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HaUTE-SEILLE,  Alla-Sylva  ,  retirer  dans  les  solitudes.  Il  dé- 
abbaye régulière  de  l'Ordre  de  crit  ensuite  le  progrès  de  cet 
Ctteaux  en  Lorraine ,  était  si-  état ,  les  différentes  sortes  de 
tuée  an  diocèse  de  Tout  sur  la  moines,  et  résout  plusieurs  ques- 
Vezouse  près  de  Blaniont ,  et  tions  de  droit  sui'  la  profession 
avait  été  fondée  l'an  i  i4o.  monastique.  Des  notes  in-4'>  sur 
HAUTESËRRE  (Antoine  Da-  les  vies  des  papes  contenues  dans 
din  de),  natif  da  diocèse  de  le  pontificat  de  Damase,  qu'il 
Cabors,  fut  pourvu  de  la  chaire  attribue  à  Anastase  le  bibtiotbé- 
d'antécessenr  de  Toulouse  en  caire.  4°.  Un  ouvrage  posthume 
1644  >  et  mourut  âgé  de  plus  de  donné  en  1702,  sous  Le  titre  d« 
quatre-vingts  ans  en  168a.  H  Défense  de  la  juridiction  ecclé- 
composa  plusieurs  ouvrages  en  siastique  contre  les  Traités  de 
latin  ;  savoir,  i».  un  Commen-  Charles  Fevret  et  autres.  Ce 
taire  in-folio  sur  les  décrétâtes  livre  avait  été  intitulé  par  l'au- 
dlnnocent  m,  imprimé  à  Paris  leur:  de Jurisdiciione eccJesiaf 
en  1666,  dans  lequel  il  fait  quan-  tica  tuenda  advenus  insullus  au- 
titéd'observationscurieuseslou-  loris  tractaiûs  de  abusunt alio^ 
cliant  la  discipline  et  le  gouver-  rum.  Il  est  partagéenonzelivres. 
nement  de  l'Eglise,  a".  Un  Trai-  M.  de  Bauteserre  a  encore  laissé 
té  in-4''  des  ascétiques,  ou  de  desnotesetdegobservationssur 
l'origine  de  l'état  monastique  les  deux  livres  de  l'Histoire  des 
divisé  en  dix  livres,  dans  lequel  Français,  de  Grégoire  de  Touis, 
il  ftse  l'origine  de  l'état  mona»-  et  le  Supplément  de  Frédegaire; 
tique  au  temps  de  Dioctétien  et  des  dissertations  canoniques  , 
de  Dèce,  dont  la  persécution  des  notes  manuscrites  sur  les 
dftuna  lieu  aux  ofarétiens  de  se  Dëcrétales  d'Alexandre  m,  et  sur 
i3.  ,1  I 
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le»  Clémentines,  et  plusieiiraou-  n'épargne  pas,  et  qu'il  n'aimait 

vrages  de  droit  civil,  comme  un  guère,  {frayez  les  Reclierclies  de 

Traita  latin  desorigines  des  fiefs,  M.  BoHamï.surlacélébritédela 

et  un  autre  quia  pour  litre  :  villedeParisavantlesravagesde* 

de  Duciùus  et  comitibus  Galliœ  Honuands.au  t.  iSdesMéinoires 

jirovincùilibus.    (Dupin ,    Bibl.  de  IHcadéinie  des  inscriptions 

des  Aut.  eiclés.  du  dii-septicine  et  belles-lettres,  p.  680  et  681  ) 

siècle,  part.  3.  Journal  des  Sa-  HAUTEVILLE  {Nicolas  de), 

vans  i665,  1666,  i6;6,  1680,  préu-e,  docteur  en  Tliéologie. 

iâB4,  1-03,1729  et  173^)  HoiM  avons  de  lui  :    l'Art  de 

HAUtESERRK  DE  SALVAI-  prêcher,  ou   l'idée    du   parfait 

ZON(Françoisde),  fleurit  depuis  prédicateur,  à  Paris,  cbei  Ed me 

l'an  i63o  jusqu'à  l'an  1640,  et  Couterot,  i683,  in-12.  Cet  ou- 

laissa  :  i».  Exercitations  sur  les  vrage  est  plulûl,  comme  l'au- 

dtres  desydécrélales  de  Gr^goi-  leur  en  convient,  l'art  de  prê- 

le  IX  sur  Vâge  et  la  qualité'  des  cher  la  doctrine  de  saint  TIio- 

prélaU,  à  Paris  en  i635.  a".  D.'s  in;is,  que  l'art  de  prêclier  en 

iwlcs  sur  les  canons  de  Ferrand  géuéral.  Il  est  divisé  en  trois 

et  de  Cresconius,  à  Poitiers  en  prlies.  Dans  la  première,  qui 

i63i.  (Dupin,  ibid.  p.  2064.)  est  en  forme  de  dialogue  entre 

tUUTEVILLE  (Jean  de),  en  un  prédicateur  et   on  Uiéolo- 

ktin    Joannes    HavtivitUmU ,  gie" ,   ou  examine   en  peu  de 

né  en   Normandie,   florissait  à  mots  toutes  les  partie»  qui  doi- 

Paris  vers  l'an  1180.   On  a  de  veut  enirer  dans  un  discours; 

lui  un  ouvrage  qui  est  très-rare,  les  coudiliona  de  chaque  partie, 

et  qui  fut  imprimé  en  un  petit  el  les  débuts  que  le  prédicateur 

in-4°  divisé  en  neuf  livres,  chez  doit  éviter  pour  les  rendre  par- 

Jodocus    Badius    Ascen^iius    en  faites.  On  passe  ensuite  à  l'art 

t5i7,  sous  le  litre  A'Architi^-  de  trouver  dans  chaque  article 

nius.  L'auteur  y  déplore  la  mi-  des  questions  de  la  somme  de 

lèrc  des  hommes,  leurs  mœurs  saint  Thomas,  les  huit  parties 

corrompues,  et  la  vanité  de  leurs  qui,  au  sentiment  de  l'auteur, 

actions.  U  y  sup^iose  qu'il  par-  forment  un  discours  de  prédi- 

court  toule  U  lerre,  et  qu'il  n'y  cation  selon  les  règles.  Ces  buît 

voit  rien  qui  ne  luéiitc  ses  lar-  parties  sont  l'idée,  le  sujet,  l'io- 

mes.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  sinualioo  ,  l'exorde,  la  tianù- 

s'appeUe  lui-même  Archhre-  tion,  la  partition,  la  démons- 

w'ui, /ffcu/rur,  dans  la  dédicace  tration,    l'éjiilogue  raisonne  et 

de  son  livre  A  Gautier,  archevè'  moralisé,  c'est-à-dire,  la  conclu- 

quedcBouen.llparlcdeanMeurs  sion.  Dans  la  seconde  partie  qui 

et  de  la  conduite  des  écoliers  et  est  intitulée ,  Vexemplt:  appli- 

desniaitres  qui  lis  enseignaient;  que,    00  trouve   huit  discoars 

il  fait  le  portrait  des  gens  de  com|iosés   selon   les  règles  ,  et 

roiir,  et  celMt  des  maines  qu'il  dont  le  fond  est  prudes  hiiitar- 
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ticles  de  la  question  a3  de  saint  bamoth  ,  et  en  latin  exceUa.  Il 

Thomas  du  Traité  des  attributs  en  est  ssavent  parlé  dans  l'Ëcri- 

de  Dieu,  où  ce  saint  docteur  Ai-  tnre.  C'était  des  inontagnes  et 

veloppe  le  mj'Slère  de  la  prédeft-  d'autres  liauteurs  où  les  Juils 

tination.  Dans  la  troisième  par»  allaient  sacrifier,    On   peut   )ei 

tie  qui  est  aussi  en  forme  de  considérer  avant  ou  après  que 

dialogue  comme  U  première  ,  le  temple  de  Jérusalem  fut  biti. 

l'autear  montre  l'art  de  dilater.  Si  on  les  considère  avant ,  il  ne 

étendre  et  multiplier  lesconclu-  parait  pas  qu'ib    fussent   bien 

rions  et  les  preuves  de  chaque  contraires  à. la  loi,  quand  ou 

artide  de  saint  Thomas,  pour  n'y  adorait  que  le  vrai  Dien.  S^ 

les  rendre  prédiciables  et  mé-  muel  a  offert  des  sacrifices  en 

tfaodiqoes.  Les  exemples  qu'il  plus  d'ua  endroit,  hors  du  ta- 

doime  sont  tous  tirés  de  saint  bemacle  et  U  présence  de  l'ar- 

Thoinas  et  du  Traité  des  attri-  clie.  Sous  O^vid  même  ou  ss- 

buts  de  Dieu.  crifiait  an  Seigneur,  à  Silo,  i  H- 

HAUTIH  (Jacques),  jésuite,  rusaleui,  età  Gabaon.  Hais  de- 
natif  de  Lille  en  Flandre ,  entra  puis  le  b&limeot  du  temple  ,  il 
dans  la  société  en  i6r7,  Agé  de  ne  fut  plus  permis  de  Sacrifier 
dix-huit  ans,  et  donna  un  Traité  hors  de  Jérusalem.'  Le  peuple 
de  l'Eucharistie ,  et  on  antre  de  superstitieux  sacrifiait  cepen- 
VAnge  gardien  ,  ou  des  Offices  dant,  même  aux  idoles  sur  le» 
de  l'Ange  gardien.  (  Dupin,  Ta-  hauteurs,  et  c'est  ce  qui  lui  at- 
ble  des  Ant.  du  dix-septième  tirait soavenl  les  fléans  de  Dieu, 
siècle,  p.  igSi.)  et  ce  qui  allumait  le   lèls  fies 

HAUT-MONT,  AUuf-Mont  sainU  rois  pour  détraire  les 
ou  Allimoniium  ,  abbaye  r^gu-  hauts-lieux.  (3  Re^.  3,  i.  ) 
lière  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  HAUTVILLIBRS,  AlturTf 
dans  le  Hainaut,  au  diocèse  de  Tillare,  abbaye  de  l'Ordre  de 
Cambray.  Elle  était  sur  la  Sam-  Saint-Benott  et  de  la  congrég»- 
bre,  et  fut  bâtie  vers  l'an  65o  tion  de  Saint-Vanne  ,  dans  la 
par  le  comte  Vincent  Madel-  Champagne,  au  diocèse  et  à 
gaire  dit  saint  Manger,  ou  saint  quatre  lieues  de  Rheims.  Elle 
Vincent  de  Soignies,  mari  de  était  située  sur  la  Marne,  vis^^- 
sainte  Vaudra,  lequel  s'y  retira  vis  d'Épernay  ,  sur  la  pente 
pour  s'y  consacrer  au  service  de  d'une  montagne  en  un  lieu 
Dîeii.  n  n'y  mourut  point  parce  néanmoins  fort  ^levé,  ayant 
que  les  importnnités  de  ceux  au-dessous  une  belle  plaine  et 
qui  venaient  troubler  sa  soli-  une  vue  charmante.  Saint  Hi- 
tude,  l'avaient  fait  pasKr  i  Soi-  vard  ,  archevêque  de  Reims, 
gnîes  dont  ou  croît  qu'il  lut  fonda,  vers  le  milieu  du  sep- 
abbé.  (U  Martinière  ,  Diction-  tièine  siècle,  ce  monastèfe,  et  il 
tiaire  géographique.)  en  donna  la  conduite  à  saint 

HAUTS-LIEUX ,  en  bébren  fiercair«  qui  en  6tt  le  pfenùec 
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abbé,  eL  y  suivit  la  i-ègtc  àe 
Sainl-Benott  et  celle  de  Snint- 
Columban.  Cette  abbaye  deviot 
d'abord  fort  célèbre  et  w'cst 
luaiiitenae  long'temps  dans  une 
grande  réputation  de  régularité; 
mais  s'étant  coguite  reUcliéc  , 
on  y  introduisit,  en  i635,  la 
rérornie  du  la  congrégation  de 
Snint-Vanne,  et  depuis  ce  temps 
ces  religieux  a'aTaient  rien  ou- 
blié pour  y  faire  fleurir  la  dis- 
cipline monastique. 

HAUZEUR  (Matthias),  lé- 
collet ,  natif  d'Herre  dans  le 
duché  de  Lîuibourg,  était  du 
couvent  de  Liège.  Il  w  distin- 
gua par  son  lèle  contre  les  calvi- 
nistes, et  par  les  disputes  qu'il 
soutint  coatr'eux  après  la  prise 
de  Mastricbt  par  les  Hollandais 
en  i633.  Il  ficurit  jusqu'à  l'an 
i65o,  en  qualité  d'auteur,  de 
prédicateur,  de  professeur  en 
Théologie,  de  définiteur  et  de 
pTOVÎncialdela  province  de  Flan- 
dres. Noua  avons  de  lui  les  ou- 
vrages suivans  :  i°.  Actes  de  la 
dispute  qu^il  a  eue  à  Liinboui^ 
avec  Godefroi  Hotlon,  archiini- 
nistre,  en  latin  et  eu  français,  à 
Li^e,  en  i633  et  i634-  a'-  Con- 
damnation péreniptoire  de  la 
défense  de  ce  initiislre,  iàid.  3*. 
Pr<pjudicia  B.  ^uguslini  pro 
vera  Christiecclesia,  contra eos- 
.  dem,  ibid.  4°-  Exorcisme  catho- 
lique pour  faire  fuir  l'esprit  hé- 
rétique coutrcia  réplique  d'Hot- 
ton,  ibid.,  i634-  5".  Ëqauleus 
ecclesiasticus  contra  Samuelem 
Maretium  arckiminiurum  tra- 
jeciensem,  i635,  et  d'autres 
opuscules  eu  i636.  6*.  Apologia 
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analogica  prn  vero  Ordine  et  suc- 
cessera  S.  Francisci,  i  Liège, 
i65o,  iu-fr*.  7*.  Anatomia  ,tO- 
tius  augusiissimœ  docirinœ  B. 
Augustin!  episcopi  i  c'est  un 
commentaire  sur  toutes  les  œu- 
vres de  saint  Augustin  en  a  vol. 
in-folio  ,  dont  le  premier  qui 
contient  les  difficultés  philoso- 
phiques, bibliques,  dogmati- 
ques, scholastiques ,  mystiques 
et  morales,  parut  à  Liège  en 
1643  ;  et  le  second  qui  renferme 
les  difficultés  dogmatiques  con- 
férées et  coRcdiées,  tant  avec 
elles-mêmes,  qu'avec  le  concile 
de  Trente  et  les  censures  ponti- 
ficales, fut  publié  aussi  à  Liège 
en  1 64S-  8",  Collatio  lolius  Théo- 
logiie  inter  majores  nostros  Fr. 
Alexandntm  alensem  patriar- 
cham  theotoganim,  doctorem  ir- 
refragabilem  S.  Bonaventuram 
doct.  Seraph,  Fr.  Jaann.  Diins. 
Scotum  doct.  subtil,  ad  mentent 
S.  ÂugHstini  sub  magisterio 
Chriili  interiore  per  graliam , 
exteriore per  ecclesiam  ,  a  vol. 
in-fol.  imprimés  à  Liège  et  à 
Namur,  depuis  i6|6  jusqu'en 
i65a.  On  trouve  à  ta  fin ,  Abso- 
lut 10  hujus  operis  a  censuris 
quonimdam  in  illud  probaiù  , 
et  suppUmentum  dngmaticum , 
tcholaslicum  et  morale.  9".  ^e- 
ronica  pro  immaculati  Virgi- 
riis  conceplioney  seu  interpreta- 
tio  epistoUe  S.  Bernardi  ad  lug- 
dunenses  canonicos.  10°.  Res- 
criptum  pro  tuendo  titulo  im- 
macalatx  Conceptionis ,  ma- 
nuscrit dans  les  archives  de 
Gand.  1  ■■.  Statera  causa  inier 
R.   P.  Petrum  ab  Alva,  pro 
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immaculala    Conceptii 
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parée,  etc.,  à  Namur,  i6(>4i 
in-S".  12".  Étude  théologique 
de  la  doctrine  catholique,  au- 
gustioienne  et  franciscaine,  à 
Li^  en  i64^-  13".  Correction 
fraternel^  de  Banutiùs  Higa- 
tus  ,  et  la  relation  de  cette 
cause,  en  lalin.  (Wading,  Va- 
lère-André,  Biblioth.  belg.  Le 
père  Jean  de  Saint- Antoine,  Bi- 
ùli'olk.untt'.  froncis., t. ^,p.  353. 
Dupin,  Table  des  Auteurs  ec- 
clésiastiques du  dix  -  septième 
siècle,  p.  2io4)Bt  aux  additions, 
p.  2921.) 

HAVELBERG,  Ville  de  la 
moyenne  marche  de  Uran de- 
boni^,  en  latin  Havelburgum, 
Havelberga.  Elle  est  située  sur 
la  rivière  de  Bavel  dont  elle  tire 
son  nom  dans  le  petit  pajs  de 
Brignitz,  à  dix  milles  de  Hagde- 
Imuri:;  et  à  douze  de  Berlin.  L'em- 
pereur Othon  1"  5  fonda  nnévê- 
ché  l'an  9  j6,  qu'il  rendit  suffra- 
(;ant  de  î'ardievécbé  de  Magde- 
bourg  ;  mais  il  fut  usurpé  par 
les  protestans  an  milieu  du  sei- 
zième siècle. 

La  catbi^drale  était  dédiée  à 
la  sainte  Vierge:  elle  avait  un 
prévôt  et  des  cliar.oines  réguliers 
de  l'Ordre  de  Prémontré.  Les 
premiers  évéques  furent  tirés  de 
cet  Ordre,  depuis  que  saint  Nor- 
bert, comme  archevêque  de 
Magdebourg  et  métropoUuîn, 
avait  introduit  la  réforme  dans 
le  chapitre.  Le  roi  de  Prusse  y 
confère  à  présent  les  canonicats 
à  des  ministres  et  à  des  profes- 
seurs luthériens. 
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t.\'t'ques  tie  Utifclberg. 

1 .  Dudon ,  nommé  par  l'em- 
pereur OthoD,  en  946. 

2.  Helderic,  vers  l'an  q8o. 
3.N....  ^ 

4-  Eric, vers  l'an  ioioetio20. 

5.  Gode9calci",versranio25. 

6.  Godescalc  n, 
•j.  Hetilon. 

8.  Bernard. 

9.  Eeelin,  en  1096. 

10.  Gumbert,  mort  en  iizS. 

11.  Anselme,  prélat  fort  sa- 
vant, fut  grand  ami  de  saint 
Bernard  qui  le  guérit  miracu- 
leusement. 11  fut  ordonné  vers 
l'an  II 33  par  saint  Norbert,  ar- 
chevêque de  Magdebourg.  Il  dis- 
puta à  C.  P.  contre  les  Grecs, 
en  présence  de  l'empereur,  en 
ii55.  n  devint  archevêque  de 
Ravenne,  et  mourut  trois  ans 

la.  Walon,  succéda  en  ii55. 

i3.  Hugbert,  en  1184. 

14.  Hollembert,  mort  en 
izo6. 

i5.  Sebothon  de  Steindale, 
doyen,  eu  1306. 

16.  Herman,  marquis  de  Bran- 
debourg, mourut  en  ia^3. 

17.  Uuffon  de  Alvensleven,  en 
.489. 

HAVENS  (Amoulj,  Hai^s- 
nius,  natif  de  Boîs-le-Duc,  entra 
ches  les  jésuites  eu  1 5;  3,  et  se 
retira  chez  les  dtartreux  de  Lou- 
vain,  en  i5t)6.  11  mourut  en 
1609,  et  laissa  :  i*.  l'Histoire  des 
chartreux  martyrisé»  à  Kiiie- 
inondeen  1572,  et  des  chartreux 
d'Angleterre  sous  re  litre:  Iniio-r 
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cence  et  constance  victorieuses,  nie  prématuré,  vif  et  péa^trant, 
a*.  De  la  craauté  et  des  mœurs  qu'il  eut  soin  de  cultiverpar  une 
des  ancioBS  et  nonveaiu  h^rtfti-  applicationcoatinuelleàl'^tade. 
ques, à  Cologne,  en  1608.  3'.  De  11  mourut  âgé  seulement  de  36 
l'érection  des  nouvcaiu  ^véchës  ans,  à  Anvei-s,  le  36  févi-ier  1680, 
en  Flandre,  à  Cologne,  en  160g.  et  laissa  :  1°.  Tyrocinium  chrit- 
4*.  Des  avantages  de  la  vie  soli-  li'am'œ  moralit  Tkeologite,  ad 
taire,  ibid.  (Petreius,  Biblioth.  menMmSS.  Patruni,prtesertim 
carthus.  Valère  Andr^,  Biblioth.  S.  AugusUai,  n  vol.  in-12,  à  An- 
^4r-Dupîti<'rab)edeiAut.eccl.  vers,  en  1675,  et  à  Bruxelles, 
du  dix-septième  siècle,  p.  i5ii.)  1703.  s".  ïd  défense  de  cet  ou- 
HAVERCAMP(Sigd)ert),  mi-  vrage  contre  les  thèses  publiques 
nistre  du  saint  Évangile,  et  pro-  des  jésuites,  à  Cologne,  clies  E)g- 
fessenrdansl'acadéiniedeLejde.  mond,  en  1676.  3°.  Une  lettre 
On  a  de  lui,  entre  autres  ouvra-  apologétiqueà  Innocent  xi,  ibid. 
gcs:i».  Q.  S.  FI.  Tertuiliani  Une  disquisition  théok^ique 
Carihcig.  presb.  Apologeticut,  sur  l'amoar  du  prochain,  ibid., 
adcodic.ntji.etedittonetveteres  1678.5".  Uneautre  disquisition, 
summâ  curd  recognitut,  casii-  savoir  :  Quel  amour  est  néces- 
gatus  et  emendatus,  ut  etperpe-  «îre  et  suffisant  pour  la  justifi- 
tao  commentario ,  in  quo  non  cation  dans  le  sacrenKnt  de  pé- 
modo  variorum  aucwrum,  aed  nitence,  ibid.  Ces  ouvrages  sont 
et  plura  saerœScripturœ  loca  ^its  en  latin.  (Dupin,  Table 
strictius  et  uberiiis  explicantur,  des  Aut.  eccUs.  du  dix-septième 
ebtcidantur  et iUustrantur  studio  siècle,  p.  a^o8.  Journ.  des  Sav. 
et  inditstrid  Sigebeni  Haver-  1707,  p.  SSg  de  la  première  édi- 
campi ,  D.  Ministri ,  qui  prêt-  tion,  et  SiS  de  la  seconde.) 
ter  argumenta  capitum,  ùtdicet  HAVOTH-JAÏR,  bourgs  ou 
etiam  lacupletistimos  très  aàje-  hameaux  de  Jajr.  Ils  liaient  au 
c«,  cum  figuris  et  nummorum  nombre  de  soixante  aii-deli  du 
tjpis,  in-8«.  a'.  Historia  Jaco-  Jourdain ,  dans  la  Patanée ,  et 
bitarumseuCoplhoniminEgxp-  dans  le  canton  qui  fut  douué  à 
to,Lybid,  Nab/d,  Etfyopid  to-  la  demi-tribu  de  Manassé.  Jaiir, 
td,  Cypri  insulte  parte  habitan-  de  la  tribu  de  Manassé,  les  con- 
tium;  operd  J.  Abudacni.....  q««it.  et  leur  donna  son  nom. 
wlgavit  nunc primitm  ex  bibù'o-  N"  3a,  4'- 
Aecd  sud  S.  HavercampM,  HAY  (Jean),  jésuite  écossais, 
in-8"  .  (Journal  des  Savans,  171g  entra  dans  la  société  l'an  1666, 
et  1742.  )  fit  son  noviciat  et  sa  profession 
HAVERMAHS(Macaire),FU-  du  quatrième  vŒaiRome,  et 
mand,  entra  dans  YOtAve  de  «seigna  en  Polt^ne,  en  France 
P  remonta  à  l'âge  de  SI  ans,  «t  et  dans  les  Pays-Bas  ;  li  demeura 
y  enseigna  hi  Théologie  avec  long-temps  à  Tournon,  où  il  en- 
éclat;  car  il  éUit  né  avec  un  gé-  seigna  la  Théologie,  le»  mathé- 
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n»ti<Vies  ev  \a  VinQue  sainte.  H  Hoaové,  en  1660,  igé  de  soi».ii- 
WMOTTttX  ^MikCeVieT  de  l'unWei^  te-dtr  ans,  après  «voir  donité  t 
Wé  ^  Vont-jt-Housson  ,  le  27  i".  VOyvrage  {tarfait  des  pr^Ji- 
™n\<Ocv],e\.\a\ssa -.  i».  Un  Re-  caleurs,  i  tiJ.  in-Wio,  à  PiiTig, 
tmn\  de  demandes  «nx  uinis-  en  1648.  a".  Le  Milleloqu  itim  <t« 
lTeB,eDficoMais,  tradnit  eo  fra»-  la  Btbiiotlièque  des  Pères,  1  tbI. 
jaû.  3.*.  \peAo^  de  ces  deman-  in-rolio.  5'.  La  paralogîe  qu»* 
des,  en  latin,  imprimée  à  Ljvn  dragestmale ,  oa  sermons  ponr 
en  1 586  5».  jétuimonium  ad  ref  le  caréine,  a  vol.  in-4*- 6*.  Un 
fxiHfaBfzte.  ^:  DirpulatiecB»'  Commenteire  snr  le  Cantiffue 
Ira  ministrum  anonjmnm  no-  des can tiques,  i  vol.  iii-foUo. 
maufeasem.  5".  HeSebonm  8".  Le  Triomphe  des  trow  cru- 
Jotmai  Serrane,  trouvé  panni  ciliés,  J^us,  Marie  et  saiolFran- 
■e5papiers,etgardéàBoinedana  foîa,  i  vol.  in-4'>-  8°.  Coavonne 
lesarcliivcs  de  la  société  ;  c'est  ecclésiastiqne ,  00  Sermoiil  dtt 
la  réponse  a  l'anti-jéraite  du  mi-  saint -sacrement.  (Wadîng,  d* 
aiatre  Jean  de  Serre.  G".  Scholia  Scrfpt.  FF.  Vinar.  Genuensii, 
brevia  in  bibliotkecam  SixiiSe-  de  icrytiorMi.  capucinii.  Le  père 
nensis.  7*.  Une  tradition  latine  Jean  de  Saint-Anto»e,0tA^rA. 
de  quelques  lettres  desjésnile*,  tmiv-Jrancû.,  t.  i,p.  187.) 
écrite!  dn  Japon  et  du  Pérou,  HAYE  (Jean  de  la),  religievz 
imprimée  &  AnTeiv,  en  160S,  de  l'Ordre  de  Saint.>Franfois,  «é' 
tn-S",  dédiée  i  H.  de  Mourki,  A  Paris  le  ao  nuws  1S93,  fut  en- 
chxnoine  de  Bonen.  Sotwel,  A^  voyé  jeune  en  Espagne  où  II  fit 
blitttli.  teript  tociet.  Jésu.  (Da-  proressioB,le9JMiTi4:ri6i3,daM 
1>tn,TriAe  des  Ant.  ecclés.  du  le  célèbre  couvent  de  Saint-Di- 
dîx— aeptthne  liècte,  p.  r496.  dace  de  Séville,  de  l'étroHe  rà- 
D.  Caltnet,  BiUioA.  loir.)  «ervance  des  frauciscHnH  dé- 
HAYE  fJesn  de  la),  jâmîte,  rbauMés.  Ileaseif;na  In  philoifr- 
natif  du  Hainant,  mort  le  i4  fdiie  et  la  TliéologM  avec  beau- 
janvier  i6[4t  'gé  de  sonsnie-  coup  de  réputation;  et  étant 
qnatORe  ans,  a  laissé  uneCen-  rerenu  en  France,  il  fnt  ctralii 
cordance  des  quatre  évanfrîtes,  pour  être  prédicateur  ordinaire 
imprimée  à  Douai  en  (607,  et  tle  la  rnne  Anne  d'Autrichei  ■! 
nn  apparat  évangétioue,  ibid.,  fut  aussi  prédicateur  du  roi 
en  i6ii.(I>apin,  T^edes  Ant.  Louiï  xiii,  et  pmcureur-f^éral 
ecctéi.  du  dn-«eptième  siècle,  -Ae  son  Ordre  à  la  cour.  11  mon- 
p.  3547-}  nit  le  i5  octobre  iBSi,  à  Paris, 
n.AYEfSNlbélenMdclB),  ca-  dans  le  grand  souvent  de  «on. 
pnctn,  né  A  Paris,  se  distinffu  Ordre,  el  fut  euteivé  devant  le 
^UB  Je  dix-«eptihtne  aiMe  par  mnlKe  aulrf.  Le  père  de  la  Haye  - 
)B  rince  et  son  éloquence.  11  a  composé  un  grand  nombM 
lOOKtt  à  Ruis  dans  le  oonvent  d'ouvrages,  et  a  pris  nin  de  l'é- 
detantMre  de  Im  ^ob  Saint-  dition  de  pi uue un  autres.  H  ,1, 
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traduit  d'eSfHignol  en  latin,  et  lirre  intitulé  :  Apologie  pour 
fait  imprimer  à  Paris,  en  1617,  l'université  de  Paris,  contre  le 
les  cas  réservé:!  aux  provinciaux  discours  d'un  jésuite,  imprimé 
de  l'Ordre  de  Saint- François,  à  Paris,  en  i643.  Ce  jésuite  est 
3°.  Il  a  donné  an  ouvrage  siir  le  le  père  Cellot,  qui  écrivit  un  li- 
Cantique  des  cantiques,  sous  le  vre  de  hierarchia,  qui  fut  cen- 
titre  de:  Délices  des  prédica-  sure  par  la  Sorboune  :  on  lltl'a- 
teurs.  'i".  Une  édition  des  ou—  pologie  de  cette  censure,  et  le  • 
vrages  de  saint  Bernardin  de  père  de  la  Haye  attaqua  l'apolo- 
Sienoe,  avec  des  notes,  des  pos-  gie.  (Journal  des  Savans,  "704, 
tilles  et  plusieurs  petits  trajtés,  p.  456  de  la  première  édition  et 
5  tomes  imprimés  à  Lyon  eD  366  de  la  seconde.) 
i65o.  4°- ^°c^^'t>i^''^'"°  t^ci"-  HAYE,  est  une  clâtnre  d'un 
mentaire  d'Alexandre  de  Halès  champ,  d'un  jardin,  d'un  pré, 
sur  l'apocalypse,  à  Paris,  1647,  faite  de  branches  d'arbres  en- 
in-folio.  5*.  Un  Commentaire  treWées,  qui  en  rendent  l'entrée 
sur  la  Genèse  en  4  ^°^-  in-folio,  difficile  aux  bestiaux  et  aux  pas- 
àParis,chezSiuéoaPiget,  i65ii  sans.  On  distingue  les  hayessë- 
c'est  la  troisième  édition-  6°.  ches  et  les  bayes  vives,  et  ces 
Trois  tomes  in-fol.  de  comuien-  dernières  sont  debout  ou  cou- 
Uires  sur  l'exode  ,  à  Paris  ,  chées  :  pour  les  liayes  debout , 
1641  ;  trois  sur  l'apacalypse.  soit  vives  ou  sècbes,  il  suffit 
7*.  Biblia  tnaxima  ,  en  19  qu'il  y  ait  un  pied  et  demi  de 
volumes,  dont  le  titre  ordi-  distance  de  la  baye  à  l'héritage 
oaire  est  i  Biblia  magna  corn-  voisin  :  pour  la  haye  couchée, 
mentariorum  Utteralium  Joari'  il  faut  trois  pieds  de  distance,  y 
nit  Gagnei,  docior.  paru.  Guit-  comprisle  fossé.  Lorsque  la  haye 
labni  Estii,  àoct.  duacensis,  est  plantée  sur  le  rejet  d'un  fossé 
Emmanuelle  Sa,  Joannis  Me-  qui-gépare  deux  héritages,  elle 
nochii,  et  Jacobi  Tjrrini  socie-  est  réputée  appartenir  i  celui  du 
tatii  Jesu  erudith  et  intégré  sa-  côté  duquel  est  le  rejet  du  fossé. 
cram  Scripturam  exponeniium,  (De  FerriÈre,  Dictionn,  de  droit 
proUrgomenis  ,  chronicO'Sacro ,  et  de  pratique,  au  mot  Haie.} 
indicibui  locvpUtissimit  illus-  HAYER  (Hubert),  bibliotbé- 
Irata-  %•.  Un  ouvrage  pour  les  caire  des  récoUels  de  Paris.  Nous 
prédicateurs,  intitulé  :  ArOor  avons  de  lui  1  une  I^ettre  sur  les 
vita.  (Le  père  Jean  de  Saint-  mystères^l'occasiondusocinia^ 
Antoine,  BibUoth.  univers. frai-  nisiiie  répandu  dans  le  Traité  de 
cis.,  t.  2,  p.  171.)  la  religion  chrétienne,  traduit 
BAYE  (Jacques  de  la),  qui  dulatindeTurretinpar Vernet. 
avait  été  jésuite,  et  ensuite  ar-  Le  même  traité  revu  et  purgé 
chevêque  de  Nicée,  est,  au  rap-  de  plusieurs  erreurs  et  proposi- 
port  de  M.  Simon  dans  ses  let-  tions  hérétiques,  a  vol.  in-12, 
très,  l'auteur  de  la  réponse  au  1755.  Lettre  critique  sur lesen- 
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timent  âe  Vernet  par  rapport  à  de  Toul,  et   le  ciea  conseillée 

l'altération  qu'il  prétend  avoir  d'éUtetclief  de  sonconseit.  LV- 

été  iâile  du  laineux  passage  de  glise  de  Metz  le  clioisit  pour 

Joseph  concernant  la  personne  doyen,  et  la  collégiale  de  Saint- 

de  Jésus-Ctirist.  La  spiritualité  George  de  Nancy  pour  prévôt. 

et  l'immortalité  de  l'âme  avec  Rome  lui  donna  la  comuiende 

le  sentiment  de  l'antiquité,  tant  de  l'abbaye  de  Saint-Mansuy  de 

sacrée  que  profane,  par  rapport  Toul,  et  enfin  le  duc  René  lui 

à  l'une  et  i  l'autce,  3  vol.  in-iz,  procura  la  coadjutorerie  del'é- 

1757.  Il  était  cliargé  de  la  partie  vècljé  de  Toul,  du  vifaiit  de  l'é- 

théologique   et    pLîlosopliiqne  vèque  Olry  de  Blamont.  Il  eut 

dans  la  société  qui  travailbil  à  pour  concurrent  dans  la  posses- 

la  religion  vengée  ou  réfutation  slon  de  cet  évécbé  le  cardinal 

des  auteurs  impies,  ouvrage  pé-  Raymond  de  Raraille  qui  faisait 

riodique.  les  fonctions  de  légat  en  Lor- 

HAZAEL,  hébr. ,   qui  voit  raine.  Après  la  mort  de  ce  car- 

'  Dieu,  roi  de  Syrie,  fil  des  maux  dinal,HuguesdesHaiardsobtint 

infinisàlsiaëletàJudai  il  mou-  ses  bulles  pour  l'évèctié  de  Toul 

rut  presque  en  même  temps  que  en  1607.  Il  rendit  de  j-.rands  ser- 

Joacbas ,  roi  d'Israël ,  et  il  eut  vices  k  l'Église  et  à  l'Etat,  gou- 

pour  successeur  Bénadad,  son  verna  son  diocèse  avec  beaucoup 

fils,  vers  l'an  du  monde  3i65,  de  sagesse,  fit  bâtir  à  Blénod, 

avant  Jésus-Christ  835.  5.  {ficg-  lieu  de  sa  naissance,  une  église 

19,  17.}  magnifique,  sur  le  modèle  de  sa 

UAZAIA  ou  HAZIA,  hébr.,  cathédrale,  et  la  dédia  à  saint 

^uiv0it /e5e/]^/ieu/',filsd'Adaia.  Médard.  Il  mourut  le  i4  octobre 

(2  Ësdr.  Il,  5.)  1517,  âgé  de  63  ans,  et  fut  in- 

UAZARD.    Voj-ez  Cas  Fon-  humédanssonéglisedeBléDod. 

njiT6,JEUX.  Pilladius,  chanoine  de  S. -Dicy, 

HAZARDS(IIuguesdes),évc-  dit  de  lui  :  Ingcnio  pries  tant , 
que  de  Toul,  naquit  à  Bleood,  sermone  polilus  ad  unguem. 
cbcf-lieu  d'une  châtellenie  du  Nous  avons  de  lui,  Slatuta  sy- 
domaine  de  l'évêché  de  Toul.  nodatia  olim pcr episcopos  Tul- 
Ses  parens  qui  étaient  d'une  an-  Icnses  édita,  per  R.  P.  Hugonem 
cienne  famille,  l'envoyèrent  Â  de  Ha  cardia ,  innovata,  refor- 
Sienne  en  Italie,  dès  l'âge  de  main  et  aucta.  Tulli,  i5i4.  Il 
sept  ans,  pour  y  étudier  l'un  et  donna  aussi  uu  bréviaire.  (  Le 
l'autre  droit,  n  y  reçut  le  bonnet  père  Benoit  Picard,  Histoire  de 
de  docteur,  passa  en  suite  à  Rome,  Toul,  p.  Sgget-suiv.  Dom  Gal- 
et y  fit  pendant  quelque  temps  met,  Biblioth.  Lor.  ) 
letfoocUons  d'avocat.  René  [i,  IIAZIRT [Corneille),  jésuite, 
duc  de  Lorra'me,  le  rappeb,  natif  d'Oudenarde ,  entra  dans 
l'attacha  à  son  service,  lui  pro-  la  société  en  i635 ,  et  donna  ; 
cura  un  canonicat  dans  l'église  1°.  Plnsieurs  livres  de  contro- 
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Tcrse,  ^rîls  en  flamiind,  et  im-  dea  mystères  de  Notrc-&pign«ir 

prim^àAnversen  i66oetSuiv.  Jésus-Cbrist  et    de    U    sainte 

3°.  Histoire  ecclénastiqiie  de  ce  Vierge,    la    morale    de    Jésn»- 

siècle  et  du  précédent  en  sis  on  Christ ,  les  pseamnes  de  la  pé- 

sept  volumes,   iùiii.,    1666  et  nitence  ,  les  prières  du   matin 

et  SDtT.  3°.  DUcursus  morales  et  du  soir,  etc.  Le  tout  excepta 

in  selrctioraIocagenesis,e,xoJi,  la  morale  de  Jésus-Chrixt ,  en 

levetici,  nvmerorum;  opus  con-  forme  de    cantiques  avec    des 

cionatoribui  in  primis  accomo-  air»,  v.  Le  livre  du  Devoir  des 

datum,   in-4'',  divisé    en    cinq  chrétiens.  (H.  Titon  du  Tillet, 

parties,    et    chaque  partie    en  dans  son  Parnasse  français,  in- 

plusieuTS  articles  qui  peuvent  loi.  Baillet,dans  les  Jugemens 

fournir  aux   prédicateurs    une  des  Sarans  et  sur  les  Poètes  rao- 

grande  abondance  de  pensées  dernes.  H.  L'abbéGoujet,  Biblio- 

chrétiennes,  à  Anvers  en  1688.  thèque  française,  t.  17.} 
(Dapin,  Table  des  Aut.  ecclés.         HERAL,  ou EBAL, montagne 

du  dix-septième  siècle,  p.  261 3.  célèbre  danslatjribud'Efriifaïm, 

Journal  des  Sa  vans,  1688,  p.  319  près  la  ville  de  Sicbem,  vis-à- 

de  la  première  édition  et  a65  de  vis  la    montagne   de  Garizim. 

laseconde.)  (Deuteron.  11,29.]  ' 

HAZAZEL  ou  AZAZEL.  roy.        HERDOUADIER,  celai  qui  est 

AzAZEi,.  en  semaine  dans  un  cliafritre  ou 

HAZIR  ,  nom  d'homme.  (  2  un  coavent ,  pour  dire  les  orai- 

Esdr.  ro,  20.)  sons  de  l'office  ,  y  présider  et  y 

HEAUVILLE  (Tunisie  Bour-  faire  les  autres  fonctions  pro- 
geois  de),  prêtre  célèbre  par  près  aux  supériears  dans  les  fêles 
ses  poésies  S|iirituelles,  et  abbé  solennelles.EnplusieursIieuson 
de  Cliaiilemerle,  Ordre  de  Saint-  l'appelle  Semainier;  et  dans  les 
Auguâttii,  au  diocèse  de  Troyes,  chapitres,  il  est  le  plus  souvent 
né  au  dtocè^ie  de  CouUnces,  fut  le  coUateur  des  bénéfices  qui 
uni  d'amitié  avec  les  plus  beaux  viennenti  vaquer  pendant  sa  se- 
eénies  de  son  temps.  Il  mourut  maine.  H  y  avait  autrefois  plu- 
Pan  }CSo,  et  laissa  :  i".  uu  Ca-  sieurs  sortes  d'iiebdomadiers  , 
técliisme  en  vers  imprimé  dès  soit  dans  les  chapitres,  soit  dans 
i(i69,  in-i3,  et  dont  on  trouve  les  monastères;  savoir,  l'Iiéb- 
une  partie  dans  le  premier  vo-  doraadier-eiiantre,  l'hebdoma- 
lume  du  rerueil  de  poésies  dier  du  chœur,  l'bebdomadier 
chrétiennes  et  diverses,  dédié  à  de  U  cuisine,  l'hebdomadicr 
M.  le  princedeConti,  et  donné  des  défunts  ou  des  morts,  qui 
par  Henri  de  Rrienue  ,  sous  le  avait  soin  de  l'office  et  des  ser- 
nom  de  M.  de  In  Fontaine.  On  vices  des  morts;  l'hebdomadier 
trouve  danscet  ouvrage  wuveut  de  l'invîtaloire,  qui  chantait 
réimprimé  avec  des  augukenU-  l'inviUtoire,  l'hebdomadier lec- 
tion»,  le  catéchisme ,  l'histoire  tcur  de  table;  l'hebdomadicr  de 
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la  gnnd-messe ,   qni  disait  la  sont  ÎBStruitf  île  Irurs  devoirs, 

grand-messe  pendant  la  semai-  et  avertis  de  la  lîitélilé  qu'ils 

ne;  l'hebdoinadierdupse^iulier,  doivetit  au  souveraiti,  et  de  la 

qui^it  apparaminent  le  même  protection   qu'ils  doivent   aux 

que  celui  du  choeur,  et  l'heb-  peuples.  Hais  parlout  ou  voit 

domadierdu  saint  autel,  le  tué-  mente  délicatesse   de   pciiGée^  , 

uie  sans  doute  que  celui  de  la  la  même  ^l^ance  d'expressions, 

grand-utesse.  la    même   pureté  de    langage. 

HEBDOMADIÈRE,  rcligieujie  (Journal   des   Savant,    1700, 

qui  est  en  semaine  pour  dire  p.  36  de  la  première  étlitiou  et 

l'office  et  y  pr^ider.  3a  de  la  seconde). 

BEBER,  liébr. ,  pastage,  co-        HÉBERT  [  François),  évéqne 

l^Tv,  fils  de  Salé ,  naquit  l'an  du  «t  comte  d'Ageu,  mort  en  1 73B, 

monde  i754raTantJé<us^brist  a   composé    d'exrellrns    prunes 

3361  -  (  Voyez  Uëbreiix.  }  pour  les  dimanches  de  l'anuûe  : 

BË»ER,  fils  de  Béria.  (Ge-  ilssontinipriin&*àParis,cl<eiJ. 

nés.,  46,  17.)  B.CoiRn»rd,i7a5,en4vol,in-ia. 

BEBE8NE  ou  PERB^NË,        HÉBR.ilQT'E  (  lanijuc  ).   On 

■rcbevêque  de  Tours  au  coin-  peut  voir  A  ce  suj.  t  le  ttail<!  de 

inenceinent  du  neuvième  siècle ,  Buxtorf  surla  lan|<,ue  hébraïque; 

A»tvit  un  livre  des  miracles  de  S.  celui  de  Claude  Capellanusi  l'in- 

Marlin.{Vossius,rfeiÏMl.Io/.)  traduction  à  la  lau^Ae  hébraï- 

HEBËRT  (Michd),  j^nite,  que,  sous  le  titre  d'^triMm  Û>i- 

né  i  Caen  le  6  aeptembre  1673,  g\iœ  tanciœ,  ioiprîmée  10-4"  i 

et  mort  k  Paris  dans  la  maison  Hambourg  1681;  la  disserlation 

profene  le  34  novembre  1711,  dupère  Alesandre,  où  il  rcclier- 

a  laissé  entre  autres  ouvraf)ei ,  che  quel  est  l'auteur  des  points 

i'.  Imago  vita  humanœtfuatuor  de  la  Lingue  hébraïquci  le  traité 

anni  tempeataùbma  expresta  ;  i  du  Père  Tiiomassîn ,  où  il  pré- 

Gaen  an  1704,  ia-13;  ce  août  tend  faire  voir  que  toutes  les 

qoati«  élégies.  langues  sont  détivwii  de  la  lan- 

HEBERT,trésorierde  France,  gue  hébraïque,  et  que  celU  lan- 
de l'académie  franfaise  de  Sois-  ^ue  contient  les  principes  de 
sons,  a  donné  des  Discours  et  foute  sorte  d'érudition  i  In  dis- 
des  Barangues,  in-ia,  à  Sois-  serlation  de  M.  Ferrand  sur  la 
•ons,  1699.  H  y  a  dans  ces  ilis-  langue  hébraïque,  qui  se  Uouve 
cours  une  grande  diversité  de  dauslepremiertome  desa  5ufn- 
sujets,  principalement  des  élo-  ma  biltlica,  imprimé  ia-12,  i 
ges  et  des^tscoura  moraux.  Les  Paris,  chei  Daniel  Horihenwls 
uns  sont  des  éloge*  du  roi,  des  et  Louis  Roulland  en  1690,  où 
princes  ,  de*  princesses  ,  des  il  fait  voir  que  la  langue  hébraï- 
grands  seigneurs  de  keour,  des  que  est  ausû  ancienne  que  le 
cardinaux  «t  des  prélats.  Dans  monde, et  qu'elle  ne  se  perdit, 
quelques  autres  les  magtstrato  ni  dans  la  servitude  d'Ec^ple , 
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ni  dans  l<i  captivité  de  Ttabylone;  par  Esdras.  Bologne,  I749>  11-4"- 
la  dissertation  de  Walton,  où  il  HÉBRAISME,  manière  de  |>ar- 
prouve  que  la  langue  hébraïque  1er  propre  de  la  langue  bébraï- 
est  la  plus  ancienne  et  la  plus  que.  Par  exemple,  61s  de  perdi- 
simple  de  toutes  les  langues;  les  tion,  pour  dire  un  méchant; 
commentaires  de  la  langue  bé-  montagnes  de  Dieu,  pour  dire 
braïquepar  J.  Gousset;  l'iiistoire  de  bautes  montagnes. 
des  dictionnaires  hébreux  qui  HÊREEU.  Langue  hébraïque. 
ont  été  donnés  on  promis  an  C'est  la  plus  ancienne  langue 
public ,  tant  par  les  Juifs  que  que  noos  connaissions,  et  dans 
par  les  cliréticnj  jusqu'à  notre  laquelle  ont  été  écrits  la  plupart 
temps,  ou  qui  se  trouyenten-  desliTresderAncien-Teslament. 
core  cachés  dans  les  btbliatfaë-  Les  anciens  et  les  modernes  sont 
ques,  par  J.  Cb.  Wolfius;  U  partagéssurlaquestion,  savoir  : 
grammaire  sacrée  de  Buxtorf,  si  la  langue  hébraïque  tii^  son 
et  celle  de  M.  Huré;  la  nouTelle  nom  d'Héber,  et  si  i  la  couru- 
méthode  pour  apprendre  facile-  sion  des  langues  arrivée  à  Babel, 
ment  les  langues  hébraïque  et  elle  demeura  dans  la  seule  fa~ 
chaldaïque ,  avec  le  diction-  mille  d'Héber  et  de  ses  descen- 
naire  des  langues  hébraïque  et  daus.  il  parait  que  non,  parce 
cbaldaique,  par  le  Père  Ârnou  qu'il  est  indubitable  que  la  lan- 
de l'Oratoire,  à  Paris,  chez  Jac-  gue  hébraïque  a  été  commune 
ques  Colombat,  1708,  in-6»;  ï  des  peuples  qui  n'avaient  au- 
)a  grammaire  bâiraïqae  de  cune  liaison  avec  la  famille 
M.  Masclef;  l'introduction  à  la  d'Héber,  tels  que  les  Phéniciens 
langue  hébraïque  par  Ch.  Kei-  ou  Cbananéens,  les  Syriens,  les 
neccius;la  grammaire  hébraïque  Philistins,  qui  du  temps  d'Abra- 
et  chaldaïque  par  Guarin,  et  le  ham  parlaient  hébreu,  ou  une 
dictionnaire  hébraïque  et  chai-  langue  trts  -  peu  différente  de 
daïque  du  même;  les  racines  bé-  l'hébraïque.  On  ne  peut  donc 
braïques  sans  points  voyelles,  pas  dire  que  cette  langue  soit 
on  dictionnaire  hébraïque  par  demeurée  dans  la  seule  Camille 
racines,  où  sont  expliquées,  sui-  d'Héber.  Il  paraît  aussi  que  le 
vantles  nouveaux  et  anciens  in-  nom  de  langue  hébraïque  vient 
terprètes,  tous  les  mots  hébreux  desHébreux,  descendansd'Abra- 
etchaldaiques,  parlepère  Hou-  bam.(D.Calmet,Dict.delabib1.) 
biganl;  la  grammaire  hébraïque  HÉBREUX.  Nom  propre  de 
dePasino,réimpriméeÂPadoue,  peuples.  I^s  Hébreux  sont  les 
avec  desaogmentatioosconsidé-  douze  tribus  qui  descendaient 
râbles,  in-8",  en  1741  ;  la  disser-  des  douze  patriarches,  fils  de 
tationdeM.  Biaconni,sur  l'anti-  Jacob.  U  7  a  deux  sentimens 
quitédeslettreshébraïqueSjOÙil  principaux  sur  l'origine  de  ce 
fait voirque les caractèresde cette  nom.  Le  premier  est  qu'il  vient 
langue  n'ont  point  été  change  d'Ébei  on  Hébet,  fils  de  Salé,  et 
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trisaïeul  du  grand-père  d'Abrâ-  instiluta ,  ritus  sacri  et  civiles 
haut.  Le  second  est  qu'il  vient  iltustranlur. 
de  U  préposition  eber.  qui  si-  HEBRI, filsde M^rari, lévite. 
gnifiefriinj,G'est^-dire,au-deU,  (i  Parai.  ?.4i  27) 
et  que  ce  nom  fut  donné  par  les  BEBRON  ou  CREBRON,  ville 
Chanaaéens  à  Abraham,  parce  fort  ancienne  appelée  Arbée,  et 
qu'il  venait  d'au-delà  du  fleuve  qui  subsistait  avant  Moïse.  Elle 
de  l'Eupbrate.  portait  le  nom  A' Arbée ,  père 
HERBEUX  (les).  Leur  monar-  d'Enoc,  d'où  vient  qu'on  disait 
chie,  leur  gouvernement,  leurs  Cariaih-Arbé,  yilied'Arbé.  Elle 
lois,  leurs  cérémonies,  mariages,  fut  bâtie  sept  ans  avant  Noan  ou 
funérailles,  antiquité',  sciences,  Tanis,  ville  d'Egypte.  D'Arbéon 
poésie,  musique,  etc.  On  peut  en  a  fait  Hébrou  ou  Cliebron. 
consulter  lA-dessus  le  traité  de  (  1.  Macb.  c.  5,  v.  a3.)  Proclie 
R.  A.  Houtoujn  ;  U  république  de  là  était  une  caverne  double 
des  Hébreux  par  Cnneus,  qui  a  où  l'Ecriture  nous  apprend  que 
été  tniduitede  btin  en  français  fut  la  sépulture  d'Abraham,  de 
avec  des  notes,  additions;  les  Sara,  d'isaac,  de  Jacob,  etc. ,  et 
antiquités  judaïques  par  lias-  c'est  sans  doute  pour  cette  rai- 
nage;  la  monarchie  des  Hébreux  son  qu'on  la  nomme  encore  de 
parlemarquisdeSainl-Philippc:  nos  jours  laSainle-Caverne.  Ré> 
le  traité  de  la  république  des  brou  était  située  dans  la  partie 
Hébreux  par  Sigonius,  avec  de  méridionale  de  b  terre  de  Cha- 
sa  vantes  rem  arques  de  H.  Mafl'ei,  naan,  proche  du  lac  Asphaltide, 
qui  se  trouvent  dans  le  qua-  à  vingl-deux  milles  de  Jérusa- 
trième  torae  des  Œuvres  de  Si-  lem.Pasloîn  de  cette  ville  était  le 
gonîus ,  recueillies  par  les  soins  lieu  appelé  Ckeme  de  maniré  ou 
<le  M.  Ar(;elati ,  et  imprimées  à  Mamliré ,  auprès  duquel  Abra- 
Milan,  en  1732;  les  autiquitâ  liaiu  se  retira.  Joseph  nous  parle 
sacrées  des  Hébreux,  par  M.  Re-  aussi  d'un  thérébinlhe,  (qui 
lan;  les  difl'érentes  dissertations  n'eu  était' éloigné  que  de  six 
de  D.  Calniet  sur  les  mariages;  stades,  et  qu'on  disait  y  sub- 
ie manger,  la  sépulture,  etc.  des  sister  depuis  la  création  du 
Hébreux;  le  discour*  de  M.  de  monde.  Sosoniène  rapporte  que 
Fleurjr,  sur  la  poésie  des  Hé-  les  habiUns  de  la  Palestine  et  les 
breux,  et  le  trésor  des  antiquités  peuples  voisins  s'y  assemblaient 
sacrées  et  hébraïques,  publié  par  tous  les  ans,  non  -  seulement 
M.  RlsiseUgolini,àVenise,  chez  pour  cause  de  marchandise, 
Jean  Gabriel  Hetz,  en  1744)  in-  mais  aussi  par  religion,  parce 
fol.  sons  ce  titre  :  Thésaurus  an-  que  ce  lieu  élaït  regardé  comme 
tiquitaium  sacranim  complec-  saint  par  les  Juifs  et  les  cliré- 
lens  teleclissima  clarissimonm  liens,  et  même  les  pii'ieiis  ,  en 
iftrorum  oputcula  in  quibut  ve-  cODsidération  des  anges  4jui  y 
lerum  Hebrteorum  morti,  leges,  avaient  apparu  à  Alwrabani ,  se- 
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Ion  la  tradition  commune.  L'em-  nMrqnables,^  Louvain,en  iS64- 

peretir  CoDSlantin  fit  purifierce  9».DBrinstitiitionde»paroil8es, 

lien,  et  ordonna  qu'on  y  bâlit  contenant  des  pràn  es  pour  tontes 

nne  église.  Les  Latins  ayant  pris  leaféteseldimanchesderanii^, 

Jérosalem  en  179g,- et  le  pays  àParis,eii   iS^a.  lo*.  Disi:ours 

cîrconvoisin  ,  ils  établirent  un  etlettres.[Dupin,TabledesAul. 

siège  épiscopal  à  HAron,  coin-  ecclés.  du  seittème  siècle,  page 

me    nous   le  dirons;   mais   en  ri54,  et  aux  additions,  page 

ayant  été  chassés,  les  Grecs  y  2870.) 

mirent  un  évèquc  de  leur  rit,         HECQUET  (Philippe),  célèbre 

dont  nous  connaissons  relui  qui  médecin,  docte«r-régent,  et  an- 

suit  :  cien  doyen  d«  la  faculté  de  mé- 

Joannice,  en  1672,  assisU  au  decine  de  Pari»,  né  à  Abbeville 

«loncile  de  Bethléem,  et  y  pros-  le  11  février  1661,  prit  la  place 

crÎTit  les  sentîmens  calvinistes  de  M.  Hainon  à  Port-Royal-des- 

de  Cyrille  Lucaire,  sous  le  pa-  Champs,  en  1688.  Il  fut  ensuite 

triarcheDosilhée  11.  médecin  de  Henri-Iules  de  Bour- 

HÉBEON ,  fihi  de  Caleb ,  chef  bon,  prince  de  Condé ,  de  ma^ 

de   la  famille   des  Rébronites.  dame  la  princesse  sa  veave,  et 

{Exod.  6,  18.)  de  madame  la  duchesse  de  Ven- 

BÉRRONA,  hébr.  quipnsie  d6iue.  Il  moarut  après  une  vie 

ou  oui  se  met  en  colore,  cain-  fort  austère,  le  11  avril  1737, 

peiiii^DtdesIi^raèlitesdansledé-  âgé  de  soixante-seiie  ans,  et  fut 

sert,    entre  Jétébsta    et  Ëlath.  enterré  au  bas  de  l'église  de* 

(_Num.  33,  340  .  carmélites  du  &nbourg  Saint- 

BECQUET  (  Adrien),  de  l'Or-  Jacques  de  Paris,  don  t  il  était  h: 
dre  des  carmes,  natif  d'Arras,  a  médecin.  11  a  composé  uu  grand 
fleuri  vers  l'an  i56o,  et  laissé  ;  nombre  d'ouvrages.  Nous  ne  par- 
1".  Rappel  des  Hérétiques  du  lu-  lerons  que  de  ceux  qui  ont  trait 
théranisme  et  des  autres  héré-  à  notre  objet,  savoir  1  i".  De 
siesàla  roicatholi<^ue,àAnveTS,  l'Indécence  aux  hommes  d'ac- 
en  i55o.  2°.  Commentsiire  de  la  coucher  les  femmes, etdel'obli- 
béatitude  éternelle ,  de  la  se-  gntion  aux  femmes  de  uoarrir 
mence  de  l'Évangile  et  le  chariot  leurs  enfans,  1708,  in-i2,à 
de  l'Ime,  à  Louvain,  en  i555.  Trévoui.  a».  Traité  des  dispen- 
sa. L'Arrêt  des  cœurs,  ibid.,  ses  du  carême,  dans  lequel  on 
1557.  4°-  T>evix  livres  des  têtes  découvre  la  fauitselé  des  i»é- 
de  l'hydre,  â  Anvers,  en  1557.  textes  qu'on  apporte  pour  les 
5<*.  De  la  pénitence  véritable,  à  obtenir,  en  faisant  voir  par  la 
Lyon,  en  iSâq.  6*.  L'Ordinaire  mécanique  du  corps  les  rap- 
du  vrai  chrétien,  à- Paris,  en  ports  naturels  des  alimens  mai- 
1570.  7°.  Des  Sermons  sur  les  grès  aviic  la  nature  de  l'homme. 
Evangiles  du  carême  ,  ibid.  ,  et  par  l'histoire,  par  l'aoalyse  et 
1570.  8».  Recueil  des  sujets  re-  par  ITobscrTstian,  kar  conve- 
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iMnce  avec  la  santé,  ea  1708,  d'Aberdon,  en  Ecosse.  (LsMire. 

1709,  i7i5,aTec(IesGorrections  VosaÏDS.  Bellarrain.) 

et  additions,  entre  autres  denx  HEDDAI,  bébr.  louange,  un 

dissertations ,  l'une  sur  les  inn-  des  braves  de  l'armée  de  David, 

creuses    et   autres   serablaUes  (a  Reg.  23,  3o.) 

auipbibiei,  qu'il  prétend  n'être  HEDER,  bébr.  irvapeau,  qui 

point  poissons,  et  dont  il  cou-  coupe,  fils  de  Beria  ou  Ban, 

damne  l'usage  les  jours  de  jeâ ne  fut  du  nombre  de  ceuL  qui  pri- 

et  d'abslinencei  l'autre,  sur  le  reiit  la  ville  de  Getli.  (1  Par.  8. 

tabac,  qu'il  dit  rompre  le  jeûne.  1 5.) 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  HEOWIGË  ou   HAVOYE 

i74i<cf3  volumes  In-ia.  3*.  ^n  (sainte),  duchesse  de  Pologne, 

creatorù  et  naiiiree  Ifgum  ima-  dâus  le  treizième  siècle,  était 

go  camis  privii  lex,  tlièse  du  18  fille  du  prince  Rerthold,  duc  de 

mars  [723.  4".  Lettres  d'un  mé-  Cnriutliie.  On  la  mit  toute  jeune 

decitt  de  Paris  à  un  médecin  de  dans  le  monastère  des  bénédic— 

province,  sur  un  miracle  arrivé  lines  de  Lutunf{,  et  on  lui  £t 

■or  une  femme  (la  dame  la  Fosse)  épouser,  à  douie  ans,  le  prince 

<bi    faubourg    Saint-Autoine,  Henri,  dit  le  Barba,   duc  de 

ia-4'',eni7a5.  Onatrois  Viesde  Silésie  et  de  Pologne,  dont  elle 

H.  Hecquet,  l'une  dans  le  jour-  elle  eut  six  enfaos.  Quoiqu'elle 

nal  intltnlé  :  Bibliothèque  fran-  fut  encore  jeune  après  qu'elle 

çaise;  la  deuxième  dans  le  t.  la  les  eut  mis  au  monde,  elle  fit 

des  Méinoii-es  du  père  Niceion,  vœu  de  continence  du  cousen- 

et  la  troisième  à  la  suite  du  Iroi-  tement  de  son  mari,  et  passa  le 

siètne  volume  de  la  Médecine  reste  de  sa  vie  dans  des  pratiques 

des  )iauvres,  ouvrage  posthume  continuellei  de  ^été,  à  la  tête 

de  H.  Hecquet.  desquelles  elle  mît  toujours  le 

HËCTIUS(Goderroy), auteur  bon  règlement  de  sa  famille, 

allemand,  a  donné  :  Germania  Elle  eu  banniisait  avec  une  sévé* 

tacra  et  titlenata,  sine  de  origine  rite  inexorable  le  mensonge,  la 

ac  progresiu  rei  sacrœ  ac  poU-  médisance,  toute  action  capable 

tioris  in  Germania  doctrince,  ex  de  blesser,  pour  peu  que  ce  fût, 

avo  medio  commentarii,  in-13.  la  pudeur.  Elle  exhortait  tous 

(Journal   des  Savans  ,   1718,  ceux  qu'elle  pouvait  ^  embra»- 

page  5i(>.  )  ser  la  chasteté,  et  ce  fut  par  ce 

HECTOR  BOETIUS,  Écossais,  mouvement  qu'elle  persuada  au 

docteur  d'Aberdon,  dans  le  sei-  duc,  son  mari,  de  bâtir  à  quel- 

uème  siècle,  composa  l'Histoire  que  distance  de  BresUw,  le  grand 

d'Ecosse  ,  qui  a  été  imprimée  monastère  de  Trebiiil*,  pour  des 

ia-fo\.  en  1574,  à  Paris,  Il  laissa  religieuses  de  Giteaux.  iEUe  prit 

aussi  quelques  autres   Traités ,  encore  le  soin  de  beaucoup  de 

•ntre    antres   un    des    évèqucs  jeunes  danmiselles  pauvres   et 
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orphelines ,  et  de  plusieurs  au-  sa  mort.  Le  pape  Clément  iv  la 

très  filles  de  basse  condition.  Le  canonisa  le  i5  octobre  de  l'an 

désir  qu'elle  avait  de  s'avancer  1267,  et  sa  fête  fut  remise  au  17 

de  plus  en  plus  dans  la  perfec-  du  même  mois  sous  Innocent  xi. 

tion,  lui  fil  abandonner  son  pa-  (Surins,  MatthieuBader,  dans  sa 

laispourseretirer.avecunpetit  Bavière  sainte.  D'Anlilly.  B.iîl- 

nombre  de  personnes,  proche  let,  t.  3,  1^  octobre.) 

de  son  monastère  de  Trebniti.  HEGESIPPE  (saint)  était  Juif 

Elle  s'y  réduisit  à  un  liabit  gris  d'origine.  Il  fut  converti  à  la  foi 

de  l'étoffe  la  plus  simple,  et  prit  de  Jésus-Christ,  et  la  défendit 

enfin  l'habit  même  des  religieu-  de  vive  voix  et  par  écrit  avec 

ses  et  se  renferma  dans  le  mo-  beaucoup  de  vi){ueur,  contre  les 

naslère,n:iaissaiisfairederœux,  hérétiques  et  les  païens.  Il  Bt 

pour  pouvoir  exercer  plus  faci-  divers  voyages  par  les  provinces 

liment  des  oeuvres  de  charité,  de  l'empire,  pour  conférer  avec 

Elle  passait  cependant  toutes  les  les  hommes  apostoliques  et  les 

autres  religieuses  en  silence,  en  personnes  de  piété  qui  avaient 

régularité,  en  mortification,  en  conversé  avec  les  apôtres.  11  fit 

humilité, dontclleavaitramour  aussi  un  voyage  à  Rome  oi!i  ïl 

si  profondément  imprimé  dans  demeura  près  de  vingt  ans  ju»- 

le  cœur,  qu'elle  embrassait  avec  qu'au  pontificat  du  pape  Eleu— 

une  ardeur  incroyable  tous  les  thère.  Ce  fut  U  qu'il  recueillit 

genres  d'humiliations  qui  pou-  et  mit  par   ordre   la  doctrine 

valent  se  présenter  à  son  esprit,  apostolique  reçue  de  main  en 

comme  de  donner  à  manger  aux  main  dans  cette  église  depuis 

pauvres,  de  leur  laver  les  pieds  saint  Pierre  jusqu'à  Anicet.   H 

à  genoux,  de  servir  les  malades,  composa  aussi  une  histoire  divi- 

et  surtout  les  lépreux.  Jamais  sée  en  cinq  livres,  dans  lesquels 

elleneselaissaitalleràlacolère,  il  renfermait,  selon  l'ordre. des 

quelque  Sujet  qu'on  lui  en  don-  temps,  tout  ce  qui  s'était  passé 

uAt.  Jamais  il  ne  lui  échappait  dans  l'Eglise  depitis  la  passion 

un  mouvement  d'émotion.  Les  de  Jésus-Christ  jusqu'au  temps 

accîdens   funestes  ,    loin   de  la  dupapcEleutlière.  Cet  ouvrage, 

troubler,  ne  servaient  qu'à  faire  dont  il  ne  reste  que  quelques 
éclater   davantage  la  profonde  ,  fragmens  dans  l'Histoire  eeelé- 

paix  de  son  âme.  Ce  fut  dans  ces  siaslique  d'Ensèbe  ,   était  écrit 

dispositions  liéroiques,  qu'elle  d'un   Ktyle   simple  ;    car   qnoi- 

vitmourirleducson  mari,et5on  qu'Hegesippe  fût  très-Savant,  il 

filsalné.  Elle  mourut  elle-même  s'attachait  à  imiter  la  mauiire 

le  iSoctobre  de  l'an  1343, après  d'écrire  des  apdtres,  aussi  bien 

avoirpasséquaranteannéesdans  que  leur  vie.  Saint  Hegesippe 

la  pénitence.  Dieu  l'honora  du  mourut  fort  âgé  sur  la  fin  du 

dondesmiraclesdevantetaprës  règne  de  Ibrc-Aurële,  ou  vers 
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le  rommenccment  de  celui  àt  antre  de  professenr  en  philoso- 
CoiiiincxlG,  c'est-à-dire,  vers  l'an  phie.  En  iGSg,  oa  l'appela  à 
180,  après  avoir  édifié  et  sou-  Steinfurt  pour  y  professer  la 
tenu  l'Eglise  par  la  sainteté  de  Tliéolofiie  et  l'histoire  ecclésias- 
sa  vie  et  par  sa  doctrine  pendant  tique.  11  abandonnn  cette  ville 
plus  de  cÎDquante  ans.  Les  mar-  en  1 665  yonr  retournera  Zn- 
tvi-ologes  latins  en  font  mention  rich,où  il  fut  professeur  en  mo- 
et  marquent  sa  fête  au  seplième  raie  jusqu'en  1667, qu'il  fut  fait 
joiti'  â'avril.  Il  y  a  une  histoire  professeur  en  Tliéologie.Il  mon- 
de U  ruine  de  Jérusalem,  en  rut  en  cette  ville  le  18  janvier 
cinq  livres,  sous  le  nom  d'He-  1698.  Il  a  fait ,  entre  autres  ou- 
({esippe,  dont  l'auteur  lui  est  vrages  :  i*.  de  Fine  miindt  ; 
f>ostérieur  de  plus  de  deux  cents  a'-  de.  Fide  decretonim  crmcil. 
ans.  Ilparattqaecen'estqu'uoe  irident.;  3".  un  Commentaire 
compilation  tirée  de  Joseplie  latin  du  livre  d'ËtiennedeCour^ 
l'bislonen,dont  ona  corrompu  celles,  intitulé:  Liberias  chrit- 
lenotn  pour  en  faire  celui  d'Be-  tianorum  à  lege  cibaria  veteri  ; 
^sippe,  Hegesifipus  de  Josi'p-  4°-  ^^  Ârticulis  fundoTnentaU- 
yww.  (Tillemont,  Mém.  eccl,  t.  3,  bus  ;  5".  Hisioria  vitte  et  ohitds 
Dnpiii,  Itibl.  t.  I.  Cave,  p.  i5i.  J-  ff.  Hottingeri,  in-8°  j  6'.(/e 
Baillet,  t.  i,  ^  avril.  Doai  Ceîl-  Historia  sacra  patn'archarum 
lier,  Hist.  des  Aut.  sacr.  et  eccl.  exercitaiionei  seleciœ,  dont  on  a 
tom.  ?.)  plusieurs  éditions  ;  -j".  une  Dis- 
HÉGIA,  )]éb. ,  ta  dnnse  ou  sertation  latine  sur  les  péleri- 
sa  f^tf  ovi  grnitte ,  fille  de  Sal-  nages  de  Jérusalem,  de  Com- 
pbaad.  (Num,  26,  33.  )  postclle  ,  de  Lorette,  etc.  ;  8". 
HEfiUMENE  ,  Hepumenus.  jinatomeConcil.  irideni.;^.En- 
archimandrite  ,  abbé,  supérieur  chiridion  biblicam,  dont  pln- 
d'un  monastère  de  moines,  par-  sieurs  éditions;  \  o",  Historia  pa- 
milesdrcrs.  (LeP.  Hûliot,  t.  1,  palus;  n".  Mysterium  Babylo- 
pag.  63 .  )  nis ,  a  vol.  in-^".  C'est  une  ex- 
HEinEGGER  (  Jean-Heari),  plication  de  plusieurs  endroits 
né  le  premier  juillet  i633  à  Ur-  de  l'Apocaljrpsè;  iV.  In  i-iam 
sivellen ,  village  de  Zurich  en  concordiez  eccUsiasticœ  protêt 
Suisse,  étudia  la  Théologie  Â  taniium  manudictio ;  i3'.  un 
Marbourf  ,  sous  Crocius  ,  les  Traité  do  martyre;  1 4'.  7'amu. 
langue»  orienUles  à  Heidelberg,  lus  Cohcil.  irid.  ;  1 5*.  Historia 
sous  Jean-Henri  Ottinger,'  et  il  vitœ  nt  obitiis  Joorm.  Lud.  Fa~ 
se  fit  recevoir  dans  cette  ville  bricii ,  à  la  tête  des  œuvres  de 
docteur  en  philosophie.  Peu  de  Fabricius  ,  en  1698  ,  \n-,\'>.  ; 
temps  après  on  lui  donna  une  16°.  Meâulla  Theoîogiœ  cliris- 
«haire  de  professeur  extraordi-  lianœ,  2  vol.  in-4'i  en  1606  , 
naire  en  langue  hébraïque  dans  1701  et  170a;  17".  3  vol.  de 
l'universitéde  cette  ville,  et  une  dissertations  latines  sur  la  Tdéo- 
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logîe  dogmatique ,  liittoriqne  et 
morale;  ifi».  Èxcrdlationes  f>i~ 
blicce,  avec  qnciqttes  «liswi-ta- 
lions  et  la  vie  d'Heidegger,  en 
1700;  iÇi'.  Labores  rxegdtiii  in 
Jostiam ,  Malth.  cpùt.  S.  Ptm- 
U  ad  Rom.  CorinC.  et  Uebr.  ; 
ao*.  Corfius  TheologicB  cïirii- 
tiatia;  .  in-fol.  en  1 700  ,  etc.  (U 
père  Niceiou ,  dans  ses  Mémoi- 
res, t.  17.  Nova  lilleraria  hfl- 
veiica  Scfieiichzeri  ,  en  >  702  , 
p.  ro  ) 

HEILBRUNÎJER  (Jacques),  né 
en  154s  à  Fl)ei'liiigcii,  village 
du  duché  de  Willeiuberg,  prit 
Je  degré  de  docleur  en  Théologie 
à  Tubinge  en  iSjj,  fut  ensuite 
jicndanl  ircule  ans  cliapelain  du 
comte  Palatin  de  Neubourg,  en- 
suite prélat  d'Anliausen  dans  le 
pays  de  Wittemberg,  et  enfin 
abbé  de  Bobeiibausen,  et  sniin- 
tendant  général.  11  mourut  le  6 
novembre  1618 ,  et  laissa  un 
grand  nombre  d'ouvrages  tant 
en  allemand  qu'en  latin.  Ces 
derniers  sont  s  Schwenk  Feîdio- 
Caîvim'smus  t  Jœmonùnianiapis- 
toriana  magica  :  Anti'Tanne- 
rus  ;  carnificina  esaûlica-,  de 
fiagellatione ,  conirà  Jaeobtim 
Grelserum  -■  a/xihgia  confessio- 
nis  principîs  ffolfangt  :  sinop~ 
sisdoctrin/ecalvinianterffutata. 
Tbummus  a  écrit  la  vtede  Jac- 
ques Heilbrunner.  ' 

IlËlSSIUS(Sébaslien),  jésuite 
d'Ausbourg,  mort  le  ao  juin 
i6i4 ,  a  donné  :  1°.  la  Réfutation 
du  Irailû  hérétique  des  vingt 
articles  de  la  confession  d'Aus- 
lH)ur;r,  à  Dilingcn  en  1608;  2". 
une    Déclaration    apologétique 


HEL 
des  aphoristnes  de  la  doctrine 
des  jésuites  et  autres  catholi- 
ques;â  Ingolstad  en  1609;  3°.  de 
la  vraie  lïglise  et  des  moyens  de 
la  connaître;  en  1610;  4'-  '^ 
Purgatoire  des  luthériens.  (  Du- 
pin.  Table  des  Aut.  ccclés.  du 
dix-septième  siècle ,  p.  i8ij6.  ) 
HELA  on  ZAHELA.  P'ofi^z 
Zahela. 

HELAM,  liéb. ,  l'am,te  ou  la 
douleur  d«  la  nière ,  lieu  célèbre 
jiar  la  victoire  que  David  rem- 
porta sur  les  Syriens.  (  2  Reg-, 
10,  17-) 

HEI.BA  ou  CBELBA ,  ville  de 
la  tribu  d'.^ser.  C'est  peut-être 
la  même  que  Clielbon  en  Syrie. 
(Judic.  i,3i.) 

BELCHATH  ou  HELP.ATH  ou 
HALCATiïouCHELC!IAT,ville 
de  la  tribu  d'Aser,  qui  fut  don- 
née aux  Lévites  de  la  famille  de 
Gerson.  (  Josué ,  51 ,  3i .  ) 

HELCI,  un  des  prêtres  ou  lé- 
vites, qui  revinrent  de  liaby- 
lone  à  îérusalciu.  (2  Esdr.  1?., 
.5.) 

HELCIAS,  liébr. ,  porlioit  ou 
douceur  du  Seigneur,  \<i-in  de 
Héhémie.  (sEsdr.  «,  1.) 

HELCIAS  ,  jièi*  d'Éliacim. 
(  4  fifff.  18.  18.  ) 

HELCIAS,  filsd'Amasaï,  lé- 
vite de  la  famille  de  Mérari. 
e,;piir-6,45.) 

HELCIAS,  père  doâuianne. 
(Dan.  i3,2.  ) 

HELCIAS ,  père  de  Jéréwiie. 
(Jéréni.  1,1.) 

HELCIAS,  grand-prêtre,  petit- 
fils  de  Sellum,  et  père  d'A»riai 
qui  lui  succéda  dans  la  grande 
sacrificnturc.  Ce  fut  sous  le  pon- 
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tificat  d'Helcias ,  qoe  l'on  troUT^i  nions  sur  le  sacrifice  du  U  msase, 

le  livre  de  la  loi  dans  le  trésor  imprimés  arec  dum  autres  du 

da  temple ,  du  temps  du  roi  Jo-  même ,  à  lugolstad  eu  1 5^5.  Ces 

lias.  (^Hcg.j  2^.)  discours  soQteo  allemand:  mais 

HELUAS,  père  du  précèdent.  Suriua  les  a  tiaduits  en  bljii. 

Il  vivait  sous  Ezéchias.  (4  Reg.  On  trouvie  quatre  lettres  d'Hel- 

18,  18.)  dînjjue  à  Frédéric  Njusea,  de- 

HELDTSGE  ou  HELDINGUE  puis  évèque  du  Vienne  ,  dans  le 

(Michel),  dit  Sfrfoniu* ,  évèquo  li'OLSiéme  livre  des  lettres  adrcs- 

deMersbouvg,  né  en  i5o6,  de  séesà  celai-K;i  imprimées  à  Eàle 

parens  obscurs,  étuilia  b  Ttiéo-  en  iS5o  ,  in-fol.,  p.  80  et  suiv. 

li^iedanslesplusliiiaeusesuni-  {f^qyezia  vie  d'iletdiiiguc,  qui 

venitésd'AIIemagne.et  enpar-  se  trouve  au  lome  premier  des 

ticulier  à  Tubinge ,  dans  le  col-  Observationes  kalknses ,  obser- 

lëge  fondé  pour  de  pauvres  éco-  vatio  quinta,    p.  60  et  suiv.  , 

lien.  Il  enseigna  à  Mayence,  et  sous  ce  titre  :  Michaclis  Sido- 

fut  pourvu  d'une  cure  dans  cette  nii,  eptscopi  martisburgensis  , 

ville.  Ensuite  il  devint  suffra—  vita.  ) 

gant  de  l'archevêque  de  Mayen-  HELEC ,  Iiéb.,  portion  ou  lé- 

ce ,  sons  le   titre  d'évèqoe  de  gèreltf,  fils  de  Galaad ,  de  la  tr:- 

Seide  on  de  Sidon  ,  d'où  il  eut  bu  de  Ma'nassé ,  fut  chef  de  k 

le  nom  de  Sidonius.  L'empe-  famille  des  Hetecites.  (Ifum., 

rcur  Cbarles-Quiot  l'employa  en  46 ,  3o.  ) 

1548 ,  pour  travailler  à  ce  for-  HELED ,  fils  dg  Baaoï ,  un  des 

mnlaire  de  religion  j|u'on  ap-  braves  de  David.  (2.  Reg.,  23, 

pelle  Intérim ,  et  pour  récom-  29.  ) 

pense  tl  lui  donna  l'évêché  de  HELEM,  liéb.,  qui  rêve  ou 
Mersbourg.  Heldingue  fut  em-  qui  guérit,  nom  d'homme.  [Za- 
ployé  en  diverses  négociations  char.,6,i4-) 
importantes  par  l'empereur  Fei^  HELEM ,  frère  de  Somer.  (  1 
dioand  qui  lé  fit  assesseur  de  la  Par.  7,  35.  ) 
chambre  impériale  de  Spire,  HELENE  (sainte),  iinpéra- 
pnis  président  et  gouverneur  de  triée,  mère  du  t;raDd  Constan- 
Vienne.  Il  assista  an  concile  de  tin ,  Flavia  Julia  Helena ,  était 
Trente,  et  fit  paraître  beaucoup  d'ooe  faaiille  obscure  de  Bi- 
de Savoir.  Il  mourut  en  i5t>i  ,  thynie.  L'eihpereur  Constance 
âgé  de  cinqaante-cinq  ans.  On  a  Clilore  n'étant  encore  quegarde- 
de  lui  une  instructmn  clii-étien-  du-corps  ou  simple  of&cier  d'ar- 
ne  intitulée:  Inilitutio  ad  cJiris-  méesousG.iUien,  connut  ses  cx- 
tiunam  pietatem  ;  un  Calé-  celtentesqualités  et  l'épousa.  Ou 
cbisme  imprimé  à  Louvaia  eu  ne  sali  si  elle  lai  donna  d'autres 
1557,  et  avec  les  décrete  d'un  enfans  que  Constantin  dont 
concile  provincial  de  Mayence  elle  accoucha  l'an  2^3,  âgée  de 
:n  1549,  in-folio  ,  quinte  set'  vingt-cinq  ans,   dans  Nusse  , 
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ville  de  Dardante.  Elle  en  poa-  Tir  à  l'Histoire  ecl^siasttque.  ) 
vait  avoir  soixante-quatre  lors-  HËLENIEN.  f^es  disciples  de 
(ju'elle  fut  ronvertta  à-  la  reti-  -Siinnii  le  Magicien  furent  nom— 
(;ioa  clirétienne ,  par  l'arène—  mes  Helénient  du  nom  d'Hélène 
ment  de  son  fils  à  l'empire;  et  ou  Seltne,  concubine  de  Simon. 
•lepuiN  cet  heureux  Rioniént  ,  HELE^0PONT,  une  des  deux 
.-lie  necessa  d'édifier  l'église  par  provîntes  du  Pont,  ainsi  appelée 
>es  rares  vertus.  Elle  priait  avec  d'Hyène,  inëredu Grand-Cons— 
ferveur,  ^lail  vêtue  foit  simple-  tantin.  Ainasée  en  ^lait  la  ni^ 
nient,  ornait  magnifiquement  tropole  ,  comme  elle  l'avait  an- 
les  temples,  et  faisait  des  au-  paravant  été  de  tout  le  Pont. 
imbues  tnimeasps.  Elle  fit  le  Juslinien  ne  fit  dans  la  suite  de 
voyage  de  .Vrusalem,  présida  à  ces  deux  provinces  qu'une  pro- 
)'i  consli'uction  de  la  supeibe  vince  seule,ji  laquelle  il  conserva 
('rIîsc  du  Saint  Sépulcre,  apr<-s  le  nom  A'Hi'li^nopont,  sans  rien 
avoir  découvert  h  vraie  croix  ,  changer  à  l'ordre  ecclésiastique, 
et  eut  part  aux  autres  églises  HELENOPOUS  ,  ville  épis- 

qui  furent  bâties  sur  le  tnont  copaledela  proviacedeBitltynie 
<Jes  Oliviers  et  k  Hetliléem,  par  au  diocèse  du  Pont  sous  la  mê- 
les ordres  de  Constantin  soii  fils  tropole  de  Nicomédie.  Elle  se 
uilre  les  bras  duquel  elle  mou-  trouve  dans  toutes  les  notices- 
lUtpeude  temps  après  sou  re-  Klle  s'appelait  aneiennemeut. 
tour  de  Palestine ,  l'an  337  ou  Dmpnmim  pu  Drepane.  Cons- 
328,  dans  la  ville  de  NicomédieL  tantin  U  nomma  ainsi  à  cau.se  de 
anlantqu'onpentleconjecturer.  m  mère  qui  y  mourut,  comme 
L'Église  latine  honore  sa  uié-  semhlemarquerSoiomène,).  3, 
inoive  le  16  août;  et  la  gi-ecque,  c.  i.nicephoreCallisteetlesup- 
le  ai  de  mai.  ï-es  Romains  pré-  plément  de  la  chronique  d'Eu- 
tendent  avoir  le  corps  de  sainte  sèhe  disent  la  même  cliow.  C'est 
Hclènedansréf;li»eappelée^ra-  une  ville  maritime  sur  le  Rolfe 
cWr;etlesFrBii);aiscroyaient  le  Afsacène  prodie  du  Ifosphure  , 
posséder  dans  l'abbaye  de  Haut-  selon  Etienne.  Les  anciens  géo- 
villtera  en  Cbamitagne ,  à  quatre  graphes  n'en  font  aucune  men- 
lieties  de  Beim»,  où  l'on  disait  tion.  Voici  les  évèques  dont  les 
qu'ilfuttransporléde-Bome.au  noms  sont  parvenus  justpi'A 
milieu  du  neuvième  siècle,  par     nous. 

un  prêtre  du  diocèse  de  Keinis,  1 .  Macrin.  Index  PP.  Ni- 
noinméTargis.  [Eusèbe,\ie  de    can. 

Constantin,  tiv.  3.  Tliéodoret.  2.  Pallade,  qui  alla  k  Rome 
Surius.Dom  Mahillon,quatri^  pour  la  défense  de  saint  Jean 
me  siècle  Itenédiclin,  part.  a.  i^\st^s<yit(nite(dial.  deejus  viia). 
Jlaillet,  Vies  des  Saints,  t.  2,  18  Irfirs<|u'il  fut  de  retour  à  Cods- 
août.  De  lilltMnout,  tome  sep-  tautinople,  on  l'envoya  en  exil 
tième  de  ses  Mémoires  pour  ser-    à  Syène,  au  fond  de  U  Th^ba'ide. 

D.n.iizedt)ï  Google 
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s.  Alexandre,  subrogé  à  PaU       -  HËLGAUD,  inoinedeFleary, 

kde.  écrivit  vers  l'an  io5o  la  vie  du 

4-  Léonce,  assista  au  concile  roi  Robert,  qui  aetéimprirnée  ù 

de ConstaDtiuo|>le, sous Mennas,  Francfort, etqui  est  aussi  parmi 

en  53ti.  lea  historiens  rie  du  Ch^ne.  (Du- 

5.  Théodore  ,  au  cinquième  pin,  Bibl.,  oniième  siècle.  ) 
concile  général.  HELI,  hébr.,*'/<'i'o(ion,Rrand 

6.  T^nce  11,  au  sixième.  sacrificateur,  et  juge  de  la  race 
7-  Jean, ans  canons  in7>u//0.  d'Ithainar,  succéda  à  Abdon,  ot 

8.  Dnvîd,  au  septième  concile  eut  poursuccesseurSamucIdaos 
général.  le  gotiTerneroent  du  peuple.  Le 

9.  Léon,  an  concile  de  Plio-  p,taad  défaut  d'Héli  fut  «on  in- 
tius,  sons  le  pape  Jeanviii.  [Or.  dulgence  à  l'égant  desetienfans. 
chr.,  t.  I,  p.  623.)  L'ai-clie  du  Seigneur  ayant  été 

HELENOPOLIS,  ville  épisco-  prise  par  les  Philistins,   Béli 

pale  de  Lydie  au  diocèse  d'Asie,  tomba  desa  chaise,  en  apprenant 

sous  la    métropole  de  Savdes,  retle  triste  nouvelle,  il  se  rompit 

dont    l'éfêque    Huniénius    fut  le  cou,  et  mourut  après  avoir 

un  de  cieux  qui  s'opposèrent  à  été  juge  disraêl  pendant  qua- 

la   tenue  du   concile   d'Ëphèse  ranti;ans,  depuis  l'nn  da  monde 

jusqu'à  l'arrivée  de  Jean  d'An-  2848  jusqu'en  3888.   (  i  Reg.  3, 

tioche.  Uft'd;  p-  897.)  16  et  4,  i5.) 

HEfEKOPOLIS,  ville  épiïco-        HELI,   HeUncim  ,   Helciai , 

pale  de    la  seconde  Palestine,  JoacAim  ^  sont  à    peu  près  le 

au  diocèse  de  Jérusalem,  sons  même  nom;  et  il  y  a  apparence 

Scbjftopolis,  ainsi   appelée   du  qu'Héli,  nommé  dans  saint  Lui: 

nom  de  la  mère  du  Grand-Cons-  comme  le  dernier  des  aïeux  de 

taotin,  a  en  l'évèque  suivant  ;  Jésus-Christ,  est  le  même  que 

I .  Procope  ,  si^eait  en  536.  saint  Joachim ,  père  de  la  sainte 

Il  assista  au  concile  de  Jérusn-  Vierfje.  (  I.iic,  3  ,  2^.) 
lem,  sous  Pierre,  contre  An-         HELICITES,   liérétiques  ou 

tliême.  {Ibid.,  t.  3  ,  p.  713.  )  faux  dévots  du  septième  siècle, 

HËLEPH, ville  de  la  tribu  de  qui  vivaient  dans  la  solitude,  et 

Nephtali.  (  Josué,  tg,  33.  Elle  faisaient  consister  le  servicedi  vin 

est  appelée  MeheUph  dans  l'hé-  à  chanter  de.t  cantiques  pieux  , 

breu  ,  dans  les  Septante  et  dans  et  faire  de  saintes  danses  avec 

Ëusèbe.  )  des  femmes,  à  l'exemple,  di 

HELÈS,  hébr-,  armt  ou  dé-  saicnt-ibi,  de  Moïse  et  de  M.irie, 

pouiUe-,  un  des  vaiUans  hom-  suivant  ce  qui  est  rapporté  au 

mes  de  l'armée  de   David.   {1  quinzième  chapitre  de  l'Exode. 

Reg.  %i,^.)\\f»t  nommé  Helês  (Rossxus,  dans  son  Traité  des 

de  Phalli  dios  les  livres  des  rois,  religious.) 

et   HeUii  Phalmiie.   (i   Parai.         HELIM.AND,  dont  on  a  déjà 

1 1  ,  37.  )  parlé  au  mot  EUtrumd,  moine 

r,      .1,.  Google 
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de  l'abbaye  He  Froidmont,  de  frappaitaTecsespiedsdedcTant, 
l'Ordre  de  CIteaux  dans  le  dio-  pendant  que  deux  jeunes  hom— 
cèse  de  Bcauvais,  mort  en  1209  mes  aussi  brillan»  de  gloire  et 
ou  1223,  on  enfin  iciz^,  avait  richement  vêtus  le  fouettaient 
composé  une  ïlistoirectironolo-  snns  relàcbe.  Hétiodore  fut  ren- 
giqiie  depuis  le  commencement  versé  et  porté  hors  du  temple  , 
du  monde  jusc[u'A  l'an  izo/j.  Le  lé  grand-prêtre  Onias  pria  pour 
[lîreTissierenadonnélesquatre  lui,  et  pendaiit  qu'il  faisait  sa 
derniers  livres  dnns  le  tome  8  de  prière  ,  les  mêmes  jeunes  boin— 
S.1  bibliotlièijue  des  ecriraîusde  mes  dirent  à Béliodorc  :  Rendes 
l'Ordre  de  (liteaux  ,  avec  quel-  grâces  au  grand-préire  Onias, 
<[ues  .si^rmons  et  une  lettre  sur  car  le  Seigneur  vous  a  donné  la 
la  i-éparation  de  l'apostasie,  vie  à  cause  de  lui.  Héliodore 
adressée  à  Gautier,  moine  apos-  ayant  offert  une  hostie  à  Dieu  , 
t.it.  Tl  c^t  encore  auteur  de  la  s'en  retourna  vers  le  roi  S<leu— 
relation  du  niartjre  de  saint  eus,  et  lui  raconta  ce  qui  lui 
Oercon  et  de  ses  compaiynons.  était  arriva,  (a  Macli.'3.) 
On  a  encore  de  lui  un  poenie  de  HELIODORE,  érêqne  d'At- 
ta  mort,  publié  eu  l'jgS  |>.ir  An-  tino  eu  Italie,  était  de  Dalmatie, 
loine  I.oisel.  Il  y  a  dans  la  bi-  de  même  que  saint  Jér&me,  son 
bliolhèque  de  f^n^pont  un  ma-  contemporain.  Il  quitta  son  pays 
nuscritdu  même  autenrsur  l'a-  à  l'exemple  de  ce  saint  qu'il 
pocalypsc,  et  dans  d'autres  bi—  alla  joindre  à  Aquilée.  Il  l'ac- 
bliotlièques  un  traité  à  la  louan-  compagna  aussi  dans  son  voyajfe 
ge  de  la  vie  iiionastiijue,  et  un  d'Orient  avec  le  prêtre  Evagre 
aulredugouvernement  desprin-  et  Innocent.  Ils  parcoururent 
ces.  Heiiuand  monU-e  plus  de  ensemble  la  Thrace,  la  Bitby- 
travail,  que  oe  discernement  nie,  lePont,  la  Galatie  ,  et  pa»- 
danssonliistoirequi  n'estqu'un  sèrent  en  Syrie.  Saint  Jéràme 
recueil  tiré  de  divers  auteurs,  s'étant  retiré  dans  un  ëédert  de 
(Dupîn,  l'ibl. ,  treizième  siècle,  la  province  de  Cbalcide,  Hélio- 
.lournal  des  Savans,  i-^^5,  page  dorel'y  suivit  encore  et  lequîtl« 
G56.  )  ensuite  pour  aller  voir  ses  parens 
lïELIODOBE,  premier  minis-  en  Dalmati».  Saint  Jérôme  lui 
trc  de  Séleucus  PJiilopator,  roi  écrivit  pour  le  rappeler  au  dé- 
.!e  Svric,  fui  envoyé  par  le  roi  sert;  mais  sa  lettre,  quoique 
son  m.iître  à  Jérusalem,  pour  très-belle  et  très-pressante, n'eut 
micver  les  trésors  que  l'on  disait  aucun  effet  Héliodore  lepass.t 
être  ilaiis  le  temple.  Lorsqu'il  y  en  Italie ,  et  fut  admis  dam  le 
fut  entré,  on  vit  paraître  un  clergé  d'Aqailée  ,  d'où  il  fut  tiré 
cheval ,  sur  lequel  était  monté  ensuite  pour  être  évè:fue  d'Al- 
un liommc  terrible,  vêtu  ma-  tino.  Il  assista  au  concile  d'A- 
giiifiquement,  q-ji  fondant  arec  quilée  de  l'an  38i ,  où  il  soutint 
impétuosité  sur  H^iodore,  le  la  foi  contre  les  ariens,  et  mou- 
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c'est  où  Noire-Seignenr  Jésas-  midi,  les  goKesde  Corintfae  et 

Christ  MU  demeurer,  lorsqu'on  de  Saron.  On  l'appelle  aujonr- 

le  porta  en  Egypte,  dans  son  d'hui  la  Livadie.   Connthe  en 

enfance.  Héliopolis  a  eu  les  évè-  est  la  seule  métropole,  même 

ques  suivans  :  depuis  qu'on  lui  a  ajont^  le  9't- 

1 .  Heleous,  dont  il  est  parle  loponèse.  Oa  lui  a  ajouté  depuis 
dans  les  actesdesainle  Eugénie,  de  nouvelles  métropoles,  hors 
martyre.  {jipudSur.  aSdécem-  le  Péloponèse,  comme  Athènes, 
bre.)  au  neuvième  siècle,  à  qui    on 

2.  Mêlas,  Meletîen,  après  le  a  attribué  quelques  églises  sul- 
concile  de  Nicée.  frayantes,  et  Thèbes  sans  sièges 

3.  Marin,  au  concile  d'E-  suffragans  au-dedans  du  P^lo- 
phèse.  ponèse.  Quelques   autres  auSïi 

4-  N...  ordonné  {)ar  Apolli-  an  neuvième  siècle,  onzième  et 

naire,  patriarche  d'Alexandrie,  au  treiiième. 
(Or.  ch.  t.  a,  p.  56a.)  HELLÉSISTE,  Hellenisia.Cc 

HET.IOT  (S.  à'),  prêtre,  abbé  mol  se  trouve  dans  le  texte  grec 
du  Perray-Neuf,  professeur  des  du  Nouveau-Testament,  et  si- 
libertéii  gallicanes  dans  l'uni-  gnifie  les  Juifs  'grecS  qui  habi- 
yersUé  de  Toulouse,  de  l'Aca-  taientl'Egypteetles  autreslieux 
demie  des  sciences  de  la  même  où  la  langue  grecque  était  ré- 
ville, a  fait  imprimer  en  i^SS  pandue,  à  la  différence  des  Juifs 
un  Discours  sur  les  grandeurs  de  hébreux,  qui  partaient  la  lan- 
Jésus-Chrisl,  à  Toulouse  et  à  gue  hébraïque;  tels  que  les 
Paris,  brochure  in-i3.  (Journal  Juifs  du  tenitoiredeJérusalem, 
des  Savans,  i^S),  p.  44^0  '^  dede-là  l'Euphrite.  C'est  des 

HETXADE,  évêque  de  Tarse,  Hellénistes  qu'est  venue  laver- 
métropole  lie  la  première  Ci-  sion  grecque  de  l'Ancien-Testa- 
licie,  fut  déposé  dans  le  premier  ment,  qu'on  nomme  la  Bible, 
concile  dl^phèse.  On  a  sept  let-  des  Septante.  Ils  s'en  servaient 
très  de  lui  dans  la  collection  de  dans  leurs  assemblées,  malgré 
Lupus.  (Dujiin,  Biblioth,  ecclés.  les  Juifs  hébra'isans,  qui  ne  pou- 
t.  3.)  vaieot  souffrir    qu'on    lût    la 

HELLAS  ,    se   prend    quel-  Sainte -Écriture  en  une  autre 

quefois  pour   toute  la  Grèce,  langue  qu'en  hébreu.  Quelque- 

dont  elle  n'est  cependant  qu'une  fois  les  Hellénistes  sont  appelés 

partie  appelée  Achai'e,  qui  corn-  simplement  Helltnes^recs.  (D. 

prend   l'Attitjue,  la  Migare,  la  Calmet.) 

Béotie,  la  Phoride,  la   I^cride,         HELLÉHISTIQUE.      Ungue 

Tf^tolie  et  la   Doride.  Elle  a  hellénistique.    C'est    celle    qui 

pour  bornes  au  septentrion  la  était  en  usage  parmi  les  Juifs 

Mxcédoinc,  et  la  Tbessalie;   à  grecs,  dans  laquelle  il  y  avait 

l'orii-nt,  la  mer  Egée  ;  à  l'occi-  beaucoup    d'hébra'ismes  et   de 

dent,   la    mer  Ionienne;  et  au  syriacismes.  Cfstropinioncom- 
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nione  des  savans  contre  San-  CbarlemagnG,etqui  fînitàran- 
niaise,  qui  a  fait  2  volumes  pour  n^  1170.  Ar&oul.abbede  Saint- 
la  combattre.  Jean  à  Lubeck,  coutiniia  cette 

BËLLESPONT,  province  de  chronique  qui  est  ^rite  en  la- 
l'Asie  mineure,  on  plutôt  partie  tin,  jusqu'à  l'an  izo8,  etl'ano- 
(le  la  Hysie  sur  la  Proponlide.  nyme  de  Bremco  la  poussa  ju»- 
l/évèque  d'Ephèse  riant  tombé  qu'à  l'an  >449'  Henii  Berger, 
dans  l'arianisrae,  et  ayaal  été  recteur  de  l'université  de  Lu- 
cônséquemment  déposé  dans  le  beck,  y  ajouta  des  notes  et  un 
concile  de  Sardique,  la  ville  de  index  dans  fédition  qu'il  en 
*^yzique  fut  donnée  pour  mé-  donna  en  i65g,  sous  le  titre  de 
tropole  aux  provinces  d'Asie,  chrorticonHohatiat.EWesettoa- 
de  Carie  et  de  Lydie.  Le  canOn  ve  dans  les  Accessioiies  fiistori- 
trente-six  do  concile  in  Truïlo,  cœ  de  I^ibnitt.  Reineccius  a 
avait  ordonné  que  Cyziqae  et  donné  aussi  une  édition  de  cette 
tout  lllcllespont  reconnal  -  chronique  avec  des  remarques, 
traient  pour  patriarche  l'évê-  et  f^ibnitt  les  publia  de  nou- 
que  de  Constance  en  Chypre,  veau  dans  le  tome  deuxième 
Mais  'cela  ne  fut  point  observé,  des  écrivains  de  l'histoire  de 
oudarapeude  temps.  On  érigea  Brunswick.  Helmoldus  mourut 
vers  l'an  869,  en  archevêchés  en  M70  ou  1 180.  (Bellarmin,  i« 
dans  cette  province,  les  villes  de  Tract,  de  scripior  eccUs.  Bau- 
Préconnèse,  de  Hannora  et  de  gertii,prœf.  inHelmœdum,etc.) 
Pare.  Cette  dernière  fut  même  HELO  (François),  avocat  au 
faite  métropolitaine,  aussi  bien  parlement  de  Paris,  a  donné  au 
qn'Abide,  mais  cette  dernière  public  en  166a  :  la  Jurispra- 
revint  h  son  premier  état.  dence  française  conférée  avec  le 

HELMESIUS  (Henri),  cher-  droit  romain  sur  les  instilutes 

chei  Henri  Helhesius.  de  l'empereur  Juslînien,  sur  le 

HELHODUS    ou    HELMOL-  premier  litre  :  de  la  Justice  et 

DUS,  prêtre  de  Bniow,  villaf-c  du   droit.  11  a   fait   un  Traité 

près  du  lac  de  PJxn,  vivait  du  de  juridiction  romaine,   fran- 

temps  de  l'empereur  Frédéric  çaise,  séculière  et  ccclésbstique. 

Barberousse.  11  fut  lié  intime-  Il  a  observé  leurs  différences  et 

ment  avec  Gerolde,  qui  fut  le  leurs  rapports  :  cet  ouvraj^e  for- 

premier  évêque  de  LubecV,  et  me    1    volume  in-4'',  divisé  en 

il  l'aida  utilement  dans  la  con-  deux  tomes.  L'auteur  l'a  dédié 

version  des  Wagres,  Ce  prélat  à  M.  le  premier  président   de 

l'engafjea  à  écrire  une  chronique  Lamoignon.  (  Mémoire  manus- 

des  Slaves  et    des  Venèdes;  et  crit    de   M.    Boucher   d'Argis, 

Helmoldus  entreprit  en  effet  cet  communiqués  à  M.  Drouct,  édi- 

ODvrage    qui     commence     par  teur  duMoréryde  1759.) 

l'histoire  de  la  conversion  des  H]^LOTSËouLO[]ISE,épouse 

SaioDS  i  la  foi  chrétienne,  sous  du  réièbre  Abélard,  puis  pre-^ 
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mière  «bbesse  du  Parackt,  était  nous  donne  l'iiistoire  et  le  por- 

nièce  de  Fulbert,  chanoine  de  trait  d'Héloise  i  ce  qu'on  a  de 

Parts.   Elle   avait    un   génie    ii  ses  lettres,  dit  l'historien,  jus- 

élevé  et  si  propre  pour  les  scien-  tîfie  sa  réputation;  niais  on  y 

ces,  qu'à  dix-huit  ans  elle  sa-  voit  un  assortiment  bien  sin- 

vait  le  Intiii,  le  ^rec  etl'hi-'breu,  gulier  du  langage  et  des  scoti- 

et  s'njiplicjuait  forteineitt  k  \'é~  mens  de  sa  tendresse,  avec  le 

tude  de  la  philosophie,  des  ma-  langage  et  les  sentiinens  de  la 

tltémaliques  et    de  l'Ecriture-  vertu,  (f^oj-ez  la  vie  d'AbéUrd 

Sainte.  Elle  mourut  le  17    mai  et  d'Héloise  par  dom  Gervaise. 

ii63,  ou,  selon  d'autres,  116^.  /^^rfi  auei  dom  Ceillier,  Hist. 

PJuus  avotit  un  recueil  des  let—  des  Ani.  sncr.  et  ecclés.  tom.  22, 

tre-s  dAbélard  et  d'Héloise,  pu-  p.  i54.etsuiv.) 

blié  en  1616,  par  le  siear  Frau-  HELMON-DEBLATHAIM, 

çois  d'Aniboise,  conseiller  d'c-  campement  des  Israélites  sur  le 


tal,  et  depuis  à  Londres,  in-80, 
et  à  Paris  en  latin  et  en  français 
eu  1733,  par  dom  Gervaise,  i 
cien  abbé  de  la  Trappe,  en 
volumes  in-12.  Ou  attribue  e 


torrent  d'Arnon.  (Num.  33,46.) 

HELON,  père  d'Eliab,  de  la 

tribu  de  Zatiulon,  (Num.  i .  9.) 

HELON,  ville  de  la  tribu  de 
Juda,  laquelle  fut  donnée  aux 
core  à  Héloîse  des  constitutions  Lév ites.  (Josué,  i5,5i0 
ou  statuts  pour  ses  relif^euses.  IlELPERIC  ouHILPERIC,ab- 
On  est  surpris,  dit  dom  Ceillier,  hé  d'Arles,  au  diocèse  d'Elue, 
en  lisant  les  lettres  d'Héluïse,  dans  le  ueuvième  siècle  ,  écrivit 
d'ytrouverunesigr.indeétendue  une  lettre  adressée  k  Charles  le 
de  counnissancts.  Elle  cite  avec  Cliauve,  touchant  la  translation 
iiisance  les  écrivains  sacrés,  les  d<'S  saints  martyrs  Abdon  et 
Pères  de  l'Église,  lus  auteurs  Scnnen  ,  dans  son  monastère 
profanes,  surtout  les  poètes.  d'Arles.  Le  père  Mtclicl  Lot  l'a 
Bien  n'égale  la  vivacité  de  son  insérée  dans  le  traité  qu'il  a 
pinceau,  quant  elle  peint  .ses  composé  sur  le  même  sujet.  (D. 
malheurs  et  ses  peines.  Quelle  Rivet,  Hist.  litt.  ^a  la  France, 
force  d'expressions  et  de  rai-  t.  5,  p.  333.) 
sonuemens  dans  le  discours  IlELPERIC, inoirieetécolàtre 
qu'elle  fait  k  Abiilard  pour  le  de  l'abbaye  de  Grandfel,  écrivit 
détourner  du  mariage!  Sou  style  son  tiaité  du  romput  ecclésias- 
nt  toujours  ulégant;  mats  ilcst  tique  en  980,  selon  le  père  Ma- 
des  endroits  dans  SCS  lettres  où  billon.  On  lui  attribue  aussi 
clU  s'est  surp.ii'séi-.  Les  pensées  une  lettre  qui  porte  le  nom 
en  sont  fmes  et  délicates,  les  d'Elpric,  parmi  les  différentes 
idées  nobles,  lalatioilé  puie,  le  pièces  dont  est  composé  le  trai- 
tour  naturel.  Le  père  de  Fonte-  té  des  oiUces  divins,  sous  le 
nay,  dans  le  neuvième  tome  de  nom  â'Alcuin.  Cette  lettre  est 
l'Histoire  de  l'i'^glise  gallicane,    iine  réponse  à  la  demande  qu'o.i 
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luiaTMt faite: «Pourquoi rË^jlise  suir.  Dom  CeîUier,  Histoire  des 

fait  paraître  tant  de  joie  dans  Aiileure    sacrés   et  ecdésiasti- 

la  célébra  Lion  des  fètesdes  Saints,  ques,  t.  ig,  p.  661  et  suiv.) 
su  jour  de  leur  mort,   taudis        HEL^'IDIUS,  disciple  de  l'hé- 

qu'elle  ne   montre    que  de  la  rétiarque   Auxèuce,  évèque  de 

tristesse  le  vendredi-saint,  jour  Milan,  vivait  sut  la  &a  du  qua- 

qu'elle    fait     mémoire    de    la  tiième  siècle.  Il  éUit  grand  eo- 

inorldeJésiK-Cbrist.  xBelpcTÎc  nemi  de  la  virginité,  et  disait 

répond  que  c'est  parce  que  Je-  que  le  inarïage  n'était  pas  nioint 

sus-Cbrist  étant  Gis  de  Dieu,  et  parfait,  ni  d'iuimoioâre  mérite, 

élevé  en  conséquence  de  toute  11  soutenait  aussi  que  Marie  n'a- 

étemitéà  une  gloire  qui  ne  peut  vait  pas  toujours  élé  Vierge,  et 

être  ni  diminuée  ni  au(<mcntée,  qu'elle  avait  eu  plusieurs  en-i 

on  ne  peut  se  réjouir  de  sa  gloi-  fans  de  saint  Josepb.  Helvidius 

re  nouvelle,  comme  s'il  ne  l'a-  est  le  cbcf  des    helvidiens    ou 

vait  point  eue  auparavant  i  et  antidicoinarianitcs.   Son  erreur 

qu'ainsi  le  devoir  des  chrétitrns,  a  été  expressément  condamnée 

comme  membres  de  Jésus-Cbrist  par  lecnucile  deCapoue  en  391. 

leur  clief,  est  de  lui  vendra  le  Gennadc  dit  qu'il  arait écrit  un 

jour  de  sa  mort,  douleur  pour  livre   où  il  paraissait    du    zèle 

douleur  et  tristcssi;  pour  tris-  pour  la  religion,  que  c'était  un 

tesse  :  mais  que  les  saints  ajant  lèle  indiscret,  que  le  style.et  les 

passé  le  jour  de  leur  mort  à  une  raisonnemensen  étaient  embar- 

vie  meilleure  et  à  un  bonheur  rassés.  Saint  Jérôme  a  fait  un 

éternel,  les  chrétiens  qui  sont  trailéparticuliercontreluiqu'on 

leurs  frères  doivent  s'en  réjouir,  peut  consulter,  ainsi  que  saint 

Trirlième  attribue  encore  à  Hel-  Épipbaoe  ,    havres.     70  et   78. 

peric  divers  autres  ouvrages  qui  (Saint  Augustin,   bceres.   56  et 

sont  un  Traité  de  rausiqui!;  an  8j.  Ëaronîus,  A.  C.  383.  Gen- 

de  l'Incarnation  ;  plusieurs  pië-  nade.  ch.  33.) 
CCS  de  poésies,  et  {;rand  nopibre        HELYOT  (Claude),  conseiller 

Ae  Sonnons  ou  d'homélies  sur  de  la  cour  des  Aides  ,  né  à  Paris 

difTérens  sujets.  Helperic  était,  en  1628,  était  fils  de  Pierre  Hc- 

su  jugement  du  môme  auteur,  Ijot,  écuyer,  conseillor-secré- 

très-savant  dans  les  lellres  di-  taire  du  roi,  et  de  Françoise  du 

vineset  Iiumaînes,  philosophe,  Eray,  Il  fut  marié  deuK   fois; 

poète,  astronome,  orateur,   et  roais-élant  tombé  Cn  1669  dans 

d'dn  esprit  subtil.  Au  reste  les  une  maladie  qui  le  réduisit  à 

satans  sont  fort  partajjésau  su-  l'eitrémité,  et  ayant  recouvré  sa 

jet  du  vrai  nom  dllflperic,  du  sauté,  il  mena  toujours  depuis 

temps  auquel  il  a  vécu,  et  du  vine  vie  très-édi fiante   et  très- 

■nanasiêre  où  il  fil  profession,  austère.  Ses  jeùnesélaientjour- 

(^flj-eidom Rivet,  llist,  iitlér.  naliers,  il  usaitsouvetit  desplus 

de  la    France,  t.  6,   p.   197  et  rudes  iostruutena  de  jiénitencc, 

D.n.iizedby  Google 
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priait  pendant  la  nuit,  et  faisait  II  prit  l'habit  de  religieux  <!u 
aux  pauvres  d'abondantes  au-  liets-Ordre  de  Saint-Frauçois  k 
mânes.  I)  mourut  saintement  Picpug  ,pris  Paris,  le  premier 
comme  il  avait  yécu  le  3o  jan-  août  i683.  Il  fit  deux  voyages  à 
vier  1686,  âg£  de  cinquante-  Rome  et  visita  toute  l'Italie, 
fanit  ans,  et  fut  enterré  dans  le  Après  son  retour  en  France,  il 
cimetière  de  l'église  paroissiale  fot  cLoisi  successivement  par 
de  Saint-Gervaîs.  Il  joignait  à  trois  provinciaux  de  son  Ordre 
beaucoup  d'esprit  de  grandes  pour  leur  secrétaire,  et  mourut 
lumières,  etétaitversédaug  ton-  à  Picpos  le  Sjanvier  1716,  Agé 
te  sorte  de  sciences,  même  dans  de  cinquante-six  ans.  Il  a  laissé  : 
la  Tliéologie.  On  a  ses  œuvres  t*>.  L'histoire  desOrdres  monas- 
spirituelles,  imprimées  in-8<>  à  tiques,  religieux  et  militaires, 
Paris  en  1710,  chez  Jean-Bap-  et  des  congrégations  béculières 
tisie  Coîgnard,  sous  ce  titre:  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  qui 
Les  Œuvres  spirituelles  de  ont  été  établis  jusqu'à  présent, 
M.  Helyot,  conseiller  du  roi  en  contenant  leur  origine,  fonda- 
la  cour  des  Aides  de  Paris,  avec  tion,  progrès,  décadence,  sup- 
uo  abrégé  de  sa  vie.  Ces  œuvres  pression  ou  réforme,  les  vies  de 
consistent  en  vingt-quatre  dis-  leurs  fondateurs  ou  réformu- 
cours  sur  différens  sujets  de  teurs,  avec  des  figures  qui  ré- 
piété, tels  que  la  jKrfeclian  et  présentent  leurs  liabillemens  ; 
les  moyens  d'y  arriver,  l'imita-  i  volume  in-4°i  imprimé  à 
lion  de,  Jésus-Christ,  la  foi,  l'es-  Paris,  cliei  Nicolas  Gosseliu,  de- 
pérance,  la  charité,  la  crainte  puis  l'an  1714  jusqu'àl'an  1719. 
<le  Dieu,  la  conformité  à  sa  vo-  Cet  ouvrage  est  le  plus  étendu 
lonié,  etc.  M.  l'abbé  Goujet  et  le  plus  complet  que  nous 
a  donné  l'analyse  des  œuvres  ayons  sur  ce  sujet  :  il  est  d'ail— 
spirituelles  de  M.  Helyot  dans  leurs  estimable  par  les  reclier- 
le  second  tome  de  sa  Ribliothè'  ches  et  le  discernement,  et  tes 
que  des  Auteurs  ecclésiastiques  figuifs  des  Ordres  bien  gravées 
du  dix-liniliëme  siècle,  p.  3x5  lui  donnentencorebeaucoupde 
etsiiivanle.  '  lustre.  2°.  Nous  avons encoredu 

HELYOT  (Pierre),  connu  sous  père  Helyot,  le  Chrétien  mou- 
•  le  nom  de  père  Hypolite,  reli-  rant.  3".  Une  dissertation  sur  le 
gieux  du  tiers-Ordre  de  Saint-  bréviaire  du  cardinal  Quigno- 
François,  né  en  janvier  1660,  nez,  où  l'onfaildire  àsainlTho. 
était  Hls  de  Bénigne  Helyot,  et  mas  et  â  saint  Dominique,  que 
de  M^irguerite  Musnier,  d'une  la  sainte  Vierge  availété  préser- 
bonne  famille  de  Paris,  qui  tire  vée  du  péché  originel  et  actuel: 
son  origine  d'Angleterre,  d'où  lepère  Helyot  fait  voir  que  dans 
Jean  Helyot,  son  trisaieul,  sortit  leséditions  de  ce  bréviaire  faites 
à  l'occasion  du  changement  de  dn  vivant  du  cardinal  Quigno- 
religionquisefit  enceroyaame.     nez,  on  ne  trouvait  point  ces 


passages  de  saint  Tiiomas  et  de    pièce  de   poésie,   imprimée  à  - 
saint  Dominique,  et  qu'ib  y  ont    Paris ,  in-8°  sous  ce  tilre  ;  Ce- 
^tiî ajoutas  dans  les  éditions  fai-     rastes  ùt  aemita,  le  serpent  aux 

tes  depuis  la  moit  du  cardinal,  aguets  :  k  but  du  poëte  flùx 

4".  Une  Lettre  sur  la  nouvelle  d'airèler  les  progrès  du  caWi- 

ûdition  de  l'Iirstoire  des  Ordres  nisuie  dans  Saint-Quentio.  %'. 

religieux  de  M.  Hennaul,  cur£  De  Jcholi*  pvblicia ,  eorumque 

de  Maltot  en  Nurni.mdie,  in-4*.  magùteriis ,  diasertatio  pro  re- 

(3ou  mal  des  Sa  vans  i^ott,  i^it,  goli  ecclesia   Sancti-Quiniùu, 

'7'4>'7'^cti7ig.)  à    Paris,    dier   Antoine   de   1a 

HEM,  lîls  de  àoplaonie.  (Za-  Perrière,  io-S».  Cet  ouvtage  a 

diar.  6,  i4-)  une  deuxième  partie  qui  parut 

HEMAN,  fils  de  Lothan  ,  et  U  même  annëe,  sous  le  tîtrede: 

petit-filsd'Esaû.  (Genès.  36,  22.)  Tubella  chrorwlogica  Decano- 

HEMAH    ESfiAlTË.     Vorex  rum ,  cuttodum ,  caiwnicorum- 

Emak.  fve  regalis  eccUtiœ  S.  Quiit- 

HEMATH.  foyez  Ehata.  fini';  i/ui  vel nalalium  splendorc 

HEMATITES.  Saint  Clément  mbUit3inù,vel cLtrùsimitituUt 

d'Alexandi'ie  nomme  ces  héréti-  digmtatum  ampUsiànarum,  vel 

ques  dans  le  septième  livre  de  pieiate  atque  doctrinâ  fiante- 

ses  stroiuaies ,    sans   expliquer  rum,  k  Paris,  in-S*.  3*.  De  Aca- 

quelle  était  leur  liércsie.  Speu-  demid  paritienti ,  quaUt  primo 
cera  cru  qu'ils  étaient  ainsi  ap-   fuit  iii  insuld,  et  Èptscoporum 
idioUs,  liber;  à  Paris,  cliez  Sé- 


pelés,  pai'ce  qu'ils  mangeaient 
des  viandes  suffoquées,  ou  con- 
sacrées audéiaon.  D'antres  pen- 
sent qu'ils  ont  eu  ce  noiu,  parce 
qu'ils  offraient  du  sang  humain 
dansia  célébration  des  mystères. 
(Spencer,  Dissert,  ad  act.  cap. 
1 5,  T.  ao,  ) 


bastien  Cramoisy ,  en  I  fô^ ,  în-4* 
4*'  Augusta  yiromanduorutn 
nindicata  et  illuxtrata,  duoùus 
lièris,  quibus  antiquitates  urbit 
et  eccùiiœ  S.  Quintini  yiro~ 
manduorumque  Comitum  séries 
expUcantur  -■  adjectum  est  re- 


'  HEM  ERE  (Claude),  docteur  gistrum  veterum  chartanim, 

de  SoriMinne  cl  cbanoine  de  l'é-  PBriseui643.  [Le père  le  Long, 

glise  de  Saint-Quentin  en  Ver-  £ibli.  des  historiens  de  France, 

inandois,  prit  le  bonnet  de  doc-  p.  7a.) 

teur  en  1614,  futfait  biblioib^  HEMEttOBAPTISTË ,      nom 

caire  de  Sorbanne  en  i636,  et  d'une  ancienne  secte  parmi  les 

p,arda  cette  place  sis  ans,  api^  Juifs.  Ceux  qui  en  étaient  se 

lesquels  il  fut  prié  de  prendrï  lavaient  ou  se  bait;naieiit  tous 

la  notice  des  manuscrits  du  feu  les  jours,    et    pioCessaient   les 

cardinal  de  Ricbelieu  ;  il  denieu-  inêuies  dogmes  que  les  scribes 

laitencoreenSorlranneen  i6j6.  et  les  pharisiens,  excepté  qu'ils 

et    mourut  A    Saint-Quentin,  niaient  la  résurrection  des  morts 

après  avoir  donné    t    i".  Une  avec  lessaducéeiis,  et  retenaient 
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•  une  paitic  de  leon  imptJtà.  toi*  entre  Demi  et  ï^ns,  au 
iS.  Epiphane,  de  hœrei.)  diocèse  d'Arras.  Ce  n'élait  d'a- 
HËMINE,  Hemina.  L'béiuuie  bord  qu'un  cliajiitre  de  eha- 
e«t  une  mesure  rowftiue  qui  aoinesiwcuUerii  fondé  l'an  lojo, 
coDtk»t  le  deni-Mpli«r,  c'est-  p»r  us  avocat  d'Arraa,  nonimi.' 
i-dire,  dix  «aces  de  Utiueur.  Robert.  Mais  à  la  pei-suasionde 
S.  Benoit,  daas  le  chapitre  ^o  Laiul«rt,  évêqiie  d'Arras,  ces 
■de  sa  règle ,  accorde  à  ses  reli-  chanoines  embrassèrent  b  irgle 
f^x  «ne  liéminc  de  viu  par  de  Saint- Augustin  l'an  log^. 
jour  pour  cbaque  frère.  On  di»-  Celle  abbaye  était  alors  sous 
pute  beaucoup  sur  cette  mesure  l'invocation  de  Saint-Martin,  et 
de  vin,  que  saint  Beaoîtacconle  situ^  dans  la  petite  ville  de 
i  ses  rebgienx.  Dom  Lanc«Iot  Hennin,  dont  elle  avait  pris  le 
soutient  qu'elle  n'est  que  de  dix  nom.  Elle  fut  trassféfA;  l'an 
onces.  Doia  Mabillon  et  Dom  1169,  à  un  quart  de  lieue  de  la 
Martène  lui  donnent  dix-tiuit  même  ville  à  l'endroit  où  elle 
onces.  M.  Pelletier  de  Rouen  lui  était  avant  nos  (roubles  sous  le 
en  donne  vingt,  dans  une  dis-  litre  de  ^ot^e-DaIne.  L'abbé  de 
sertation  ;ur  l'bémine  et  sur  la  Hennin  avait  séance  aux  éLils 
livre  de  saint  Benoît,  imprimée  de  la  province,  (fiallia  christ. , 
à  Rouen  en  ïyoo,  in-ia,  à  la  tom.  3,  œl.  438.) 
suite  de  sa  dissertation  sur  l'ar-  HEMOlt,  bébr.,  un  due.  ou  tle 
elle  de  Noé,  j>.  5a3.  Dom  Cal-  lu  doue,  prince  de  la  ville  de 
Diet,  après  avoir  examiné  ces  Sicbem  ,  et  père'  d'un  jeune 
diffifrens  sentimens  dans  son  homme  nommé  aussi  Siclicui, 
commentaire  sur  la  refile  de  qui  viola  Dina,  fille  de  Jacob. 
Saint-Benoit ,  cbap.  4o,  conclut  (Gencs.  34-^ 
qu'on  n'a  point  esplrqué  parfai-  IIEMOBRHOISSE.  On  appel!» 
lemcnt  jnsqu'ici  le  poids- du  llIéinerLoisse  cette  femme  qui 
pain,  ni  la  mesure  du  vin,  que  soutirait  une  pette  de  sang  de- 
saint  Benoit  accorde  par  jour  à  puis  douze  ans ,  et  qui  fut  qw- 
chacun  de  ses  relijiieitx  ,  et  que  TÎe  en  touclmut  la  franj^edu  vè- 
suivant  le  concile  d'Aix-la-Cli.i.  tcment  de  Jésus-Clmst.  (Luc 
pelle,   suivant  les  plus  etacit  8,  43.) 

commi^ntatcuis,  selon  les  mo-         HEN.iO  (Gabriel  de),  jésuite, 

numens  qui  se  conservent  dans  docteur  de  Salamanque    où    il 

les  anciens  monaslèrcs,  le  poids  passa  ta  plus  grande  partie  de 

du  pain  cuit  et  celui  de  riiémiue  sa  vie  à  enseigner  la  pliîlosopli  ie 

devin  n'excédaient  pas  dix-huit  et   la   Théologie,    fut  regardé 

onces,  et  (étaient  plutôt  au-des-  comme    l'un   des    plus    savans 

sous  (pi'au-<fes<ius  de  ce  poids.  hommes  d'Espagne.  H  mourut 

HEMIN-LIETARD,  Hennia-  en  1704,  âgé  de  qualre-vjngt- 

nim,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-  treize  ans,  après  avoir  publié  un 

Augustin,  était  située  dans  l'Ar-  grand  nombre  d'ouvrages,  con- 

D.n.llzedbyGOOg[C 
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tenus  en  ti  volumes  in-folio, 
toiisen  latin.  Les  deux  premiers 
sonl  Hititulés  :  Empjrreologia  : 
c'est  un  traité  du  ciel  cnipyré, 
dans  leqnc)  l'auteur  résout  tou- 
tes les  questions  qu'un  pliiloso- 
pbeclirétienpeut  faire  sur  cuttc 
inati 


HEN  Si 

mie  des  scîencei  d«  Berlin  , 
prt^ideut  honoraire  en  la  pre- 
mière chambre  des  enquêtes,  et 
surintendant  des  finances  de  b 
reine.  Nous  avons  de  cet  illuiitre 
savant  :  i".  Ua  discours  qui 
reiitporta  le  prix  de  l'Académie 
fraiiçaise  en    1707,  al  dont  le 


cliaristie,  et  trois  sur  le  SHCnlîce  sujet  était ,  qu'il  ne  peut  y  ai 

de  la  messe  ;  trois  autres  tomes  de     véritable     bonlisur    pour 

delà  science  moyenne;  les  deux  l'Iioninic  que  dans  la  pratique 

'derniers  sont  sur  les  antiquités  des  vertus  cl ) retiennes.  3".  Le 

de  Biscaye,  Bjscaya  iUusirota.  discoure  qu'il  prononça  lorsqu'il 


( Mémoires  de  Trévoux,  août 
1704.) 

HENABD  (Nicolas),  né  à  Toul, 
entra  dans  la  compagnie  de  Jé- 
sus, et  fut  obligé  d'en  sortir,  à 
cause  de  la  faiblesse  de  sa  coiu- 
plexion.  Il  yrcutra  dans  la  suite, 
y  enseigna  la  morale,  et  prèclia 
avecautaut  de  fruit  que  d'ap- 
plaudissement. Il  moumt  l'an 
1618  au  collège  d'Eu,  dont  il 
était  recteur.  On  a  de  lui  des 
sermons  pour  tous  les  dimnn- 
inanclies  de  l'avent ,  et  jiour  les 
fêtes,  imprimés  à  Paris  en  1600, 
in-8",  et  des  sermons  sur  le» 
-sacrés  mystères  des  principales 
solennités  de  l'année,  médités 
parN.  Henard.ai-rliidiaered'Ar- 
t^onne  en  l'église  de  Verdun,  et 
vicaire  général  de  monseigneur 
l'évéque  et  comle  de  ce  lieu ,  a 
Paris  en  i6o4  ,  in-i  3,  dédié  nu 
roi  :  CCS  premiers  seriuons  fu- 
rent publiés  avant  que  M.  He- 
nard  entrât  dans  h  société,  et 
les  autres  depuis  qu'il  en  fut 
sorti.  (D.  Catmet ,  lîibl.  lorr.) 

HENAULT  (Cliarfes-Jean- 
Franpois),  Parisien ,  de  l'Aca- 
déinie  française  et  de  l'Acadé- 


'Acadénûe  eu  1733, 
dans  lequel  il  bit  l'éloge  de 
M.  le  duc  de  Bourbon,  et  de  son 
ministère.  3°.  Nouvel  abrégé 
chronologique  de  l'histoire  de 
France,  etc.  in-S"  et  inwf",  impri- 
mé à  Parisaliei  Prault,  père,  en 
1744  et  '74^'  On  peut  voir  sur 
excellent  ouvrage  les  diSërens 
journaux,  et  en  particulier  le 
Journal  des  Sav  ,  1744*^  ■74^- 
HENICHIUS  (Jean),  profes- 
seur en  Théologie  dans  l'acadé- 
mie de  Rinlhel  ,  an  pays  de 
Hesse,  était  tils  d'un  ministre 
de  Winliusen,et  naquit  an  mois 
de  janvier  1616.  Il  fut  fait-pro- 
fesseur en  métaphysique  et  en 
langue  hébraïque  à  Bintliel  en 
1643,  puis  professeur  et  doc- 
teur en  Théologie.  Il  y  monnit 
le  -y]  juin  1671.  On  a  de  lui  : 
Disaertatio  de  majestate  cMU , 
Rinthel,  i653,  in-4°.  De  cultu 
creaturamm  et  imagiitum  di's- 
sertalio,  ibid. ,  i653,  in-4».  De, 
Uberiate  arbitrii ,  miftrimis  de 
txncursu  causa  teeunda  cum 
ftrintù,  ibid. ,  i645,  in-4«.  De 
officia  boni prùicipis  piique  tuh' 
diii,  ibid. ,  1661,  in-ix.  Dis~ 
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tertatio  de  ptemientid  lapsty- 
rtiîH,  ibid. ,  i65g,  iii-4*-  ùrni- 
pendium  sacrée  Théologia  , 
ibid..  1657,  1671,  iB-S".  Devo- 
ritate  religionis  chrittiarue  , 
ibid.,  >6&;,  io-iz.  C'est  une 
extensioD  des  preuves  et  des 
nisoniieineiis  que  le  savant 
Grotius  a  eoiploy^  dans  sou 
traité  sur  la  inèuie  matière. 
Inslituliones  theolagiae,  Bruns- 
vigŒ,  i665,  in -4'.  Hisioriai 
icclesiasticœ  et  civilis,  pars 
prima.  Rintliel,  1669, /(nrJ  te- 
cunda,  i6jo,  pars  tertio,  iG;4i 
în-4''.  Diaputationes  aliquol,  ex 
quibus  est ,  de  tnj-uerio  saiic- 
lissinue  Trinilalii;  de  eonfet- 
sione  Augustini;  de  fide  et  ope- 
ribus,  etc.  De  Wilû,  Mentor, 
tkeolog.  (  Moréri  ,  édition  de 
■7590 

HENNËBEL  (Liberl),  docteur 
de  Louvain ,  né  le  ao  janvier 
i652,  se  distingua  par  sa  piété, 
sa  douceur,  son  éloquence,  sa 
sagacité  et  son  érudition.  Il  fut 
envoyé  à  Rome  pour  défendi-e 
l'université  de  Ixtuvain,  et  mou- 
rut à  Louvain  le  3  d'août  i^ao. 
Il  est  auteur  de  deux  pièces  ini* 
primées  ft  la  fin  du  livre  de 
M.  Opstraët,  qui  parut  h  Liège 
en  170G,  ia-ia,  sous  te  litre  de 
Clericus  Selga.  La  première  de 
ces  deux  pièces  est  intitulée , 
declaraiio  qud  Theologi  Belgce 
de  janacnismo  et  rigorismo  ac- 
cusait doclrinam  suam  circa  ar- 
liculos  de  quibut  accuaabantur 
coram  sede  apostoUcd,  per  doc- 
lorem  Hennebellum  suum  in 
urbe  depulatum,  professi  tant 
dit  10  septembrit  170*.  La  se- 
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conde,  manoriale  quo  Tlteoîogt 
Belgœ  de  rigore  accusati  brevi- 
ter  reipoitdent  farragini  ficcu— 
satiommi  quas  in  ipsot  congés^ 
serat  desideranliui,  etc.  Il  J  a 
aussi  un  recueil  des  llièses  tliéo- 
logiques  de  M.  HenntilH;! ,  lin— 
primé  dès  l'an  i68o.  (Hémoires 
du  temps.) 

HEHNEGUIER  (Jéi-ôme),  né 
en  iCi33  à  Saint-Onier  en  Artois, 
se  fit  reli{;icux  de  l'Ordre  de 
Saint-Dominique  dans  la  même 
ville,  et  fil  profession  l'an  i65o. 
Il  étudia  la  pliilosopliîe  et  la 
Théologie  il  Douai ,  et  y  ensei- 
gna en&uite  comme  premier  pro- 
fesseur, depuis  16&9  jusqu'en- 
viroii  1672.  Il  fut  envoyé  à 
Cambrai,  pour  y  établir  et  y 
ouvrir  des  écoles  publiques  de 
TLéologie.  H  fut  uussi  prieur  de 
Touillai,  et  définiteur  général 
<fe  sa  province  de  Sainte-Rose.  Il 
alla  à  Rome  au  chapitre  général 
en  1686,  cl  à  iion  retour  il  fut 
élu  prii:ur  de  son  couvent  de 
Saint-Omer  où  il  mourut  le 
1 3  mars  171a,  après  avoir  donné 
les  plus  beaux  enemples  de  ré- 
gularité, de  piété,  el  d'une  a[^- 
plication  infatigable  à  l'étude. 
On  a  de  lui  !  i  -.  Vanitas  Irium-  '  I 
phorum  quos  ab  autoritate  ad'~ 
versus  prœdetenninationex  phy^ 
sicaspro  scienlia  média  crigere 
nititur  Gemianus  Philaletes 
Eupislinus.  (le  père  Cbarles  de 
l'Assomption,  carme  décbaussé, 
frère  de  l'arclievèque  de  Cam- 
brai ,  qui  avant  de  se  faire  car- 
me ,  avait  porté  les  armes  avec 
distinction  dans  les  troupes 
d'Espagne)  autore  amico  Phila- 
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ItthScotUKntaueoilfif^*^^'^*''^  cramenlis  in  génère  et  tpecte. 

Heniicgtùer ,  qui   g'élaît  caché  •.  Tractatus  apologeu'cui  qtio 

soiu  ce  nom),  k  Douui,  1690,  oftenditur  R.   P.  Josephiim  à 

in-ia.  a'.  CtiLusB.  V.  Marùt  vilm  domùiiçanum  non  etse  atie- 

vindicatus  aA'ersus  menilortm  mim  à  seiîleaUa    thomùtarum 

tinonymum,  à  Saint-Ouier,  1674,  w  prtedeterminatione  fiiiysica. 

in-ia.  Ce  petit  livre,  dont  il  se  4"-  Traaaiu*  dV?  molione  Dei 

fit  trois  ou  quatre  «ditions  daus  «rf  id  quod  «nlifalh  est  in  ae- 

la  mèiuc  année,  tant  en  latia  lione  peccali  eonira  P.  PlateL 

qu'eu  français  et  eu  flamand,  S.  }.  5^  Oratio  altéra  in  ùtu- 

re|)arvteD  1675,  avec  quelques-  dem  D.  T^tomte  Aquinaùt.  (Le 

addittoDS,  k  Cambrai.  3°.  Dis-  ymK  Écliard,  Script  srd.  Pra~ 

sertalÊO  ikeologica   de  ab^ohi-  ift'c,  t.  af  ,p- 781  «tsair.  ). 

tione  sacramentali  percipieiida  HENHKQniN  (Claude),  cka- 


'mpartienda  ad 
concilii  trid.,  necnon  schoiarum 
angeli  sensum  expressn  /ttque 
in  diins  partes  ■disiriùuta,  à 
Sainl-Oiner,    i6te,    in-8*.    4° 


:  de  l'éi^lise  caUiédrale  de  - 
Paris,  inort  en  j']3S,àgÉàe  fAut 
de  quotre-vingl-qualre  ans,  a 
donné  daus  cette  ville,  chez 
J.  fi.  de  ).e^ine ,  «ne  nsmelle 


Tractatus  theologicus  quo  de-    édition  de  la  fiibte,  selon  la  \<A- 

monstratur,  utî  E.  &.  D.  de  la 

Verdure,  contra,  aeipttim  dinti- 

cat  in  controversia  de  rrcidivo^ 

rum  abuilulione,  à  Saint-Oiucr. 

5".  Oratio    in  LtudtTn  ange.Uci 

«*,  commwiin  ecclea'te  doctorit 

S.    Thomte  Aquii 

^udomari  anno   1 

mée  la  même'  année 


gâte  SOUK  ce  titre  :  Bihlia  t. 
vulfftUee^diiionis  Sixii-v et  Cle- 
maaiis  vui.  Pont.  max.  autori- 
tate  recogniia,  una  cum  seleclis 
aiuiolati(mib'4s  ex  oplrmis  qui- 
busque  interpreiibus  excerplis, 
habita  taùalia  cfiroitologicis,  hixwricis 
imprî'  et  geo^aphids  iHuslrata,  ihdt- 
ceque  epistolnrum  et  evangeiio- 


ÎD— 12.  6".   EjiiftoUf  ad  D.  à»  rumaueia,  17^1,  io-loL.,  a  vol. 

Clioiseul,  i/Hscopura  laniacen-  (Journal d<>sâav. ,  i^^i, p.  5o«,) 
jeiw  super  recidiforum  absolu-        11KNNEZ0N(D.  HetN'i))  d'uM 

liane,  à  Anvers.  •]••.  Ad  Uberium  famille  noble «t  nrig>iiait«  A'An- 

Grattanum  super  diss/rrtalione  {^terre,  né  à  Saint-Miliiel  en 

prima  ipsius  de  mente  concilii  Lorraine,    fit    profession    dans 

tridrntini circà  graiiam  j/hyti-  l'Ordre  de  Sainl-Tfenoil  au  mo- 

ck  pr.-udelertiiinaïuem ,  yjitioLe  oastère  de  Monl-Holaiid  ,  coinlé 

quatuor.    T-es  ourrajjes  suivans  de  Pourgogoe,  le  8  juillet  i635. 

■ont  reiftés  laanuscrits.  1°.  £x-  Il  devînt  abbé  (le  Saiiil-Avold 

pensio  obligalioais,  quw  ordinis  le  21  ievrier  1660,  et  de  Saint- 

nostri/rairibusinctimbit,missam  Niliiel  le  5  juillet  1(166.  11  «-en- 

convffiitualfTt    quotidie    decon-  dit  celte  dernièi-c  abbaye  plus 

tatidi -V.  Tractatus  de Deo  trino  florissante  quVlle  n'avait  ja ma ii:  j 

et  uvo,  dejtire  et  justitia,  de  ta-  été  de|»uis  U  foodatiOD,  et  uott 
i3.  3 
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rut  le  21  septembre  i68r.  On  a 
de  lui  :  i'.  l'Histoire  de  l'ab- 
baye du  Saiiit-Miliiel ,  depuis  u 
fondation  jusqu'à  sou  temps, 
imprimée  à  Tonl  en  1684.  et 
dans  le  second  tome  des  Chro> 
niques  de  saint  Penalt,  après  la 
page  65i .  3'.  De  l'élat  et  qualité 
de  l'abbaye  de  Saint-Milîiel ,  à 
Tonl,  1684,  in-ia.  3°.  Divers 
mnnusi^rits,  tels  que  dis  Mémoi- 
res sur  riiistoire  de  Lorraine; 
projet  de  morale  naturelle  et 
chrétienne  :  Bislor/'a  ronlrover~ 
•sfarum  eirca  graliam  ;  explica- 
.lion  de  la  grâce,  selun  les  prin- 
cipes de  Descartes,  etc.  (D.  C«l- 
met,  BiWioth.  lorr.) 

HENNUYER  (Jean),  évêque 
del.ÎEieux.  [Cherchez-le  ))anHi 
les  prélats  de  cette  église). 

HENOOH  ,  hébr. ,  d^dié  ou 
discipliné  et  bien  réglé.  (Voyez 
EsocH.) 
HENOCH,  fils  de  Caïn.  (Gen. 

4.  -:■) 

HENOCH,  ville  Mlle  parCain 
en  l'honneur  d'Henoc,  son  fils 
ntné.  C'estla  plusancienne  ville 
du  monde  que  l'on  connaisse. 
Elle  était  à  l'orient  de  la  ville 
d'Éd»-n.  (If>id.) 

HEHOCH,  fils  aîné  de  Ruben. 
chef  de  la  famille  des  hénochi- 
tes.  {I  Parai.  5.  3.) 

HENOfH,  fil»  de  Madinn. 
{Gonès.  ?5,  4.) 

BH>'OS,  fils  de  Seth,  et  père 
deC»lnam.{7>y.  Enos.) 

PENOTÎQl'E  ou  HEPOTI- 
CON,  Henoticum.  On  donna  le 
non)  d'hénolique  dans  le  cin- 
(|uième  siècle  à  un  édit  de  l'em- 
|'ereurZénon,quitendnitâ  réu- 
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iiirlcseutychieusavecles  catho- 
liques,d'où  vient  qu'on  le  nom- 
ma henotiquf  ou  kérwtieon ,  qui 
sii^nilîe  um'tif  ou.  union,  du  mot 
grec  «w.iTO'.ov,  Ce  décret  d'union 
est  une  lettre  adressée  aux  évé- 
qaes,  aux  clercs,  aux  moines  et 
aux  peuples  de  l'Egypte  et  de  la 
Lybie.  Il  condamne  adroitement 
le  toncile  de  Cltalcédoine,  et  fa- 
vorise les  eutycliiens,  quoiqu'en 
leur  disant  anathême  cxlérieu- 
rement  et  en  apparence  L'em- 
pereur le  donna  ])ar  le  conseil 
.d'.4cacc,  patriarche  de  Constan- 
tinople.  Le  pape  Félix  m  le  cod- 
damna,  et  tous  les  catholiques 
le  détestèrent.  (Raronius,  an. 
5t8  et  519.  Tilleinont,  Mém. 
ccclés,,  l.  (6,  p.  327,  Fleury, 
t.  7,  p.  225.) 

Il  EN  RI  (saint),  empereurd'Al- 
lema[;ne,  le  second  du  nom,  et 
surnommé  le  Boiteux,  VA])6lre 
deslloiturois,  était  61s  de  Henii, 
duc  de  Bavière  et  de  Giselle  ou  ' 
(îuille,  fille  de  Conrad  ,  roi  de 
Roui7<ogne.  Il  vint  an  mond^ 
l'an  (^-]f.  dans  le  diâteau  d'A- 
baude  sur  le  Danuhe,  et  fut 
baplisé  ]>ar  saint  Wolf{{ans , 
éveque  de  fiutislionne,  qui  se 
cliar((cu  depuis  du  soin  de  son 
éilucilion.  11  le  forma  dans 
l'exercice  de  toutes  les  vertus 
chi'étiennes  et  i-oyales,  qui  U 
rendirent  di(;ne  du  trône  d'AI~ 
lemajjne ,  où  il  monta  après  la 
nmrt  de  l'empereur  Othon  lu 
l'an  1002.  Il  ne  se  crut  roi  que 
pour  faire  régner  la  justice  dans 
ses  élats,  et  rendre  ses  peuples 
heureux.  Il  donna  de  grands 
biens  aux  églises,  et  n'é|»argna 
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rien  pour  les  orner  et  les  entre-  'VerduD,  puis  à  Met>,  ensuite  à 

tenir.  Il  répara  celles  de  Hilde-  Mayence,  où  il  6t  assembler  un 

sheiin,deHagdeboarg,  deStras-  concile.  Il  passa  la  fête  de  P&- 

boui^,  de  Mtsne  et  de  Moers-  quesdel'an  io34àMagdeboui^, 

bourg,  et  fonda  un  nouvel  ^vê-  et  celle  de  la  Pentecôte  suivante 

elle  à  Bamberi;.  Il  allait  souvent  à  Goibrd.  Il  fut  anèté  au  chi- 

d'une  ville  à  l'autre  pour  dissi^  teau  deGrun  près  de  Halberstad 

per  les  traubles ,  atrêter  la  vio-  par  la  maladie  dont  il  uiourut 

lence  des  puissans,  el  distribuer  la  nuit  d'entre  le  t3  et  le  i4  de 

ses  grâces.  Il  vécut  toujoursavec  juillet  de  l'an  i024>  vers  la  lia 

sainte  Ouoegonde,  sa  feiniue,  delaciit<|uante-deuxîëine  année 

comme  avecsa  sceur,  et  la  uiena  de  sa  vie,   après  avoir   régné 

à  Borne,  où  il  reçut  la  couronne  vingl-deus    ans,    cinq  mois  et 

d'euiperenr    des    Romains,    et  demi,  et  tenu  l'empire  dix  ans 

sainte  Cunegonde  celle  d'inipé-  et  cinq  mois  entiers.  Son  corps 

ratrice ,  des  mains  du  pai>e  Rc-  fut  porté  à  Bamberg ,  d'où  l'on 

nott  viij,  le  dimanche ,  quator-  en  transféra  une  partie  à  Moers- 

zième  jour  de  février  de  l'an  bourg.  Le  pape  Eugène  m  le 

1014.  I^Rnmt:  il  retourna  faire  canonisa    le    1 4  mars   de    l'an 

la  pâque  à  l'avie,  et  la  pent«-  11  Sa,  et  l'on  fait  sa  fête  le  i5de 

càte  à  liainberg.  Il  eut  beaucoup  juillet,  parce  que  te  i4  est  OC'- 

à  souffrir  de  la  part  de  sou  frère  cupé  de  celle  de  saint  Ëonaven- 

Sranon  ,    évêque   d'iusbourg,  turc.  {Canisius  ,  tome  6  de  ses 

et  ne  contribua  pas  peu  à  la  leçons  antiques.   Surius.  Sige- 

conversion  de  S.  Etienne,  pre-  bert    de    Gejiiblours.     Glaber. 

mier  roi  de  Hongrie,   en  lui  Baillet,  Vies  des  Saints,  toro.  3, 

donnant  sa  sceurGiselle  en  ma>  1 5  juillet. )0n  peut  voir  aussi  le 

riage,  et  en  envoyant  avec  elle  troisième  volume  de  l'Histoire 

de  bons  ouvriers  pour  planter  la  d'Allemagne  du  P.  Barre ,  où  il 

foi.  Étant  à  Rome  l'an  1032,  il  npporle  la  vie  de  ce  saint  em- 

sentit  une  douleur  de  nerfs  dans  pereur. 

la  cuisse,  dont  il  demeura  in-  HENRI  ou  ERIC  (saint),  roi 
commode  le  reste  de  ses  jours,  de  Suède  et  martyr,  épousa 
et  il  ne  marcha  plus  qu'en  boi-  Christine,  fille  très -vertueuse 
tant.  Il  quitta  la  ville  de  Rome  du  roi  logon,  et  s'appliqua  sur 
pour  la  deinîère  fois  l'an  1  ox3 ,  toutes  choses  à  faire  régner  Dieu 
et  ileut  à  son  retour  une  célèbre  dans  ses  éuts,  â  y  étendre  la 
entrevue  avec- Robert,  roi  de  foi,  à  y  entretenir  la  paix  et 
France,  sur  les  affaires  de  l'É-  l'union, etày  faire  fleurirdans 
glise  et  de  leurs  états  A  Yvoi  sur  tonte  leur  pureté  les  lois  saintes 
la  rivière  de  Cliiers  au  pays  de  de  l'Évangile.  Il  rendait  lui- 
Luxembourg,  ou,  selon  d'au-  même  la  justice,  faisait  b  visite 
très  (  dans  un  château  situé  sur  de  ses  provinces,  répandait  par- 
la Heuse.  Il  s'en  alla  de-li  à  tout  ses  grâces  et  ses  libéralités. 

D.n.iizedby  Google 
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Il  lrni1all_j«n  coiTiS  ll-ès-nlde-  la  ColÎCTHon  deSotil,  itAprimA 

nienlj/*IîortifiAit  sa  thnit  par  à  LOnAres  eo  1 896,  et  à  Fràne- 

iles  3?unes  'ffé'qaen!  et  de  Ion-  fovten  1601.  Il  ya  encoreâelm, 

flues  veilles,  et  la  couvrait  d'un  »atOinc  8du  Sp^cilègc,  ttn  traité 

tilde    ciliée    qu'il    Hc    quillAit  <hHftéf>ris*i  Woihïe.  IlyaMissi 

pnint.  Il  y  avait  dix  ans  qu'il  dans  les  liililiollièques  dé  Cam- 

Tt-ftnait  pour  la  gloire  de  Dieti  bridgcietd'Oxronl.d'a'atres  ou- 

et  le  bonheur  du  ses  sft jet  s,  tore-  viageldnanu'tmRdecetaateur; 

queMagnns,rdsd«roideD.iniS  ('ominc  une  krtttt  sur  les  rois 

marcV,  qui  prélcndait  i  b  coft-  breton»,  un  ofiUscOle sur les'pro- 

rofine  de  Suède,  l'atMqtta  ini!>-  yincesde  Bretagne,  ttfl  traita  de 

pinéirtent  aVec  une  troiiiïc  de  l'image  du  inonde,  et  un  autre 

«;onjuV6i  qui  fondirent  stor  lui  d«  saints  d'Angleterre,  (Dupin, 

et  lui  coiiiièvenl  In  léte ,  après  Bibl.  douzième  siècle,  part.  2.) 

rui  avoir  îail  soliffrir  mille  in-  HENRI,  comte  de  Kal#e  d« 

dîgnltiîs,  endéi'isiondeMpi^té  Calwen,  al>lM;  de  Ricbcnoft,  a 

et  de  sa  religion  ,  le  18  mai  de  écrit,  vers  l'att  1220,  In  Vie  de 

l'an  1 1 5^ ,  jfim  anquel  le  marl^--  s,-rtnt  Ptrmïn  ou  PitTnix,  premier 

rcflofic  i^mnin  en  fait  mcntidn,  nhh,î  de  ceKronastère,  et  quel- 

(Baiilet,  Vies  dés  Saihis,   tH  qiics  antres  traitéi.  (Vossius,  tfe 

mai.  )  Hist.  lai.  Dnpin,  BiW.  treiïième 

mîNRI ,   abbJ  de  Clairi-atrx  siède.  ) 

dans  le  douïièine  sïMe ,  a  écnt  HENRI  DE  BRUXELLES,  h&- 

de8letlres,etuntraitéTnlituK':  nédiclin    de    l'a'Mw'ye    d'Afflî- 

De  pfiTgrinaiite  cMtdle  Dt-i.  gtreui,  composa,  vers  l'amaSo, 

(Dofpin,  BiM.  douiJèlrie  siècle,  un  traité  dé  la  ccnreclmu  du 

pafi.  2.)  calendrier,  scnisle  tiirre  de  R/r- 

HENRI,a(rclievéqHede  Reims,  lione  Cùmputi  ,  dans  lequel  îi 

écrivit  l'an  1  roj  detix  lettres  en  m ^mit  jusqu'aux  niinaies  des 

faveur  de  Dreux ,  (^laucelier  dé  lunHi«^us.  (  TrilWiBe.    Dupin  , 

l'église  de  Nojon,  que  le  pape  fiîblioth.  treiïiénie  siècle.) 

Alexandre  i[i  vouhh  condatn-  HEIWI  W:  KUKE,  Tut  fcitnr- 

ner;  Vune  à  ce  pape  inëmc,  «  theTcqac   dtîttitirun   veis  l'an 

l'antre  aux  cardin^n.  Ce^deux  i3S0,'et  cardindl-^ii^qoe  d'Ostte 

lellrcs  noua  nnt  été  données  jMr  l'an    1262,  d'où  ît  a  été  Mr— 

M.  Bnlose,  dans  le  tOme  2  de  ses  nommé    Osiffimis  ,    nom    aoos 

Ouvraf>r.sniélnngés.  leqtiel  il  est  connu  et  dite.    11 

HENRI    D'OUNG-HKCTON,  mourut  en  liîG;,  dû  127»,  ou 

IlUntindoniensin  ,    ch.-lHnIiic    de  17^1.  Il  a  édrit  une  SftiHme  du 

Lincoln  en  Anfilelerrc,  puis  tir-  droit  canonlqlie  et  civik, -qu'on 

ËbidiaClï  dTluntîlincton,  n  écrit  noitnne  la  somme  dorAf,  illvppi- 

rbis.toiredesHn(;lai^rtepuisleHr  mée  à  'Baie  en  1437  et  i573-;  k 

origine  jusqu'à  l'an   !>54-  Elle  Ljbn  en  i588et  i&)7,  llaen- 

cst  dans  les  écrivains atiglais de  corefaitaQcomineiitaire'sw les 
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d^crétaks,  imprinié  &  Roiva  en 

1470  et  1473,  et  à  Venise  eu 
1498  et  i58i .  Heari  fut  »  Ùabile 
canonUle,  (ju'il  mérita  le  n»n> 
de  source  et  de  fplcadtur  liu 
droit.  Ses  ouvrages  s»nt  fnrt  es- 
tiinés.  (Dupin,  Siltl.  treizième 
■i^le.) 

HENRI  G0ETI1AI.S,  nppelé 
vul^iveiiKBt  Henri  <fe  Caatt, 
du  nom  de  ta  ^-atiie,  arçl^i- 
diacre  de  Tournai,  doDluur  de 
Paris,  mort  le  39  juin  du  l'an 
1393,  a  coiupow  une  fiotniTiP  de 
Tli^lofjie,  imprimée  à  ParUi'fin 
iSflo;  des  questions  quodlilw- 
ti<{  ue*  de  TbcologiesurltiS  quatre 
livres  des  sentence*,  imprima 
â  Paris  en  i5i8,  et  à  Venise  en 
t6i5i  un  (railé  des  liouipaes  iU 
luatres  ou  des  auteurs  ecclésias- 
tiques, dans  lequel  il  cgntiuue 
ceux  da  saint  Jérâine  et  4e  Sîge- 
berl  de  Geinblours  jusqu'à  son 
temps,  en  couimea$ant  pqr  Ful- 
bert,jvèquc  deCbartn!S,et  finis- 
sant à  ËTfard  de  Betliuqe  :  cet 
outrageante  imprimé  avec  ce«Jit 
de  saint  J^rûme  et  «le  Sigeherl , 
à  Cologne  en  i58o,  el  à  Anvers 
eo  1639;  un  traité  de  la  virffî- 
nité  ;  un  de  la  pénitence  ;  des 
sermonSj  la  vie  de  saint  Kleu- 
Uière,  évèque  de  Tournai  t  ou- 
vrages dont  Tritliêrne  fait  mcn- 
tioa,  et  qui  se  trouvent  manus- 
crits dans  quelques  bibliothè- 
ques de  Flandres.  Henri  de  Gand 
rutsuruotninéX)(]ci«frt«ie7uic/. 
(Duptn  ,  Bibl.  treiEième  siècle.) 
REMRI  DE  MUHE  ou  DE 
PALME,  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs ,  dans  le  qualorzièoie 
siède,  a  fait  un  traité  de  Théo- 
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logie  mystiqi^,  que  d'autres  at- 
ttibt^çnt  à  Jean  de  Panne.  Il  ctt 
paruii  Ica  opuscules  de  saiul  Bor 
UaveiUure.  (Dupin,  ibid.''- 

HENRI  ne  HERWORREN. 
Cherchez  Hk^woudes  (Henri  de). 

HEKRI  i:OICH  ,  docteur  en 
droit,  du  dîocè:^  de  Saint-Paul 
de  I.éoii,'  en  Rrctaj^ne,  a  com- 
poïiî,  sur  la  fui  du  quatorzièine 
siècle,  un  coninienlaire  sur  les 
cinq  lirres  des  décréialcs,  sur  le 
sixième,  et  siir  les  Clétnenlines, 
imprimé  à  Venise  en  iâ66. 
(Dupin,  t7,i<l.) 

«(■NUI  pE  CABRET,  del'Or-  , 
dre  des  Frères  Afineurs,  évêquc 
de  {.ucques  ,  d^ns  le  quator- 
zième siècle,  a  composé  un  traité 
sur  te  prqpliùte  Ez^cliiel,  qui 
était  manuscrit  dans  la  biblio- 
ihèqvie  deM.  Cqlb«rt.  (Cad.  781. 
Dupln,  ibi,i.) 

HENRI  STERON,  bénédictin 
de  l'ab}}aye  d'Altaicb  ,  en  Alle- 
magne, a  l'ait  des  annales  depuis 
l'an  ii53  jusqu'à  l'an  1A73.  On 
tes  trouve  dans  les  liisloriens 
d'AlIfiuagpe  de  Freherus,  (Du- 
piu,  iùid.) 

HENPI  DE  DOLENDORP, 
canne,  a  écrit  sur'les  sentences. 
(Dupin,  <i/</.) 

HENRI  EL'TA  ou  OYTA,  Alle- 
inand ,  prQfcsst^ur  A  Vienne ,  eu 
Aulrîcbe,  dans  le  quatorzième 
siècle,  a  écrit,  sur  les  sentences, 
un  traité  de  ta  Conception  de  la 
Vieige;  un  traité  des  contrats, 
et  des  sermons.  (Dupiii,  ibid.) 

HENRI  D'URIMARIA ,  natif 
de  Tburinge,  dcl'Onire  desHcr- 
ini  les  de  Saint-Augustin,  était  en 
réputation  de  science  et  de  piété 
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vers  l'an  i34o-  H  composn  des  qui  voulait  le  purifier  de  plas  en 
commentaires  ou  additions  aux  plus  ,  lui  prépara  un  nouveau 
livres  des  sentences,  imprimés  à  genre  de  martyre  dans  les  tenta- 
Cologne  en  iSi3.  Un  traité  des  lions,  les  aridités,  les  ténèbres 
quatre  instincts,  imprimé  à  Va-  spirituelles,  les  craintes,  les  dé- 
nise  l'an  149B,  sous  le  nom  d'un  fiances,  les  perplexités  et  une 
autre  auteur.  Des  sermons  de  la  multitude  d'autres  peines  inté- 
passion  île  Jésus -Christ  et  des  rieures,  qui  se  mbUient  former 
Sainte,  imprimés  à  Haguenau  en  dans  son  âme  une  image  de  l'en- 
i5i3,  et  k  Paris,  avec  le  traité  fer.  C'est  par  ces  peines  si  acca— 
pi'écédent,  en  i5i4.  H  ya  plu-  blantes  que  Dieu  le  disposait  aux 
sieurs  autres  manuscrits  de  piété  fonctions  de  l'apostolat,  dans 
de  cet  auteur,  (Dupin,  l'&i'f/.)  lequel  il  convertit  un  très-grand 

HENRI  ABNOULD ,  Saxon  ,  nombre  de  personnes  de  toute 
âe  l'Ordre  des  chartreux ,  mort  condition.  Il  mourut  comblé  de 
l'an  1487,  a  composé  un  traité  (frlces  et  de  mérites,  à  Ulm  , 
de  la  Conception  immaculée  de  dans  la  Souabe ,  le  a?  janvier 
Ifi  Vierge,  imprimé  à  Anvers  l'an  i365.  Il  fit  beaucoup  de  mira- 
i527,etptusieursautre5quisont  des  après  sa  mort,  comme  il 
demeurés  manuscrits.  (Dupin,  avaitfaitpendantsa vie.Ilacom- 
Bilil.  quinzième  siècle,  p.  i.)  posé  en  allemand  divers  traités 
HENRI  D'ANDERNAC, carme  de  piété  qui  ont  été  tiaduiU  en 
allemand  du  quatorzième  siècle,  latin  par  Surins,  et  imprimés  À 
a  écrit  sur  les  sentences,  des  sev-  Cologne  l'an  i588.  En  voici  les 
mons  et  des  questions.  (Dupin,  titres  :  L'Horloge  de  la  sagesse. 
Bibl.  quatorzième  siècle.)  Cent  méditations  sur  la  passion 

IIENRI-AMAND  DE  SDSON  de  Jésus-Chnst,  avec  autant  de 
(B.),  dominicain,  naquit  vers  le  prières.  Un  traité  des  neuf  ro- 
commencement  du  quatorzième  ches  ,  dam  lequel  il  représente 
siècle,  dans  le  pays  de  Souabe,  les  divei-s  degrés  de  la  conver- 
en  Allemagne.  Il  voulut  porter  sion  des  pécheurs  et  de  ht  con- 
le  surnom  de  Suson,  qui  était  version  des  justes.  Un  dialogue 
celuîdesainère,plut6tquecelui  delà  sagesse  éternelle  avec  son 
de  Montes!  ou  de  Dumont,  qui  disciple.  Un  dialogue  sur  ta  vé- 
était  celui  de  son  père.  Il  prit  rite.  Des  sermons  pour  toute 
l'habitdel'OrdredeSaint-Domi-  l'année,  pour  la  fête  des  Saints 
nique  dans  le  couvent  de  Cons-  et  pour  le  carême.  Diverses  let- 
tance,  et  il  porta  si  loin  la  mor-  très  pleines  de  sentiraens  depîé- 
lification  ,  que  la  seule  pen.xée  té.  Si  dans  ses  traités  mystiques, 
des  différens  genres  d'austérités  ainsi  que  dans  ceux  des  autres 
qu'iî  exerça  sur  lui-même,  fait  mattresdelavicspirituelledeson 
frémir  la  nature,  et  qu'on  ne  lit  siècle,  on  trouve  quelques  ex- 
rien  de  semblable  dans  l'histoire  pressions  outrées,  il  est  facile  de 
des  plus  illustres  pénitens.  Dieu,     les  expliquer,  en  les  rapprochant 
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lies  principes  de  l'aateur  et  de  CHEHE,  Hollandais,  vice-clian- 
la  suite  de  sa  doctrine.  (Léandre.  celierde  l'univurtité  d«Col(^ne, 
Albert.  Rzovius.  Carouiiu.  Le  fleurit  vers  l'an  1460.  Il  a  coin- 
père  Labbe.  Le  père  Alexandre,  posé  un  traité  des  Télcs,  et  uu 
Dupin,  l^ibl.  treizième  siècle.  Le  autre  de  cjueUjues  observations 
père  Touron,  dans  ses  Hoiiinies  ou  cérémonies  superstitieuses, 
illust.  de  l'Ordre  de  Saint-Domi-  imprimé  à  Cologne  en  i5o3,  et 
nique,  t.  2,  p.  435  et  suiv.)  à  Lyon  en  i6ai  ;  une  espèce  de 
HENRI  DE  COEFFLEDT,  table  des  conclusions  ou  concor- 
dans  la  Westphalie,  prieur  de  dances  de  la  Bible  et  des  caoons 
diverses  cIiartreuKes  ,  mort  à  sur  le  maître  des  sentences,  avec 
Bruges  l'an  i4iû,  a  laissé  plu-  la  liste  des  opinions  du  maître 
sieurs  ouvrages  :  desCommeu-  des  sentences,  rejetées  à  Paris 
taires  sur  l'exode  et  sur  l'épître  et  en  Angleterre  ,  imprimée  i 
de  saint  Paul  aux  Romains.  Un  Cologne  en  i5o2,  et  ailleurs.  Un 
traité  sur  les  vœux  monastiques  traité  des  cérémonies  de  l'Egti- 
conlre  la  propriété  des  moines,  se,  etc.  (Gesner.  Possevin.  Du- 
sur  l'institution  des  novices,  des  pin,  Bibl.  du  quinzième  siècle.) 
trois  observances  monastiques,  HENRI  HARPIUS  ,  on  DE 
du  sacrement  de  l'autel,  de  U  HERP  ou  DE  LA  HARPE,  vint 
circoncision  mystique,  des  ser-  ^n  monde  dans  nn  village  de 
mons  et  des  lettres.  (Sixte  de  Brabant,  nommé  Erp  ou  Herp, 
Sienne. Tritbéme.Sutor.Dupin,  qui  lui  a  donné  son  nom,  et 
Bibl.  du  quinzième  siècle.)  mourut  gardien  des  cordeiiers 
HENRI  GULPEN,  abbé  du  dcMalineseBFlandre.l'an  1478. 
monastère  de  Saint-Gilles  de  H  a  composé  plusieurs  ouvrages 
Nuremberg,  Ordre  de  Sainl-Be-  mystiques,  savoir  :  L'Épitalame; 
noit,  dans  le  quinzième  siècle,  le  Directoire  d'or  des  contem- 
coniposa  un  traité  de  la  péni-  platils,  l'Eden  ou  le  Pamdis  ter- 
tence,  un  de  la  consécration  et  restre  des  contemplatifs,  le  Mi- 
un  de  la  passion  de  Jésus-Christ,  roir  d'or  sur  les  préri'piLS  du 
(  Tliitlième.  Posïevin.  Dupiu  ,  décalogue,  le  Miroir  de  la  pei-- 
Bibl.  du  quinzième  sièi'le.  )  fection,  trois  Conférences  de  la 
HENRI  DE  GAUDE,  en  IIol-  perfection  de  la  vie  ou  l'abrégé 
lande,  religieux  de  Saint-tugus-  du  directoire;des  sermons,  avec 
tin,  et  professeur  de  Heidelberg,  un  discours  des  trois  parties  de 
vers  l'an  i435,  a  écrit  un  livre  la  pénitence,  et  un  du  triple avé- 
de  questions  sur  les  sentences  ;  nement  de  Jésus-Glirist.  Tous 
un  traité  de  la  célébration,  des  ces  ouvrages  ont  été  roiuposés 
messes,  diverses  questions  et  des  en  flamand  et  imprimés  en  dif- 
diicours.  (Trithêine,  de  Script,  férens  endroits  ,  mais  ils  ont , 
eccl.  Dupin,  Bibl.  du  quinzième  depuis,  été  traduits  en  latin.  H 
siècle.)  j  en  a  aussi  qui  ont  été  traduits 
HENRI.GORCOHE  ou  GORI-  en  fran^is,  comme  sa  Tliéologit; 
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mystique.  Les  livret  mystiques 
d'Harpius  sont  obscur»,  emlrar- 
TEisséï,  outr^p.  Il  en  faut  affaiblir 
let  terroei  pour  leur  «tonner  nn 
»ens  raisonnable.  C'est  pour  cela 


qn 
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des  livres  défendns,  jusqu'à" 
qu'ils  fussent  corrigea  sur  l'im- 
pression qu'on  en  fil  à  Home  par 
l'ordre  du  saint-si^ge,  en  i»5. 
Surius  prétend  que  le  second  et 
le  troisième  livre  de  cet  anteur 
ont  ^t^  tirés  de  Jean  Busbroch. 
{In  epint.  nuncup-  openim  fl«f- 
àrokii.  (Valère-André,  lîibliolli. 
belg-  Wading.  in  armai  minor. 
Dupin,  Dtbiiotb.  du  quiniième 
siëcle.  I.e  père  Honoré  de  Sainte- 
Marie,  carme  déchaussé,  dansla 
Table  bist.  et  chronol.  des  .4ut. 
eccl&.  qui  est  à  la  Icte  du  pre- 
mier tome  de  son  livre  de  la  tra- 
dition des  Pères  sur  la  conlem- 
plalion,  p.  68) 

nEMRI  DE  HESSE  ou  DE 
LANGESTEIN.licenciéenTl.éo- 
logie  de  l'universilé  de  Paris, 
chanoine  de  Worms,  el  profes- 
seur de  l'uiiivereilé  de  Vienne, 
a  écrit  des  commentaires  sur  les 
sentences,  sur  la  Genèse;  un 
traité  de  rAnieciiristct  du  schis- 
me, un  de  l'inslruclînn  du  sa- 
cerdoce, un  de  l'âine  conlempla- 
tive,  le  miroir  del'âme,  un  traité 
des  heure»  canoniales,  un  contre 
les  as!iolo];ues,  un  de  l'oraison 
domiiiicalcj  de  la  lialulation  an- 
géliquc,  du  symbole  des  apâtres, 
un  du  niépri»  du  monde,  un 
contre  un  Wiclefiste,  et  contre 
un  frère  Telespbore,  un  aux  cba- 
noincs  réguliers,  des  sermons  et 
des  lettres.  (Tritliéuie.  Dupin, 
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fitbt.  du  quinzième  siècle.  ] 
HENRI  DE  BESSE,  pricor  de 
Sainte-Marie  de  Gueldres,  de 
l'Ordre  descliartrcux,  mort  veis 
l'an  1 438,  composa  des  commen- 
taires sur  le  maître  des  senten- 
ces, sur  la  Genèse,  l'exode,  les 
paraboles  de  Salomon,  l'apoca- 
lypse ,  un  dialof^e  entre  un 
évéquc  et  un  prêtre,  quelques 
sermons.  Gesner  et  Possevin  lai 
attribuent  les  traités  que  Tri- 
lliême  donne  à  Henri  de  Lan— 
gestein.  (Dupin,  ibid.) 

HEURI  DE  HESSE,  de  l'Ordre 
des  Ermites  de  Saint-Augustin, 
dans  le  quinzième  siècle ,  a  éenX 
nn  traité  des  clefs  de  l'Église, 
un  des  indulgences  et  quelque* 
commentaires.  (Petreïus ,  UiU. 
cartli.  p.  i3o.  Dupin, i^i'rf.) 

HENRI  KALTEISEN,  natif  de 
Coblentz,  de  l'Ordre  des  Frètes 
Prèclieurs,  docteur  de  Cologne, 
maître  du  sacre  palais,  inquisi- 
teur-général en  Allemagne,  l'an 
■  453,  arcberèque  de  Nidrosîe 
et  de  Césarée,  mourut  le  3  octo- 
bre de  l'an  i465.  Il  y  a  dans  le 
douzième  tome  des  Conciles,  un 
discours  qu'il  prononça  au  cou^ 
cile  de  Bâle,  auquel  il  assista.  Ce 
discours  ,  qui  dura  trois  jours, 
est  contre  tllric,  prêtre  de  la 
secte  des  orphelin*,  et  tend  à 
montrer  que  les  simples  piètres 
ne  doivent  point  prêcher  sans 
mission.  Trithèrae  attribue  en- 
core à  cet  auteur  des  questions, 
des  conférences  et  des  sermons. 
{Dupin,  ibid.) 

HENRI    DE    PIBO    ou   DE 
BRUNE,  natif  de  Cologne,  fut  ~ 
un  des  plus  habiles  jurisconsul 
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tes  du  qaîniiime  siècle.  Il  assis-  tHIc  da  Bnbant,  ^tsit  religieux 
U  BU  coBcile  de  CoHtance,  et  de  l'Ordre  de  Saint-Dominiiiue. 
prit  ensuite  l'habit  de  chartreux.  U  fat  aoMiaé  fermolmitut ,  et 
On  croit<]a'il  inonrat  après  l'an  mourut  l'an  i55a,  aprts  avoir 
1470.  U  a  laisw  quatre  livres  bit  impriiiieriCok^MeDi549, 
sur  les  Inslitutes  de  Justinien;  des  ooUssar  les  épltrcsdeuitit 
des  otwervations  sur  les  statuts  Jérùnae ,  et  sdr  les  nuTres  de 
de  son  Ordre  ;  uu  Traita  aux  nuit  Cvprien.  11  publia  aussi  les 
novices  et  des  serinons.  (Tri-  œuvresdesaiutPaulin.fAlpho»- 
lhêine.PelTeïos,Biblioth.  carlh.  se  Feroaodei.  Va  1ère  -  André, 
Dupin,  iùid.  )  BiMioth.  belg.) 

HENRI  DK  WERLIS,  de  l'Or-  HEMRI  DE  SAINT-IGNACE, 
dre  des  Frères  Mineurs  de  la  de  l'Ordre  des  carmes  de  la  TÏlle 
province  de  Cologne,  a  fait  un  d'Ath  en  Flandre,  profesM  long- 
Commentaire  sur  les  sentences;  tempe  la  Tliéologie,  fit  un  long 
nn  Traite  de  U  puissance  ecclé-  séjour  à  Rome  dans  les  comme»- 
siastique,  et  des  sermons.  (Du*  cemeus  du  pontificat  de  Clé- 
pin,  t'àid.)  méat  \t,  et  mourut  à  la  Cavée, 
HENRI  DE  ZœMEREN,  bourg  maison  de  son  Ordre,  au  dio- 
de Brabant.futdocleur  de  Pari»,  cèse  de  Liéfie,  versl'nn  1720.  Il 
profeneur  à  Louvain,  doyen  à  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  dont 
Anvers.  Il  mourut  à  Rome  l'an  'e  principal  est  son  Elhica  amo- 
147a.  Il  laissa  un  Traité  contre  n*,  la  Morale  de  l'amour,  im- 
les  hérétiques,  et  un  abrégé  de  primé  k  Liège  eu  1709,  divisé 
Upremièrepartied'Occam,  qu'il  en  3  j'olumes.  Le  premier  con- 
avait  fait  à  U  sollicitation  d«  t'en*  les  principe»  généraux  de 
cardinal  Bessaricmquil'eatimail  1»  morale.  U  est  divisé  en  deux 
beaucoup,  et  qui  lai  avait  pet^  partiel.  La  première  est  compo- 
suadé  d'aller  à  Rome.  (  VaUre-  «é^  de  sept  prolégomènes.  La 
André,  BiWioth.  belg.)  seconde,  divisée  en  onze  livres, 
HENRI  DE  FfilSE,  chartKUx  est  des  principes  généraux  de 
du  quinzième  siècle ,  composa  l'amour  et  des  mœurs.  Le  tome 
une  chronique  de  son  Ordre,  et  second  est  aussi  divisé  en  onze 
quelques  autres  ouvrages.  (  Pe-  livres.  Le  premier  est  des  lois 
treïus,  Biblioth.  carth.  )  «u  général.  Le  second,  delà  foi. 
BENRI  THABOBITE.chanoine  ^e  troisième  est  de  l'espérance. 
régulier  du  mont  Ttabor  dans  1^  quatrième ,  de  U  chant*.  Le 
U  Frise,  a  composé  nue  histoire  cinquième,  de  U  nature  des  vei- 
ecclésiastique  et  politique,  de-  »U8.  Les  quatre  saivaos  sont  suc 
puis  U  naissance  du  Fils  de  Dieu  le*  «rlus  cardinales.  Le  dixième 
jusqu'àl'aniSoS.CValère-Aodré,  est  sur  le  décalogue.  Le  troisie- 
Biblioth.  belg.)  me  tome,  partagé  en  Luit  livres, 
BENRI  DE  GRAVE,  ainsi  est  sur  les  sacremens  en  général 
appelé  du  lieu  de  sa  naissance,    eten  particulier.  L'£/ft(ca  «mo- 
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nt  arait  ûlé  précédé  d'un  autre 
ouvrage  ihéologique  in-folio  , 
où  l'auteur  e»pliqu«  la  jireniière 
partie  de  saint  Thomas.  Il  avait 
Tencoredouoé  le  Traité  de  la  Pé- 
nitence etde  l'Eucharistie,  en  i 
volume  in-S",  sous  te  titre  de 
T^eologia  sanctorum  vrterum 
ac  noi'issimonim,  circa  univer- 
sam  morum  Joccrinam,  advrr~ 


sus  novissimorum 
impiignationes  atrenuk  propw 
gTiata,  tomirs  dedmut,  quoiqu'il 
îut  le  premier.  Le  Molinismut 
projligatus  est  encore  de  lui.  il 
le  composa  pour  la  défense'd'un 
ouvrage  latin,  qu'il  avait  publié 
auparavant  en  faveur  de  la  grâce 
efficace  par  elle-même.  On  lui 
attribue  encore  les  deux  ouvra- 
ges soivans;  \'.  Tuba  magna 
mirum  cleaigens  tonum  ad  SS. 
D.  N.  papam  Clementem  xi , 
imperalorem,  reges,  principes, 
magistratui  omnes,  orhemque, 
universum,  de  necessilale  refor- 
mandi  societatem  Jesu,  per  Li- 
io'ium  candidum.  C'est  un  re- 
cueil de  pièces  sur  cette  matfêre 
avec  un  long  avertissement  de 
rédit«ur.  Ou  préfère  la  troisiè- 
me édition  qui  fut  donnée  en 
1717,  en  2  gros  volumes  in-12. 
a".  Artes  jesuisticte  in  sustinen- 
dis  novitatiùus  îaxitatibusijue 
sociorum.  La  troisième  édition 
de  1710  est  augmentée.  On  a 
encore  du  même  auteur,  un 
traité  latin  in-folio  en  1677,  de 
Dieu  un  et  en  trois  personnes  ; 
le  titre  est  t  'l'heologia  veterum 
fundamentalis  speealativa  et 
moralis  ad  mentent  resoluti 
docioris    Joannis  de  Bachone, 
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earmelilica  docirinœ  principt» 
adjuncio  «  lumine  angeUci  sa- 
lis D.  Thomœ  Aquin...  de  Deo 
uno  et  triiw.  liC  père  Ignace  est 
méthodique,  exact  et  jcvèredaus 
sa  morale.  Il  parle  avec  liberté 
contre  les  casuistes  reUchés.  On 
l'accuse  d'avoir  avancé  des  pro- 
positions trop  hardies  sur  la 
grâce.  (Dupin,RibUoth.  du  dix- 
huitième  siècle,  part.  1 .  M.  Gou- 
§el,  Biblioth.  des  .4ut.  eccl«s. 
u  dix-huitième  siècle,  tom.  1 , 
p.  299  et  suiv.) 

HENRI  ( Nicolas),  néà  Verdun 
en  1693,  fut  chargé  par  M.  Joli 
de  Fleuri,  procureur-géDér»! 
au  parlem.'nt  de  Paris,  de  l'é- 
ducation de  ses  fils.  Ce  ma- 
gistrat lai  procura  en  i^^S 
la  chaire  de  proffsscur  en  lan- 
gue hébraïque  au  Collége-Royal. 
Il  est  mort  à  Paris  le  4  février 
i753,<laDsla  soixantième  année 
de  son  âge,  de  la  chute  de  l'en- 
tablement d'une  maison  dont  il 
fut  écrasé.  C'est  à  ses  imins  qu'est 
due  la  nouvelle  édition  de  la 
Bible  de  Vatable,  en  a  volumes 
in  -  folio.  Il  revit  le  premier 
volume,  qui  parut  en  1739,  et 
se  chargea  seul  du  second  volu- 
me, qui  fut  publié  en  >745  , 
avec  ses  notes.  Il  avait  aussi  étu- 
dié, outre  les  langues  savantes, 
l'Histoire  de  France  dans  les 
sources,  surtout  depuis  qu'il  fut 
â  portée  de  consulter  les  archi- 
ves de  la  couronne,  dont  M.  le 
procureur-général,  chez  qui  il 
demeurait,  est  )e  seul  garde,  et 
l'on  a  trouvé  dans  ses  papiers 
des  recherches  singulières  sur  le 
Droit  public  français,  et  en  par- 
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ticnlier  sur  ce  qui  concerne  les  première  espèce  d'henriciens,  la 
règnes  de  Phi  lippe- Auguste ,  de  Viede  saiot  BerDard,  1.  2,  ch.  5. 
Louis  ïiri  et  de  saint  Louis.  (Sanderus,  kcer.  142.  Baronius, 
(/%-ez  l'éloge  Je  M.  Henri,  à  l'an  1147,  n".  6.  7,  8,  9,  10.) 
composé  par  M.  Passe,  et  inséré  HENRIQUEZ  (Henri),  jésuite 
dans  le  Journal  de  Verdun,  mois  portugais,  mort  -\  Tivoli  le 
de  mars  i^Ssi  ;  et  celui  dressé  ï8  janvier  i6o3,  a  donné  une 
par  M.  Goujet ,  inséré  dans  ses  somme  de  Théolc^e  morale  eu 
Mém.  hist.  et  littér.  sur  le  Col-  3  tomes,  imprimée  à  Venbe  en 
lége- Royal,  t.  i,  p.  27g  et  iSgô  eî  1600.  (Dupin,  Table  dea 
soiv.  )  Aut.  ecclés.  du  dix -septième 

HEI4RICI  (Thomas) ,  auteur  siècle,  p.  1471  et  1473.) 
du  dix-septième  siècle ,  a  donné  HENRIQOEZ  (Chrysostôme), 
1°.  Anatomie  de  la  confession  né  à  Madrid  l'an  i5(^,  entra  à 
d'Ausboui^  ,  à  Fribout^  dans  l'âge  de  treiie  ans  dans  l'Ordre 
le  Brisgaw,  en  i63i.  a".  Chaîne  de  Clteaux,  où  il  fit  de  grands 
sur  la  Bible,  1643.  [Dupin,  progrès  dans  les  sciences.  Ayant 
Table  des  Aut.  ecclés.  du  dix-  été  euTOyé  dans  les  Pays-Bas,  il 
septième  siècle,  p.  ig66.)  mourut  à  Louvain  le  33  décem- 

HENRICIES  ,  Henricianus.  bre  i63a,  Sgédetreote-huitans. 
Deux  sortes  de  sectes  ou  de  par-  Il  avait  composé  plus  de  qua- 
tis  ont  porté  le  nom  de  henri-  rante  ouvrages,  dont  les  princî- 
ciens  ;  Savoir,  les  disciples  de  paux  sont;  3  volumes  des  Vies 
Henri,  ermite  de  Toulouse,  qui  des  Saints  de  Ctteaux,  divis^ea 
lui-même  était  disciptede Pierre  six  livres,  sous  le  titre  de  Lilia 
de  Brujs,  et  les  partisans  des  Cislercii ;  le  Ménologe  de  CI- 
empereurs  Henri  iv  et  Henri  v,  teaiui.;  Fasciculi SS .  Ord.  cister- 
contre  les  papes.  Les  disciples  ciens.  (Charles  de  Wisch,  Bi- 
deHenri,  L'ermite,  vivaientdans  bUolh.  cisierc.  Nicolas-Antonio, 
le  douzième  siècle  ,  et  ensei-  Bibliolk.  hisp.) 
gnaient  les  mêmes  erreurs  que  HENRI(Franfois],licenciéès- 
les  petrobosiens ,  auxquels  ils  droits,  doyen  de  l'église  collé- 
ajoutaient  que  c'était  se  moquer  gîale  de  Saint-Nicolas  de  Brixey, 
de  Dieu,  que  de  chnnter  l'ofiice  a  composé  un  petit  ouvrage  sous 
de  l'Église.  Henri  fut  confondu  ce  titre  ;  Narration  panégyrique 
dans  le  Languedoc  par  saint  Ber-  sur  la  vie  de  saint  Élophe,  mar- 
nardjl'an  1 147.  L'erreur  des  au-  tyr,  au  duché  de  Lorraine,  im- 
tresheuriciens,  partisans  des  e  m-  priméà  Nancy  1629.  (D.  Calmet, 
pereUTS  Henri  iv  et  Henri  v,  con-  .  Bihiioth.  lorr.) 
sistait  proprement  dans  la  si-  HENRI  (  Jean-Baptiste].  prè> 
monie;carce3princesvendaienl  (re  ,  chanoine  -  préhendier  de 
les  bénéfices  ecclésiastiques,  sous  Sainte-Magdeleine  de  Besançon, 
prétexte  d'en  donner  les  inves-  de  la  société  littéraire-militaire 
titures.  On  peut  voir  sur  cette     de  cette  ville.  Nonsavonsde  lut, 
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l'Office  du  sacré  cœur  de  Jésus;  le  plus  exact,  et  le  mojeo  de 

les  graduels^  antiphanaireg.  Tes-  défense  des  parties,  Vaatear  rap- 

péraax,etautfes livres dechaat,  porte  le  ju^eincQt  en  entier  qui 

à  l'usage  du  diocèse  de  Besançon:  a  été  rendu  :  le  prittcipal  cnrac- 

rnbriques  et  usages  de  toutes  les  tère  de  son  style  c'est  la  précl- 

églises  et  chapitres  de  Besançon,  sioo  ,  mais  une   précision  qoi 

1753,  in-i2.  Alinaoach  liistori-  n'âte  rien  à  U  clarté  des  faits,  ni 

que  de  Franclte-Coinlé ,  iii-g°.  A  U  force  des  preuves  1  le  texte 

H  a  travaillé  à  la  nouvelle  édi-  des  lois  y  est  toujours  accom- 

tion  du  bréviaire  de  Besançon,  pagné  d'une  explicatian  qui  en 

HENRYS    (Claude),    d'une  développe  le  sens,  et  qui   en 

bonne  et  ancienne  famille   de  iiionlre  l'utilité.    (Journal  des 

Forez,  exerça  avec  distinction  la  Savans,  1708,  p.  ^73  de  U  pre- 

profession  d'avocat  à  Lyon ,  et  luïire  édition  et  419  de  la  se- 

ensuite  au  bailliage  de  Forez,  conde.) 

dont  il  fut  avocat  du  roi.  H  y  HEKSCHEMIUS  (  Godefroi) , 
est  mort  en  i66x.  11  éuit  doué  jésuite,  et  l'un  des  associés  de 
d'une  mémoire  prodigieuse  ,  fiollandus  dans  soa  grand  ou- 
d'une  grande  facilité  pour  écri-  vrage  du  recueil  des  actes  des 
re,  et  d'une  extrême  applicatinn  saints.  Il  eut  part  aux  sept  pré- 
au travail;  il  fut  l'orarle  de  sa  miers  volumes  de  ce  vaste  re- 
province,  et  se  vit  consulté  même  cueil,et  mourut  en  i683.  {,f(^. 
de  toute  la  France  sur  les  affaires  Bollandus.) 
les  plus  importantes.  On  B  de  lui  HENSÉË  (René),  natif  de 
un  excellent  recueil  d'arrêts  ,  Sclierpenseel  dans  le  dudié  de 
auxquels  il  a  joint  des  observa-  Juliers,  entra  dans  l'Ordre  des 
tionsetsesplaîdoyeni,quip3rut  bénédictins  vers  l'an  iSS;  ,  et 
pourla  première  foiscn  i65i,i  passa  ddns  celui  des  cliarlreux 
Lyon,  en  3  volumes  in  -  folio,  en  iSgS.  11  mourutau  comiDen- 
La  troisième  édition  pirut  en  cernent  du  dix-septième  siècle, 
1708,  avec  les  observations  de  et  laissa  un  livre  intitulé,  l'Ap- 
M.  Bretonnier  ,  à  Paris  cher  prcntigsage  de  la  milice  sacrée 
Pierre  Émery,  ciiez  Michel  Bru-  et  religieuse,  imprimé  à  Cologne 
net  et  Hicolas  Gosseltn.  Lecélè-  en  1607  et  1609.  (Dupin,  Table 
bre  avocat  Matthieu  Terrasson  des  Aut.  eccléj.  du  dix-septième 
a  fait  des  additions  et  des  notes,  siècle,  p.  1464.) 
pour  servir  à  une  nouvelle  édi-  HENTEN  (Jean),  connu  sous 
tion  des  oeuvres  de  M.  Ilenr^s,  le  nom  de  Joannet  Hentenius, 
qui  a  paru  nouvellement.  On  natif  deNalioa,  bourg  ou  village 
trouve  dans  ce  recueil  des  ré-  proche  de  Thuin ,  dans  le  dio— 
flexions  très-judicieuses  et  des  cèse  de  Liège,  embrassa  d'abord 
traits  de  littérature  foit  utiles.  l'Ordre  dcsbyéronimitesenPoiv 
Après  avoir  exposé  le  fait  sur  tugal,  qu'il  quitta  pour  ceJoi  de 
chaque  question  dans  le  détail  Saint-Bominiqu* ,  dont  il  prit 
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rimbitâ  LdaTamvccBran  i546-  n*  ou  caclvées,  {mt  l'inspectiMi 

A  Tut  dWGteOT  «t  vé^tat  àe  nos  Aes  entrailles,  parce  que  dans 

émdes.iJailsCeneuniireBtHé.pui»  cette  Kirte  de  lUTiiMlîon  ons'«t- 

îtiqaislteiir- géti'éral  de  ia  foi  k  tscfaait  fiTincipatetnent  k  comsi- 

Bois^e-DOc,  «t  enfin  prieur  èe  chJrer  ie  foie. 

Loavain.oùamowtitle  laot-  BEPHiESTUS,  viUe  ^pïaco- 

tobw  iSfifi,  à  l'âge  de  67 «us.  U  paie  de  la  première  AuBUBlam- 

»vait  les  bdRues  STe(X[un  et  k«-  uï<|MC  dans  le  patriaichat  d'A- 

braique,étaitexceHei(t  critique,  lexandrie.  On  ne  la  trouve^ue 

et  tris-vené  dans  la  ThMof^.  daM  U  notice  «l'Hierode  ,  et 

On  a  de  lui  :  i".  Commentaria  dans  une  autre  ancienoe.  Celte 

in  »acro-3ancta  quatuor  Chrtti  yit\é  tlait  dédise  â  Vulcaîn ,  et 

evangelia  ex  Ciîysostorm  atio-  a  eu  les  évêqnes  suivns  : 

rtanque  -oetentm  aeriptîs  magnâ  i ,  Jean,  assista  au  concile  d'& 

exporte  ooUecia,  autore  qtiidem  phèse.  Il  fut  XR\  de  ceux  qu'on 

Eiuil^rmio  Zlgabeno.,  interprète  dépttta  fKiur  acnener  Ifestorius. 

verà  Joanne  Hentenio ,  etc. ,  à  II  prit  le  parti  de  Dioscore  d'A— 

T^uvain  -,    i554  .   iK-folio.    a°.  leiinndrie  danH  k  second  con- 

Enarrali'ones     vetuttissimonnn  cîle  J^'Ëplièse  en  449' 

tAeologorum  in  acta  Apostûlo-  2.  Pierre,  souscrivit  au  décret 

rum,  ^l  "in  omnes  £>.  Pauli  ac  de  -Gennade  de  CoBstantinople 

calAalicas  tpàtoltu  *b  ■avunK"  nmttre  les  simoniaques. 

fiiff.   item  enarraHene.1  <trpo£a-  Hf^DËR,  père  de  Salpbawl, 

fypnm     ab    Arétha    Casarea  et  ohef  fle  la  f«niille  des  Hépb^ 

Cappaàocite    epiacopiy,   magui  rides.  (  Vum.  aft,  32.) 

cvrilfollect^,  tpias  h  gngco  in  WÉPIDAKNUS  ,     moine    de 

laiinutn  prhnus  verlit  àc  erfi-  Saî»t-&al-,  mort  vers  l'an  1080, 

<ftt,  etc.,  d  Anvers,  i546,  in-fol.  a  compme  une  cltroi(iqne>def)uis 

et  A  Paris,  iS-jS,  15^7 'et  i56o.  l'un  7*9  jusqu'à  l'an  io44t  ^^ 

3".  Bibliaadvfluiiiitima  rxem~  deux  hiiros  de  l.i  vie  ^  dus  «li- 

ptarra  cattigata;  k  I>otlv;Hii ,  nrclesdeMint  Wibwade.udrM- 

tS47,in-d'ol.  Henteua  trav.iillé  s^s  A'Ulric,  abbé  de  Saint-Qal, 

àlavevsionfraaçaisedeila'lMLtle,  qui  sont  dans  las  SblUmliitteE et 

ùnXc  par  Us  docteurs  de  Lowi  dans  1k  yime  HeUmUod.  (Dnpin, 

Tain  en  i5âo,  él  a  biwé  plu-  BibUntli.,'onxiènie  siècle.) 

sieurs  atatres  «uviufte*  manus-  HEPTATË(]QU&,  Heptatat- 

crits.  ( VaMre-Andvé,  Dîbl.lielt^  chm.  Ce  nmt  etttgrect.'t'sigBifie 

I.e  P.  Ecbard,5fn/'i.arV/. /*/-(«-  on  ouv«ti§a  <fui  a  sept  parties, 

die,  t,  a,  p.  igS  et  suiv.)  ou-M[lldifféi«>s'ouvrageS'joiDts 

HEPATOSCdPlD,  îlrpntosco-  fcn  ati  «Qrps.  0*  donuc  le  'nom 

pia.  Le  ndm  d'liépntoA:dpie  «i-  d'//f^0ifcirr)f««Bn»BeptpreiDien 

gnilie  propvenieiJt  inspedtion  du  livres  de  l'AnaiBn-Testament; 

foie.  On  le  donna  eu  général  k  saroi»,  In  Genèse,  l'Etiode,  le 

l'ftrt  de  deviner  les  choses  futu-  Lévitique,  les  Nombres,  le  Doi^ 
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t^ronomc,  Josué,  et  les  luges  qu'A  ce  qn'il  succéda  à  IVvêque 

qu'on  avait  coutume  de  joindre  iWmètre  sur  le  siège  épiïcopal 

enseinbltt,  comme  dit  Yves  de  de  cette  ville.  L'Listoire  ne  uoua 

Chartres,  ep.  36.  On  lit  le  terme  «  poiut  couservé  le  détail  de  ce 

d'Heptatcuque  dans  beaucoup  qa'îl  fit  pendant  son  ëpiscopat. 

d'anciens  auteurs,  tels  qu'Eu-  On  sait  Kulement  qu'il  établit 

sèbe  d'Ëmèse,  boni,  sur  saint  de  nouveaux  sièges,  et  qu'il  mul- 

Luc  ,    ch.    i5.    Saint  Gréfîoire,  tiplia  le  nombre  des  évèques.  Il 

pape,  1.  7,  ep.  49i  et  on  l'em-  assembla  aussi  un  concile  pour 

ploie  dans  les  ouvrages  d'énidt-  ramener    Ainmone  qu'il    avait 

lion.  fait  évêque,  et  qui  était  tombé 

HEB,  fils  atué  du  (latriarche  dans  quelqu'tiérésie.  IL  mourut 

Juda  ,    épousa  Thamar.    (  Ge~  en  a{6,  dans  la  seizième  année 

nèse,  38.)  de  son  patriarcbat.  Sa  fèle  est 

HERACLAS    ou    HER.^CLE  marquée  au  i4  juilUt  dans  le 

(saint),   pliilosopbe  chrétien  ,  martyrolo;;e  romain.  (Eusèbe, 

évéque  d'Alexandrie,  était  frère  Hisi.  ceci.,  lib.  6.  Tillemoat, 

de  l'illustre  martyr  saint  Plu-  Mém.  ecc.,  t.  3.  Paillet,  Viesde» 

tarque.   Ils   avaient  été  élevés  Saints,  i4  juillet.) 

dans  le  paganisme,  et  ils  re^u-  HËRACLËE  ,  ville  épiscopale 

rent  la  foi  l'un  et  l'autre  dans  et  uiétiopoli laine  de  la  province 

le  fort  de  la  persécution   que  d'Europe, audiocêsede  Thrace. 

l'empereur  Sévère  avait  excitée  Elle  est  située  sur  la  mer  de 

contre  l'Ëglise.  Après  la  mort  Marmara  en  Romanie,  à  cin- 

de  Plutarque  qui  fut  emporté  quante-deuK  milles  de  Constan— 

par  la  tempête  de  la  persécution  tinople  ,  et  à  soixante-dix    de 

l'an  20^,  Ilérade  embrassa  la  Callipolis.  On  ^  voit  encore  de 

vie  ascétique ,  et  continua  l'é-  grandes  murailles,  et  des  restes 

tude  delà  pliilosophie  humaine  de    vieux    bdtiroens,   avec    un 

sous  le  célèbre  Ammone,  sur-  bourg   d'environ    quatre   cents 

nommé  Saccas,  qui  était  chré-  feux.  Elle  est  le  siège  d'un  ar- 

tien,  et  le  plus  illustre  platoni-  che^êque  dès  les  premiers  siè- 

cien  de  son  temps,  il  fut  aussi  ^tes.  De  tous  les  évêchés  qui  re- 

disciple    d'Ori^ène    qui  voulut  l^-aient  de  cette  métropole,  on 

])artager  avec  lui  le  travail  des  n'en  compte  plus  que  six.  qui 

catéchèses,  et  le  chargea  de  la  j^nt,  Rhedesse,  Pare,  Metri  et 

conduite  des  nouveaux  couver-  Aliiyra,  Tzurloë  et  Myriophvti. 

tis  et  des  premiers  catéchumè-  {fcy.  TniiicE.  ) 

nés.  Lorsqu;Orieine  se  vit  obli-  .             d'Héroclé^. 

ge  de  se  retirer  en  Egypte  pour  ^ 

éviter  la  persécution  que  lui  fai-  Quelques  historiens  veulent 

sait  l'èvêque  Démette,  saint  Bé-  qu'Apelle,  dont  parle  saint  Paul 

mcle  fut  chargé  seul  de  l'école  aux  Romains,  cl).  16,  v.  10,  ait 

ihéologique  d'Akxaudrte,  jus-  été   évêque    dlléracléei   nuis 
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nousn'entronTonsancanepW!»-  Socrate    doiu    apprend    qu'un 

ve  dans  les  monn mens  McWsias-  nommé  Sabin  occupa  le  si^ 

liques  :  les   loenÂ»  des  Grecs  d'Héraclée.  Ce  Sabin  était  Ma- 

nousapprennentseolementqu'il  «^o»>en,  et  traitait  d'ignorans 

a  siéRé  à  Smyvne ,  et  qu'on  en  ^\  de  grossiers  les  Pères  du  con- 

fait  la  fête  le  M  «vril.  «le  de  N.cee 

I    Domtlius  siégeait  sous  l'em-         7- Pa"'.*'egeaitdii  tempsque 

.«reur  Antonin  le  Pieu».  Il  en  ^^^^"^  gouvernait  l'église  de 

est  fait  mention  dans  les  actes  ConsUnt.aopk.  Il  eUU  ortUo- 

du  martyre  de  sainte  Glyceric ,  *"**^'  ,j     ^  n     , 

3    nii    *>S   maii  o.  aerapion  ,  succéda  à  Paul, 

'2."pi.iiii.pe',  martyr,  dont  le  "'«"'"^   %»  pc"t-élre   ordonné 

père  Mabillon  nous  a  donné  les  P»'"  "'«»  ^"n  Cliysostôn^.  So- 

âct*«.  t.  4,  an^t^ct.  On  fait  sa  "«'"*="*  «l"   l"* '^  ^^'^  Egyp- 

fête  le  aa   octobre,  marlrrol-  '^'^'  ,.     .  .     ,       , 

'9-  •Eugène  ,  prit  la  place  de 

"Ph.driai.i.isla  .a concile    *""/»"  l"  '?'  "'^:  F.^'^"' 
T    »-  ^  un  des  deux  prêtres  qui  Citèrent 

*4.'Théodore,  assista  an  «n-  wint Chrysostime  au  concile arf 

cile  de  Tyr,  et  fui  envoyé  en  Q'"=rcum. 

Egypte  pour  faire  une  enquête  '«•  F"**'*"  '  G<"*'  •  peut-être 

des  ciîmei  qu'on  reprochait  à  «lui  à  qui  sa.ot  Jérôme  adresse, 

saint  Athsnase  ;  et  il  se  trouva  "''  friulam  ,  etc.  11  prit  le  parti 

au  concile  dejérusalem  et  d'An-  d*  Neatonui,  et  se  sép«ra  du 

tiotlie ,  qui  condamna  ce  saint,  concile  d'Ephèse,  qui  le  déposa. 

Ce  fut  lui  qui  ordonna  Macédo-  "■  Syriaque,  représenté  au      ■ 

niusà<:onstanlinople,àUpbce  second    concile    d'Epbèse    par 

de    saint  Paul  qn'il  avait   fait  Pierre,  évèque  de  Chersonèse , 

chasser  de  son  siège.  Saint  Je-  «  ^«s  celui  de  Cbaioédoine, 

rômedilqu'ilcomiwsadescom-  par  Lucien  ,  évêque  de  Byxa. 

mentaires  sur  saint  Matthieu,  la. Jeani",auqueH'einpereur 

saint  Jean,    Saint  Paul,  et  le  t-^"»  ^^"'y-,    pour  savoir  ce 

pscautier.  1"''  po^^'*  <^^  î'*  mort  de  saint 

5.  flvpàtien .  succéda  â  The'o-  9to\ki-<t  d'Alwandrie  et  du  con- 
dore.  n  assista  an  concile  de  U-  «'•«  rfe  Chakédoine. 

leucie  en  356,  et  se  joignit  aux  '3.  Jean  ii, ordonné  en  Sio. 
demi  ariens.  C'est  pour  cela  i4- Tiiéopbilesiégeaiten  5.8. 
qu'il  fut  déposé  par  les  ariens         '5-  (Constantin    se  trouva  au 

l'année  suivanle,  dans  le  con-  concile    de   Coiistantiiiople    en 

cile  tie  ConsUntinople.  536,  sous  le  patriarche  Mennas. 

6.  Dorothée ,  arien  .  présida  ,         'S-  MeRcthius,  «u  cinquième 
Selon  toute  apparence,  au  con-  «"»"!«  général. 
eiled'Héraclée.etsuccédaàEu-         17.  N....  sous  l'empereur  Tï- 
wius  d'Antiochc  vers  l'an  376.  ^^  "■ 
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i8.  SninRÔB,  «a  Biiiëne  con- 
cile ^émétai, 

19;  If....  bépétitpK  icono- 
«Usle ,  sans  Cwantantia  Ct^irv 
nyme. 

20.  Léon  1",  au  teptibnecMi' 
aile  ^tiénà. 

3t .  Jean  m,  a/a  tinitiètne  coti- 
rile,  «e  voulut  point  i^Stmdn  la 
cause  de  PLotius  ,  qijotqu'il  eàt 
été  ordonné  par  lui. 

SX.  Jean  iv  souKi-ivit  mi  frax 
coBcile  de  Ptiotiuii. 

23.  Anastase ,  vere  l'an  '^9. 

24-  Aicephore  1",  vers  l'an 


a5.  Jea 


n  ooncile 


V,  assi^a 
Aa  patriai<che  SnioniiHen  9^. 

aè.  N....ei)i««6. 

27.  Nicétas,en  1077. 

38.1'ierre,  BU'Conciledc  Cons- 
tMitiuo^le,  où  le  patL-urdie  At- 
tàt\we,  soN^çonné  de  l'iiéféeie 
des  ËO(;»nnks,  fut  dépM^  «n 
■■M- 

39.  MicM,  siMxéda  Hom^dia- 
tement  4  Pierre  en  iifië. 

3o.  MioétBS  II ,  aottsies  empe- 
lenra  3c«ti  Laacam  «t  Uicitel 
Paléolonitc. 

3ii.  Pimacas,  -ccrivit  an  {lapc 
GréftoiK  X  pour  l'MtioB. 

.%%.  Léoa  ai,  ffious  le  pape  Ni- 


33.  Germain,  aoniué  por  An- 
dronic  P;iiôolo(j»<^ 

34.  Nicola-i  V.  (  FaW.  Bibl. , 
vol.  10.  p.  393.) 

35.  Pliilotlii^  ,  C-imeax  PaLa- 
inite.  11  tilt  fait  patiiarcbe  ea 

3(i.    Théodore  ,    qu'où  croit 

avoir  précédé 

37.  Antoine, «{ui  se  trouva  au 


HER 
«oncile  de  Ferrape«t  de  Floren» 
ce ,  et  y  représenta  le  paUÎardie 
a'Ale^Mdrie. 

38.  Ctirystodulc. 

39   M..,.  Tersl'an  1477. 

40.  Cyrille,  souscrivit  à  la  dé- 
p«»sitioQ  du  i>atriaFcb«  Joaiiapli 
en  ï564. 

4i.   Hacaire  ,  pal^ogrf^h.  , 

p.  4»o. 

4a.  ^é.>pllyte,  ea  «636, abdi- 
qua l'année  suivaule. 

43.  Joannicc,  coadanma  le 
calvinisme  de  Lucaris,  n'  i638. 
C  Voyez  Pcrpet.  fd.  ,  p.  €83  , 
1.3} 

44.  Methodius,  en  iri69. 

45.  fartliékmi.-eu  167a. 
{Voyez  Perpet.  fui.,  I.  3  } 

46.  Néopli}<c  11,  fuit  patriar- 
clie  en  1707, 

47-  Genuade,  lioinine  Irfcs- 

48.  Calliuique  ,  siégeait  en 
I72i.(0r.cljr.,t.  \,\\oM.\.trq.) 

Celte  ville  a  élé  aussi  le  sùége 
d'un  évéque  latin.  Innocent  m 
atlies-sesa  lettre  (i6,.l-  1 1 ,  à  l'é- 
vùtjuc  nouvcUeinent.élu  de  Hé- 
rai;léei  on  croit  ^e  son  nom 
e^  F-anlitt,  et  qu'il  fut  transféré 
sur  le  «iéj{e  du  (:onstan'tinaplc 
ajir^s  la  inurt  de  Tlioiuas  Mau- 
l'ocunuK.  {Pat.  lai.  foj£i  In- 
nocent lu  ,  ppût.  I  is,  1&.  Ibid. 
t.  3  ,  p.  9G6.  ) 

1IER\CLÉE  LA  GRANDE, 
ville  éjjiscopale  d'Arcadie ,  dans 
le  patriarcliat  d'Alexandrie.  S(>> 
zoiiiênc  dit  que  saint  Anlolue 
était  de  Coiua,  TtlUge  qui  en 
dépendait.  On  y   compte  trois 

I .  Pota  mon ,  qui  avait  confessé 
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Jësti>-Christ  du  temps  de  Hast-  rince,  su  inétnediacë!»,  et  sous 
min,  assista  au  concile  de  Ni-  la  même  métropole.  Ellcestap- 
cée,  prit  le  parti  de  saint  Atha-  pel^  dans  les  actes  du  concile 
nase  dans  le  concile  de  Tjr,  et  de  Chalcédoine  ,  flcraclra  Lj"i~ 
mourut  dans  la  persécution  que  eeaiidum.  Elle  a  eu  pour  évé- 
suscitaGeorges,  ariend'Alcxau-    ques: 

di-ie,    aux    catlioliques.   Pierre         t.  Polychronc,  assista  au con- 
Mét^cien  siégeait  dans  le  nième    cile  d'Epliëse ,  et  se  joignit  aux 
temps  que Potainon.  llavaitété    t^posans. 
ordonné  par  Méléce.  3.  Meuandre  ,  au  concile  de 

2.  Hypacien,  arien,  succéda     Cbalcédoine. 
àPolamon.C'élaitlecompagnoD        3.  Basile  ,  au  concile  de  Pho^ 
inséparable  de  Georges  d' A  lexan-    tins.  (Iùid.,f.  90^). 

dric.  HERACLÉESINTIQUE, Tille 

3.  Héraclides,  assista  au  con-  épiscopale  dctaprovincede  ^fa- 
cile d'EplièseeD43t- C'est  [leut-  cédoine,au  diociise  de  l'Illjrie 
être  le  même,  auquel  nous  avons  orientale,  sous  la  métropole  de 
plusieurs  lettres  adreaséet  par  Tliessaloniqne.OnVapiK^llcaussî 
Isidore  de  Peluse.  (Or.  chr.,  t.  2,  Pelagonia.  Ou  en  3  fait  une  mé- 
p.  579.)  tropole  du  diocèse  de  Bulgarie. 

HËRACLËE  LATMI,  ville  On  lui  trouve  les  évêques  sui- 
épiscopale  de  la  province  de  Ta-     vans  t 

rie  ,  au  diocèse  d'Asie  ,  sous  La  1 .  Evagre ,  au  concile  de  Sar- 
inétropoled'Apliro(tisiades,ain-    dique. 

si  appelée  parce  qu'elle  est  sur  2.  Quintille,  au  second  con- 
te mont  l.atmus.  Pline  en  fait  cile  d'Epliése,  où  il  tenait  la 
mention,  I.  6,  c.  3g.  En  voici  place  d'Anastase ,  son  métropo- 
quelques  évêques  1  litaio.  Deux  ans  après  il  fit  la 

1.  Apliloiiéle,  prit  la  défense     même  fonrrion  à  celui  de  Chal- 
du  concile  d'Epliése  contre  Po-    cédoine,  auquel  ilsouscrivit. 
Ifcbrone,  évèf|ue   d'une  autre        3.  N....  sons  l'empereur  Zé- 
Hér<iclée ,  qui  soutenait  le  parti    non. 

de  Jeand'AntioclieetdesOriea-  4-  Bénigne,  au  cinquième 
taux.  concile  général. 

2.  Denis,  assista  au  concile  de        5.  N.... 

Cbalcédoine.  6.  Tbéodosc ,    sous  l'empire 

3.  Tiiéodore,  souscrivit  aux    d'Andronic  Paléolo^ue. 
canons  in  'J'ruila.  7.  Joannice,  se  trouva  au  con- 

4'  Gré;;oire  1*' ,  au  septième  cile  de  Constanliiiople  ,  de  Cy- 
concile  fjéuéva\.  rille  de  J'errhée  ,  où  les  erreurs 

5.  Gréj^oire  II,  à  celui  dcPho*  de  Cyrille  Lucaris  furent  con- 
tins. (Or.  rltv.,  t.  1,  p.  poli.)        damnées.  (//cW.,  t.  a,  p.  8^.) 

ÏIEBACLÏ-E  DE  SALHACE  ,        HERACI,i;e  DU  POST,  ville 
ville  épiscopale  de  la  même  pro-     épisco|»ale  de  la  province  Honc     - 
i3.  4 

D.*t.zsdbyGOOg[C 


5o  HER  HER 

riade,  au  diocèse  de  Pont,  sous         g,  Théodore  ii,  doiil  Geoi^us 

la  métropole  de  Claudio  polis.  Pacliymëres  fait  mention  in  Mi- 

Ëlie  l'st  sitm'i-surle  Lycus,  dont  chacl.  (_PaltBolog.,\.  4>c.6.) 

A.rrieu  l'éloigné  de   so  sUdes.  lo.  N...,  un  de  ceux  qui  écri— 

Ptolémée  l'appelle  Héracl^e  de  virentà  Orégoirux,  pourlar^u- 

Pont.  C'était  une  ville  grecque ,  nion.  des  deux  Ëfjlises ,  et  aux— 

colonie  des  Mégariens  ,  sur  les  quels  il  fit  réponse. 

coniins  des  Marcandines,  selon  ii.  Jean  ti ,  oncle  de  Nicé- 

Straboii ,  au  Pont-Euxin,  avec  pbore  Gr^oras.    (  Vid.,  I.    9, 

un  port  trèsH^ommode ,  comme  hist.,  c.  17,  p.  3oa.  ) 

les  anciens  {>éograplies  en  font         12,  Melhodtus,  au  concile  du 

unevillede  Hilhynie  :  Hierocles  patriarche  Calliste  ,  contre  los 

et  les  nouveaux  l'attribuent  â  la  erreurs  des  Palami tes.  (Or.  chr., 

province  Honoriade;  elle  devint  t.  i,  p.  573.) 

métropole,  'quand  Claudiopolis        HERACLEONITE,  fferflc/eo- 

cessa  de  l'être.  Elle  liubsistc  en>  nita.    Les  héracléonites  étaient 

core  aujourd'hui,  et  se  nomme  d'anciens   hérétiques  du    parti 

Pd/ir/cracÂj'yelleaeulesévêques  des    gnostiques ,    et   sectateurs 

suivans:  dlléracléon,  disciple  deValen- 

1.  Eusèbe,  était   au  concile  tin  dans  le  onzième  siècle.  Ce 

d'Epbèse,  et  y  souscrivit  pour  sectaire  admettait  un  principe 

Olympius  de  Claudiopolis.  qu'il  appelait  Seigneur  :  de  ci< 

a.  Théodore!",  au  concile  de  premier  principe  en  était  né  un 

Chalcédoine.  second  qui,  avec  le    premier, 

3.  M.  Epiphane,  nu  concile  de  en  avait  enfjendré  plusieurs  au- 

C.  P.  sous  Mennas.  très.  Il  assurait  aussi  que  le  fils 

4-  Etienne,  au  sixième  cou-  était  engendré  de  la  substance 

cite  général  et  aux    canons  in  du  père.  11  disît  que  saint  Jean 

Trullo.  y  était  véritablement  la  voix  qui 

5.  Jean,  au  septième  coucile  indiquait  le  Sauveur;  mais  que 
générai.  tontes  les  anciennes  prophéties 

6.  Paul,  soutint  généreuse-  n'avaient  été  que  des  sons  en 
ment  la  cause  de  saint  Ignace  de  l'air  qui  ne  signifiaient  rien.  Il 
C.  P.  comme  le  dit  le  pape  McO'  rafinait  sur  les  interpréutions 
las  dans  sa  lettre  à  l'empereur  ordinaires  de  plusieurs  passages 
Michel.  de  l'Écriture,  et  les  rérormait 

^.Melèce,  au  concile  de  Pho-  (mûries  accommoder  à  ses  idées, 

tins.  Il  ordonnait  aussi  d'oindre  les 

8.  Nicephore,  au  concile  de  morts  arec  une  huile  particu-  " 

C.  P.  auquel  présida  le  patriar-  lière  et  du  baume,  afin  de  di- 

dieMaouelOritopule,  età  celui  miuuer    leurs   peines.  Il  avait 

qu'assembla  le  patriarche  Ger-  composé  un    commentaire  sur 

main  u.  Il  éuit  alors  métropo-  l'Évangile ,  qui  est  cité  par  saint 

Ijlain.  Clément  d'Alexandrîeet  parOri- 
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fène.  fTertuUteu,  rfePriFJcn/».,  3.  Théodore,  au  septième, 

c.  49.  Saint  Irenëe  ,  1.  4,  c.  4.  (O"'-  chr.,  t.  i ,  p.  437.  ) 
Saint  E|)iphane ,  fi^r.  36.  )  HERACLITES,  h*rétiqnes  qui 

HERACLEOPOLIS,  ville  épis-  coodamn aient  le  mariage,  et  qui 

copale  de  l'Ile  de  Crète  ,  an  dio-  niaient  que  les  enrans  pussent 

cèse  de  llllyrie  orientale,  sous  obtenir  le  royauinedescieox  par 

la   métropole  de  Gortyne.  Les  le  baplême. 
notices  n'en  font  aucune  men-         HËRATS  ,  écolière  d'Origène 

tion  ;  Pline  et  Ptolémée  l'ont  et  catbécumène  seulement ,  fut 

connue;  et  le  septième  concile  brûlée  vive  pour  la  foi  à  Alexan- 

général  fut  souscrit  par  un  de  driesousl'empereurSévère;  elle 

sesévëqnes,  nommé  Théodore,  souffrit  avec   saint  PluUrque  , 

(  Or.  ctr.,  t.  2 ,  p.  368.  )  premier  disciple  d'Origène ,  et 

HERACLIBE,  disciple   d'O-  avec  plusieurs  autres,  (f^oj-ez 

rigène  ,  n'était  encore  que  ca-  Plutarqce.) 
thécumëne  ,  lorsqu'il  souffrit  le        HERAN,  héb.    leur  veille  ou 

martyre  avec  saint  Plutarque  i  fei/rmiMmï,  fils  de  Sutliala,  de 

Alexandrie  l'an  2o3 ,  sous  l'em-  la  trîbn  d'Epraim,  chef  des  hé» 

pereur  Sévère.  (  J^oyez  Mutar-  ranites.  (Nom.  26,  36.) 
que.  )  HERAULT  (Didier),  en  latin 

HËRACLIEB,  évêque  deCbal-  Desiderim  HeraUus,  avocat  au 

cédoioe,  avait  composé  20  livres  parlement  de  Paris,   mort  au 

d'un  style  net  et  concis  contre  mois  de  juin  1649,  ^  laissé:  i<>. 

les  Machînéens.  Cet  ouvrage  est  Un  ouvrage  intitulé  yrfrfi'ewor/dt, 

perdu.  (Dupin,  Bibl.  des  Aut.  imprimé  k  Paris  en  1599,  in-8*. 

ecclés.,  t.  6,  p.  354.)  a'  Des  notes  sur  l'apologétique 

HERACLIOPOLIS,  villeépis-  deTertulUen.sur  Minuctius  Fé- 

copale  de  la  première  Arménie,  lix,  sur  Arnobe  et  sur  Martial, 

au  diocèse  de  Pont,  sous  la  mé-  3°.  Un  livre  in-folio,  qui  con- 

tropole  de  Sébaste.  Il  en  est  fait  tient  plusieurs  traités  de  droit, 

mention  dans  les  actes  du  sixte-  qui  ne  fut  imprimé  qu'en  t65o. 

me  concile  général,comme  de  la  II  se  déguisa  sous   le  nom    de 

secoode  Arménie.  Les  actes  dn  David  Ijcidrhesserus,  pour  écrire 

septième   concile  général  l'ap-  nne  dissertation  politique  sur 

pellent  Didachthoe ,  et  les  noti-  Uindéprudance  des  rois, 
ces  grecques  en  font  un  arche-        HERBELOT  (Barthélemi  d*), 

vècbé.  Cette  ville  fut  ainsi  nom-  célèbre  professeur  en  langue  sy- 

mée,  lorsqu'Héraclius  faisait  la  riaqUe  au  collège  royal,  et  l'un 

guerre  aux  Perses  dans  l'Armer  des  pins  savans  hommes  de  son 

nie.  Voici  ses  évèques  :  siècle  dans  les  langues  orienta- 

1.  Atliénogènes  ,    martyrol.  le.t,  naquit  à  Paris  te  4  décem- 
rom.  (Jul.  16.;  bre  i&i5,  d'une  bonne  familtr. 

2.  Jeao,   au   sixième  concile  II  fitplasieurs  voyagesen  Italie, 
général.  oii  il  lia  une  étroite  amité  avec 
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Lucas  nolslenîutf  et  I&)ti  Alla-  et  traditions  véritables  OQ  (iha- 
lius.  Les  canlinanx  K.-irberin  et  leuscs  ;  leurs  religions,  «ectes  el 
Grimal(li,ctfc)-()inand  ii, grand*  politique  )  leurs  goure  me  mens, 
«lue  (le  Toscane,  eurent  f>our  Ivi  lois,  coutumes,  mœurs,  guerre» 
uuc  estime  singulière.  D'Herbe-  et  les  révolutions  de  leurs  ein- 
lot  ayant  coté  les  meilleurs  ma-  pires  ;  leur»  sciences  et  ttursarts; 
nuscritii  en  langues  orieulales  leur  Tliéologie  ,  mytliologie  , 
d'une  bibliothèque  exposa  en  magie,  pli)'sii{ue.  morale,  mé- 
vente à  Florence,  et  imi  ayaxt  decine,iiiatliKniatîques,liistoirc 
marqué  le  prix  à  la  {wière  du  naturelle,  cbruaologie,  geogta- 
grand-duc,  ce  prince  les  aclieta,  pble,  observations  astrdnOiui- 
ct  lui  en  fit  présent.  M.  Colbcrt  qucs,  grammaire  et  rhétorique^ 
inTormé  du  mérite  de  ce  savant  les  virR  et  les  actions  remarqua- 
homme  le  rappela  à  Paris,  où  blés  de  tous  leurs  saints,  doc- 
il  devint  secrétaire  et  interprète  teurs,  pliilosopitea,  historiens, 
des  langues  orientales,  et  enfin  poètes,  capitaines,  et  de  tous 
professeur  royal  <n  la^iguc  tij-  ceux  qui  se  sont  rendus  illustres 
riaque.  Ce  qui  relève  extrême*  parmi  eux  par  leur  vertu  ou  par 
nient  le  mérite  de  M.  d'Herbe-  leur  savoir  ;  des  jugemeiis  criti- 
lot,  c'est  que  son  savoir  était  ques  etdes  extraitsdetousleurs 
accompagné  d'une  grande  mo~  ouvrages;  de  leurs  traités,  tra- 
dcstie,  d'une  piété  solide,  d'une  ductions,  comiuentaires,  abré-, 
tendresse  extrême  pour  les  pau*  gés,  recueils  de  fables,  desen- 
vres,  et  dos  autres  vertus  cliré-  lences,  de  maximes,  de  proveiv 
fiennes  qu'il  pratiqua  conSUm-  bes,  de  contes,  de  bous  mots,  et 
ment  dans  tout  k  cours  de  sa  de  tous  leurs  livres  éclats  en 
vie.  Elle  fut  terminée  le  8  dé-  arabe,  en  persan  ou  en  turc  sur 
cembre  1695  par  une  maladie  toutes  sortes  de  sciences,  d'arts 
de  dix  ou  douie  jours,  pendant  et  de  professions,  in-folio,  à 
lesquels  i!  fil  paraître  une  en-  Paris,  par  la  compagnie  des  li- 
tière résignation  aux  volontés  braires,  161)7.  ^i  trouve  k  la 
(le  Dieu,  et  reçut  les  SacreuienS  tète  de  ce  grand  ouvrage  une 
de  l'r.^lisc  avec  une  dévotion  préface  de  M.  GalUnd,  où  ÎL 
exemplaire.  Il  fut  enterre  à  rend  compte  des  travaux  de 
Saitit-Sulpice.  Nous  avons  c^  l'auteur,  et  de  l'utilité  qu'on 
l«i,  la  Bibliothèque  orientale,  peut  tirer  de  sa  Bibliothèque 
livre  d'une  vaste  érwlltiou  qu'il  orientale.  M.  d'Herbeloln'drien 
avait  commencé  en  Italie,  et  empruntédesEuropéens,  sibien 
qu'il  acheva  en  France,  sous  ce  que  lont  ce  qu'il  avance  est 
titre:  Bibliothèque  orientale  ou  nouveau  pour  nous;  il  avait  d'a- 
diclionnaireuniversel  contenant  bord  composé  son  ouvrage  cq 
généralement  tout  ce  qui  re-  arabe,  et  H.  Colbert avait  résolu 
garde  la  connaissance  des  peu-  défaire  fondredescaractèresen 
pies  de  l'Orient,  leurs  histoires  cette  langue  pour  rimpritner  au 
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Louvre;  mais  la  mort  du  ininis-  mettra  son  aîvèctié  entre  les 
tre  en  empéclia  l'JNécoUoD  ,  et  luaiiiK  du  pape  qui ,  iieaiit  d'iii- 
l'autear  mît  «od  ouvraj^  «n  dulgenceAsooégard,  lerétablil. 
français  j  ce  qui  n'a  pu  entrer  Herbertderetouren  Angleterre, 
dans  cette  bibliothèque  a  M  r^  tranafifr»  ,  l'an  1094,  le  aiége 
digé  par  M.  d'Herbiilot,  «oua  le  éptKopaldeTfaetfard  à  Norwicti 
.  titred'Antliologîa,etcontienlo  où  il  fonda  un  monastère  g4U~ 
qu'il  y  a  de  plus  curieUK  dani  Iwe,  et  effaça  le  vice  de  son  en- 
riiistoîre  des  Turcs  «t  dans  tree  dans  l'ûpiscopat,  par  la  vH 
celte  des  Arabes  et  des  Persm  1  il  ^iliaate  qu'il  mena,  et  par  les 
avait  auui  compote  un  diction-  belk*  actionsqu'il  fît  jusqu'à  sa 
naire  turc,  persan,  arabe  et  la-  mort,  arrivée  le  23  juillet  1 1 19 
tin  qui  forme  trois  gros  volu-  ou  11x0,  disant  souvent  avec 
mes,  et  d'autres  ouvrages.  (Jcui^  saint  Jérôme,  erravimut  javenet, 
nal  des  Savans,  t6g6,  p.  7  de  la  «metutemut  4pnat.  Possevin,  Fit- 
première  édition  et  pag.  6  de  la  ^  et  fabficitts  lui  attribuent 
seconde;  i697,p.  i8icUlaprc-  unlivreodresséàsaint Anselnu, 
iniire  édition  et  p.  lôo  de  Use-  «Hitre  les  mauvais  prËtres;  dix- 
conde.  M.  Ladvocat,  Diction-  buit  S4>rmons;  un  traité  de  la 
nairebislorique,  etc.)  durée  des  temps;  unautredela 
HEBHERT,  moine  du  don-  Su  du  monde;  £t  des  lettres 
ziètne  siècle,  a  écrit  une  lettre  écrites  à  différens  particuliers. 
adressée  à  tons  les  chrétiens  On  trouve  encor«  dans  le  caU- 
contre  les  Itérétiques  de  Péri-  logue  des  manuscrits  de  l'abbaye 
gueux,  qui  étaient,  selonlesap-  deGambroo,d£Ux  écrits  sousle 
parenceit,  disciples  de  Pierre  de  MM^à'iAxti.iHerberius^desep' 
Bruysetde  Henri.  (Dupin,BîbV.  tmn  Saoramentii,  de  situ  ter^te 
âouEiême  siècle,  part,  i .)  jerosolymilanœ.  (Ouill.  Mal- 
HËRBERT, surnommé  ZiOiin-  merb.  liù.  3,  cv  2.  Angl.  sacr. 
ga,  1  cause  des  Uatteries  dtmt  il  t,  ■ ,  p.  398.  Sander,  Ëibl.  nia- 
usait  à  l'égard  des  grands,  év«-  nu«cr.  belg.,  part.  1,  p.  357. 
que  do  Norwicb  au  douEtème  Dom  Rivet,  Hist.  Uttér.  de  la 
siècle,  était  né  en  Norni'indie,  France,  tom.  10,  pag.  365  et 
dans  un  lieu  appelé  Eliesnics,  iVi  sniv.  ) 

pago  oximemUy  et  avait  eiiv-  UERIiERTDEBOSHAM.car- 

brassé  la  profession  monastique  me  anglais,  secrétaire  de  saint 

dans  l'abbaye  de  Féiamp,  dont  Tboiiuis  de    Cantoibéry,   éuit 

il  devint  prieur.  Guillaume  11  présent   lorsque    ce   prélat  fut 

l'appela  en  Angleterre,  eC  le  fit  assassiné.  11  a  écrit  l'IiUtoirp  de 

abbé  de  Kaiusey  1087.  Quatre  la  mort  du  saint    arcliovêque 

ans  après,  en  i«9i.  il  monti,  à  (dont    liaronius  fait   mention 

prix  d'argent,  sur  le  siège  «pis-  dans  son  douzième    tome  det 

copal  de  Tbelford  t  touché  de  Annales  ecclésiastiques),  et  une 

Dieu,  il  alla  à  Roue  pour  re^  relaliondesespélerinages.fVoS' 
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àua,  de  Hùt.  lai.  lib.  n.  GeMuer,  jidei.  (YVading.  Le  père  Jeau 

in  BibUoi.)  deSaint-Aatoine,  Hiblioth.  univ. 

HERBET  (Jean).   Lomin,   a  francû.,  t.  2,  p.  386etsniv.) 

écrit  de  Corna  Domini,  seu  de-  HERBRAffD  (Michel),  carme, 

monttratio     veritatis    corporîs  du  quimième  siècle,  a  écrit  des 

Chriiti,  à  Paris,  tS^S.  (D.  Cal-  Serinons,  des  Confère  aces  syao- 

met,  Bibliothèque  lorraine.)  dales  et  quelques  autres  ouvra- 

BEHBON  ou  BEKBORN  ou  ges.  (Al^i«,  h  parad.  Carm. 

fRBHON  (NicobsJ,   Français  Imimu,  in  BibUot.  carm.) 

nation,  de  l'Ordre  des  Frères  HERCULAKT  ,    évèque      de 

Mineurs  ,  commissaire  général  Pérouse,  et  martyr  dans  le  qua- 

de  la  province  de  Cologne,  fieu-  trième  Kiècle,  avait  embrassé  U 

rit  jusques  vers  l'an  i54oi  et  vie  religieuse  dès  sa  jeunesse.  Il 

publia  :  i".  Monas  sacro-sanc-  en  fut  tiré  pour  être  mis  sur  le 

tte  evangelicœ  doctrime  aà  or-  siège  épiscopal  de  la  ville  de  Pé- 

ikodoxii    Patribiis    veluti  per  rouse,  et  il  conduisit  son  peuple 

manus  iradila,  à  Cologne,  1 529,  avec  toute  la  vigilance  d'un  bou 

in-8°,età  Paris,  r534.  2*.  £/>i<t'  pasteur,  particulièrement  di^ 

tola  ad  Minoritas,  quod  opnma  rant  le  temps  que  cette  ville  fut 

apologia  est  vitte  emendatio,  à  assiégée    par    Totila ,     roi    des 

Cologne.  3°.  Enchiridion  loco-  Golhs.  Ce bari>are  s'étant  rendu 

rum  communium  adversiis   sui  maître  de  Pérouse,  fit  décapiter 

temporis  hœreset,  à   Cologne  ,  saint  Berculant  eu  544  °^  ^4^- 

1 529,  in-8*- 4*>  Denotisverœec-  Son  corps  repose  dans  la  cathé- 

elesiaab  adultéra  dignoscendœ,  drale  de  Péroose,  et  Ton  fait  sa 

ibid.  50.  Methodut  prœdicandi  fête  le  7  de  novembre.  (Saint 

concionatoribui,  cum  uliUs,  tùm  Grégoire  le  Grand  ,  dialogue , 

accommodatus.  6*.  hptalmum  liv.   3.  Baillet,  t.  3,  7  novem— 

•jS    enarratio   lamentaloria,     à  bre.) 

Cologne,  i529,  in-8".  ■)".  Epi-  HERCULAHUS    (Jean    Her- 

lame  converiendi  génies  India~  quel],  chanoine   de  Saint-Dié,  ■ 

rum,  k  Bâle,  15557  8°.  Enarra-  natif  de  Plainfaiu,  à  deux  lieues 

Ùonea  evangeliorum  per  sacrum  de  Saint-Dié,  a  composé  en  la- 

guadragesimœ  lempus  occurmn-  tin  l'histoire    de    celte   église. 

tium,  à  Anvers,  i533,  in-8°,  et  M.    Hugo ,  abbé    d*Ëlival ,    l'a 

à    Paris    i543<    9°.    Paradoxa  donnée  au  public  dans  son  pre- 

Oteologica,  seu  theologicœ  as-  mier  tome,  page  171,  intitulée: 

terlationes  divinis  eloquiis  con-  Sacra  antiquiiatis  monumenta, 

tra  neotericos  heerelicos  robora-  imprimé  in-folio  A  Etival  par 

tm,  àParis  i534.  10*.  Dctribus  Heller  en  i^zSi  avec  des  notes, 

volis,  ac  prœsertim  de  obedien-  et  ré  imprimé  d'une  manière  plus 

tid    rtrligiasonim.    u".    Mono~  correcte   dans    les    preuves   de 

lesfamn    Domini   nosiri   Jesu-  l'histoire  de  Lorraine  de  dom 

Chrisii.    1  a".    Apolcgia    verte  Calmet.  11  a  aussi  composé ,  Df 
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ikIiu3 gcsiis  et  vitâ  illuslrissîmi  Gassin  vert  la  fin  du  neuTième 

Anionii  Calabriœet  BarîDiicis,  siècle,  composa  la  chronique  de 

imprimé  au  troisième  tome  de  ce  monastère,  imprimée  À  Ha- 

riiistoire  de  Lorraine  de  dom  pies  en   1626,  par  les  soins  du 

Calmet,  p.  i5o.  La  mortdller-  père  Caraccioli,  théatin.  (Du- 

culanusesttnarquéedaQsunan-  pin,  Table  des  Aut.  ecclés.  du 

cien  calendrier  de  Saint-Dié  au  neuvième  siècle,  p.  3H6.) 

dernier  mai  i5'^2.  il  était  fort  HEBEN\QUE  ,      Herenacus. 

turieux;  et  avait  amassé  quan-  I^eshérénaquesétaienldesclercs  . 

tité  de  bon»  mannscritset  d*an-  iiibernois  à  simple  tonsure,  qui 

tiennes  éditions  qu'il  a  laissés  ramassaient  les  biens  de  l'église, 

dans  la  bibliothèque  du  chapi-  dont  ils  donnaient  une  partie  à 

tre  de  Saint-Dié.  (DomCalmet,  l'érèque  ,  une  autre  aux  pau- 

Biblioth.  torr.)  vres,  et  a^ipliquaient  la  troisiè- 

HEKCULES,  faux  Dieu,  dout  me  aux  besoins  de  l'éj;lise. 

.  il  est  mention  dans  le  quatrième  HERENTaLES  (Pierre  de), 

chapitre  du  second    livre   des  chanoine  régulier  de  l'Ordre  de 

Machabées.  On  a  confondu  di-  Prémontré,  natif  de  Berentales 

verses  circonstances  de  la  vie  de  dans  le  Brabant,  vivait  dans  le 

Josué,  de  Samson,  de  Moïse,  de  quatorzième  siècle  et  au  cotn- 

Jonas  avec  celle  d'Hercules.  Il  mencement   du   quinzième.    Il 

avait  été  trois  jours  dans  le  ven-  composa  divers  ouvrages;  Cate~ 

tre  d'un  ckîen  marin,  à  ce  que  na  in  psatmos pa-niuntialei ;  in 

disaientlespaïens,demémeque  i5  cantica  graduant;  coUecta- 

Jonas  avait  été  trois  jours  dans  neum  in  quatuor  evangelia;ehro- 

leventred'unebaleine.(M.Iluet,  nicon  ab  orbe  condiio,  etc.   Les 

Démonsl.    évang.    Lycophron-  Vies  des  papes  Jean  xxit,  Be- 

Tfaéophraste.)  noîtxti,  Clémentvi,  Innorcntvi, 

HERC0LIEN,  martyr  d'An-  Urbain  v  ,  Grégoire  xi  et  Cle- 

tiocfae  et  compagnon  de  saint  mentvii,  publiées  par  M.  lialuie 

Bonose,    souffrit,   sous   Julien  en  i693,avec  lesviesqu'iladon- 

l'Apostat,  l'an  362.  (Voyez  Bo-  nées  des  papes  qui  ont  fait  leur 

^osE.)  résidence  âAvignon.  (Valère-An- 

HERËD,  fils  de  Bêla,   de  la  dré,  Biblioth.  belg.) 

tribu  de  Benjaioio,  chef  de  la  HERESBACH  (Conrad  de),  né 

familledeshérédites.(Nnm.26,  i  Heresbach,  vilbge  du  duché 

4o')  de  Clèvea,  qui  appartenait  à  ses 

HERED  ou  ARED,  dernier  ancêtres,  fut  gouverneur  du  duc 

Bis  de  Benjamin .   (Gènes.  ^&,  de  Juliers,  qui  le  fit  son  conseil- 

21)  1er,  et  l'employa  dans  des  af- 

HËREDouHARKDouAIlAD,  faires  importantes  et  dans  des 

ville  aumidi  delà  tribu  de  Juda.  ambassades     considérables.     || 

{Voyez  Abao.)  possédait  tes  langues   grecque, 

HEEtEMPERT,moineduMoDt  liébraîque,  latine,   îlalieiind. 
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françaiM  el  allemande,  et  aruit 
étudié  presque  louteii  les  scien- 
ces, 11  ntourut  le  i4  octobre 
i5^6,  âgé  de  soixiinte-sept  ans. 
Ou  a  de  lui  :  i".  Deux  livres  sur 
la  manière  d'élever  les  princes. 
2°.  Une  Version  et  dus  noies  sur 
les  pseautnes,  i  Paie  en  iS^S- 
3°.  Un  Abrégé  de  jurisprudence 
chrétienne,  à  Keustad  en  i586. 
4".  Un  Journal  de  prières  pour 
la  semaine,  avec  une  exliorta- 
tion  ;\  la  mort,  à  Francfort  en 
1692.  5'.  Une  Histoire  de  la 
prise  de  Munster,  par  les  ana— 
baptisleïeu  i534,  à  .Amsterdam 
en  (6.16.  Ton-;  ces  ouvrages  sont 
en  latin.  (Melcliior  Adam,  dans 
ses  Vies  tics  jurisconsultes  alle- 
mands. Tcissier,  dans  ses  I^lloges 
tirés  de  l'Iiistoire  dtî  M,  de 
Thou.i 

I1ÉRÉSÎ\BQUE,  inventeur 
d'une  liérésie  ou  le  clicf  d'une 
secte  bérétique,  hœresiarchus, 

HtllRl^SIE.  C'est  une  erreur 
Toloiitahc  et  opiuidtre  dans  un 
clirétien,  toucbant  une  ou  plu- 
sieurs vérités  catboliijues,  c'est- 
à-dii-e,  vérités  i-évélées  de  Dieu 
et  proposées  comme  telles  aux 
chrétiens  par  l'Ëglise.  On  n'est 
donc  pas  hérétique  pour  soute- 
nir une  chose  contraire  ^  la  dé- 
cision de  l'Église,  lorsqu'on  la 
soutient  dans  la  bonne  foi  et 
par  ignorance.  On  le  serait  néan- 
moins, si  on  était  dispose  &  U 
soutenir,  quand  inéiue  ri<'{;lise 
viendrait  à  la  condamner.  Il  ;  s 
des  causes  intérieures  de  l'iiéré- 
sic;  il  y  en  a  d'extérieures.  Les 
causes  intérieures  sont  l'oi^ueîl, 


l'ambition,  l'avarice,  la  luxure, 
et  d'autres  péchés  semblables 
qui  ai^'euglent  l'esprit.  Les  rau- 
ses  extérieures  sont  le  défaut 
d'instruction,  ou  li  mauvaise 
instruction ,  la  néglifieuce  des 
pasteurs,  la  lecture  des  livres 
des  hérétiques  et  leur  fréqueo- 
tation,  etc. 

On  distingue  l'hérésie  for- 
melle, la  matérielle,  et  l'objec- 
tive. La  formelle  est  celle  que 
nous  avons  définie  d'abord.  La 
matérielle  a  pour  objet  une 
chose  contraire  à  la  foi,  qu'on 
ne  sait  pas  être  telle.  L'objective 
est  celte  chose  même  contraire 
ù  la  foi,  soit  qu'on  La  connaisse 
telle,  ou  qu'on  ne  U  connaisse 
pas. 

L'hérésie  formelle  se  divise 
encore  en  hérésie  mentale  on 
purement  intérieure,  qui  ne  pa- 
rait point  au  dehors:  et  en  ex- 
térieure qui  se  manifeste  par  U 
parole  ou  par  quelqu'autre  si- 
gne. (M.  Colet,  Moral,  t  5,  pag. 
3go  et  suiv.  ^ojcr  HÊRtTiQUE.) 
IIÉBÉTIQUE. 

SoMMAIEE. 

§.  1.    De  la  notion  des  héréti~ 

§.  IL  Des  ju^ei  des  hér^iiqutts. 
S-  m.  De! peines  des  hérétiques. 
§.    IV.    Du   commerce  avec  des 

hérétiques, 
§.  V.  Des  livres  hérétique». 
§.  VL  Des  disputes  avec  Us  lié- 

rétiques. 

s-i- 

De  la  notion  des  hériliques. 
Un  hérétique  est  proprement 
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«ini  qoi  en  faisant  profession    qimtt.    1 1 ,  art.   a.   Sylvestre. 

dnclinstîamsme.  soutient  avec    Kaîarre.) 

opiu'titret^  une  erreur  opposée  i  C    |i_ 

li  foi,  soit  que  celte  erreur  re-  n     .  ,     , .  .  . 

pri.l.q.éc«l.l.o„.«.it  qu'elle  De-J.«..  A.  W„,,,.«. 

nprde  ia  pratique.  Il  fautdouc        L'iiérésie  étant  contraire  i  la 

IroU  conditions  pour  faire  un     religion  et  â  l'état,  c'cit  un  cri- 

ltéréli(fa«.    I^  première  est  la     me  eccléiiiastique  et  royal  tout 

liio[csàon  du   christianisme,  et    enteiobU;.  C'est  un  criiœ  ecclé- 

c'est  en  quoi  Vliérétique  difi^re     ùaitiijHe,  en  ce  qu'il  combat  la 

du  Jui{  et  de  Vidolâtre.  11  n'est    doctrine  de    l'Église.   C'est  un 

cependant  pas  uécessairc  qu'un     crime  royal,  en  ce  qu'il  trouble 

Iwoime   soit  baptisé  pour  être     la  paix  des  royaume*,  cause  du 

hérétique  ;  car  un  calhécumène    scandale,  excite  des  séditions. 

qui  (mit  profession  de  croire  i    En  tant  qu'il  est  crine  ccclésias- 

l'Évangile,  et  qui  nierait  opi-    tique,  la  connaissance  en  appai* 

niilrémenl  quelque   vérité  de     tient  au  juge  de  l'Fftliae,  pour 

foi,    serait    hérétique    devant    dédarerqucllcssontlesopinions 

Kca,  quoiqu'il  ne  le  fnt  pas  de-     contraires  à  la  doctrine  de  l'Ë- 

vanl  l'Église,  li'nne  manière  à     glise,  et  punir  de  peines  canooi- 

en  être  puai,  parce  qu'il  n'y  se-     ques  ci^nx  qui  les  toulienuent 

rait  pas  encore  entré  par  lebap-    avec  obstination.  En  tant  qu'il 

lèmc.  La  seconde  condition  né-    est  criiue  royal,  la  connaissance 

cessaire  pour  faire  un  liJréti-     en  appartient  aux  juges  sécu- 

quc,  est  de  refuser  decroiîe  nue     liers  velon  la  jurisprudence  de 

vérité  révélée    et  décidée  par    France,  adoptée  |iar  le»  ordon- 

Yt^^MK.  Car  ces  deux  dioses,  la    nancca  du  royaume,et  en  parti- 

révéhtUaa  cl  la  décision  de  !'£•    entier  par  celle  du  3oaoût  iS^i. 

glise  doirent  absolument  con-  c    MI. 

courir  pour  cela.  11  ne  suffit  pas  _  .      i ,  ,  ■ 

.-  1     j    !■  ■       j  Des  ventes  des  néréUques. 

pour  un  article  de  foi  qo  une  ^  ' 

diooe  mit  révélée  et  contenne         Les  peines  dont  ou  punit  les 

dans  la  parole  de  Dieu,  il  fant  hérétiques  sont  tem|K)rclles  ou 

eacore  que  l'Élise  ait  déclai-é  spiriludlcs.  Leslemporellescon- 

qn'clle  j  est  contenue,  et  l'ait  sistent  dans  la  confiscation  des 

proposée  A  croire  comme  article  biens,  l'infamie,  l'exil,  la  pri- 

àc  hi.   La  troisième  condition,  son,  la  mort,  etc.  Les  spiritnel- 

c'^t   l'opiniâtreté.    D'où    vient  les  consistent  dans  l'excommu- 

q«c  la  bcmne  foi,  la  simplicité,  oication,  b  privation  de  la  ju- 

ViÇDonnce,  Ja  TOlonté  de  dé-  ridictien  ecclésiastique,  Tirré- 

foiv  l'erreur,  si  oo  la  connais^  fjularité,  la  perte  des  bénéfices, 

**<1>  empâbent  l'iiérésie.  (Saint  que  l'on  a  déjà,  et  l'inliabileté  à 

71«aK ,    secunda    secuntia ,  en  posséder  de  nonveanx. 
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I.  Les  liéréliques  eucourent, 
par  le  iteul  fait  l'excommunica- 
tion majeure,  non  de  droit  di- 
vin,  mais  de  droit  Immain  seu- 
lement, comme  le  pense  le  com- 
mun des  théologiens.  Celte  ex- 
communication portée  par  le 
concile  de  Lntran,  tenu  sous  In- 
nocent 111,  contre  tous  les  héréti- 
ques, est  réservée  au  pape,  selon 
le  droit  commua;  maisen  France 
elle  n'est  réservée  qu'à  l'évéque. 
L'auteur  des  conférences  d'An- 
fers  dit  même  qu'il  y  a  plusieurs 
diocèses,  où  la  réserve  à  l'évé- 
que n'a  lieu  que  quand  l'hérésie 
a  quelque  degré  de  publicité. 
(Tom.    I,   p.  ii4t  nov.    édit. 

p.  .04.) 

n.  I^j  hérétiques  ne  sont  pri- 
vés de  la  juridiction  spirituelle 
que  quand  ilssontpubliqaement 
dénoncés,parce  qu'ils  encourent 
cette  peine,  non  à  cause  de  l'hé- 
résie, mais  Â  cause  de  l'excom- 
munication qui  lui  est  attachée. 
D'où  il  s'ensuit  que  comme  les 
seuls  excommuniés,  nommé- 
ment dénoncés,  sont  privés  de 
juridiction  spirituelle,  aussi  les 
seuls  hérétiques  dénoncés  en- 
courent cette  même  privation. 
C'est  le  sentiment  de  presque 
tous  les  tbéolof^iens  contre  un 
petit  nombre  d'autres. 

III.  I^  troisième  peine  des 
hérétiques,  c'est  l'irrégubriié. 

[Vojez  iBBÉfiULAItlTÉ.) 

IV.  Les  hérétiques  sont  pri- 
vés des  bénéfices  qu'ils  avaient 
avant  d'être  hérétiques,  inha- 
biles à  en  acquérir  de  nouveaui, 
parce  qu'ils  sont  excommuniés 
et  irrégulicts. 


HER 
S- IV. 
Du  commerce  avec  les  héréti- 
ques. 
I.  Lies  mariages  des  catholiques 
avec  leshérétiques  sont  illicites, 
quoique  valides,  et  te  pape  |>eut 
les  permettre.  Ils  sont  illicites 
parce  qu'ils  sont  défendus  par 
i'Ëglise,  comme  il  parait  par  les 
conciles  de  Chalcédoine,  cm. 
i4;d'Elvir,  ctin.  16;  de  Sardi- 
dique,  can.  10  et  3i;  du  troi- 
sième de  Caitliage,  can.  12,  etc. 
Ils  ne  sont  pas  invalides,  parce 
qu'ils  ne  sont  pas  déclarés  nuls, 
ni  par  le  droit  naturel  ou  divin, 
puisque  nous  voyons  <ians  l'É- 
criture plusieurs  saints  person- 
nages, tels  que  Joseph  et  Moise, 
mariés  avec  des  infidèles ,  ni 
par  le  droit  humain,  qui  sup- 
pose au  contraire  que  ces  sortes 
de  mariages  sont  valides,  com- 
n)e  il  parait  {>ar  le  chajiitre  de- 
crevit.  de  heretic.  in  6.  Ils  pen- 
vent  donc  devenir  licites  avec  la 
permission  du  pape,  qui  peut 
dispenser  des  lois  de  l'Église, 
lorsqu'il  y  a  des  raisons  Intimes 
de  le  faire.  Aussi  les  papes  out- 
ils souvent  accordé  ces  sortes  de 
dispenses.  Clément  vin,  accorda 
l'an  r6o3iau  duc  de  Bar,  d'é- 
pouser la  sœur  de  Henri  iv, 
qui  se  nommait  Catherine,  et 
qui  était  hérétique.  Urbain  vni, 
permit  k  Henriette  ,  sœur  de 
Louis  xiii,  d'épouser  Charles  1", 
roi  d'Angleterre,  hérétique 

II.  \je  mariage  contracté  entre 
deux  catholiques  n'est  pas  dis- 
sous quant  au  lien,  mais  seule- 
ment quant  au  Ht  et  à  l'habita- 

D:,t.:f:kv,  Google 
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tÎM,  \onqae      l'un     de»    deax  on  des  yenx  seulement.  2".  Par 

tnjouits  9e  fait   faérétîqoe.  Le  les  loaStres  qui  se  font  lire  ces 

nBÙle  de  Trente  prononce  ana-  sortes  de  livres  par  leurs   do- 

titème  contre  ceux    <{aî  disent  mestiqués.  SiWiiu  dit  qu'il  est 

qu'an  uA    mariage    est    dissous  très-|»robable  qu'on  n'encourt 

quant  aa  lien  s  Si  qttis  dixerit  point  la  censure,  loTsqq'on  en- 

pnpUrhœresim....  dissolvi pot-  tend  lire  de^  livres  hérétiques, 

le  matrimonii  vinculum,  ana-  pourvu  qu'an  ne  favorise,  ni 

tiemit  «tV.  (ses*,   a^,  *:""•  5).  Il  l'erreur,  ni  lesbérétiques,  parce 

est  donc  dissons  quant  au  lit  et  que  pour  lora  on  ne  lit  propre- 

â  l'habitation  seulement,  coin-  inent,Diparsoi,tii  par  unautre. 

me  il  porajt  par  l'osage  de  l'^  3*.  Le  même  théologien  croit 

glise.  qu'on  n'encourt  point  U  ceu- 

$.  V.  sure,   en  récitant  de  mémoire 

a,.  ;,v™.  d..  &«</««..  ir'i'f  !»"«  ''"  "™  ''*'*" 

'  tique,  lorsqu  on  ne  l  approuve 

1.  La  lecture  des  livres  hér<-  pas.  4'-  H  parait  plus  probable 

tiques  est  ,défendne  par  le  droit  qu'on  encourt  la  censure  en  li- 

natnrel   à  tous   ceux  i  qui  ces  sant  seulement  les  extraits  des 

livres    sont   dangereux,   quand  livreshéFétiques,quisetrouvent 

mfeme    ils    anraient   d'ailleurs  dans  les  livres  des  catholiques, 

pernûsnon  de    les  lire  .   parce  puisqu'on   est  censé  lire  pour 

qne  le  droit  naturel  oblige  tout  lors  une  partie  d'un  livre  liéré- 

le  monde  à  ^iter  le  danger  de  tique.  Il  faut  donc,  i>our  éviter 

se  peidre.  la  ceitsure,  joindre  le  texte  hé~ 

Tl   CcUe  même    lecture  est  rétique  arec  le  catholique,  qui 

anssi  défendue  par  le  droit  ec-  enestraiitidote.S'-IlparaUplus 

clésjastique  à  tout  le   monde,  probable  aussi  qu'on  n'encourt 

excepté  aux  inquisiteurs  de  la  point  la  censure  en  lisant  un 

foi,  comme  il  paraltpar  la  bulle  livre  hérétique  écrit  dans  unu 

eùm  pro  munere  de  Pie  iv,  |)ar  hnf^equin'estpointentendue, 

la  bulle  in  cœni  Domini,  etc.  ni  par  le  lecteur,  ni  par  les  as- 

Maïs  ce  droit  n'est  pas  reçu  en  sistans,  parce  qu'une  telle  lec- 

Ftance  oii  les  évéques  et  leui-s  ture  u'est  que  matérielle  et  non 

vicaires     généraux   lisent    sans  formelle,  comme  parle  l'école. 

scmpale  leslivres  hérétiques,  et  &>.  On  encourt  la  censure  en  li" 

donnent  aux  antres  la  permis-  sant  des  scholîes  hérétiques  d'un 

non  de  les  lire.  Les  docteurs  les  livre  catholique,  ou  même   la 

Usent  aussi  librement.  préface,  l'épttredédicatoired'uu 

m.  Lorsque  la  lecture  des  li-  livre  hérétique, parce  quequand 

Très  héiétjqoes   est  défendue,  on  condamne  un  livre,  on  en 

MHU^OWifezcomnianication,  condamne  toutes  les  parties,  -^o. 

<xttecmmm  est  encourue,  x".  Plusieurs   théologiens    croient 

ptreg^qai  Usent  de  la  langue  que  la  légèreté  de  la  matière  a 
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lieu  dans  la  lecture  des  livras  que  cesaoïtes  de  dbpule*  soient 

Hréliqucs,  et  qu'elle  excuse  le  entièrement  pennises. 
pécliù  mortel,  et  par  conséi^ueat         i°.  11  est  nécessaire  que  le  dis- 

de  i'esco lu mua ica  lion,  iiuiii  il»  putant  soit  ferme  dans  la  foi,  et 

ne  s'accordent  pas  dans  la  dé-  asseibabile  jwur  confondcesoo 

tertnination  de  ce  qui  est  néces-  adversaire.  2°.  Que  cet  adTer- 

saire  pour  faire  un  pèche  mor-  laire  soit  ceasé  devoir  profiter 

tel  eu  rc  genre.  Sanclieieaemp-  de  la   dispute,    ou   au    moins 

te  de  péché  mortel  la  lecture  ceux  qui  en  sont  léinoinsi  car 

d'un  grand  feuillet.   Ariaga  ne  lorsqu'il  n'y  a  aucun  fruit  à  es- 

pcrmet    qu'un    petit    feuillet  ;  pérer,  ni  du  câté  des  auditeuRS, 

Azor  un  oudeu>:  veiiKtii;  Sajre,  ni  de  celui  des  dîsputans,  on  ne 

dix    li{>ncs;    Suarez,  deux   ou  doit  pas  antrepreodre  la    dis- 

trois.    Ik-nri    de  Saint -Ignace  pute.    3".  On  »e  doit  pas  non 

ii'excuie  pns  île  péché  mortel  plus    jifcndra    des    laies   pour 

une  tieule  li|;ne,  et  avec  justice,  arbitres  de  la   dispute,   parce 

parce  qu'on  défend  les  livres  lié-  qu'ils  ne  sont  point  juges  coin- 

rétiques  ,  surtout   à  cause  du  pétens  en  matière  de  religion, 

danger  de  &éiluction,  et  que  ce  4*-  H  'îiut  observer  en  dispu- 

daoger  peutM  tro4verd;insune  tant,  les  régies  de  rbonnéteté, 

seule  ligne,  qui  coutiuut  quel-  de   la  douceur,    d£  la  duri- 

quefoiii  des  erreurs,  et  qui  est  lé  ,  de  la  sincérité ,  et  s'înler- 

très-capabled'engagerplusavaut  dire  sévèrement    toutes  sortes 

daus  U  lecture  du  livre.  d'iuveclivcs  et  de  paroles  offen- 

r  YI  santés.    5°.    Le    pape   Alexan- 
dre  IV,  de  h<vret,  in  6,  défend  à 

Des  disputes  avec  les  hérct.ques.  ^^^^^  personne  laïque,  sous  pei- 

I-cs  disputes  avec  les  béi'éti-  ne  d'eicommunicatioa,  de  dis- 

qitcssur  les  points  controversés  puler  sur  la  foi,  soit  en  public, 

sont  permises.  Saint  Pdul  (ne/,  soit  en  jurliculier.  Mais  il  pa- 

r.   17,  ad  til.  c.   1.)  disputait  rait  que  celle  loi  est  abrogée 

dans  les  synagogues    avec    les  par  l'usaj^e  contraire  dans  les 

Juifs,  et  il  veut  qu'un  éi-êquc  pays  où  il  y  a  beaucoup  d'bé- 

soit  capable  de  reprendre  et  de  rétiqnes ,  avec  lesquels  on  voit 

convaÎNcre  ceux  qui  contredi-  tous  11%  jours  disputer  les  U'id 

sentia  vériié.  fiiendepluscom-  capables,  sans  aucun  scrupule, 

muu  dans  l'anliquité  ccdéstas-  ui   opposition  de  la  part  des 

tique)  que  les  disputes  des  Pères  évéques.  C'est  ainsi  que  pensent 

contre     les    bérvtiques    qu'ils  les  théologiens  de  Salanianque, 

combattaient  perjtétueUement,  trait,  ai,  c.  a,  0°  i36.  Les  dis- 

et  de  vive  voix,  et  par  éciit,  putes  sur  la  foi  entre  leacatho- 

comme  le  proBvent  leurs  ouvra-  liques  mênie,^  et  par  manière 

ij/en  poUniiqucs.  11  faut  ccpeo-  d'exercice,  ne  doivent  se  tatn 

dant  plusicui'S  conditions,  pour  qu'avec  beaucoup  de  prudence, 
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«t  jamais  devant  des  personnes  1699;  le  Traita  du  père  Uai^ 

simples  et  ignorantes,  qni  pour-  lenne,  sur  U  r^onciliatioii  des 

nient  en  prendre  occasion  de  h^i^tiques;    Ws    consaltaiions 

douter,  parce  qu'elles  sont  plus  de  M.  Jacques  Pignaitilli.  snr  les 

capables  de  sentir  la  force  des  différentes  sortes  d'bûiésies  qni 

objections, quecellederéponses.  combattent   la   foi   clivétienne, 

7«.  On  mmcne   ks  hérétiques  sur  la  iiinnière  de  poursuivre  et 

en  leur  démontrant  Uvéri  té  de  de  condamner  les  liérétiqacs,  et 

l'Église  romaine,  et  la  faosseté  «urles  peines  que  l'on  prononce 

des  autres  églises.  On  peut  voir  contre  eux  dans  Jes   tribunaux 

là-dessBsle  pèreHenrideSaint-  de  l'inqnisition ,  etc.  à  Porto- 

Igoace,   tthic.  part.    2,  lié.    r,  Ferraro,  2  vol.  in-folio,  171a; 

p.  i40i  et  M.  Michel,  supérieur  l'Histoire    Ses    héiésies  ,    par 

du  séminaire  des  Bons-Ënfans,  M.  Herman,  curé  de  Maltot  ;  le 

dans  un  petit  livre  intitulé  :  Hé-  dictionnaire  du  (lèrc  Piucbinat, 

thode  courte  et  facile  pour  rap-  mr  l'origiiie  de  l'idoUtrie,  des 

peler  à  l'nnité  de  l'Éfjlise  ceux  hérésies,  des  schismr-s,ect.,  im* 

qui  en  sont  séparés.  (ïf.  Collet,  primé  A  Paris  en  ■73b,  chei  Pra- 

Moral.,  t.  5,  p.  396.)  lard,  Didot  et  Quillaa. 

On  peut  voir  aussi  sur  cette  HERFORT,provinceetcainté 
matière  le  traité  de  TertuUieu  d'Angleterre,  avec  une  ville  ea- 
des  prescriptions  contre  les  lié-  pilaie  et  épiscople  de  même 
rétîqueS  ;  la  disKertalion  du  nom,  Her^fordin.  L'an  ();'3,  il 
père  Alexandre ,  oà  il  examine  j  eut  uu  concile  dans  cette  ville. 
si  l'Église  a  eu  raison  de  livrer  Théodore,  archevêque  de  Gau- 
les hérétiques  au  bras  séculier  ;  lorbéry .  f  présida,  et  l'on  y  fit 
le  discours  de  H.  Ferran,  où  il  dix  canons, 
fait  voir  que  saint  .Augustin  a  Le  premier  ordonne  de  celé- 
cru  que  les  puiasjHCcs  Kculières  brcr  la  pdquc  le  dimanche  qtii 
devaient  châtier  les  héretiquen  suit  immédiateinentlequatorze 
pour  les  rauiener  à  la  foi  talliotî-  de  la  lune, 
que,  impriinéù Paris,  chetK tien-  Le  cinquième  défend  de  rece- 
ne  Micliallel ,  dans  l'ouvrage  TOÎrlesclercsvoyageursqui  n'ont 
intiluié  :  Réponse  à  l'apolof^ie  pointdelettresdeleunévûqnes. 
pour  la  réfornution,  pour  les  Le  septième onlonne  de  tenir 
ivformateurs  et  pour  Icsréfor-  le  synode  deux  fois  l'année. 
m&;  le  préservatif  contre  toutes  I^  dixième  regarde  le»  ma- 
aortes  de  nouveanléa  et  d'héré-  ria[;es,  et  Aâfenà  aux  conjoint* 
sies,  par  un  nouveau  converti,  de  contracter  avec  d'autres,  mé- 
â  Grenoble  1688,  in-ta.  L'A-  me  en  cas  d'adultèie  de  l'une 
br«gé  des  liistoir(.-s  des  plus  fa-  des  parties., (fiej.  i5,  Lab.  6, 
meiu  hérésiarques  qui  ont  paru  Hard.  3,  Ang.  i .) 
en  Ëuro|«  depuis  lin  lo^o,  in-  L'an  1 137,  il  7  eut  eiicore  00 
12,  il  Paris,  dies  Jean  Gnignaird  concile  à  Herfort.  (^^n^/.  1.) 
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HERIBEET  (saiut),  archevê- 
que de  Cologr^i  dans  Le  dixiè- 
me et  l'oniième  siècle,  naquit  à 
Worms,  ville  impériale  d'Alle- 
mafjDe.  Il  eut  jioar  père  an  des 
principaux  gentibhoinines  du 
pays,  et  pour  mère  la  petite- 
tille  de  Bejrinbaud,  comte  de 
Souabe.  11  étudia  rËcritnre  et  la 
Théologie  à  Gorze,  célèbre  mo- 
nastère de  Lorraine,  au  diocèse 
de  Metz,  fut  prévât  de  l'église 
de  Worms ,  chancelier  de  l'em- 
pereur Otbon  III,  et  archevêque 
de  Cologne  t'au  999.  Pour  ga- 
rantir son  cœur  de  l'enflure,  et 
ne  pas  se  laisser  surprendre -au 
faux  éclat  des  grandeurs  humai- 
nes, il  demeura  it  toujours  dans 
.  tes  bornes  étroites  d'une  humi- 
lité profonde  et  d'une  mortifi- 
cation continuelle.  Il  se  rendait 
aussi  le  nourricier  des  pauvres, 
le  médecin  des  malades,  le  sou- 
tien des  faibles  ,  le  père  com- 
mun des  6d(;les.  Dans  une  gran- 
de famine  qui  affligea  l'Allema- 
gne et  la  France,  il  ne  se  rendit 
pas  seulement  le  libérateur  de 
son  pays,  il  soulagea  encore  une 
infinité  d'éti-ang?rs  auxquels  il 
procura  toutes  les  assistances 
possibles  de  l'âme  et  du  corps, 
jusqu'à  leu  r  la  ver  l<?s  pieds  et  leur 
pi'éparer  à  manger  de  ses  mains 
n  fonda  le  monastère  de  Duitz, 
répara  les  anciennes  églises,  eo 
bâtit  de  nouvelles,  et  n'oublia 
rien  pour  l'ace roiitseinent  du 
troupeau  confié  ù  ses  soins.  Dieu 
voulant  éprouver  sa  fidélité, 
permit  que  le  saint  empereur 
Henri  se  laissât  prévenii'  contre 
lui  par  les  calomnies  de  quelques 
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envieux.  Il  fut  acccusé  d'avoir 
négligé  d'envoyer  les  omemens 
impériaux  aussi  pcomptement 
qu'il  le  devait  pour  le  couron- 
nement du  prince,  et  d'avoir 
voulu  faire  tomber  la  couronue 
sur  la  lête  d'un  autre.  Henri 
vint  à  Cologne  pour  lui  donner 
de*  marques  de  son  ressenti- 
ment ;  mais  ayant  reçu  Ini-iné- 
me  en  songe,  de  la  part  d'un 
vieillard,  revêtu  pontificale- 
ment,  une  réprimande  plus  »é-- 
vère  que  celle  qu'il  méditait  de 
faire  nu  saint  prélat,  il  se  jeta  à 
ses  pieds  et  lui  demanda  pardon 
de  sa  crédulité.  Saint  Heribert 
mourut  le  16  de  mars  de  l'an 
1021.  Sa  mort  fut  suivie  de  di- 
vers miracles  comme  elle  en 
avait  été  précédée.  Le  pape  Gré- 
goire IX  ou  XI  le  canonisa.  Oa 
iait  sa  fête  principale  le  16  de 
mars,  et  celle  de  sa  translation 
le  3o  d'août.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  ses  reliques  furent 
transportées  à  Sîbourg  ou  Sieg- 
bourg  au  comté  de  la  Marck, 
lorsqu'cn  1376  Icimonastère  de 
Duitz  fut  rasé  par  .les  habitans 
de  Cologne.  (Bollandus.  Rupert, 
abbaye  de  Duitz.  Baillet,  t.  i , 
16  mars.) 

HERIBERT  (  Jean  ) ,  antenr 
du  dix-septième  siècle,  a  donné 
un  traité  des  Eunuques  nés, 
faits  et  mystiques,  contre  Za- 
charie  Pasquiligus,  à  Dijon  en 
i65^,  (Dupin,  Table  des  Auteurs 
ecclés.  du  dix-septième  siècle, 
p.  2- 16.) 

BERIC  ou  UETRIC  ,  moine 
célèbre  de  l'abbaye  de  Saint- 
(ieriiiain  d'Auxerre ,  prit  nais- 
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sance  à  Auxerre  mMne,  non  au 
village  d'Aîry,  c-oinnie  le  proove 
M.  l'abbé  Lebeuf.  11  fut  mis 
étant  jeune  dans  le  monastère 
de  Saint-Germain,  et  après  sa 
profession  ,  il  passa  &  Fulde , 
où  il  étudia  sous  Haimon ,  pais 
à  Ferrières,  où  il  eut  pour  maî- 
tre Loup  de  Ferrières.  Il  se  ren- 
dit habile  dans  les  belles-let- 
tres, la  philosophie,  la  Théo- 
logie ,  l'in  tel  licence  des  divines 
écritures  el  la  langue  grecque. 
Il  fut  chargé  à  son  retour  à 
Auxerre  du  soin  de  l'école  éta- 
blie dans  le  monastère  de  Saint- 
Germain,  dont  il  était  infline, 
et  ou  il  eut  pour  disciple  Lo- 
thaire,  fils  du  roi  Charles-)e- 
Chauve.  Il  mourut  vers  l*an 
881  ou  883,  et  Uissa  :  ■'.  Li 
Vie  de  saint  Germain,  évfqae 
d'Auxerre,  dédiée  au  roi  Char- 
les, et  imprimée  ^1  Paris  en 
1543.  a".  Un  recueil  des  mira- 
cles de  saint  Germain ,  donné 
par  le  père  Labbe  dans  le  pre- 
mier tome  de  »  nonvelle  bi- 
bliothèque, et  par  les  bollan- 
distes  au  3i  jnillet.  3°.  Un  dîs- 
eoun  en  l'honneur  de  saint 
Germain.  4*.  L'histoire  des  évè- 
qucs  d*.\uxcrre,  depuis  saint 
Pei'egriii  jusqu'à  Wab,  mort  en 
895.  5".  Plusieurs  Homélies.  6°. 
Un  recueil  des  senlences  des 
Pères,  qu'il  dédia  à  HilddMd  , 
éréque  d'Auxerre,  par  une  épî- 
tre  en  vers  élégiaques,  impri- 
mée parmi  les  analectes  de  dom 
Mabillon.  C'est  par  erreur  qu'on 
lui  a  attribué  la  vie  de  saint 
Albert,  martyr  à  Maycnce,   et 
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un  traité  sur  te  compat,  qui  est 
d'Belpéric  de  GraDdfeld.  (Dom 
Ceillier  ,  Hist.  des  Aut.  sacr.  et 
ecclés.  f  tom.  19,  pag.  383  et 
suiv,) 

HÉBICOURT  (Louis  d*),  cé- 
lèbre avocat  au  parlement,  né  à 
Soissons  le  20  août  1687,  était 
petit-fils  de  Julien  d'Héricourt, 
conseiller  au  présididl  de  Soi^ 
sons, directeur  de  l'Académie  de 
cette  ville,  et  associé  de  l'Acadé- 
mie des  fticovrati  de  Padoue.  Il 
fat  reçu  avocat  an.  parlement  de 
Paris  au  mois  de  mai  1712,  tra- 
vaillaauJournaldesSavans  pen- 
dant plusde  vingt  ans,  et  mourut 
en  1752. 11  est  auteur  dii  Traité 
des  lois  ecclésiastiques  de  France 
dans  leur  ordre  naturel,  et  une 
analyse  des  livres  du  droit  ca- 
nonique, conférés  avec  les  usa- 
ges de  l'Église  gallicane,  dont  la 
quatrième  édition  revue,  corri- 
gée et  augmentée  esl  de  1743  , 
à  Paris ,  chez  Pierre-Jean  Ma- 
riette 171^3  ,  in-folio.  On  a  en- 
core deH.  d'Héricourt,  un  Traité 
de  la'  vente  des  immeubles  par 
décret,  avec  un  recueil  des  édits, 
des  déclaration  s  et  des  règlement 
des  cours  souveraines  sur  ce  su- 
jeti  en  1727,  a  vol.  in-^"-  U" 
Abrégé  de  la  discipline  de  l'É- 
glise, du  père  Thomassîn,  avec 
quelques  observations  ,  etc. 
(  Joui-naldesSavans,  1718,  1719, 
1721,  1730,  i7((3  et  1750.) 

HERIGER  ,  abbé  de  Lobes  , 
mort  en  1007,  a  laissé  plusieurs 
ouvrages;  savoir,  l'Histoire  des 
évèques  de  Liège,  donnée  par 
Cbapeauville  ;  la  Yie  de  saint 
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Ursmar  en  vêts,  qai  est  dans 
Henscfaeaitu  au  dii-baît  d'avril; 
un  tiaiié  en  forme  de  dialogue, 
de  \à  discorde  de  l'ÉgliM,  et  de 
l'aTéneincnt  du  Seigneur;  un 
autre  truite  du  corps  et  du  sang 
de  Jcsu»-Cbrist  contre  P.iM^liase 
Badbert,  publié  par  le  père  Cel- 
)ot,  sous  le  Domd'anaaoDTme; 
deux  autres  traités  qui  n'ont 
point  paru  ;  une  lettre  à  Hugues 
sur  diverses  questions.  On  lui 
attribue  encore  la  Vie  de  sainte 
Bericnde,  et  celle  de  saint  Lan- 
doalde ,  qui  est  sous  le  nom  de 
Norger,  «vêque  de  Liège,  dans 
Suriusan  19  de  mars.  (Sigebert, 
auCaUl.  ch.  iS;.  Dupiu,&ibl., 
duièioe  siècle.  Ddm  Rivet,  Visl, 
litter.  de  la  France,  t.  -j.) 

HÉRISSON,  hericwt,  herîna- 
cius,  ericiua  ch(erogiylhis.  L'lié> 
risson  est  ud  pelit  auliHal  à  qua- 
tre pieds,  tout  couvert  de  poin- 
tes dont  il  forme  comme  une 
boule  hérissée  dès  qu'il  se  voit 
aperçu.  Dans  le  Lévilique  1 1 ,  5, 
l'hérisson  est  déclaré  immonde, 
parce  qu'il  ne  ruMiine  pas.  L'hé- 
hwnsaiihan,f\ae  les  Si'ptatite  et 
It  Vul^aleoHtreudupar  ciiero- 
^f^7/<'.s,uiibérîsson,  signifie, . <<e- 
lonquelqUL-suns,i//i/{T/>/>i, selon 
d'auires,  un  lît-vrr,  et  selon  Ho- 
chavt,  un  certain  gros  r.it  com- 
mun en  Arabie,  qui  est  lion  à 
manger,  et  uonimé  flliarhuho. 
(Dom  Calmet,  au   mot  Uébis- 

SON.) 

HERITAGE.  SIXCESSION, 
UfBLDITÉ,  Itert-diins.  L'Iié- 
ritagE  se  prend  ou  paurles biens 
meute  qu'on  liérilc,  du  pour 
le  droit  que  l'on  a  sur  tous  les 
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biens  d'un  défunt.  ^oycjHÉRi- 

TIBB. 

HÉRITIER. 

SouuÂifiE. 
§  I.  Dus  différentes  espèce*  d'hé- 

§  II.  Des  obligalions  des  héri- 

^  III.  De  ceux  qui  ne  peuvent 
être  institués  héritiers. 

SI- 

Des  différentes  espèces  d'héri- 
tiers. 
tin  héritier  est  celui  qui  m 
droit  de  surréder  2  un  autre 
dans  la  possession  de  quelques 
biens.  On  en  distingue  de  plu- 
sieurs sortes.  Il  7  a  des  héritiers 
légitimes  et  présomptifs  ,  qui 
ont  un  droit  forma  à  la  succes- 
sion d'un  défunt  ;  tels  sont  les 
enfans  à  réf>ard  de  leurs  pèrea 
et  mères.  On  les  appelle  aussi 
héritiers  ab  intestat,  parce  qu'ils 
succèdent  de  plein  droit,  et  sans 
iiiéme  qu'il  y  ait  de  testament 
en  leur  faveur.  2".  11  jr  a  des  hé- 
ritiers testamentaires  qui  sont 
appelés  à  l'béritage  en  tout  on 
en  (.artie  par  le  testament.  3". 
Il  y  a  des  liéritiers  étrangers  qui 
ne  sont  en  aucune  sorte  sous  la 
juridiction  du  testateur ,  des 
héritiers  des  propres,  des  béri— 
tii'rs  des  arqnéls,  des  héritier» 
bénélici. lires  ,  ou  )>ar  l>éa£fiœ 
d'inventaire,  qui  acceptent  une 
succession  sans  être  tenus  des 
dettes,  que  jusqu'à  la  concur- 
rence du  bien  délaissé  ,  k  la 
charge  d'eu  taire  inventaire.  4''' 
Il  y  a  encore  des  héritiers  léga- 
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taires  Â  qui  k  dérdnt  «  Uissé  pouvait  ne  point  l'accepter,  ou 

qDeTques)e^;(le»h^ritief!iSubs-  se  jarrir  dô  Wa^fice  (Tinveti- 

tflu^Â  l'héritier  Mgilime,  snp-  taire. 

posé  ((b'*!  be  puisse,  ou  «^u'ilne  4-U&l)^"tîer,  à  bénéfice  d'in- 

veoilte  accepter  l'MriUge  ;  de»  venKire,  n'est  oblige  d'acquitUr 

bériliCTS   ftdéi  -  commisMires  ,  les  charges  de  h  succession,  que 

qu'on  înstiliM  pour  rendre  la  jnsqu'àlacoitcnrrenccdeceqa'il 

succession  à  un  autre.  Il  n'y  a  ï  reçu.  (llfavAre.Siirestrc.  Pon- 

point  d'héritier  nécessaire  en  taB,attmDtIËtHiTiER,casieti7.) 


Fnnce,  snivast  cette  ntaiimej 
n'est  héritier  qui  ne  veut. 

S". 


s  "'■ 


De  ceux  qai  ne  peuvent  élre 
institué*  héritiert. 
Des  obligations  des  JiéritieFs.  Suivant  fedroit  commun,  c'é- 

I.  Les  héritiers  sont  temn,  (aient,  i>.  le» héréth^es  etléi 

Mna  peine   de  péché  morte)  ,  païens  ;  2«.  tes  fanteurs  et  le* 

d'eiécuter  la  votoalé  dtt  test*-  receleuTï  des  hérétiques  ;  3*.  lef 

teur,  de  garder  se»  eonlTaU  Vé~  apostats ,  4*-  les  compagnies  dé- 

gitimes ,  de»  pafer  ses  dette*  «e-  fendues;  5p.  les  eXilét  ;  t>*.  ceUX 

loB    l'élendoe    de    l'hérédité,  qniéUieMflétrisd'aae  sentence 

d'accomplir    les    Toess    réels,  infamante;  7*.  ceux  qui  pers^' 

comme  les  oiFrandes,  mais  non  cataientlescardinaHZiS'.leseX- 

pas  les  personnels,  comme  les  cx>mmnniesdénoncés;  q«.  lesbt- 

jeAne»,  les  pèlerinages,  etc.  tanli;  lo^.  ceux  qui  étirientcott- 

a.  Quand  if  ;  j  plusieurs  hé-  pal^  iVinoeste  arec  des  pei*- 

iiIiei«Ti1saes«ntpoîntobligés,  sonnes  religieuser;  1 1'.  les  cri- 

réguliirement  parlant,  de  payer  minels'  de  lëre-majesté  ;  1  a».  Tes 

les  dettes  solidaîrenhent  les  uns  simoniaquos.  (âitvestre,/n5um^ 

au  défaut  des  autres^  il  suffit  1"^  dict.  heretHitts,  3,  q.  i.)' 
que  chacun  paye  selon  sa  por-        HËRUNDË    et    SENELLE  , 

tion  de  l'héritajfe,  à  moins  que  S(xuli%,  saintes  vierges  et  aftbes- 

les  hiens  du  déftint  ne  soient  ses,  filles  d'A'dalhard'etdetirin- 

hypotliéqaés,  ou  qu'il  ne  soit  ware,  personnes  diMin^,a^  par 

question decbosesqu^laordon-  l«ur  noblesse  et  leur  vertU,  na^-: 

né  de  faire  ;  en  ces  deux  cas  les'  quirent  au  pays  de   Toilgi^S', 

héritiers  sont  obligés  solidaire—  dans  le  LuitiÈme  sièdlu.  Leu» 

nient.  pare»  les  firent  élever  dans  utt 

3.    Lorsqu'un  héritier  a  untf  monastère  de  Valencîennes  ew 

ibisacceptépureinentetsimple^  Bainant,  et  bâtirent  pouV  ellèv 

ment  l'héréilité,  il  ne  peut  plus  celui  d'Ëike  à'un  quart  de  lieuif 

se  déiàstpr,.  et  il  est  tenu  d'a<!-  de  la  rivière  Ue  la  MeUSe,  dbà» 

ijuittertouteslescharges, quand  le    diocèse   de   Haestritlit.    Ou 

niéine   elles   surpasseraient    de  prétend   que    saint  Willcbordj 

besQconpriiétédité-,  parce  qu'il  évêque  d'l}trecht,.accompagiié 
■  3.  5 
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Ju  saiut  Ooniface  de  Uayence,  UERMAN,  lurDominé  Coif 
les  établît  toutes  deux  abbesses  iraci,  parce  qu'il  avait  les  meia- 
de  ce  inonastëre  l'aa  736.  Les  bresretirés,  moiDedeRicbenoa, 
deux  saintes  donnaient  aux  mort  l'an  io54<a^cril  nnecbr»- 
sœursqui leur  étaient  soumises,  nique  dc|iuis  le  commencement 
des  exemples  continuels  d'une  du  luoude  jusqu'àVan  loSa,  qui 
vigilance  à  l'épreuve  de  toute  a  élé  continuée  par  Bertoul  de 
surprise,  d'une  humilité  pro-  Constance, et  iinpriméeàFranc- 
fonde,  d'une  pureté  Inviolalile  ,  fort  eu  i583,  i585  et  1670.  Elle 
d'un  détaclicment  parfait  et  est  aussi  au  t,  1 8  de  la  Biblio- 
d'une  mortifient  ion  générale,  tlièque  des  Pères.  On  lui  attri— 
Elles  s'appliquaient  aussi  à  écci-  bue  des  antiennes  à  la  sainte 
re,  à  faire  des  ornemens  pour  Vierge,  Jlma;  le  Veni  sancte 
l'église,  et  joignaient  le  cliMiit  Spirhus,  et  quelques  antres 
des  pseaumes  au  travail  des  proses.  Il  a  aussi  composé  un 
mains.  Sainte  Ilerlinde  mourut  traité  sur  le  calendrier,  et  quel- 
la  première ,  et  laissa  ta  conduite  ques  autres  sur  des  matières dif- 
de  la  maison  â  Renelle  loute  férentes ,  q^ui  sont  perdus,  et 
seule,  qui  s'y  comporta  de  fayon  dont  Tritliême  nous  a  conservé 
qu'on  ne  s'aperçut  point  de  la  les  noms.  (Ilonoré  d'Autuo  , 
perte  qu'on  avait  faite  à  b  mort  lib.  4,  c.  13.  Trithème.  Bellar- 
de  sa  sœur.  S.iinte  Beaelle  mou-  min.  Dapîn  ,  Biblîoth.  des  Aut. 
lut,  ce  semble,  après  le  milieu  ecclés-  du  onzième  siècle.) 
du  Luilième  siècle,  le  6  février,  HERMAN  ou  DE  STEUf- 
et  fut  enterrée  auprès  de  sa  sœur  FELOT  (Joseph),  bienheureux  , 
qui  était  moi  te  k  1  x  octobre.  La  de  l'Ordre  de  Prémonlré,  naquit 
mort  (le  l'une  et  de  l'autre  fut  à  Cologne  de  paréos  fort  pau.> 
suivie  de  divers  miracles.  Leurs  vres,  dau»  le  doutième  siècle, 
reliques  reposent  maintenant  A  l'âge  de  douze  ans,  il  entra 
dans  la  petite  ville  de  Mas^ck,  dans  le  couvent  des  prémontrés 
il  quelque  dislance  du  vilbge  de  Steinfeldt,  où  il  vécut  tou- 
d'Eike.  Outre  les  fêtes  particu-  jours  dans  cette  innocente  sim- 
lières  de  sainte  Berlinde  nu  plicité  qu'il  avait  apportée  en 
1 2  octobre,  et  de  sainte  Renelle  naissant.  On  l'employa  nu  réfec- 
au  6  de  février,  on  en  célèbre  toire  et  i  la  sacristie.  Ses  veilles 
une  qui  leur  est  commune  au  étaient  presque  continuelles.  Il 
32  de  inars.  (Rollandus,  22  de  ne  dormait  que  sur  des  ais  avec 
mars.  Dom  Mabillon,  troisième  «w  pierre  pour  oreiller.  H  ne 
siècle  bénédict.,  première  part,  vivaitordinairementquedepain 
Bulteau,  t.  a  de  l'Histoire  béné-  et  d'eau,  et  joignait  à  ses  auslé- 
dict.  Paillet,  t.  3,  12  octobre.)  rites  une  pureté  admirable  de 
HERMAouHARMA  ou  ARA)  corps  et  de  cœur,  qui  le  rendait 
MA,  ville  au  midi  de  Juda.  en  quelque  sorte  l'imiUleur  de 
{Joswé,  12.  i4-)  la  sainte  Vierge,  sous  la  ptotec- 
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tion  de  laquelle  il  l'Aait  dérooé  vraie  et  de  la  fausse  amitié;  des 

Â  son  dirio  PiU.  Ce  fut  aussi  cinq  sens  ;  des  beures  canODÏa- 

pour  sa  chasteté  que  ses  conf  rè-  les  ;  des  quarante-deux  maasionS 

res   rappelèrent   Joseph'    Pour  des  Israélites  ;  contre   tes   fla- 

servirdecontrepoidsanx foreurs  gellausi  de  la  messe;  sur  le  ca- 

qu'il  recevait  du  ciel,  Dieu  pet»  non  utriutque  sexus;  des  ser-  ^ 

raitqu'ilfûthumiliépardelon-  mont;  des  conférences  ;  une  In- 

gués  et  de  flcfaeuses  tenUtions,  trodnction   au  droit  ;  diverses 

et    accablé  d'infînnités  corpo-  questions,  etc.  (  Trithêmc.  Du- 

relles    qui   le    conduisirent  an  pin,  Bibliotb.  du  quatorzième 

tombeau  le  3  ou  le  4  ou  le  7  avril  siècle.) 

de  l'an  1323  on  i236  on  ii^\ ,       JIERUAN,  de  l'Ordre  de  Cl- 

car  ces  trois  opinions  ont  leurs  teaux,  dans  le  quinzième  siècle, 

partisans.  Dieu  attesta  sa  sain-  et  daa)  le  diocèse  de  Munster,  a 

télé  par  divers  miracles,  et  on  écrit  sur  la  puissance  du  pape 

l'honore  comme  an  bienheureux  et  du  concile  ;  sur  le  schisme  et 

dans  l'Ordre  de  Prémontré,  et  la  neutralité.   (  Dnpin ,   qnin- 

dans  pluneuTs  endroits  du  dio-  ztème  siècle.  ) 
cise  de  Cologne  et  des  Pays-Bas.         fiEBMAN  PÉTRI  DE  STUT- 

LebienheureuxBerman  3  Com-  DOBP,  Allemand,  chartreux  du 

posé  quelques  ouvrages  de  dé^  monastère  de  Sainte-Anne  près 

YOtion,  et  entre  autres  un  com-  de  Bruges,  mort  l'an  14^8,  avait 

mentaire  sur  le  Cantique  des  composé  nn  Traité  dn  goover- 

cantiques.  (Sollandus.  Baillet,  nement  des  religieuses,  et  plu- 

t.  t,  7  avril.)  sieurs  sermons,  dont  cinquante 

nEBHAN  DE  SCBILDE,de  sur  l'Oraison  dominicale  ont  été 

l'Ordre  des  ermites  de  saint  Au-  imprimés  à  Louvaiu  en  1484. 

gustin,  dans  le  qnatorsième siè-  [Duptn,  ibid.) 
de,  a  composé  un  Traité  sur  le        HEBHAN  [Nicolas},  Ivligieax 

premier    livre    des    sentences  ]  coovers  des  carmes  déchaussés, 

deBxtraitéssurlacréatioo;deux  mort  en  1691.  On  a  de  loi  : 

livres  sur  la  Genèse^  un  Com-  Haximea  spirituelles  fort  utiles 

mentaire  sur  le  Cantique  des  aux  Ames  pieuses  pour  acquérir 

cantiques  ;  un  livre  de  la  Ma-  la  présence  de  Dieu  ,  recueillies 

tière  des  cantiques;  un  ouvrage  de  quelques  manuscrits  de  frère 

sur  l'Oraison  dominicale,  et  un.  Laurent  de  la  résurrection  (dans 

antre    sur    Y  Ave    Maria;    un  le  siècle  N.  Hernuin),  religieux 

Traité  des  quatre  sens  de  l'Écri-  convers  des  carmes  déchaussés, 

ture  ;  le  Manuel  des  prêtres  ;  le  avec  l'Abrégé  de  la  vie  de  l'au- 

Cloltre  de  l'âme  ;  le  Br^viloque  ;  tenr ,  et  quelques  lettres  qu'il  a 

nue  Explication  de  la   messe  ;  écrites  i  des  peraonues  de  piété, 

des  Traités  des  vices  capitaux  ;  k  Paris,  chei  Edme  Couterot , 

de  la  conception  de  la  Vieif  e  ;  1693,  in-13. 
de  U  Manière  d'étudier  ;  de  la        '  H^HANN ,    nommé  aussi 

5. 
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Saint-Martiq  âc  Touroai,  Ordce  iSgOjàgédesoisaute'trei^BBS, 
de  Saint-fieaolt,  gouverna  cette  après  ïtoît  été  exclus  de  la  Sor- 
aUMyc  depuis  l'ap  1127  jusqu'à  bônue  et  de  son  cba^l^tpcRK 
l'an  ii36  au  iiS?.  qu'il  abdi-  avoir  tefus»  dit  signer  Le  feroku- 
qua.  On  ne  sait  pas  combiende  laire.Onadelui  un  grand  nom- 
temps  il  T&ut  depuis.  On  a  da'  bie  d'ouvraf^es,  entre  autres: 
lui:  l'Histoire  du  rétablisseweot  Apolragiâ  pour -ï'universit^  de 
del'abbayede  Saîiit-ltfartin  de  P«iis,  coiilw  fe  discours  dr'uu 
Tournai,  qui  est  dans  le  dou~  j^uite,  ia-8°,  ea  i643  et  en 
zièine  tome  du  spicilege  de  Dwn  i644i  ^'^  Ob^c^atioits  impoiv 
Lac  d^^icberi  :  eUc  est  iotér^-  tante»  sur  b  requête  pt^nt^ 
S9Ute  pai  ks  pazticalacitéi  qn'oji  sa  conseil  du  roi  par  les  j^sni- 
y  tfouve  suc  les  roù  de  Franre,  t«s,  tendante  à  l'usurpation  cfces 
lescQDjtes  deEVaudre,  les  dî^  ]mvil«i;es  de  l'univerût^  de  Fa- 
cultés qu'il  y  «ut  de  divisée  les  ris  en  1643,  in^S";  3°.  Winlés 
évéchés  de.Koyon  et  de  Tovr-  acadéviques  ou  réAil^tion  des 
liai,  etc.  Nous  avops  eucore  du  pnéjuj^populairesdont  ses«>- 
iBémeauiear,UD  Traité  de  l'In-  vent  les  jésuites  contre  l'uairer- 
camatioD,  imprimé  à  Leyde  ça  site  de.  Pacis  en  i6^3  ,  in-4'; 
169a,  in-â*",  dans  le.  recueil  de  4°'  Seconde  apologie  poi^  l'u— 
Casimix  Oudin;  et  lioi»  livres  niversité  de  Pari»,  imprimée 
des  IGracles  de  Notre-Dame  de  par  le  macdement  du  recteur, 
Laou,  q^e  Dt  Luc  d'Aclieri.  a  contre  le  livre  &iit  par  les  jé- 
mis  dans  l'afipendice  des  cbu-  suites  pour  réponse  à  la  pre— . 
vres  de  Gnilieri  de  Notent,  iui-  mière  apologie ,  in-8>,  en  i643 
priméesà  Baris  en.  i6Si.  (Jo^r-  eben  )6ii4;  5°.  Troisième  apo- 
nal  des  Savans,  iÇ^S.  D.  CeiL-  logie  ou.réponse  de  l'université 
lier,  Hist.  des  Aul-  sacr-  et  ec-  de  Paris,  k  l'apologie  pont  les 
clés.,  t.  33,  p.  3d7  et  luLr.)  jésuites^  mise  au.  jour  sous  le 
H£ItMANT((>odefroi.},  doc-  nom  du  père  Caussin,  imprimée 
leur  en  Théologie  de  la  faculté  par  L'ordn;  de  l'université,  pour 
de  Baris,  de  1^  maison,  etsociété.  ser.vir  au  jugement  des  trois  re- 
de  Soit>onne,  et  chanoine  de.  quËtei,  in-8*;  6*.  Apologiepour 
Beaurais ,  où  il  naquit,  le  6  fé-  M.  Amauld,  docteur  de  Sorboo- 
vrier  1619,  obtint  le  degré  de  ne,  contre  un  libelle  intitulé  : 
bachelier,  en  Théologie  l'an  1640,  Bamarques  judicieuses  sur  le  li- 
ait fait  de  la  maison  et  société.  Tre.de.lafréquentecommunion; 
de  Sotbonne  le  derni^eii  octolKe  io-4'> .  en  i644  et  en  1648;  7*1 
1643^  t  et  eut  on.  cat)ODic^t  à,  ItéÂexions  du  sieur  du  Boï»sur 
Beanvais  le  i5ai:rili643.  llfut  diurs  endroits  du  livre  de  lu. 
fait  prieur  de Sorboune  en  i644>  Pénitence  du  père  Petau,  jésui- 
licenriéetrecteurdernniversité  te,, en  i6j4/  ^-  Réponse  à  la. 
es  1646,  et  docteur  en  i65o.  Il  remontrance  i  la  seine ,  du  pèxe- 
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TlnSi,  eapacin ,  en  i644  ;  9"'  1^ 
fensË  des  pr^tau  apjirbtMtetirt 
du  lirre  cfe  la  fréquentt  cTltn- 
mnniorideM.  AmauM.eti  t646| 
10*.  Défense  des  discîplet  de 
saint  Atlgastin  contre  un  sêf^ 
mon  dn  père  BevDai^ ,  jë»ille , 
in^4*>  ^'^  l6G6;  it<>.  KiË)Mll¥eA 
«n  écrit  du  père  Matthlcd ,  ji^- 
satte ,  publia  k  Dij*D,  coètrë  IcS 
letltBS  qu'il  aliribne  au  pèti 
Parisot  de  roi^ldire,  ia-4*t  '^'^ 
i65i  ;  !?>.  Mémoire  a^jolo^H- 
(|ue  polir  les  ^teur,  prfitli- 
reur,  etc. ,  de.  l'ànivetslt^  de 
Paris,  contre l'eutreprisedeïHt^ 
bèraois.en  i65i,in-4*.Iit.Gtiria 
Afc  &iint-Amout  a  eu  pnt-t  à  eet 
4crit;  iS".  PavnselA  cônteanes 
dans  une  reqnéte  primée  An 
parlement,  par  M.  Amyot,  ea 
i65i.ItÀfMte[]CDrecetécritave« 
H.  de  Samt-Atnenr ;  14".  Dis- 
cour»  chrétien  snr  l'établisse^ 
ment  dil  bitreao  des  pauvres  de 
^anvaiM^  in-8' ,  k  Paris ,  eh 
i653t  4BeauTdis,  en  i654,  pitis 
i  Rouen*  en  ifiSfi,  btcc  les  tel"- 
tMsde  l'érectioh  et  attires  prë^ 
eea;  i5'.  Factam  (loUr  tes  cferfs 
de  Paris,  toaifé  Vapologic  dis 
easiiistâ ,  en  janvier  i65S,  aved 
MM.  Pascal  rtPerrier;  i6».  Lfel^ 
ixt  pastorale  àà  U.  l'éré<[ae  ié 
Beaurais,  BU  sujet  de« entreprît 
ses  de  son  éfflise  cathédralu ,  eh 
i65g;  i^"' FflciumpdurlcsGu-i 
léa  de  Kouen  ,  eotilte  Vapologie 
des  easiristes,  in-4oy  et  i«-8",  k 
Cologne»  i8».  BÉquàle  de  trois 
cema  duré»  da  diocèse  de  Beou'^ 
vais,  plantée  i  leur  ëvéque 
coDtce  ta-  même  tfpol(^e ,  xrec 
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la  lettre  pastUralb  ift  Tordon- 
naoM  de  c«  préliit,  qui  est  aosSi 
de  M.  Bennant,  ita-4*  et  in-8"  ; 
i9".Tradiiction  dU  gtfecfen  fran- 
çais d'une  épltre  de  saint  Ba^h 
k.  des  Solitaires  pehfécutés.  Tous 
cecouvragesdeM.Herinantsbnt 
anonymes,  ehcejlt^  un  senl  qni 
est  sous  un  faux  nom  ;  ceiis  qdi 
suireul  sont  de  ce  dernier  fai" 
re,  c'est-A-dire»  pseadollyiiies. 
aO".  Déibnses  de  la  piété  el  de  la 
foi  de  U  sainte  Ëglisè  eâtholi- 
quet  apostoliqoe  et  rontaiéej 
contre  les  impiétés  et  les  bhi- 
phémes  de  Jean  Lnbadîe ,  etc. , 
pai  k  sieur  de  Sàiitt- Julien  \, 
docteur  en  Théoloote  i  ih-8*,  i 
Paris,  en  i65r  ;  ir.  Fraus  eat- 
vinisiarum  rstecta^  sive^  c'ate~ 
chismas  de  grûtiS  ab  ieretieia 
Samueiti  Marefii  eom^ieb'à 
vindicatus ,  theolbgia's  tdiqwot 
^istolîi  liieronimi  ab  Angelo 
foTiiI>oct.  tieohgi  àd  Jnraif.  dé 
Sainte-Beuve  i  in-4'i  à  Pari^,  eti 
i65a;  22*.  la  Vie  de  saint  JeaB4 
CfarysoSlâfaie ,  soils  le  nom  dd 
siekr  Ménnrt^  im^*,  k  Paris.,  en 
t664t  ik^'ien  i666et  idfr); 
23°.  La  Cvndbite  eananifjtie  dé 
relise, -pour  la  réception  dei. 
lîUesdaustes  monastères,  In-I3; 
k  Parbi  en  lëfiH,  par  maître  An- 
toine Gôdefta),  c'est-ï-dire, 
pai'  Antoine  Amaidd  qdi  ff  fait 
1»  pfemlèré  partie ,  et  Oodefter) 
Bbh^aiit,  auteur  de  la  ^conde  ; 
a4''.  Trdilé  de  h  Piftvideiic*  , 
eiAnposé  pW  Saint  Jciah-Otlfj- 
Sostflme  ^eridaiit  soiVèiiil,  pioor 
eeax  q«i  avaient  é\.i  scartdaRjéi 
des  afllictions  dA  rËglist ,  f M- 
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dait  par  k.  D.  P.  V,  in-i3,  à  in-fo).,  des  Enttetieas spirituels 
Paris,  en  i658.  Les  ourrages  sai-  sur  saint  Marc  ;  an  Traité  de  la 
vans  ont  été  donna  sous  le  nom  vraie  éloquence,  et  quelques 
même  de  M.  Uermant  ;  aS".  Vie  maiiiiies  pour  celles  de  la  cliai- 
'  da  saint  Athanase,  etc.,  9  vola-  re;  une  Histoire- ecclésiastique 
mes  în-4'',  à  Paris,  eu  1671;  3  du  dix  -  septième  siècle,  etc. 
volumes  in-8*  plusieurs  fois  M.  Baillet,  qui  a  fait  l'Abrégé  de 
réimprimés;  a&>.  les  Ascétiques  la  vie  de  M.  Hermai/t,  nous  ap- 
de  saint  Basile,  avec  des  rema»  prend  qu'il  travailla,  à  l'âge  de 
ques,  in-8»;  A  Paris,  en  1673,  vingt-trois  ans,  avec  M.  Lejay 
et  à  Rooen,  en  1727,  in-d*;  et  d'autres  savans,  A  l'édilioD 
a-}'.  Tie  de  saint  Basile  et  de  de  la  Bible  polyglotte  de  Vitré. 
saint  Grégoire  de  Naiianie,  a  (Journ.  des  Savans,  1665,1676, 
volumes iii-4' ;  à  Paris, en  1674  ;  •&78, 1690, 1693,1697 et  1717.) 
a8>.  Vie  de  saint  Ambroise  ,  HERMANT  (Jean),  curé  de 
in-4".  A  Paris,  en  1678;  ag".  En-  Mallot,  au  diocèse  de  Bajenx  , 
treliens  spiritueb  sur  saint  Mat-  était  né  à  Caeii ,  an  mois  de  fé- 
thieu,  3  volumes  in-ia  ;  A  Paris,  vrier  i65o.  Il  fut  pourvu  de  la 
1600;  3o<>.  Clafis  diiciplinœ  cvaeàs^^tot«n\&iQ,ttm.aKk- 
ecclesiasticœ,  seu  index  univcr-  rut  an  mois  d'octobre  1725, 
salis  totius  juris  ecclnsiastici ,  après  avoir  publié  les  ouvrages 
in-folio,  k  Lille  en  1693;  mais  suivans  ;  lo.  des  Homélies  sur 
SUT  noe  copie  imparfaite  ,  et  les  évangiles  de  tons  les  diman- 
avec  des  notes  indignes  de  l'an-  cbes  de  l'année,  a  vol.  in-  la  ; 
teur;  3i°.  Tradition  de  l'Église  à  Rouen,  )7o5;  a°.  des  Sermons 
sur  le  silence  cbrétien  et  monas-  sur  les  mystères,  avec  des  pané- 
tique  ,  contre  l'intempérance  de  gjriqnes  des  saints ,  et  quelques 
la  langue  et  les  paroles  inutiles  antres  discours ,  iôid.  1 746  ,  en 
en  général,  et  en  particulier  3  vol.  ia-12;  3°.  le  Pédagogue 
contre  la  trop  grande  fréquenta-  chrétien  ;  4°.  la  Fleur  des  exeni- 
tion  des  parloirs  des  religieuses;  ples;  So.lebonPasteurdeM.Op- 
le  tout  tiré  de  l'Écriture,  des  traet  de  Halines,  traduit  en  3 
conciles,  dessaisis  Pères,  des  vol.  in-12  ;  6°.  Réflexions cbré- 
règles  monastiques  et  de  plu-  tiennes  et  morales;  7".  Histoire 
sieurs  ouvrages  depiéte,in~i3.  des  conciles,  en  ^to\.  io-ia  , 
Ce  traité  fut  trouvé  imparfait  dont  il  ;  a  eu  plusieurs  ^di~ 
parmi  les  papiers  de  H.  Her-  tions  ;  S"-  Histoire  de  l'éublisse- 
mant,  et  a  éléacbevé  par  l'abbé  ment  des  Ordres  religieux  ,  et 
Mu(;uet.  M.  Hermant  a  laissé  en  des  congrégations  régulières  et 
manuscrit  une  Histoire  ecclé-  séculières  de  l'Église,  en  a  vol. 
siastique  et  civile  de  la  ville  et  in-12;  9°.  Histoire  des  Ordres 
du  diocèse  de  Beauvais,  avec  des  militaires  de  l'Église,  et  des  Or- 
pièces  justificatives ,  2  volumes  d«s  de  chevalerie  de  l'Europe  ; 
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lo*.  Histoire  des  liéiésirs  ,  des  polest,  sed  non  sine  .^celere  :  fst 

autres  erreurs   qui  ont    trou-  enim  etiam  tam  irregularit  ut~ 

blé  l'Église,  et  de  ceax  qui  en  pale  qnœdam  speries  monstn. 

ont  élé  les  auteurs,  etc.,  avec  Si,  quod  ranssimumesl,sfxam 

an  Traité  qui  résout  plusieurs  utrumque pari gradu partidpet, 

questions    générales    toucliaiil  ne  validé  quidem  ordinabiiur, 

l'hérésie;  3  vol.  in-ia,donlla  guiim fa-mina  sit  aquh  acvir. 

troisième  édition  parut  àRouen  {Dict.  gloss.  verb.  Hermaphro- 

en  1727;  II*.  La  première  partie  ditus.) 

de  l'Histoire  générale  du  diocèse  HEBMAS,   dont   parle  saint 

de  Baveux,  qui  parut  à  Caen.  en  Paul  dans  le  chap.    16  de  son 

1705 ,  en  1  volume  in-4"  :  elle  épître  aux  Romains ,  était  Grec 

contient  l'Iiistoire  des  évèques  ,  d'origine  ,  tomme  le  prouve  son 

des  doyens,  et  autres  liommes  nom;  mais  il  faisait  son  séjour 

illustres  du  clergé  de  ce  diocèse,  ordinaii^e  en  Italie  et  à  Rome  ; 

(Journ.  desSavans,  170$,  1710,  il  est  mis  par  les  Grecs  an  rang 

i^ii,  171261  1735.)  des  apôtres  et  des  soixante-doa- 

HÉRMANT  (Eminanuel) ,  le  disciples.  Ils  ajoutent  qu'il 

feailbnt.préticateurduroi,  né  fut  Tait  évêque  de  Philippeseu 

ik  Paris.  Nous  avons  de  lui ,  Ser-  Macédoine ,  ou  de  Pbilippopo- 

mon  prêché  aux  états  de  Lan-  lis  en  Thrace.  Us  en  font  la  fête 

gtiedoc.  le  8  de  mars  aussi  bien  que  le  5 

HERMAPHRODITE,  est  une  d'octobre,  et  les  Latins  le  g  de 

personne  qui  participe  à  la  na-  mai.  On  croit  avec  plu»  de  vrai- 

ture  des  deux  sexes.  Les  persoii-  semblance  qu'Hermas  était  uu 

nés  aioRÎ  conformées  sont  repu-  simple  laïc  î  il  était  marié  ,  et 

tées  être  du  sexe  qui  prévaut  en  avait  encore  sa  femme  et  ses  en- 

elles ,  et  il  ne  leur  est  pas  permis  fans ,  lorsqu'il  écrivit  le  fameux 

de  préférer  l'autre.  On  demande  livre  du  Pasteur,  qui  lui  est  at- 

*i  un  hermaphrodite  peutse  ma-  tribut  par  Origène  sur  le  cL.  )6 

r)er,et  s'il  peutaussi  recevoirles  de  l'épitre  de  saint  Paul  aux  Ro- 

ordres?  Le  droit  i-omain  décide  mains,  et  par  plusieurs  autres  , 

sur  la  première  question  que  tant  anciens  que  moderne.*.  Cet 

l'hermaphrodite  peut  se  marier  ouvrage  fut  écrit  en  grec  dans 

avec  une   personne    d'un  sexe  Rome,  ou  dansquelque  lieu  voi- 

ditférent  de  celui  qui  prévaut  en  sin  vers  l'an  ga  de  Jésus-Christ. 

lui  :  {EUgendo  sexum  qui  in  iis  11  est  divisé  en  trois  parties  ;  la 

preevalet,  liv.    10,  ff.   de  stal.  première  porte  pour  litre,  des 

hominum.  glos.  m  can.  si  testes  Visions  ;  la  seconde ,  est  des  Pré- 

/    o.  2.  )  ceptes  ou  des  Ordonnances  ;  la 

'quant  à  la  seconde  question,  troisième  des  Similitudes  :  mais 

les  canonisies  répondent  j  ifer-  la  première  et  la  troisième  partie 
maphroditus  ,  «  virilis  in  eo  contiennentdesrévélationspres- 
sexmprtevaUai,ordinarivaUdh     que  semblables.  L'ouvrage  est 

r.   j..  Google 
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rempli  de  choses  renjarquables  le  recueil  des  écrivains  qui  ont 

pour  l'élal  et  la  discipline  des  vécu  du  temjis  des  apàtR-s.  Fel- 

preiiiiers  temps  de  l'J^B'iseï  pour  lus,  évêque    d'OiTord»  1«    fit 

la  4<>ctriae  de  la  foi ,  lus  règlef  réimprimer   en    cette    ville   eu 

des  mœurs.  11  est  dit,  par  eiem-  i(i85.  EHe  le  fut  encore  par  les 

pie ,  dans  le  second  livie ,  qu'il  soin»  de  M-  la  Clerc ,  à  Amsti-T- 

f^ut  ci'oire  en  un  seulDieu,  nui  dam,    en   1698  et    172^.  Celle 

4  lire  du  npiiQt  toutes  les  crea->  derniçre  édition  est  U  pl^  am— 

tores;  qu'il  faut  rivre  dans  la  pie  et  la  meilleure.  C'est  sur  1'^ 

fimplifité  et  l'innocence,  fuir  la  ditinn  de  M.  Cotelier  (|ua  l'on 

médisance  et  le  mensonge,  ai-  a  fait  la  tt'4difctl9n  frangaisede 

(per  la  vérité,  craindre  le  Seir  cet  ouvrage,  imprimée  dans  le 

gneur  et  lu  prier  sans  cesse  ,  s'é-  quatiiêmé   tome   de  la  grande 

ïoigiier  du  mal,  et  pratiqaer  le  Bible  de  Desprez;  k  Paris,  i-]i5t 

bien,  etc.;  il  est  intitulé, le  Livre  in-fol.,  et  séparément  in-13,  Ia 

du  pastety^patce  que  l'ange  qui  même  année.  (  BolUndus,  TiUe- 

instruisait  Hermès,  apparaissait  mont,  Mém.  ceci.,  t.  :j.  g  mai. 

sous  ta  figure  d'un  berger.  Plu-  Dom  Ccillii^r,  Hi)>t,   des   Aut. 

sieurs  écrivaiis    l'nnt    regardé  sac.  et  ecclés,,  t.  1,  p.  58a  et 

comme    un     livre    canonique  ;  suiv,  ) 

d'aulrts,  comme  un  bon  livre  HERMENEGn.DE  ,  martyr 
ecclésiaslique  ;  d'autres,  comme  d'Espat;ne  dans  le  sixième  siè- 
up  liyre  apocrypbe.  Le  pape  cle,  était  Als  aîné  d»Leuvi{>,iltte, 
Gélase  le  déclara  tel,  c'est-à-  roi  des Gotbs  en  Espagne,  el  de 
dire  qu'il  déclara  qu'il  n'était  Théodore  qu'on  prétend  avoir 
point  de  l'Écriture,  sans  assurer  été  sœur  de  saint  Léandre  et 
pour  cela  qu'il  fût  faux  ou  sup-  de  saint  Isidore ,  évêque  de  Se— 
pose.  Plusieurs  sarans  préten-  ville.  Hermenegilde,  encore  en- 
dent  que  ce  livre,  tel  que'nous  gagé  dans  l'arianisiœ  qui  était 
l'avonspr^senlement,  a  été  cor-  la  sccle  de  son  père  et  de  toute 
rompu  par  les  monlanïstes  et  la  nation  des  Golhs,  épousa  ^ 
d'autres  )iéi'étiquc5.  Il  ne  nous  l'an  579,  Ingonde,  princesse  ca— 
reste  qu'une  version  latine  du  tliolique,  fille  de  Sigcbert,  roi 
livre  du  Paslct^r,  qui  n'est,  ni  d'Austrasïe.  Cettq  femme  fîdèla 
pure,  ni  beaucoup  clialiée,  et  travailla  si  heureusement  avec 
qui  f^t  imprimée  pour  la  pre-  saint  I^ndre  ,  qu'elle  fit  abju~ 
lisière  fois  à  f.iris  en  i5i3^  rer  l'erreur  à  son  mari.  Mais  le 
in-folio  ,  puis  à  Strasbourg  en  roî  Leuvigtlde  ,  son  pire  ,  le  fit 
iSs?  ,  in-4°;  à  Pâle  en  i555  et  mettre  en  prison  ,  et  envoya  des 
■  569,  dans  les  orthodoxogra-  soldats  qui  lui  fendirent  la  tête 
plies,  in-folio,  et  dans  les  bî-  pour  n'avoir  point  ^outu  reoe- 
Ëliotlièqiies  des  Pères.  M.  Co(c-i  voir  la  communion  du  la  main 
lier  en  lit  une  nouvelle  édition  d'un  évëque  arien.  Ceci  arriva 
^Pariien  1672 ,  in-folto,  dans  le    r3  d'avril  dç  Tan  586.  On 
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loontre  de  ses  rcliciaei  à  Séville,  lui  fit  couper  la  tète  aprèsl'aTair 

à  Saragosse,  i.  Avib  ea  CastilU,  lourmealé  par  divers  Hifp)ic«f 

âPbceociaaurojaumedeLéoD.  pendant  deux  mois  de  priwD. 

(  JkiUaudus.  Mariana,  au  cin-  Les  Grecs  l'Lonorent  le  3i   de 

quiènifi  livre  de  son  Histoire,  mai  qu'on  croit  être  le  jour  de 

JJaillct,  t.  i.iBavril.)  H  uiort.  (Tilkiuont,  «ote  aiarla 

HEBMÈS.dontainlPauUjit  pen^cution    de   Marc-Àurèle. 

mention  an  cit.  i6  de  son  é]iUr«  Baîllet ,  3i  mai.  ] 

auK  Romains ,  ^Uit,  disent  le»  HERMIAS,  plûlowpbe  ckré. 

Grecs,  un  de»  soiiante-dix  dit-  tien.  Kons  avons  sous  son  mm 

cijiles,    et   fut   fait  évèiiue  de  un  ouvrage  imparfait,  qui  oU 

Dalmatie.  On  l'honore  comme  unefinc  raillerie  desphilosoplies 

un  saint  le  8  d'avril,  (liaillet,  puL-nS;   mais  l'on  ne  tait  quel 

t.  3 ,  9  mai.  )  est  cet  auteur,  ni  en  quel  tenpi 

HEBMÈS,  martyr  de  Rome,  précis^meul  il  a  vécu.  Les  uns 

n'c«t  guère  connu  que  par  l'an-  le  meitent  au  second  siècle  de 

tiquité  et  la  célébrité  de  son  cul-  l'Église ,  et  les  autres  à  la  fin  du 

te.  Des  actes  faux  ou  corrompus  troisième  ou  aii  eommenceoient 

du    pontificat    d'Alexandre    i"  du  quatrième.  Ce  petit  traite  a 

nous  représentent  saint  Hermès,  été  imprimé  séparément  en  grec 

comme  un  préfet  de  la  ville  de  et  en  latin,  à  Râle,  Tan  1 553.  On 

Rome,    converti    par  ce  saiut  le  trouve  «usii  à  la  suite  des  œn- 

papc ,  et  martyrisé  sous  le  règne  vres  de  saint  Justin  dans  toutes 

de  l'empereur  Adrien.  Son  nom  les  éditions.  M.  l'abbé  Houte- 

se  trouve  marqué  au  28  d'août  ville  dit  qu'il  est  si  ingénieux, 

d^ns  l'ancien  calendrier  dressé  qu'il   (lourrait  dans  son  ordre 

vers    le   milieu   du  quatrième  dîsputerd'agrémcntaveclesou- 

siècle.  (  B;iiUet,  t.  a,  28  août.  )  vra|;es de  Lucien  même.  (Dupin, 

HERMÈS ,  diacre  et  nurlyr,  Bibliotb.  des  Aut.  ecclés.   des 

coiiipagaon  de  saint  Philippe ,  trois   premiers  siècles.  Journal 

«vêque  d'Béraclée  en  Tfarace.  des  Savans,  1686,  1^23  et  1743.) 

/  Forez  Philippe.)  BERMIENS  ou   HERMIONI- 

UEBMIAS  ouHERMIE,  mar-  TES  et  UERMIOTITES,héréti- 

tyr  de  Cappadoce dans  le  second  ques,  disciples  d'Ilermias,  qui 

siècle  I  était  soldat  de  l'armée  était  de  Galatie,  et  qui  ensei* 

romaine.  Hquitta  la  milice  et  se  gnait    que   Dieu  est  corporel. 

retimàComanes,  villedeCappa*  Hermiasavait  un  compagnon  de 

doce,pour  j  mener  unevîe  tonte  ses  erreurs,  nommé  Séleucus; 

cVrétieoiie.  TJn  officiel  nommé  d'où  vient  quelesHermiensiwnt 

Sébastien  éUnt  venu  en  cette  aussi>ppelésSélcuciem.(^ffj^ez 

ville  vers  l'an  1G6,  pour  faire  la  ^ûeucfens.) 

rechercbe  des  chrétiens,  se  fit  HEKMIÈRES  ,    Hermerica , 

amener  Uermie  ;  et  l'ayant  trou-  abbaye  de  l'Ordre  dePrémontré, 

Té  inébranlable  daus  U  foi>  il  était  située  dans  la  Brie  entre 
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Cr^ci  el  Lagni ,  ao  diocèse  et  &  devise  ^tait ,  à  ma  vie.  Les  au- 
sii  lieues  de  Paris.  Lps  uns  en  teurs  n'ont  rien  dit,  ni  de  la  rai- 
attribueot  la  fondatioD  à  Hau-  son  de  cette  devise ,  ni  de  celle 
lice  ^vêqae  de  Paris,  qui  n'en  de  l'institution  de  cetOrdre. Les 
esIcependantquclebieDfaiteuri  dames  y  étaient  reçues  et  s'ap- 
d'autresiux  rois  de  France  vers  pebient  Ghevaleresses.  (Le  père  . 
l'anitâo;  d'autresàThifoaudiv,  Ijobineau  ,  Hîst.  de  Bretagae  , 
comte  de  Champa^e,  vers  l'an  t.  i,p.  44^'  Le  père  Hulyot,  t.  4>  . 
11G6;  d'antres  enfin  à  un  cer-  p.  460) .  Ferdinand,  roi  de  Ha- 
tain  Reginald  dont  il  cït  fait'  pies,  institua  l'an  1464  un  autre 
mention  dans  le  n^crologe  de  Ordre  de  t'erniine.  Les  cheva- 
Saint-Just  de  Beauvais,  ayec  le  lîers  portaient  un  collier  d'or, 
titre  de  fondateur  d'Hermières.  d'où  pendait  uoe  figure  d'ermî- 
On  compte  parmi  les  bienfai-  ne,  avec  ces  mots  :  Malo  Tnori 
teurs  de  cette  abbaye,  outre  çuàm  fœdari,  c'est-i-àm,  j'ai- 
Maurice  éréque  de  Paris,  les  sei-  me  mieux  mourir  que  d'être 
gnenrsdeTournandela  maison  souillé.  (Pontanus,  I.  i,  de  la 
de  Gaibnde,  et  plusieurs  antres  guerre  de  Naples  ). 
personnes  de  considération,  sur-  HËRM1I41ER  (Nicolas  1*),  La- 
tout  AdeDe,  reine  de  France,  bile  théologien  scbolastique , 
fille  de  Tibaud ,  comte  de  Blois  docteur  de  Sorbonne,  théologal 
et  de  Champagne,  éjiouse  de  et  archidiacre  du  Mans,  naquit 
Louis  Tii,  dit  le  Jeune.  Il  paratl  dans  le  Perche  le  1 1  novembre 
par  une  charte  de  cette  princesse  iSS^.  Après  avoir  fait  ses  hu- 
de  l'an  1202,  qu'elle  confirma  au  manitésauMans,  il  fit  son  cours 
monastère  d'Hermièrei  fondé  ,  de  philosophie  et  de  Théologie 
dit-elle ,  par  ses  ancêtres ,  ton-  à  Paris,  où  il  reçnt  le  bonnet  de 
tes  les  anciennes  donations,  et  docteur  en  Théologie  au  mois 
qu'elle  lui  céda  de  nouvelles  de  mai  1689.  Tl  enseigna  long- 
terres  avec  les  droits  de  seigneu-  temps  la  Théologie,  dont  il  a 
rie,  de  basse  et  haute  justice,  donné  un  Cours  en  7  volumes 
{Gallia christ.,  tom.  7.)  in-S",  3  volumes  in-12  sur  les 
HERMIHE,  Ordre  de  l'ermi-  sacremens,  et  un  Traité  fran- 
ne ,  Ordo  velUris  pontici.  Cet  çais  sur  la  distinction  formelle 
Ordre  de  chevalerie  fut  institué  des  attributs  divins,  qu'il  sou— 
pr  Jean  IV,  duc  de  Bretagne,  dit  tient  avec  les  scotistes.  Cet  au- 
ie  Vaillant  ou  le  Conquérant,  teur  fait  paraître  beaucoup  de 
non  l'an  i361  ni  i365,  mais  méthode ,  de  netteté  et  de  pr4- 
i38i.  Le  collier  de  cet  Ordre  cision  dans  ses  ouvrages;  il  a  le 
éuit  composé  de  deux  chaînes  talentderendreclairesleschoses 
dont  les  deux  extrémités  ét.iient  les  plus  subtiles  et  les  plus  em- 
attachées  à  deux  couronnes  du-  brouillées.  On  dénonça  aux  évê-  ■ 
cales ,  chacune  desquelles  ren-  qnes  son  Traité  de  b  grâce ,  • 
fermait  une  ermîne  passante.  La  comme  contenant  les  errenrs  du 
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jansénùme ,  par  un  écrit  fran-  cature.  Les  autres  ne  te  sont  pas 

çais,  et  il  répondit  au  dénoDcia-  et  ne  jouissent  point  de  ces  pri- 

teur  dans  la  préface  qu'il  mit  à  viléges.  Ils  peuvent  posséder  des 

la  tête  de  la  nouvelle  édition  de  biens  en   pi'opre ,  succéder  et 

son  Traité  de  la  grâce,  de  l'an  faire  testament,  selon  le  com- 

1709.  (Dnpin,  dis-septième  sië-  mun  des  docteurs  cités  parCho* 

cl«,  part.  7.)  f in, Montutic.  lia. 2, lit.  2, n*^, 

HERHITE,  eremita,  anacho-  el  da  sacr.  polit,  tit.  5,  n"  i5. 
reia.  Lliermite  est  un  homme  L'arrêt  du  17  février  i633,  qui 
dévot  qui  s'est  retiré  dans  la  so-  déboute  un  hennite ,  nommé 
litude,  pour  mieux  vaquer  à  Jéràme  delà  Noue,  sur  sa  de- 
Dieu,  loin  du  commerce  du  mande  en  partage  des  succès- 
monde.  Il  y  en  H  qui  font  re-  sions  paternelle  et  maternelle, 
monter  l'origine  de  la  vie  hér^  n'est  point  contraire  à  ce  senti- 
mitique  jusqu'4  Ëlie  et  saint  ment,  k  cause  des  circonstances 
JeaD-Baptiste.  L'opinion  la  plus  parUcalières  qui  en  ont  été  les 
commune  est  que  saint  Paul ,  motifs.  M.  Talon ,  avocat-géné- 
natif  de  la  Basse-Tltébaîde,  fut  rai,  sur  les  conclusions  duquel 
le  père  on  le  premier  des  ber-  il  fut  rendu,  posa  d'abord  deux 
mîtes. Cefnrentlespersécutions  maximes  certaines  en  France, 
qui  donnèrent  occasion  aux  pre-  La  première,  que  tous  religieux 
miers  chrétiens  de  l'un  et  de  proies  sont  incapables  de  succé- 
l'antre  sexe,  de  se  retirer  dans  der;  la  seconde,  que  l'habit,  le 
les  déserts,  tant  pour  y  être  à  nom,  ni  le  temps  ne  font  point 
l'abri  de  la  cruauté  des  tyrans,  le  religieux;  mais  les  seuls  vceux 
que  pour  7  pratiquer  les  exer-  solennels  et  la  profession  pu- 
cices  de  la  vie  ascétique.  L'état  bliqne.  Ensuite  il  dit  que  la 
hérémitique  est  excellent  en  lui-  profession  d'hermîte  ne  rend 
naéme.  Les  livres  des  saints  Pé>  pas  incapable  de  posséder  et 
ressontremplisdesélogesqu'ils  succéder,  suivant  la  plus  saine 
en  font;  plusieurs  d'entre  eux  opinion  des  canonistes;  mais 
y  ont  passé  une  partie  de  leur  que  dans  l'espèce  présente,  il 
vie,  et  c'est  injustement  que  les  étiit  honteux  de  voir  un  homm« 
hérétiques  le  condamnent.  durant  vingt-huit  années  faire 

On    distingBe    deux    sortes  profession  de  la  vie  religieuse , 

d'faennites.  Les  uns  sont  atta-  sans  être  soumii  i  aucun  Ordre 

chét  à  qnelque  règle  approuvée  religieux,    qu'on  ne  savait  en 

par  l'Église,  et  sons  un  snpé-  quelle  catégorie  le  mettre;  que 

rieur  légitime.  Les  autres  ne  le  pour  ce  sujet  il  y  avait  lieu ,  le 

sont  pas,  et  portent  seulement  déclarant  capable  de  succéder, 

l'habit   qu'ils   peuvent  quitter  de  lui  interdire  l'aliénation  de 

quand  il  leur  plaît.  Ces  premiers  son  bien,  ou  de  lui  adjuger  seu- 

bermîtes  sont  religieux  et  jouis-  kment  une  pension  sa  vie  du- 

!     sent  des  privilèges  de  la  déri-  laat,  aRn  qu'en  la  cause  d'un 

Cioogic 
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9oliUiie,oa  prononfit  un  arrêt  lib.  7,  c.  B  «19.  Saint  Kri^e, 

solitaire,  et  qui  ne  put  être  tiré  de  Scrytl  itccl.  et  tpiêt.  1 5,  5.) 

à  cons^iiieDcc.  (M.  du  Bous^eu  HERM0LA1IŒ  oÉ   HIRMO- 

de  la  Combe,  Recueil  (le  juris'  LOGE,     Birmotogiuht,    C'est, 

prudence,  au  mot  Hesmite.)  clitn  les  Gms  ,  ttu  livte  d'i^glisc 

HERMOC\P£LIA  ,  ville  éftts-  qui  contient  les  bjranei. 

copale  de  Lydie,  au  diocèse  d' A-  HERMOLaUS,  catâ:hi>te  de 

sie,  sous  iamclropole  de  Sardes  saint  Panul^on,  fut  dl^ollé  par 

Pline  en  parle,  /.  5,  c.  3o.  Nous  l'ordre  de  Muiniien,  aret  d«ax 

connaissonsdeuideseiérêques:  antres  chrétiens  notniD&  Her> 

-  I .   Tliéopiste  ,    au    septième  mippe  et  Hermocrate.    f^ojrvs 

concile  fjénéral.  PiKTaLËOH. 

2.  Hic^phore,  au  concile  de  HERMON,  montsgne  qoï  ap> 

niolius.  (Or.  cLr. ,  t.  1,^.8900  partAnait  au  roi  Og,  et  était  i 

UERMOGENIENS ,    disciples  l'eatrt'inilé    septentvionale     de 

d'Hermogène.   Cet  Ii^résiarque  m9  états,  avant  qiM  les  ISr»Aî- 

étatt  d'Afrique,  et  vivait   en-  tds  en  fissent  la  canqnète.L'Écrî- 

core    lorsque    Tertullien  écri-  ture  met  le  tnont  Hentaon  cam- 

vait  contre  les  béretiques  son  me  teritiiiiant  h  giajs  de  delà  le 

ouvrage  de  la  prescription,  et  Jourdain    au    seplsntritin ,    de 

depuis  contre  lui  eo  particulier,  incine  que  le  tort«Dt  d'Arnon. 

■nn  l'an  aoâ.  Il  soutenait  uns  (  Dcuteron.  3,  S,  4>  4^-) 

uialière  incre.-e  ,   coéternalle  i  IIERMON  ou  HERMOiNIIH, 

Dieu,  dont  il  avait  fait  toutes  montafjue  située    au-'de$â    du 

choses,  sans  même  eu  excepter  Jourdain  ,  dans  la  tribu  d'IsKa- 

l'iine,   ne  pouvant  croire  que  cbar,  au  raidi  du  Hont-Tfaabor. 

Dieu  eût  creé  aucune  chose  de  HERMONTHIS,  ville  épisco- 

rieu.  Ccst  à  cette  première  ma-  pale  de  la   seconde  Thébaide  , 

tière  qu'il  attribuait  le  mal  et  dans  le  patriarchat   d'Alexa»- 

lus  autres  défauts  qui  se  trois-  drie  :  on  ]F  adorait  Jupiter  et 

veut  dan*  le  monde.  Il  disait  Apollon,  et  ony  nobrnfsait  an 

quelecorpsdeJésuS'CbristéUit  bœuf,  dit   Strabon<  On  Vitp^ 

dans  le  soleil  ;  que  les  démons  pelle  aujourd'hui  Harmeot.  Elle 

se  dissoudraient  un  jour  pour  a  eu  \ei  évèqUe  SHiVatn  1 

retourner  à  la  matière  premiè-  Cales,  Méleciwi. 

rc;  que  le  Père,  le  FiU  et  le  t.  Plenes,  souscrivit  à  l'ez}M>- 

Saint-E.spritn'éuienl  point  des  fiitiou  de  la    foi  des  «leRs  de 

personnes     distinguées  ,    mais  l'église  à'katjTe,  que  le  diacn 

des  noms  et  des  vertus  seule-  Eugène  présenta  à  satint  AAb»* 

ment;   que  le  Sauveur  u'était  nase. 

point  le  Fila  de  Dieu,  premier  2.  Basile,  jacobilc'. 

né  avant  toutes  les  créature».  3.  Panien,  jacobite,  «en  l'an 

(TcrtuUi«D«  eottir.  Hermogen.  108t.  (Or.  ohv.,  t.  a,p.6ifr.) 

Eua*be ,  liii.  rfc  Prœp.  evang. ,  BËRM0P0L15    !a    grantUt , 
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Tille  ^piscopale  et  eapi*>lé de k  g.  W....,  jacobtie,  «ssbta  «a 

Tfaebalde,    dans  te  palrîarchat  jogement   du    patriarcbs    Cy- 

«fAlexuidfie.ÂinmiealuidoBtie  rilte  ui  accusé  de  rimonie.  (Or. 

le  pas  au-dessus    d'AntiDoùs.  ciir.,  t.  2,  p.  SpS.) 

PUiic  la  Koiame  vilïe  de  Mer-  llE£yiO¥OÙ&  Ut peiiie ,  ville 

cure,  parce    qu'on  y   lioaoraît  tpiscopaledeh  premièreÈgypte 

cette  divinitié  sous  ht  t#te  d'un  sous  le  patriaFclîe  d'Alexandrie, 

chien.  Qu«:k[ueBautGuraprétea-  Strabon  dit  qu'elle  est  proche 

•lent  que  la  Saureur  j  vint  arec  «W  Nili,  et  anteur  de  Bat ,  vtrs 

Joseph  et  Marie ,  et  qu'il  j  avait  le  mont  de  Nitri«,  cette  retraite 

un    leoiple   ttont  les  îd<ijes   se  fadteuse  d'nn  si  grand  nombra 

reaveisècent  par  terre  lorsqu'il  de  moines,  qui  ^tait  sous  la  ju- 

y  entra.    On  l'appelle  aujoar-  ridiction  de  l'uvéque  de  cett« 

«nui   Ascbuinin  ;   et    c'est    nu  villa.  Le  père  Vnnsleb  et  q««l- 

des  SJ^^  de  l'^Jise  copte.  Voici  ques  autres  pensant  que  c'est  la. 

tes  «vêtues  :  indnie    qu'on    appelb  aujonr- 

X-  Couon,  fit  n»  ouvrage  sur  d'Iiui  Elemenhur,  at  où  il>  n'y  a 

les  pénitens  qui  demandent  à  pfai» d'«vèques>  ni  Melchife,  ni 

âtoe  teçaa  dans  l'Ëglise.   (  Eu-  Copte.  Voici  les    éviqius   (pie 

sèbe,  L  6,  c,  46.  )  nous  connaissons  y  avoir  sUf^é  : 

3.  Pfaaaileus,    M^cie»,   or-  i.Ammoa,  k  père  de  tous 

donné  par  Héhece  de  Lycopolis.  Iw  moines  de  Nitrie  doot  noua 

3.  Aodiié,  assista  au  premier  venons  de  )>arter,  et  dont  les 

concile  d'ÉphÀse.  Gi«cs  font  la  fête  le  5  décembre. 

4-  Genoade,  a»  second  con-  z.Dracooce,  tftuversl'an  355, 

cila  di'Éphèse,  où  il  suivit  le  exilé  par  Constance  pour  la  foi 

Itarti  de  Diosoore^  de-  Jésas^Ckirist  à  l'instigation 

5.  Bngàne,  dont  parle  Jean  de  Geosgss  d'AlesandriC',  re^ 
JitiKbMsdawi^aooPré  spiriioel,  tourna  à  sou  église  en  36a,  eO 
c-  182.  souscrivit  1  lai  lettre  synodak 

6.  Paul,  dont  nous  avons  un  de  Uét{lisc  d'&texandiàe  ii  ceik 
comuKutaira.  sur  l'Apocalypse  d'Antiocbe. 

de  saint  Jean,  manuscrit  arabe.  3.  Isidore,   succédai    à    Bra*- 

(God.  rrgius  379,)  eonce;  Sainte  Paule,  Romaine, 

7.  Sévère,  jacobite,  lorsqu'à-  et  saint  Jérôme  allant  visiter  le 
pbreBf  fils  de  Zaraa,  Syrien,  désert  de  Nitrie,  Tsidore- vint 
gérait  le  patriarcliat  jacobite  au-devaut  d'eux.  Le  martyro- 
d/Aieiandrie.  tof[e  romain  en.  fait  mention,  le 

6.  Ghaii,  jacobite,  un  de  ceux  3  janvier, 

que  le  visir  assembkau  Gaire,  4- ^'o'coffi ,   au  concile   de 

pour  porter  kur  jugement  sur  Constant! nojde  en  394.  H'  afeit 

qudques  domestiques  du  pa-  été  discipk  de  l'abbé  Pambon. 

triarcbe Cydlle,  quisecompor-  5.  Isaïe,  alla,  au  concUe  de 

taieuLniftl.  Cbalcédoine. 

r.:,t,:,:kv,  Google 
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6.  Geunade,  parent  de  Solo-  épousa  en  premières  noces   la 

Eaciole,  palriarclie  d'Alexandrie,  fille  d'Arelas,  roi  d'Arabie;  maïs 

^.  Zacl)arie,jacobite  vers  l'an  ensnite   il  la  répudia,  et    prît 

6^9.  Hérodiade,  fetnme  de  son  frère 

&■  Hennas,  jacobîte.  Philippe,  encore  rivant.  Cet  in- 

9.  Gabriel,  jacobîle.  ceste  alluma  le    lèle   de  saint 

10.  H,..,  vers  l'an  ii47- (Or.  Jean  -  Baptiste.   H   le  reprocha 
chr. ,  t.  3,  p.  5i4-]  souvent  à  Hérode,  qai  lut    fit 

HEBNIO  (Jacques),  religieux  eufin  couper  la  tête  à  la  soUici' 

de  l'Ordre  de  Saint-Do  mi  uiqoe,  lation  d'Hérodiade.  (Mattb.  i4-) 

né  k  Rennes  en  Bretagne,  ensei-  HÉRODE  AGBIPPA  ,  (ils  d'A- 

gua  la  Théologie  avec  succès  ristobule,  et  petit-fils  du  grand 

dans  sa  province,  où  son  mérite  Hérode. 

le  fit  choisir  pour  vicaire  de  la  HÉRODB ,  roi  de  Ciialcîde , 
con([régation  britannique,  et  frère  d'Agrippa  et  d'Hérodiade, 
commissaire-général  de  son  Or-  et  petit-lîls  du  grand  Hérode. 
dre  vera  l'an  1680.  Il  mourut  le  HÉRODJADE  ou  HËRODIAS, 
4  septembre  1706,  après  avoir  fille  d'Aristobule  et  de  Bérénice, 
publié  cliet  Nicolas  Audran,  en  sœur  du  roi  Agrippa,  et  petite- 
1699,  un  Traité  de  l'usure,  au-  fille  du  grand  Hérode,  épousa 
quel  il  joignait  une  Dissertation  en  premières  noces  Hérode  Phi- 
sur  les  intérêts  des  deniers  pu-  lippe  sod  oncle ,  dont  elle  eut 
pillaires,  selon  l'usoge  de  Breta-  Salomé.  Elle  épousa  ensuite  Hé- 
gne.  (  Le  père  Ëcliard,  Script,  iode  Antipas  aussi  son  onclej  et 
ordin.  Prœd. ,  t.  3,  p.  770. }  comme  saint  Jean -Baptiste  criait 

HERODE,  fils  d'Antipater  et  sans  cesse  contre  ce  mariage  io- 
de Cypros,  naquit  l'an  du  monde  cestueux,  Hérodiade  suggéra  1 
3933,avantJésus-Cbrist68,ilfut  sa  fille  Salomé  de  demander  au 
fait  roi  de  Judée,  l'an  du  monde  roi  la  léte  de  saint  Jean-Bap- 
3964.Jésus-Christviiitauinonde  liste.  (Maltli.  14.) 
à  Bethléem  sur  la  lin  de  son  rè-  HÉRODIENS,  une  des  quatre 
gne,  ce  qui  lui  donna  lieu  de  sectes  qui  étaient  parmi  les  Juib 
faire  mourir  tons  tes  enfaus  du  temps  de  noire  Sauveur.  Ou 
milles  Agés  de  deux  ans  et  au-  est  fort  partagé  sur  cette  secte , 
dessous  dans  tout  le  pay)Ld'alen-  dont  il  est  fait  mention  dans  le 
tour  de  Bethléem.  chapitre  la  de  saint  Matthieu, 

HÉRODE,   nommé  Philippe  et  dans  le  chapitre  13  de  saint 

dans  l'Évangile,  fils  du  grand  Marc.  Saint  Épiphane  et  Tertul- 

Hérode,avaitépouséHérodiadc,  lien  ont  cru  qu'on  appelait  Hé- 

doDt  il  eut  Salomé,  cette  dan-  rodiens  ceux  qui  tenaient  Hé- 

seuse  de  l'Évangile.  rode  pour  le  Messie.   D'autres 

HÉRODE  ANTIPAS,   fils  du  les  prennent  pour  les  domrsti- 

grand    Hérode  ,   fut    tétrarque  qucs  d'Hérode.  M.  Simon,  dans 

de  la  Galilée  et  de  la  Pérée.  Il  sa  note  sur  le  chapitre  3a  de 
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saÎDt  Matthieu,  vers  16,  croit 
qu'on  donna  ce  nom  à  ceux  qui 
•'attachèrent  au  parti  d'Uér<Kle 
pour  maintenir  le  commande- 
inent  dans  sa  famille,  j  ayant 
eu  des  dirisions  à  ce  sujet  entre 
les  Juifs.  Le  përe  Hardouio  les 
confond  avec  les  saducéens. 
Dom  Calinet  assure  que  les  bé- 
rodiens  sont  les  disciples  de  Ju- 
das le  Gaulonite,  ou  le  Galil^n, 
qui  prétendit  que  les  vrais  Is- 
ra^ites  étant  le  peuple  de  Dieu, 
ne  doivent  être  assujettis  à  au- 
cun liorame.  On  les  nomma  ga- 
liléens  et  hérodiens;  galiléens  , 
parce  que  Gaulon  est  dans  la 
liaute  Galilée  ;  bérodiens,  parce 
que  cette  ville  était  du  royaunie 
d'^érode  Antipas.  frayez  Gâli- 

LiEHS. 

HÉROLD  (Basile-Jean),  né  à 

Uochsted  sur  le  Danube,  dans  la 

Souabe ,    en    i5ii,    étudia    la 

Tliéologie  et  l'histoire  à  Bâle.  Il 

vivait  encore  en  i566.  On  a  de 

lui,  entr'aulrea  ouvrages  :    1". 

PltiU^cudet  )  sive  declamatio 

pro  Desid.  Erastno  Rott  eonlrà 

dialegutn    famosum    anonjmi 

cujuidam  medici,  k  Bâle,  i54i. 

2",    Belli  sacri  htsioriœ    contC- 

'      nuatio  ,   imprimée    avec   Guil- 

'      laume  de  Tyr,  in-fot.,  en  i56o. 

'       Cette    contÎQualion   commence 

^      en   ti85,  et  finit  en  )52i.   3'. 

*  lièges  antiquœ  Germanorum,  A 
'  Bâle,  1557.  ^'.  Pannoniœ  chro- 
f  nahgia.  5".  Les  écrits  des 
'^  •toixante-st;ize  auteurs  sous  le 
^      titre    A'Ortkodoxographi.     &•. 

*  Hxreseologia ,  scu  sjniagma 
■■  vtlerum  'l'heolv^orum  tàmgra- 
^     i.-arum  quàm  latinorum,  numéro 
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18,  qui  grassalai  in   Eccktid 
kœretes  confutarunt,  et  prtecb-    ^ 
pua  T/iwlogûe  captta  tractA- 
runt.  { Iiayle,I)îctioaD.  ciit.) 

HÉRON  (saint],  évèque  d'An- 
tioche,  succéda  à  Saint  Ignace 
l'an  107,  durant  la  persécution 
de  Trajan.  Il  marcha  sur  les 
traces  de  son  prédécessear,  et 
combattit  fortement  diverses 
hérésies,  surtout  celle  de  Sa- 
turnin ,  qui  prit  naissance  de 
son  temps  dans  cette  ville.  Le 
martyrologe  romain  marque  sa 
fête  comme  d'un  uiartyrau  17 
d'octobre  ;  mais  comme  cela 
n'est  appuyé  du  témoignage 
d'aucun  auteur  ancien  j  il  est 
probable  qu'il  mourut  en  paix 
après  vingt  ansd'épiscopat.  (Ea- 
sëbe,  liv.  ^,  c.  20,  et  i'r  chron. 
Baillet,t,  3, 17  octobre.) 

HÉRON,  discipline  d'Origène, 
et  compagnon  du  martyr  saint 
Plutarque,  fut  décollé  avec  la 
hache  pour  la  foi  de  Jésus- 
Clirist  peu  de  temps  après  son 
baptême,  f^oyet  Plutahqde. 

HÉBON  (Nicolas),  Parisien, 
docteur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris ,  aumôuier  de 
la  reine  ,  et  trésorier  de  la 
Sainte- Chapelle  de  Vincennes, 
est  auteur  du  Traité  de  la  mo- 
destie di:s  postulantes,  contre 
l'abus  des  parures  à  leur  prise 
d'habit,  volume  in-ra  imprimé 
à  Paris  en  i6;8.  11  entreprend 
de  faire  voir  qiie  cet  abus  est 
contraire  à  l'Écriture- Sa  in  te,  et 
défendu  par  les  décisions  de 
l'Église.  Oïl  a  encore  du  même 
auteur  :  Oraison  funèbre  de  la 
reine  (Marie  d'Autriche)  pro- 

D.n.iizedby  Google 
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notteée  aux  nouvelles  MlhoU-        HERRÉ  (DomiHtfpw  de),  i»«- 

qaes    le    i-'    novembre    i684-  •*'  *   BraxeHes,    entra    «ïant 

(Dupm.TaMeA»  Aut.  «cM«.  TOrdre  âe  Ssinl-ftnïiiBtqwe  à 

du  dix-sepliènfe  siède,  p.  2784.  A^ew  en  «erf.  H  se  disHaffm 

Jonrit.d«Sav»ï,i684et.tJ98.)  p»  «  prwIeHce  et  so*  expe-_ 

BËRONDINE.    te  msrtjpo-  "eoce  dms  les  alfatre»,  de  mê~ 

loge  remain  fait    iwnlioB  de  lœ  que  p»r  la  (ïoucrar  de  ses 

sainte  Hérondme  le  ai  juillet  iwœarsel  parsa  pï^lé.  Il  eutdî- 

atec  sainte  Ràleinj*  ,    qu'elle  Tera  emptais  dons  sa  pïoTÎoce-, 

avaitformfeà  lïTcrlu.  r<îreï  l»'''   Bonveraa    pendant   l'ab- 

BEOEHfTE.  «nce  du  protincîal,  et  inournt 

HEROUVILLE  (Merin  d'>,  à  Aorew  le  n  ma»  1&J7,  aptes 

est  auteur  de  Pourrage  périodi-  «oit  publié  en  1675,  dans  h 

qne  qui  a  pour  titw  i  Annales  même  ville,  les  fastes  de  son 

typographique»,  ou    notice  du  Ordre,   c'est-à-dire,   un   calen- 

progrès  des  connoissanees  hu-  drier  où  sur  chaque  jow   est 

nuines,  dédiées  à  raonseigHCur  décrite  somnnwement  Iti  vie  de 

le  due  de  Bourgogne,  eomnw»-  cjuelque  saiirt  ou  sainte  de  l'Or- 

oée»  eu  1758,  et  imprimées  à  dw  de    Saint-Iïtmiint<ii»e.    Cet 

Phris  chez  Vincen*.  M.   d'Hé-  ouvrage,  écrit  en  flaniaw*,  est 

ronville  avertit  qu'il  s'est  asso-  estimé.  (I/;pèreEcbard,5crt/«. 

cié  un  certain  nombre  de  gens  ord.  Prœd.  t.  2,  p.  7 1 1 .)' 
de  lettres  dans  cet  utile  ou-        HERRERGET  (te  père),  reli- 

▼rajta,    qui  doK  être  refiardé  gieu»  dominicain,  né  à  Lille  eu 

comme  une  espèce  de  biblio-  Flandre»;  il  a  donné  les  Hœur* 

thèque  universelle,  mais  choi-  chrétiennes   1750.  i»-i2;  c'est 

sie;  comme  une  grande  mappe-  une  critique  de  l'homme -ma- 

monde  littéraire  où  rien  d'im-  chine,  des  pensées  philosoplii- 

portant  ne  sera  oublié.  On  se  phe»  et  du  livre  des  mœurs, 
contente  de  rapporter  les  titres        HÉRRGOTT    (  le   père  Mar- 

des  livres,  lorsque  ces  titrvs  en  quard),  religieux  bénédictin  de 

disent  suffisamment^  ou  s'étend  1>  congrégation  de  Saint-Biaise 

ou  peu  plus  quand  le  sujet  sem-  dan»  la  forêt  Noire,  conseillw 

ble  l'exiger;  on-  fixa  les  époques  et  historiographe  de  l'empereur, 

des  éditions,  les  différences  des  a  donné  :  i°.  Novus  rei  lîitera- 

une»  aux  autres,  les  raisons  de  riœ  Otdinis  S.  Benedicti  00ns- 

préférence  ,   enfin   le  jugement  pectus  :  c'est  le  plan  d'une  liis- 

qui  en  a  été  porté  par  le  plus  toire  littéraire   de   l'Ordre   de 

grand  nombre  des  connaisseurs.  Saint-Benoît,  que  le  père  Herp- 

On  doit  se  souvenir  au  reste  que  gott  annonça  eu  1739.2",   Ge- 

ce  sont  des  annales,  et  non  un  nealogia  diplomatica    augiistte 

journal,  dts  notice»,  et  non  des  gcntù  habsburgicts,  3  volutnes 

extraits,  qu'on  donne  au  pu-  in-folio.  Z' .  Monumenta  avgus- 
Mle.  tis  domûs  auslriacie,   ae-ixAiOy- 

D.a.t.zsdby  Google 
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5  roluines  (Journal  àes  Savans,  nés,  à  Pavie  1637,  in-4*>  3*>  l't 

'"^g»  "74û«t  1749)  vniversamD.  Tiiamœ summum 

HERRERA  (Alphonse  d'),  re-  aommtniarii.  3".  Super  totam 
ligieiu  de  l'Ordre  de  Saint-Do'  scripturam  littérale!  et  morales 
luÏDique,  né  en  Espagne,  taisait  exfioiitiones.  Ces  deux  ouvrages 
ses  études  ea  i53o,  au  collège  nesoat  que  manuscrïU.  (Le|>èie 
de  Saint-Jacques  à  Paris,  d'où  Écbard,  Script  ord.  Prâdic, 
il  fut  rappelé  la  roème  année  t.  2,  p.  467.) 
par  Charles-Quint  pour  être  son  UERKERA  (Alphonse  à'),  de 
pr^icateur.  Il  mourut  pei^  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  de 
après  ce  prince,  vers  l'an  iSSg.  l'étroite  observance,  natif  de 
Oa  a  de  lui  ;  De  valore  bono-  Grenade,  dans  le  dix-septième 
non  operum  advenus  luthera--  siècle,  donna  eu  espagnol  1  1*. 
nos  disceplalio,  à  Paris  i54o.  Menaces  du  jugement  final  et 
in-^*.  (Le  père  Échard,  ^cr</i(.  despeiuesde  l'cnferiurlepseau- 
Ort/. /'r«</.  t.  a,  p.  i65.)  me  48,  à  SériUe  en  1618,  ifl-4°. 

BERRERA  (François  d*),  an-  2°-  LesattributsdeJésus-Cbrist, 
tre  dominicain  espagnol,  né  à  et  les  excellences  du  nom  de  Je- 
Séville  en  i548,  fit  profession  à  sus,  iùid.  1619,  in-4°.  3".  La 
Salamaoque  le  z4  février  iSS^,  colèredeDieucoatrelesJureurs, 
et  deTint  un  des  plus  grands  ibid.  1619,  in-4°.  4°>  Le  Juge- 
théologiens  de  cette  université,  ment  final,  iùid.  1617.  5*.  Le 
dont  il  emporta,  â  ta  dispute,  la  Miroir  des  personnes  mariées,  à 
première  chaire  de  théologie,  Lima  1627,61  i  Grenade  i63i- 
vacante  par  la  mort  de  Domini-  ti"-  Questions  érangéliques  pour 
que  Bannes  ,  le  za  décembre  l'avent  et  les  saints  qui  s'y  ren- 
i6o4,  malgré  beaucoup  d'oppo-  contrent ,  2  volumes  iu-4'' ,  à 
sition,  et  un  grand  nombre  de  Saragosse  en  i644>  et  à  Lima 
compétiteurs  de  mérite  qu'il  eut  dans  le  Pérou,  en  1649.  7°.Ser- 
dans  cette  dispute.  Philippe  111  mons  pour  le  carême.  (Micolas- 
le  nomma  évéque  de  Canaries  Antonio,  Bibliot.  Script,  hitp. 
au  mois  de  février  i6ai,  et  Phi-  Wading.  Le  pcre  Jean  de  Saint- 
lippe  iv  le  transféra  le  3  février  Antoine, irWi'o/ A  univ.  francise. 
de  l'année  suivante  â  l'église  de  t.  i,  p.  430 
Tuy,  qu'il  gouverna  très-sage-  HERRERA  (Augustin  d'),  jé- 
ment  jusqu'i  l'an  i63o,  qu'il  suitedeSéville,mortran  i649,a 
fut  encore  transféra!  i  l'étilise  de  donné:  i".  De  l'Oriyinf  el  du 
Tarazona  j  mais  il  mourut  à  Sa-  progrès  des  rites  et  des  céréaio- 
lamanque  le  3i  décembre  de  nies  de  la  messe,  en  espagnol,  à 
la  même  année,  avant  d'avoir  Séville  1642.  2°.  De  l'Origine  et 
pris  possession  de  ce  dernier  du  progrès  de  l'office  divin, 
siège.  Onadelui:  fn/rac/a/um  ihiâ.  i6^4-  (Dupiu.  Table  des 
de  Trinilate  D.  Tlumtœ  Aqui-  Auteurs  ecclésiastiques  du  dix- 
natit  commeniarii  et  disputatic-  septième  siècle,  p.  aoaS.) 

i3.  ^tOo^Ic 
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HERRERA.  (Augustin  d*},  jé- 
suite, natif  du  diocèse  d'Osina 
en  Espagne,  mort  aprë»  l'an 
1675,  a  laissé:  i".  De  la  prédes- 
tination, à  Alcala  en  1671.  2". 
De  la  science  de  Dieu ,  ibid. 
167?!.  3°.  DeU  volontéduDieu, 
ibid.  4°-  De  U  Sainte-Trinité, 
ibid.  1674.  (Dupin,  lAi'rf.  pag. 
24030 

SERRERA  (Tbonias  d') ,  Es- 
pagnol, de  l'Ordre  des  au[;iis- 
tins,  fleurit  jusqu'après  l'an 
i65o,  et  laissa  :  i».  l'Histoire 
abréf;ée  des  prélats  et  autres 
bonimes  illustres  de  Saint-Au- 
gustin, en  espagnol,  à  Madrid 
en  1643.  2°.  L'alphabet  augusti- 
nien,  ibid.  t665.  3°.  Des  caté- 
cbèfcs  chrétiennes,  à  'f  ortose,  en 
1623.  (Dupin,  ibid.  pag.  220a.) 

HERSAN  (Marc-Antoine),  cé- 
lèbre professeur  dans  l'univer- 
sité de  Paris,  était  de  Coinpié- 
gne.  Il  professa  successivement 
la  seconde  et  la  rhétorique  au 
collège  du  Plessis,  et  fat  profes- 
seur d'éloquence  au  collège 
royal.  11  mourut  au  mois  de 
septembre  17241  ^gé  de  plus  de 
soixantc-douie  ans,  à  Compiè- 
gne.  On  a  de  lui  :  1°.  Une  Orai- 
son funèbre  de  M.  le  Tellier, 
chancelier  de  France,  prononcée 
en  latin  dans  l'église  de  Sor- 
bonne  ,  traduite  en  français  par 
M.  Bosquillon ,  imprimée  en 
1686,  in-4»  à  Paris,  et  réimpri- 
mée en  latin  dans  un  recueil  de 
discours  publics  prononcés  par 
plusieurs  professeurs  de  l'uni- 
versité de  Paris,  et  iuiprimé  sous 
le  titre  de  Selectœ  orationes,  par 
les  soins  de  M.  Gaullyer,  pro- 
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fesseur  du  coll^  du  Plessis  en 
1728,  in-i2.  2<*.  Pensées  édifian- 
tes sur  la  mort,  tirées  des  pro- 
pres paroles  de  t'Écritu re^ Sain- 
te et  des  saints  Pères,  ia-i3.  3". 
Le  Canticiue  de  Moïse,  apr«s  le 
passage  de  la  mer  Rouge,  ex- 
pliqué selon  les  règles  de  la  ré- 
iborique.  M.  Rollin  a  fait  pré- 
sent au  public  de  cette  excel- 
lente piècedans  le  second  roluiite 
de  son  Traité  des  Études ,  et  A 
cette  occasion  a  fait  l'éloge  de 
M.  Hersan  dont  il  avait  été 
disciple.  •<  Jamais  personne,  dit- 
u  il,  n*a  eu  plus  de  talent  que 
•>  lui  pour  faire  sentir  les  beaux 
»  endroits  des  auteurs,  et  pour 
M  donner  de  l'émulation  aux 
»  jeunes  gens.  L'oraison  fuoè- 

*  bre  de  M.  le  chancelier  le 
»  Tellier,  qu'il  prononça  en  Sor- 
»  bonne,  et  qui  est  la  seule  piè- 
•>  ce  de  prose  qu'il  ait  permis 
<•  qu'on  imprimât,  sufBt  pour 
"  montrcrjusqu'où  il  avait  por- 
M  téladéllcatessedugoûti  elles 

■  vers  latins  qu'on  a  de  lui  peii- 
»  vent  passer  pour  un  modèle  en 

■  ce  genre. Maisilest  encore  plus 
»  estimable  par  les  qualités  da 
-  cœur  que  par  celles  de  l'esprit, 
»  Bonté,  simplicité,  modestie, 
»  désintéressement,  mépris  des 
•>  richesses ,  générosité  portée 
<•  jusqu'^  l'excès  ;  c'était  là  SOQ 

■  caractère.  Il  ne  profita  de  la 
Il  confiance  entière  qu'un  puis- 

*  sant  ministre  (M.  de  Lonvois) 
B  avait  en  lui,  que  pour  faire 

■  plaisir  aux  autres.  Hais  les 
n  dernières  années  de  sa  vie  , 
••  quoique  passées  dans  la  re- 

*  traite,  et  t'obscnrité,  ont  ef- 
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»  face  tout  le  reiU.   H  s'était  HERSANT    ou     HEBSENT 

n  retiré  à  CoDipiègne,  lieu  de  sa  (Cliarlet),  Pajcisien,  prêtre,  doo 

»  naiiisaDGe.  Là  séparé  de  toute  teur  de  Sorboone,  et  chancelier 

»  compagnie,  uniquement  oc-  de  L'église  de  UeU,  entra  dans 

■>  cupé  de  l'étude  de  l'Écriture-  la  coDgrégalion  de  l'Oratoire  eu 

•>  Sainte  qui  avait  toujours  fait  iGi5,  et  prcclia  avec  socc^  à 

»  Ses  délices,  ayant  continuelle-  Troycs,  à  Dijon,  à  Angers  et  à 

»  ment  dans  l'esprit  les  pensées  Paris.  Il  alla  à  ftome  en  i6i4)  * 

•>  de  la  mort  et  de  l'éterniLé,  il  l'occasion  du  jubilé,  et  quitta 

M  se  consacra    eatièreiuent    au  l'Oratoire  à  son  retour  en  Fran- 

)•  service  des  pauvres  eufans  dç  ce.   Il   mourut  au  ckàteau  de 

>  la  ville.  Il  leur  fit  bâtir  une  Largou  en  Bretagne,  après  i'an 
s  école,  peut-être  la  plus  belle  1660.  On  a  de  lui  :  1°.  Premier 

■  qui  soit  dans  le  royaume,  et  avis  touchant  les  prêtres  de 
■>  fonda    UD    maitre  pour  leur  l'Oratoire,  par  un  prêtre  qui  a. 

■  instruction.  Il  leur  en  tenait  demeuré  quelque  temps  avec 
»  lieu  lui-mèuie;  il  assistait  tTè»r  eux,  en  itizS,  in-12.  a».  Deux 
»  souvent  à  leurs  leçons;  il  en  articles  concernant  la  congréga- 

■  avait  presque  toujours  quel-  tion  de  l'Oratoire  en  France,  aux 

>  qnes-uns  à  sa  table  ;  il  en  ha—  prélats  de  l'assemblée  du  der- 

■  billait  plusieurs  ;  il  leur  dis-  gé ,  eu  1626,  in-4''  et  in^S».  11 

■  tribuaitàtous,daostlestemps  désavoualamcmeannéeceté^it 
M  marqués,  diverses  réconipea-  parunautreiiititulé  :  Jugement 

0  se*  pour  tes  animer,  et  sa  pins  sur  la  coogréfption  de  l'Oratoi—  ' 

■>  douce    coQSolatioo    était    de  re,etc.  in-12.  3*.  Notes  sur  saint 

»  penser  qu'après  sa  mort,  ces  Denis   l'Aréopagite.    4°-    Trois 

B  enîaas  feraient  pour    lui    la  éloges  funèbres  de  Gabrielle  de 

f  même  prière  que  la  fameux  Bourbon, duchessedelaVallette. 

B  Gerson,  devenu,  par  humili-  5*.  l'raiié  de  la  souveraineté  du 

»té,  maitre  d'école  à  Lyon,  zoiàMetzet3utresviLles,etpays 

■  avait  demandée,  par  son  tes~  ci rcon voisins  qui  étaient  l'an- 
»  tameat,  à  ceux  dont  il  avait  cien  royaume  d'Austissie,  à  Pa- 

■  pris  soin:  Mon  Dieu,  mon  ris,  inHS°,  i63a.  6°.  Pastorale 
>•  créatvi/ry  ayez  pitié  de  votre  sainte,  ou  paraphrase  duCanti- 
>•  pauvre  Jervilour,  Jean  Ger-  que  d^  cantiques,  i63S.  7°.  Un 
"MtO'-    n  a  en  le  bonheur  de  ouvrage, in-8°,  intituléiC>pfafu.s 

■  pnourir  pauvre,    en  quelque  g^llus  de  eavendo    scAismate, 

■  softe  au  milieu  des  panvres,  adressé  aux  prélats  de,  L'Église, 

>  cçqQi  lai  restait  ayant  à  peine  ^llicane,  où  il  préteod  montrer 
i>  su$  pour  une  dernière  fofida-  que  l'Église  de  France  était  en 
»  tion  qu'il  avait  faite  des  sœurs  danger  de  faire  schisme  avec 
K  delacharitépourinstruiielu  Rome.  Cet  ouvrage  fort  propre 

>  filles,  et  pour  prendre  soin  des  à  brouiller  l'Église  et  l'état,  fut 

■  malades.  •■  condamné  au  feu  par  arrêt  du 

«;-oo<;lc 
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parlement  du zS mars  i6jo;  les 
éTêi]uei(  du  parlement  de  Paris 
le  condamaèrent  aussi.  8°. 
Trois  Oraisons  funèbres  da  roi 
Loais  xdi,  1643,  in-S".  g".  Un 
Ti'aité  de  la  fréquente  commu- 
nion contreceluî  deM.  Arnauld, 
en  i6.}4-  <o°'  La  même  année, 
il  fit  imprimer  un  sermon  inti- 
tulé: Le  ScandaledeJésus-Clirist 
dans  le  monde  :  ce  sermon  lui 
attira  des  afTatres,  et  il  se  retira 
à  Rome  en  i65o,  où  ayant  prê- 
clié  un  sermon  le  jour  de  la 
fêle  de  saint  Louis,  et  y  ayant 
mêlé  des  questions  sur  la  grâce, 
it  fut  accusé  de  jansénisme,  et 
aurait  été  mis  à  l'inquisition, 
s'il  ne  s'était  retiré  chei  l'am- 
bnssAdeur  de  France  :  il  fit  im- 
primer ce  sermon  avec  son 
apolojiîe  en  i65o,  sous  ce  titre: 
l'Empire  de  Dieu  sur  les  saints, 
tm  l'éloge  de  saint  Louis,  roi  de 
France.  (Dom  Calmet,  Biblio- 
tlièque  lorr.  Dupin,  Table  des 
Autenrv  ecclésiastiques  du  dix- 
septième  siècle,  p.  2093.) 

HERVÉ,  moine  du  Bourg- 
Dieu,  naquitau  Hans,et  noneu 
Bretagne,  comme  l'a  cm  Gene- 
brard,  ni  dans  le  Limousin, 
comme  l'assure  le  père  le  Lon|r. 
Un  esprit  vîf,  pénétrant,  et  un 
grand  amour  pour  l'étude  fu- 
rent les  premiers  traits  qui  se 
développèrent  en  lui,  et  ceux 
qui  le  caractérisèrent  durant 
tout  le  cours  de  sa  vie.  Après 
d'heureux  essais  de  ses  talens  il 
entra  dans  l'abbaye  du  Bourg- 
Dieu  ou  Bourg-Deola  en  Berry, 
vers  l'nn  tioo.  Celte  époque  a 
pour  garant  là  lettre  circulaire 
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sur  sa  mort,  oii  ilest  ditqu'ilfi* 
n'it  ses  joursdanssa  cinquantiè— 
raeannécde  religion, soos l'abbé 
Gilbert  ;  .ce  qui  revient,  selon  le 
père  Pagi,  à  l'an  1 149>  on  selon 
les  auteurs  du  nouveau  Galba 
christiann,  à  l'an  iiSo.  Depuis 
son  eutrée  dans  le  cloître,  Hervé 
n'étudia  plus  que  les  livres 
Saints,  et  ce  qui  pouvait  lui  en 
faciliter  l'intelligence,  c'est -â— 
dire,  les  interprètes  sacrés,  sur- 
tout saint  Ambroise,  saint  Je- 
r6aie,  saint  Augustin  et  saint 
Grégoire.  Le  riche  fond  de  sa- 
voir qu'il  acquit  par-là,  le  mit 
en  état  d'entreprendre  des  ou- 
vrages considérables  sur  l'Écri- 
ture, qui  lui  firent  une  grande 
réputation.  Ses  travaux  littérai- 
res étaient  ennoblis  par  les  mo* 
tifs  les  plus  purs  du  christia- 
nisme;  et  la  piété  allait  de  pair 
chez  lui  avec  rérudîtion  C'est 
le  témoignage  que  lut  rendent 
les  auteurs  de  la  lettre  circulaire 
déjA  citée,  et  qui  se  trouve  an 
second  tome,  page  5i5,  du  Spi— 
cilége  de  D.  d'Achery;  au  second 
volume  des  Anecdotes  de  doia 
Fez,  p.  5i6,  et  an  quatrième 
volume  des  Annales  bénédicti- 
nes, p.  716.  Sa  uriort  arriva  le 
dimanche  de  l'octave  de  Pàque, 
à  la  suite  d'un  redoublement  de 
jeûnes,  de  veilles  et  d'autres 
austérités  dans  lesquelles  il  avait 
passé  le  carême.  La  lettre  circu- 
laire des  religieux  du  Bourg- 
Dieu  fait  honneur  à  Hervé  des 
ouvrages  suivans  :  Une  explica- 
tion du  livre  de  la  hiérarchie  ■ 
céleste  attribué  à  saint  Denys; 
des  Commentaires  sur  tonte,  la 
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prophétie  d'Isaïe,  snr  les  Udmd-  ver  celte  tâche.  Teb  sont  les 

talions  àe  Jér^niîe,  sur  la  der-  &riu d'Hervé, 

niùre  partie  dit  prophète  Exé-  •  On  peut  regarder  comme  per- 

chiei,  c'est^-dire,  sur  tout  ce  dule  Coinmentairesur  les  livres 

qui  n'avait  pas  été  exptiqui^  par  attribués  à  saint  Denys.  Le  Coui- 

saint  Gr^oire  le  Graod  ;  d'au-  mentaire  sur  Isaïe  a  vu  le  jour 

très  Ct^inentaires  sur  te  Deu-  par  les  soius  de  D.  Bernard  Pez, 

téronoine,  sur  l'Ecclûsiaste,  sur  qui  lui  a  donné  place  dans  le 

les  livres  des  juges,  de  Buth  et  troisième  volume  de  ses  ancc- 

de  Tobiv  ;  une  exposition  des  dotes  ;  mais  il  y  manque  l'épltrv 

épUrcs  de  saint  Paul  qui  fui  re-  dédicaUtire  qui  se  trouve ,  sui- 

gardée  comme  son  cbef'-d'œu-  vant  D.  Liron,  dans  les  manus- 

vre,  et  lui  mérita  la  réputalion  crits de  France.  11  est  partagéen 

du  premier  homme  de  son  sié-  huit  livres,  ornés  d'une  préface 

de  pour  l'intelligence  des  livres  adressée  â  Jean,  abbé  de  Hervé, 

saints;,  des  Couimentaires  sur  On  remarque  dnnt  ce  Conunen- 

les  douse  petits  prophèLos,  avec  taire   une   grande    lecture    des 

plusieurs  explications  des  leçons  Pères   dont    l'auteur  a  ,    pour 

des  saints  évangiles  et  des  can-  ainsi  dire,  exprimé  le  suc  dans 

tiqnesquise  chantwtirj^g^ise.  ses  explications.  H  parle  de  la 

Hervé  6t  encore  une  espèce  de  grâce  en  vrai  disciple  do-  saint 

concorde,  ou  plutôt  une  criit-  Augustin,  et  de  l'Ëgtise  commo 

que  des  diOerences  qui  se  ren-  un  homme  fort  attaché  â  son 

contrent  dans  plusieurs  passages  unité.  A  l'occasion  des  derniers 

de  l'Écriture  doul  les  lèçon»va-  temps,  il  dit  qu'Ëlie  viendra 

fiaient  en   diverses  églises  on  pour  réformer  les.  abus  qu'on 

quelquqfois  on  avait  altéré   le  voit  se  multiplier  chaque  joar 

texbes3£ré.  Ce  livreaTait  pour  tî-  parmi  les  chrétiens  ;  que  comme 

tre  :  Desonnexionequanimdam  l'I^glise  a  eu  Les  apùties  dans  sa 

Iccliomtm.  Maisce  titre  ne  serait-  naissaoce,  elle  aura  vers  sa  lin 

ilpas  lui-mèmecorrompu,etne  Élie,   Enoch  et  d'autres  excel- 

faudrait-il   pas  pliUdt  lire  De  Icasdoctcursqai&eserootpoiat 

corrwtione?  Il  composa  de  plus  inférieurs  aux  hommes  aposto- 

nareeseitdes  miracles  que  Dieu  Uques.  Hervé   regarde  comma 

opérait  de  son  temps  dans  l'é-  un  point  de  foi  que  la  persécu> 

glise  du  Bour^-Dieu  par  l'ia-  tion  de  l'Antéchrist  ne  durera 

lercessinn   de  U  sainte  Viei^.  que  trois  ans  et  deniii  mais  il 

En6n  touchant  au  terme  de  sa  ne  pense  pas  que  >ia  mort  doive 

carrière,  il  fut  engagé  par  son  être  immédiate  ment  suivie  du 

abl>é  Gilbert  et  par  quelques-  jugement    dernier.    Le    mpiae 

uns  de  ses  confrères  à  commen-  Alberic  fait  un  grand  éloge  de 

cer  un  ouvrage  tar  la  cène,  at>-  cet  ouvrage,  mais  il  se  trompe 

tribué  à  saint  Cyprieo.  Hais  U  surlenomdcl'auteur.  MagisteK 

mort  ne  lui  pernùt  pas  d'ache-  Uenricus,  dit-il,  (il  devùt  dira 
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Hervtut)  degens  in  Silaritî,  de 
nigro  Ordine  monackm,  nbiiiU 
opiis  in  Isaiam  et  nutlta  alilt 
edidii.(.K]bctiCfInchron.  ad. M. 
1)56,  p.  338.) 

fjG  Commentaire  d'Hervé  sur 
les  épures  de  saint  Paul  futlivré 
au  public,  mais  sous  le  nom  de 
saint  Anselmt ,  par  René  de 
Chatai(>i)er,  k  Paris  l'an  i533, 
en  I  volume  in-folio,  chei  Pou- 
cet le  Prcnn;  attribution  qui  a 
tié  suiric  dans  qtielqQes  autres 
éditions.  Sixte  de  Sienne  observe 
le  premier,  Bibl.  sacr.,  I.  4> 
p.  323,  que  les  anciens  erem- 
plaires  manuscrits  de  ce  Com- 
mentaire portaient  le  nom  du 
moine  Hervé.  D'après  cette  re- 
marque, Bellarmin  a  décidé  que 
ce  Commentaire  n'était  pas  de 
saint  Anselme:  mais,  pour  n'a- 
voir pas  consulté  les  anciens 
manuscrits,  il  est  tombé  dans 
une  autre  méprise,  en  l'attri^ 
buant  à  Hervé  Ncdellcc,  géné- 
ral dtt^  dominicains,  mort  en 
i3i3.  Fnfin  le  père  Labbe  ayant 
décmivert  la  source  de  l'erreur, 
tous  les  savnnsse  sont  réunis  à 
lui  pour  restitner  ce  Commen- 
taire à  notre  nnteur.  Les  expli- 
cations de  quétqiies  évangiles 
de  l'année  ont  eu  long-temps  \\ 
inémc  destinée  que  le  CommeH- 
taire  sur  Saint  Paul,  c'est-A-dfi«, 
qu'elles  ont  passé  pour  être  de 
saint  Anselme.  Onlesvoit  parmi 
ses  œltvres  véritables  dans  ton- 
tes les  anciennes  éditions,  sans 
excepter  celle  du  père  Théo- 
pirilc  Raynaud,  avec  ce  titre: 
DiM  Anselmi  in  aîiquot  evan- 
geiia   enarralionûs.    I^s  autres 
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écrits  d'Hervû  sont  demeurés 
dans  l'otncurité.  Plusieurs  bi- 
bliothèques en  conservent  des 
exemplaires.  Uom  Gerberon 
ajoute  ans  ouvrages  d'Hervé  un 
GOmmen  tairesursaintMatthîeu, 
un  autre  sur  le  Cantique  des 
cantiques,'  et  un  troisième  sur 
l'apocalypse.  Mais  les  aatenrs  de 
l'Histoire  de  la  France  littéraire 
attribuent  ces  trois  ouvrages  à 
Anselme  de  l<aou.  {f^oyez  le 
dixième  tome  de  cette  liistoire, 
p.  1^4,  et  le  domièine,  p.  S-fif 
et  suiv.) 

HERVÉ,  dit  le  Rreton,  parce 
qu'ilétait  qatif  delà  Basse-Bre— 
tagoe,  qoaAirzièHtc  général  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  en 
i3i8,  fut  un  des  plus  lélés  d«- 
fenMun  de  la  doctrine  de  saiut 
Tliomas.  Il  mourut  à  Narbonne 
l'an  i3a3,  et  laissa  un  Commen- 
taire sur  ka  livres  des  sentences, 
-imprimé  à  Veaise  en  i5o3,  et  k 
Paris  en  t647,  avec  ua  Traité  de 
In  puissance  du  pape;  quatre 
grandes  questions  quodiifoéti- 
que»,  impriméesàVenisees  14B6; 
'vingl-qnatr«  petites  questions 
quodiibé  tique),  imprimées  aussi 
à  Venise  eA  tSiS^uoeapologie 
«outre  ceux  qui  cotnbatlaleDt 
rl'Ovdn!  des  Frères  PrèckeuvS , 
imprimée  h  Venise  en  1S16. 
^Sixte  de  Sienne.  Ballarmio. 
Possevio.  l>npin,Bibliolh.  qu»> 
torKièmc  siècle.) 

IIËR\^  (Daniel),  «atif  de 
-Saint-Père  eu  Rett,  dîacose  de 
Nantes,  entvadans  la  oongréga- 
(ioD  de  >l'OratDire  en  i64a<  Agé 
de  vingt-un  ans,  fut  supérieur 
\   Boulogne  et  en  diverses  au- 
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très  nuisons,  et  mourut  le  8 
juillet  1694  I  à  Itauen,  aà  il 
était  pour  lors  curé  de  Sainte^ 
Croix-Sflint-Ouen.  On  a  de  lui: 
1°.  La  Vie  clirétienne  de  la  vé- 
nérable sœur  Harie  de  l'Iaca^- 
natioD,  fondatrice  des  carmé- 
lites en  France,  à  Paris  cliee 
Aléturas  en  1666 ,  iaS".  2'. 
jipçcalypsisB.Joannis  Aposto- 
li  ex  planntia  hhtorica,  â  L^on, 
.in-4'',  1681J.  3".  Deux  volumes 
in-8°  de  Serinons,  imprimés  à 
Rouen  chez  B^hourt  en  1692, 
et  une  paraphrase  de  l'otdi- 
nairc  de  la  messe,  k  Lyon  cbex 
firiosson.  Il  a  laissé  des  Com- 
mentaires français  sur  les  pro- 
pretés Osée  et  Jocl,  que  l'on 
conserve  mannsciilH  dans  In  mai- 
son de  Ronen  où  il  est  raort. 
{Le  Ixing,  BibUollièque  sacr., 
in-folio.  Journal  des  Savans 
i6â4)  P-  202  de  la  pretnière  édi- 
tion et  127  de  U  secodde.) 

I1ERVÉ(H.),  év<quedeGap. 
Nous  avons  de  ce  prélat  :  Lettre 
-pastorale  de  H.  levèqac  de 
ûap  aux  nouveaux  catholiques 
de  soa  diocèse,  in-i»,  à  Paris 
Ï700.  M.  Hervé  fait  voir  que  la 
religion  prétendue  réformée 
n'est  point  la  rel^on  de  Jésus- 
Christ,  n  explique  ensuLte/lcs 
principaux  points  de  la  (toctri- 
ne  catholiqoe  qui  font  encore 
quelques  peines  aux  nouveaux 
convertis  sur  la  confession,  sur 
la  messe,  sur  l'Eucbaristie,  sur 
le  purgatoire.  Le  meute  prélat 
a  aussi  donné  i  Réflexions-  de 
M,  Hervé .  ancien  évêque  de 
Gap,  sur  différentes  matières  de 
«eligion,  in-ia,  à  Paris  chei  Jac- 
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quesColombat,  17 17.  Cet  ouvra- 
ge partagé  en  vingt-quatre  cha- 
pitres, est  utile  et  à  instruire  les 
fidèles,  et  à  raffermir  dansia  foi 
ceux  qui  doutent,  et  à  toaclier 
ceux  qui,  rebeHes  aux  lumières 
de  leur  raison,  se  conduisent  en 
athées.  L'auteur  compare  dans 
le  premier  cliapitre  les  choses 
de  ce  monde  avec  celles  de  l'an- 
tre. Il  traite  dans  tes  cinq  au- 
tres de  l'existence  et  de  la  gran- 
deur de  Dieu,  de  son  immensité 
et  de  sa  toute-puissance,  de  sa 
bonté  et  de  sa  justice.  La  foi, 
les  reli(;ions,  la  religion  chré- 
tienne en  particulier,  la  mort, 
le  jugement,  l'éternité  heureuse 
et  l'éternité  malheureuse  font 
la  matière  des  onze  chapitres 
suivans.  Le  reste  de  l'ouvrage 
est  sur  la  religion  et  la  vie  in- 
térieure ;  on  en  montite  la  né- 
cessité i  on  en  expose  les  occu- 
pations, les  distract  ions ,  les  en- 
nuis; oncn  raconte  les  avantages. 
(Journal  des  Savans,    1700  et 

IWRVET  (  Gentien),  chanoine 
de  Reims,  naquit  en  iSog,  à 
Olivet,  près  d'Orléans.  11  fut 
instruit  dès  son  enfance  des  arts 
libéraux  et  'des  langues  grecque 
et  latine.  H  fut  d'aboHl  précep- 
teur deH.deI'Atibespine,depuis 
secrétaire  d'état,  vint  A  Paris  et 
alla  en.<!uite  à  Rome  où  le  car- 
dinal Polus  l'avait  appelé  pour 
traduire  en  latin  les  auteurs 
grecs  ,  et  après  son  retour  il 
eosçigna  publiquement  dans  le 
c^Jégc  de  la  ville  de  Bordeaux. 
Dans  un  second  vo)'age  qu'il  lit 
en  Italie,  il  s'attacha  au  cardi- 
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nal  Mai'cel  Cerriu  ,  et  l'accom- 
pagna au  concile  de  Trente,  où 
il  fit  quelques  discours.  Le  car- 
dinal de  Lorraine ,  qu'il  accom- 
pagna aussi  au  concilede  Trente, 
lui  donna  un  canonicat  â  Reims 
où  il  mourut  le  la  septembre 
de  l'an  1594.  U  a  laissé  beau- 
coup d'ouvrages  ;  Mvoir,  1".  un 
Discours  pour  le  rétablisEeinent 
de  la  discipline  ecclésiastique 
qu'il  fonde  sur  le  sixième  canon 
du  concile  de  Clialcédoine ,  et 
dans  lequel  il  dit  que  le  seul 
mojeo  de  rétablir  la  discipline 
et  les  anciens  usages  de  l'Eglise 
est  de  metEre  en  vigueur  le 
sisième  canon  du  concile  de 
Clialcédoine,  qui  défend  d'or- 
donner personne  qu'on  ne  lui 
assigne  un  bénéfice  ou  un  office 
ecclésiastique.  Ce  discoura  se 
trouve  dans  le  recueil  imprimé 
à  Paris  l'an  1671.  2».  Un  dis- 
cours latin  prononcé  dans  le 
concile  de  Trente,  et  imprimé  à 
Paris  en  i55£>,  et  à  Venise  en 
i55'{,  pour  faire  voir  que  les 
mariages  des  fils  de  famille,  qui 
sonten  puis*iance de parens, con- 
tractés sans  leur  consentement, 
sont  nuls.  3».  Une  oraison  sur 
l'asceDsiou  de  Jésus- Clirist.  4'. 
Deux  lettres  l'rançai.scs  sur  la 
résidence  des  discours  des  évê- 
ques,  écrites  en  i56a,  et  impri- 
mées à  Paris  i65o.  5».  Troisdis- 
cours  sur  la  barbe.  6°.  Quantité 
de  petits  ouvrages  do  contro- 
verse aussi  eu  franr^is,  comme  : 
Épltres  aux  ministres  ;  Itpitrc 
anpeupic  de  VË'glise  catholique; 
Éptite  à  un  quidam  fauteur  des 
iiouvcaux  évangéiiques;  Traité 
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du  pui^atoirc;  les  Rtiscs  du 
diable  pour  tâcber  d'abolir  le 
saint  sacrifice  de  Jésus -Christ; 
.apologie  contre  une  réponse  des 
ministres  d'Orléans;  Réfutation 
d'un  livre  intitulé  :  les  Songes 
sacrés  ,  ftc.  Il  a  encore  fait  un 
très-grand  nombre  de  traduc- 
tions d'auteurs  grecs  en  latin  et 
en  français,  et  d'auteurs  latins 
en  français.  Hervet  était  très- 
laborieux,  et  avait  plus  d'éradi- 
tion  quede  beauté  d'esprit.  fPos— 
sevin,  In  a/ipar.  Du  Verdier, 
Biblioth.  franc.  La  Croix  da 
Maine,  Uibt.  franc.  Dupin,  Bi- 
blioth., seizième  siècle,  part.  5. 
|je  père  Pticéron,  au  t.  17  de  ses 
Mémoires.) 

HËRWORDE(nenride),aiDn 
nommé  du  lieu  de  sa  naissaDce, 
ville  considérable,  et  aulreïois 
impériale  ,  dans  le  diocèse  de 
Minden  et  le  comté  de  Ravens- 
berg,  se  lit  religieux  de  l'Ordre 
de  Saint- Dominique,  dans  le 
couvent  de  Saint-Paol  de  Min- 
den. Il  se  rendît  habile,  non- 
sentcment  dans  les  lettres  sain- 
tes, mais  encore  dans  l'histoire. 
Il  assista  au  chapitre  de  l'an 
i34o,  à  Milan,  et  mourut  à  Min- 
den en  Saxe  le  9  octobre  de  l'.in 
1370.  On  a  de  lui  une  chroni- 
que latine  qui  contient  ce  qiû 
s'est  Y^iié  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jusqu'à  l'an 
1 355,  et  quelques  autres  ouvra- 
ges manuscrits.  (Trithéme,  in 
calai.  Le  ptre  Ëchard ,  Scri^/t. 
ord.  Prœdic,  t.  r,  p.  665.) 

HESHOiV  ou  CHESBON  ou 
ESEHON.  {Cherchez  Esbbos.) 

HESRR,  ville  de  Juda.  qneSa- 
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lo mon  bâtit  ou  forli6a.  (iReg. 
9.  '5-) 

HESITANT,  hœsitans,  haai- 
tabundus.  On  donna  ce  nom  aux 
eutjclitens  et  aux  ac^pliales  , 
parce  qu'ils  rejetaient  le  con- 
cile tte  Cbalcédonie,  eu  béailant. 
(Suiccr.) 

HESLI,  fils  de  Nuggé,  un  des 
aïeux  de  Jésus -Christ.  (Luc, 
3,  35.) 

UESMONAouESMONA,  ville 
au  midi  de  Juda. 

IIESNA  ,  la  même  ville  que 
Heseu-Ceplia  ,  château  de  Ce- 
plira,  place  forte  trè»-conDue 
des  anciens,  où  était  un  siège 
épiscopal  au  diocèse  des  Chal- 
d^ns,  qui  fut  érigé  en  métro- 
pole, dont  voici  quelques  évè- 
quesi 

I .  Elie,  assista  à  la  promotion 
de  Macliica  ii. 

3.  Einoianuel,  à  celle  de  Ja- 
ballalia  ni. 

3.  Gabriel  abjura  en  i6i6,  les 
erreurs  des  Nestoriens  dans  le 
concile  d'Amide. 

UESBAl  ou  IIESRO,  bébr.  U 
parvis  ou  le  foin,  un  des  braves 
deDavid.taiîey.  33,35.) 

BESRO.\ ,  troistiine  fils  de 
Buben,  clicf  de  la  famille  des 
Hesronites.  (Nuin.  aG,  6.) 

HESRON,  f.U  de  Pbarei,  et  pe- 
tit-fils  de  Juda.  (GGuès.,46,  la.) 

nESROHoullASORouASOR, 
ville.  (Jo-^ué,  i5,  3.) 

IIESRON,  siéye  épiscopal  au 
diocèse  des  Maronites ,  où  oiv 
prétend  que  la  langue  cliqldaï* 
que  ou  syriaque  s'est  consLTvée 
sans  mélange,  malgré  celle  qui; 
les  Sarrasins  y  ont  voulu  iiitro- 
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duire.  H  j  a  eu^  éTéqncs  tui- 

vans: 

T.  Jean  1", surnommé  Léopard, 
a  fait  un  Traité,  dit  Abraham 
Ecchell.,  sur  les  contiadictions 
de  l'alcorau.  11  était  de  l'Ordre 
des  Frères  Préclieurs. 

a.  Jean  11  siéf^it  i  la  fin  du 
seitième  siècle,  ou  au  commen- 
cement du  suivant. 

HESSEEN  ou  HOSSEEN,  Ilœs- 
aeus.  Nom  que  l'on  donna  à  une 
partie  des  £ssénicns,  qui  habi- 
taient dans  le  pays  des  Hoabites 
et  dans  llturée,  à  l'orient  de  la 
mer  Morte.  (  S.  Epipliaue,  Lérés. 
«9) 

HE5SELS  (Jean),  docteur  et 
professeur  royal  en  Théolo^e  à 
Louvaio,  né  dans  cette  ville  l'an 
i523,  professa  huit  ans  laTbéo- 
lo|;te  dans  l'abbaye  du  Parc,  de 
l'Ordre  de  Préinontré,  et  succé~ 
da  &  Maitin  Rithovtus  dans  la 
chaire  royale  de  Tbéolof;îe  à 
Louvain.  En  i563  ,  il  alù  au 
concile  de  Trente  avec  Michel 
Baïus  et  Cornélius  Jansénius, 
qui  fut  depuis  évêque  de  Gand. 
Il  revint  à  Louvain,  et  y  mourut 
le  7  novembre  i56t),  igé  de  qua- 
rante-quatre ans.  11  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  :  i".  les  Preuve* 
de  U  présence  réelle  de  Jésus-* 
Christ  dans  l'Eucharistie,  avec 
une  explication  des  passages  que 
les  hérétiques  objectent,  à  Lou- 
vain en  i564-  2°.  Un  Traité  de 
l'invocation  des  saints,  h  Lou- 
vaio eu  i564.  3".  La  réfutation 
de  la  foi  nouvelle  qu'on  appelle 
spéciale,  à  Louvain  en  i5G5  et 
lâtiÔ.  Il  prouve  dans  cet  ouvra- 
ge, que  la  foi  par  laquelle .  cha- 
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que  particulier  croit  certaine-  saint  Jean,  à  Douai  en  i599,  et 
ment  que  ses  pédiés  lui  sont  à  Anvers  en  1601.  12".  Un  gros 
remis,  ne  le  justifie  pas.  4°-  ^'^  catéchisme  divisé  en  quatre  lî- 
Traité  de  la  fermeté  perpétuelle  vres,  qui  fut  impi  hné  en  1 57 1 , 
de  la  chaire  de  saint  Pierre,  et  et  Ta  depui»  été  plusîcnrs  fois 
de  son  tndéfectibilité  :  il  y  sou-  en  divers  endrnils,  et  en  parti- 
tient  que  les  papes  ne  se  sont  ja-  culier  à  Louvain  en  1695,  es 
mais  trompés  quand  ils  ont  fait  r>.  volumes  in-4"-  Cet  ouvrage , 
noe  décision  soleonelle  sur  un  le  plus  considérable  de  ceux  de 
point  de  foi  qu'ils  OQt  proposé  TIessels  ,  est  un  bon  corps  de 
à  toute  l'Église,  comme  une  doc-  Theolof.ic  dogmatique  et  mo- 
trine  qu'il  fallait  nécessairemeut  raie.  Cet  auteur  avait  une  érudi- 
croire.  S".  Un  traité  du  sacrifice  tion  profonde,  un  jugement  so- 
dé l'Eucharistie,  à  Louvain  en  lida,  un  sage  discernement,  un 
1567.  6".  Un  traité  contre  celui  grand  amour  de  l'Église  et  de  la 
de  Cassandre,  du  devoir  d'un  TÛrité.  [Valère-Andrë,  Biblioth. 
liomme  pieux  :  il  y  reprend  belg.  Dupin,  Biblioth.  ecelés., 
Cassandre  de  ce  qu'il  laisse  aux  seizième  siècle,  part,  5.) 
particuliers  la  liberté  de  juger  HESYCHASTE,  Ilesj-chasies. 
de)adoctritte,dedemeurerdans  fles^cbaste  en  grec  est  lamème 
uneanln>communion  que  la  ro-  chose  que  quiélislc  en  français, 
moine,  et  de  croire  que  la  piété  pris  seulement  selon  la  signifi- 
et  la  vraie  religion  peuvent  être  cation  grammaticale,  pour  une 
dans  plusieurs  communiou'i.  7°.  personne  qui  se  tient  dans  le  re- 
Un  écrit  sur  la  communion  sons  pos,  pour  vaquer  plus  commo- 
)a  seule  espèce  du  pain,  impri-  dément  à  la  contemplation  des 
me  en  1573.  8",  Un  écrit  imprï-  choses  célestes.  Ce  nom  fut  don- 
mé  en  «567,  pour  défendre  l'u-  né  dans  l'antiquité  à  ceux  des 
sage  de  dire  l'office  public  en  moines  qui  s'occupaient  unique- 
langue  latine.  9".  Une  censure  ment  de  la  prière, 
de  quelques  histoires  de  saints.  HESYCHIUS.  On  est  fort  par- 
lo".  (Jncommentaire  surla  pas-  tagé  sur  cet  auteur  dont  nous 
sion  de  Notre- Seigneur,  impri-  avons  un  commontain:  en  latin 
tné  à  I.OHvaio  en  i568,  et  une  seulenieut  sur  le  lévitiqu«,  et 
lettre  sur  la  conception  d(!  la  non  pas  en  grec  et  en  kitio, 
sainte  Vierge,  donnée  par  Scu-  commcl'a  cru  le  père  Mablllon. 
tiogius  dans  le  t.  2  de  sa  Eiblio-  Le  cardinal  du  Perron  l'a  attri- 
thèque  ecclésiastique.  11".  Bt'S  bue  à  Hcsychius,  évéque  de  Sa- 
comuient.ttrus  sur  saint  Mat-  ]onc  en  Dalmatic,  qui  vivait  l'an 
thicu  ,  imprimés  ù  f^uvain  en  /)tS,  du  temps  de  saint  Augu^ 
157s,  sur  la  première  à  Timo-  tin.  Trithcme  et  Sixte  de  Sienne 
ihéc,  SurUpreraii-i'c  canonique  piétendent  que  cet  ouvrage  est 
de  saint  Pierre ,  i&i<£-  en  iSOS,  d'ilcsychius ,  disciple  de  saint 
sur  ks  épîlrcs  rannniqucs  de  (irégnirc  de  Naiianic,  qui  vivait 
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niirul'ao  4*>o.    Bellamiiii  et  p.  ftg.  Bicliard  Simon,  Critique 

Attninle donnent  à  Hesychiiu,  HeDnpin,  t.  i,.p.  aCi.D.Ceil^ 

)i(rùrtb«  de  Jérusalem.  La  plus  li»,  Hist.  des  Ant.  wcr.  et  ec- 

coDUBQae  opinion  esl  qu'îles;-  clés.  t.  17,  p.  5340 

Am,  auteur  de    cet    ourrage,  Il  y  a  nn  lotra  Hesychias  utas 

cUil  on  simple  prêtre  de  Jéru-  ancien,  qui  Mtaatear  d'un  Tni- 

alem,  qiû  vivait  dans  le  ciu-  -l^delatemp^ranceetdsIaTerto. 

qaiinie  on  le  septième  siède;  et  L'histoire  eocVMRSliqdc ,  citée 

ta  effet,  Vaatcar  décoavre  dans  dans  U  cinquième  concile,  était 

b  pt^facE  de  son  oavrage  qu'il  de  ce  dernier,  aussi  bien  que  lu 

n'est  que  prèlreT  et  qu'il  écrit  à  coDcordanCe   dei    émngtfliftes, 

JmualeTn.Cetouvrafje  fut  dOuc  dontCtrtelieradonnénnabréjjé. 

mmpo^  en  grec  par  Besyctiios,  Il  y  a  un  troUîème  Hesjchius, 

prêtzc  de  Jérusalem,  et  traduit  prêtre  de   Constantînople  phis 

CD  latin  par  quelque  autre  éori-  récent,  dont  Photias  parle  m 

Tain  postérieur.    Oq    a    donné  volume  5i  de  sa  Bibliotiièque, 

deux  éditions  latines.  Voue  à  et  rapporte  des  eitniu  de  qna- 

Bile,  in-fol.  en  i5a7,  etVatitre  tre  de  ses  lirres  sur  le  terpcot 

à  Paris,  in^  en  iSSi.  Le  car-  d'airain.  (D.  Ceillier,  ibid.) 

lUnal  du  Perroa  qui  l'attribneà  HÉSYQUE,  disciple  chéri  de 

Hesjckias,  érèque  de  Salone  ,  saint  Tlîlarion,  et  le  compagnon 

daM*  SonTiaité  de  l'Eucharistie,  ^e  ses  travanx  et  de  ses  Toyafijés. 

n'anrait  pas  pensé  de  mcnie,s'ii  On  hit  ta  fSte  1c  3  d'octolwe. 

«ât.-'mie  TDaaoscritdetabiblio-  (Baillet.  t.  3,  ai  octobre.) 

t^fe«p«e  da  roi ,  qui  porte  dans  HÉTÉRODOXE,  heterodoxttt, 

le  titre  -.  Jncipii  liber  Iticii  Hie-  qui  est  eootntire  i  U  doctrine 

woMtpZâmtani,  ûi  Levii.  Il  eit  vrai  catholique. 

qu'an.  leviseuT  mal  habile  a  mis  HÉTEROUSIEN  ,     Hetenu- 

Stztom'taiu,  ao-Xuait  Hieroso-  sius.  On  donna  œ  nom  ft  «te 

Umitani,  mais  Ja b^e est  gros-  sected'Aricus,dî«iciplesd'AMim 

nère,  et  l'on  ¥oit  aitcment  que  parce  qu'ils  disaient  que  le  fils 

la   correction  est  d'une  antre  de  Dieu  était  d'une  autre  sdb»- 

^HÛn.  On  attribue  ausnaamè-  tance  que  le  Père. 

»e  Besychios  deax  centuries  de  HETH,  liébr.  Arwnnfoucraw- 

VutoMes  en  grec,  imprimées  à  te,  premier  fils  de  Chanaan  et 

^nisen  iS63;  lessomraairesou  père  dts  Xéthéens.  Il  detnennit 


de   chaque  chapitre  an  midi  de  la  Terre  promise, 

desdane  petits  prophètes  dl-  Hébvon  et  anx  environs.  (Ge- 

sv,  et  d'antres  commentaires  nés.,  oi3,  3.) 
«n  iïcritoie  Jont  on   trouve        HÉTHAI.ON  on  CHETALA , 

p'aswrsfraffTnensdanslesdial-  ville    marquée    dans    Éiéchiel 

BOOfCsue»' ^^B^^**"^*^^'^*^^^  comme  bornant  la  Terre  pro- 

L  ,.£»  Mipip     et  deux  auUw  misb  da  cûlé  dn  septentrion. 
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BÉTHIMouHETTHIM.Dom  powis  difficiles  de  l'Éckiliue  d 

de  lieu.  (Judic.  i,  26.)  de  l'Iiistoire  ecclésiastique  dis- 

HETTl,  arclievèque  deTrères  culcs  et  cclaircis.  La  sixième 
au  ueUTième  siècle,  fui  un  pré-  dissertation  du  itecond  volume 
lat  de  grande  naissance  et  d'un  a  peur  lilre  ;  Dtt  origine  verd 
m^ritedistiDguv.Parmilerecueil  tradiiionix  falsœ  deJoanna  Pa- 
ies lettres  de  Frothaire ,  on  eu  pissa.  (  Journal  des  Savans , 
trouve  deux  qui  sont  de  Hettî.  1713,  1719,  1741  et  1745.) 
<D.  Riret.Uist.litt.  de  laFran-  HËUMANK  (Jeau),  profes- 
ce,  t.  5.)  seur  eu  droit  à  Altorf,  a  donné: 

HETTON  ou  ÏUTTON,  évé-  Commentarii  de  re  diptomaticâ, 

que  de  Bàle.  (  Chcrehez  Hattom.)  imperalorum  ac  re^num  germa- 

HEUMANH  (Cbristoplie-Au-  norum  indh  à  Caroli  Magni 
guste},  docteur  en  Théologie,  temporibus  adornati  ,  10-4°- 
et  professeur  d'histoire  et  de  Après  avoir  dotiaé  les  règles  de 
belles-leltrcs  à  Gottin^en.  Nous  la  diplouiatique ,  l'auteur  traite 
avons  de  lui  entr'autres  ouvra-  en  particulier  des  diplômes  qui 
ges  :  i".  De  libris  anonj-mis  et  ont  été  donnés  par  Charleina- 
péeudonjrmis  schediasma,  com-  gne  et  par  les  quatre  empereurs 
pUctena  obtervatiortes  gênera-  snivans  :  il  explique  ce  qu'il  ;  a 
les,  et  spisilegium  ad\.  Placcii  de  plus  intéressant  pour  son  su- 
tkeatrvm  mumj-morum  et  pseu-  jet  dans  les  chartes  de  ces  prin- 
tioitjrnt»rum ,  io-8'.  1":  Cens-  ces  :  il  y  a  cinq  planches  gra- 
peetus  reipubliecE  Uuarariœ,  teu  vées,  qui  cOntionnent  un  nom- 
i>û  ad  historiam  litierariam  bre  considérable  d'^ritures  et 
atudiosœ juventuti aperia,\'a.~'\:i.  de  signatures  plus  ou  moins 
3°.  H.  Conringii  de  aMiquitaii-  usit^  dans  ces  temps-là.  (Jour- 
■  bvs  academicis  ,  disserlaiiones  nal  des  Savans,  1748^  p-  f*!^-  ) 
ieptem.  Recognovit ,  Ch.  A.  HEUMOHT  (Jean),  lorrain 
'Heamannus  ,  adjecitque  biblio-  d'origine,  fut  reçu  dans  la  so- 
thecam  hiatoricam,  in.4°-  Dans  «été  do  Jésus  eu  U  province 
celte  bibliollièquo  historique-  d'Autriche,  l'an  1600,  âgé  de 
académique  sont. indiqués  tous  vingt-quatre  ans;  ilétaii  propre  : 
les  auteurs  qui  oilt  écrit  l'his-  à  toutes  sortes  d'emplois.  Après 
loire  générale  ou  les  histoires  avoir  enseigaé  les  humanités, 
particulières  des  universités  et  la  rhétorique  et  (dusieurs  foi» 
des  académies  :  M.  Heumann  la  philostopUie  au  collège  de 
porte  son  jugement  sur  la  plu-  Groek ,  et  ayant  commencé  à  y 
part  de  ces  ouvrages.  4».  Dis-  enseigner  Ulhéologie,  il  y  mou- 
sertationwm  sylloge,  dil/genicr  rut  le  »5  janvier  1617-  H  '"«sj" 
recognitarum,  noi-isqiie  illustra-  de  lui  :  i*.  Les  funérailles  de  la 
tarum  acccssionibiiSy'iB-^,^  vo-  sérénissiine  princesse  Marie,  al- 
lumes. On  trouve  dans  ce  re-  chiilucbesse  d'Autriche  ,i»oi;«= 
cueil  de  dissertations, -plusieurs  àGroëkï'an  1608,  leagd'avril, 
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™««e  vbo»    nt^..  ,.    D,>-    ,„„,,  c'«l-à.dire,   .r^M„. 

J-^  de  U  sér.„.„,„e  Mari,  d,    d„  „lei| ,  U  ,i,ii„  j  „iji    „ 

™pere,«,on.É  d'.mblém.sel  d'où  conniecce  la  pre™ii„  Wul 
Sl"ï!!°'  '"e?°""«".  4  "d=l.  »uit,doitU.ixièn«■ 
™le«  1009,  m-tobo  par  Geoiw  „,  à  mi„„it,  „  1,  douiièine  au 
»aV,dma„ude.  (D.   C.l,„i,  k,er  du  ioleLl.  On  voil  dam  le, 

HEOHISCHIDSCG.sp.id).  an.  nopiain.  le  «r..i.Dl  de  ce.  «>iu 

ta.t.lWnv,od,  a  donné  :^,„.  ,„  dVnra  inépie,,   et  que 

™  ■■■     ""^    i  c*ronoi^,„  pon,  m.rqa«r  une  lieitR  fort 

MU,edel'H„lo,rede,co«ile,  l,„^,  heure  Ei,er  ,  oe  qui 

SUÎTii  ',?",";''  ■""  '■«■«•"■l.ildujour.Ondi.lingue 

rV'vlM'  P-  'K,  de  la  pre-  .«ai  le,  J.eura  .oiv.nt  U  dif- 

«oe  ed,t«»,  et  ,4  de  1.  «-  K„nce  de,  joun,  appelé,  1,^. 

WPfTni?  ..  ieniau  ,    fudàiauet ,    itatietu , 

HEURE,   Tingt- quatrième  é^rplùau  a mmn..li  ai  ta. 

yulie  du  jour  ci„l.  11  j  en  ,  de  porUnI,  pour  bien  entendre  l'É- 

don.  «,,»»,  desale.  et  d"iné-  erilure-Sainle,  de  temarqu.. 

Baies   Le.  henre.  eg.les  parla-  quele  inotd'A»re«p»îndqnel. 

6entfejourc„den,inet.,n.tre  quefoi,  pour    une  de,  qiZ>tra 

partie.<tate.;earil  ,  ena  douze  p.rtie>  du  ionri  car  Ceuuriuet 

d<!.punin.,uu,ij,^„'j„idi,  et  d'aut,e,.ucien,.utenr.nou,.p. 

donzedjpnu  nid,  jusqu'à, ni.  prennentquel.  jourétaitdiriié 

.ml.Oa  le^^ffXtt<fUm^,\,U,  en  qualrejartie,,  comme  U  nuit 

p«n.  ,.1  rffc.  r»upe«  le  cercle  éfit  partagée  en  q^lre  .i.ile, 

«injnoiul  »  ™el  ,„,„  p„.  ou  veille..  De  .né™  que  U  p». 

t«.és.te.  Lçi  ,ne6.1e,  „„t  plu,  ,^^„  „„,,  „,„p,e„;i  u,  iS 

W».  on  plu.  courte.  Klon  U  l^nre.  de  U  nuit ,  et  qu'au  .i- 

d,te,»té  de,  .ai«>n.,  parce  qu'il  gne  qni  marquait  la  £n  de  la 

7  en  a  toujoui,  doure  pour  le  iroi.iéme    heure,    U    «conde 

joo  naturel,  depu»  le  lever  du  «ille  co,nmen^il  et  dumit  jut 

«U  jn^iu'i  un  coucher  :  de  qu'i  minuit;  aioii  la  pre,niéte       ' 

«e  S"'e»   été  le.  heure,  dn  heure  ou  parUe  du  jour  com- 

luusoatplu.  longue,  que  celle,  prenait  les  troi,  heure,  ordinai- 

_  ?  """,',  "  1"'*°  °"""''»  "W  depuU  k  lever  dn  uUil  i  et 

«■  »"»  celle,  du  jour  K>nt  plui  à  u  lin  de  cette  troisième  heure 

«»«",J»a«»  que  le  M>kilde-  commençait  la  «conde  partie  du 

^anaoins  de  temp»  mat  notre  jour  que  l'on  appeUit  tiercn  ou 

«W8.  Oa  appelle  ce»  beure,  trvhième,  parce  qu'elle  suivait 
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le  signe  de  la  troisième  heure 
ordioaiie  et  qu'elle  durait  jus- 
qu'à midi.  Alors  comniençait 
rbeure  ou  partie  du  jour  noin- 
)n^  sexle  ou  sixième,  adirés 
laquelle  venait  l'heure  ou  partie 
du  jour  appelée  none  ou  neu- 
i'(V;m«.  Sut  vaut  cette  explication, 
conforme  aux  sentimens  des  an- 
ciens auteurs,  il  est  aisé  d'ao 
corder  le  passage  de  saint  Jean  , 
qui  dit  <^e  Pilate  condamna  Jë- 
sos^hrist  presqu'à  la  sixième 
heure  (c,  9,  y.  i4),  et  celui  de 
saint  Marc ,  qui  dit  que  les  Juifs 
le  crucifièrent  i  la  troisième 
heure  (  c.  i5,  v.  aS);  car  cela 
aniva  vers  la  fin  de  U  seconde 
partie  du  jour  que  l'on  appelait 
tierce  y  et  vers  le  commencement 
de  la  troisième  partie  du  jour 
norum&t  texte,  c'est-à-dire,  en-  , 
viron  demi-heure  avant  midi. 
Lorsque  saint  Pierre  dit  aus 
Juifs  dans  les  actes  des  apAtres , 
qu'il  n'était  pas  encore  la  troi- 
sième heure  du  jour,  ii  entend 
l'heure  ordinaire  ;  et  cela  signi- 
fie qu'il  n'était  pas  encore  neuf 
heures  du  matin ,  ou  qu'il  n'y 
nvait  pas  trois  heures  que  le  so- 
leil était  levi^.  Or,  on  savait  dis- 
tinguer ces  deux  sortes  d'heures 
selon  le  sujet  et  le  temps  auquel 
on  parlait.  Les  grandes  heures 
on  parties  du  jour  étaient  appe- 
lées heures  de  la  prière ,  ou 
hetav»  du  temple  ;  et  les  petites 
heures  ordinaires  ,  hmre»  du 
jour.  ARn  que  cet  usage  des  heu- 
Vès  paraisse  plus  sensible ,  voici 
UBC  petite  Uble  qui  marque  le 
partage. 


Ltv^d»  t»UiL 

•4  'r  ) 

3l>-«  heure.) 

"duC'l'' 

6(   3'heHM!.  ) 

,.^r.i= 
Un  jour. 

Midi. 

Sf  "S-  1 

jt   6- heure.   ) 

du  jour. 

«         None      ) 
lal   9-  heure,  i 

4'parW! 
du  jour. 

(Ceo, 


irin ,  c.  90.  Nicol.  Abram, 
in    1 1   Philip.   Cicer.   Riccîoli ,  ' 
Chronologie rejbrm.,  1.  i.) 
HEURES  CANONIALES.      \ 

SOMMAIRE.  , 

§T.  Z>e  /a  nature,  du  nombre  el , 
du  temps  de  Vv-stilution  des 
heures  canoniales. 

§  ÎI.  De  ceux  qui  sont  obUg^i 
aux  heures  canoniales. 

S  m.  De  la  forme  de  la  récita- 
tion des  heures  canoniales. 

§  rV.  De  la  récitation  particu- 
lière des  heures  canoniales. 

§  V.  De  la  récitation  pubUgue 
des  heures  canoniales, 

§  VI.  De  la  manière  de  réciter 
les  heures  canoniales. 

§  Vil.  Des  causes  tfui  dispensent 
de  réciter  les  heures  canonia- 
les, et  des  obligations  de  ceux 
qui  manquent  de  les  réciter. 

SI"-  ! 

De  la  nature ,  du  nombre  et  du 
temps  de  Cinstitution  des  heu- 
res canoniale: 
ï.  Le»  heures  canoniales  sont. 
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des  prières  vocale»,  qui  doivent  quant  à  la  substance,  puisque 

étie  récitées  tous  irà  jours  au  lesprctnicrscbrétieos.du temps 

temps  marqua,  par  les  person-  inêiue  des  apôtres,  chantaient 

nés  qui  sont  destinées  à  cet  o(-  et   récitaient  des  prij^res  ,  des 

fice.  On  les  appelle  heures,  parce  liymnes,  des  cantiques  spirituels 

qu'on  doit  les  réciter  à  certaines  daus  leors  assemblées.  (  Act. , 

heures  du  jour,  ou  de  la  nuit,  c.  2,  adEphes.  5.) 
selon  l'usage  des  lieux.  On  les  ^    H^ 

appelle  tanoHiofcj,  pai-ce  qu'el- 

1^  ont  été  instituées  par  les  ca-  ^  «f  î"*  ^""^  «*V^  ««^ 
nons,  et  qu'elles  doivent  être  Uures  canontahs. 

récitées  par  des  personnes  ecclé-        1 .  Tous  les  clercs  daps  les  or- 

siastiques   qui    vivent  canoni-  dres  sacrés,  quoique  non  béoé- 

quement  ou  régulière  m  en  t.  Ijciei-s ,  sont  obligés  ,  sous  peine 

3.  Les  beures  canoniales  sont  de  péché  mortel,  à  ta  récitation 

sept  en  nombre  ;Scivoir,  matines  des  heures  canoniales,    niênie 

et  laudes  qui  n'en  font  qu'une  ,  hors  le  choeur.  Cette  obligation 

n'ayant  qu'une  seule  collecte  qui  est  fondée  sur  la  contunie  gëné- 

les  termine  ;  prime,  tierce,  tex-  raie  de  l'Orient  et  de  l'Occident, 

te,  none,  vêpres  et  compiles.  Ces  aussi  bien  que  sur  ces  paroles  de 

septiieures  représentent  les  doui  la  vingt-unième  session  du  con- 

du  Saiat-Esprit ,  les  sept  princi-  cile  de  Bdte  :  Quoscumque  be- 

paux  bienfaits  de  Dieu,  qui  sont  neficfalot,  seu  in  sacris  contti- 

la  création  ,  la  conservation  ,  la  tiUos  ,  cûm  ad  keras  canoniiai 

rédemption,  la  prédestination,  teneantur,admonei synodus,etc. 
la  vocation ,  la  justification  ,  la         Les  clercs  suspens,  excommu- 

^orificatitm,  les  sept  mystères  niés,  déposés  ou  dégradés,  ne 

de  la  passion  de  Notre-Seigneur,  sont   point  décharge  de  cette 

renfermés  dans  ces  vers  :  obligation  ,  parce  que  personne 

B^.uni,*pt«,i,pT^pi>r^u,rps«aUnu,  ne  pcut  tirer  avantage  de    sa 

jtarii  perversité.  Les  clercs,  condam- 

Maùuimii  tigmi  ChrUUum   fut   aimma  néi  aux  galires,  n'en  sonl  point 

purtal!  déchan;^   noo    plus   lorsqu'ils 
Prima  npUt  iptOù,  dut  emuam  Itrlia  ".    ,  ...  ', 

1^1-     ^^  peuvent  S  en  acquitter  sans  s  ex- 

Stxta  CTKcl  ntdit,  UtM.  ,jut  xnu,  **-  poser  aux  coups  on  au  déshon- 

ptriiL  neur.  Il  en   est  de  même  des 

fêti>etidtpamiiuimuheampieianp—ii,  prisonniers,  deï  captifs  et  de 

3.  T^s  heures  canoniales  ont  ceux  qui  auraient  obtenu  une 

été  réduites  à  la  forme  qu'elles  dispense  pour  se  marier,  sans  en 

ont  aujourd'hui  dans  nos  bré-  avoir  obtenu  une  de  la  récita- 

viaires,  au  commencement  du  tion  de  l'office, 
treizième  siècle,  mais  elles  ne        Un  clerc  ordonné  malgrélui. 

Sont  pas  moins  anciennes  que  et  un  bénéficier  forcé  par  une 

ri^lise  ,   M   on   les    considère  crainu  griève  à  recevoir  im  bé- 
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néfice,  ne  sont  point  obligés  & 
l'oâlce,  k  moins  que  le  premier 
ne  contente  librement  à  son  or- 
dination dansU  saite,  et  le  se- 
cond à  l'acceptation  du  bénéfice, 
ou  qu'il  n'en  perçoive  lesfruits, 
]>arce  qu'on  ne  peut  imposer 
cette  charge  à  pei-sonne  malgré 
lui.  Quand  la  crainte  vient  à 
cester,  le  bénéficier  doit  renon- 
cer au  bénéfice. 

L'obligation  de  réciter  l'oiEce 
commence  avec  le  sous-diaco- 
nat, et  répond  au  temps  de  l'or- 
dination, en  sorte  que  le  clerc, 
qui  est  ordonné  sous-diacre  vers 
les  neuf  heures  du  matin,  n'est 
obligé  qu'à  tierce  et  aux  lieures 
suivantes,  parce  que  la  loi  de 
l'Église ,  qui  atUchela  réciUtion 
de  l'office  à  certaines  parties  du 
jour,  n'a  point  une  force  ré- 
troactive. 

a.  Les  bénéAciers  sont  obligés 
à  réciter  l'office  divin  sous  les 
mêmes  peines  que  les  sous-dia- 
cios,  et  par  les  mêmes  raisons 
auxquelles  il  faut  ajouter  Ce  dé- 
cret de  la  neuvième  session  du 
cinquième  concile  de  Latran  , 
sous  Léon  X  :  Staluirnus  et  or— 
dinantus,  utquilibethabensbene- 
ficium  cum  curd ,  vel  aine  citrâ, 
si  post  sex  mêmes  ab  obteitto 
be>ieficia  diviiiurn  officium  non 
dixerit,  légitima  impedimento 
cessante  suorum  ,  benejiciorum 
fructus  suos  nonfaciat  pro  raid 
omissionis  rediaiionis  ojficii  et 
lemporis ,  sed  eot  fructus  lan- 
quam  injuste  perccptos ,  infa— 
bricam  hujutmodi  benejiciorum 
vel  pauperum  eleemosinns  ero- 
gare  leneatui: 
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Pie  T  a  confirmé  et  expliqué 

ce  décret  en  1571,  par  sa  bulte 

cent  trente<cinq  qui  commence  : 
Ex  proximo  lateranaui  con~ 
cilio. 

Un  bénéficier  n'est  obligé  4 
l'office  que  quand  il  a  pris  pos- 
session de  son  bénéfice,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  usage  contraire.  La 
raison  est  qu'avant  la  prise  de 
possession,  le  bénéficier  ne  jouit 
d'aucun  droit  du  bénéfice,  et 
n'est  pas  censé  l'avoir  obteuu 
pleioement.  Hais  si  le  bénéfi- 
cier différait  par  sa  faute  de  se 
mettre  en  possession,  ou  s'il 
percevait  les  fruits  du  bénéfice 
en  tout  ou  en  partie,  comme  il 
arrive  en  certains  bënéfioes ,  il 
serait  tenu  à  la  récitation  de 
l'office ,  parce  qu'il  jouirait  de 
la  principale  partie  du  béné- 
fice. 

Lorsque  deux  ecclésiastiques 
se  disputent  un  béoéfice ,  ils  ne 
sont  tenus,  ni  l'un  ,  ni  l'autre  à 
l'office,  lorsque  leur  droit  est 
vaiment  douteux ,  parce  qu'une 
charge  certaine  ne  peut  pas  ré- 
sulter d'un  droit  incertain.  Mais 
si  l'un  des  deux  est  certain  de 
son  droit,  il  est  obligé  à  l'office. 
Il  en  est  de  même  de  ceux  à  qui 
la  possession  du  bénéfice  est  ad- 
jugée par  intérim ,  puisqu'ils  ea 
perçoivent  les  fruits.  Il  faut 
porter  le  même  jugement  de 
ceux  qui  sont  pourvus  d'un  bé- 
néfice, quoique  très-modique  et 
insuffisant  pour  leur  entretien  , 
parce  que  le  titre  seul  du  bé- 
néfice produit  cette  obligation  , 
et  que  les  conciles  obligent  gé- 
néralement et  sans  distinction 
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tout  les  bénéficiers  à  imiter  l'of- 
fice. Quicumque ,  dit  le  concile 
de  Toulouse  de  l'an  iSgo,  aut 
curatum ,  aut  qaodvU  ab'ud  ee- 
chsiatticum  beneficium  obti' 
neru,  divimim  officium  non  dixe- 
rit,  ejus  fructus  non  percipial. 
Le  concile  de  Bordeaux  de  l'an 
1^3 ,  et  les  autres  s'expliquent 
de  même. 

Il  faut  encore  dire  la  même 
chose  des  bênéficiers  qui  ne  per- 
^ivent  aucun  fruit  de  leurs  bé- 
néfices, soit  pour  un  temps  , 
comme  dans  une  ano^  de  sté- 
rilité, soit  pour  toujours,  com- 
me lorsque  la  maison  qui  faisait 
leur  revenu,  vient  à  périr,  parce 
que  le  titre  seul  des  bénéfices 
qu'ils  conservent  librement  suf- 
fit pour  fonder  cette  obligation. 
Ceux  qui  ont  des  pensions  clé- 
ricales sur  tes  bénéfices  sont  te- 
nus 1  l'office  de  la  sainte  Vierge, 
parce  qu'aujourd'hui  la  pension 
cléricale  se  donne  pour  l'office 
aussi  bien  que  le  bénéfice,  et  que 
le  pape  Ke  v  l'a  ordonné  dans 
sa  bulle  cent  trente-cinq,  qui  est 
reçue  partout  sur  cet  article. 

Ceux  qui  ont  des  prestimo- 
nies  perpétuelles  ,  dont  il  est 
parlé  dans  la  bu\le  Ex proximo 
de  Pie  v.  sont  obligés  à  la  réci- 
tation du  grand  office  comme 
les  autres  bénéficieni,  si  l'on  s'en 
tient  au  droit  commun,  tant 
parce  que  ce  saint  pape  l'a  ainsi 
ordonné  dans  la  balle  que  nous 
venons  de  citer,  que  parce  que 
ces  pnstimonies  perpétuelles 
ont  tous  les  caractères  des  bé- 
néfices. Elles  tiennent  Heu  de 
titre  ecclésiastique  ;  c'est  l'évé- 
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que  qui  les  donne  et  qui  ne  les 
donne  qu'aux  seuls  clercs  et  sans 
aucun  pacte.  (  ?^oj-eï  Prbstwo- 

H1E5.  ) 

s  m. 

De  lajbrme  de  la  récitation  deâ 
heures  eanonialrs. 
La  forme  de  la  récitation  des 
heures  canoniales  regarde  le  bré- 
viaire dont  il  faut  se  servir,  et  la 
qualité  de  l'office  qu'on  doit  ré- 
citer tous  les  jours.  Pour  le  bré- 
viaire, les  ecclésiastiques  sont 
obligés  de  se  servir  de  celui  des 
diocèses  auxquels  ils  sont  atta- 
chée par  leurs  bénéfices  ou  au- 
trement. S'ils  ne  sont  attachés 
i  aucun  diocèse,  ni  obligés  d'as- 
sister au  chœur,  comme  les  sim- 
ples bénéficiers,  ils  peuvent  se 
servir  du  bréviaire  romain,  à 
moins  que  l'évèqne  du  diocèse 
où  ils  demeurent,  n'ait  fait  une 
loi  du  brévaire  diocésain,  mê- 
me i  ceux  qui  récitent  l'office 
en  particulier.  11  est  cependant 
mieux,  absolument  parlant,  de 
se  conformer  à  l'office  des  dio- 
cèses dans  lesquels  on  demeure 
long- temps.  Un  chanoine  de 
Sens,  par  exemple,  qui  sera  à 
Paris  pour  un  temps  considéra- 
ble, pourra  donc  se  servir  du 
bréviaire  deSens,ou  du  romain, 
quoiqu'il  fit  mieux  de  se  servir 
de  celui  de  Paris. 

Un  ecclésiastique  qui  est  dans 
une  autre  paroisse  ou  un  autre 
diocèse,  pour  peu  de  temps  et 
pour  quelque  bonne  raison, 
comme  pour  rendre  service  à 
quelque  curé,  n'est  point  tenu 
à  réciter  en  particulier  l'office 

: 
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de  sa  |Wroîsse  ourson rftocè«e,  luidnjov^  il  est 'teiM  à  coin- 

lorsi^u'ila  r^l^  en  public  celtii  'peiwercette  brièveté, «n  réciuat 

delà  paroisse  ou  du  diocèse  dans  des  pseauiaes ,  et-ce  em  tfmtn  l'of- 

lesquelsil  se  trouTe.nen  est  de  fice  qu'il  «  ré«té  diffère  da va» 

même  des  directeurs  de  reli-  Uge  de  oelui  qv'il  devait  dure, 

gieuses ,  soit  séculiers  soit  r^gH-  -comme  les  hymnes ,  les  leçons, 

liers,  lorsqu'ils  disent  la  messe  les  répons,  les  capitales, 
conventuelle.  Ils  peuvent  dire         Celai  qui  récite  anjoard'lini 

l'office  des  religieuses  qu'ih  des-  l'office  d'un  saint  qv)  n'arrivera 

servent,  et  ils  fonl  nrieux  de  le  que  demain ,  doit  recommepcer 

dirc.parce  que  l'office  doit-être  demain  le  même  oKce,  parce 

conforme   &  la  tnesse  ,    antairt  -que  son  erreur  préoédente  se  loi 

qu'il  est  possible,  et  que  les  ré-  donne  point  te  droit  de  renver- 

guliersqoi  desservent  des  églises  ser  l'ordre  du  bréviaire.  Oa  ne 

séculières  un  temps  notable,  en  doit  donc  point  non  |dus  par  la 

peuvent  on  dotvent  dire  î'ctf-  même  raison  remettre  au  pre- 

ïce.  wier  jour  vacant  l'office  d'un 

'Celui  qui  récite  l'office  d'un  saint  «^u'on  aura  omis  de  dite 

saint  un  jour  de  Krie  ,  ou  l'of-  à  son  propre  jour, 
fice  d'un  Ttaint  pour  celui  d'un         Les  eccléïiiastiques  qui  «  ser- 

antre  saint,  pécbe  grièvement  veut  du  bréviaire  romain,  ne 

^il    le  fait   avec   connaissance,  sont   pas   obligés  à  réciter  les 

surtout  lorsque  l'office  qu'il  ré-  pseaames  de  la  pénitence  ni  les 

cite  est  beaucoup  plus  court  que  .jtseaumes  graduek,    ni   l'office 

celui  qu'il    devrait  Téciter.  I^  des  morts,  ni  celui  de  la  Vierge, 

Taison  est  qu'il  n'accomplit  |fas  que  ce  bréviaire  ^prescrit  pour 

même,  quKift  à  la  substance,  le  certains  jours,  lorsqu'ils  le  di- 

précepte  de  l'Église  ,  puisqu'elle  sent  hors  du  chceur.  Pie  v  le  dé- 

n'ordonne  pas  seulement  de  ré-  «lare  eiRpressément  en  ces  ter* 

citerl'officeengénéral,  mais  nu  mes.danssa  soixante^iuatrièine 

tel  office  cbaque  jour  en  parti-  constitution  :  Quoii  vero  in  ru- 

eiilier.  bricia  nostri  hifus  officuprœt- 

Cetuî  qui  récite  »ns  y  penser  crihitur  rjuibv»  tUehut  offîeùim 

et  sans  qu'il  y  ait  de  sa  faute,  beatœ  seniper  VirginU  «    dt^ 

un  office  pour  un  autre,  n'est  Jimctontm,   item  septem  psal- 

pas  tenu  à  recommencer,  s'il"  ne  mos  prrnitentîalts,  et  graduâtes 

s'aperçoit  de  son  erreur  qu'après  dici    ac  psaUi  oparteat,     no» 

avoir  tout  récité.  S'il  s'en  aper-  propter  varia  knjus  vitm  neffo~ 

coit  après  avnjr  dît  matines,  il  lia....Ppceaiitptideinperioieiian 

peut  aussi  ne  point  les  recom'-  ab  eil  ■prtefcriplione  ranovat^ 

mencer,  el  tlnit  dire  le  reste  de  dunt  duximiis.  Ils  sont  cepvn— 

l'office  du  jour  ;  en  sorte  né-.m—  dant  tenus,  sous  peine  de  pëché 

moins  que  si  l'office  qu'il  a  dit  mortel,  à  l'office  des  morts    le 

Ml  beaucoup  plus  court  que  ce-  deaxiëme  jour  de  noremlwe  ; 
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aux  litanies  Id  jours  de  saint  k  midi  ou  enviniBi  noaCt  sur 
Miic  et  dea  rogationa,  quand  ib  les  trois  henres  ;  rêpres ,  au  so- 
n'anisteat  point  àla  procession,  leil  coucbé;  coiuplîcs,  à  U  fin 
pirce  qu'elles  font  partie  de  l'of-  du  jour, 
fice  de  ces  jours-U ,  et  que  Pie  t  2°.  Ce  n'est  pas  un  pëcb^  mor- 
ne les  excepte  pas.  tel  de  u  nature  de  remettre  an. 
Les  religieux  de  Gteauxetde  soir  tout  l'office  du  jour,  poo^ 
Saint-Dominique 'sont  obligés  k  tu  qu'on  le  dise  arant  minuit, 
l'orSce  des  morts  et  à  celui  de  parce  que  c'est  satisTaire  à  U 
la  Vierge,  mivat  bors  le  chceur,  substance  du  précepte.  (  Saint 
toutes  fois  que  les  rubriques  de  Antonin,  troisième  part. ,  tit.  i3, 
leur  bréviaire  le  prescrivent,  ch.  i.VoaUt,aa  mot  office  di- 
parce  que  la  bulle  de  Pie  v  ne  les  c/n ,  cas.  30.) 
en  exempte  pas.  Il  est  vrai  que  3*.  Onpeut,sansaucunpécbé, 
les  constitutions  îles  domini-  dire  toute*  les  petites- heures 
cains  ne  les  obligent  pas  soiu  avant  midi,  sexte  et  none  après 
peine  de  péché  ;  mais  l'oblif^-  midi ,  vêpres  depuis  midi  jus- 
tion  qu'ils  ont  de  réciter  l'office  qu'au  soleil  couché,  hors  le  ca- 
ne vient  pas  lentement  de  leurs  rème,  et  compliesquelqus temps 
constitutions,  elle  vient  du  pré-  après  vêpres.  On  peut  .nènie  ré- 
cepte  de  l'Église.  Les  constitu-  citer  matines  et  landes  pour  U 
lions  déterminent  certaines  prié-  lendemain  ans  heures  marquée* 
res  en  faisant  qu'elles  appartien-  dans  U  table  snivanle,  irapri- 
nent  à  l'office  ordinaire  et  cano-  mée  à  Rome  par  l'ordre  de  U 
nique,  et  l'Ë^ise  ordonne,  sons  chambre  apostolique  en  1706. 
peine  de  péché  mortel ,  de  dire  ao  janvier,  à  deux  heures  un 
(outce  qui  est  de  la  substancede  quart, 
l'office  ordinaire  et  canoniqiw.  1 3  février,  à  deux  heures  et 

f>  lY  deonie. 

„   ,      ,  .     .            1"    mars ,    i    deux   Itenres 

De  la  récitation parlicubire  des  ^^^^^  quarts 

heures  canoniaUs.  ,g  mars,ÀUoiah.!Ures. 

n  s'agit  ici  du  temps  auquel  4  avril,  i   trois  heures  un 

on  doit  réciter  les  heures  cano-  quart. 

niaWs,  même  en  particulier,  et  ao  avril,  à  trois  heures  et  de- 

de  l'ordre  sekua  lequel  on  doit  mie. 

les  réciter.  10  mai,  à  trois  heures  trois 

I*.    U  serait  mieux  et  plus  quarts. 

partit  de  réciter  les  heures  ca-  8  juin ,  i  quatre  heures 

nonialcs  dans  les  temps  qu'on  3o  juillet,  i  trois  heures  trois 

les  récitait  autrefois!  matines,  i  quarts. 

minuit  ;  priwe,  entre  Le  lever  du  aSaoât,  jt  trois  heures  et  de  mie. 

soleil   et  neuf  heures  ;  tierce ,  7  septembre ,  à  trois  heures 

tntteaeuCfaeurêsetmidijsexte,  an  quart. 

•       7-_ 


.:kv,  Google 


,oo  HEU  HED 

a4  setitembre ,  i  trois  heures,  sait  avant  matines  ;  ou  s'il  dit 
i3  oclobre,   i  deux    heures  matines    du    lendemain    avant 
trois  quarts.  compiles  du  jour  par  un  esprit 
ao  octobre,  i  deux  heures  et  de  chante,  comme  pour  le  dire 
^^mje,  avec   un   malade  ou  avec   une 
18  noTembi«,  à  deux  heure*  autre  personne  qu'il  nepeut  rai- 
an  quart.  son nable ment  refuser.  (  Le  père 
1 5  décembre ,  à  deux  heures.  Alexandre,  Theolog.  dogm. ,  t.  2 , 
4».  C'est  un  péché  véniel  de  reg.  9.  Henri  de  Saint  -  l|;uace  , 
T&iter,  sans  juste  raison,  tout  Ethic.    amor.    L'auteur    de    la 
l'office  du  jour  le  matin  ou  le  Théor.  pratiq.  desSacrem.,  t.  3, 
soir,  et  ce  péché  peut  devenir  pag.  167.) 

mortel  à  raison  du  scandale  ou         7°.  On  peut,  sans  aucun  pé- 

du  mépris.  i^bé,  séparer  matines  de  laudes, 

5*.  Il  n'est  pas  permis  de  r^  en  disant  matines  le  soir  et  lau- 

citer  la  veille  les  petites-heures  des  le  lendemain  malin,  parce 

dalendemain,et  celui  qui  pré-  que  ces  oiEces  éUient  séparés 

voit  qu'il  DC  pourra  les  dire  le  autrefois  ,    pourvu    ccjiendant 

lendemain ,  n'y  est  pas  tenu.  qu'on  dise  l'oraison  après  tna- 

&>.  L'ordre  des  heures  cano-  tincs,  et  le  Pacer  avant  laudes, 

niales  demande  qu'on  les  récite  Ou  peut  poar  la  même  raison 

de  suite;  savoir,  matines  et  Un-  séparerlesooctumesde  matines, 

des  avant  la  messe  et  avant  pri-  pourvu  qu'on  ne  laisse  pas  plus 

me;  tierce  après  prime ,   etc.;  detroisheureid'intervalleentre 

C'est  péché  véniel  de  changer  chacun ,    selon  l'ancien  usage, 

cetordresanssujet,  parcequ'un  [Durand,  Ration,  divin,  offic, 

tel  changement  n'est  pas  consi-  liv.  5,  c.  3,  num.  3.  Henri  de 

dérable,  et  que  d'ailleurs  l'ordre  Saint-Ignace,    Eth.  amor.    Les 

de  l'oifice  ne  tombe  pas  itous  un  Conférences    de    la    Bochelle  , 

précepte  rigoureux;  mais  lors-  qucest.  &.) 

qu'on  a  quelque  raison  léf^itime  8°.  On  [leut  dire  la  messe  lî— 
pour  renverser  cet  ordre,  il  n'y  citemeut  avant  d'avoir  récité 
a  aucun  péché.  Ainsi  un  reli-  matines  et  laudes ,  quand  on 
gieux  qui  n'a  point  dit  matines  a  de  justes  raisons  d'en  oser 
pour  quelque  bonne  raison  ,  ainsi ,  comme  lorsqu'il  faut  dire 
peut  réciter  prime  avec  les  au-  la  messe  au  plus  t6t,  de  peur  que 
très,  et  dire  matines  eusuite.  Il  le  peuple  n'attende  trop  long- 
en  est  de  même  si  en  récitant  temps,  ou  qu'un  malade  nesoit 
seste  il  se  souvient  qu'il  n'a  pa*  privé  du  viatîqOe  ;  mais  Ion- 
dit  tierce,  ou  s'il  entre  au  chœur  qu'on  n'a  point  de  bonnes  rai- 
qui  chante  none  avant  qu'il  ait  sous,  il  f  a  au  moins  pécbé  vé— 
dit  sexte;  ousin'ayant  pointde  nie1,,tant  parce  que  tous  les 
bréviaire  pour  dire  matines,  anciens  théolc^iens  en  convien— 
il  dit  les  petites -heures  qu'il  nent,queparceqDelarécitalioQ 
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dé  matines  et  de  landes  avaoth     en  avons  parlé  au  iaotcAivu>i>ie. 
messe,  est  prescrite  par  les  sta-    {Ft^CK  ce  mot.) 
tuU  de  plusieurs  diocèses,   par  ^  y, 

les  rabriques  du  missel  romain,  * 

et  par  la  bulle  d'Innocent  iv  en    ^*  ^    manihre  de  réciter  Ut 
1 254  ,  qui  parle  en  ces  termes  t  heures  canoniale. 

Sncerdotes  tùm  grevai,  liim  la-  La  manière  de  Hciterkslieu- 
uni,  d/cant  horas  canonictu  mo-  Tes  canoniales  consiste  dans  les 
re  siio;  sed  mistam  celeèrare ,  quatre  conditions  suivantes,  la 
priusquàm  ojfuiam  matutinal»  distinction, l'int^iti,  Udévo- 
complevermi ,  non  prœsumani.  tion  et  l'atteation. 
Ily  a  même  des  Théologiens  qui  i".  Il  faut  i-^citer  distincte- 
prétendcntqn'ilyap^ltémor-  roent  les  heures  canoniales,  en 
leiencecas.  Qui  nondiim  dictia  sorte  qoe  celui  qui  les  récite 
ntatulinis  célébrai,  Ait  snMkn-  s'entende  lui-même,,  à  moins 
\-oa\n,mortaîiler peccal,  seam~  qu'il  ne  soit  sourd,  ou  qu'on  "e 
Jiim  Guillelmtim  et  Hosiien-  ^sse  du  bruit  au  ddiors.  Il  ne 
tem^  quamvii  postea  diceret;  suffit  pcnnt  par  cottséquent  de 
ex  hoc  quia  facit  centra  gêné-  les  lire  de  l'esprit  et  des  yeui. 
rahni  et  approbalam  consvetu-  2°.  H  faut  réciter  entièrement 
dinem  Eccîesiœ,  {3  p.  summ. ,  les  benres  canoniales ,  et  on  sa- 
tit.  i3,  c.  6,  §4.  J  tisfait  1   cette  intégrité ,  soit 

9'.  Il  parait  qu'on  ne  peut  ré-  qu'on  lel  récite  seul,  soit  qu'on 
citer  l'oflice  pendant  une  messe  les  récite  alternativement  par 
d'obligation,  parce  que  c'est  al-  verset  avec  anantrecleircou  laïc; 
1er  contre  l'intention  de  l'Église,  maïs  on  n'y  Satisferait  point ,  si 
quia  voulu  qu'on  récitât  l'office  l'un  seul  récitait  les pseaumes et 
et  qu'on  entendit  la  messe  ea  l'autre  les  leçons,  ouïe  picuUer 
des  temps  dilTérens ,  puisqu'elle  un  pseaume,  et  le  second  un  aa- 
a  prétendu  imposer  deux  char-  tTepseann>e,ou  si  de  quatre  per- 
ges  différentes  en  ordonnant  sonnes  la  première  ratait  un 
«ux  fidèles  d'entendre  la  messe  verset,  la  seconde  un  autre ,  la 
lesjoursdefèteetdedimanclie,  troisième  un  autre,  etc. .  parce 
et  en  obligeant  les  ecclésiasti-  que  cela  est  contraire  à  la  cou- . 
ques  à  la  récitation  de  l'office.  tome  générale  de  l'Église.  On  ne 
f  y  satisfait  point  non  plus,  quand 

ni       ,  -      ■  ,,.  on  anticipe  sur  son  compagnon 

De  la  n'atatwn  pubhque  des    ^  comment  uu  versefavant 
heure,  canomaU*.  ^^-j,  ^^^  g^j  le  sien,  ni  quand  on 

Nous  entendons  par  la  récita-  ne  l'entend  pas  à  raison  de  sur- 
tion  publique  des  heures  cano-  dite,  à  moins  qu'on  ne  récite 
niales,  celle  surtout  qui  se  fait  l'office  avec  le  chœur,  ni  quand 
au  cfa(Bur  par  les  chanoines  d«s-  on  manque  une  petite-heure  en^ 
tinés  à  cet  office  auguste.  Nom     tièr«,Gc  qui  fait  un  péché mor* 
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tel,  ni  même  U  troisUmc  partie     moins  eontîdérable ,  et  tpe  le 


une  petil 


lé  véniel ,  leloa  tons  les  au  plui  ou  moios  frivole.  Mais 
casoistes  ,  et  inéme  nn  péché  lorsque  rtatemi|>tion est  fondée 
mortel, selon  saint  Antonio.  Il  sur  une  cause  raisonnable,  il  n'j 
importe  peu  de  savoir  si  celui    a  ni  pécbé,  ni  oblt|{ation  de  re- 

r~  omet  tout  l'office  fait  autant  commencer  l'office,  à  moins  que 
péiiiés  mortels  qu'il  y  a  de  cette  interruption  n'aitduréune 
petites-heures  ;  parce  qu'en  snp-  heure  on  i^Ius.  Les  Buiets  légiti- 
posant  que  cette  omission  tot^  mes  d'interrompre  son  office, 
ne  renferme  qu'un  seul  péché  c'est  lorsqu'il  se  présente  à  faire 
mortel,  comme  on  le  croit  com-  «ne  chose  qui  presse  pour  le 
munément,  ce  seul  péché  co»«  moment,  lorsqu'on  reçoit  la  vi- 
tient  la  malice  des  sept  et  mérite  site  d'une  personne  beaucoup 
la  m£me  peine.  supérieureetqu'onnepeuthon- 

3*.  La  dévotion  néccasaîre  A  la    nêtetœnt  faire  attendre ,  etc. 
récitation  des  heum  canoniales        4°-  ^  quatrième  condition, 
conaisie  dans  la  pieuse  a0éction    pour  bien  réciter  l'office,  c'est 
du  cceur,  et  la  situation  modeste    î'atteutioa.  (  Ve^ez  ArrENnon.) 
et  respectueuse  du  Corps.  Cette  ç  yjj 

Eieuse  affection  ducoaur  suppose 
i  préparation,  U  pureté  d'in-     "*='  '"""'"  ?"'  ''"/wnJM(  de* 
tention  ,  k  velonté  actuelle  ou        *""*'  canoniales,  et  rf«  obU- 
virtuelle,  eipUcke  ou  in^licitc        épiions  de  ceux  qut  y  mon- 
d'accomjjtr  le  précepte ,  et  celle         ?"■""'  ■ 

volonté  se  tiDnvc  toutes  les  fois  l'a  première  cause  qui  dis- 
qu'oQTécitel'officcselon  lacou-  pense  des  heures  canoniales, 
tume.  Mais  si  qu^n'un  disait  c'est  l'impuissance  physique  on 
l'office  par  simple'  dévotion,  et  morale.  Od  est  dans  l'iuipuis- 
avec  une  volonté  expreese  de  le  sauce pliysîquedere'citerl  office, 
recommencer  et  de  ne  point  sa-  lorsqu'on  u'a  poiut  de  bréviaire 
tisfaire  au  précepte,  il  devrait  le  et  qu'on  n'en  peut  avoir.  On  est 
recommencer,  parce  qu'il  est  au  dans  l'impuissance  morale,  loi^- 
moins  douteux  s'il  aurait  satis-  qu'on  ne  peut  le  réciter  sans 
bit,  à  cause  de  la  diversité  des  un  grand  danger,  comme  il  ar- 
sentimens  sur  ce  point.  Pour  la  rive  souvent  dans  les  pays  ïafi- 
sitnatioD  du  corps,  on  peut  dire  dèleset  hérétiques,  ou  sans  une 
r(^ceétantassis,ouensepro-  grande  incommodité,  comme 
menant,  quoiqu'il  soit  mieux  de  dans  une  maladie  considérable, 
le  dire  debout  ou  i  genoux.  qui  ne  laisse  point  assez  de  force 

Lorsqu'on  interrompt  sans  su-  pour  remplir  ce  devoir;  en  sorte 
jetlégitime  un  office  commencé,  néanmoins  que  les  malades  qui 
on'  pèche  plus  ou  laoins,  selon  peuvent  dire  une  partie  de  l'of- 
qne  l'interruption  est  plus  ou     ficesansbeaucoupde  peine, sont 
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tenus  A  cfltte  |>arlie,  de  m«nie  quent  à  réciter  l'offiae  u«  j<mr 

qu'à  préveair  l'office  qanitd  its  sans  qu'il  y  ait  de  leiw  foule , 

)ieaTeiit,  en  disant,  par  e^cm-  croyant  favoir  dit,  ne  saoi  pas 

pie ,  matines  la  veille  du  jour  oMigA  de  le  dire  le  letidemaia, 

qu'ils  ne  pourrootle  dîrevparce  ni  dia  restituer  l'îls  aoat  bfnék-, 

que  la  fièvre  les  prendra  eejoar-  oiers;  mais  s'ils  namfaenl  lia 

là ,  ou  qu'ih  en  seront  empécàés  dire  par  leur  faute,  ils  sont  tenus 

par  quelqu'autre  raison.  Ceux  à  la  restitutiou  s^a.  prorata  de 

qui  ne  peuvent  avoir  de  bré-  l'omistion  ,  même  avaat  la  aea~ 

viaire  doivent  dire  l'équivalest  tenceduju^;  en  sorte  quas'iU 

de  leur  office  en  d'antres  prières  ont  omis  tout  l'office  d'union*, 

vocales.  Jk  doivent    rHtittHi<  tous  les 

I^  seconde  cause  de  disfKnse,  fruitsqui  répondraient  i  ce  jour 

c'est  une  œurre  de  diaril^  pre»-  entier  ,  s'ils  ^ient  distrifanés 

santé,  comme  d'apaiser!  dee  tn-  par  ehaque  jour;  s'ils  ont  «nis 

multes ,  de  réconcilier  des  enile-  matines,  ils  doivent  restituer  la 

mis,  deconfesserdes  moribonds,  moitié  des  IVaits  d'un  jour;  s'ils 

ou  même  des  peraonnes  qui  se  ont  omis  toutes  les  autres  heu- 

portent  bien  dans  certaines  c)r-  res  ,  ils  sont  obligés  i  restilnce 

constances,  telles  que  celles  d'un  l'autre  moitié  des  fruits,  et  s'ils 

jnbîH  on  de  quelques  grandes  ont  omis  une  petite  lieure,  ib 

solennités  ,    lorsqu'il    n'est  pas  sont  obligés  à  restituer  la  sîxiè^ 

possible    d'y  suffire  eu  disant  mepartte  des  fruits.  ?ie  v,  dans 

l'office,  à  cause  de  la  muUitttde.  sa    conslitntiao    £:>  prtaoima. 

La  troisième  cause  de  dis-  Cette  oUîgatîon  de  restituer  a 
pense ,  c'est  la  permi»ion  dn  Keu  pendant  lus  six  psenûers 
pape,  qui  peut  disjtenser  de  tout  mois  de  la  possession  du  béoé- 
ce  qui  n'est  que  de  droit  positif,  lice,  parce  qù'eMe  est  fondée  sur 
lorsqu'il  a  de  bonnes  raisons  le  droit  nainvri  i  ainsi  Fon  peut 
pour  le  faire.  Les  évêques  ne  le  dire  que  la  huile  de  Pie  v  qui 
peuvent  point,  parce  que  les  in-  n'oMîge  à  vestitnttou  les  béné- 
férieurs  n'ont  aucun  droit  de  Aciers  qui  maiM|uent  Al'ofitM, 
dispenser  des  lois  de  leur»  su-  qu'aprèssis  mois  depossession, 
périeurs.  Les  évoques  de  France  doit  s'entendre  du  far  extérieur 
sont  néanmoins  dans  l'usage  de  et  de  la  contrainte.  La  wstiia- 
permettre  aux  bénéRcîers  qni  tion  oblige  aussi  quand  on  dit 
étudient,  qui  n'ont  pas  quinie  mal  son  office, 
ans,  et  dont  )e  bénéfice  ne  suffit  Lorscfu'un  bénéflcicr,  qui  a 
pas  pour  faire  un  titre  ecclésias-  «mis  son  office,  a  i«mpli  lu  an- 
tique ,  de  réciter  l'office  de  la  très  devoirs  attoeliés  k  son  bë- 
Vierge  à  la  place  du  gnnd  sf-  néfice,  en  prècbant,  en  admt- 
Gce  ;  et  cet  nsage  pftralt  licite  à  nistrant  les  sacrenkens,  s'il  s'agit 
ees  toois  conditions  seulement,  d'un   curé,  il  pent  retenir  la 

Les  ecdésiastiqnes  qnî  man-  partie  des  fruits  qui  répond  k 

wOOgIc 
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ces  fondions,  si  l'on  ne  consnlte  ta.  L'auteur,  pour  donner  quel- 
que le  droit  naturel  ;  car  si  l'on  que  ordre  à  son  recueil,  a  suivi 
consulte  la  buUe  de  Pie  v,  il  la  méthode  des  offices  de  Cicé- 
doit  même  en  ce  cas  restituer  ron,  et  a  rapporté  â  la  prudence, 
tous  les  fruits  qu'il  a  perçus,  à  la  justice,  à  la  force  et  à  la 
'  Hais  on  croit  que  cette  bulle  n'a  tempérance  toutes  les  masimes 
point  été  reçue  dans  toute  m  ri-  et  toutes  les  histoires  qu'il  a  re- 
gneur.  (  Vanroy,  t.  s ,  p.  169.  cueillies ,  pour  en  composer  un 
Babert,  etc.  )  nombre  de  livres  égal  â  ces  ver- 
La  restitution  doit  se  faire  tus  morales ,  en  faisant  précéder 
aux  pauvres  ou  aux  églises  des  un  livre  fort  court  touchant 
lieux  oiî  sont  situés  les  bénéfices,  l'Être  souverain,  la  religion  et 
et  elle  doit  être  prise  sur  les  la  nature  de  l'honune.  Les  maxi- 
biens  patrimoniaux  des  bénéfi-  mes  qui  sont  ici  recueillies  con- 
ciers,  s'ils  en  ont,  ou  sur  leure  titooentuue  morale  excellente i 
épargnes  ,  s'ils  n'ont  que  des  par  exemjite ,  que  c'est  la  vertu 
biens  ecclésiastiques.  S'ils  n'ont  qui  rend  l'homme  heureux  ;  que 
que  le  pur  nécessaire,  ils  doivent  nous  ns  devons  accorder  an 
faire  pénitence  et  prier  pour  les  corps,  que  ce  qui  est  nécessaire 
fondateurs,  [f^oyet  M.  Collet,  poursaconscrvation;  qu'ondoit 
Moral.,  t.  t,  p.  83,  el  les  sui-  souffrir  les  injures,  ne  po'mt 
vantes.)  rendre  le  mal  pour  le  mal,  faire 
HEUSET  (H.),  ancien  pro-  du  bien  à  tout  le  monde,  mê- 
fesseur  du  collège  de  Beauvais  ,  me  à  ses  ennemis;  que  les  liai- 
en  l'université  de  Paris,  publia  sons  doivent  èlre  formées  parla 
en  i^a6  un  recueil  des  histoires  vertu;  qu'il  fnut  mieux  perdre 
choisies  de  l'Ancien-Testament,  son  repos ,  sa  liVerté,  sa  vie,  que 
exprimées  dans  un  latin  aisé,  et  de  manquer  à  son  devoir,  etc. , 
à  la  portée  des  enfans  qui  corn-  parmi  les  exemples  on  voit  de) 
mencent  à  apprendre  cette  lan-  généraux  d'armée  ,  qui  après 
gae.  Ce  recueil  ayant  été  jugé  avoir  remporté  de  glorieuses 
utile ,  M.  Beuset  s'appliqua  à  victoires ,  meurent  dans  la  pau- 
chercher  de  tous  càtés  dans  les  vreté  dans  laquelle  ils  ont  voulu 
meilleursauteursbtins,le5moi'-  vivre,  et  laissent  à  peineenniou- 
eeaux  les  plus  instructifs  et  les  rant  de  quoi  fournir  aux  frais 
plus  agréables,  et  les  assembla  de  leurs  funérailles.  Des  Curius, 
méthodiquement  dans  un  nou-  des  Fabricius,  des  Phocion,  des 
veau  recueil  qu'il  fit  paraître,  Xenocrate,  que  les  plus  riches 
chez  Jacques  Etienne,  àParisen  présens  ne  peuvent  tenter;  des 
1737,  in-is,  sous  ce  titre  t  Se-  Caton,  des  Métellus,  desSégu— 
lecttv  h  profanis  scripioribua  lus,  que  les  menaces,  l'exil,  la 
hiatvrite  tptibus  admista  sunt  prison,  la  mort  n'ébranlent  en 
varia  honesié  vivendi  pracepta  aucune  sorte  ;  des  magistrats 
lex iisdem scripioribua dcprorrtp-  éclaira,  équitables,  désintérêt- 
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sési  de»  rois  qui  aiment  leurs 
sujets  comme  leurs  enfans;  des 
enfaas  que  la  piété  Aliale  rem- 
plit de  courage,  et  rend  ingé- 
nieux pour  conserver  la  vie  à 
ceux  dont  ils  l'ont  reçue.  Le  se- 
cond livre,  qui  se  rapporte  à  la 
prudence,  est  également  inté- 
ressant et  agréable,  en  ce  qne 
l'auteur  y  expose  les  maximes  et 
les  exemples  qui  ont  rapport 
aux  sciences  et  an  t)on  goût.  On 
y  voit  que  la  science  est  la  rraie 
nourriture  de  l'âme  ;  qu'an  sa- 
"vant  n'est  dans  l'indifrence  que 
parce  qu'il  le  veut,  ^ir  doctus 
potius  non  vull  diteseere,  quam 
non  potest ;  que  les  lettres  sont 
l'ornement  et  )a consolation  d'un 
homme;  qu'il  vant  mieux  lire 
UD  petit  nombre  de  bons  livres 
qu'un  grand  nombre  de  mau- 
vais; que  c'est  une  folie  d'avoir 
une  belle  bibliothèque  pour  l'os- 
tentation ,  etc.  (Journal  des  Sa- 
vans  17^7,  p.  a^Sel  suiv.) 

HEUZEBRdt  (Gilles),  grand 
Conteur  de  l'église  cathédrale  de 
Bajeux,  né  en  cette  ville  le  5 
juin  i6o3,  et  mort  le  g  mars 
i66g,  a  laissé  entre  antres  poé- 
sies ,  une  paraphrase  sur  le  Sta- 
bat,  qui  est  ingénieuse  et  très- 
bien  faite.  Elle  parut  à  Caen  en 
1663,  chez  Yvon,  sous  les  aus- 
pices de  M.  de  Nesniond ,  nou- 
vellement éréque  de  Bayeux,  à 
qui  l'auteur  l'a  dédiée.  Cet  ou- 
vrage lui  a  attire'  plusieurs  élo- 
ges, tant  en  vers  latins,  qu'en 
vers  français ,  qu'on  voit  i  la  fin 
de  cette  paraphrase.  (Mem.  ma* 
nnscr.  deH.  Beiiers,  chapelain 
de    Bajenx ,    communiqué    à 
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M.  Drouet,  éditeur  du  Moréri 
de  1769.) 

HEVlÈESS,  peuple  descendu 
d'HevKus,  fils  de  Clianaan.  Ce 
peuple  demeura  d'abord  dans  le 
pays  qui  fut  depuis  possédé  par 
les  Caphtorien*  on  Philistins.  H 
y  avait  aussi  des  Hévéens  à  Si- 
chem,  à  Gabaon,  et  au-delà  du 
Jourdain,  au  pied  dumontHer- 
mon.  (Josué,  11,  i<),  13,4) 

HEVILA,  fils  de  Chus,  peupla, 
selon  BocLart,  cette  partie  de 
l'Arabie  heureuse,  où  l'Euphrate 
et  le  Tigre  se  réunissent  pour  se 
décliargcr  ensemble  dans  legolfe 
Persique.  (Genès.,  10,  7.) 

HEVILA,  fils  de  JrcUn,  peu- 
ple apparemment  la  Colchîde, 
et  le  pays  dans  lequel  tournoyé 
le  fleuve  du  Phisoin  ou  du  Pha- 
sis.  (Genèse,  10,  29) 

HEVIN  (  Pierre },  avocat  au 
parlement  de  Bretagne,  né  à 
Rennes  en  ifrài  ,  et  mort  le  i5 
octobre  169»,  a  laissé  s  i".  Ar- 
rèu  du  parlement  de  Bretagne, 
de  feuM.Seb.Frain...,  troisième 
édition,  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée de  nouvelles  annota- 
tions, plaidoyers  et  arrêts,  2  vo- 
lumes in-4°i  imprimés  chez 
Pierre  Garnier ,  à  Rennes  en 
1684.  Les  i-echerches  curieuses 
dont  M.  Hévin  a  enrichi  cette 
édition  des  œuvres  de  M.  Frain 
en  rendent  la  lecture  intéres- 
sante. Od  y  trouve  entre  autres 
un  examen  de  la  décréule  d'Ho- 
nonus  m,  qui  défend  d'étudier 
le  droit  civiU Paris,  et  plusieurs 
Ktnarques  curieuses,  Unt  sur 
l'histoire  que  sur  le  droit.  2". 
Consulta  lions   et    observations 
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SUT  la  contunie  de  Brelafrne,  à  premiers  chapitres  de  la  Gêné- 
Rennes  cbei  Guillaume  Vat a r,  se,  et  l'histcÙM  de  la  créatÎMi 
t734i  >D-4*'' '74^- ^ '<'''' ^"'  ^<*  monde  qui  se  fit  ea  M. 
œuvres  postiiumes  de  Vantear,  joun. 

pobliécs  par  M.  TMrin,  conseil-  BEXAH^S    on    EXA.PLES. 

1er  au  parlement  de  Kennes,  et  Cherchez  Exapi-ks. 

petit-fils  de  Paufeur.  L'éditeur  HEYLIN  (Pierre),  docteur  en 

■j  a  joint  quelques  obaerrattmis  Théologie  de  Yt^lise  aR|[Ucan«, 

sortes  changemensarrirésthos  aé  i  Bnrfort  dans  le  comté  de 

la  jurisprudence  depuis  k  mort  d'Oxford,  en  Angleteire  le  29 

de  l'aateur.  3".  H  y  a  aussi  insé-  novembre  16a»,  Tut  cbapeUia 

réptiisiearsconsuiutioas'etc^  ordluiûe  du  teî,.  cbanotue  de 

serratîons  de  H.  Hérin,  fils  de  Westminster  et  curé  d'&lte»- 

l'auteur.  4°-  QnestioM  et  obser-  tncd  dans  U  conté  de  Bamp. 

valions  concernant  ks  matière»  La  giierre  civile  lui  fit  prendre 

féodales ,  par  rapport  à  la  coa-  la  Tuite,  à  caMe  de  sa  fidélité  à 

tnmede  Bretagne.. ..la  suite  des  »i>  SouTerain.  Il  vit  le  rétablis- 

consnltattons  de  M.  Hévin;  les  aement  de  Cbarles  11,  et  l'ac- 

actes  de  notoriété  donnés  an  compagoa  à  son  coaroimemenl, 

parquet   depuis    1731    jusqu'à  comme  sau»-4oyen  de  West- 

présent,  et  les  constitutions  dea  nÙMter.   U  mourut  ]fi  %   mai 

dues  Jean  11  et  Jean  iie,  nvec  les  i663.  On  a  de  lui  :  une  Ëxposi- 

édits  de  création  du  parlenieut  t\oa  Itintoriqiw  du  symbole  des 

et  despréùdianx,  in-4*i  i  R«n-  apôtres;     la    Vie    d«    l'évéque 

iieschezVatari737.llyaencnre  Laud;   la  réformation  de  Vii- 

dans  ce  recueil  dix-sept  consul-  glise  d'Angleterre  ;  l'Hi^teire  du 

talions  de  M.  Bérin  :  tout  ce  qui  Sabbath,  et  celle  des  piesbyté- 

les  suit  n'est  point  de  cet  au-  riens;  la  Pierre  d'achoppemeut 

teur.  S*.  Contnmes  générales  du  de  la  désobéissance  àléç,  et  les 

pays  et  duclié  de  BreUgne  et  principes  de  résistance  des  cal- 

usemens    tocaas  de  la   même  vintstes  ;  TBiatoire  des  cinq  ar- 

province,  avec  les  procè»-ver-  ticles;  celles  des  dîmes,  et  uu 

baux  des  deux  vérormationM,les  grand  nombre  d'autres  Traités, 

notes  de  M.  Bévîn,  les  arrêts  (Dictionnaire  aogUis.   Moréri, 

recueillis  par  le  inênie  auteur  édition  de  1759-) 

sur  les  articles  de  la  coutume,  BEZECBIËL,  unedes  vingt— 

in'4*,âHennescbczVaUri744.  quatre     famillea     sacerdotales. 

(Journal  des  Savaos  )684i  17^,  Elle  éuil  au  vingliàme   rai^; 

1737  et  I744-)  dans  le  service  du  ten^de.  (  i 

BËXAMEROH.  Mot  grec  qui  Par.  14,  16.) 

signifie  «>;>««.  On  appelle  de  BEZECl,    kéb.  _/irt  OU  tfui 

ce  nom  les  commeotaires  on  prend,  fils  d'Elptwad.  (  I  Par. 

traités  tant  anciens  que  modcF-  8,17.) 

nés,  qui  ont  été  faiu  sur  les  HËZECIAS,  revint  de  Bab^ 
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lone  aTBC  qOBtre-TinRt-<lii-bait  Ptres,  le  droU  janon,  l'histoire 
penonne*  de  »    famille.    (  a  ecclésiastique  et  les  conlroTer- 
E«dr.  7,  ai.)  ***■  ^  ss""'*  •"**'  tris-bien  le 
HEZION,  hëb.  VMion  on/>ro-  grec,  et  Hunissait  à  faire  des 
phétie,  père  de  Tabremoii.    (3  Ters-  H  enseign»  la  ThédoRte  à 
fl«f   )5  18)  Cologne  et  à  LouTain.  En  ?63o, 
BEZIR,  h&T.  porc,  on  des  il  ftit  fla  d^finiteot  gën^al  A» 
chefcdeSTingl-queltecUssesdes  fr»nci9cain» ,  et    «ipéfiear  do 
Wviles.  (i  Par.  2^,  i5.)  coUTent  de  Saint-Aotome  dans 
HHADET,  Tille  aujoord'hoi  cette  dernière  ville.    U  fèn 
déKrte  et  inhabité,  mais  ce-  toc  Wadiog  le  «t  wnir  à  »««»• 
lèbre  dans  l'histoire  des  Maro-  par  ordre  du  rfr^rend  P"*  Bé- 
nites, dont  elle  «tait  on  siège  nigne  de  Genua,    son  général, 
ûpiscopal,  ponr  la   vigooreuse  pour  l'aider  dans  son  grando»- 
rfsislanoa  qu'elle  fit  aux  Sarra-  vrage  des  annales  de  son  P™*^ 
sins  pendant  sept  ans  qu'ils  la  et  il  nioofut  dans  celte  vilte  te 
tinrent  assiégé.  Les  noms  de  aftjuin  i64i.  On  a  de  [m:  i"- 
.les  ^êqoes  ne  sont  pas  parrenns  Nitela  frmsefscanm  religioms, 


jusqu'à  E 


abstertio    sorditim,    quibuS 


HIAClBTHE,pierreprfcieuse  mi»  contpurcare  frustra  lenié^ 

dont  il  est  parW  dansl'Écrimre.  vit  Abrehamus  Biwius,  a  Ljob 

On  en  compte  de  quatre  sortes,  en  1627,  in-4*i  »>"  '^  **""  f? 

La  première  tire  sur  la  couleur  Dermitius  ThaâKus,  nom  qo  it 

du  rubis;   la  seconde  est  d'un  portait  dans  le   siècle  ,    avant 

jaune  doré;  la  troisiimc,  d'un  d'être  religieux.    1".  /"  <p«^ 

jaune  de  citron  ;  la  quatrième,  tutn  senientitirum  juTta  menlem 

de  couleur  de  grenat.  (C«n(fV.  Seoti,  à  Ljoo  iSBg,  5  volumet 

5,  14.  ^ywf'o/.  2i,ao.)  in-foUo.    3».    De    siigmanèta 

HIBERNIE     ou    IRLANDE,  sanclte  Catharimr  senetuu.  4'. 

CficrcAp!  Irlande.  Rtsponsiones    grtivitsmte     «d 

HIBOU,    autrement    chat-  pUraque  duliia  moralia  et  asee- 

huant ,   en  latin    Imbo,    ultila ,  liVa.  5°.  De  conceplione  imma~ 

noctua,  nycticorax,  00  corbeau  culata  B.  Marix  Virginh.  6*. 

de  nuit.   Moïse  met   le  hibo«  Commentnria   in   tertiam  srn- 

parmi  les  oiseaux  impars,  (hé-  tentiariim.  Ces  quatre  derniers 

vit.  Il,  17.)  ouvrages  sont  restés  manascrits, 

mCXI  (Antoine),    en  latin,  (Wading.  Le  père  Jean  de  Saint- 

^ntonius  Hi^uœui,  né  dans  le  Antoine,  Bibt.  univ-franscuc, 
comté  de  Clare  en  Irlande,  em-     t.  i,p.  lofi.) 
brassal'Ordte  de  Saint-François        BIDULPHE  (saint),  que  d  au- 
où  il  se  reii*t  b^le  dans  k    très  nomment  Hildulfe,  ^v«qj»e 

philosophie,  la  Théologie  seho-  et  moine,  d'une  maison  noble 
lasUqae  et  morale,  l'Ecriture-  de  Bavière,  se  consacra  au  ser- 
Salnte,  les  conciles,  les  saints    vke  de  Dieu  dans  la  cUiKatQK 
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avec  son  frère  Ërarâ  ,  et  fut  seule  ressiiaciteraitel  non  pas  la 
placé  sur  le  iié^e  archiépiscopal  cliair,  et  qu'ainsi  la  résurrection 
de  Trêves.  Il  gouvernait  cette  ne  serait  que  spirituelle.  Il  con- 
église  avec  beaucoup  de  fruit,  damnait  )e  mariage,  et  n'accor- 
lorsqu'ayant  entendu  parler  des  dait  le  salut,  qu'à  ceux  qui  fÇtiT- 
solitaires  de  la  Vosges,  il  riao-  duient  le  célibat.  Il  le  refusait 
lut  de  les  imiter.  Il  quitta  donc  aussi  aux  enfansqui  mourraient 
son  évéché,  et  ébtnt  arrivé  au.  avant  d'avoir  uue  connais- 
lieu  qui  a  été  appelé  depuis  gance  parfaite,  parce  qu'ils  n'a— 
Moyen-Hoûlier  ,  abbaye  très-  valent  pas  le  mérite  du  combat, 
célèbre  de  l'Ordre  de  Saint-Be-  et  renouveLiit  les  erreurs  des 
noit ,  de  la  congréfjation  de  melchisédeciens,  en  disant  que 
Saint- Vanne,  il  obtint  des  moi-  Uelchisédech  était  le  Saint-Es- 
nés  d'Estival  et  de  Senones,  ua  prit.  (Saint  Epiphaue,  lier.  67. 
morceau  de  terre  pour  y  établir  Baronius,  à  l'an  287.  Pratéole.) 
sa  demeure.  Cette  place  avait  1  HIEBA-PETRA ,  comme  si 
l'orient  l'abbaye  de  Senones,  au  l'on  disait  Saera-Petra,  ville  de 
concLant  celle  d'Estival,  au  Vile  de  Crèta  proche  du  mont 
midi  le  monastère  de  Jointure,  Ida,  qui  était  consacrée  à  Jupi- 
qui  est  aujourd'hui  la  ville  et  le  ter,  sur  la  càte  méridionale  de 
chapitredeSaint-Dié.etausep-  cette  île.  On  l'appelle  aujonr- 
teotrion  Bodon-Monster.  C'est  d'hui  Gera-Petnt.  C'est  un  châ— 
pourquoi  Hiilalphe  l'appela  teau  avec  un  assez  Iran  port.  11 
Hoyen-Moutier.  11  eut  près  de  y  a  un  sié|;e  épiscopal  du  dio- 
trois  cents  moines  sous  sa  direc-  cèse  de  l'Illyrie  orientale.  Eu- 
.  tion,  et  mourut  vers  l'an  707.  phronius ,  son  évêque,  sons- 
{f^ojrpz  le  tome  quatrième  des  criviti  la  lettre  de  sa  province 
actes  bénédictins,  et  l'histoire  à  l'empereur  Léon.  Ce  fut  aussi 
latine  du  monastère  de  Moyen-  le  siège  d'un  évèque  latin,  où 
Moutier,  par  D.  Belhomme,  qui  ont  siégé  : 
s'étend  beaucoup  sur  la  per-  i .  Thomas,  sous  le  pontificat 
sonne  de  saint  Hidulphe,  qu'il  de  Jean  xxii,  qui  le  transféi'a  à 
nomme  toujours  Hildulfe.)  im  autre  évêclié  de  la   même 

HIEL,  liéb.  Dieu  uil  ou  vie  de  Ile. 

Diev,  de  la  ville  de  Réthd,  re-  3.  Ge'rard,  nommé  par  le  mê- 

bitit  Jéricho,  mairie  l'anathè-  me  pape,  à  la  place  de  Tliomas. 

me  prononcé  par  Joiué  contre  II   était  de  l'Ordre  des  Frères 

celui  qui  la  rétiblirait.  (Josué,  Mineurs. 

6,  26  et  3.  Rrg.  16,  34.  )  3.  Dominique,  transféré  par 

HIERACITES     ou     HIERA-  Urbain  v  à  Sainl-Jean  de  Mau~ 

CIENS,  sectateurs  d'Hierax  on     rienne,  eut  pour  successeur 

dllieracas.Cetfaérésiarqueétait  4-  Julien,    que  Fontana  dit 

Égyptien,   et   vivait   vers    l'an  être  de  l'Ordre  de  Saiut-Douti- 

279.    il  enseignait  que  l'àme  nique. 
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5.  François,  fut  remplacé,  dit 
Wading,  ad  ann.  1390. 

6.  Jean  Quirin,  d«  Venise, 
de  rOitlre  de.s  Frères  Mineurs. 

^.  Hippolite  Arivabeni,  de 
llantoue,  nommé  par  Paul  m, 
le  21  décembre  i53a,  assista  au 
concile  de  Trente,  sous  Pie  rti, 
et  y  souscrivit  eu  1 563.  (Or.  chr. 
t.  3,  p.  z66.) 

HIËRAPOLIS,  villeépiscopale 
de  la  Pbrjgie  Salutaire,  sons  la 
métropole  de  Synnade.  Les  no- 
tices des  Grecs,  dont  il  est  fait 
mention  ad  calcem  Codini  de 
offic.  edit'.  parisiens  1648,  met- 
tent une  autre  éf;Usc  sous  le 
nom  de  Hiérapolis ,  dans  la 
Phrygie  Pacatienne.  Ce  n'éuit 
d'abord  qu'un  simple  évéché 
suffragantdeLaodicée.  Maiselle 
devint  métropole  de  la  seconde 
Phrygie  Pacatienne,  après  la  di- 
vision de  la  Plirygie  Pacatienne 
en  deux  provinces,  première  et 
seconde.  (  Veyez  la  remarque 
queleséditenrsdel'Or/tfriffAm- 
tianus  ont  faite  au  sujet  de  ces 
deux  ^lises,  t.  1,  in  ind.  pag. 
1 3  1  et  t.  3,  in.  tndic.  p.  1 3.  On 
trouve  au  premier  tome,  sons  le 
titreM'Hiérapolîs  de  la  Phrygie 
Salnlaire,  les  évêques  suivans, 
dont  qnelques-uns  cependant 
sont  attribués  àHiérapolis  de  la 
Phrygie  Pncalienne.) 

I.  Héros.  ÏJ'tc^tas  de  Paphla- 
gonie,  dans  son  appendii  à  sa 
harangue  île  t'apôtre  saint  Phi- 
lippe, 011  il  rapporte  quelques- 
uns  (te  ses  miracles,  dit  qu'Hé- 
ros était  Gentii,  bien  affectionné 
envers  cet  apôtre  qu'il  préserva 
d'ctrc    lapidé    par    le    peuple, 


l'ayant  retiré  dans  sa  maison  ; 
et  qn'éUnt  converti  à  la  foi,  il 
ressucito  un  certain  Alexandre 
qui  était  nioi't;  que  l'apfitre  l'or- 
donna alors  évèque  d'Hiérapo- 
lis ,  avec  quelques  prétrei  et 
quelques  diacres. 

2.  Papias,  contemporain  de 
saint  Polycarpe  et  disciple  de 
saint  Jean,  prêtre,  qui  avait  été 
disciple  du  Seigneur.  Eusèbe 
dit  de  lui  que  ne  comprenant 
pas  bien  les  paroles  des  hommes 
aposioliques,  il  avait  enseigné 
l'erreur  qui  a  fait  les  millénai- 
res. 

3.  Aberce  1",  martyrol.  rom., 
33  octobre.  Il  siégeait  sous  l'em- 
pereur Antonin. 

4.  Aberce  11,  désigné  par  son 
prédéceitseur  pour  lui  succéder. 
{foyez  la  vie  du  précédent.) 

5.  Claude  Apollinaire,  sous 
Marc-Aurèle,  auquel  il  présenta 
une  apologie  de  la  religion,  et 
plusieurs  an  tresouvrageR.(/^(7^. 
Claude  Apollinaire.} 

6.  Flaccus,  assista  au  concile 
de  Nicée.  Il  suivit  en.vuite  les 
eusébiens,  et  écrivit  contre  le 
concile  de  Sardique- 

7.  Luce,  au  concile  de  Cons- 
tanlinople,  au  sujet  d'Agape  et 
de  Bagade,  qui  se  disputaient 
t'évêché  de  Rostra  en  Arabie. 

8.  Abeneatius,  souscrivit  dans 
le  concile  d'Éphèse,  à  la  contes- 
tation des  évëques  qui  voulaient 
qu'on  ne  commençât  pas  le  con- 
cile avant  l'arrivée  de  Jeand'Au- 
tiorhe. 

9.  Etienne,  fut  favorable  it 
Rutyche  dans  le  brigandage 
d'Éphèse.  Tous  ces  prélats  sont 

Cioogic 
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qualifia   simpkmcDt    lequel  peioe  de  nnllh^.  (Or.  dur.  t.  i , 

d'Hiérapolis  en  Plirjgie.  p.  832.) 

iD.  Aberte  ut,  ëvêqae  d'Hic-  La  ville  d'Hiérapolts  de  U 

rapolb  de  U  Phrygie  SalaUire,  Phryfpe  Salutaire,  a  en  aussi  dos 

atsistA  et  souscrivit  au  coacile  de  ^èques  latins  qui  sont  i 

Chalcédoioe.  i.  Jean  i",    ajMrËs  leqiul   le 

ti.  Auxanon,  au  cinquième  n^^  vaqua  long-temps.  Nico- 

condlc  géuéral  où  il  est  traité  Us  y  j  notnina  ea  i^^,\e  34 

d«   loëtropoliuin    d'Hi^rapoUs  janvier. 

dePfarygie.  9..    Gerlac   Gildheuîsen ,    de 

13.  Sisinnîus,  métropolitain  tordre  des  Frères  Prèchenre.  11 
dlliérapolis  de  la  Phrygie  Pa-  consacra  l'élise  des  religieuses 
catienoe,  souscrivit  au  sisiènie  ^e  Lejdeen  i45o.  (Bellar.  ont. 
concile  général.  Preed.  t.  3.} 

i3.  Ignace,  disciple  de  saiut  3.  Judocc  Bar,  da  même  Or- 
Ignace,  faitéréque  par  Photius  dre,  le  i4  <x>i  14^3,  mourut  en 
qu'il  abandonna  dans  le  Lui-  t^^g,  après  aroir  abdiqué, 
tîèoie  concile.  11  se  trouva  ce-  ^,  Jean  11,  de  l'Ordredes  Frèi 
pendant  dans  celui  qui  le  réta-  tcs  Mineurs,  nomoié  par  Gal- 
blit.  Il  estfiualilié  aussi  de  nié-  lixte  ut,  le  z3  juillet  i456. 
tropoliuia  d'Hiérapolis.  5.  Usric,    du   même  Ordre. 

14.  Hieon,  transféré  de  Hicée  Wading,  arf  an.  i456. 
àHiérapolis.  6.  Goewing,  de  l'Ordre  des 

i5.  Arseber,  assisU  au  concile  cannes,  nommé  ea  i46g,  mou- 

du  patriarche  Sisionius  à  Cons-  rut  à  Ctreclit  en  t^"]^- 

tantinople,  le  21  février  997.  ^.  Guillaume  Turin,  del'Or- 

16.  N...  Diétropolîtatn  d'Hié-  dre  des  Frères  Prêcheurs,  oow- 

rapolis,au  concile  du  patriarche  mé  pavijiïte  iv,  en  1478- 

Xiphilin,  en  io(J6.  8,   Vincent,  de   l'Ordre  des 

i^.  N...  métropolitain  d'Hié-  Frères  Miueura,  nommé  par  In- 

lapolit,  sous  le  patriarche  Luc  nocent    viii,   le    ao    décembre 

Chrysoberge,  et  l'enipereur  Ma-  i4qa.  (Or.  clir.  t.  3,  p.' 11 33.) 

anel  Cominëoe.  La   ville  d'Hiérapolis   de   la 

tS-  Georges  ,  sous  le  même  Pbrjgic  Pacatienue,  a  eu  aussi 

fitriarche,  dans  le  concile  où  quelques  évéques  latins.  Nous 

on  eiamina  la  foi  des  Aile-  en    connaissons  les   deux  uii- 

monds.  vans  : 

iQ.  N...  uélropolitain d'Hié-  i.    Antoine  d'Alexandrie,  de 

rapolis,  se  trouva  sous  l'empe-  l'Ordre    des    Frères    Mineurs  , 

reur  Isaac-Ange   Comttène,  au  nommé  par  Clément  vi  en  1 346i 

concile  qui  ordonna  que  tous  les  le  3i  juillet.  Il  fut  transféré  â 

évéques  qui  se  trouvent  dans  la  Durazio  en  i348,  et  eut  pour 

ville  oùl'on  faitun  évèque,  se-  successeur.   .   -   . 

ront  appelés  à  l'élection  sous  2.  Eticane  de  Laiolo,  du  uaè- 
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ineOrdre.  (Or.  du:,  t.  3,  p.  978.) 
11  y  est  m  CMicHe  r«n  1900a 
173,  contfc  HonUn,  la  monta- 
oîstes  et  TbÀ»doi«  k  Coiroyeur. 
(Bei\aze,exEii*<ib.  Fabridiu.) 

BIËRAFOLIS,  Tille  épiscopale 
et  mëtropoHuine  d«  la  province 
Euphral^esne  dans  U  Syrie,  au 
diocèse  d'Antioche.  On  l'apfje- 
lait  en  langage  syrien  Habog  ou 
Maboag,  que  le*  G  icci  corrom- 
pirent en  celui  de  Bombïce. 
Strsbon  la  confond  avec  Edesse. 
lU  la  nommèrent  Hiérapolis, 
c'esl-i-dire,  ville  taaée  à  cause 
de  la  déesse  de  Syrie  qu'on  y 
révérait  soQS  la  Ibnne  entière 
d'nne  femme,  au  lieu  qu'à 
ÉdeiK,  «Ile  était  moitié  Cemme 
et  moitié  païasoD.  Les  auteurs 
coaTiwateDt  qu'elle  /ut  bitie 
par  le  roi  Selencus.  Elle  devint 
la  eapitale  de  la  Couagfane , 
sont  les  Boorains;  et  parce  que 
la  Gomagène  tat  terminée  par 
l'Ea|dinte,  cslte  province  fut 
appeUe  depuis  EÙphratéenne. 
Voici  les  ériquci  d'Hiérqpolis. 
I.  fliilotiiae,  au  concile  de 
Nicée. 

a.  Tbëodole,  ordonné  sous 
Vatena  par  Easèbe  de  'Samosate. 
11  assista  mi  3&i  au  premier  con- 
cile général  de  Gonstantinople. 

3.  Alexandre,  lélé  déGenseur 
de  Neatorins.  Non-sealement  il 
se  sépara  du  concile  d'É|diëae 
avec  fcan  d'Antio^e;  mais 
après  que  celui-ci  se  tnt  ne- 
commode  avec  saint  Cyrille,  il 
persista  dans  son  obstination  eu 
faveur  de  l'béréùarque,  ce  qui 
obligea  l'empereur  de  le  chasser 
de  son  siège. 
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4.  Paaolvius,  fat  mis  A  la 
l^ace  d'Alesandre.  Il  déposa 
Atbanase  de  PerrLé,  accusé  de 
plttsieun  crimes  i  ce  qui  arriva 
lorsque  saint  Cyrille  siégeait 
encore  à  Alexandrie,  et  Proclus 
à  Constantinaple,  par  consé- 
quent avant  l'an  444- 

5.  Jean,  dont  il  est  fdit  men- 
tion dans  les  actes  du  concile 
d'Autiocbe,  sons  Domnus,  au 
sujet  d'Atlianase  de  Perrhé. 

6.  Etienne  i",  élu  en  44^,  se 
trouva  deux  ans  après  k  un  autre 
concile  d'Antioclie  au  sujet  d1- 
bas  à'f^Aesae.  Il  alla  ensuite  à 
ceini  de  Cbakédoine,  et  il  refut 
en  456,  cDiome  les  autres  métro- 
politains, une  lettre  de  l'eiiipe- 
rear  Léon,  sur  la  mort  de  saint 
Protèie. 

7.  Cyrus,  chassé  de  ton  si^e 
par  l'empereur  Léon  dont  il 
ne  voulut  pas  signer  l'iiénoti- 

8.  Philoxëne,  éuit  Persan, 
esclave,  manichéen.  Ce  fut  un 
tel  homme  que  Pierre  le  Foulon , 
qui  était  remonté  pour  la  troi- 
sième fois  sur  le  siège  d'Antio- 
che, fil  métropolitain  d'Hier^- 
polis,  vers  l'an  48S.  On  décnu- 
vrit  dans  la  suite  qu'il  n'avait 
pas  même  été  baptisé.  Il  fut 
chassé  par  l'empereur  Justin  en 
5)8. 

9.  Théodore,  au  cinquième 
concile  f>énéral. 

10.  Etienne  11,  composa  la  ?ie 
et  les  actes  du  martyr  de  saint 
Galandudi,  Persan,  sous  (^  h  os- 
roès  I".  (Evagr.  1.  6,  c.  20.  Or. 
cbr.  t.  a,  p.  936) 

I.es  Latins  se  rendirent  les 
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mattrei  de  cette  ville  tur  U  fia 
du  onzième  siècle,  on  au  com- 
ineaceinent  du  suivant,  et  y 
mirent  un  archevêque  de  leur 
lit. 

François,  vers  l'an  1 1 36.  (Or. 
cbr.  t.  3,  p.  H94-) 

n  y  a  en  aussi  un  évéqne  ar- 
ménien, nommé  Jean,  qui  fut 
envoyé  par  Avarie,  catholique  de 
Sis,  au  pape  Grégoire  xni.  {Iliid. 
t.  i,p.  M33.) 

On  y  tint  un  concile  l'an  44^< 
touchant  un  évéqne  de  Perrh^. 
(BaluM.) 

HIËRAPOLTS,  ville  épiscopale 
de  la  province  d'Isauric  au  dio- 
cèse d'&ntioche,  sous  la  métro- 
pole de  Séleucie,  dont  Paul  était 
évéque,  quand  tl  souscrivit  la 
lettre  de  sa  province  à  l'empe- 
reur Léon,  sur  la  mort  de  saint 
Protère,  et  le  concile  de  Chal- 
céUoine.  [Or.  cbr.  t.  3,  p.  1026.) 

HIÉRARCHIE. 

SOUHAIRE. 

§  I.  Du  nom  et  de  la  notion  de 
la  hiérarchie, 

^Jl.  De  Vexiitence  de  la  hiérar- 
chie. 

$in.  Des  personnes  qui  sont  dé 
ta  hiérarchie. 

SI". 

Du  nom  et  de  la  notion  de  la 
hiérarchie. 
1 .  Hiérarchie  est  un  mot  grec 
qui  signifie  commandement  en 
chctses  sacrées,  ou  sacrée  princi* 
pauté.  Ce  nom  tA  fort  nncira, 
puisqu'il  se  lit  dans  les  ouvraf;es 
attibués  à  saint  Denis  l'Aréopa- 
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gîte,  qui  sont  au  moins  d'au 
auteur  do  cinquième  siècle,  qui 
a  composé  ie  fameux  livre  de 
la  hiérarchie  céleste  et  ecclésias- 
tique, si  souvent  cité  pai;  les 
anciens  et  par  les  modernes. 

3.  La  hiérarchie  est  nn  pou- 
voir bien  ordonné  de  personnes 
sacrées,  qui  ont  une  juste  supé- 
riorité sur  leurs  sujets.  Poiestas 
personarum  lacrarum  ordinata  ^ 
debilum    in    subdilos    retînens 
principatum.  C'est  un  pouvmr, 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  prin- 
cipauté sans  pouvoir  et  sans  au- 
torité sur   quelqu'un   on    sur 
quelque  chose.    C'est  un  pou- 
voir de  personnes,   et  en  cela 
elle  renferme  la  hiérarchie  cé- 
leste et  ecclésiastique.  Cest  tu 
pouvoirde  personnes  sacrées  qui 
font  rejaillir  snr  les  autres  les 
lumières  et  les  dons  qu'elles  re- 
çoivent de  Dieu..  C'est  un  pou- 
voir bien  ordonné,  et  cet  ordre 
brille  dans  la  juste  liarmonie  et 
le  merveilleux  concert  qui  se 
trouvent  entre  les  hiérarques, 
dont  les  premiers   communi- 
quent leurs  grices  à  ceux  qui 
les  suivent  ;  et  ceux-ci  aux  au- 
tres jusqu'aux  derniers  qui  rap- 
portent  aux  premiers  les  im- 
pressions qu'ils  en  ont  reçues, 
par  les  mêmes  voies  qui  les  leur 
ont  transmises.  C'est  une  juste 
supérioriré  sur  quelques  sujets, 
car  la  hiérarchie  ou  principauté 
est    nécessairement    relative    i 
quelques  parsonoes  subordon- 
nées et  dépendantes.  11  y  a  donc 
dans  la  hiérarchie  des  princes 
qui  agissent,  qui  ordonnent,  qui 
accordentlesgidces,  et  des  sujets 
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qni  oMiswDt,  qui  dépendent,  au  diacra.  L'illamination  con- 

qui  reçoivent   les   grAccs;    tels  siite  à  annoncer  les  choses  plus 

sont  les  bics  dans  la  hiérarchie  exKllentes  ;    c'est  l'office    «les 

de  l'Église.  prêtres.  La  perfection,  qai  cOD- 

3.  On  distingue  une  biérar-  siste  â  enseigner  les  choses  très-*  ''■ 
chie  c^este  cr^  ou  iocréée;  excellentes  et  très-parfa îles,  est 
une  hiérarchie  hamaiae  on  ec-  le  propre  des  évéques. 
clésiastiqDe;etdaD9celle^ia&e  ^  U 
hiérarchie  de  juridiction,  d'or- 
dre et  de  grâce.  La  liiérarclrie  *>''  Vexùlence  de  la  hiérarchie. 
céleste  incr^  est  celle  des  per-  Les  norateurs  nient  qu'il  y 
sonnes  divines.  La  faiérarcbïe  ait  dans  l'Église  une  hiérarchie 
céleste  créée  est  celle  qui  M  sacrée,  c'est-à-dire,  un  ordre 
trouve  entre  Jésus- ChrisL  et  de  saints  sitnistres  distingués 
Marie,  et  celle  des  anges.  L'bn-  des  laïcs,  et  établis  de  Dieu  pour 
maine  ou  ecclésiastique,  corn*  leur  dispenser  les  choses  saintes. 
prend  celle  de  U  loi  natureHe,  C'est  cependant  un  point  de  foi 
de  la  loi  de  Hoîse  et  de  lu  loi'  décidé  en  ces  termes  par  le  con- 
évangélique.  La  hiérarchie  de  cîle  de  Trente  ;  Si  quia  àixerit 
joridictiao  est  un  ordre  sacré  m  Etxlatid  cathoUeé  non  este 
dans  l'Église,  qui  par  la  pui»-  hierarchiam  divinâ  ordinaitone 
sance  d^une  action  sacrée,  con-  instilulam,qua  constat  ex  epia- 
duîtceux  qui  lui  sont  sujets  i  copia ,  prasij-teris  et  miniatriâ; 
l'observation  des  commande-  «RoMona  «t.  (Sess.  23^  eau.  6.) 
mens  et  ft  la  ressemblance  de  En  effet  les  trois  conditions 
Dieu,  autant  qu'il  est  posnble.  essentielles  à  la  hiérardiie;  sa- 
Id  hiérarchie  de  l'ordre  est  un  voir,  l'oidie  sacré  ou  le  pouvoir 
ordre  destiné  an  minist^  du  établi  de  Dieu,  les  dons  et  Vao 
cuite  divin  par  une  consécration  tion;  ces  trois  conditions  so 
hiérarchique,  et  qui  parla  sans-  trouvent  dans  l'Église.  Car  i>. 
tiftcation  conduit  à  la  rcssem-  Jésns-Clirîst  choisît  lui^mémeet 
blaocedeb  divinité.  La  hiéraiv  consacra  sesapâlnes;  il  leséta* 
cfaie  des  gHtees  est  on  ordre  blitses<ministres,k-senvoyapar 
sacré  dans  l'Église,  qui  par  l'u-  toute  la  terre  en  leur  donnant 
sage  des  grâces  gratuites,  con-  le  pout-eir  de  prêcher,  de  lier  et 
dait  les  hommes  à  U  ressens  de  délier,  d'iastraire  et  de  gou* 
blance  de  Dieu.  verner  les  peuples  qu'ils  an  raient 

4'    Les    actes-   hiérarchiques  cnnvertisi.  z".  Les  dons  s;ii;rés 

sont  au  nombre'  de  trois;  sa-  ont  tonjour*  subsisté  dans  l'É- 

Toir,  la  pulsation,  l'illUHiiaa-  glise,  et  ils  y  siduirtent  encore 

tion  et  I3  perfeclioD.  L»  pnrga-  dans  les  effets  du  incrément  ds 

tion  consiste  k  annoncer  k  ses  TOrdre    qni    confère  le  Saint- 

inférieurs  les  choses  moins  ex-  Esprit  avec  le  pouvoir  d'admî- 

celleotes;  cet  office  appartient  nistrerlesantressacreinenspour 

i3.  8 
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le  sa]ul  Jtea  fidèles,  3*.  Les  mi-  caltednSeî^eur.  Toiuluchié' 
nistres  de  l'autel  ont  exercé  de  tiens  ne  sont  qu'une  même  cho- 
lont  temps,  et  ils  exercent  en-  k  ,  et  il  n'y  a  point  de  diffiS- 
core  les  actes  hiérarchiques,  rence  entre  eux  par  rapport  au 
irailleUTS,  les  conciles,  les  Pères,  saint  qu'ils  peuvent  tous  obte- 
tous  les  anciens  inonumens  ne  nir  par  tes  mérites  de  Jésos- 
pennettentpasdedouterqueles  Christ;  pentonne  n'en  est  ex- 
mini>ti-e3  du  Seigneur  n'ayent  clu.  Ils  sont  tous  prêtres  aussi 
toujours  formé  dans  l'Éftlise  un  dans  un  sens  spirituel ,  peut 
ordredistinguédeceluideiilaïcs;  offrir  à  Dieu  des  hosties  ipiri- 
et  c<'tle' distinction  avait  lieu  tueUes  qui  consistent  dans  les 
non-seulemeutchez  les  Hébreux,  bonnes  œuvres.  Il»  sont  tons 
mais  même  parmi  les  païens,  clercs  encore,  parce  qu'ils  ap- 
eomme  inspirée  par  l'instinct  parliennent  au  Seigneur,  comme 
de  la  nainre,  selon  la  remarque  H>n  héritage  et  sa  portion.  Mais 
d'Arislole,  (Aé,  5, /*o//(icorum.  Ces  prérogatives  communes  à 
cap.  8.)  tou^  1^  chrétiens,  n'empêchent 

Rien  n'est  donc  plus  faux  que  pas  la  distinction  qui  sépare  les 
ce  principe  des  hérétiques  qui  laïcs,  des  ministres  sacrés  éta- 
osent  avancer  que  le  |»ouvoir  de  blis  de  Dieu  pour  les  fonctions 
gouverner  a  été  acccordé  aux  publiques  ou  saiutts.  (  V<Qe:t 
laïcs  comme  aux  ecclésiastiques,  ï(ussou,  Lect,  tkeolog.,  t.  4> 
pour  être  exercé  par  les  ecclé-  pag.  2.) 
siastiqucs  du  consentement  des  S  I||. 

laïcs ,  et  comme  leurs  vicaires.  .  ,     , 

C'est  aux  apôtres  personnelle-  ^"  P<"-sonnfs  qui  sont  de  la 
ment  et  à  leure  successeurs  dans  herorchte. 

le  saint  ministèi'e,  que  Jésus-  II  est  de  foi  que  la  hiérarchie 
Christ  a  dit  I  «  je  vous  dis  en  est  composée  des  évèques,  des 
»  vérité  que  tout  ce  que  vous  prêtres  et  des  ministres,  selou 
H  délierei  sur  la  terre,  sera  dé-  la  définition  du  concile  de  Trea* 
»  lié  dans  le  ciel.  {Matlh.  c.  i8.)  te,  que  nous  avons  rapportée. 
»  Comme  mon  Père  m'a  en-  Mais  doit-on  entendre,  par  ces 
»  voyé,  je  vous  envoie.  (  Joan.  ministres  ,  les  seuls  diacres  ou 
>•  ao.  }  Allez,  enseignez  tou-  les  clercs  inférieurs?  C'est  ce 
»  tes  les  nations.  (  Matth.  ,  que  le  concile  laissa  indécis. 
■  c.  28-  )  >  Beaucoup  de  théologiens  sou— 

Si  l'Ecriture  dit  quelquefois  tiennent  que  les  sous-dïacres 
que  tous  les  chrétiens  sont  une  et  les  clercs  inférieurs  ne  sont 
mê- e  chose  en  Jésus-Chri.st ,  point  de  la  hiérarchie,  parce 
qu'ils  sont  tous  clercs  et  prê-  qu'ils  ne  sont  pas  d'institution 
très,  c'est  sans  préjudice  de  la     divine. 

distinction  des  laïcs  et  des  mi-         HIÉRARCHIQUE,  qui  appar- 
nistres  destinés   par  office  au    tient  ft  la  hiérarchie. 
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HIÉRARQUE,  qui  est  de  la 

bi^rcbie. 

niÉRISSË,  appelée  autrefois 
Apollonie,  ville  ëpiscopate  de  la 
province  de  Mac&loine  au  dio- 
cèse de  rnijrie  orientale,  sous 
la  métropole  de  Thessalonique, 
est  au  pied  du  mont&thos.  Elle 
est  appelée  Pierisse  ou  Montagne- 
Sainte,  à  cause  que  les  moiaes 
en  grand  nombre  font  leur  de- 
meure sur  cette  montagne.  L'é- 
véque  gouverne  tons  ces  mo> 
nastèrea. 

i.'  David,  qni  siégeait  en 
i564,  wuscrivit  à  la  dépositioD 
du  patriarche  Joasaph. 

2.  Eugène,  succéda  à  David 
et  «iégeait  en  1569.  Il  écrivit  à 
l'archiduc  Charles,  pour  lui  ex- 
poser l'état  pitoyable  où  gémis- 
saientles  moines  grecs  sous  la  ty- 
rannie dn  grand -seigneur. 

3.  Daniel,  siégeait  en  1730. 
(Or.  chr.,  t.  3,  p.  100.) 

HIÉROCÉSARtE ,  ville  épis- 
copale  de  Lydie ,  au  diocèae 
d'Asie,  sous  la  métropole  de 
Sardes.  On  y  honorait  la  Diane 
de  Perse.  Pansanias  et  Ptolémée 
en  font  mention.  Elle  a  eu  pour 
évêques  : 

].  Cossinins,  assista  au  con- 
cile de  CoQstantinople  sousFIa- 
Tien.et  troisansa|ffèsàcelui  de 
Cbalcédoine.  Il  souscrivit  aussi 
à  la  lettre  de  sa  province  à  l'em- 
pereur Léon. 

a.  Zacbarie,  au  septième  con- 
cile général. 

3.  Théodore,  an  synode  ou 
concile  de  Photius.  (Or.  clir., 
t.  ..P.  889.) 

HIÉROGLYPHE,  figure,  em- 
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blême,  symbole  mystérieux,  si- 
gne des  choses  sacrées,  hierogU— 
phum.  Il  y  a  des  hiéroglyphes 
dans  la  Théologie  païenne,  dans 
la  juive,  dans  la  chrétienne,  qui 
sont  des  images  des  choses  di- 
vines, surnaturelles  et  sacrées. 

HIÉROGLYPHE,  qui  contient 
un  hiéroglyphe. 

HIÉROLOGIE,  discours  sur 
les  choses  saintes  ;  bénédiction, 
hierohgia.  H  se  dit  plus  parti- 
culièrement de  la  bénédiction 
nuptiale  chei  les  Grecs. 

HIÉROME,  Démophon,  Ti- 
mothée  et  quelques  antres,  que 
Lys'.as  avait  laissés  dans  la  Ju- 
dée, après  l'accord  qui  avait  été 
fait  entre  les  Juifs  et  le  jeune  roi 
Antiochus  Eupator,  firent  ce 
qu'ils  purent  par  leurs  mauvais 
traitemens,  pour  obliger  les  Juifs 
àrompreletraité.  (iMach.  2,2.) 
HIEROMNÉMON.  Nom  d'un 
officier  de  l'Église  grecque.  C'é- 
tait un  diacre  dont  la  principale 
fonction  était  de  se  tenir  der- 
rière le  patriarche  dans  les  cé- 
rémonies, de  préparer  et  de  lui 
montrer  les  oraisons  qu'il  devait 
dire.  Il  revêtait  aujfsi  le  pa- 
triarche de  ses  habits  pontifi- 
caux. Quequefois  l'faiéromné- 
mon  était  prêtre,  et  pour  lors 
ila'habillait  point  le  patriarche. 
(Codin,  </,î  0/?:  c.  I.) 

HIÉRONIMITES  ou  JÉROHI- 
MITES.  Cherchez  jÉnourMiTEs. 

HIÉRAPHILAX  ou  JÉROPHL 
LAX.  Cherchez  Jlrophiux. 

niÉROSCOPIE.  Sorte  de  divi- 
nation qui  consistait  à  consi- 
dérer les  victimes  et  tout  ce  qui 
anivait  durant  le  lacrifice. 
8. 
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HIUIKE  (saint),  pai>e,  fils  de 
Crispinien  que  l'on  fait  origi- 
naire de  Sartlaigne,  était  diacre 
de  l'Église  romaine  sous  le  pape 
saint  Lêoa  le  Graad  qui  l'en- 
voya comme  l'un  de  ses  lëgaU 
au  concile  d'Épbèse  de  l'an 
449<  assemblé  contre  Eutjclie.  Il 
succéda  à  ce  saint  pape  le  190a 
le  31  de  novembre  de  l'an  46'. 
et  signala  les  commence  me  us  de 
son  pontificat  en  condamnant 
de  nouveau  Nestorius  et  Euly- 
che,  en  confirmant  les  conciles 
âe  Nicée,  d'Éplièse,  de  Chalcé- 
doine,  en  rétablissant  le  bon 
ordrtj  |karinî  le  clergé  des  Gau- 
les viennoise,  narbounaise  et 
lyonnaise.  Il  tint  un  concile  1 
Itoine  lé  17  de  novembre  de 
l'an  465,  y  fit  un  grand  nombre 
de  bous  réglemens,  répondit  à 
diverses  consultations  des  évé- 
qnes  d'Espagne ,  et  empêcha 
que  certains  Grecs  venus  k  Ito- 
tnc  avec  l'empereur  An tbème, 
n'introduisissent  dansla  ville  1(9 
Iiérénes  qui  régnaient  en  Orient, 
Mais  lorsque  l'I^lise  jouissait 
tranquillement  du  fruit  de  ses 
travaux,  Dieu  le  retiraidn  monde 
le  17  septembre  de  l'an  367,  oU 
lezi  février  de  l'an  468,  après  six 
ans  et  bois  ntois  de  gouven>e- 
nient.llfut  ente  rrédansla  grotte 
de  l'église  de  Saint- Laurent  près 
du  corps  de  saint  Sixte  ;  on  fait 
sa  fètc  le  10  septembre.  Anas- 
tase  dit  qu'il  fonda  trois  ora- 
toires et  deux  bibliothèques. 
Sous  avons  quelques  décrets  et 
douze  lettres  de  ce  saint  pape, 
savoir,  une  h  l'impératrice  Pul- 
querie,  une  A  Victorius,  Ion- 
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chant  la  diversité  d'opinions 
qui  se  trouvaient  sur  te  jour  de 
la  fête  de  Pique,  ejitre  Ux  Grecs 
et  les  Latins,  nue  aux  évéques 
d'Orient,  pour  établir  la  foi  ca- 
tholique, trois  A  Léonce,  Veran 
et  Victums,  une  autre  à  Léonce, 
une  aux  é  vêqncsdes  provinces  de 
Vienne,  de  Lyon,  de  Narbonne 
et  des  Alpes,  une  A  Ascagne,  une 
aux  évéques  d'Espagne.  (  Aoas- 
tase,  in  Vil  pontif.  Raronios,  A 
l'an  461.  Batlkt,  t.  3,  10  sep- 
tembre. Dom  Ceillier,  Hist.  des 
Auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques, 
t.  i5,  p.  T  etsuiv.) 

HIT^AntE,  diacre  de  l'église 
de  Rome,  fut  envoyé  i  l'empe- 
reur Constance  par  le  pi^  Li- 
bère, avec  Liicif«T  de  Cagliarî, 
l'an  354,  et  défendit  avec  tant 
de  vigueur  la  foi  orthodoxe 
dans  le  concile  de  Hilan,  qu'il 
y  fut  fouetté  et  envo^-é  en  exil- 
Il  embrassa  depais  le  schisme 
des  lucifériens,  et  rejeta  k  bap- 
tême de  quelque  hérétique  ^e 
ce  fût.  On  lui  attribue  le  Com- 
mentaire s«r  les  épllres  de  saiat 
Paul,  qui  porte  le  nom  de  saint 
Ambroise,  et  les  qoestîoas  mz 
l'ancien  et  le  Nouveau- Testa- 
ment, qui  sont  A  la  fin  du  qua- 
trième tome  de  niMt  Augnstio. 
(Dupin,  Rib.  ceci.,  quatrième 
siède.) 

HILAlRE  (saint),  évéque  de 
Poitiers ,  était  né  dans  cette 
ville  de  iiareos  qualifiés,  mais 
païens.  Il  fut  marié  à  une  per- 
sonne dont  le  nom  est  inconnu, 
et  dont  il  eut  une  fille  unique 
nommée  Apre  ou  Abran.  Ln. 
iionté  de  soa  esprit  jointe  A  la 
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lecture   des    livret   saînU,  lui  leotimea.  Il  retouroB  ensaite  à 

ayaot  (^couvert    la    v^ritf  de  son  église  qa'il  gouverna  en  paix 

notre  religion,  il  se  fit  baptiser  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  au 

arecsa  femmeelsa  fille.  11  noiu  coinmencemeat    de    novembre 

«ssure  lui-même  qu'il  reçut  le  l'an  3&j,  ou  le  1 3  de  janvier  de 

baptémeavecuoejoiepresqu'in-  l'an  3(i8i  ou  mime  l'an  369, 

croyable  ;  et  la  grÂce  de  sa  régé-  car  ces  trois  opîoinu  ont  leurs 

nérotion  fut  si  abondante,  qu'il  partisans.  On  fait  ai  fête  le  i3 

parut  dès  ces  coinmencemens  un  janvier,  et  son  corps  qui  avait 

chrétien  des  plus  parfaits.  On  le  élé  conservé  i  Poitiers  jusqu'à 

choisit  d'un  consente  meut  una-  l'an  i563,  y  fut  brûlé  cette  an- 

nime  pour  évéque  de  Poitiers  née  par  les  huguenots.  On  con- 

l'an  353.  Il  fut  un    des    plus  xrva   à  Poitiers  un  livre  de« 

grands défeoseors  de  la  doctrioe  Ëvangilesque  sai^ Bitaire avait 

calboiiqne  contre  les  ariens.  Il  écrit  en  grec  de  sa  main  ,  où  on 

la  soutint   fortement   dans   le  lisait    d'abord    celai    de   saint 

concile  de  Milan  de  l'an  355,  et  Matthieu ,  enauite  celui  de  saint 

dans  celui  de  Bexiers  de  l'année  Jean ,  puis  de  saint  Marc  et  de 

suivante,   d'ui  il  fut  exilé  en  saint  Luc.  Saint  Perpétue,  évé- 

Phrjf^e  par  les  artifices  de  Sa-  que  de  Tours,  à  qui  on  avait 

tumin  d'Arles,  arien.  L'an  359,  apparemment  fait  présent    de 

il  assista  au  concile  de/Séleucie,  ce  livre ,  le  donna  par  son  te&- 

oà  il  justifia  hautement  les  évè-  tament  à  Eu|Arouius,  évéque 

qoes  des  Gaules,  que  les  ariens  d'Autan  ,  en  474-  ^'^  ^^  mon- 

svaieM  décriés  comnoe  suspects  trait  un  latin  dans  l'église  de 

de  sibellianinae,  et  s'éleva  cou*  Saint-Gatien  de  Tours  ,  qu'on 

tre  les  impiétû  que  ceshéréti-  dit  avoir  aussi  été  écrit  par  (aint 

ques  osèrent  avancer  dans  le  Hilaîre. 

concile   contre    la   divinité  de  _                ,        .      „.,  . 

Jésu^^iii  ist  ;  il  suivit  les  d^pu-  Omrages  âe  tami  Hilcr^. 

tés  du  concile  àConstantinople,  Ijcs  ouvrages  qui  nous  restent 

où  il  demanda  i  l'empereur  une  de  saint  Hilaire  sont,  un  Cotn- 

conférence  publique    avec    tes  mentaire  sur  les  pseaumes  ,  un 

ariens;  mais  il  fut  renvo^  à  «irrévangileâe  salntHatthieu, 

Poitiers.  Il  y  arriva  l'an  36o  ,  et  douK  livret  de  la  Trinité,  un 

fit  assembler  plusieurs  conciles  livre  des  syuodet  et  de  la  foi  des 

dans  les  Gaules,  où  la  plupart  Orientaux;  l'Apologie  de  ce  li- 

des   évêqoet    qui  avaieat   été  vte  ;  une  lettre  à  Abrain  sa  fille; 

trompés  ou  intimider  reconni»*  une  hymae  du  malin  qu'il  com- 

reot  leur  faute.  11  passa  en  Ila<  posa   poar    elle  ;    deux  livres 

lie  vers  l'an    3ox,  et   dénonça  adtessésà  l'empereur  Constance, 

Auxence  ,    évéque    de    Milan  ,  et  un  troisiëme  qui  est  une  in- 

comme  un  impie,  un  hypocrite  vective  contre  ce  prince;  un  li- 

et  un  arien,  k  l'empereur  Ta>  vre  contre  Auxence;  divers  frag- 


mens  du  lirre  où  il  avait  fait 
l'Iiisloii-e  des  cdnciles  de  RimiDÏ 
et  de  Séleucie.  Nous  n'avons 
plus  ses  commentaires  snr  Job  , 
sur  b  première  ^pllre  i  Timo- 
tht'e,  ni  le  livre  qu'il  avait  in- 
titule des  Mystères,  ni  plusieurs 
de  se»  lettres. 

Conimenlaires  de  saint  Hilairc 
sur  Ut 


Ces  commentaires,  qui  occu- 
pent le  premier  rang  dans  la 
nouvelle  Mitiyn  des  ceavres  du 
saint,  faite  à  Paris  en  iti93, 
quoiqu'ils  n'aient  ét^&rits  qu'a- 
près Us  livres  de  la  Trinité,  y 
sont  donc  places  selon  l'ordre 
des  matières,  et  en  £gard  au 
respect  que  méritent  les  divines 
Écritures.  La  métbode  que  saint 
nilaii-e  y  observe,  est  de  déve- 
lopper égalemenl  la  lettre  et 
l'esprit  ;  tenant  ud  juste  milieu 
entre  ceux  qui ,  ne  s'arrètant 
qu'au  sens  littéral  et  purement 
historique,  croyaient  n'en  de- 
voir point  chercher  d'autres; 
et  ceux  qui ,  rapportant  tout  i 
Jésos-r.hrist,  s'imaginaient  que 
les  pscaumes  n'avaient  point  de 
sens  propre  et  littéral.  Comme 
il  y  a  des  pseaumes  où  Jésus* 
Christ  est  si  clairement  mar- 
qué, et  par  des  traits  qui  le 
rendent  si  reconnaissabie,  qu'ils 
ne  sont  susceptibles  que  d'un 
seul  sens,  il  y  en  a  d'autres  qui 
regardent,  ou  le  peuple  juif,  ou 
la  vocation  des  gentils.  Saint 
Hibire  ne  veut  pas  que  l'on 
confonde  ces  prophéties;  il  en- 
seigne qae  l'on  doit  soigneuse- 
ment distinguer  ce  qui  est  dit 
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dans  les  pseaumes  de  la  généra-       ; 
tion  éternelle  de  Jésus-Christ  ,       i 
d'avec  ce  f{ue  nous  y  lisons  tou- 
chant sa  naissance  temporelle, 
sei  souffrances,  sa  résurrection;       ; 
mais  en  reconnaissant  que  les 
pseaumes    ont    quelquefois  en      ,, 
vue  les  patriarches,  les  prophè- 
tes, les  apAtres,  les  martyrs,  les       . 
Juifs  et  les  chrétiens,  il  soutient       ^ 
que  toutes  ces  différentes  pro-       ^. 
phéties  ont  pour  objet  pritKipal 
Jésus-Christ ,  en  qui  et  par  qui       ^' 
toutes  choses  existent,  et  que 
toute  U  doctrine  qui  y  est  ren- 
fermée, n'a  d'autre  but  que  de 
le  faire  connaître  :  il  autorise  sa 
manière  d'interpréter  les  pseau- 
mes, tantAt  selon  le  sens  litté- 
ral, tantât  selon  l'allégorie,  par 
les  pseaumes  même  ,  particu- 
lièrement ceux   qui  regardent 
Jésus-Christ,  et  fait  voir  qu'ils 
contiennent  certains  traits  qui 
font  connaître  au  lecteur,  qu'ou- 
tre le  sens  qui  s'offre  le  pre-- 
mier,   il  en  doit  chercher  un 
plus  caché. 

Commcntairei  de  saint  Btlaire 
tur  CÈvangile  de  tàini  Mat- 
thieu. 

Saint  Hilaire  avait  mis  à  la 
tète  de  ces  commentaires  une 
préface  citée  dans  Cauien  et 
Akuin  ;  mais  qui  n'est  pas  ve- 
nue josqu'i  nous.  On  y  a  subs- 
titué Us  sommaires  des  trente- 
trois  chapitres  on  canons,  qui  t 
partagent  ces  commentaires  , 
qui  sont  écrits  avec  beaucoup 
de  précision;  d'où  vient  qu'ils 
ont  quelque  obscurité.  Saint 
Hilaire  passe  quelquefois  si  lé— 


gèrement  sur  crains  endroits 
du  texte,  qn'il  est  besota  d'j 
Tecouiir  pour  entendre  l'expli- 
cation qu'il  en  donne.  Apris 
avoir  expliqué  le  sens  littéral , 
il  s'^lend  ordiniÙTeDient  sur 
l'allégorique,  persuadé  que  dans 
le  Nouveau  comoie  dans  l'àn- 
cien-TesUmatt ,  ueus  ne  de- 
vons pas  nous  atréter  unique- 
nient  au  sens  que  la  lettre  nous 
pi^seute  d'abord,  et  qu'on  peut 
en  rechercher  un  plus  caché 
sans  blesser  la  vérité  de  l'his- 
toire. L'explication  des  quatre 
derniers  veiset^de  l'évangile  de 
saint  Matthieu  n'est  pas  de  saint 
Bilaire,  mais  de  saint  Xér&me  ; 
il  paraît  qu'on  ne  l'a  ajoutée 
dans  les  exemplaires  des  œuvres 
de  saint  Hilâire  que  pour  j 
avoir  Kexplication  de  cet  évan- 
gile jusqu'à  la  fia. 
Des  douze  iivres  ie  saint  Bi- 
tatre  tur  ta  Trinité. 
Ïjh  dessein  de  saint  Hilaire  est 
d'établir  dans  ces  livres  la  csn- 
substautialité  du  Père,  du  Fils 
et  dk  Saint-Esprit  contre  toutes 
les  hvi'ésies,  particulièrement 
contre  les  ariens  et  les  sabel- 
liens.  C'est  pourquoi  il  appelle 
laî-méme  son  second  livre  une 
courte  Démonstration  de  la  Tri- 
nité ;  et  au  commencement  du 
quatrième  il  dit  qu'il  a  établi 
dans  les  précédens  la  loi  du 
Père,  du  Fib  et  du  Saint-Es- 
prit. C'est  donc  sans  i-aison  que 
queU|nes-uns  ont  fait  un  crime 
â  saint  Hilaire  de  ce  qoe  dans 
ses  douie  livres  de  la  Trinité  il 
ne   donne  jamais  le   nom   de 
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IMeu  au  Saint-Esprit.  N'est-ce 
pas  le  reconnaître  pour  Dieu, 
que  de  soutenir  qu'il  est  de  la 
même  substance  que  le  Père  et 
le  Fils  1  que  ces  troU  personnes 
compssent  eoseinble  une  espèce 
de  tout  indivisible?  en  sorte 
que  l'on  ne  peut  en  confesser 
une  sans  les  autres,  ni  diviser 
leur  substance.  Or  c'est  ce  que 
saint  Hilaire  soutient  plus  d'une 
fois;  et  s'il  n'a  pas  donné  le 
nom  de  Dieu  au  Saint-Esprit , 
c'est  qu'il  a  coutume  de  se  ser> 
vir  du  nom  même  d'Esprit  pour 
marquer  la  nature  de  Dieu. 

Saint  Hilaire  écrivit  ses  livres 
de  la  Trinité  pendant  son  exil 
en  Phrjgie,  comme  il  nous  eu 
assure  lui-méine,  et  saint  Jé- 
rôme après  lui  ;  ainsi  il  faut 
mettre  l'époque  de  cet  ouvrage 
entre  l'année  356,  qui  fut  la 
première  de  son  exil,  et  359,  eu 
laquelle  il  sortit  de  Phrtgie 
pour  se  rendre  au  concile  do 
Séleucîe.  Les  anciens  ont  fait 
grand  cas  de  cet  ouvrage.  Ils 
l'ont  mis  à  la  tête  de  tous  ceux 
qu'il  faut  lire  pour  se  confirmer 
dans  la  foi  de  l'Église  sur  ta 
Trinité,  se  précaulîonnec  con- 
tre les  pièges  des  Iiérétiques, 
découvrir  leurs  ruses,  et  éviter 
les  surprises  et  les  défauts  d'une 
erédule  simplicité.  Ib  en  ont 
loué  l'éloquence  et  approuvé  1» 
doctrin.!. 

Dans  le  premier  livre  ,  qui 
est  comine  le  prologue  de  tout 
l'ouvrage,  saint  Hilaire  avertit 
que,  quoique  son  but  soit  de 
combattre  les  hérésies  d'Anus 
de  Sabellius ,  il  attaquera  néan-. 
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moins  toutes  celles  ^nt  il  aara 
occasion  de  parler.  11  commence 
le  second  livre  par  l'explication 
de  la  doctrine  de  l'Église ,  tou- 
chant le»  trois  personnes  divi- 
nes. Il  marque  en  quoi  coDgis<- 
taieiit  les  hérésies  de  Sabelliiu, 
d'Ëbion  et  d'Ariiu,  11  dit  du 
Père  qu'il  n'est  point  engendié, 
qu'il  est  éternel ,  invisible  ,  in- 
compréhensible et  immortel.  Il 
dit  du  Fils  qu'il  n'est  pas  &ls 
par  adoption,  maïs  en  vérité, 
seul  d'un  seul,  vrai  du  vrai, 
vivant  du  vivant,  parfait  du 
parfait,  la  vertu  de  ta  vertu,  ta 
sagesse  de  la  sagesse ,  la  gloire 
de  la  gloire,  rimaf,e  invisible 
de  Dieu  ,  la  figure  du  Père  non 
engendré.  Il  marque  les  divers 
dons  du  Saint-Esprit, et  prouve 
par  l'autorité  de  l'Écriture  qu'il 
est  Dieu.  Il  s'emploie  unique- 
ment dans  son  troisième  livre  â 
jtrouver  la  généra  lion  éternelle 
du  Verbe,  et  sa  divinité  par 
divers  passages  de  l'Écriture, 
comme  :  le  Père  est  en  moi ,  et 
moi  dans  li;  Père.  La  vie  éter- 
nelle consiste  à  vous  connaître, 
vous  qui  êtes  le  seul  Dieu  véri- 
table, et  JésuS'Cbrîst  que  vous 
avez  envové,  etc. 

Dans  le  quatrième  livre,  saint 
Bilaire,  après  avoir  rapporté 
les  erreurs  des  ariens ,  et  des 
autres  hérétiques  ,  touchant 
l'éternité  et  la  consubtaotialîlé 
du  Verbe,  et  les  principales  rai- 
sons qu'ils  avaient  de  rejeter  le 
terme  de  consubstaniift,  éta- 
blit cootr'eux  la  foi  de  l'Église, 
et  détruit  tontes  les  fausses  in- 
terpréutions  qu'ils  donnaient  i 
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ce  terme.  Il  B'appti>(ii£  à  pnm- 
ver  deux  choses  dans  k  cin- 
quième livre  :  la  première,  ^ue 
le  Verbe  est  vraiment  Dieu ,  se- 
lon les  Écritures;  la  seconde  , 
que  sa  divinité  ne  déroge  point 
À  l'unité  de  substance  en  Dieu. 
11  combat  dans  le  sixième  livre 
la  profession  de  foi  qu'Ariiu  en- 
voya i  saint  Alexandre  ;  dans  le 
septième  livre ,  quesaiot  Hilaine 
appelle  le  premier  et  le  plus 
considérable  ée  tous,  il  traite 
fort  au  long  et  avec  beaucoup  de 
force  tous  les  aigumens  qu'il  n'a 
fait  que  pr(i|ioser  dans  les  Uvies 
précédens,  touchant  le  fils  de 
Dieu.  Hais  avant  de  les  rap- 
porter, il  remarque  qu'il  n'y  a 
subtilités  que  les  hérétiques 
n'emploient  pour  soutenir  leurs 
erreurs;  qu'ils  feignent  avoir 
de  la  religion  ;  qu'ils  séduisent 
les  simples  |>ar  des  expressions 
qui  paraissent  orthodoxes;  qu'ils 
s'accommodent  à  la  prudence  du 
siècle ,  et  qu'ils  corrompent  le 
vrai  sens  des  Écritures  par  les 
explications  qu'ils  en  donnent , 
comme  pour  rendre  raison  de 
leur  doctrine.  Quant  an  fond 
de  la  questioH ,  saint  Hilajre 
prouve  que  Jésus-Christ  est  vrai 
Dieu  ;  par  le  nom  de  Dieu  qui 
lui  est  donné  dans  l'Ëvangile , 
par  ce  qui  est  dît  de  sa  nais- 
sance ,  de  sa  nature,  de  sa  puis- 
sance et  de  ses  actions.  Il  est 
vrai  que  cenoiu  est  encore  don- 
né à  d'autres,  comme  i  Moise  , 
à  qui  le  Seigneur  dit  :  Je  vous 
si  établi  le  Dieu  de  Pkaraoa. 
Hais  le  texte  sacré  fait  voir  clai- 
rement  par  cette  restriction , 
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Knide  MiaraoB,  qu'il  n'allri-  appr'uiii  en    Tliëolc^îe  com- 

boïii  pas  4  Moïse  la  nature  di-  mnoîcation   det   idiomes ,  «u 

TÎne,  mais  un  ponvoir  si  grand  propriétés  de  cm  natures.  Dans 

i  l'égard  de  Pharaon  ,  que  ce  le  dixième  et  l'osiiime,  saint 

prince  serait  elfraj^-en  voyant  Hilaire  répond  aux  objections 

les  prodiges    de   Moïse.    Autre  des  ariens;  et  dès  le  commen- 

cLoM  est   d'être    Dieu,  autre  cernent  du  douiième,  il  «établit 

dioK  d'être  établi  Dieu  de  quel-  la  vérité  catholique  tondiantla 

qu'un.  An  coatraire,   l'^xriture  divinité    de    Jésus-Christ.    Il 

CD  parlant  du  Verbe,  dit  sim-  prouve  que  Jésos-Cbrist  ayant 

plement  qu'il  est  Dieu  ,  et    le  ta  forme  et  la  nature  de  Dieu , 

Verbe    était    Dieu,    marquant  il  est  égal  â  Dieu;  que  lorsque 

qn'il  est  effectivement  ce  que  le  Dieu  dit  dans  les  pseaumes  qu'il 

inotdeDieusignifiiidaussouxens  a  engendré  son  Fib  de  son  sein, 

propre  et  naturel.  La  naissance  c'est  ta  même  chose  que  s'il  di- 

du  t'ils  est  une  preuve  inviaci-  sait   qu'il  l'a   engendré  de    sa 

ble  de  sa  divinité.  C'est  pour-  propie  substance;  que  le  Fils, 

cpioi  tes  ariens  employaient  tous  quoique    né,    est    néanmoins 

leurs  efforts  pour  montrer  que  éternel ,  j>arce  que  son  père  l'a 

le  Verbe  n'était  pas  né,  mais  engendré  de  toute  éternité. 

créé  de  Dieu,  contre  l'aulorité  r,    i-       j  j 

de.  <va„Bile.  où  J&u>.CI,rUt  ""  '""  ''"  ^"^- 

appelle  Dieu  son  propre  père,         Le  livre  des  synodes,  intitulé 

se  faisant  ainsi  ^li  Dieu.  Saint  aussi  quelquefois  i  de  la  Foi  des 

Hilaire  prouve  encore  la  divi-  Orientaux,  est,   à  proprement 

niléduFilspar  les  œuvres,  la  parler  ,  un  avertissement  que 

puissance  et  l'honneur  qui  sont  saint  Bilaire  donne  ani  évéques 

corn  muas  an  Père  et  au  Fils;  des  Gaules  et  d'Angleterre  pour 

par  l'unité  d'opération  du  Père  les  préparer  aux  conciles  qui  se 

et  du  Fils;  par  l'unité  d'essence  devaient  tenir  à   Bimini  et  à 

marquée  dans  ces  paroles  :  Moi  Ancyre.  On  peut  le  diriser  en 

et  mon  Père  nous  sommes  une  trois  parties  :  dans  la  première, 

même  chose,  Paroles  si  exprès-  saint  Hilaire   loue  les  évêques 

seseneffet  pour  l'égalité  du  Fils  des   Gaules   sur   l'intégrité   de 

avec  le  Père,  que  les  JuiTs  les  leur  foi,  et  rajiporle  ensuite  dif- 

entendant     voulurent     bpider  férentes  formules  de  foi.  Dans 

Jésus-ClirÏAt ,    sur  ce   qu'il    se  la  seconde  partie ,   il  traite  des 

fÂijwit  égal  à  Dieu.  Tout  le  Lui-  termes  de  consubstaniiel  et  de 

tième  livre  est  employé  &  mon-  semblable  en  substance.  Dans  la 

irer    l'unité    de    substance   du  troisième,  il  réfute  les  cuisons 

Père  et  du  Fils.  liO   neuvième  que  les  auteurs  de  la  formule 

livre    traite    fort    au    long    de  de  Sirmium  alléguaient  pour  se 

l'uDion  des  deux  natures  en  Je-  justifier  de  ce  qu'ils  avaient  re- 

sus-Christ ,  et  de  ce  que  nous  jeté  les  termes  de  aonsubttantiet 
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et  de  semblable  en  mb'iance.  hymnes,  il  ne  nous  reste  que 

Quelques  personnes  ayant  blâ-  celle  do  matin.  Nous  en  avons 

mé  la  conduite  que  saint  Hî-  néanmoins  une  pour  le  soir,  à 

laire  avait  tenue  dans  ce  livre  U  suite  de  celle  du  matin,  mais 

envers    les    Orientaux,    disant  d'unstyle  entièrement  différent. 

qu'en  approuvant  le  semblable  C'est  sans  raison  que  quelques 

en  substance,  dont  ils  étjiîent  critiques  ont  voulu  faire  passer 

défenseurs,  il  les  avait  fait  pas-  la  lettre  de  saint  Hilaire  i  sn 

ser  pour  les  prédicateurs  de  la  fille  pour  une  pièce  supposée  y 

vraie  foi ,  et  les  avait  comblés  et  peu  digne  de  la  gravité  de  ce 

de  louanges  josqu'à  la  flatterie  ;  saint  évèquç.Si  le  style  n'en  est 

le  saint  fit  l'apolo^e  de  ce  livre  pas  aussi  relevé  qoe  dans  ses 

par  de  petites  jnotes  marginales  autres  écrits,  c'est  que  la  ma- 

qu'il  mit  aux  endroits  que  l'on  tière  ne  le  demandait  pas  ,  et 

avait  blâmés.  Il  dit  que  s'il  a  qu'ilyparlaitiunejeunefilledc 

iJlché  d'excuser  certaines  exprès-  douie  à  treize  ans,  avec  laquelle 

sions  des  Orientaux ,  il  a  mon-  la  qualité  de  père  lui  permettait 

tré  qu'elles  ne    suffisaient  pas  en  quelque  sorte  de  bégayer. 

pour  exprimer  la  vérité  de  la  p^,  ,.^^,  ^^  ,^,^,  ^-^;„  ^ 

fm,  puisqu  el  es  avaient  besoin  Constœiceet  contre  Constance. 
detre   justinées   comme    étant 

susceptibles  de  mauvais  sens  ;  Le  premier  livre  de  saint  Bî- 

queleslouangesqu'iladonnées  ^^ve  à    l'empereur  Constance 

aux  OrienUux  ne  l'avaient  pas  f«t  *:rit  vers  la  fin  de  l'an  355 , 

empêclié  de  les  reprendre,  lors-  ou  au  commencement  de    l'an 

que  l'occasion  s'en  éuit  pré-  356 1  «n  forme  de  requête  apo- 

sentée  ;  qu'il  n'a  adopté  qu'avec  logélique  ,  tendant  à  ce  que  ce 

peine  te  terme  de  semblable  en  prince  accordât  aux  catholiques 

*ttA«aHfe,  pour  le  bien  de  la  la  liberté  d'exercer  leurreligion 

paix ,  et  qu'il  ne  le  reçoit  qu'au-  «tcc  leurs  évêques.  Le  secood 

tant  qu'il  renferme  l'idée  d'une  «»  n<«  requête  présentée  par 

unité  de  nature.  saint  Hilaire  pendant  son  séjour 

,           ,        .     „.,  ,      ,       ,„  àConstantinople,  pourdeuuut- 

Uttrede  saint  H,la,re  à  saJiUe.  j„  d,„„bo^,u  ,„éme  prince  ; 

Aes  hymnes.  j^  première,  de  conférer  avec 

Cette  lettre  est  une  réponse  Saturnin,  évêque  d'Arles,  au— 

de  saint  Hilaire  i  celle  qu'A-  teur  de  son  exil;  la  seconde  , 

bram,  sa  fille,  lui  avait  écrite,  d'avoir  une  audience  dans  la- 

Le  saint    lui  conseille  de    ne  quelle  il  lui  soit  permis  de  trai- 

prendre    point    d'autre  époux  ter  la  matière  de  la  foi  en  pré- 

que  Jésus-Christ.  Il  lui  marque  sence  de  l'empereur  même,  de- 

aussi  qu'il  lui  envoie  des  hjm-  vaut  le  concile  qui  en  dispuUit 

nés,   l'une  pour  le   matin,  et  alors,  et  i  la  vue  de  tout  le 

l'autre  pour  le  soir.  De  ces  deux  monde. 
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Le  troisième  livre  est  contre  |  et  ie  S^leucie.  Ralin  parle  aiun 

Constance.  T^  dessein  de  saint  de  ce  livre ,  et  il  y  a  tout  lien 

HiUire  n'est  pas  taut  d'invecti-  de  croire  que  le  grand  oombTe 

Ter  contre  ce  prince,  que  de  d^  de    fragmens  que  nona    avons 

fendre  la  doctrine  de  l'Église,  et  toachant  ces  deux  conciles,  sont 

d'empêcher  le  progrès  de  l'aria-  tir^s  de  cet  écrit.  Le   tilre  da 

nisme.  C'est  dans  ce  point  de  manuscrit  d'où  on  lea  a  tirés, 

Tue  qu'il  faut  considérer,  pour  porte  en  termes  exprès  qu'ils 

en  juger  sainement,  les  exprès-  sont  de  saint  Hilaire  de  Poi- 

sions  qu'emploie  le  saint  doc-  tiers. 

leur,  et  qui  ont  paru  dures  à  _  ,  .  „.,  . 
queVcJ^an,.  *  b  ™ittda  li-  °"  »'"■"«"  *  ""••  B.la.re 
TO  eontre  C<,»,unee,  on  Ireo.e  î"!  »»'/«"''"■  "  *  «""^ 
di«r«,  preuve,  de  1.  d.M.U  «"  ""  '"'  -  "Ï'P»"''- 
de  Jésus-Cbrist ,  tirées  de  ses  Les  ouvrages  perdus  sont  i 
miracles  et  de  ses  discours^  mais  ■*.  des  Commentaires  sur  le  li- 
ces preuves,  qui  n'ont  près-  vre  de  Job,  dont  il  ne  nous  reste 
qu'aucune  liaison  entre  elles,  que  deux  fragmens,  l'un  rap- 
paraissent  avoir  été  ajoutées  porté  par  saint  Augustin,  l'autre 
après  coup  par  une  main  étran-  par  l'Iiérésiarque  Pelage,  a*.  Un 
gère  et  peu  habile.  Commentaire  sur  la  première 

„     ,.                     -                 ,  ,  épltre    à  Timotb&,    dont    on 

Du  livre  contre  Auxence,  et  de  ,^              ,             .  .       i   _; 

,.,      -  trouve  un  fragment  dans  la  trei- 

"'"'  *'/™r"""-  ,ii,„e  .eUoo  du  «cood  concile 

Ce  livre  écrit  vers  l'an  365,  de  Séville,  tenu  vers  l'an  619. 

ensuite  d'une   conférence   que  >.  Une  ^plication  de  ces  pa- 

saint  Hilaire  avait  eue  l'année  rôles  de  l'-épllrc  aux  Domains, 

précédente  à  Milan  avec  Auxen-  toui  ont  péché  dans  un  seul,  à- 

ce,  évéquehérétique,  estadressé  tées  par  saint  Ai^ustin.  4*-  Un 

i  tons  les  évèques  et  à  tous  les  Lj^re  intitulé ,    des   Mj-sthres. 

peuples  ,  pour  leur  apprendre  5*.  Un  petit  Livre  contre  le  mé- 

tout  ce  qui  s'éuit  passé  à  Milan  Jecin    Dioscore.  6*.  Un  Livre 

il'occasiand'Auxence,etdécou-  d'bvmnes  à  U  louange  des  apô- 

yrir  tous  ses  artifices.  Le  saint  j  tres'et  des  martyrs,  ■}".  Plusieurs 

dévoile  cet  évèque  hérétique,  lettres.  8".  Un  livre  sur  l'union, 

qu'il  appelle  un  ange  de  satan,  Lesouvragessupjwséssonlles 

et  conjure  les   catholiques   de  livres  sur  l'essence  et  sur  l'unité 

s'abstenir  de  sa  communion,  et  jy  pi^  et  du  Fils,  qui  ne  sont 

de  «elle  de  tans  les  ariens.  que  des  extraits  de  ses  livres  de 

Saint  Jérdme,  dans  le  déuom-  la  Trinité ,  et  du  sixième  cba- 

brement  des  ouvrages  de  saint  pitre  du  livre  de  la  foi  ortho- 

Hilaire ,  en  met  uu  contre  Ur-  doxc,  imprimé  dans  le  recueil 

saceetValens,  oti  ce  saint  faisait  ^es  œuvres  de  saint  Grégoire  d« 

l'histoire  des  conciles  de  Rimini  I4âiiauze  et  de  s^int  Ambroise  ; 
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le  poëine  sar  la  Genèse,  adrestJ  par  qui  tout  a  été  fà'rt,  un  Sûnt- 
mn  pape  Léon;  noe  confession  Etpritquiprocèdedetoiutleuxf 
de  foi,  traduile  du  grec,  et  lir^  et  qui  n'eat  pas  d'une  substance 
d'na  sermon  sur  l'^vangik  de  ditTéreutedecelleduPère  et  du 
la  fête  de  la  sainte  Trinité;  deux  Fils.  [Lt'b.  8  de  Trinit. ,  page 
lettrcsisaint  Augustin,  publiées  gSg,  Hb.  3  de  Trinil.,p.  787.) 
par  Aubertlellire;leGArria/n  Surrincarnation,  il  distingue 
tTcehis  et  le  Te  Deum,  qoe  clairement  deux  natures  en  J£- 
quelqaes  auteurs  attribuent  i  sus-Christ,  unies  en  une  seule 
saint  Hilaire,  mais  sans  fonde-  personne,  saas  confusion  et  sans 
ment  ;  une  homélie  sur  l'arbre  division.  (  Lib.  10  ei  1 1  de  IW- 
de  vie,  qui  se  trouve  dans  un  ""■)  '^  <^>^  q^^e  Jésus-Christ  a 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  V^  ^1  corps  dans  le  sein  de  U 
M.  Colbert ,  et  une  autre  sur  le  Vierge ,  et  que  la  Vierge  n'a  pas 
commencement  de  l'érangile  de  nt^nte  coofu  ce  corps  par  sa 
saint  Matthieu,  que  l'on  trouTC  Propre  vertu ,  mai»  par  l'opéra- 
dans  un  manuscrit  du  Vatican.  ^^'^  ^'^  Saint-Esprit.  Et  c'est  en 
_,  .  ,  ■■,.<*  *•"  qu."il  faut  entendre  ce 
Endrous    remarquahUs    ds  la         -ji  j^t^  j^^^,  „.. 

doctrme  de  samt  a.la,re  .«r    ^oaué  l'origine  au  corps  de  Jé- 
Ud^e,  la  morale  et  la  dts-    ,us_christ,  quoiqu'elle  ait  con- 
'^'P  ""'  tribuéÀSon  accroissement  et  1 
Saint  Hilaire   relève   en    un  >>  naissance,  autant  qu'il  a  d^ 
gnnd  nombre  d'endroits  l'ez-  pendu  d'elle. 
cellence  des  dîtrines  écritures.  Il  Q  soutient  qu'elle  est  demen- 
les  regarde  comme  la  parole  de  rée  Viei^  après  son   enfante- 
Dieu  même,  et  assure  avec  rai-  ment,  et  il  s'élë<e  contre  ceux 
son  que  tout  y  est  grand,  dirio,  qui  Tonlaient  qu'elle  eût  eu  de- 
raisonnable,  parfait,  et  digne  de  puis    des    enfnns    de    Josej^. 
celui  qui  les  a  dictées.  11  veut  (  Lia.  10  de  Trinit.,  p.  1049  et 
qu'on  les  lise  avec  un  cœur  pur,  104^-  -''*  '^^P-  *  Maith.,  page 
et  qu'on  ait  recours  â  l'E^MÏt  6(2.) 

saint  par  la  priera.  (  In  ptalm.  Sur  les  anges ,  il  enseigna  que 

i35et  iiS.  )  les  anges  ont  été  créé)  avant  le 

Sur  la  nature  de  Dieu,  la  dis-  ciel  et  U  terre  (Z/i:&.contr...ïux., 

linetiOD  des  personnes,  la  divi-  p.  1226.],  qu'ils  sont  spijritaelv 

nité  du  Fila  et  du  Saint-Esprit ,  et  immortefa  de  lesr  nature  (  In 

saint  Hilaire  enseigne  que  Dieu  pMabn.  iS^,  p.  499)i  qu'ils  veil- 

est  un,  essentiellement   infini,  lent  à  la  garde  de  l'Église,   et 

incorporel,  immuable, étemel,  qu'ils  aident    les    fidëûs.  (  In 

immense  {lib.  1  deTrin. ,  page  paalm.  1*7  ,  p.  499'  -''*  ptalm, 

768  et  769.  Inpsabn.  3,  p.  33);  65,  p.  178,  ùipsal.  i34>p-47^-) 

qu'il  y  a  dans  la  Trinité  divine  Sur  Vâme ,  il  enseigne  qu'elle 

un  Kit,  auteur  de  test,  an  Ftb  est  spirituelle  et  céleste  de  s» 
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nature  ;  et  c'est  pour  cette  raison  ••  ge  ma  chair  et  boit  mon  tang, 

<pi'il  est  dît  dans  l'Écriture  que  ■  demeure  en  moi  et  moi  en  luf. 

Dieu  a  fait  L'homme  à  son  image.  <•  Il  ne  laisse  aocnn  Vieu  de  don-t 

(In  piabn.  129,  p.  438  et 439-  )  >•  ter  de  la  Térité  de  sa  chair  et 

Elle  estimmortelleetne  souffre  <•  de  son  sang,  puisque  la  A^ 

rien  de  la  dissolution  du  corps,  <•  claration  du  Seigneur  et  notre 

auquelelleaétéuiiie^(/')/>3'a^-  »  ïoi  portent   que   c'est  rraï- 

145,  p.    552.  In  psalm.    118,  »  ment  de  la   chair  de  lésni- 

p.  356.)  •  Christ  et  vraiment  du  sang; 

Sur  le  libre  arbitre  et  la  grâ-  ■  et  ces  choses  éunl  prises  et 

ce  ,   il   enseigne    que  l'iiomme  >  avalas  ,  font  que  nous  som— 

n'est  point  nécessité  à  faire  le  *  mes  en  Jésus-Clirist ,  et  que 

bien  ni  le  mal,  mais  qu'il  lui  est  ■  JésusXhrist  est  en  nous.  {Lib. 

libre  de  faire  ce  qu'il  veut,  ce  qui  ■  8  rfe  Trinit. ,  p.  gSS  et  a^6)  ■. 
le  rend  digne  des  peines  ou  des        Sur  la  pénitence,  il  enseigne 

récompenses ,  selon  le  bien  ou  que  par  elle  nous  reconTroDs  la 

le  mal  qu'il  fait  (/n/>*atn.  116,  justice  que  nous  avions  perdue 

p.  336  )  ;  que  c'est  de  la  grftce  par  le  piché,  et  regarde  comme 

et  de  la  miséricorde  de  Dieu  que  on  grand  effet  de  la  puissance 

nona  derons  attendre  le  saint  et  de  Dieu,  que  des  hommes  ajent 

la  vie  éternelle,  (/ni'iaiim-  118,  en  cette  vie  le  pouvoir  de  lier 

3^5  j  ou  de  délier  les  pécheurs;  en 

.    Sur  le  baptême,  la  confirma-  »rte  que  leani  sentences  soient 

tion  et  l'Eucharbtie,  il  enseigne  confirmées  dans  le  ciel  par  celle 

que  tous  nos  péchés  nous  sont  de    Dieu  même.  ( /«  cip.    la 

remis  dans  le  baptême  qui  est  Matth.,  p.  66g.  In  psabti.  67, 

le  sacrement  de  là  divine  r^é-  p.  at  1 .) 

iiération,etqmdoitêtreconléré        Sur  l'Eglise,  il  enseigne  que 

par  l'invocation  expresse  du  Pè-  c'est  dans  l'Église  seule ,  qu'on 

re,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  trouve  le  repos  et  le  chemin  du 

{hpsalm.  63,  p.   161.  Ub.  I  c«*    Cn  p^tm.    i4,  P-  62); 

deTrinit.,  p.  977;  et  Ub.  a,  qu'elle  est  répandue  par  tout 

p.  787.)  Il  distingue  expressé-  fenivers,  et  qu'elle  surmonte 

ment  la  confirmation  ,  du  bap-  toutes  les  sectes  hérétiques,  par 

tême;  il  appelle  la  confirmation  cela  seul  qu'elle  est  une.  {In 

le  sacrement  de  l'esprit,  donné  p»alm.  i36,  pag.  Saa,  533  et 

par  VimposîtioD  des  mains  et  d'7-  )  . 

parUprière.C/ncflp.4,JlfflHA.,        Sur  divees  nMges  de  l'Église , 

629,  etincap.   19, p-  7o3.)  on  voit.parsainl  Hilaire,qucle  ^ 

I  padant  de  raucharistie,  il  dimanche  on  chanUit  dans  Fé- 

dit  1  Cest  Jésns-Christ  qui  nous  gliselcpseanmevingt-troisième, 

dît  :  H  Ma  chair  est  vraiment  qu'on   commençait  ta  journée 

>  viande,  et  mon  sang  est  vrai-  par  la  prière ,  et  qu'on  la  finis- 

»  ment bnwagace&à qui man~  sait  par  le  chant  des  hymnes; 
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que  tout  le  peuple  lea  cbuitait 
à  hante  voix ,  et  T^pondait  amat 
pendant  la  célébration  des  di- 
vins mystères;  que  suivant  U 
tradition  venue  des  apôtres ,  ou 
ce  jeÛDait  point,  et  on  ne  priait 
pas  à  genoui  de])uis  Pâque  jus- 
qu'à la  Pentecôte,  ni  aux  jours 
dedimanclie  pendant  toute  l'an- 
née ;  qu'il  j  avait  des  jeûnes 
d'obligation;  que  les  princes 
chrétiens,  par  respect  pour  les 
évèques,  baissaient  la  tète  pour 
receToirleur bénédiction;  qu'ils 
les  saluaient  par  le  baiser:  que 
l'on  rendait  un  culte  aux  reli- 
ques des  saints  et  au  sang  des 
martyrs.  (  Inpsalm.  64t  p-  169. 
Prolog.  M  Ûbr-  ptalm.,  p.  8. 
lÀb.  contra  Cotuiani.,  p.  124^ 
et  1343.) 

Sur  divers  points  de  morale  , 
saint  Hilaire  enseigne  que  toutes 
nos  actions  et  tous  nos  dis- 
cours doivent  commencer  par  la 
prièi-e  et  U  louange  de  Dieu  (  In 
psalm.  64,  page  162];  que  le 
mojcn  d'accomplir  le  précepte 
que  le  prophète  nous  donne  de 
méditer  sans  cesse  la  loi  du  Sei- 
gneur, et  celui  de  l'apôtre,  qui 
veut  que  nous  prions  toujours, 
c'est  de  bien  vivre,  et  de  rap- 
porter Â  Dieu  toutes  nos  actions 
{In  psalm.  i,  p.  19,  20);  que 
l'on  doit  s'appliquer  à  plaire  aux 
hommes,  non  en  déplaisant  à 
Dieu,  mais  en  lui  plaisant;  ce 
qui  arrive  lorsque  nous  les  édi- 
fions par  nos  bonnes  actions  ,  et 
par  l'innocence  de  notre  Tie[/n 
panlm,  52,  p.  90);  que  sans  la 
foi,  le  jeûne,  l'aumône,  la  con- 
tinence et  les  antres  œuvres  de 


{nété  n'ont  ancua  mérite  pour 
c  salut.  (  ïnpsalm.  14,  p-  64-  ) 
Explication    de    quelques    en~ 
droits  difficiles  de  saint  Bi- 

On  a  accusé  saint  Hilaire  d'a- 
voir nié  que  Jésus-Cbrist  ait 
pris  dans  le  sein  de  la  Viei^  la 
matière  dont  son  corps  était 
formé,  parce  qu'il  appelle  spi- 
rituelle la  conception  de  Jésos- 
Christ  (  Z,(6.  10  t/e  TV/fl)/.,  page 
io5&)  ;  mais  il  ne  lui  donne  celte 
dénomination  que  parce  qne  le 
corps  que  Jésus-Christ  a  pris 
dans  le  sein  de  la  Vierge  ,  a  été 
fonné  par  la  vertu  du  Saint- 
Esprit;  et  il  enseigne  expressé- 
ment en  plusieurs  endroits,  et 
particulièrement  dans  le  dixiè- 
me livre  de  la  Trinité  ,  p.  1047 
et  1045,  que  la  Vierge  a  fourni 
de  sa  substance  pour  la  forma- 
tion du  corps  de  Jésus-Christ, 
tout  ce  que  les  femmes  fournis- 
sent de  leur  substance  pour  la 
formation  des  enfans  qu'elles 
mettent  au  monde. 

Saint  Hilaire  dit  quelquefois 
avec  plusieurs  anciens  que  c'est 
le  Saint-Esprit  qui  s'est  uni  à  la 
nature  humaine  ;  mais  il  entend 
avec  eux  non  la  troisième  person- 
ne de  ta  Trinité,  mais  la  seconde 
qu'ilsappelaientquelquefois£«- 
prit  Saint  et  la  vertu  du  Tris- 
Haut,  comme  on  le  voit  par  Ter- 
tuUien,  par  saint  Justin,  par 
Théophile  d'Antioche,  par  saint 
Athanase,  par  saint  Augustin  et 
par  plusieurs  autres. 

On  reproche  aussi  à  saint  Hi- 
laire d'avoir  enseigné  que  les 
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fidèlestODlaDemémecIioieaTec  cela  contre  tes  arîeni  qu'il coni- 

'   le  Père  et  le  Fils  par  nature ,  et  bat,  et  qui ,  pour  appuyer  lenn 

non  par  adoption ,  ni  par  con-  erreurs,  rapportaient  à  la  divl- 

formité  de  centiniens  ou  de  to-  nit^  tout  ce  qui  est  dit  de  l'hu'   - 

lonté.  Hais  il  faut  savoir  que  ce  manit^  de  Jésus-Cbrist,  préteu- 

Père ,  par  unité  de  nature  ,  eo-  dant  inférer  de  U  que  le  Verbe 

tend  gén^lement  toutes  sortes  n'était  pas  ^gal  à  son  Père ,  ni 

d'unions  qui  se  fout  entre  les  de  même  nature.  S'il  se  trouve 

membres  d'un  même  corps ,  i  quelques  endroits  difficiles  dans 

raison  de  l'unili  des  objets  qui  les  A:rits   de  saint  Hilaire,  il 

les  unissent.  Ainsi  il  dit ,  ■  que  faut  en  juger  arec  la  même  pré- 

-  ceux  qui  ont  une  même  foi,  caution  qu'Eu  loge  d'Alexandrie 

■  une  même  esj)érauce,  qui  veut  qu'onjugelesouvragesdes 
1  connaissent  un  même  Dieu,  autres  anciens  écrivains  ecclé— 

■  sont  un  par  nature ,  et  non  siastiques;  ne  point  décider  de 
o  par  volonté  ;  qu'il  en  est  de  sa  doctrine  sur  un  ou  deux  pas- 

■  même  de  ceux  «jui  donnent  sages,  mais  sur  ce  qu'il  a  ensei— 

■  et  qui  reçoivent  le  baptême,  gné  constamment  :  c<;tte  pré— 
»  (_Ziii>.  8  de  Trinit.,  pa^  972  caution  est  d'autant  plus  néces- 

■  et  95i  )  >.  Quand  donc  il  saire  â  l'^rd  de  saint  Bilaire  , 
enseigne  que  les  lîdèles  sont  un  qu'il  se  sert  souvent,  en  parlent 
avec  le  Père  et  le  Fils ,  il  ne  vent  de  nos  mystères,  de  cerUines 
pas  dire  qu'ils  sont  consubstan-  façons  de  ])arler  qui  n'ont  plus 
tiels  avec  le  Père  et  le  Fils ,  mais  élc  en  usage  depuis  le  siècle  oÀ 
qu'ils  sont  un  par  nature,  prin-  il  a  vécu.  C'est  pour  avoir  ou- 
cipalement  avec  le  Fils ,  en  trois  blié  une  précaution  si  sage  et  si 
manières;  ■■>.  En  ce  qu'ils  ont  équitable, que  quciques-unsont 
nu  corps  de  même  uature  que  accusé  saint  Hilaire  d'avoir  en- 
celui  qu'il  a  piis  dans  le  sein  de  seigné  que  le  Verbe  s'était  sé- 
la  Vierge  ;  a*,  en  ce  qu'ils  man-  paré  de  la  nature  humaine  dans 
gent  son  corps  dans  le  sacre-  le  moment  qui  précéda  la  mort 
ment  d'Encfaaristie  ;  3° ..en  ce  de  Jésus  -  Christ,  quoiqu'il  ne 
qu'ils  participeront  à  la  gloire  parle  point  d'une  séparation  de 
qu'il  a  reçue  de  son  Père;  et  substanceien  sorte  que  le  Verbe 
c'est  de  cette  dernière  manière  ait  cessé  d'être  uni  hypotasti- 
quelesfidèlessontunaussiavec  quement  à  la  nature  liumaiue 
le  Père.  Un  antre  reproche  que  dans  le  temps  de  la  mort  du 
l'ont  fait  à  saint  Hilaire,  est  d'à-  Sauveur,  mais  seulement  d'une 
voir  nié  que  Jésus-Christ  ait  été  séparatitHi,  ou  ,  pour  mieux  di- 
tujet  à  U  faim,  à  la  §aif,  à  la  re,  d'une  soustraction  et  priva- 
crainte,  à  la  douleur  et  aux  au-  tion  de  vertu.  Il  n'a  pas  cru  non 
très  passions.  Mais  il  ne  veut  plus,  comme  quelques-uns  l'en 
dire  antre  chose ,  sinon  que  la  ont  accusé ,  un  état  moyen  des 
dÎTinité  n'a  point  souSert,  et  &mes  entre  le  temps  de  la  mort 
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et  cel^  du  jogemcDt;  ni  qu'à  et  ne  coonatt  point,  ne  M  sui- 

la  fin  des  siècles,  les  fidèles  ne  raît  faire.  Ainsi  notre  latUewe 

subiraient  point  le  jugement,  à  est  la  caose  de  noire  infidélité; 

cause  que  leur  foi  n'était  point  et  l'on  ne  croît  point  oe  qa'on 

douteuse ,  et  que  les  inÛèles  se  persoade  qui  ne  peut  être. 

s'y  comparaîtront  point,  parce  ILib.S.) 

qu'ils  éUient  déji  jugés ,  et  que  III.  La  foi  a  pour  objet  des 

knr  infidélité  était  reconnue.  Il  vérités  simples  et  pures,  et  Diea 

dit  au  contraire  que  les  uns  et  œ  nous  appelle  pas  à  ta   vie 

les  autres,  après  avoir  subi  un  bienheureuse  par  des  quesliout 

jugement  particulier,  immédi»-  difficiles. 

tèment  après  leur  mort,  et  pai  IV.  I>e  juste  prie  sans  cesM  : 

lequel  ils  auront  été  oa  trans-  lorsque  toutes  ses  actions  aout 

férés  dans  le  sein  d'Abrabain,  agréables  à  Dieu,  toute  sa  vie 

on  livrés  aux  peines,  ils  compa-  devient  une  prière  continuelle  ; 

rahront  de  nouveau  devant  le  et  comnte  il  passe  les  joun  et 

juge  à  la  fin  des  siècles,  pour  y  les  naits  selon  l'ordre  de  la  loi 

Kceioir    ou    une    récompense  de  Dieu,  il  est  vrai  de  ^re  que 

étemelle,  ou  être  condamnés  A  le  temps  même  de  la  nnit,aa3si 

des  supplices  sans  fin  {Tnps.i,  bienqBecelnidujour,luiestane 

f.  Sa  ).  Enfin,  c'est  à  tort  qn'o»  perpétuelle  méditation  de  la  loi 

a  accusé  d'avoir  enseigné  avec  divine.  (  Inprùn.  psalm.  enarr.) 

Origëne  que  les  astres  avaient  V.  Le  Seù;neiir  est  mon  par- 

des  âmes.  *ogB.  Il  y  eu  a  peu  qui  puissent 

„                      .  .      „       ,         .  dîreâDieaGesparotesaTCc  cette 

c,..  .  coaliance.  Il  but  renoncer  aui 

'  ""*"  monde  et  à  tout  ce  qnt  en  dé- 

I.  La  parfaite  conaaisiance  pend,  pont  qu'il  soit  vrai  que 
qn'ou  a  de  Dieu,  est  de  savoir  Dîen  soit  notre  partage.  (  in 
qu'encore  qu'on  ne  puisse  igucH  ptaim.  ii8.} 

Ter  sa  nature,  on  ne  peut  néan-  VI.  Il  n'y  a  point  de  juste  qui 

moittï   l'expliquer,   tl  faut  le  doive  passer  un  seul  jour  sans 

croire,  il  faut  s'appliquer  à  le  crainte,  sachant  qu'il  n'y  en  n 

connaître ,  il  faut  l'adorer  ;  et  aucun  qui  ne  soit  plein  d'ena- 

ces  devoirs  sont  les  seules  paro-  bnchesponrlui.  (/n/»a^.  iS^.) 

les  avec  lesquelles  on  peut  ex-  VII.   Hotre-Sei^nenr  *  bien 

primer  ce    qu'on  en   connaît,  voulu  être  tmté  ansritât  après 

{^Lib.  2  de  Trinit.)  s«n  baptême,  pour  noM  6tirs 

II.  L'infidélité  est  nne  Calie,  connaître  que  le  démon  »tlaqu« 
parce  que  la  sagesse  humaine  se  principalement  ceux  qai  ontétâ 
servant  de  son  propre  sens  qui  sanctifiés;  parce  que  ce  sont  les 
est  imparfait,  et  mesurant  tout  saints  qu'il  dénre  avec  plus  de 
i  h  fuiblesse  de  ses  lumières,  passion  de  samionter.  (/n  Mat- 
s'imagine  que  ce  qu'elle  ne  Bail  A.  omt.  3.) 
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VIII.  Llmmilité  doit  ttte  ac-  marquis  Scîpion  Mafl&i ,  qui  a 

cowaptgnée  de  confiance  et  de  paru  à  Vérone  en  Italie  en  1730 

iennetéi  et  dans  cette  déféreoce  in-folio.  Celte  dernière  Àlition 

qoe  nons  derons  avoir  envers  revue  et  corri|!ée  lur  d'ancieD* 

tous  les  lioinmes  ,  il  nous  faut  manuscrits  de  Vérone,  que  l'oa 

toujours  conserver    une  sainte  dit  être  du  neuvième  siècle,  ou 

liberté  d'enfans  de  Dieu,  qui  même  plus  anciens,   renferme 

DOUseiupêcLe  d'être  effrayés  des  plusieurs  fragmens  de  saint  Hi- 

menaces  des  grands  de  la  terre,  Uire,  qui  n'avaient  pas  été  îm- 

etde  céder  à  la  volonté  des  mé-  priiuég,  et  un  grand  nombre  de 

cbans.  (In  ptulm.  i40  variaoLes.  DD.  Martenne  et  Da- 

IX.    Il  faut  être    aussi  foa  rand  ont  donné  dans  le  t.  9  de 

qu'impie,  pour  ne  pas^econnat'  YÂmpUiùma  coilectt'o  velcnim 

tre  qu'on  est  absolument  dépe»-  fcriplorum,  sobs  le  non  de  saint 

dant  de  Dieu,  et  qu'on  ne  vit  Bilaire ,    nne    «|ilication    da 

que  pour  lui.  iinpsalm.  5i).  foeauoies  i5,  3i  et  49,(iréed'aii 

X.  C'est  une  crainte  impie,  aocien  manuscrit  qui  contient 
lorsqu'on  craint  ce  qoi  ne  doit  d'antresouvragesdumémepère. 
i>asétrecraiDt,etqu'onBecraiDt  r  __„,  j      j    ■       , 

■^  ,       j   -.        ■    j        , ,  Jugement  des   écnts    de   saint 

pas  ce  qu'on  doit  craindre,  (/b        *  Bilaire 

psabti.  5a.) 

XI.  C'est  plaire  i  Dieu  et  non  La  plupart  des  Pères  sont  lea 
las  aui  hommes,  quand  on  ne  panégyristes  de  saint  Bilaire,  et 
eur  plaît  qu'en  ce  qui  fait  que  W  donnent  les  plus  magnifia 

nous    plaisons    aussi    à    Dieu,  ques    éloges.    Ils   le    regardent 

{Ibid.)  comme  un  docteur  excellent , 

XII.  Dieu  méprise  les  prières  profond  et  sublime,  coiunw  un 
destituées  de  confiance,  trou-  évêque  trè»-docle,  eluntageet 
blées  par  les  soins  du  siècle,  discret  interprète  des  écritures; 
embarrassées  de  diverses  cupi-  comme  une-brillanUi  étoile  d« 
dites  et  stériles  eu  bonnes  œur  ri^'.liae,  qui,  par  m  lumière, 
vres  ;  ce  sont-là  ces  prières  di-  rend  clair  ce  que  les  saintes  let- 
gnes  du  mépris  de  Dieu,  dont  tl  tm  ont  de  plus  rachéj  comme 
ditpnrlepTOpliètelMÏei  Ç>hvirM/  )Jn  liomioe  très-éioqnent  qui, 
vaut  éUveres  vos  maint  pour  par  la  foreedesearaisonnemens, 
me  prirr,  ;>  détournerai  met  labeautédesespeusécs.ronction 
jrevx.  {In  /Mali'.  54-}  ^  ks  discourt,  entrât  ne  an  mê* 

Les   Dteilli-uns  éditions  des  me  temps  l'L-sprit  el  le  ctrur  t  ' 

«euvres    de    suint  Hilalre  «ont  sembLiblei  ungraudfieuvequi, 

oellp  dc-D.  PifTie  Coulant,  l)é->  par  la  rapidité  de  ses  eaux,  en-* 

uédidWde  la  coogiéi^aliim  de  traîne  tnul  a;  qu'il  rencontre. 
Saiut-Mnur,   publiée  à    Paris,         S.iintJénAiiie en  particulier  ht 

cLcï  Mugui't,  m  I  volume  in-  nomme  la  irouipelte  des  I.AtiM 

I6U0  CD  1693,  «t  c«Ue  de  M.  le  omtre  l'aùtniEMe,  1«  fotifûwdc 
i3.  9 
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l'Égiise  dans  les  plus  TÎolenUs 
tempêtes ,  le  Rhâne  de  l'élo- 
quence latine,  lalinteeloquenliœ 
Hhodanus,  faisant  allusion  au 
caractère  de  son  éloquence,  qui 
est,  pour  ainsi  dire,  violente  et 
rapide  comme  le  Rhâne,  et  qui 
frappe,  étonne,  abat,  enlève  r<;S- 
prit,  emporte  le  consentement. 
Saint  Augustin  ditque  personne 
ne  pouvait  ignorer  cet  évëque 
si  vénérable,  ce  défenseur  si  in- 
vincible de  la  foi,  ce  docteur  si 
illustre  de  l'Église.  Si  la  lon- 
gueur de  ses  périodes,  et  l'éléva- 
tion de  son  Style  qui  est  quel- 
quefois un  peu  trop  enflé,  ont 
fait  dire  à  quelques  critiques  de 
l'antiquité,  qu'il  était  peu  intel- 
ligible ,  ils  ont  ajouté  que  ce 
n'était  qu'à  ceux  qui  n'ont 
qu'une  érudition  médiocre  :  ce 
qui  ne  les  a  pas  empêchés  de 
mettre  ses  écrits  en  parallèle 
avec  ceux  des  plus  célèbres  ora- 
tettrs  du  paganisme  et  des  plus 
âoqueai  Pères  dé  l'Église  ;  et  de 
dire  de  lui ,  qu'il  s'était  rendu 
recommaudable  partout  où  al- 
lait le  Dom  romain ,  soit  par  le 
mérite  de  sa  confession,  soit  par 
la  sagesse  de  sa  condnite,  soit 
par  l'éclat  de  son  éloquence. 
(Saint  Jérôme;- Pr<r^.  in  Ub.  8, 
conûneitt.  in  Itaiam;  epist.  49 
ad  Paulin,  et  tii6  ad  Sfarcel-' 
lam.  Saia\  Augustin ,  lib.  %de 
Docir.  christ^  cap.  ^Oilib.  6  de 
Trinii.,  n"  1 1 .  Soiomëne,  lib.  5, 
cap.  i3,  et  lia.  3,  cap.  i^.  Ba- 
rooius.  D.  Ceilller,  Hist.  des 
Aut.  sacr.  et  eccl.,  t.  5,  p.  i  et 
raiv.  Voyez  aussi  la  défense  de 
«MiitHiUire,pacD.  Petit-Didier, 
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bénédictin  de  la  congrégation 
de  Saint -Vanne,  contre  H.  Du— 

SÎD,  qui  se  trouve  dans  le  t.  a 
es  remarques  de  D.  Petit-Didier 
sur  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
ecclésiastiques  de  M.  Dnpin.) 

HILAIRË  (saint),  'arcbev&]Ue 
d'Arles,  né  veTsl*an4oi,ntr  les 
confins  de  la  Lorraine  et  de  la 
Bourgogne,  de  parens  illnslres 
et  honorés  de  la  dignité  émi- 
nente  da  consulat,  aima  d'abord 
te  monde.  Mais  Dieu  qui  avait 
sur  lui  des  desseins  de  miséri- 
corde, lui  envoya  saint  Honorât, 
alorsabbé  de  Lérins,  pour  l'v* 
radier  au  siècle.  Hilaire  vendit 
tons  ses  biens,  en  distribua  le 
prix  aux  pauvres,  et  alla  se  ren- 
fermer dans  le  désert  de  Lérins 
où  il  lit  les  plus  rapides  progrès 
dans  la  vertu ,  sous  la  conduite 
de  saint  Honorât.  Ce  saint,  qui 
avait  été  fait  évêque  d'Arles, 
étant  mort  au  bout  de  deux  ans 
et  quelques  mois  d'épiscopat, 
Hilaire  fut  tiré  par  force  de  loa 
monastère  pour  lui  succéder  , 
vers  l'an  4^9.  Il  continua,  étant 
évêque ,  les  mêmes  austérités 
qu'il  avait  toujours  pratiquées 
depuis  sa  conversion,  portant  un 
rudecilice  lejouretla  nuit.jeû- 
nant,  priant,  veillant,  n'étant 
couvert  que  d'un  seul  babH 
l'hiver  comme  l'été.et  marchant 
très-souvent  nus-picds.  Ma^ré 
ses  études  et  ses  occupations 
pastorales,  il  labourait  û  terre 
et  l'ensemençait  lui-ntéine.  Sa 
charité  qui  s'étendait  s tM  étran- 
gers comme  à  ses  diocésains,  lui 
fit  vendre  les  ornemens  et  les 
vases  sacrés  de  l'église ,   pour 
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tacbeter  les  captirs.  H  éublit  à  inélies  sar  toutes  les  fêtes  de 
'Arles  une  communauté  de  per-  Vannée,  dont  on  croit  que  quel- 
sonnes  pieuses  et  fort  aoslferes.  ques-nnes  se  trouvent  encore 
H  présida  au  concile  de  Ries  l'an  parmi  celles  qui  portent  le  nom 
439,  BU  premier  d'Orange  l'an  d'Eusèbe  d'Émèse,  et  de  saint 
44 <i  et  A  un  autre  l'an  444>  °*^  Encfaerde  Lyon;  uneexposilioit 
Chélidoine  que  l'on  croit  évê-  du  symbole  ;  des  poésies  qui 
que  de  Besançon ,  fut  convaincu  sont  perdues.  L'écrit  sur  les  mi- 
de  deux  irrégnlaiités,  et  déposé,  racles  de  saint  Genest  n'est  pas 
Chélidoine.  en  appela  au  pape  de  saint  Hilaire,  et  la  lettre 
saint  Léon  i"  qui  6t  tenir  un  sy-  écrite  sou^  son  nom  à  saint  Au- 
node  pour  juger  de  cet  appel,  gustin,  sur  les  opinions  des  ad- 
Saint  Hilaire  alla  à  Rome  en  versaires  de  sa  doctrine,  n'est 
'  pleinhivereti  pieds.  Hais  saint  pas  non  plus  de  lui ,  ma'is  d'un 
Léon  s'étant  laissé  prévenir  coo-  laïc  de  même  nom.  Les  discours 
t/e  lui,  casM  tout  ce  qu'il  avait  desaiotHilaireétaientéloquens, 
fait,  etle  fit  garder.  SaintHilaire  pIeinsdefeu,savans,polis,agréa- 
syanl  éludé  ses  gardes,  sortit  se*  blés  ;  ce  qui  faisait  qu'on  ne  pou- 
crètement  de  Rome,  ce  qui  ot-  vaît  se  lasser  de  l'entendre,  Gen- 
fensa  lelleiuent  l'esprit  de  saint  nade  loue  en  particulier  le  pané- 
Léon,  qu'il  reçut  une  autre  se-  gyrique  qu'il  prononça  en  l'hon- 
cnsalion  contre  lui,  le  dépouilla  neur  de  saint  Honorât,  son  pré- 
du  pouvoir  à»  métropolitain,  décesseur,  au  jour  anniversaire 
et  nomma  T^oce  d«  Fréjus  >  de  sa  mort.  Cette  pièce  est  en 
doyen  des  évêques  ,  )>Q,ur  en  effet  digne  des  plus  grands  élo^ 
excrter  les  fonctions.  Sainl  Hi-  ges.  taut  par  la  douceur  et  Y&- 
bire,  sans  céder,  n'oublia  rien  l^ance  du  style,  que  pour  la 
pour  apaiser  l'esprit  du  pape,  beaulé,  le  cLoix  et  la  variété 
qui  parla  de  loi  aprts  sa  mort,  des  pensées  ;  c'est ,  dît  M.  de 
comme  d'un  homme  de  sainte  Tillemont,  la  pièce  la  plusélo- 
mémoire  Cette  mott  précieuse  quente  que  nous  ayons  de  cette 
arriva  le  5  mai  de  l'an  449' Son  nature  dans  l'antiquité  ecclé- 
corps  repose  dans  l'église  de  siastique.  La  vie  de  saint  Hilai- 
Sainl-Honorat.  ve,  parunévêquedesa  province. 
Saint  Hilaire  composa  pin-  nommé  Reverentios,  que  plu- 
sieurs ouvrages  ;  savoir,  la  Vie  sieurs  prennent  pour  Honorât, 
de  saint  Houarat,  évéque  d'Ar-  évêque  de  Marseille,  est  dans  la 
les;  elle  est  dans  Rollandus  au  chronique  de  Lérins,  dans  les 
16  janvier;  un  Poëme  sur  la  Ge-  additions  du  mois  de  mat  de 
nè-f.  qui  se  trouve  aussi  dans  Pollandus,  dans  le  second  tome 
IfS  reuvres  de  saint  Hilaire  de  des  œuvres  de  saint  Léoa,  de 
Poitifrs ,  plusieurs  lettres,  dont  réditiOn  du  père  Quesnel.  (Du- 
il  ne  nous  reste  que  celle  qu'il  pin,  BibI-  eccl. ,  cinquième  sife- 
échyitàsaiatËociieri  des  bo-  ck.  Baillet,  t.  2,  5  mai.  TiUt- 
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monl.Héin.^ourservirârHUt.  sait  lever  à  luinuît  pcnir  dire 

eccUs.,  1. 15.  D.  Bivet,  Hist-Ut>  l'office  jusqu'au  matin  qu'il  les 

ter   de  13  France,  t.  2,  p,  0&2  et  menait  au  travail.  Il   moun)! 

suiv.  D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut.  saintement  entre  laoïs  bras  te 

aacr.  et eccl. ,  1. 1 3,  p.  5a3  et tuiv.)  1 5  mai  de  l'an  558,  aprèsquatre- 

BILAIRËouHILIER,  martyr  vingt-deux  ann^devie.  (Bol- 

en  Bourgogne,  et  compagnon  de  landus.  Baillet,  t.  i,  i5  mai.) 

S.Florentin.  (foT-ezFLOKENTiN.)  H  IL  A.IBE  (Saint-),  ^ancfu^-H/- 

HILAIKËouHlLAIloulLA&  lariu* ,  abbaje  de  4'Ordre  de 

(saint),  abbé  de  GalliaU  en  Ita-  Saint-BenoU,    éuit    situ^    eu 

lie,  naquit  en  Toscane  l'an  476.  Languedoc  prëï  de  la  rivière  df 

11  se  retira  à  l'âge  de  douie  ans  Lauquet ,  au  diocèse  <t  à  deux 

dans    une    solitude    du   mont  lieues  de  Carcawonne.  Ell^  fut 

Apennin  ,  pour  y  pratiquer  les  d'abord    sous    l'iovocatioa    de 

exercices  de  la  vie  monastique,  saint  Saturnin  martyr,  et  prit 

Le  don  des  miracles  lui  attira  ensuite  le  oom  de  saint  Bilaire, 

un  grand  nombre  de  personnes  ëvêque  de  Carcassonne,  qo>  y  fitt 

sons  sa  conduite,  et  entre  autres  enterré,  et  à  qui  on  attribue  U 

un  riche  seigneur  de  Ravenne,  fondation.  Hais  il  est  fort  don* 

nommé  Olybre,  qui  lui  donna  teux  que  celte  abbaye  ait  eu 

quelques  terres  qu'il  avait  dans  saint  Hilaire  pour  fondsteur. 

le  voisinage  de  sa  solitude.  I^  L'bisloriea  du  Languedoc  nons 

saint  y  Mtît  la  célèbre  abbaye  apprend  seulement  que  ce  saint 

de  GaUiata,  qui  était  leaom  du  évèque  fut  inhumé  dans  aB« 

viUage  le  plus  proche  de  cette  église  de  son  diocèse  dédiée  i 

solitude, etquiadcpnisportéce'  saint  Salurnin  ,  i  laquelle  on 

lui  de  Saint-Ilar,  son  fondateur,  ajouta  depuis  un  monastère  qui 

Quelques  envieux  ayant  accu-  dès  le  commencement  du  nea- 

flé  ce  saint  auprès  de  Théodoric,  vième  siècle  portait  le  nom  des 

roi  des  Go th s,  comme  s'il  eût  saints HilaireetSatnrnin,  et  qui 

été  libelle  à  ses  ordres,  ce  prince  dans  la  suite  a  été  ajipelé  seul»- 

le  mandaef:rutsi  satisfaitdeses  ment  Saint-Uilaire.  Charlema- 

réponses ,  qu'il  lui  donna  des  gne  bvorisa  ce  monastère  et  le 

terres  pour  angaienter  son  roo-  pritsous  sa  protection.  Les  coin.- 

nastère.  Depuis  ce  temps  le  saint  tesdeCarcassonneluidonnèreiit 

gouverna  sa  communauté  dans  aussi  de  grands  biens  pour  l'en- 

un  calme  profond  pendant  l'es-  tretien  des  moines  qui  étaient 

pace  de  près  de  cinquante  ans.  fort  nombreux,  et  pour  le  soit- 

n  faisait  jeâner  et  trarailler  ses  lagement  des  pauvres.  Déjà  txs 

religieux  ordinairement  jusqu'à  grands  biens  étaient  en  partie, 

l'heure  de  none.  Après  le  ropas,  oualiénés,  oupossédéspard'au- 

il  faisait  faire  la  lecture  spiri-  très,  et  le  nombre  des  moioes 

tuelie,  puis  chanter  les  louanges  était  réduit  à  sept  qui  étaient 

de  Dieu  jusqu'au  sçir.  Il  les  ^i-  tous  officiers,  à  Vexception  d'iin 
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i^i  ponMaït  une  place  simple,  é^ise,  le  tr^orier  veaait  lui  of- 
L'abbé  Jtait  patron  de  tous  les  frir  le  surplis ,  l'aumusse  et  la 
offices  et  places;  il  avait  droit  chappe.  Louis  xi  qui  confirma 
d*  pr^ater  à  la  cure  de  Saint-  à  cette  église  tous  ses  droits,  op- 
Hilaire,  chef  principal  de  l'ab-  donna  par  un  édit  du  mois  de 
baye  avec  ses  deux  annexes,  et  septembre  i48i,  qu'il  ne  serait 
é  six  antres  cureA,  ainsi  qu'aU  permis  de  conduire  aurun  cri- 
prieDréde  Saint-Semtn  de  Bras-  ininel  au  supplice  parla  {>rande 
•e.  (  Hist.  eccl^.  et  civile  de  la  rue  du  bourg  de  Saint-lîilaire, 
Tille  et  dioc-  de  Csrcassonne,  en  considération,  dit  te  roi,  de 
p.  32.  33,  59,60.  Gallia  christ.,  la  singulière  dévotion  et  de  no- 
t.  6,  col.  loog.)  tre  affection  particulière  pour 
HILAIRE-LE-tiRAND  (Saint-],  ladite  église,  dont  nous  sommes 
Sanclvs-Bilarius  Mognua,  an-  chef  et  abbé.  La  première  di- 
cienneaUtaj-ederOrdredeSaint-  gnilé  de  ce  chapitre,  après  le 
Augustin,  était  située  dans  la  roi,  était  celle  du  trésorier  (jui 
ville  de  Poitiers.  Grégoire  de  était  en  même  temps  chancelier 
Tours  fait  mention  de  deux  de  de  l'aniversîté  de  Poiticrset  jn- 
scs  abbés,  et  en  parle  comme  de  gc  métropolitain  de  l'archevêclié 
la  plus  ancienne  et  (te  la  plus  deRordeanx.  Il  portait  la  mitre 
noble  abbaje  de  la  ville  de  et  les  gants,  mais  il  n'avait  point 
Poitiers.  Selon  Te  témoignage  de  crosse.  M.  deBapailloniClia- 
de  Venantins  FortAnatus  qui  s  noine  de  cette  collégiale  et  con- 
Écrit  dent  livres  dÉ  la  Vie  et  seiller  à  Poitiers,  a  travaillé  â 
des  miracles  de  saint  Hilaire,  l'histoire  de  Cette  église  pendant 
il  est  certain  qu'il  apparut  de  trente  années.  [Oallia  christ., 
cette  basilique  au  roi  Clovis  tom.  3,  col.  I2a3,  nov.  edil.) 
avant  Son  combat  cotitie  Alaric,  BILARET,  auteur  «lu  seiiiè- 
one  grande  lumière  en  présage  me  siècle,  a  donné  deux  traités: 
de  la  victoire  qu'il  remporta  sur  l'un  en  forme  de  remontrance , 
A  barbare.  Cette  église  fut  ren-  De  non  conveniendo  cum  hœre^ 
versée  par  les  païens  l'an  863.  licis  1  l'autre  par  forme  de  con- 
Elle  fut  rebâtie  ensuite  tout  k  seW,  De  non  ineundocum  hcereti- 
neuf,  et  la  dédicace  s'en  fit  l'an  câ  à  viro  catholico  coiijuf^ia , 
10^9;  treiM  archevêqncs  et  évè-  à  Orléans  en  1587.  (Dupin,  Ta- 
qnes  y  assistèrent.  Agnès,  corn-  ble  des  Aut.  eccl.  du  seizième 
tesse  de  Poitiers  ,  eut  la  plus  siècle,  p.  i^i8) 
grande  paft  à  cette  restauration.  HIL.4RIANUS  (  Julius),  auteur 
I.'abbaye  de  Sainl-Hil.iire  avait  ecclésiastique  du  quatrième  siè- 
cle sécularisée  depuis  long-  de,  composa  un  traité  sur  la 
temps,  et  était  devenue  église  Pique  l'an  397,  dans  lequel  il 
collégiale.  I^  roi  de  France  eu  soutient  le  seniiment  des  Latins 
était  abbé  ;  et  lorsqu'il  arrivait  contre  les  Grecs,  confotmément 
que  Sa  Majesté  entrait  dans  celte  à  la  déclaration  du  pape  Victor, 
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et  au  décret  que  fit  ensuite  le  et  se  retira  dans  un  déiert  à  deux 
concile  de  I^icée.  Cet  ouvrage  licaes  et  demie  du  bourg  de  H&- 
se  trouve  dans  le  recueil  intîtu-  gume.  Il  n'avait  que  quinte  ans 
lé;  Firmiani  Lactanîii  epitome  pour  lois,  et  commença  en  nn 
institutionum  divinan/m,  etc.,  âge  si  tendre  avec  une  com- 
pulilié  par  M.  Prafiias,  à  Paris,  plexion  très-délicate,  à  se  ré- 
citez Jean  -  Baptiste  Delespine ,  trancher  le  pain,  et  à  ne  man— 
1713,  in-8".  C'est  le  même  au-  ger  pendant  six  ans  qne  quinie 
teurqueM.  Dupinet  M.  Drouet  figues  par  jour  ,  qu'il  prenait 
nommeût  liitarion,  et  qui  avait  après  le  soleil  couché.  Il  passait 
aussi  écrit  une  clirooique  ou  un  même  quelquefois  trois  ou  qua- 
traité  de  la  durée  du  monde,  tre  jours  sans  manger.  Il  coucha 
de  De  mundi  duralione ,  qui  se  jusqu'à  la  mort  sur  la  terre  nue, 
trouve  dans  les  bibliothèques  ou  sur  une  natte  de  jonc.  Ja- 
des Pères,  et  que  M.  Pithou  m.-iis  il  ne  lavait  le  sac  dont  il 
donna  le  premier  au  pablic.  était  revêtu.   Depuis  vingt-UD 

HILARIE,  martyre  et  mère  de  ans  jusqu'à  viogt-sept,  il  ne 

sainte  Afre.  (  Cke/chei  Afae.)  mangea  autre  chose  durant  Icf 

niLABIN,  solitaire,  martyr  et  trois   premières    années   qu'un 

compagnon  de  saint  Danat,  évè-  peu  de  lentilles  treo^ées  dans 

qued'Ai'czzo.  Soncorpsfuttrans-  de  l'eau  froide,  et  durant  les 

porté  à  Oslie,  et  l'on  fait  sa  fête  trois  autres  années,  que  du  paia 

le  16  de  juillet.  (  f^oj'ezDovKT.)  avec  du  sel  et  de  l'eau.  Depuis 

HILABION  (saint) ,  abbé  et  tingt-sept  ans  jusqu'à  trente,  il 
instituteur  de  la  vie  monastique  ne  mangea  que  des  herbes  sau- 
en  Palestine,  naquit  vers  l'an  vages  et  des  racines  crues.  Depuis 
2^1,  à  Thebate  ou  Tabathe  ,  trente-un  jusqu'à  trente-cinq,  il 
bourgade  de  Palestine,  â  deux  ne  prit  par  jour  que  six  onces 
petites  lieues  de  la  ville  de  Gaze  de  pain  d'orge  et  un  |>ea  d'iier- 
Tcrs  le  midi.  Ses  parens,  qui  bes  cuites  sans  Imite.  Il  ajouta 
étaient  pa'jens,  l'djaut  envoyé  à  ensuite  de  l'huile  à  ses  herbes, 
AlL'xandrîe  pour  y  étudier  la  et  depuis  soixante-quatre  ans 
grammaire,  il  eut  le  bonheur  jusqu'à  quatre-vingt,  qui  fut  le 
de  fréquenter  les  écoles  chré-  terme  de  sa  vie,  il  vécut  d'un 
tiennes  et  d'embrasser  la  foi  de  breuvage  fait  avec  un  peu  de  fa- 
Jésus-Christ  vers  l'an  3o6.  Il  rine  et  des  herbes  pilées.  Dans 
allavoirsainl  Antoineaudésert,  tout  le  cours  de  cette  longue 
observa  sa  manière  de  vivre  carrière ,  saint  Hilarîon  eut  de 
pendant  deux  mois,  et  s'i'»  re-  rudes  combats  à  soutenir  contre 
tourna  à  son  pays  avec  quelques  le  teiitatenr  qui  l'importunait 
solitaires.  Il  y  trouva  que  son  souvent.  Il  fit  quantité  de  mi— 
pèit  et  sa  mère  étaient  morts,  racles,  établit  divers  monastères 
11  douna  une  partie  de  son  bien  dans  la  Palestine  et  dans  la  Sy— 
àsesfrères,  le  reste  aux  pauvres,  rie,  fit  un  voyage  en  Ëgyptepoar 
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Van 371  ou  37a.  Od  faits 


a  fête    jusqu'à   cent  vioet-buit   tètes 


L"  vite.  Sai.t  Krtiue.  r...  çou,o„„&s  qui  eu  ont  fait  pru- 

nV  (SoaoDèine     M.   3,  fession ,  et  ciuq  papes  ;  il  aUn- 

Hifar»».    lSoao™.n=^  M.      ^  bue.utie«Ordred'a.oi,doan« 

,„io.iè».siècle,  a  fait  uo  petit  »inl  Tgu.ce  de  loyoU.  (  Jour., 

î     Ud.p.io..y-  dansVEu.  ■<»   "Sif  Jan^DEVE.! 

dSaS; Tooné^par  *7to  ou  DATI.EVERT,  fl,«e*er,„ 

..  ,     ,  sonpere  Aoilbert,  vursianoja. 

^^"^- 1  .    j  «1  11  ont  le  Darti  de  l'eut  eccle- 

a  publia  dans  cette  TÏUe  en  1664, 


siastique,  et  donna  tant  d'exem- 
ples de  douceur,  d'Lurailité,  de 
chariU ,  de  dévotion  ,  de  àéùn- 
téressement  et  de  pénitence, 
qu'après  la  mûït  de  saint  Faron, 
'féquedeMcaus,loutl«>'>o'»^«   ' 


l'ouvrage  suivant,  in-folio  :  Eio- 

gùx  et  icoaet.piirium  virorum 

ilhutrium,  qui  in  ordîne  mino- 

ritato  «nie  reoMumptam  à  ca- 

^„„™V  *«ii<«-/.™m,  .<«to»  :.,.te,.„su,lliddbcrtpour 

,W«U-j!»™e™i.(U  P.  Jean  {""  °  f        v.^j;^.,.  ,ls„t  p„. 

de  Sain.-A.tou.e8,».  »...  ^^'.^^Ser  le^zèie  et  toîtc. 

Saint-Fransois,  ou  l'Histoire  de  a.nv&l.  J5  ""'""'"" °^" 

»n  iublissementel  de  son  pro-  futenterrfdansl  eeliieduïill«se 

„è»    di.ii&  en  de.11  pwlies,  de Vieuelj,  et  reporté  ti^issie- 

',ec  des  rélleiions  morales  sur  clesaprisd.nsréélisccatlicdrale 

chaque  chapitre  :  ou.rage  nii-  de  Meaua.  On  Venl.va  de  ce  lien 

cesiiire  i  tout  l'Ordre  .ir.pl.i-  vers  U  lin  du  ^7"™"  S  dl 

que ,  et  donne'  au  public  en  fa-  et  on  U  déposa  dans  a  .  il  ç  a« 

,eur  des  tierçaircs  séculiers Gournai  en  Normandie,  qui  1,. 

in-4-  ;  »  Ijon,  cl  se  tmu.e  à  reco.naît  pour  son  palion.  Un 

Paris ,  che.  Robert  Pépie,  .69I.  Kl  "  '"=  principal,  le  a,  i.i... 

L-autiur  prouve  contre  un  &ri-  BildeBaire ,  1  un  des  successeurs 
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<1c  notre  saint,  lui  impale  d«ux  tune  médiocre.  Il  fiit  fait  évé- 
lantes  daas  U  vie  de  saint  Th-  que  du  Mau  en  1097,  arcbeté* 
von.  La  première-,  d'avoir  voulu  que  de  Tour*  en  i  isS,  et  mou— 
Mlir  par  un  mouvement  de  va-  rat  en  ii33  on  iiif,  après 
nilé,  une  église  plus  magnifique  avoir  gouTeriié  l'église  du  Mans 
que  celle  que  ce  saint  avait  bâ-  et  celle  de  Tours  arec  beaucoup 
tic  ;  ce  qui  fut  puni ,  ajoute  l'au-  de  sagesse,  de  conduite  et  d«  Cer- 
teuT,  pnr  le  renversement  de  meté.  I)  joignait  les  belles-lettre* 
l'édifice.  La  seconde,  d'avoir  àé-  à  la  science  eccWsiaslique.  On 
di^  une  autre  église  sous  le  nom  lui  a  donné  le  litre  de  gaÎRt,  à 
du  Saint-Clirist,  m  horiorem  la  tête  de  ses  ouvra({es,  dans  les 
sanctiChriiii.  Il  n'est  pas  diffi-  bibliotliëqnes  des  P^s  et  dans 
elle  de  le  justifier  sur  ces  deux  quelques  martyrologes.  L'édi— 
points.  Ne  peut-on  point  bâtir  tcnr  de  ses  œuvres  ne  lui  doDU* 
sans  vanité  et  avec  des  iiiotirs  que  celui  de  Vénérable.  Ifaos 
très-purs ,  des  églises  plus  ma-  avons  de  lui  plusieurs  on*ragc«, 
gnifiques  que  celles  que  l'on  deux  Pro-tes  sur  la  nativité  dm 
trouve?  Si  cela  était,  oii  en  se-  Notre-Seîgneur ;  une  Paraphrase 
r.iient  réduits  tant  de  saints  évé-  du  canon  de  la  messe,  en  vert; 
qucs  qui  ont  enchéri  à  ce  sujet  un  Sermon  sur  ces  paroles  d'I- 
sur  leurs  piédécpsseurs?  L'édi-  saîe,  ch.  35,  Alort  Usyaix  des 
fice  de  saint  Rildeberl  fut  reu-  avei^les  teront  owernjuu  au- 
versé  par  un  orage  impétueux,  tre  sur  ces  paroles  de  Jéêm- 
et  cet  arcident  ne  prouve  point  Clirist.  en  saint  l^ue,  ch.  13,  On 
la  vengeance  divine,  mais  seu-  demandera  brauconp à  ctltâ qui 
ïenienl  la  vioU-nce  de  l'orage  on  irirriiftfviurov/m'çu;  un  Discours 
l'igiionince  de  l'architecte.  Pour  »i'donique  à  se»  curés.  Ce»  on- 
ce qui  est  du  titre  de  Saint-  vrages  sont  dans  les  biblistbè— 
Christ,  on  n'y  voit  pas  l'erreur  ques  des  Pires.  I>a  Vie  de  Saint 
contre  la  foi  quTTitdegaire  y  Hugues,  abbé  de  Cluni  ;  l'Épi- 
voyait.  (Holbudus,  t.  6,  de  mai.  laphe  de  Bérenger;  une  Lettre 
poin  Mabillon,  prélim.  du  deux  au  moine  KeginoMe,  et  la  Pr^ 
et  du  troisième  siècle  bénédir t.  fure  de  la  Vie  de  sainte  Rade— 
et  dans  ses  notes  sur  la  vie  de  gonde  ,  donnée  par  le  père  tSa- 
saint  Faron.  l'aillet,  t.  2,  37  billon  dans  le  premier  tome  de 
mai.  DomToussainl-du-Plessis,  ses  anaVctes;  la  Vie  de  sainte 
Hist.  de  l'église  de  Meaux,  t,  i  ,  Marie  l^gyptienne ,  en  vers,  que 
p.  62  et  63.)  Ton  dit  être  dans  la  biblioth^ 
HILDEBERT,  évéqne  du  que  de  T.eipsick  ;  un  Traité  de 
Mans,  ensuite  archevêque  de  l'a  virginité,  qui  est  perdu;  un 
Tours,  naquit  l'an  loS^,  selon  Traité  en  prose  et  en  vers  sur  le 
le  sentiment  le  plus  fondé,  au  combat  delà  chair  et  de  Tesprit, 
château  de  I^vardin  ,  dans  le  donné  par  le  père  Hommci,  au- 
VendAmois,  de  païens  d'une  for-  gustin,ea  168S;  un  ouvrage  en 
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Tcn  de  la  concorde  de  l'ancien    qu'il  n'est  pns  permis  de  tuer,. 

et  du  Noovean-Teitameut  ;  Iroîi    inénie  ponr  défendre  sa  vie,  et 

Prières  en  prose  rim^e  ,  adres-    qu'un  prêtée  qni  a  commit  Ob 

secs  ani  trois  pentonnes  de  la     liomicide,  qoaique  nonr  se  dé-' 

Trinité;  deux  pièces  sur  la  ville     fendre,    ne  doit   plus  dire  U 

de  Rome,  ruinée  et  réparée  par    messe.   Dans    la    soixante-qua» 

la  religion;  quelques  autres poé-    trîcrae  ,  il  soutient  que  le  pain 

sicï  >ar  le  sacrifice  de  la  nîcise  ;     trempé  que  Jésus  donna  à  Ju- 

iieuf  lettres  qui  sont  au  quatriè-    das ,  n'était  point  l'Ëucbaiistie.. 

me  tome  du  spicilége ,  et  quinze    Dans  la  soisanto-dix-neuviènK^ 

autres  qui  se  trouvent  à  la  fia    il  déclame  contre  les  religieuses 

(lu  treÎEÎime;  quaire>vingi-trois    qui  sortent  seules  du  mona- 

lettres  dans  un  seul  recueil,  qui     tèi-e,  ou  qui  demeurent  dans  dM 

contiennent' des  points  impor-    maisons  particulières.  La  qu»- 

tans  de  morale ,  de  disri;>line  et    tre-vingt-deusième  est  adressée 

d'Iristoire.  Il  décide  dans  li  sep-    au  pape  Honoré  :  il  y  parle  des 

tièn»e,  qu'une  fille  mariée  sans    appellations  au  saint-siége.    La 

être  encore  nubile  par  son  âge  ,     quatre-vingt-troisième,  et    la 

dont  le  mari  était   mort. sans    dernière    de   ce    recueil,   n'est 

avoir  de  commerce  diarnet  avec     qu'une  partie  de  la  préfdce  d'Y- 

elle ,  ne  poavait  pas  èlie  mariée    ves  de  Chartres  sur  son  décret  t 

au  frère  de  son  premier  mari,     ainsi  c'est  par  erreur  qu'on  l'« 

parce  que  c'est  la  volonté  des     mise  entre  les  lettres  de  Hilde- 

parties  qat  fait  le  mariage ,  et    bert.  Tons  les  ouvrages  de  cet 

non  le  commerce  charnel.  Par    anlenr  ont  été  imprimés  en  un 

la   quatorzième,  il    dépose  un     volume  in-folio  ;  i  Paris ,  chea 

homme  qui  avait  donné  de  Vot-    h  Conte,  en  1 708 ,  par  (es  soins 

gent  pour  se  faire  ordomierdia-    de  dom  Antoine  Beangendre  , 

cre.  Dans  la  quarante-qnatriè-    bénédictin    de  la  «ongrégation 

me,  H  décide  qu'un  prêtre  qui    de  Sainl-Maur,  à  l'exception  de 

avait  offert  le  sacrifice  avec  du    trois  pièeen  que  M.    Halnie   a 

pain  ordinaire,  n'en  a  janlpoine    données  en  17 15,  dans  le  t.  7  de 

trouvé d'aùtre.devaitétrepuni,    ses  Sfiscelianea.  LeP.  Beangen- 

pTutôt  à  cauac  du  scandale,  que    dre  a  donné  120  lettres,  dont 

pour  la  faute  qui  était  (égère.     3p  n'avaient  point  encore  paru. 

Dans  la   cinquante-unième,  il    et  lésa  distribuées  en  trois  cb»i- 

réfule  un  bomme  qni  sootfnait    «es  qni  forment  autant  de  li- 

que  les  prières  des  saints  étaient    vres  ;  la  première  classe  contient 

inutiles.  Dars  la  cinquante-ncu-    les  lettres  morales  et  ascétiques; 

vième,  il  détourne  un  comte  de    la  seconde,   celles  qui  traitent 

fairekvojagede  Saint-Jacques,     du  dogme  ;  et  la  ti-oisîème,  les 

parce  q»e  son  devoir  l'obligeair    lettres   familières    ou    de  pure 

de    demeorer   dans    son   prys,     aniitié.  De  i4o  sermons  qu'on 

Dans  b  soixantième,  il  décidr    trouve  dans  cette  édition,  il  n'y 
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en  «  que  trois  qui  eussent  déjà 
para  ;  dans  un  de  ces  semiona  , 
qui  est  celui  sur  l'Eucharistie  , 
Hildebert  appelle  traiissubîan- 
tiaiion  le  changement  du  paia 
et  du  vin  au  corps  et  au  sang  de 
J^aus-Christ,  CUm  pnfero  verba 
canonise!  verbum  iranssubitan- 
tiationii,  etc. ,  et  c'est  le  pre- 
mier qui  l'ait  employé.  Il  y  a 
dans  cette  même  édition  plus  de 
dix  mille  vers  de  l'auteur,  et 
plusieurs  opuscules,  dont  le 
principal  est  un  traité  théolo- 
gique, divisa  en  4'  chapitres, 
dans  lesquels  Hildebert  traite  de 
la  foi ,  de  l'unité,  de  rexblence 
de  Dieu,  de  la  distinction  et  des 
propriétés  des  personnes,  de  leur 
égalité,  de  la  prescience  et  de  la 
prédesiinaliou ,  de  la  volonté 
de  Dieu,  de  l'incarnation,  des 
deux  natures  et  des  deux  volon- 
tés en  Jésu^Cluist,  la  divine  et 
l'humaine.  Tous  les  auteurs  qui 
oa\  vécu  du  temps  d'Hildebert, 
parlent  de  lui  avec  éloge  :  ses 
lettres  sont  bien  écrites,  d'un 
style  correct,  élégant,  poli,  net, 
agréable;  saint  Bernard  eu  ad- 
litirait  l'énidition  et  la  douceur. 
Il  y  a  moins  d'élégance  dans  ses 
sermons,  et  {wu  de  feu  :  mais 
ils  sont  solides ,  trits-inslrucifs  , 
pleins  de  sentiuiens  de  piété ,  et 
propres  k  l'inspirer.  On  y  ap- 
prend la  plus  saine  Théologie  , 
et  à  connaître  plusieurs  anciens 
rits  de  l'Église.  C'est  donc  mal  à 
proposque  le  cardinal  Karonius, 
au  douzième  tome  de  ses  Anna- 
les, et  le  P.  Sirmond,  l'ont  taxé 
d'impureté,  lisse  fondent  sur  la 
vingt-septième  épUre  d'Yves  de 
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Chartres  ;  mais  il  demeure  prou- 
vé qu'il  faut  lire  Aldébert  dans 
cette  épltre,  et  non  Hildebrrt. 
(Bellarmin,  de  Scn'pur.  Posse— 
vin  ,  M  Appart.  Dupin  ,  Bibl. 
dour.ième  siècle,  part.  2.  Doni 
Ceillier,  Hist.  des  Aut.  sacr,  et 
ecclés-,  t.  la,  page  laet  suiv.) 
f^ojez  aussi  la  Vie  d'Hildebert, 
à  la  tête  de  ses  œuvres,  dans  l'é- 
dition du  P.  Beangendre. 

HILDERRAND  (Jnachim), 
célcbre  lliéologien  allemand  , 
naquit  à  WalcLcnried  le  10  no- 
vembre 1633.  Après  avoir  fait 
de  bonnes  études,  il  devint  pro- 
fesseur en  Théologie  et  en  anti- 
quités ecclésiastiques  à  Helm»- 
tadt,  puis  surintendant  géoéral 
à  Zell ,  oà  il  mourut  le  aS  oc- 
tobre 1661.  On  adelui  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages.  Les 
plus  connus  sont  :  Depriscœ  et 
primitiva  Ecclesûx  sofiri*  publia 
cis,  femplis  et  dîebut  feslU.  De 
precibus  vetenm  Chrittiano- 
rum.Bituale  orantium.Arsbene 
mon'endt.  De  nuptiù  velerum 
christianonim.  De  nataUiiis  vc 
terum  sacris  et  profanU.  Tlieo- 
logia  dngmolica.  Vita  aierna 
ex  lumine  Ytaturœ  otiensa.  Sa- 
cra pubîica  %'em-is  Ecclesïœ, 
Hierardua  vcterii  Kcclesi^e. 
Primithœ.  Ecclesiœ  offertot-tum 
pro  dçfunctis.  De  velerum  con- 
cionibus.  Develigiotis  et  eçrum 
ordinibiis.  (M.  Ladvocat,  Die— 
tioun.  historique  portatif,  etc.  ) 

IlILDEGABDE  (  sainte),  vier- 
ge ,  abbesse  du  Mont-Saiot- 
Rupert  Qu  Robert,  naquit  dans 
le  village  de  Spanheim  au  dio- 
cèse de  Mavence  sur  la  fin  de 
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VoDiiiine  siècle ,  en  une  métai-  jer  des  conseils  et  des  prières  » 
rienoium^  Bilesbeîm.  Elle  fut  mais  encore  les  sonTenins  pOD- 
olTerle  à  Dieu  par  ses  paréos  o'é-  tifes,  les  empereurs  et  les  rois. 
Uni  âgée  que  de  cinq  aos.  Dix  I^  p>pc  EagéDe  m  se  trouvant 
ans  aprÈs  elle  se  retira  sur  U  au  concile  de  Trêves  de  l'an 
montagne  de  Saint-Disibode, où  ii47t  Henri,  archevêque  de 
il  y  avait  un  monastère  d'bom-  Bfayence ,  le  pria  de  faire  exa- 
mes,  et  vécut  en  recluse,  avec  mioer  les  écrits  et  les  révéla- 
deuz  autres  filles,  sous  U  dis-  tionsd'Hildegarde,doat  oopar- 
cipline  de  la  bien  heureuse  Uit  différemment  dans  le  mon- 
Gutte  qui  les  forma  dans  le«  de.  Le  concile  députa  vers  elle- 
exercice»  de  la  piété.  Cette  sainte  Alberon,  évéque  «le  Verdun,  et 
dame  éUot  morte,  Hildegarde  avec  lui  Adelbert,  primicier,  et 
^  retira  avec  ses  compagnes  en  quelques  autres  personnes  de 
un  lieu  appelé  Bingue,  et  bâtit  piété  et  de  savoir.  Ils  exaininè- 
k  quelque  distance  de  là«  peu  reot  avec  soin  les  écrits  et  les 
loin  de  Mayence  ,  un  monastère  révélations  d'Hild^arde,  et  n'y 
nommé  Mont-Saint-Rupert,  oii  ayant  rien  trouvé  de  contraire 
elle  asteuibla  dix-Luit  filles  à  la  foi,  et  qui  ne  fût  conforme 
dont  elle  fut  supérieure.  Favo-  aux  senlimens  de  ta  vraie  pi^té, 
risée  dès  sa  jeunesse  de  visions  îU  les  présentèrent  au  pape  qui 
célestes,  Dieu  augmenta  ce  don  les  jugeantdignes  d'être  cooser- 
en  elle  l'an  ii4i ,  âgée  alors  de  yés  à  la  postérité,  l'eihorta  û 
quarante-deux  ans  et  sept  mois,  continuer  à  mettre  ses  révéla- 
Ces  visions  ne  lui  arrivaient  pas  tions  par  écrit,  et  à  vivre  en 
\a  nuit,  mais  de  jour.  Pressée  clâture  avec  ses  sceurs  sous  la 
par  les  instantes  prières  d'un  règle  de  Saiut-Benott,  dans  le 
homme  et  d'une  dame  de  beau-  Hea  qu'elle  avait  choisi  pour  sa 
coup  de  vertu,  elle  se  détermina  demeure.  Si  l'on  en  cioit  l'abbé 
enfin  à  les  mettre  par  érrit,  et  Trithêiue,  saint  Bernard  alla  de 
elle  fut  dix  ans  à  acliever  cet  Francfort  à  Bingoe  rendre  visite. 
ouvrage  qui  contient  les  visions  j  l'abbesse  Hildegarde  en  1 146  ; 
et  les  révélations  qu'elle  avait  mais  ce  fait  ne  paraît  pas  bien 
eues  sous  l'épiscopat  de  Henri,  «véré  ,  puisque  ce  saiut  ne 
archevêque  de  Majence,  sous  commença  à  connaître  cette 
Conrad,  roi  des  Bomains,  et  .,ieuse  fille, que  l'annéesuivante 
sous  le  pontificat  d'Eugène  11.  au  concile  de  Trêves,  où  il  se 
Sa  réputatiou  vola  partout,  et  t^uva  avec  le  pape  Eugène  eu 
elle  se  vit  en  mie  si  haute  coû-  i,^-.  D'ailleurs  Ils  auteurs  de 
sidération  dans  l'fgHse  et  diius  1^  vie  de  saint  Bernard  ne  disent 
l'état,  (jue  non-seulement  les  rien  decettc  visite.SainleHilde- 
évéqnes,  les  abbés,  et  d'autres  earde  mourut  le  dix<septièin« 
perspnnes  d'un  rang  inférieur ,  je  septembre  1 178,  i^ée  de  qua- 
lui  écriraient  pour  lui  deman-     tre-vingU  ans.  L'É^Iim  lui  a  àé^ 
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cerné  un  culte  public ,  tant  i  landus  an  baitième  dé  jaîlkt. 

cause  de  lit  saialeti  de  la  rie,  Dom  Marteane  a  mis  à  û  saite 

qae  pour  les  miracles.  Tbierri ,  det  lettres  de  sainte  Hildegarde    ' 

àbbé  de  Saint-Trond,  en  ■  rap-  qui  sont  au  nbmbre  de  qnatre- 

porte  vingt  dans  l'bistoire  qu'il  vingt-qualre  ,  celles  de  Tempe- 

afaitedetacttoBsdeceUesainl«.  renr  Frédéric  ti,  recueillies  par 

Sa  Kience  était  infuse.  Jusque  Pierre  des  Vignes,  son  cliance- 

dans  sa  qaaianle-troisiëme  an-  lier,   et  corrigées  en  plusieurs 

née  elle  n'avait  appris  que  le  endroits  par  le  sapant  bénédie- 

rautier;  mais  alors  un  rayon  tîn  sut  un  manuscrit  de  la  bi-    ' 

lumière  descendant  du  ciel ,  bliotbèque  de  M.  Colbert .  Gui- 

r^laira  telletncni,  qu'elle  com-  bert  n'étant  que  moine  de  Gem-    - 

prit  le  sens  du  pseautier,  des  blou,  projmsa  A  sainte  Hilde- 

^angiles,  et  de  tous  les  livres  garde  treate-liuit  questions,  les 

de  l'ancien  et  du  Kouvean-Tes-  unes  sur  divers  endroits  de  ^'t^    ■ 

tatnént.  Elle  ne  savait  d'ailtre  critult-Sainte,  d'autres  sur  la    > 

tangOe  que  celle  de  son  pays;  grâce  et  le  libre  arbitre,  quel-    . 

nais  pour   rendre  ses  }icnsées  ques-unes  sur  d'antres  inatiïret    : 

en  latin,  elle   se  faisait   aider  de  Théologie.  Elle  répontlîl  à     ■ 

d'un  homme  fidèle,  t*  recueil  toutes.   Le    commentaire    qoe 

de  Mes  lettres  imprimé  à  Cologne  sainte  Hildegaidc  fit  sttr  k  règle 

en  r566  in-4*  psr  les  soins  de  de  Saint-itcnoît,  à  1»  prière  de     ; 

Juït    filanckwait,   comprend,  la  congrégation    d'Henningen  , 

tant  celles  qu'elle  reçut  des  jia-  n'en  explique  qu'une  partie  :  il     i 

pes,  desempereureidesjiriBces,  est  littéral,  et  rend  en  peu  de 

des  évëqneg  cl  antres  personnes,  mots  le  sens  de  la  règle  d'une 

que  ses  réponses;  on  les  a  toutes  manière  trts-claire.  Elle  J  té' 

réimprimées  dans  la  Bihliolhè-  pète  plus  d'une  fois  que  le  lé-    ■ 

que  des Pcresà  Cologne  en  1662,  gislateur  n'a  point  défendu  l'u- 

et  à  Lyon   en  1677,  et  il  s'en  sage  de  la  volaille,  parce  qu'elle 

trouve  quantité  d'anirâ)  dans  le  est  moins  propie  à  exciter  le)    , 

second  tome  de  l»  grande  col-  passions  ,  que  la  chair  do*  ani- 

lertion  de  dom  Sfartenne.  L'ab-  maux  à  quatre  pieds,  dont  saint    . 

hê  et   Ivs  moines  du  mont  de  Benoit  accorde  l'usage  aux  în- 

Saint'Disibodo  la  prièrent  avec  finnus  seuls  pour  le  rétablisse- 

instance  de  composer  la  -vie  de  nient  de  leur  santé.  Ce  com-   ,, 

ce  saint  leur  patron,  et  qui  était  mentaire  se  trouve  a*ec  les  au-   . 

aosii  le  sien,  pui9([a'elle  avait  tres  opuscules  dans  le  recueil  de    . 

été    tfislroile  dès  son    enfance  ^es  œuvres  à  Cologne  en  i566.    ^ 

dans  le  monastère  sousTinvo-  Sainte Hildcg.irdccomposapour  . 

cation   de  saint  Disibode  i  elle  ses  sosurs   une  explication   du 

fit  ce  qu'ihi  demandaient.  Sa  ré-  symbole  r[ui  porte  le  nom  de  - 

ponse  se  trouve  avec  In  vie  de  ce  saint  AthanaSe.  Sa  doctrine  sur  ^ 

saint  dans  Surius  et  dans  Bol-  tes  mystères  de  la  Trinité  et  de  ^ 


HIL  HIT.  i4' 
l'Incantation  est  très-pure  ;  et  sesr^vélatîoni;  trois  livres  «les 
pour  en  donner  l'intelligence  mérites  de  la  vie.  Il  parait  qae 
autant  que  l'boinma  en  est  ca-  Trithénie  n'avait  pas  vii  l'ou- 
pablp ,  elle  propose  divers  exein-  vrage  entier,  ]>aîsqu'il  est  divisé 
pies  ou  comparaisons  que  l'on  en  six  livres  dont  le  premier 
ne  trouve  pas  ailleurs.  Elle  don-  contient  142  chapitres,  le  sc- 
ne  1  la  fin  un  précis  de  la  vie  de  cond  85,1e  troisième  84,1e  qua- 
saint  Robert,  patron  de  son  mo-  trième  70 ,  le  cinquième  85 ,  le 
nastire,  et  quelques  traits  de  sîiîèn)e45.IUai  attribue  encore 
l'histoire  de  U  famille  de  ce  la  vie  de  kaint  Disibode,  de  saint 
saint,  que  l'on  peut  voir  plus  en  Rupert  duc,  et  de  sainte  Berthe 
dûtail  dans  Surins  et  dans  Bol-  sa  mère,  avec  quelques  autres 
landus  an  quinzième  de  mai.  opuscules  dOnt  deux  traitaient 
1^8  révélations  de  sainte  Hilde-  de  la  médecine,  imprimés  & 
Karde  ont  été  recueillies  su  trois  Strasbourg  en  i533  et  i544t 
livres,  et  imprimées  avec  celles  in-fol.  Biclier,  moine  de  l'ab- 
de  sainte  Brigitte  et  de  sainte  baye  de  Senones ,  qui  écrivait 
Ëlisabetb  de  Scfanauge,  à  Paris,  environ  trente  ans  après  la  mort 
en  i5i3;  séparément,  à  Hagne-  de  sainte  Hildegardc,  dit  en 
nau,  en  iSag,  et  à  Cologne,  en  avoir  vu  un  à  Strasbourg,  écrit 
t6a6.  Elle  les  commence  ordi-  de  la  main  même  de  <fette  ab- 
naitement  par  quelffues  images  besse.  Il  remarque  qu'outre  ses 
sensible*  qu'elle  dit  avoir  vues,  prophéties  touchant  l'état  des 
et  dont  elle  donne  des  exp|ica-  royaumes ,  elle  avait  prédit  l'é- 
tions mystérieuses  1  ensuite  elle  tabliaseiuent  de  l'Ordre  des  Prè- 
en  tire  une  morale  aaiue  et  so-  cheurs  et  des  Frères  Minenrs, 
lide,  d'un  stjle  vif  et  figuré,  oà  qui  ont ,  dit  Bicher,  commencé 
elle  combat  fortement  les  vicef  de  n<^e  temp.  (Ricber,  t.  3, 
qui  régnaient  alors,  et  eicite  Spicil.,  lib.  4,  cap.  aS,  p.  371.) 
les  pécheurs  à  la  pénitence.  L«  Bzoviusarapportésurrani4i5, 
plupart  de  ses  lettres  sont  dans  une  autre  prophétie  de  sainte 
le  m4me  godt.  On  lit  dans  Mo-  Hildegarde  touchant  les  reli- 
UuttS,  H'Mt.  de  Jançi.  imagi-  gieux  mendians,  quelesbollan- 
'  nib. ,  lib.  4 .  cqp.  8,  qu'elle  in-  distes,  à  la  page  667  du  premier 
sera  plusieurs  de  ces  images  mer-  tome  de  mars,  rejettent  comm« 
veilleuses  dans  un  commentaire  supposée ,  parce  qu'ils  ne  l'ont 
sur  l'apocalypse.  Tritbéme  don-  pas  trouvée  dans  ses  écrits  à 
M  à  sainte  Qildegarde  cin-  Bingne.  {  ^(i^-ex  le  tome6,Àn- 
qtlante-h^it  homélies  sur  les  nales  bénédict.,  lib.  77,  numéro 
évangiles,  un  livre  sur  le  sacre-  i3i,  p.  353.  Ibid.,  lib.  8o,pag|Q 
ment  de  l'autel,  que  l'on  a  im-  Sag  et  seq.  Dom  Ceillier,  Ûist. 
priméparmi  ses  lettres;  un  grand  des  Aut.  sacr.  et  ecclés.,  t.  aS  , 
volume  intitulé  i  Scivias  on  p,  gSetsuiv.} 
Scimê  VHu ,  q'cst  le  i«cueil  de  HILD£GOI(DË  (sainte) ,  viw- 
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ge  deVOrdredeClteanx, connue  Saint-Vaast  d'Arras,  jasqa*ait 
§aus  le  nom  de  Frhrt  Joseph  ,  concile  de  ThionvUle  de  l'an 
dans  le  douzième  siècle ,  naquit  835,  où  il  se  justifia  pleinement. 
proche  de  Nuits ,  au  diocèse  de  II  se  joignit  aujt  prélats  qoi  re- 
Cologoe.  Son  père  voulant  l'em-  mirent  l'empereur  sur  te  trâne, 
mener  avec  lui  en  Palestine,  et  et  souscrivit  à  la  déposîtioa 
craignant  pour  sa  pudeur,  la  fit  d'Ebbes,  archevêque  de  Reims, 
travestir  en  garçon,  el  lui  fit  sod  m£tropolitrtin.  I)  se  trouva 
prendre  le  nom  de  Joseph.  Ils  depuis  à  quelques  autres  cotici- 
s'embarquèrcntenProvenceavec  les;  mais  it  ne  parait  point  par- 
les croisés.  Son  père-étant  mort  mi  ceux  qui  assistèrent  à  celtu 
sur  mec,  sainteHildegondecon-  de  Beauvais,  tenu  au  mois  d'à— 
tinua  son  voyage  sous  le  nom  de  vril  de  l'an  845  :  <:e  qui  fait  jn- 
Joseph.  Elle  demeura  quelque  ger  qu'il  était  mort  au  com- 
temps  à  Jérusalem,  et  i-eviot  en-  mencemeot  de  celte  année  ,  on 
suite  dans  son  pays.  Elle  se  re-  la  préc^ente,  quoique  ual  an- 
tira  dausl'abbaye  de  Schonaug,  leur  ne  rapporte  sa  mort  à  l'an 
iiiODast^«  de  l'Ordre  de  Clteaui,  844»  '""i'  »!'"'  ^*  "*"  ^  mettent 
dans  le  diocèse  de  Worms  ,  àl'an  842,  lesautcesà  l'an  846, 
sous  le  nom  de  Joseph  ,  et  y  et  d'autres  à  l'an  8:î8.  Son  corps 
vécut  d'une  manière  si  sainte  ^it  dans  l'église  de  l'abbaye 
et  si  prudente,  qu'on  ne  s'aper-  de  Saint-Lucien,  aux  faubourg 
çut  qu'à  sa  mort  qu'elle  était  de  Beauvais,  entre  le  grand  au- 
fille.  Les  différens  martyrologes  tel  et  le  tombeau  do  cardinal 
d'Allemagne,  des  Pays-Bas,  et  Cfaolet.  Les  martyrologes  de 
ceux  de  Citeaux  et  de  l'Ordre  de  France  et  de  l'Ordre  de  Saînt- 
Saint-Beno!t ,  lui  donnent  la  Benoit  mettent  sa  fête  au  8  dé- 
qualité de  Sainte ,  et  marquent  cerobre.  (  D.  Mabillon  ,  quatriè- 
sa  fête  le  30  avril.  (Baillet,  Vies  me  siècle  bénédict.  Baillet,  t.  3, 
des  Saints,  20  avril,  )  8  décembre.  ) 

HILDEMAN  (saint),  évêque         HILDEMAR  ,  religieux  béné- 

de  Beauvais,  fit  profession  de  la  dictin,  fut  envoyé  avec  l'abbé 

vie  monastique  dans  l'abbaye  de  Lutgar,  on  ne  sait  de  quel  mo- 

Corbie  ,  au  diocèse  d'Amiens,  nastère  de  France,  l'an  8a3,  pour 

SDOS  la  discipline  du  saint  abbé  rétablie   l'observance    régulière 

Adeland,  et  fut  placé  sur  le  siège  dans  les  monastères  du  diocèse 

épiscopl  de  Beauvais  vers  l'an  de  Milan,  sous  l'épiscopat  d'An- 

823.  n  assista  au  concile  de  Pa-  ^ilbert  11  qui  avait  succédé  en 

risde  l'an  82g.  Il  fut  soupçonné  822  k  Anselme,  dans  l'archevè- 

de  vouloir  aller  trouver  Lothai-  clié  de  celte  ville.  Ou  attribue  Â 

re    qui    s'était    révolté    contre  Uildemar  un  commentaire  sur 

son  père  l'empereur  Louis-le-  b  règle  de  Saint'Benolt,  qai  n'a 

Débounaire,  et  on  le  retint  en  pas  encore  été  rei(.du  public, 

conséquence  dans  l'abbaye  de  mais  dont  on  trouve  quantité 
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de  fragmens  ânns  celai  âe  Jom  tuiaires  aucun  titre  de  prince, 

Martenne  sar    la   même  règle,  comte  ou  baron.  Les  digaHé» 

(D.  Ceillier,  Hist.  dea  Aut.  sacr.  sont  celles  de  prévAt,  de  doyen, 

et  ecclés.,t.  18,  p.  4^0  '^^  chantre,  de  trésorier,  de  cel- 

Hnj)ESHEIH,  ville  grande,  lerier,  d'écoUtre  et  des  prévôts 

forte  et  bien  bâtie  da  cercle  de  des  collégiales  de  SaintJean,  de 

la  Baise>Saxe ,  sitnée  sur  U  ri-  Sainte-Croix  et  de  Saint-Hau- 

vière  dinnerst,  qui  la  sépare  en  rice  à  Hildesheiin.  Il  y  a  parmi 

vieille  et  uouvelle  ville.  Tl  y  a  en  eux  quatre  canonicats  presbyte- 

un  ancien  évécbé  sufTragant  de  raux,  et  quatre  diacouaux. 
l'arcbevêcbé  de  Mayence,  ayant        Ce  diocèse  a  beaucoup  souf- 

juiidiction  sur  quinze  baillia-  fert  par  le  cbangenient  de  «reli- 

ges  :  il  était  fort  puissant  autre-  gion  et  par  les  guerres  survenues 

lois.  L'empereur  Cbarlemagne  dans  le  seizième  siècle  en  i5iQ- 

le  fonda  preinièrenient  au  bourg  L'évèque  Jean,   duc  de  Saxe* 

d*Ëtia  ou  Koningsaal,  qui  est  au  Lauwenboni^,  eut  la   témérité 

confluent  des  rivières  de  Leyne  de  déclarer  la  guerre  à  Eric  et  A 

et  de  Sabe ,  et  qu'on  appelait  Jean  le  jeune,  ducs  de  Bruns- 

alors ^u//c>i,c'est-i-dire,  bourg  wick,  et  L'année  suivante  1 5xo, 

t«yal,  à  cause  du  séjour  que  cet  à  François,  évéqne  de  Mendea. 

empereur  y  faisait.  L'an  814  ,  1'  fot  mis  au  ban  de  rein(Hre, 

Louis-le-Wbonnaire  |e  trans-  après  avoir  refusé  de  se  soumet- 

féra  au  bourg  d'Hildenrehée,  qui  treà  la  clémence  de  Cbarles  v,  et 

futappelédanslasuitedntemps,  perdit  toutes  les  terres,  excepté 

Hideteum  ou  Hitdeshemiimi.  la  ville  de  Htldesbeim  et  les  chi- 

HILDESHEIM  est  une  ville  teaux  de  Royne,  de  Steyerwald 

libre  et   impériale  ;  elle   em-  et  de  Marienburg,  que  ses  en- 

brassa  la  confession  d'Ausbourg  nemis  appelaient  par   dérision 

en  1543  ;  de  sorte  que  la  plupart  le  petit  évéch^.  Par  l'accord  qui 

de  ses  habitans  sont  luthériens.  futfaitàQoedletnbourgen  i5a3, 

Cependant  la  régence  est  mi-  toutes  les  terres   que  l'évéque 

partie,  et  il  y  a  deux  présideni  perdit,  furent  détachées  du  cha^ 

du  conseil,  l'an  catholique  et  pitre  et  de  la  ville  de  Hildes- 

l'antre  luthérien.  Les  catfaoli—  heim.  Cet  aecord  a  été  confirmé 

ques  y  ont  conservé  l'élise  ca-  i  Pampelnne  le  30  octobre  de  la 

thédrale  qui  est  dédiée  i  saint  même  année ,  par  l'empereur 

Pierre,  outre  plusieure  ^ises  Cliarlcs  v  et  la  maison  de  firnns- 

«t  couvens.  Ijc  chapitre  de  la  irick  a  possédé  pendant  plus  de 

cathédrale  est  composé  de  ji  cent  ans  la  meilleure  partie  da 

chanoines  capitula  ires ,   et    de  cet  évêcbé. 
cinq  domiciliaires  :  ils  doivent         En  1629,  Ferdinand,  érëque 

tousfairepreuved'une  ancienne  de  Hildesheim  et   électeur  de 

nobk^;  nuis  ils  ne  peuvent  Cologne,  profitantdesdésordres 

pas  porter  dans  les  acte*  capi-  de  la  guerre  qui  désolait  alon 

Djt.:?:l.«G60g[c 
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toute  TAWeniugne,  obtint  k  la  5.  Ludolphe,  autti  moine  de 

«bambre  impériale  àe  Spire  un  la  inème  abbaje,  mourut  dans 

amt  qui  le    rétablissait    dans  in  même  année,  sans  avoir  élê 

tout  ce  qui  avait  a|iparleau  i  ordonné. 

l'évêché.  Les   ducs    de    Brun»-  6.  Marquard,  futtué  versl'ao 

ivick-Luneboui^  convinrent  en-  880,  dan»  une  bataille  que  les 

fin  l'an    iSjji  et  i643,  par  les  Saxnnslivrèrentaux  Normands, 

traités  de  Go tielar  et  de  Bruns-  avec  deux  autres  évéqueselseiïe 

wick,  avecle  susdit  évèque  élec-  durs  ou  comtes  du  pays. 

têur,  que  cet  é»êcbé  si-raît  ré-  7.  Wigbert,  niouiutrersl'an 

tabli  dans  l'^lat  qu'il  était  en  684. 

1519;  mais  que  le»  quatre  baii-  8.  Walbert,  moine  deCorwej 

liages  de  Coldiugen,  de  Lutrern,  ou  Corbie,  mourut  en  903. 

de   Balirenberg  et    de    Wesiu*  9.  Gebhard,  mDinedeCori>)e, 

Tbofleur  denteureraicnl  en  Reh  mourut  vers  l'an  938. 

«elerans  de  l'évéqne.  Cette  trnn-  10  Ditliard,   moine  de  Bir- 

saclion  fut  confirmée  en   1648  sangbeu,  ensuite  abbé  de  Hîr»- 

per  le  traité  d'Osnabruck,  où  il  feldeo,  mourut  eu  q56. 

est  auffi  slvnulé  que  les  neuf  ii.Otliwin,  moine  de  Riche- 

monastères  situés  dans  l'évéché  nav,  près  de  Constance,  ensuite 

d'Hildeslieim.  et  cédés!  certai-  abbé  de  Saint-Jansberg,  près  de 

nés  conditions  par  les  ducs,  se-  Magdebourg,  mourut  en  986. 

raient  réservé* ani  catholiques.  i3.  Osdage,  moine  de  Riclie- 

_   .         ,   ri'ij    1   '  naw,  mourut  en  qqo. 
Evégues  de  Hildesheim.  •>     ^      .  7^   . 

»  14.  berdage,clianomectCe\- 

1.  Gonlhier,  nommé  en  8i4  lerierde  Uilde5l]eim,uiouroten 

par  Louis  le  Débonnaire,  mou-  99a. 

ruten  835.  i4-  Saint  Bernard,  comte  de 

a.  Rambert,   si^ea  peu  de  Sommersbourg ,  successivement 

temps.  précepteur,  chapelain  et  ckan- 

3.  Ebon  ou  Ebes,  archevêque  celier  de  l'empereur  OUion  lu , 

de  Reims,  fut  déposé  par  qua-  fonda  l'abbaye  de  Saint-Miclidl 

Tante  évèques,  pour  avoir  cooS'  de  l'Ordre  de   Saint-Benoit    i 

pire  contre  Louis  le  Débonnai-  Hildesheim,  et  mourut  en  loaa. 

K.  Le  pape  Se^ius  lui  refusa  Le  pape  Célesiiu  ui  le  canonisa 

même  *a  protection.   Lothaire  en  ■194- 

lui  procura  les  abbayes  de  Sta-        i5.  Saint  Golfaard,  comte  de 

veloanpaysdeLîége,  et  desaint  ScIteyreB,  abbé  de.Altaicl)  eu 

Colomban  en  Italie,  jtourlefaire  Bavière,    et  de  Birfelden,   de 

subsister,   et  lui  donna  encore  l'Ordre  de  Saint-Benoit    fond» 

l'évéclié  dHildeslieim  eu  861 .  en    io33    l'éj^lige  collégiale    de 

4-  S:  Alfride,  moine  béuédic-  Saint«-Croix  A  Hildeslieim,    et 

tin    de    l'abbaye    de    Corivey  ,  l'abbaye  de  Saint-Maurice  pour 

iBourut  eu  877.  de*  bénédictids,  qui  devint  en— 
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saite  cotl^ate,  ifee  uni  autre 
4a  mène  Otàte  à  HaldtliauKii 
dans  son  diocise.  H  mourut  en 
lo3(t.  Le  pape  Innocent  ii  le  tnit 
au  nombre  des  MÏntsau  coocite 
d«  Iteimsen  Ii3i. 

■  6.  Oitmare,  cfaapeUtn  de 
Vemperenr  Conrad  11,  mourut  en 

17.  Aseltn,  chapelain  de  l'em- 
pereuTHenriiii,mouniten  loS^- 
De  son  Uinps  les  ebanoines  de 
la  cathédrale  quittèrent  la  vie 
conuiune  et  religieuse  qu'ils 
xvaîeat  menëe  jusqu'alors,  poar 
▼ivre  en  leur  particulier. 

18.  Hoziton,  prërAtde  Saint- 
Pierre  A  Gotiûr,  mourut  en 
1079. 

19.  Udo,  comte  de  Halvesle- 
wen,  mort  en  1 1 14. 

M.  Bmniog,  doyen  de  l'église 
GoIl^f>iale  deGotïtar,  abdiqua  en 
Ï118,  pour  se  retirer  dans  ou 
Baonasière. 

ai.  nerthauld,  gnind-prévAt 
deHiliie9heim,mouruten  ii3o. 

sa.  Bernard ,  comte  de  Ro- 
tbenbourg,  grnnd-prévdt  de  la 
iDÉmecatliéilrale,  roni)Hl'.tblia;G 
de  Saint-Gotlianl,  de  l'Ordre  de 
Saint-Renotr,  k  Uildesheim,  et 
tnourul  en  1 153, 

33.  Rranon,  doyen  de  la  ca- 
thédralf,  mourut  en  1160. 

24.  Hennan,prf*dtdeSainte- 
Croii,  mort  i-n  1  r^f- 

25.  tdaloFirdeDnrnslad.pré- 
Yét  dp  Saint-PieriB  i  Gotilar, 
monrul  en  II90. 

26.  Rt^uan.  grand-doyen 
dTlildesIiei.n,  et  mévût  de  GoU 
zUr,  mourut  en  1)96. 

4^.  Courard,  comte  deQuer- 
•  3. 
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furd,  burgrave  de  Magdebonrg, 
doyen  (le  Notre-D.-Mnu  et  |irév6t 
de  Saint-.4d«lbert  à  Aiit-Iu-Cha- 
pelle,  cliancclit^r  <)m  empereurs 
Fi'édwici»'  et  Pliili|ipe,  aupara- 
vant éré()ue  de  I.ubeck,  Tut  fait 
h  même  année  1 198,  évèque  de 
Wni'tibourg,  où  il  fut  tué  en 

I2o3. 

28.  Harborde,  chantre  et  pré- 
vôt de  Hildesfaeim,  mourut  en 

14o8. 

29.  Sigefroy,  auparavant  nbbi 
et  priice  de  Fuldc,  quitu  l'évê- 
cfaé  en  mai,  pour  retourner 
dans  son  monastère. 

30.  Conrad,  de  Risenberg, 
docteur  de  l'université  de  Paris, 
grand-doyen  de  Spire  et  cha- 
noine de  Mayence,  abdiqua  en 
rz^S,  et  se  retira  dans  l'abbaye 
deSchonaw,  au  diocèse  de  Spire, 
où  il  mourut  en  laSo. 

3i.  Henri, préTÛtd'Heiligens- 
tad  en  Saxe,  eut  pour  compéti- 
teur Hernian,  prÉvAt  de  Sainl- 
Cyriace  à  Brunsirick.  Hais  le 
pape  Innocent  tv confirma  Henri 
au  concile  île  Lyon.  Il  mourut 
en  laSj. 

32.  Jean ,  prévit  de  Saint- 
Maurice  près  de  Uildesbeim  , 
mourut  en  1260. 

33.  Otthon,  fils  d'OtthoD,  duc 
de  Brunswick,  et  frère  de  Con- 
rad, évéque  de  Werden,  mourut 
fort  jenne  en  ra^S. 

34-  Sigcfroy.  comte  de  Quer- 
furtf,  grand -doyen  de  M.igde- 
bourg,  mort  en  i3io. 

35.  Henri,  comte  de  '■^''oldeD- 

h^"^.  grand-<loyen  de  Hildes- 

heiin-nefutordonnéqu'eniSi  i, 

parce  qu'on  ne  voulut  pas  le  re- 

>o 
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connahrc  plus  t&t  pour  ^vSque.  prince»  voisios,    à  anOK  ipfïi 

11  mourut  à  Avigoon  en  ]3i4-  avait  fait  mourir  injustement  ea 

36.  Otthon,  comte  de  WoU  prisouEckardde  HaDsée,graad- 
âenberg,  prévât  de  Saint-Hau-  prévdt  de  sa  cathédrale,  hoaiiae 
rice  près  dellildesfaeim,  succéda  de  grande  considération.  Il  suc- 
A  son  oncle,  et  mourut  en  1 33o.  comba  enfin,  el  révigna  soa  évè- 

37.  Henri,    fils  d'Alberl-le-  chéen.i4a4. 

Gros,  duc  de  Brunswick  et  pr^-         4'*    AUgous  ,  doc  de  Saxe- 

TÛt  de  Wisehrad  en  Baliênie,  Laawenboui^,  transféré  de  Ca- 

élu  en  i335,  eut  pojir  cotnpéti-  inin  dans  la  Poméranie,  moumt 

teur  Eric,  comte  de  Scliavçn-  fort  igé  en  i453. 
bourg,  ^rand-doyen  de  Illldea-         4>-  Bernard,  £lsde  ftidétic, 

beim,  nommé  par  Jean  xzii.  Les  duc  de  Brunsvick-Luoebonrg , 

4eus  cetitendans  étaient  prêts  à  qui  se  Gt  ensuite  récoUet  à  ZeU, 

en  venir  aux  mains.  Eric  mou-  futélucoadjuteuren  i45o,qDoi- 

rut  et  laissa  son  adversaire  pai-  qu'il  fût  encore  fort  jeune.  Il 

sible  posseiiseur,  et  qui  mourut  quitta  ensuite  son  évéché  sans 

en  i362.  pension,  pour  succéder  aux  états 

38.  Jean  Scbadeland,  natif  de  de  son  père,  et  il  épousa  Ha- 
Hamelen,  docteur  en  Théolo-  tbilde,  comtesse  de  Schauwen- 
gic,  de  l'Ordre  de  Saint-Domi-  bourg;  mais  elle  devint  Ment&t 
iiique,  dans  l'université  de  Co-  veuve  sans  enfans  par  la  mortde 
logne.  11  était  évéque  de  Culm  Bernard,  arrivée  en  i464- 

en  Pologne,  lorsqu'il  fut  mis  43-^"*^')"*'^^^  Scban- 
suT  le  siège  de  Hildesheim,  par  «renbourg,  succéda  en  t458  à 
le  pape  Grégoire  xi  contre  le  Bernard,  son  beau-frère.  H  mou- 
gré  du  cliapitre  en  1369.  Il  fut  rutenr47i. 
transféré  à  Ausbourg  où  il  ne  44-  BennÎDge^van-BaiisseD , 
fut  pas  mieux  reçu ,  ensuite  à  grand-doyen  de  Hildesbeim,  fat 
Woruis  oti  il  mourut  en  13^8.  élu  par  uite  partie  des  capitulai* 

39.  Gérard,  comte  de  Scbalck-  res,  pendant  que  les  autres  élu- 
l»e'B'*t  grand-doyen  de  Bildes-  renl  Herman,  landgrave  de  Hes- 
lieim,devintpremièrementévê-  sen,  chanoine  de  Cologne,  dout 
que  de  Weiden,  puisdeBildes-  il  fut  ensuite  archevêque.  Les 
heim  en  137g.  Il  mourut  en  parties  ayant  appelé  à  Rome, 
1399.  Henoan  sedésbti^et  HeniÛDge 

40.  Jean,  comte  de  Hoye, frère  j  fut  ordonné. 

d'Ottbon,  évêque  de  Munster,         Mais  les  chanoines  du  parti  de 

fut  élu  coadjuteur  de  Hildes-  Bertuan  tirent  une  nouvelle  élec- 

heim  dès  l'an  1 384,  et  puisévê-  tion  en  faveur  de  Baltfaasar,  duc 

Cpie  de  Paderborn.  Il  quitU  cet  de  Mecklebourg,  qui  était  évê- 

évèché  lorsque  Gérard  mourut.  quedeSchwcrin.Lesdeux partis 

11  soutint  plusieurs  guerres,  une  sefirentlaguerrequicausabeau.- 

entre  autres    contre    quelque*  coup  de  maux  aux  diocèses  de 
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HiUedieim.  Henninge   cepea- 
daot  demeara  yaioqueur,  et  ré- 
signa Vévéché  en  i4Si  eu  faveur 
du  suivant. 

45.  Bertauld,  baron  de  Lands- 
berg,  docteur  en  droit,  évèque 
de  Werden  dès  l'an  1470,  pasn 
i  Bildesbeim  en  i48i ,  et  mou- 
rut en  i5o3. 

46.  Eric,  duc  de  Saxe,  cha- 
BOine  de  Cologne,  résigna  en 
i5o4  en  faveur  de  son  frère.  11 
fnt  fait  évèque  de  Munster. 

47.  Jean,  duc  de  Saxe-I^u- 
wenbourg,  fut  ordonné  en  1507. 
Il  fut  obligé  de  soutenir  contre 
les  ducs  de  Brunswick  une  guerre 
qui  lui  fnt  funeste,  comme  nous 
l'avons  dit  ci-dessus.  H  se  retira 
i  Batzebourg,  dont  il  devint  ad- 
ministrateur en  i54o. 

48.  BalthaaarHerckledeWalt- 
kircben,  dans  la  forêt  Noire, 
d'une  famille  fort  médiocre, 
mais  liomme  très-savant.  Il  était 
docteur  en  droit,  clianoine  et 
grand  prévAt  de  ConsUnee,  et 
vice  -  chancelier  de  rem|>ereur 
Cbarles-Quint,  qui  lui  procura 
en  i527  l'évêdié  de  Hîldesbeim, 
etl'an  1529, celui  deConsUnce. 

49.  Ottbon,  comte  de  Schau- 
wenbourg,  fut  élu  à  l'âge  de  dii- 
M|)t  ans.  Il  ne  fut  ordonné  qu'en 
1537.  Mais  étant  devenu  suspect 
de  Inlbétanistne,  il  fut  déposé 
la  même  année  par  Pierre  SCor- 
sa,  évèque  d'Axiisje,  nonce  du 
pape  Paul  m  en  Allemagne. 

50.  Valentiii  Teutleven,  doc- 
teur en  Tliéologie ,  prévùt  de 
Saint- Ha rlliéleuii  de  Francfort, 
cbanoine  de  Mayence*  Magde- 
bnui^  et  Hildesheiu,  et  grand- 
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vicaiie  du  cardinal  et  électeur 
Albert  de  Brandebourg,  fut  élu 
et  ordonné  en  iSS^.  Ceux  de 
Hildesbeini  le  cliassèrent  de  son 
évèdié,  et  rejurent  la  cohics- 
sion  d'Ansbourg.  Il  mourut  4 
Uayence  eu  i55). 

5i.  Frédéric, duc  de  Holstein, 
cbanoine  de  Cologne,  évèque  de 
Bildesbeim  et  de  Slescbwicli,  et 
coadjuteur  de  Bremen,  mourut 
en  i556,  âgé  de  vingt-cinq  ans. 

5a.  Burcbard  d'Obei^en  n'ob- 
tint ses  bulles  de  Rome  qu'en 
.  1564-  Il  mourut  en  1573. 

53.  Ernest,  duc  de  Bavière,  fut 
fait  évèque  de  Frisingue  et  de 
Bildesbeim  eu  1573,  évèque  de 
Li^e  et  abbé  de  Slavelo  en 
i58i,  arcbevêque  et  électeur  de 
Cologne  en  i583,  et  deux  ans- 
après  évèque  de  Munster.  11 
mourut  en  1612,  sans  avoir  été 
ordonué./ 

Si  Ferdinand,  duc  de  Ba- 
vière, succéda  k  son  oncle  dans 
toutes  ses  dignités,  excepté  l'é- 
vèché  (le  Frisingue,  au  lieu  du- 
quel il  obtint  celui  de  Paderiraot.. 
Ô  mourut  en  i65o. 

55.  Mjximilien-Henrï.ducde 
Bavière,  obtint  les  mèmesiiigni- 
tés  que  Ferdinand,  son  oncle, 
excepté  l'évéclié  de  Paderborn. 
Il  mourut  en  1688. 

56.  Josse  Ëdmont  de  Bnibeck, 
grand-do  yen  liti  Tlildeitbeiuii  et  de 
Munster,  mobi'ut  le    t3  août 

.  '702. 

57.  Josepli -Clément,  duc  de 
Bavière,  arclievèque  de  Cologne, 
évéi|nedeFri!<iiigue,ltutisbonne,' 
Liège,  etc.,  fut  élucoadjuteurde 
Hildesheiin  le  28  janvier  1694. 
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AUinortdel'éTêqiiepré(.-M«nt,  par  ordre  d«  Louig-le-Déboo— 

l'empereur  «nipècha  le  prioce  naire,  rs  ar^pBgîtiqnes ,  dans 

Josepli-Clément  de  se  mettre  en  lesquels  il  prétend  montrer  que 

possession  de révéchj de  Hildes-  Saiut-Denis,  apôtre  de  France, 

heini,  k  cause  qu'il  était  allié  est  l'Art^opa^te.  Cet  ouvrage  a 

avec  la  Fiance  dans,  la  guerre  été  imprimé  à  Cologne  en  i563, 

pour  la  succession   d'Espagne;  et   inséré  par  Sarius   dans  Ses 

l'électeur    d'Hanovre    se   saUit  Vies  desSaintt,  avec  la  lettre  de 

anssi  de  la  ville  deHildesIieîin,  Louis-le-Débonnaire,  et  la  t€* 

«t  des  autres  places  de  cet  évè-  ponte    d'Bildain.    Cet    aalenr 

ché.  Hais  tout  lui  fut  restitué  mourut  au  mois  de  novembre 

eni7i3,en  vertudelnpalxd'EJ-  de  l'an  840- (0-  Ceillier,  Hist. 

trscïit.  des  Ant.  sacr.  et  ecclés. ,  t.  18, 

HlLDESHEIMCCliarlesd').»-  p.  ëaS  etsuiv.  > 
puciii  allemand  de  U  [Mroviacs        HILLEL.  Ilyaeuplosiearsc^ 

de  Cologne,  s'est  distingué  dans  libres  Juif*  de  ee  nom,  et  c'est  ce 

le    dernier  siècle  par  son  zèle  qui  a  trompé  de  savans  auteurs 

pour  It:  salut  des  imes  et  contre  de  notre  temps,  qui  ont  cru  que 

lc3  hérétiques.  11  a  écrit  en  alk-  l'exemplaire  manuscrit  delà  bi- 

mand:  i<).' Un  Traité  contre  les  blede  Bille),  qui  est  quelqttefot» 

calomniateurs  del'EgUse.  9°.  Un  marqué  dans  les  bibles  hébrvi* 

de  la  retraite  de  huit  jours.  3°.  ques  manuscrites,  étoit  d'un  an- 

Le  nouvel  Homme,  ou  exemces  cien  Billel.  Scbikard  a  cru  qu^t 

spitiluels  ])our  les  religieux ,  à  avait  été  écrit  au  retour  de  U 

Colo{^  1686,  en  latin  et  en  al-  captivité.  Cunensl'attribaeÂ  un 

lemand.:4*-  La  réfutation  delà  autre  Hillel,  qui  vivait  60  ans 

dissertation  de  Slinon  d'Hceno-  avanVH.  S, LesJuifs  lui  donnent 

lies,  Hollandais,  ibiJ.  en  i684-  Aossi  une trè3-gr»nde  anliqnibf; 

5*.  Valérien  reasuscilé,  oik  Es-  mais  le  ptire  Morin  qui  avait  vti 

plication  delarëglede  Valériea  des  bibles    mannscrites   oà  les 

Magni,  iùid.  f683.  6'.  Annales  diverses  leçons  de  U  bible  de 

rphemerici  piwincia:  Coioniœ.  Billel  étaient  marquées  en  nur- 

7°.  Des  Sermons  et  des  Discours  ge,  ne  lui  donne  que  Soo  ans.  Il 

de  piété  sons  différens  titres,  est  aisé  de  connaître  que  ce  Hil- 

(ÏjC  Père  Jean  de  Saint-Antoi-  lel  n'a  rten  de  commun  avec  les 


:,  Biàlioîk.  univ.frimciîc.  t.  1,  anciens  Hillels,  puisqu'il  parle 

p.  253.  )  de   choses  dont  on   ne  parlart 

HILDUIN,  abbé  deSaïot-Hé-  point  alors.  (M.  Simon,  dans  son 

dard  de  Soissons,  de  Saint-Ger-  Histoire  critique  du  Vienx-Tes- 

main  et  Saint-Denis,  et  arcfai-  tament.) 

chapelain  de  LooisJe-Débonnai-  HH^LER  (Matthisa),  tbéolo- 

re,  suivit  le  parti  de  Lotliaire  gien  deWittemberg,  né  i  Stntt- 

contre  ce  prince,  et  fut  exilé  en  gard  le  i5  février  1646,  fut  créé 

Saxe.  Après  sonrelour  il  écrivit,  maître  è»#itsàTtïbinge  en  1669, 
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et  ;<^(ji)t  601673  la  charge  d«  qa'aprbs  U  mort  <te  l'auleor. 

r^p^iaot.  n  j  fut  auMÎ  protêt-  L'éditeur  qui  <tait  son  gendre 

seur  en  bébcea ,  en  1693  ;  et  en  7  a  joint  la  ne  de  son  beau-père. 

1696,    il    fut    fait    professeur  S"- Vae  édition  dn  Cfinttu*  pa- 

ordinaire  en  f^ec  %t  ponr  les  ttem,  tragMie  de  Grotias,  avec 

langues    orientales  ^    profcsaeur  des  remarques,  â  Wîttemberg , 

extraordinaire    en    TWoIogie,  1671.  (Supplément  français  de 

priacipa1du«f/j>MiuJ(H'ndupriB-  BAle.  Horéri,  édition  de  i^Sg.  ) 

ce.etvisiteardeséu^de  Wit-  HILLERIiN  (Jacques),  curé  de 

lemberg  au-dessus  de  la  Steig.  Saint-  Herrî  i  Paris,  mort  en 

Depuis  il  fut  àéà^né  abbé  de  cette  ville  le  14  avril  1 66g,  après 

Herrenalb,  et  en  i^ibdn  cou-  avoir  résigné  sa  cure,  est  auteur 

vent    de    Kxnigibniaa    où    il  dit  traité  qui  a  pour  titre  :  Les 

moanit  le  5  février  173$,  àgj  grandeurs  du  mjstère  du  saint 

de  aoixanle-dix-ueaf  ans.   Ses  Verbeincarné,  à  Paris  i633. 

ouvrages  sont  :  i".  Sciagraphia  HILPEBT   (Jean],  né  &  Go- 

graaimaticie  hebrteœ,  qu'il  pn-  barg,   était   luthérien  de  reli- 

blia  étant  encore    étudiait    à  gîon.    Il    fn^  professeur  de    ïi 

Tubinge  en  it>74.  k"-  Ifuthutio-  langue  hébraïque,  et  surinlen- 

met  lingual  toMciœ.  3".  Le.xifon  dant  de  quelques  églises  de  U 

latâwhebraicum.  ^0  .Sjutagma'  secte.  Il  professa  aussi  la  Tbéo- 

l«Aa-nteneBiÎR>,  conjointement  logie  k  Hclnistadt,  et  mourut 

avec  son  Traité  da  gemmia  in  en  1660.  On  a  de  lui  :  Di'squf- 

pectoraU  aummi  poniifieit.  S',  sitio  de  prœadamilis,  imprimée 

Traataiut  àe  Arcaw»  Ketibk  et  i  Helmstadt  t656  ,  in-4''>  et  la 

Keri,  où  il  r^rt^  comme  au-  même  année  k  Amsterdam,  in- 

tbentrqueS  les  deuK  leçons  tex-  la,  et  &  Utrecht,  in-8f>.  Cet  oa- 

tnelle  et  mar^nale  ;  sentiinent  vrage  est  encore  contre  le  livm 

qui  a   été  approuvé  de  divers  d'Iuac  la  Pe^r^ire,  qui  soutenait 

savans,  comow  de  Wagenseil,  les  préadamites.  On  a  encore  du 

Beiddeger,  Scliudt,etc.  6°.  Gno-  Hîlpert  ;  Disputatio  de  Judeeo~ 

matiicum  iacntm,  en  allemand,  rumJlageUandiritibus,  à  Helin»- 

joint  à  an  antre  onvrage  en  la  tadt,   in-4''<    i65a  ;    De  glnriâ 

niémelangue,impriniéen  i7o4>  templî  posterioris,  ibid.   i653, 

■nx  bibles  en  cinq'  colonnes  de  in-4*  >  explicatio  psalmi  sKcun- 

WanderbecV,  de  l'an  1713,  et  rfi,  in-4°,  à  WillembeiTÏ,  i653. 

qui  avait  paru  en  latine  Tnbin-  (Le  père  le  Long,  Kibliotlièquc 

ge  en  1706.  7'.  Matihtei  Hitleri  sacrée,  p.  778.  Moréri,  édition 

fiierophjrtieon,   tive   commenta'  de  '759.) 

nus    in    loca  sacta  Seriptura  BILTRUOE,  siintc,  Vierge  et 

<]ux    plantanim  facrunt   men-  recluse  de  Llessics,  était  fille  du 

tionem,  cum  pra-falime  Salo-  comte  Wibert  ou  Guibert,  gen- 

moHM  PjMien.àUtrecht,  1725,  irthomme  du   Poitou,  qui    se 

iii-4'.  Cet   oaviaB«    "e    parut  trouvant  persécuté  pat  Gaifra,    ^ 
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duc  {l'Â4]iiiUine,  obtiat  du  roi 
P^pin  quelques  terres  dans  le 
Ibyuaiil,etalla  y  demeurer  avec 
sa  binitle.  Elle  reçut  le  voile 
des  vielles  de  la  main  de  l'évê- 
qitu  de  Cambrai,  et  se  retira  en- 
suite dans  une  cellule  qui  joi- 
(jnait  l'église  du  monastère  de 
J.i(.'!isies,  à  une  lieue  et  demie 
d'Avesnes  sur  la  petite  rivière 
de  llespres,  que  son  père  avait 
b^ti  en  faveur  de  son  fils  Gon- 
tr.id,  fnn  ataé  de  notre  sainte. 
£lley  servit  Dieu  dans  le  silence, 
le  jrûne,  la  prière  et  la  contem- 
plation pendant  dix-sept  ans, 
RU  bout  desquels  elle  fut  appe- 
lle aux  noces  de  l'époux  ré- 
ksle,  vers  h  fin  du  builièine 
siècle.  Ses  reliques  se  conservent 
dans  l'église  de  l'abbaye  de 
Liessies,  et  sa  fête  principale  se 
célèbre  le  2^  septembre ,  que 
l'on  prend  pour  le  jour  de  sa 
mort.  (DoniMabillon,  deuxième 
siècle,  part.  2.] 

HIMBERT  (M.),  docteur  en 
TJiéologie  de  la  maison  et  so- 
ciété de  Sorbonne,  et  grand^- 
arckidiacre  de  Sens,  a  donné  i 
Ëc)aircissemeas  pour  l'intelli* 
gence  du  sens  littéral  des  ép!- 
tres  de  saint.  Paul  et  autres  li- 
vres du  Nouveau- Testament, 
iD-12,  k  Paris  1690.  (Journal 
des  Savans,  1691,  p.  iS^  de  la 
première  édition  et  119  de  la 
seconde.) 

niMEBI.^,  ville  épiscopale  de 
de  rOsrIioëne,  au  diocè.se  d'An- 
tiocke,  sous  la  métropole  d'É- 
desse.  L'empereur  Justinicn  fit 
rebâtir  ses  murs  et  la  fortiHa. 
Procopc  ajoute  qu'elle  était  dans 


U  {wovinceEopliratéenne,  en- 
tre Néocésarée  et  Barbalisse  , 
apparemmenlparce  qu'elle  était 
proche  de  ces  deux  villes  sur  le 
cdté  oriental  de  l'Enpbrale.  Elle 
a  eu  les  évèques  qui  suivent  : 

I.  Ëustate,  ù  qui  saint  Ca- 
sile  écrit  sa  lettre  trentième. 

a.  Jobiea,  au  premier  concile 
général  de  Constant inople. 

3.  Antoine,  s'unit  aux  autres 
Orientaux  dans  le  concile  d*£— 
phèse,  et  futexcominunié. 

4-  Uranias,  au  concile  d'An- 
t  îocbe  en  ^  44-  '''  ^  trouva  ausâ 
au  brigandage  d'Ëphèse,  mais 
répara  sa  faute  dans  le  concile 
de  Chalcédoine. 

5.  Manus,  chassé  de  son  si^ge 
pour  n'avoir  pas  voulu  sous- 
crire à  l'hénotique  de  KéiMn. 

6.  Jean,  hérétique,  chassé  par 
l'empereur  Justin,  en  519. 

■j.  SergiuB,  au  cinquième  Gon> 
cile  fjénérdl.  (Or.  chr.,  t.  a, 
p.  983.) 

HIHMELIUS  (Jean),  né  en 
i58i    k  Stolpe  en  Poméranie, 
passa  en  1601  à  Wiltemberg,  et 
y  ense^na  les  humanités  pen- 
dant cinq  ans.  Il  prit  le  degré 
de  docteur  en  Théologie  à  Gies-    . 
sen  en   i6i5,  et  y  enseigaa  la   . 
Théologie  depuis  1617  jusqu'à  . 
sa   mort,   arrivée   le   3i    mars  ., 
i64a-  On  a  de  lui,  entre  autres 
ouvrages  :  Jdea  boni  Gymnasii; 
collegium    anti  -  jthotûiianum  ;  , 
coUegium  Jrenicum;  de  cano- 
nicaiu,  fore  canonico  et  Théo-  . 
îogid  tcholasiicâ ,  à  Jena ,  en 
i632,  iii-13;    Collegium  anti- 
leoni'cum;  "Tractatus  de  Scrip— 
lurdSacrâ;  Commentamts  tu    ' 
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tpist.  ad  Gaîat.  et  ad  Phile- 
tnon.  triga  propheliea  et  àis~ 
putalionea  varia  ,  etc.  (Witle, 
lUemor.lheolog.  SpiViex,Templ. 
honor.) 

HIN,  mesure  creuse  des  8^ 
breax.  C'était  le  deiui-boisseau 
ou  la  sixième  partie  du  baUi.  II 
tenait  quatre  pintes,  cbopine», 
dcmi-setier,  ua  posson,  cinq 
pouces  cabes  et  un  peu  plus. 

HIHCKELMMAW  (Abraham), 
né  à  Dœbeln,  ville  de  Misnie,  en 
i65a,  fut  pasteur  de  Saint-Hi- 
colas  à  Hambourg.  Le  landgrave 
de  Desse-Darmstadt  l'en  lira 
pour  r^Dorer  des  chances  de 
premier  prédicateur  de  sa  cour, 
de  surintendant  -  général  des 
églises,  et  de  professeur  hono- 
raire en  Théologie  à  Gîessen. 
En  1686  il  obtint  le  pastonat  de 
Sainle-CathenuedeHamboui^; 
ce  qui  Vengafjea  de  retourner  en 
cette  viUe  où  il  mourut  en 
1695.  11  est  le  premier  qui  ait 
publié  l'ai coran  en  langue  arabe, 
sous  le  titre  de  Testament  de 
Mahomet,  avec  luie  vmiou  la- 
tine. Son  édition  parut  k  Ham- 
bourg en  i6çt^,  in-4''.  U  a  tra- 
duit en  allemand  l'apologétique 
de  Tertttllien,  a  donné  dans  la 
même  langtie  des  sermons  choi- 
sis, et  a  fait  en  latin  :  'J'heolo- 
gia  evangehca,  où  il  accuse  sans 
fondement  les  catholiques  d'er- 
reurs qu'ils  n'enseignent  point, 
et  donne  les  siennes  pour  des 
vérités.  On  a  encore  de  lui  : 
Deteciiofundameiui  bohemianii 
Crkica  hamburgensis;  Disserta- 
ti'o  de  atkeismo,  et  programma 
édcertamtn  oratorivmde  scelere 
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maximo  atheimto,  etc.  (Pippin- 
gy,  Memor.  theolog.) 

HINCHi^R  ,     archevêque   de 
Iteims,  était  d'une  famille  illus^ 
tre  de  France,  llfutlong-tempsà 
la  cour  de  Loais-le-Débonnaire, 
et  lui  demeura  toujours  fidèle.  H 
embrassa  la  réforme  qu'Hilduin 
établit    dans    le  monastère  de 
Saint-Denys    l'an    82g.    11  fut 
élu  archevêque   de    Reims    en 
845,  et  sacré  le   3o  mai  de   la 
même  année.  Il  gouverna  cette 
église  près  de  trente  ans,  étant 
mort  le  at  ou  le  aS  décembre 
882.  Il  eut  grande  part  à  toutes 
les  affaires  qui  se  traitèrent  pen- 
dant ce  temps  dans  l'Église  gal- 
licane, et  en  eut  en  son  particu- 
lier de  très-grandes,  dans  les- 
quelles il  fit  paraître  beaucoup 
d'esprit,  d'adresse  et  de  ferme- 
té. On  l'accuse  d'un  peu  trop 
d'emportementdaos  l'affaire  de 
Gotescalque,    et  dans  celle  de 
son  neveu  Hincmar,  évèque  de 
I^on.  lia  écrit  divers  ouvrages; 
savoir  :  i'.  Deux  Traités  de  U 
prédestination,  dontlepremier, 
que  nous  n'avons   plus,   était 
précédé  d'une  épltré  dédicatoire 
au  roi  Cbarles-Ie-Chduvc,  que 
Flodoard  a  rapportée  au  long 
dans  l'histoire    de    l'église    de 
Reims,  a".   Une  Exposition  de 
la    doxologie    le    trina  dcitas , 
qu'Hincmarchangea  en  te  tancta 
deitas.  Ratramme  et  Goteschale 
prirenlla  défense  de /rma<fei(<ïJ. 
Hincmar  s'en   offensa,    et  leur 
répondit  |»ar  un  Traité  exprès 
sur  b  Trinité,  qui  est  imprima 
à  la  suite  de  celui  de  la  prédes- 
tination. 3'.  Deux  Traités  du 

.tOoqIc 
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divorce  de  Lotbaire  et  d«  la  quei  compte   chrétien ,  et  les 

reine   Thielbeife.  4°-  t^"  ou-  vices  qu'il  devait  éwtter.  9°.  Ua 

vragc  contre  «on  neveu  Tlioc-  Traité  de  la  natnre  de  l'Ame, 

iHar  de  haoa,  dirisé  en  cinqiun<  précédé  d'aae  épititi  dédicatoire 

te-cinq  chapitre*.  5".  Cinq  Ca-  au  roi  Charles,  quicontientplu- 

pitulaires    ou    statut^i    puhhés  sieurs  chose»  qui    ne  peuvent 

dans  les  synodes  du  diocièse  de  coDveuir  qu'à    BiacBiar.    10*. 

BeiutSi  le  premier  des  calendes  Plnsieun  Lettre*  aiu  papes,  ■ut 

de  novembre  de  l'an  S5a,  coo-  rois  et  ans  évoques,  parmi  le»- 

tientdix-wptarticlesileiecond,  quelles  il  y  en  a  uoe  à  Hilde- 

de  l'an  H-j^,  eU  renferme  vingt-  baud,  évêque  de  Soissons,  qui 

sept;  le  troisième  n'est  qu'une  lui  avait  envoyé  sa  confeuioa 

addition    faite  au  premier  en  par  écrit,   et   à   qui  Hincinar 

85^  ;  le  quatrième,  de  l'an  8^4t  donna   l'^Molution  (  ce  n'était 

Mt  de  cinq  articles;  le  cinquiè-  qu'une  espèce   d'indu^eoce  et 

me  en  coalient  treize  ;  sa  date  de  bénédiction,  et  nou  une  at>- 

n'e,st  |)as  ceilaiue.  Ces  capitu-  solution  sacramentelle).  Upe  sur 

laires  sont  suivis  des  discours,  les  droits  des    métropolitains  ; 

des  bt'iiédictions  et  des  prière»  une  sur  les  translations  des  érê- 

il  l'usage  des  couronueinen^  des  ques  i  une  sur  leurs  devoirs.  1 1". 

rois    t't   des    reiues,    auxquels  La  Vie  de  saint  Ilemi.  Ji".  Deui 

Hinciiiar  avait  eu  part;  savoir,  insiruclions    pour    Cnrloiean  , 

de  Charles-le-Chauve,   coiuuie  frère  et  successeur  du  roi  Louis. 

duc  de    Lorraine,  d'ilerinen-  iS".  Un  Traité  contre  la  ravis» 

Irude  sa  femme,   de  Loui^-le-  scars.    i^".    Quatre    Mémoires 

Kè^ue,  et  de   Judith,  fille   de  contre  les  clerav  ordonnés  par 

Charles,    couronnée  reine   des  Ebbon.  i5°.  Uu  Traité  iatitnk': 

i>a\onsoccideiitaux.ii''.UiiTrai-  Des  cinquante-cinq  diapiirec  : 

té  sur  le  service  de  table  deSalo-  c'est  une  réjiori*e  aux  deoi  mé- 

mon,  composé  de  deux  parties;  moires  que  Hincmir  de  Laon, 

la  première  de  quatre  centsquB-  son  neveu,   lui  avait  env«)és 

rante-six  vers,  la   seconde  en  poor  justifier  son  appellalàon  à 

prose.  ']'.  Un  discours  intitulé  t  Rome,  et  bUmer  la  condute  ^ 

De  !a  pertonne  du  roi-,  et   du  son  oncle,    ifr».   Un  Traité  du 


--- e  rof'il,  adressé  à  Cbar-  jugement  des  appellatians.  i 

les-le-Cbauve,  Il  s'y  propose  Un  Traité  des  prêtres  crimiDels. 
trois  objeU  ;  les  qualités  et  les  18°.  Un  Traité  sur  le  concile  de 
devoirs  d'un  prince  par  ra(v  Kicée.  19'.  Un  Traité  surleser- 
port  i  l'état,  sa  discrétion  dans  ment.  Hincmar  avait  compose 
les  grâces  et  les  bienfaits;  la  plusieurs  autres  ouvn^l  1^' 
manière  dout  il  se  doit  venger  sont  perdus.  Ce  prélat  a'rait 
de  certains  particuliers.  S".  Un  l'esprit  vil,  subtil,  pénétrant, 
autre  Discours  au  meute  prince  vaste  et  capable  de  mauier  ^ 
sur  lès  vertus  qu'il  devait  prati-  affaiies  les  plus  épineuses.    U 
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MTaitl*Écrîture,  les  sain  uPÈres,  vr^geàapère  Cdlat  a  élé  7<im- 
lea  coDcilet,  la  (Usci(tliDe  de  l'Ê-  primé  dans  U  liuitièuie  touM 
glîse ,  qu'il  maintint  avec  tî-  des  conciles  avec  quelques  nou- 
gueur-  U  fut  l'ime  de  presque,   relies   lettres  sur  U  métne  af- 

touk  les  conciles  (fù  il  asisla,  et  ,  faire.  (  Flodoard,  liv.  3,  Hùl. 
il  K  passa  peu  d'afTaires,  soit  rcMenc.  Sigebert,  c.  9g,  Z>s  vir. 
dans  l'état,  soit  dans  l'Ëgliie  sur  l'/lutt.  et  in  chron.  Posserio  Mau- 
le«qudles  on  ne  le  consultât,  guin.  Clufflet.  Dupin,  Bibliotbè- 
CVtaU  toujours  à  lui  que  l'on  que,  neuviènie  siècle.  DamfiÏTSt, 
recourait  loisqu'il  falUît  réfor-  Hist.  litt.  de  la  France,  tome  5. 
u)«r  un  jeune  prtuce  pour  le    Dom  Ceillier,  Hist.  des  Auteurs 

rendre  digne  du  trône  i  et  les  sacrés  et  eccléïiutiques,  t.   19, 

évêquesn'enconnaiaaieat point  p.  3o8  etsuiv.) 
de  plus  capables  pour  leur  ap-        HIA'CMâR,  évéque  de  Liod, 

prendre  les  devoircde  l'ûpisco"  ^tait  neveu,  par  sa  mère,  de 

pat.  Il  n'était  pas  moins  savant  Hincmar,  arcbevèquedeReiniS. 

théologien  qu'liabile  canoniste.  Il  était  né  dans  le  Bolenais,  de 

SonstjleestdilTuseteinbarrassé  parens  nobles,  et  déji  évëqne 

dans  ses  ouvrages  dt^matiques  ;  d?  Laon  en  856.  S'étant  brouillé 

il  est  plus  clair,  Jilus  net  dans  avec  tan  oncle    et  avec  le  roi 

ses  lettres.  La  plupart  sont  écri-  Charles- le -Chauve,   il  fut  dé- 

les  avec  beaucoup  de  diversité  pose  dans  le  concile  de  Douzi  de 

et  d'autorité.  On  j  remarque,  l'an  871,  et  uiii  en  prison,  oii 

comme    daus    toua    ses  autres  on  lui  creva  les  yeux  deux  ans 

écrits,  qu'il  avait  une  adresse  après.  Les  brouillerîes  qu'il  eut 

merveilleuse  m    tourner  A   son  lui  donnèrent  ocrasion  île  faire 

avanta^  l'Écriture,  les  concile*  plusieurs  écrits  qui  sont  dans  la 

et  les  Pères,  quoiqu'il  n'en  prit  biblioliièque  des  Pères,  et  dans 

pas  toujours  le  vrai  sens.  Une  les    éditions    de    Hincmar    d« 

partie  de  ses  œuvres  avait  élé  Reims.  On  y  voit  des  lettres  sur 

imprinaée  i  Uayenoe  en   iboa,  divers  sujets  dont  il  y  en  a  six  à 

et  A  Paris  en  i6i5,  in-4*.  Mais  son  oncle;  un  recueil  qu'ilavait 

le  père  SinDond  en  a  lait  une  fait  desdécrélales;  une  réponse 

édition  plusample  en  2  volumes  aux  cinquante-cinq  articles  de 

in-folio,  imprimés  à  Paris  elles  wn  oncle  i   des  mémoires;    U 

Cramoiiiy  en    i6j  ■ .  Depuis    le  requête  présentée  au  concile  nb 

pèreCellot  nous  a  donné  à  Pa-  Troyes,  avecuoesatisfactiouen- 

ris  en    i658,    quelques  autres  voyéeau  roi  Charles.  (Flodoard, 

écrits  d'Hincmar  avec  1rs  actes  liv.  3,  Hist-  remens,  Dupin,  Bi- 

ducoucikede  I>anEi,  l'abrégé  de  hliotlièqua  du  neuvième  siècle. 

bvie, tantd'HincatardeAeims,  Dora  Illvct,  Hist.   liil.  de  U 

que  d'Hincuiar  de  Laou,  son  France,  t.  5.  Dow  Ceillier,  Hist. 

neveu  ,    et    des    contesUtions  des  Autears  sacrés  et  eccléslasti- 

qu'ils  eurent  ensemble.  L'ou-  qucs»  I-  191  P-  ^ik  e'  suiv.) 

Cioogic 


i54  HIP  HIP  . 
BIPPOLTTE  (saiat)v  évèque,  commençaient  à  La  première  an- 
martyr  et  docteur  de  l'Église,  née  d'ileicandre,  qui  était  de 
surnommé  le  Grand,  parut  par-  JésuS'Christ  l'an  23a  ,  et  qui 
ticnlièrement  soui  le  règae  de  étant  redoublés  sept  fois  r^* 
l'empereur  AlexaDdre  Sévère,  .glaient  la  fête  de  Pâque  pour 
qui  commença  l'an  232,  et  finit  cent  douzcansjiisqu'en  333.  On 
en  235.  On  ne  sait,  ni  son  pays,  ne  douta  point  que  ce  ne  filt  le 
ni  sa  famille,  ni  le  siège  dont  il  cycle  pascfaal  et  lâstataedesaînt 
fut  évêque.  I^  pape  Gelase  le  Hippolyte.-  On  la  trannmrta 
qualifie  métropolitain  d'Arabie,  dans  la  bibliothèque  du  Vati- 
et  quelques  Grecs  le  font  éçèque  can  où  elle  fait  encore  aujour- 
de  Porto,  à  quatre  lieues  de  Bo-  d'hui  l'un  des  principaux  objets 
me.  fl  est  probable  qu'il  fut  évè-  delà  curiosité  dessavans. 
que  en  orient,  lleutpourmattre  Saint  Hippolytc  composa  un 
saint  Irenée,  combattit  tous  les  très-grand  nonïbre  d'ouvrages, 
hérétiquesdesontemp3,etmou-  dont  il  j  en  a  qui  sont  Tenus 
rut  pour  la  foi  dont  il  avait  été  le  jusqu'à  nous  en  tout  ou  en  par- 
défenseur.  Les  uns  metttent  sa  tie,  et  d'autres  qui  sont  perdus. 
mort  vers  l'au  235,  et  les  autres  Cens  du  premier  genre  sont  un 
vcrsl'anaSo.  On  n'est  pas  mieux  livre  sur  l'anlechristi  un  Cjcle 
informé  du  lieu,  que  du  temps  paschal ,  une  Homélie  sur  la 
de  sa  mort:  mais  personne  ne  Tliéoph  a  nie,  quelques  fragmens 
lui  a  jamais  contesté  la  qualité  de  ses  commentaires  sur  l'ou- 
-de  martyr,  que  lui  donnent  tou-  vrage  des  sii  jours,  sur  la  Ge- 
jonrs  saint  Jérâme,  Tbéodoret  nèse,  sur  les  pseaumes,  sur  les 
et  la  plupart  des  anciens  qui  proverbes,  sur  l'ecclésiaste,  sur 
ont  parlé  de  lui.  Les  Grecs  iio-  le  Cantique  des  cantiqnu,  sur 
norent  sa  mémoire  snr  la  fin  du  le  prophète  Isaïe,  sur  Éi^chîelt 
mois  de  janvier,  et  confondent  sur  Daniel  ,  sur  l'histoire  de 
sou  histoire  avec  celle  du  prêtre  Suzanne,  sur  le  songe  de  Naba- 
romain  du  même  nom,  martyr  cliodonosor,  et  sur  le  cantique 
de  Porto.  des  trois  enfans  dans  la  four- 
Adnn  fait  mention  au  a3  naise  ;  quelques  morceaux  de 
d'août  d'un  saint  Hippolyte  ,  ses  traités  contre  toutes  les  hé- 
martyr,  et  Usuard  au  23.  L'an  résies,  et  eu  particulier  contre 
i55t  on  trouva  près  de  Rome,  celle  de  Beron,  d'Hélie  et  de 
dans  les  masures  d'une  ancienne  Moet  ;  un  écrit  des  dons  du 
églisedeSaint'Hippolyte, prêtre  Saint-Esprit  et  de  la  tradiLion 
du  clergé  romain,  martyrisé  à  apostolique;  une  httmélie  inti— 
à  Porto,  une  statue  de  marbre,  tulée  ;  D'un  seul  Dieu  ea  trois 
assise  dans  une  chaire  de  même,  personnes,  et  l 'In carnation,  con- 
avec  des  tables  aussi  de  marbre,  ire  l'hérésie  de  Noet  ;  quelques 
oùctaient  gravés  en  lettres  grec-  partiesde  ses  homélies  surledi- 
ques  des  cycles  de  seite  ans,  qui  nrtancliedePÂqne,sarUdistribar 
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tioD  des  Ulens,  sar  les  deux  ap6lMioiit  prèck^etoùilssont 
Jarroos,  sur  Elcana  et  Anoe,  morts;  an  livre  sor  les  sep- 
mère  d«  Samuel,  et  ïur  la  divi-  tante  disciples;  un  livre  sur 
lillé;  enfin  quelques  fragmens  la  généalogie  de  saint  Joseph, 
(le  son  traité  contre  Platnn,  in-  époui  de  la  sainte  Viet^,  et 
tUulé  aussi  :  De  l'univers;  et  plusieurs  canons  ou  décrets  ec- 
de  sa  lettre  à  une  reine  qu'on  clésiasliques,  à  qui  on  a  donné 
croit  avoir  été  l'impératrice  Se-  lenomde  tradition  apostolique, 
vire  ,  femme  de  Philippe ,  à  Nous  n'avons  point  d'édition 
quoi  on  peut  ajouter  une  his-  exacte  de  tons  les  ouvrages  de 
toire  considérable  d'une  vierge  saint  Hippolyte  ;  la  seule  que 
4e.  Coriiillie,  et  d'un  martyr  nous  ajons  est  celle  que  H,  Fa- 
Dommi^  Mugistrien.  bricius  a  donnée  en  grec  et  eu 

I^s  ouvrages  perdus  et  dont  latin  à  Hambourg  en  2  volâmes 

il  ne  nous  reste  plus  que  les  in-fol.,  le  premier  en  Van  17 16, 

noms,  sont  un  contre  un  Mar-  et  le  second  tai-jtB,  avec  des 

ciou;  uode  U  r^urrection ;  des  notes  très-uLiles,  soit  pour  l'in- 

Coinmentairessuirexode.snrle  telligence  du  texte,  soit  pour 

vingt-huitième  ciiapitre  du prC'  éclaicir  certains  points  de  doc- 

loierlivrede^  rois,  sur  Zacharie,  trine,    qui    pouvaient  d'abord 

t^t  sur  quelques  endroits  de  Vé—  embarrasser  le  lecteur. 
vaogile  de  salut  Matthieu;  des        Quoiqu'il  nous  reste  peu  d'ou- 

Lomélies  en  la  louange  de  notre  vrages  de  saint  Hippolyte,  onne 

Sauveur  i  une  apologie  pour  laisse  pas  d'y  trouver  bien  des 
l'Évangile  et  l'apocalypse  de  cbosestrès-remarquablesettrès- 
saînt  3eaD  ;  an  Traité  sur  le  utiles  pour  confirmer  les  vérités 
jeûne  du  samedi,  un  autre  on  de  notre  religion,  et  pont  éclai- 
il  examinait  si  l'on  doit  s'ap-  cir  plusieurs  points  de  la  disci- 
procber  tous  les  jours  de  l'Eu-  pline  des  premiers  siècles  de 
cliaristie  ;  une  chronique  et  une  l'Église-  Il  parle  de  l'Éctiture- 
démoostralion  des  temps  de  Sainte,  comme  d'un  livre  écrit 
Pâtjue,  couronne  à  la  carte  de  par  des  peisonnes  inspirées  de 
son  cycle  paschal  ;  une  homélie  Dieu.  Il  se  sert  des  traditions 
sur  ces  paroles  :  Le  Seigneur  apostoliques  contre  Noet,  pour 
ine  nourrit;  des  cantiqaesoudes  prouver  que  le  Verbe  de  Dieu 
odessur  loutesles  écritures;  un  est  descendu  du  ciel  dans  le  sein 
écrit  sur  le  bien  etsur  l'origine  <lc  '^  bienbeureuse  vierge  Ma- 
du  mal,  et  plusieurs  lettres.  rie,  qu'il  y  a  pris  une  âme  et 

Les  ouvrages  supposés  à  saint  «n  corps,  et  tout  ce  qui  est  de 
Hîppoljte,  sont  le  Traité  de  la  1^  nature  humaine,  excepté  le 
fin  du  uiondeetde  l'Antéchrist,  péché;  qu'il  a  soutTert,  qu'il  est 
différent  de  l'ouvrage  sur  l'An-  ««ort  et  ressuscité.  II  enseigne 
léchrist  donné  par  Gudius;  le  l"''*  M  '^  qu'un  Dieu  eu  trois 
petit  écrit  sur  les  lieux  où  les    personnes  ;  et  pour  exprimer  U 
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plunlitëd«speraoniieaeBDi«a,  el«c1à.,t.  a,  p.  3i6et  suiv.  ) 
il  emploie  le  mot  de  Trmité       HIPPOLYTE,  martyr  Ae  Ro- 

(contre  Noet,  n»  14,  )  H  recon-  me,  «Uit  an  chrétien  célèbre 
naît  qoe  la  winte  Vierge  eil  de-  qui  virait  relira  dans  les  grottes 
meurée  tonjoars  vierge  ,  et  d'autour  de  la  Tille  ,  du  temps 
qu'elle  a  porté  dans  !Km  kid  le  de  l'empereur  Yalérien.  Il  con- 
VerfïedeDieB  (Hippolyte,  o/>ud  sertissait  beaucoup  de  païens, 
Thtodortt. , diahg. i,ei\.i, Op.  qu'il  amenait  ensuite  lai-méine 
p.  269).  Quoiqu'il  ne  parle  que  «u  pape  Etienne  pour  être  bap- 
de  deux  sacremens ,  le  Baptêue  tisA.  Il  ftit  pris  comme  chré- 
etrEncharistie,  il  n'exclut  pag  les  tien  et  misa  la  torture  l'an  357. 
autres,  et  dit  que  dans  l'Eucba-  On  lui  déchira  les  cAtés ,  on  le* 
ristie ,  nous  Hianf;eons  la  chair  lui  brdla  avec  des  torches  ar- 
divinede  Jésm-Chrîst,et  nous  dentés,  on  le  frappa  avec  des 
buvons  aon  sang  v^n^rable  en  fouets  plotnbÀ  jusqu'à  ee  qu'il 
rémission  de  nos  péchés  (  t.  • ,  expirât  tons  les  coups ,  le  9  dé- 
O^MT.,  p.  38a).  SaJHtJérAmeet  cembre,  ou  le  lendemaiu.  Le 
les  autres  anciens  qui  ont  Ira-  martyrologe  romain  a  cepen- 
vaîllé  sur  les  écrivains  ecclésias*  dant  remis  sa  fête  au  secoad  de 
tiques ,  ont  parié  de  saint  Hip>  ce  mois.  On  lui  joint  plusieurs 
polyte  comme  d'no  bomme  compagnons  :  i>.  Saint  Adric, 
trèMtocte,  très-éloquent  et  très-  Son  beau-frère;  3*.  sainte  Pan- 
vertueux.  Il  avait  l'esprit  natn-  line ,  sa  sceur,  Temroe  de  saint 
Tellement  élevé,  mais  doux  et  Adhc;  3°.  NéonetMane,«n(ans 
éloigné  de  la  satyre.  Il  est  juste  d'Adric  et  de  Pauline;  4*-  )' 
dans  ses  pensées ,  naturel  dans  prêtre  Eusèbe  ;  5°.  le  greAer 
ses  expressions ,  solide  dans  ses  Haiime  qui  avait  demandé  \x 
raisounemens.  Son  discours  est  commission  de  les  aller  cher- 
clair,  grave  et  succinct  ;  et  quoi-  citer,  et  qui  se  (invertit  après 
qu'il  n'ait  pas  tous  les  agrémens  ivoir  été  délivré  du  mal  des 
du  style  athénien,  il  ne  laisse  énei^umènes  par  leurs  prières, 
pas  d'être  poli ,  noble ,  coulant  Valérien  le  fit  précipiter  dsns  le 
et  agréable.  Dans  ses  explîca-  Tibre.  On  prétend  que  les  corps 
tiens  de  l'Écritnre-Saiute ,  il  de  saint  Hippolyte,  de  saint 
s'attache  plus  à  l'esprit  qu'à  la  Adric,  de  sainte  Pauline,  de 
lettre.  Mais  ses  all^ories  sont  saint  Néon  et  de  sainte  Marie , 
belles  et  ordinairement  assez  se  conservent  encore  aujour- 
justes.  (Eusébe,  in  Chron.  et  dlini  k  Borne  dans  l'ancienne 
iili.  6,  hist.  cap.  16.  Saint  Je-  église  de  Sainte-Agathe  m  su- 
rdme,  in  Catal.  c.  61.  Photius,  Aurrd.  (Baronius.  Surius,  3  dé- 
in  BibUoih.  cod.  121  et  122.  cembre.  Tillemont,  Mém.  eo- 
Tillemont,  Hém.  ecclés.  Bail-  clés.,  4  vol-  Hist.  du  papesaiot 
let.  Vies  des  Saints,  2a  août.  Éticnne.Baillet,  Vies  des  Saints, 
DomCcilUer,  Hist.  desAut.  sacr.  ï  décembre.  ) 
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HIPPOLYTE,  nwrtyr  de  Bonne ,  A  en  \Hia  Bippo-Re- 
Rome,  fut  converti  par  saint  gius,  vi\le  d'Afrique,  dans  le 
l^arent,  et  coarooné  peu  de  royaume  d'A\ger.  Les  Africains 
jours  aprèspark  martyre.  C'est  la  nomment  Bled  et  ugneb.  Elle 
'  tout  ce  qa'on  en  sait.  (Baillet,  estcélibreponraToir^télesiége 
t.  3,  i3  août.  )  éniscopal  de  saint  Augustin. 

HIPPOLYTE,  prêtre  de  l-É-  ^      .,      .,„. 

Elise  deRome,  Lrtyr  i  Ortie  ^'""'"  dBipponnc. 

ou  à  Porto ,  qoe  plusieurs  ont  Le  premier  se  tînt  le  8  octo- 
confondu  mal-à-propos  avec  le  bre  893 ,  son*  le  pape  Strice  et 
précédent,  mourut  pour  la  foi  l'empereur  Théodose-  Aurfcle 
de  Jésn»-Clirbt  sons  l'empereur  de  Carthage  y  présida.  Mégale 
Galtns  en  zSs,  00  peut-être  deCalame, primat  deNumidie, 
même  sons  Vemperenr  Valérien,  et  tous  les  aatRs  primats  des 
l'an  a58.  H  fut  attaché  à  deux  proriiKes  d'Afrique  y  usîsU- 
chevauz  indomptés  et  traîna  par  tent.  Saint  At^uttin  qui  n'était 
les  pierres,  les  rochers  et  le»  encore  t{at  prttre  s'y  trouva, 
épines,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  mis  On  y  traita  de  la  foi  et  de  la 
en  pièces,  et  qne  ses  membres  discipline, et  r«n  y  fit  quarante* 
demeurassent  épars  de  tous  c6-  vn  canons  qile  l'on  inséra  en 
lés.  On  fait  sa  fête  le  i3  d'août,  abrégé  dans  le  troisième  concile 
I/on  compte  encore  cinq  ou  six  de  Carthage.  (  Reg.  3.  Lab-  2. 
autres  saints  martyrs  du  nom     Hard.  i.) 

d'HippoIyte ,  tant  à  Rome  qu'à  Le  second  se  tint  l'an  39?, 
Porto  en  diveisjoure  de  l'année,  sur  la  discipline.  C'est  dans  ce 
(  Baillet, n3  et  i3  aoât.  concile  que  saint  Augustin  fut 

HIPPOLTTE  ,  de  Thèbes ,  on    ordonné  évêque  du  vivant  de 
le    Tbâwin,    anteur  grec   du    Valère.  (  R<-^.  3.  ] 
dixième  on  omième  siècle,  com-        Le  troisième,  l'an  431.  An- 
poM  une  dhroniqne  dont  on  a    toine,  éréqne  de  Fnssale ,  y  fut 
quelques  fragmcnS  dans  les  an-    déposé. 

tiqaités  de  Canisios ,  et  que  Le  quatrième  ,  l'ao  4^  ■  le 
M.  Scbelsttate  a  donnée  tout  36  septembre,  dans  l'église  de 
entière  en  16^,  en  grec  et  en  taPaix.  Saint  Augustin  qui  araït 
latin.  On  la  tronre  aussi  à  hi  fin  avec  lui  deux  autres  évêques  ; 
cla  premier  tome  des  ouvrages  saroir  Religîen ,  et  Martinien , 
de  saint  Bippolyte.  C'est  à  Bip-  et  sept  prêtres ,  déclara  le  prt- 
polyte  le  Tliébain  qu'il  faut  at-  tre  Héraclius  ,  son  successeur 
tribuer  la  Vie  des  douze  apfli-  dansTépiseopat,  voulant  néan- 
trcs ,  donnée  par  le  père  Com-  moins  quil  demeurât  dans 
befis,  dans  son  Anctnaire  à  la  TOrdre  de  prêtre  jusqu'à  la 
Bibliothèque  des  Pères.  (  Ges-  mort  de  saint  Augustin ,  pour 
ner.  Possevin.)  ne  pas  contrevenir  au  concile 

HIPPONDÉ  ,    «ijourdlitii    de  Nicée  qui  défend  de  consa- 
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crer  un  ^éque  da  virant  de  HIR ,  fil*  de  Caleb.  (  i  Par.  ij, 

l'antre.  (Saint  Augustin,  epist.  i5.] 

2i3,  et  t.  I,  CoDcil.  Baliu.,  HIRA,  fils  d'Accès,  de  la  ville 

p.  371.)  de  Th&rué,  un  des  brares  de 

HIPPOS,TiUe  de  la  seconde  l'armée  de  David.  {%Reg.-^, 

Palestine,  an  diocèse  de  J«ru-  26.) 

salem,  soos  la  métropole   de  HIRAH,   dernier    cbef  de 

Scytiiopolis.  Elle   est  à   trente  l'Tdutnée,   de    la  race   d'Eau, 

stades  de  Gadara ,  et  autant  de  (Geuhs. ,  36,  43.  ) 

TTberias,  proche  du  Jourdain  HIRAH,  roi  de    Tyr,  6ls 

où  il  sort  dans  la  Décapole.  On  d'Abibal,  envoya  à  David  des 

croit  que  c'est  la  ville  appelée  ambassadeurs  avec  des  onvtien, 

âiftiïha  par  les  Hébreux.  Il  n'en  et   du  bois  de  cèdre  pour  lai 

«st  fait  aucune  mention  dans  bâtir  un  palais.  Il  en  fit  autant 

l'Écriture-Sainle,anmoinssous  au  roi  Saloinon  pour  le  biiî- 

le  nom  d'Hippos.   Josephe  en  ment  du  temple,  (a  A^.  5,  ii, 

parle  dans  plusieurs  endroits.  3.  Reg.  5.) 

Nous  trouvons  dans  les  actes  des  HIRAM ,  excellent  ouvrier  n 

conciles  les  évêques  suiyans  :  toutes  sortes  d'ouvrages  de  cm- 

1.  Pierre,  assista  au  concile  vre  ou  de  bronie.  (3  R^.  7, 
de  Séleucie  en  35g.  i3.  ] 

2.  Conon ,  souscrivit  k  la  let-  HIRAS  ,  Cbananéen  ,  de  U 
tre  synodale  de  Jean  de  Jérusa-  ville  d'OdolIaiu,  beau-père  de 
lem ,  à  Jean  de  ConstantinopU  Juda  ,  Sts  de  Jacob.  (  Genit. 
contre  Sévère  d'AntiocheenSiS^  38.) 

3.  Théodore  souscrivit  à  la  HIRCAN  fJean),  fils  de  Si- 
sentence  qui  fut  portée  contre  mon  Maccabée,  fut  gonvement 
Autbyme,  dans  le  concile  de  des  frontières  de  la  Judée,  du 
Jérusalem  sous  le  patriarche  câté  de  la  mer,  du  temps  de  son 
Pierreen53ti.  (Or.  cbron.,  t.  3,  père,  et  après  sa  mort  on  le 
p.  709.  )  reconnut  pour  prince  de  sa  aa- 

HIPSISTAIRES  ,     hérétiques  lion  et  pour  grand-prêtre.  H 

du  quatrième  siècle,  ainsi  nom-  secoua  entièrement  le  joug  des 

mes,  parce  qu'ils  faisaient  pro-  Tyriens,  vainquit  les  Iduméens, 

fession  d'adorer  le  Dieu  très-  et  mourut  l'an  du  monde  3898, 

haut,  en  grec,  Hj-psUtot,  Hyp-  ayant  Jésus-Chiist  loa.  (1  Macb. 

sUtarius.  Ils  révéraient  aussi  le  i5  et  suiv.  ) 

feu  etleslampes,  et  observaient  HIRCAN,  fils  de  Joseph,  et 

le  sabbat,  et  la  distinction  des  petit-fils  du  grand  sacrificateur 

viandes  inondes  et  immondes ,  Onias  11.  C'est  de  lui   qu'il  est 

comme  les  Juifs.    (Saint  Epi-  .parlé  dans  le  second  livre  dei 

phane,  i/L'rej.   80.  Tillemout,  Macliabées,  qui  est  nommé  Hi^ 

Mémoire   ecclésiastique,   t.  g,  can,filsdeTobie,parcequ'cueF 

p.  3i2.)  fet  il  était  petit-fils  de Tohie,  et 
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proprefilïdeJoseph.(2Macc.3.)  jacttmtid,  prœsumptione ,  in- 
BIBME,  hirmus.  L'hirme  est  eommodit  et  periculh ,  xractu- 
(taDS  la  liturgie  grecque  ,  une  tus  brevis  in  quo  etiam  vera  sa- 
aotieane  sur  le  ton  de  laquelle  pientia  à  faUA  discernitur,  et 
on  cliante  les  tropaires  qui  la  simplicilas  mundo  contempla 
suiveut,  et  dont  elle  fait  la  pre-  extoUilur;  idiotis  m  aolaiium, 
mière  partie.  On  llappclle /i/Vme  doctii  in  cauteîam  conscriptus, 
d'un  mot  -grec  qui  signifie  je  aulore  Hieronimo  Himheim, 
lire,  fentrtâne,  parce  qu'elle  eu-  canonici  Ordinis  prtemonstra~ 
tratoie  ce  qui  suit,  et  lui  donne  tenëis  eedesiœ  B.  V.  Pragx  in 
le  ton.  (  Léon  Allatius.  Goar. }  monte  Siitn  vulgo  StraLow,  aii- 
HffiMOLOGE  ou  HEEMO-  baie,  per  Bohemiam,  Justriam, 
LATBË.  Vtn-ei  HesaiOLiiiiE.  Moraviam  et   SiUsiam  visita- 

HIRNHEÏM  (  Jérôme)  ,  reli-  torr  ac  vicario  gênerait,  sacrœ 
gieuxde  l'Ordre  de  Préntontre,  Theologiœ  Jociore.  L'antenr  dit 
docteur  et  professeur  ta  TLéo-  dans  sa  préface  ,  qu'il  avait  eu 
logîe  ,  fut  le  cinquante-unième  dessein  d'inUtuler  son  livre  De 
abbé  de  la  maison  de  son  Ordre  vanitate  scientiarum,  maïs  que 
au  mont  de  Sion,  dit  en  langue  ce  titre  ayant  déjà  été  pris  par 
du  pays,  •(iraAtw,  en  Bohème.  Corneille  A^ippa,  il  eu  avait 
n  mourut  le  37  août  1679,  à  einplojénnautre.Danslamêrae 
l'âge  de  quarante-quatre  aus.  préface,  il  maltraite  beaucoup 
H.  Hugo ,  dans  ses  Annales  la-  Agrippa ,  et  son  traité  de  la  va- 
tines  de  l'Ordre  de  Prémontré ,  nité  des  sciences.  Celui  du  père 
in-folio,  t.  3,  p.  g3i,  dit  que  HirnWm  ou  Hirohaim ,  est 
~  cet  abbé  aimait  les  sciences,  et  divisé  eu  qnarant&-un  chapi- 
que  pendant  qu'il  fut  vicaire  très,  où  il  traite  du  désir  ex- 
général  ,  il  employa  tous  ses  cessif  de  savoir ,  des  inconvé- 
soinspourles  faire  cultiverdans  niens  inséparables  de  l'étude, 
toutes  les  provinces  de  son  vi-  de  l'incertitude  des  sciences,  de 
cariât.  Il  ajoute  qu'il  joignait  l'ignorance  de  quantité  d'eRets 
une  humilité  profonde  à  beau-  naturels,  ou  de  leur  obscurité, 
coup  d'érudition  ,  et  qu'il  a  de  la  présomption  et  des  autres 
laissé  dans  ses  ouvrages  des  défauts  des  savans,  des  chutes 
preuves  de  ses  connaissances  ;  funestes  que  plusieurs  ont  fai- 
mais  il  ne  dte  aucun  de  ces  ou-  tes,  de  l'amour  qu'on  doit  avoir 
vrages.  H  y  en  a  un  qui  est  de-  pour  la  vérité,  de  l'attention 
venu  rare,  et  qui  fut  imprimé  qu'on  doit  avoir  de  ne  jamais 
à  Pragues  en  1676,  in-4'*,  sous  séparerlapiété  delascience.etc. 
ce  titre  :  De  tjrpho  generis  hu—  On  trouve  nue  bonne  analyse 
mani,  sive  scientiarum  humana-  de  cet  ouvrage  dans  les  Obser— 
rum  inaiù  ac  ventoso  lumore ,  vationes  HaUenses,  t.  7,  <4)ser- 
difficiiUate,  labiliiaie,/alsilate,    nation  7,  p.  306  et  suîv. 
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HIBSEMÈS,  faébr.  la  ville  du 
soleil,  ville  de  la  tribu  de  Dan. 

(JosnîF,  19,  4'-  ) 

HIRTABAAMANiS,  ville  de 
l'Assyrie ,  à  trois  milles  de  Ca- 
pba.  Elle  est  appelée  de  Naa~ 
mon  ,  dît  Abulfeda  ,  jiarce  que 
c'était  la  demeure  de  Naainan, 
fils  de  Monder,  qui  ayant  em- 
brassé la  religion  cliretieime,  y 
fit  construire  de  inagaifiques 
é];]ises.  Les  jacobites  soumis  au 
Maphrien ,  y  ont  eu  un  siège 
«piscopal  rempli  par 

I.  Théodore,  en  55i. 

a.  Achudenes,  Tait  maphrien 
en  559,  par  Jacques  Zanialée. 

3.  Jean,  en  65o. 

4.  Georges,  succéda  A  Jean. 
(Or.  chr-,  t.  2,  p.  i586.  ) 

HlSPAHATt-JULFA  ,  siège 
épiscopal  lie  l'AnnéDie-Majeure, 
tous  Escmiasin.  H  est  dans  un 
buboarg  qae  l'on  nomme  Julfa , 
et  il  a  au-dessous  de  lui  une 
vingtaine  d'églises  j  les  Géor- 
giens y  occupent  un  autre  fau- 
boui^,  et  y  ont  aussi  un  évê- 
que.  Il  y  a  des  aufiuftins,  des 
capucins,  des  carmes  dérli.iussés 
et  des  jésuites  pou^l'É^jlis'  vo- 
inaine.  Etienne,  éréque  armé- 
nien, briguait  en  i&gi)  le  ca- 
tholicat  qu'il  obtint  erifin. 

HlSPELLUM,  ancienne  ville 
dltalie  dans  VOinhrie,  à  trois 
milles  de  Foligno  du  cùlé  de 
Perowse.  C'était  une  colonie  ro- 
,  inaine;les  vestiges  et  quelques 
restes  des  anciens  édifices  de 
«ettc  ville  font  juger  qu'elle 
était  aati-efols  fort  ijelle  el  fort 
grande.  Aujourd'liui  on  la 
nomme   Spello.    Elle    couticnt 
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dens  collégiales,  pinsiears  mai' 
sons  religieuses.  Speilo  a  été 
ville  épiscopale  jusqu'au  sixième 
siècU ,  que  son  évéché  fut  uni  i 
celui  de  Spolette.  Nous  ne  con- 
naissons que  trois  de  ses  anciens 
évêques,  savoir: 

I.  Félis,  qui  ftit  martyrisé 
sous  les  empereurs  Dioctétien  et 
Manimien.  On  en  Tait  la  fête  A 
Spello  le  18  mai. 

^.  Saint  ^pipliane,  qui  as- 
sista au  concile  de  Boule  sous  le 
pape  Félix,  en  487. 

3.  Venerius,  au  concile  te- 
nu sous  le  pape  Shninaque. 
{Jtaî.  sac.,  t.  10,  col.  114.) 

HISTONnJM,  ancienne  ville 
dltalie  dans  l'Ahruzie  cité- 
rieure.  C'est  aujourd'hui  Vasto 
ou  Guasto  di  Amone,  petite 
ville  située  auprès  de  la  cdte  du 
golfe  de  Venise,  avec  titre  de 
marquisat.  On  y  compte  cinq 
mille  âmes,  deux  collégiales,  un 
monastère  de  c^leittiiis,  sept  au- 
tres maisons  reti(;ieuses  d'faani- 
mes  el  une  de  filles.  Il  parait 
yiat  un  bref  du  pape  ('Télase, 
rapporté  d/ius  le  décret  disl.  a4i 
an.  3,  que  l'ancienne  ville 
d'Hisionîuiii  ou  Istonium  avait 
été  é)M.«copale.  On  ne  connaît 
anr.un  de  ses  évêques.  (  liai. 
sm:.  t.  10,  col.  116.) 

HOBA,  héb.  dileclfon,aini- 
irV.  Il  y  a  apparence  que  c'est  la 
ville  d'Ahila.  F'oj-ez  Abila. 

HOBAB,  héb.,  cft^ri,  aimé, 
fils  de  Raguel.  {Num.  lo,  29.) 

tlOBBES  ou  HOBBS  (Tho- 
mas), en  latin  tlobbesius  et 
Uohbius,  naquit  à  Malmersbu— 
ry,  bourg  d'Angleterre  dans  le 
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comtj  de  Wilt ,  le  5  anil  i388.  bes  eat  VhoDtieur  de  le  saluei. 
Son  père  qui  était  ministre ,  le  et  ce  prince  lu  dimna  une  peo- 
fit  &evet  arec  loia.  Après  aroir  sioa.ll  moarot  à Hardwich ebei 
étudié  le  latin ,  le  grec ,  Ta  phi-  le  comte  de  Deronihire,  k  4  dé- 
loiopbie,  il  entra  duez  Goil-  cembre  de  l'an  1679,  dans  sa 
lanme  Gavendisch,  baron  de  qnalre-ringt-donxitme  année. 
Harwich ,  et  depuis  comU  de  On  a  de  lui  uo  grand  nombre 
Devonshire  :  il  n'avait  aloisque  d'ourrages  de  politique,  de  géo- 
vingt  ans.  n  fit  le  voyage  de  métrie ,  de  philosophie  et  de 
France  et  d'Italie  avec  son  élive  belles  -  lettres.  Les  principaux 
en  1610;  et  à  son  retour  en  An-  sont:  i".  Elementaphihsophica 
gleterre  ,  il  g'appliqna  de  nou-  seu  poUlica  de  cive ,  id  ett ,  de 
veau  à  l'Aude  des  langues  lati-  vitd  eùrili  et  poUticd  prudenier 
ne, grecque,  et  à  celle  des  belles-  ùulitwmdJ,  dont  la  meillewe 
lettres.  ËD  i63i,  il  se  chargea  édition  est  celle  d'Amsterdam  , 
encore  d'an  fils  de  U  comtesse  en  1647-  '^^  ouvrage  contient 
de  Devonshire ,  qui  n'avait  que  plusieurs  maximes  fort  opposées 
treize  ans;  et  trois  ans  après,  il  à  une  saine  moralité;  il  avait  été 
fit  de  nouveau  avec  lui  le  voyage  imprimé  en  1643  in  -'4''-  H-  de 
de  France  et  d'Italie.  Il  était  i  Soibières  le  traduisit  en  fran- 
Paris  en  1634  ;  il  s'y  appliqua  i  çais,  et  fit  imprimer  cette  tra- 
la  phjMqne ,  et  surtout  à  exa-  ductîon  i  Amsterdam  en  1649. 
miner  les  opérations  sepsitives  v.LeviathanjSivederepublicd, 
des  animaux  ;  et  il  eut  sur  ce  à  Londres,  en  i65o,  in-folio,  et 
sujet  des  entretiens  avec  le  père  depuis  à  Amsterdam, cbeiBlaer, 
Marin  Mersenne,  minime  célè-  en  1668,  avec  un  appendix,  et 
bre.  En  Italie,  il  vit  Galilée  et  ses  autres  œuvres  philosoplii- 
devint  son  ami.  En  1637,  il  ques,  en  a  volumes  iD<4°-  ^ 
retourna  en  Angleterre;  mais  Leviathan  contient  des  opinions 
nyant  prévu  U  guerre  civile  qui  monstrueuses  que  nous  avons 
éclata  en  effet  quelque  temps  rapportées  au  mot  Déistes.  3». 
après,  il  retourna  à  Paris  où  il  De  la  liberté  et  de  la  nécessité, 
enseigna  les  mathématiques  au  en  anglais  ;  â  Londres,  en  i654, 
prince  de  Galles  qui  avait  été  in-ia.  4°-  Questions  sur  la  li- 
obligé  de  se  retirer  en  France,  berté,  la  nécessitîf  et  le  hasard, 
Ne  se  CToyant  pas  en  sûreté  en  contre  le.  docteur  Bramhall , 
France,  il  retourna  en  Angle-  évéque  de  Londonderry,  en  an- 
terre  où  il  n'eut  pas  d'autre  glais;  àLondres,  en  it>56,  itt-4*> 
parti  à  prendre  que  celui  de  se  5*.  Litiera  ad  GuiUelmum,  No~- 
tenir  caché  ches  leoomtedelte-  vi-Castri  ducenifde  controven- 
vonshire,  parce  qu'il  était  fort  silt  circà  libertatem  et  neoessi- 
décrié  aujirès  des  épiscopaux.  tatem  habita  cum  Benjamin 
Lorsque  le  roi  Charles  11  fut  ré-  Lancy,  episcopo  eliensi;  i  Lon- 
tabU  sur  U  trône  en  1660, Hob-  dres,eu  1676,10-13.  L'auteur 
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Ae  U  vie  de  Habbss,  iinprinfc  sartl  trèstpernicieiix  et  fort  «n- 
«n  latin  àlMMtdrM,  tâcfae  (lE'le  jetila  tmaperie.  IL  vîntdeCa- 
.juBtifierdel'acomtionâ^théô-  talof^ne  ou  de  Rome  en  France, 
-me  dont  on  i^  Muveat  charge;  et  fat  s^Tèremsat  candaina^  par 
maisilestccrtaia  au  inoinsque    deuacarrêttduparlemeat, qu'on 

lareligioan'^tallponrluiqu'un  ^peut  niir  dans  le  Iralté  de  la 
problème,  et  qu'il  était  indifTé^  police  de  H.  de  LaHare,t.  i, 
rent  à  t'ëgard  de  toute  religion,  p-  46'  -  Vofts.  Jxu. 
«omme  )e  prouvent  Ms  onna-  HOGHSTBAT  ou  HOOGS- 
ges.  Le  fameux  Descartes  disait  TBATT  (  Jacques  d'  ) ,  ain»! 
de  lui,  qu'il  ne  pouvait  appniu-     iiomin^  d'Un  tillage  dcBrabanl 

Tersespvincipes,  qsi  sont'très-  -mlff  aire  ment  nommé  .Ho«o- 
inauvais  h\  trè»daBgerenx ,  en     Sirviieii,  où  il  était  né,  prit. le 

ce  qu'il  su[)p08e  toiu  les  lia  m-  -degré  deiimltre-ès-artsà-Loa- 
ines  méalians,  et  qu'illear  don-  Tain  eii  1 465. 'Il  entra  ensuite 
ne  sujet  de  l'être,  n  prétend  que  dans  l'Ordre  de  Saint-Domini. 
dans  la  naluredtis  ciio«es,iln'y  que  à  Cologne,  y  professa  la 
a  point  de  difFérenee  ontve  lé     'Théologie,    et   fut  inquiiitcur 

jo&te  et  rinjuitejquel'homme  des  diocèies  de  Uajence  ,   tte 

considéré  dans  l'4ta(  naturel,  et  Trêves   et    de 'Cologne    où    il 

antécédetuBient  'A  ses  conveo-  niounkt    le    zi  janvier    1517. 

tiotts  faites aveClesautres hem-  -C'éLtitUahomAie  rntr^dequi 

mes,  n'est  obligé,  ni  Â  lenr  Ton-  s'eppMa  avec  forceanx  héréli- 

loir  du  lnen,i)i  Aaucnn  autre  q.ueBdesonleBips.  Lutfaenu'eiit 

devMr  cnvers-eux;  qu'il  n'ap-  'poHitd'ennemiplus'ardetitqUe 

partient  qu'A  c«ux  qui  geuver-  -Hochstrat   qui    éerivit     contre 

oeot  de  dédder  si  me  ch<ne  lui  avec' beaucoup  de  sUe  et  de 

est  juste  on  injuste,  et  qne  la  vivacité.  De-U  le. portrait dàa- 

différence  du  Tice  et  de  la  vertu  vantageux  «(Ue  ses  advenains 

dépend  absolument  de4ettr  au-  outfait  de  lui,  et  qui  lui  font 

torité etdes loispositives. (^o^.  faonUenr  ,   puisqu'on    ne  ^ peut 

\'ovnn^iatit<a\é:Thom(eHob-  -sans  ininstice  neipos  recovoat- 

kesiiAngU.iKahneibwriensiaphi-  tre-la  vérité  dans  ses  écrits,  et 

loiophi  vila,  Carolopali,  in^'',  en  particnlîei' dans  (e  jugement 

à  Londres,  1 68 11  Mélanges  cri-  qu'il  porta  de  l'ouvrage  de  Reu- 

tiqnes  de  littérature ,  i  4nuter-  clilin  ,  intitulé  ;  le  MiiXHr  oeu- 

dam, en  r70i,p.  38i,etc.  Voé-  lairc.  lia  faculté  de  Théologie 

tins,  Dispul.,  theohg. ,    p.  4-  deParisen  jugea  de  mèine  <{tie 

Cumberland,4f(rZ>fti^a«na/i/rre,  lui  dans  l'avis  doctrinal  iqu'elle 

M.  Desmaiseaux,  Notes  sur  la  donna  le  a  août  i5i4  ,  sur  ce 

deux    cent  •  cinquante-  sixième  liTTe  ,  en  assurant  qu'il  est  r«in- 

leilre  de  Bayle.  Ekiillet ,  Vie  de  pli  de  propositions  fausses  ,  t^- 

Deticartes,  etc.)  méraires ,  capables  d'affenser  les 

HOCA  ou  HOCCA.  Jeu  de  La-  oi-eill«s  pieuses,  injurieuses  aux 
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fatitts  Pères,    bU^bénuUicet  BiejaiMt  Soiiumtui,  vinaotm  fim 

contre  J&iia-Cbjiat  et  contre  ^    f'^'^    j 

ItgliK ,  .wpecte.  d' Wr^«  ou  ^^  Ti!Z  "^î.  X^Cl^. 

même  .hérétiques  ;  qu'il  derait  itpulckn. 

âtre  jeté  au  feu ,  et  que  l'an-  ^my*  «>«i^  i»(  w  fW  ;w«i,  obuc 

teur  devait  être  contraint  de  ac  "ï''"- 

téttacter.   Ce  jugeraeot  n  6t€  Aubert  le  Hite  dit  que  ce  poète 

confirmé    par    le    concile    de  aurait  fuié  plus  vériUblemeot 

Trente    qui    a    &it    mettre  le  s'il  eût  dit  le  ^contraire, 

line  de  Be\lcLlin  dans  r'rK^X  Mie  faet  Moelulntiu  rvhmirm /ma 

des  livres  défendus.  On  laisse  1  /laUfm 

juger  après  ceU  quel  fonds  on  Quem  patuén  bmi.  fim  paiain  maU. 

doitfaîresurleTecitderauteur  Bochstrat  composa  un  gno4 

du  Dictionnaire  historique,  Ut-  nombre  d'ouvrages i  savoir,  ■*. 

téraire  et  critique ,  qui  adop-  l^  Défense  des  r^ligiettx  meo- 

tant  toutes  les.calomiûeii  des  en-  dlanp,  (contre  les  cuf^  qui  c^mr 

nemis  de^Hoctistrat,  ne  craint  pas  battaient  leurs  itfiTil4ges,  &  Go- 

d'ayapcer  qu'il  succombfi  bon-  logue  i5o7,  io-4o-  ?*-  La  Du- 

teusement  dans  les  a&aiies  ÎA-  tmction  de  la  cabale  ou  de  h 

cbeuses  qu'il  suscita  au  célèbre  perfidie  cabalistique,  adressée  à 

Heuchlin,  et  nous  représente  ce  Xioa  x,  et  imprimée  à  A^ven 

^ié  défeosc^r  de  V*  ^oi  cçinuae  en  i5i8.  Cet  ouvrage  est  contre 

If  n  bomme  violent ,  accusateur  Heucblin.  3°.  Un  Di^lpgue  sur 

iofstifpbk,  calomniateur  im-  la  xanse  du  même.  4°-. Quelques 

pudent ,  barbare   persécuteur ,  apologies  contre  le  même.  5*. 

et  ennemi  juré  de  tous  ceux  qui  Les  actes  des  jugepiens  rendus 

ji'étaiant   jins  de    la  .barbarie  entce  lui  et  le  même  auteur,  i 

.Kbolastique.  Cet  auteur,  siju-  Hanauen  ifi^8.  6*.  Six  livres  de 

Vicieux  et  si  équitable,  après  colloques   ayitc   saint  Augustin 

s'être  étayé  du  témoignage  du  contre  Lutb«r,  imprimés  à  An-> 

père  Alaimbourg  qu'il  nous  dé-  vers  ep  iâa4-  "]'•  ^^  Dialogue 

Eeint  à  son  article  comme  un  de  la  vénération  et  de  l'invoca- 

omme  qui  présente  au  public,  tion  des  Saints,  imprimé  la  mê- 

SOB*  le  nom   d'histoires,   les  me  année.  8°.  Cinq  traités  de  la 

fruitidesonimaginationéchauf'  liberté    chiétieiw' ,    imprimés 

fée,  et   assez  impudent  pour  l'an  iSaâ.  9".  Un  J'Taité  de  la 

«Tancer  sans  rougir  ,   les  plus  foi  et  des,boaiws.«urïes.  à.Co- 

. noires    impostures   contre  des  Jogf^  i535,  in-'i''' i?"- 'Jnécrit 

personnes  de  mérite  et  d'une  .întitHléjCootreleabiûtblaspfaè- 

TÎe  exemplaire,  rapporte  cette  me»  des  luthériens.  11°.  La  perle 

.isnglante  épitaphe    qjoe  quet-  dclaphilosophieiuoraleendouie 

.qu'un  fit  déjà ochstrat, sans ajon-  .livres,  intimée  l'an  iSai.  la". 

tercequenoqsAl^iuinettreeB-  .Deux  ^.criM  popr  d^lendie  lu 
uUte  t 
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princes  d'Allemagne,  de  ce  qu'ils  monde.  Snrchaque  article  qu'il 

laissaient  les  corps  des  criini-  râ'ute,  il  rapporte  les  tëiDoigna- 

nelsaugibet  sans  sépulture.  iS".  ges  des  Pères  et  des  théologiens 

Un  Discoursconlreceuiquiont  de  chaque  siècle,  les  ans  après 

recours  aux  maléfices;  et  un  au-  les  autres.  (D.  Calinet,  Bibliotb. 

tre  contre  les  prêtres  concubi-  lorr.) 

naires.  i4».  Un  Traité  du  pur-  HOCSEMIUS,  HOXSEMIUS , 

gatoire,  à  Anvers  iSaS,  ii^^.  HOCSEM  (Jean  d'),  chanoine  de 

(Anbert  le  Mire.  Valère-André ,  Liège,  et  écol&tre  ou  théologil 

Biblioth.  belg.  Dupin,  Biblioth.  de  î^int-I^ambert,  dans  le  qua- 

du  seizième  siècle.  LeP.ÉcbartI,  torziènie  siècle,  naquit  à  Hoc— 

Script,  ord.  Prœdic,  t.  s,  p.  67  sem  dans  le  diocèse  de  Liège,  et 

etsuÎT.)  fui  très-souvent  envoyé  pour  les 

-    HOCQUARD   (Bonaventure),  affaiiw  de  son  église  vers  le  pa- 

Gordelier  lorrain ,  a  faitimpri-  pe,  le  roi  de  France  et  le  duc  de 

mer  un  ouvrage  en  a  volumes  Brabant.  Il  laissa  l'Histoire  des 

in-8",  sous  ce  titre  :  Perspecti-  évêques   de  Liège  depuis  l'an 

vtan  bitheranorum  et  caluinista-  1247  jusqu'en    1348,  que  Jeao 

non,  in  duaspariet  divisum,  ad  de  Chapeauville,  chanoine  de  la 

orthodoxorum  omnium   confif  même    ègUse  ,    recueillit    avec 

maticnem  et  nulanlium  instruc-  celles  de  quelques  autres  écri— 

îionem,  hostiumque  verœ  JSdei  vains  l'an  i6ia  ou  i6i3.  Jean 

confusionem,  etc.,  autore  Bona-  d'Hocsein  composa  encore  d'au - 

venlurd  Hocquardo  htharingo,  très  ouvrages  ,  comme  Digitus 

Ordinis  Minorum  atriciioria  ob~  flonmt  utriusqiie  juris  ;   flores 

tervanliee    rejbrmatorum     SS.  autorum  et  pfiilosophorum,  etc. 

Theologiœ     tectore     generali.  H  mourut  l'an  i348,  et  fut  en- 

yiermte  Atinrite,  tjrpit    Mal-  terre  dans  la  chapelle  de  Win- 

thœi  Cosmerari,  1648,  Le  pre-  gaèrde  en  l'église  cathédrale  oà 

mier  tome  est  dédié  aux  sei-  l'on  voit  son  épitaphe.  (Va1ère< 

gneurs  hongrois,  promoteurs  et  André,  Bibl.  belg.  Vossius,  etc. 

fauteurs  de  la  religion  catholi-  HOD,  filsde  Supha.  (1  Par.  7, 

que  en  Hongrie.  C'est  un  livre  37,) 

de  controverse  où  l'on  réfute  HODÈS ,  femme  de  Saharim. 

pied  à  pied  les  erreurs  des  cal-  (1  Par.  8,  g,} 

tinistes  et  des  luthériens,  sur  HODY  (Humphred,on  Huîn- 

teus  les  articles  de  leur  doctrine  froy) ,  savant  anglais,  né  dans  le 

opposéeàcelledel'Églisecatho-  territoire  de  Sommerset  le  i"' 

lique.L'auteurrapporteancom-  janvier  1659,  d'une  famille  no- 

mencement  la  liste   des  sectes  ble  et  ancienne,  prit  le  degré  de 

sorties  de  l'école  de  Luther  et  bachelier  en  Théologie  dans  l'u- 

de  Calvin.  Cette  liste  est  tirée  niversité  d'Oxford  en  1686.  Il 

^e  Lindanus ,  évèque  d«  Rnre-  fut  professeur  roval  en  grec,  et 
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arcliidiacre  en  1698.  Ëtaiit  en-  réfuter  cens  qui  croyaient  en 
core  assez  jeune  ,  il  publia  en  Angleterre,  qne  les  ^vêqnes  qui 
i684i  à  Oxford,  in-^',  une  dU-  n'avaient  pas  voulu  prêter  de 
sertation  latine  contre  Vliistoire  nouveaux  serinens,  et  auxqoets 
d'Aristée,  qu'Isaac  Yossius  atta-  par  cette  raison  on  avait  donn^ 
qua  vÎTcment  dans  i'appendix  des  snccesseurs,  étaient let  vM- 
de  ses  observations  sur  Pompo-  tables  évéquei,  et  non  pas  ceux 
nius-Mela.  M.  Hody  répliqua  que  l'on  avait  mis  en  lenr  place, 
dans  son  ouvrage  intitulé,  De  M.  Dodwel,  qui  ne  pensait  pats 
bibUorum  textibus  originalibus,  comme  H.  Hody,  lui  opposa  un 
versionibus  gr.  et  lai.,  in-folio  écrit  anglais  intitulé  i  Défense 
en  1705.  11  avait  donné  en  i6gi  des  èvêqoes  dépossédé)  de  leurs 
une  dissertation  sur  Jean  Mala-  évéchés.  Il  publia  celte  réponse 
la,  qui  fut  imprimée  avec  l'ou-  à  Londres  la  même  ann^e  1691, 
vmge  intitulé  :  Joannù  jtntio-  in-4*-  M.  Hody  répliqua  en 
cAeni'  cog/wmenio  MalaUe  his-  1 693,  et  M.  Dodwel  répondit  de 
toriœ  ckronioE  libri  XP'III,  nouveau  en  lâgS.  H.  Hody  a 
gr.  et  lat.,  ex  manuscriptis  bi-  publié  encore  en  anglab  un  trai- 
tiUothecif  bodîeiarue  nune  pri-  té  sur  la  résurrection  ,  in-^,  1 
mian  edni,  cum  interpretatione  Londres,  ]69{,etilavaitdesseio 
et  noiis  Edmundi  Chibneadi,  et  de  faire  un  SfTigiagma  fàstori- 
preejixd  dissertatione  de  aiitore  co  chronologicum  de  Pîelomteia , 
per  Hujïifredum  Hodium  ;  acce-  Egypli  r^i7>u5,  lorsque  la  mort 
dit  epistola  Richardi  Bentleii  ad  l'enleva  le  30  janvier  1706.  f^cy. 
Joannem  Millium,  k  Oxford,  en  sa  vie  composée  par  SamoelJebb, 
1691  ,  in-â".  La  même  année  docteur  en  médecine.  Cette  vie 
1691.  M.  Hody  publia  â  Oxford,  se  trouve  jointe  h  une  histoire 
in-4'>>  un  manuscrit  grec  de  la  latine  fort  curieuse  sur  la  vie  des 
bibliothèque  même  d'Oxford,  illustres  Grecs  qui  ont  rétabli  en 
avec  sa  version  latine  et  quel-  Europe  l'élude  de  la  langue  grec- 
ques notes,  oà  l'on  prétend  que  et  des  humanités,  histoire 
montrer  par  les  historiens  ecclé-  cfue  H.  Hody  avait  composée 
«astiques,  que  les  évèques,  quoi-  étant  professeur,  et  <pie  M.  Jebb 
que  déposés  injustement,  n'ont  jît  imprimera  Londres  en  174a, 
jamais  refusé  d'être  de  commu-  iit-8°,  sous  ce  litre  i  de  Greect» 
nion  avec  leurs  successeurs,  si  iUustribui  linguie  gracœ  ù'ite- 
ceux-ci  étaient  orthodoxes,  et  ranimqite kumanianim instaura- 
que  l'on  n'est  point  schismati-     toribut,  eorum  vilit,  Scriptit  et 

?ue  pour  communiquer  avec  des  elagiiî,  libri  duo.  E  codicib.  po- 
vèques  élus  et  installés  contre  littimum  miis.  aliisque  autheri' 
les  canons,  pourvu  qu'ils  soient  ticis  ejusdem  avi  rmenan^entis 
d'ailleurs  orthodoxes.  La  raison  deprompait  Humfivdut  Hodiut, 
qui  engagea  H.  Hody  i  publier  etc. 
cet  ouvrage,  est  qu'il  voulait         HOFFËË  (Paul)  ,  jéssite  d 
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Bin){heii  tu  diocèse  de  HayeAW,  S9octobrei675,apr(savoircom- 
RiorL  la  17  MptcmbMi6o8,  â  pose JjtrHieut^ onvrnr^, catninet 
laUséun  Inrité  de  la  coitimn-  Praxis  arndiand  ;  meduUa  tau-~ 
nion  sous  Une  espèce ,  et  là  èé-  h:ri.  Le  Aiif  6ir  des  aT>as  qui  rfc— 
fenw  de  ce  livre  contre  StifidC'  gnentpirinileSprMiM(eurssoas 
UnetSpin^bergr,  Itbprimésèn  le  ddir  feint  (TÉfie  Pretorias; 
AIWnMgne  en  i5&5.  (  Dnpin  ,  Jpohgi/i prmonaria ;  Tli^olo- 
Tabte  dra  Aal.  ecclés.  du  dis-  gietnystique;  leCIifUtlnconnu; 
leptiè me  siècle,  p.  i5o6.)  Emblèmata  sacra,  postillamjrs- 

BOt'MEISTER  (Jean)  ,  reli-  tica,  et  tttî  grdhd  notnbre  d'au- 
^ux  de  l'OrdtB  de  Saiot-Aiigus-  très  écrits  lYiJstiqUf  S  dont  la  plu- 
tiu,  batirde  Soûabe,  dans  le  sei-  part  oht  é\.i  ri-fut^s  par  Glossius, 
tième  siècle,  iat  vicair^^néral  5aubertt)s,  Mullerusetautres.  La 
de  aoa  Ordre  en  AllemAfine  et  vie  de  Hohburg  à  éié  donnée  en 
dans  leit  I^y»-BM.  On  a  delnîi  i6gd,jiar  Philipfw,  son  fils. 
»<>.  Commentaires  sar  Tohie ,  HOIIEHA.W,  lieu  d'Allema- 
sur  les  évAngilei  de  saint  Marc  gnc,  oâ  il  y  eut  pn  concile  l'an 
et  de  sainlLnc,  sur  les  doUee  ii-8.  Il  n'en  reste  point  d'actes, 
pretnierscltapitfftsdesactes, sDT  [Lob.  10.  Bard.'t^.) 
i'^pitre  de  saint  Paul  aux  Co<  HOIRIE,  dans  sa  prière  signi- 
riurliiens,iPai-bi,  i!%8.  9*.  Ser-  fication,  est  une  succession  en 
ntons  sur  )ei>  évangiles  de  l'année  li(;ne  directe  descendante.  Cest 
et  sur  les  fêtes  des  Saints,  à  Pa-  pourquoi  donneren  avancement 
ris,  (535.  .V.  La  clef  df  l'Érritu-  d'iioii-ie,  n'ËSt  autre  chose  qiie 
le,  ou  règles  pour  I  intetfréter,  donner  par  avance  à  un  de  ses 
i  Mdvence  en  i5^5.  4°.  Lieux  enfans,  à  la  ctiarge  que  ce  qui 
conitiiuns  de  Théologie,  et  an-  est  ainsi  donné  lui  sera  diminué 
trcs  traités  de  controverse,  &  dans  le  partage  de  la  succession. 
Parts  en  i568  et  en  i5-j3.  5».  (Bouteiltet,  en  sa  Somme  rurale, 
Deni  dialognes  de  la  térilé  des    titre  78.) 

dogmes  de  l'I^glise,  à  )nf;alsud.  HOlAlE,  sîp.nifie  aussi  le  droit 
6".  Jugement  sur  les  articles  de  que  nous  avons  de  succédera  un 
la  cbiifessioD  d'Aosbourg, i  Co-  défunt,  soit  en  ligné  directe, 
logue  en  1159.  7°.  Explication  joit  en  ligne  collatérale.  Ce  ter- 
des  prières  et  des  cérémonies  de  uie  a  quelquefois  une  significa- 
)a  ntene  ,  A  Anveri  en  i532.  tion  plus  étendue,  comme  Jans 
(  Dupin ,  Table  des  Ant.  ecclés.,  le  titre  du  digeste  et  du  code 
seiiiéme  »ècle,  p.  iitiS.)  expilattv  hereditatis  ,  ou  il  se 

HOHP-nRG  (Cliristian),  né  le  prend  pour  les  effcU  àe  la  snc- 
33  de  juillet  1607,  i  Lunebourg  cession  d'au  défuiit,  qui  ont  été 
011  son  père  était  tisserand  en    volés. 

laine  ,  fut  ébvé  par  le  sieur  HCHftS,  sont  les  héritiers  dés- 
Locke,  ministre,  qui  le  lit  étu-  cendans  en  ligne  directe.  Cepen- 
dior.  Il  mournl à  Hambourg  le    datrt  coitiine  cemotestgénérat, 
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4UBi  tinS  de  cdai  A'here»  qui-  eaTbéolpRieàOïforfl  on  iCam- 
«eiU  dire  liéritier,  il  s'«n(eu»l.  bridge,  car  c^deui  unirersités. 
trè»-MiweDt  DOrrMoleiaeutde»  selc  dwputfwt.  C'était  un  faamT'- 
h&UiBrs.d«9cend*n8en  lignedir  mod'un  grand, génie,  qui^possé-- 
KCte,  inaisauwi'dt  towtos  s»r-.  dait  bien- les  lettre»  dirine*  et, 
tes  djhéritiers,  sf>it  en  ligne  col:  liiiinapn«s,iufpligablBawl'»a»lt 
UtéiaJe,  soit  en  lipie  dire<ite,,  et  d'iwa  lecture  e»tràraei|»eiit 
et  CDinprepd  même  le«  WritiarH:  vasle.  11  mourut  de  pester  à,  Hor-, 
testaiBBDtaires- :  l»a(  Memple;,  ibampton.  l'ju  i34«-  f!  «»l(>- 
quand-QU  stipule  qaelqu*  «h«w  posa  divers  ouyr*g!W,q»i;i»i«nt 
pgur  soi,  ses  hoirs  cl  ajans-cw^  tràK^racIiflffhé*  et  sourei<t.ii^ui- 
ae,f  ceItU  stipujljtion,' a,  Uru,  op.  ■  priméfi!  tf-  d*s.f.orniiiwitaireii, 
favaui;  de  toub»  sortes d'hérj-  sBj;lesqflat»ieliïreRde*senten- 
tiei».  (De  Eerjrière  ,  Dictioup.  ces,  avac  des,  qwestioos  et,  des. 
â»  droit  et  de  pratique,  «M- wo*:  cotrférancesqnipawrentàLyon 
HoiBiE.),  en  i497,  inrJ'olio,puiBen,i5i&  , 

HOJCS  on.  H0VE  (Andcé),  et  en  i5iS,  in-4'°-  ^-  Un  corn- 
natif  de  Bruges,  fiofenear  en  raenlaiieiaiui  la  safasM  fUSalp- 
langue  grecque  et  en.  lustoirc'  k-  rkui»  qHt  parut-  e«  1.4^  i  Spi- 
Douai,  wartâg^deplusdequ»-  re,  et  depuis  à  Beullingeo,  en 
tre-vtngtS'ana,aprèsVmi  k&iS^  <4^  ;  ^  aièato  aqpée  i.  Bile  i 
Uiwé:  Uistokresacr&etpFAfaae,  en  i494  4  Ifa|iMeWUi  et  <:i«(| 
eaa  lonws,  i  Hoaai  9H  iHai^-  autres  lois.  «'  VeqiK>  S"»  Ua 
Z".  Paraphrase  sur  Éa£«l)ial ,  «o.  CQinqiejitaire-  mr  le  Cantique 
vevs,  ibùi.  en  1698.  3°.  Deua  des  cantiques,,  et  sut  les  s^t 
apologies  sur  sajot  Gr^o)ce-l«-  premiers  çhafHtres  de  VËcclé- 
GCaAd,  ibùi>  Ip.  Trois  ton^fis-  siitsUque,  ^  Venisp  eu- iiSos».  4°- 
d'aatiquiiis.  liA^^giquet,  ibid.  Cn  cpinmealAine  suc  le»  pror- 
en\6o5.-5-'.  Tioîsonisoas:;-!»  'VQr^s,(«D  d»Mte  s'il,  est  de  lui 
pcemière,  sur  la  constawie  d»  ouids  Tbpims  WaloH.).S»>.  ^fl^ 
Alardocbée.  La  seconde,  aur  la  rafitatioiÊiît.  hUloriarum,  i  BA- 
lif>ue  des  HacbaJï^es.  lÂ  troi^  \*,  i586.  6°.  U«  tRsité  intitula  ; 
siiîine,  sur  les  pbarisien& ,  iii'th-  dp  Oingùu,  defim'tioru  et  rtnte^ 
en  1639.  &».  Vie  de'^acquefide  iho  peçoetorum,  à  Paris,  )5i^, 
Vitry.,  ibid.  en  i5qç.  (D^pin,  iur**.  y".  Phihbiihn  sru  A  • 
Table  des  A.m.  <c«i^  du  dis-  amorf  libwonm-  «(,  inttiluiùf  ,, 
septi^m?  B^db,  pi.  1879.),  jti'fr£('0(Afc>j^t<ni,  qui  parutà,^  ,m- 

HOLAN  ohCHOIX)N  oi^OLOH  k  en  i4S3,  et  i^  Paris  eq  <  ^Sao,, 
«m  HËLQN,  ville danKlwoioqn  sOQsle  now  d«  RjchAr^  d  e  ])u_ 
tagnos  de  Juda.  CJosué,  >5,5i.)  rj.  8n.  ÇufidUtteia*  g?.  Qu(fts~ 
HOLCOT  aa  HOLK,ÇT  (  8«-  /kmw  et  qwdè'bH^  Mup  er  qt^a^. 
bert),ai)gWA,9aiifdwNertharop<  imr  Ubr.  leMcnk-.  10*., }  fn,Eccl<t 
ton, avtra «Uns l'Ordre  de  Saint'  >imlen-  ■  ■"■  /"  tifodei  cim  Pi-or 
DoBiiuique,  «  fut  Mç»  docteur    plM«t  mi-eres.  J*'^Jfn,quatHqr 
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Evangelia.\i''.Allegoriautriui'  Son  dessein  a  ^t^  d'einpêcber- 
gue  Teitamenti.  14°-  Des  ter-  \es  disputes  qui  régnent  dod— 
nous  et  quelques  autres  ouvra-  senlement  entre  les  catholiques 
ges  qui  wnt  demearÀ  manus-  et  les  hérétiques,  mais  encore 
crils  ainsi  que  les  ptécédensde-  entre  les  théologiens  catholî— 
pnisle  nombres.  (Le P.  Échard,  ques  dans  les  écoles,  et  de  faire 
Script,  ord.  Prœdic.,t.  i,p.6a9  voir  ce  qui  doit  passer  pour  cer- 
etsuiv.)  tain  et  pour  douleiu,  ce  qui  est 

HOLDA,  proph^tesse,  femme  d'institution  divine  et  ce  qui 
de  Sellum,  fut  consultée  par  Jo-  n'est  que  d'institution  ecclésias— 
nas  sur  le  livre  de  la  loi ,  qn'on  tique,  ce  qui  est  de  foi  et  ce  qui 
avait  trouvé  dans  le  trésor  da.  est  problématique  eu  matiète  de 
temple.  ({  Reg-  aa,  i4-]  l'es  doctrine  onde iliscipline.  L'ou— 
Grecs  l'honorent  le  10  avril.  vrage  est  divisé  en  deux  parties. 
HOLDII.  Zacharie  reçut  01^  H  traite  dans  la  première  des 
dre  du  Seigneur  de  demander  à  principes  de  la  foi ,  et  dans  Is 
Holda'i  et  â  quelques  autres,  dé  seconde,  il  applique  les  maxi- 
l'or  pour  bire  des  couronnes  A  mes  générales  aux  points  parti- 
J^sus, fils  de  Josédech. (Zachar.  culiers  de  doctrine,  ponr'dis- 
6,  10.)  tinguer  ce  qui  est  de  Foi  de  ce 

HOLDAI,  un  des  doute  cheb  qui  n'est  qu'opinion.  A  la  fin  de 
des  troupes  de  David,  qui  ser-  ce  traité,  il  7  a  un  petit  écrit  du 
vaient  chacun  en  leur  ordre  au  même  auteur  suc  le  scltisme , 
palais  ,  arec  les  vingt-quatre  dans  lequel  il  traite  du  scltisme 
mille  hommes  qu'ils  comman-  en  général,  et  en  particulier  du 
daient.  (i  Parai.  37,  iS.)  schisme  des  protestans.  On  a  en- 

HOLDEN  (  Henri),  anglais  de     core  mis,  dans  la  seconde  édi- 
nation,  après  avoir  professé  dans    tion,  une  lettre  du  même  auteur 
plusieurs  universités,  vint  en    touchant   l'usure.  Il  a  eocore 
celle  de  Paris  on  il  fut  fait  doc-    écrit  deux  lettres  en  i656;  l'une 
tenr  l'an  i64fii  et  mourut  à  la    à  H.  Perret,  curédeSaint-Nico- 
fin  de  mars  de  l'an  16O2.  Il  a    b^^du-Cliardonuet  ;    l'autre    à 
(-omposénn  petit  livre  intitulé:     H,  Arnauld,  dans  lesquelles  il 
Yiéinalyte  de  la  Foi,  imprimé    se  déclare  pour  le  sentiment  des 
en*  t6f^,  pour  la  première  fois,     thomistes  .lUr  la  grâce.  C'est  à 
et  é''>  <^3  pour  la  seconde.  Ce    l'occasion  de  cette  dernière  iet- 
petit  ouvrage  est  un  chef-d'cEu-    tre,  que  HH.  Arnauld  et  Nicole 
vre  en    matière  de  controverse,     fireatl'écritquîparutseulement 
Il  coinp,  KQ^  ^'^  po  ^c  paroles    sous  le  nom  du  premier,  Âmo- 
toute  l'ét  ^onomiede  ta  religion,     niï  Amaldi  raponsio  ad  Hol- 
la  résolu]  tion  ^^  ^  ^O'  <Ib°s  ^^    denam.  Il  y  a  encore  des  notes 
principes    et  dan*  ses  motifs,  et     de  Molden  sur  le  Nouvean-Tes- 
rapulicatio  f   <^    ces    principes    ta'ment,  et  un  discours  intitulé: 
aux  queslii  >ns  de  controverse.     Omlio  Hatrici  Mottkn  çnam 
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partUam  haèebal  ad  enunliatw-  posant  trop,  il  fut  conlnÎDt  de 
non  in  examine  propositions  reveoir.  Il  retoarna  à  Douai  où 
amaldinœ,  k  Francfort  en  1 656.  il  prit  le  degré  de  licencié  eu 
Holdena  beaucoup  de  méthode  Théologie,  et  on  le  chargea  d'en- 
et  de  logique;  il  est  fort  dans  le  seigner  cette  science  dansuamo- 
raisonnement,  net,  précis,  exact  nastère  de  la  ville.  Jean  Pilseus, 
dans  ses  définitions  et  ses  divi-  qui  parlait  de  Ini  en  161 1 ,  ne 
sions.  llsuitunerootedifférente  lui  donne  pour  ouvrages  qu'un 
de  celle  des  autres  théologieus  recueil  de  polies  latines,  et  un 
scholastiques  et  controversistes.  traité  sur  le  sacriSce  de  la  inesw, 
(Dupin,  Hiblioth.  du  dix-sep-  imprimé  en  latin,  k  Douai  en 
tième  siècle,  part.  1.]  1609;  nuis  il  ajoute  qu'il  com- 
H0LIA5  (Jean  des),  religieux  posait  plusieursautresouvrages. 
de  l'Ordre  de  Saint-Dominique,  Dans  la  Biblioth^ùe  belge ,  il 
natif  de  Clerraonten  Auvergne,  est  qualifié  docteur  en  Théolo- 
et  profès  du  couvent  de  son  Or-  gie,  et  on  lui  donne  pour  ou- 
dre  dans  la  même  ville,  se  dis-  yra^etjlrcanovifoederisinsanc- 
tingoa  par  sou  lèle  pourlesnlut  tte  rnisste  canone  repreienlata, 
desdmei,  et  contre  les  héréti-  â  Anvers  i6i5,  io-S".  (Mor^, 
qoes.  n  mourut  en  i7i6àChar-  édit.  de  i^Sg.) 
très  on  il  était  allé  pour  faire  HOLOCAU;STE  ,  sacrifice 
imprimertrotsoctavesdusaint-  où  l'on  consume  entièiuneat 
sacrement  de  l'Eucharistie.  11  l'hostie  par  le  feu.  Holacaus- 
avait  publié  auparavant  à  Paris,  tum;  ce  mot  vient  du  grec  holo' 
cbei  Jean  Couterot ,  en  1697,  irauJWn,  qui  signifie  en tièie ment 
iD~8°,  Octave  des  morts  ou  la  brûlé,  parce  qu'on  brûlait  sur 
p^oitence  des  âmes  du  purga-  t'aateltoutelachairdesvictimes 
tDire,etc.  (LeP.  Ëchard.^cr//^/.  offertes  en  holocauste,  i  la  dis- 
ord.  Prœdic,  t.  3,  p.  791.)  ttnction  des  victimes  pour  le  pé- 
HOLLANDUS  ou  D'HÔLI.AN-  ché.etdeshosliessalutairesdont 
DEE(Heun),anglais,néà  Wor-  on  réseiTait  quelques  parties 
chester,qaittasa  patrie  pour  l'a-  qui  n'étaient  pas  consumées  sur 
mourdela  vraie  religion,  et  alla  l'autel,  /^oj-cz  A(;tel,  Sacbificb. 
k  Douai  où  il  fut  fait  bachelier  HOLOFËHNE,  lieutenant-gé- 
en  Théologie  et  élevéensuiteau  néral  des  armées  de  Nabuch»- 
sncerdoce.  Il  fut  depuis  envoyé  donosor,  roi  d'Assyrie,  qui  fut 
à  Reims  où  il  se  distingua  tué  par  Judith  devant  Béthulie. 
dans  la  prédication ,  et  fut  em-  (  Judith  ,  passim.  ) 
jdoyé  à  une  traduction  des  li-  HOLOGBAPHE.  Ou  appelle 
vres  saints.  On  l'euTOja  depuis  une  disposition  holographe  celle 
comme  missionnaiie  en  Angle-,  qui  est  entièrement  écrite  et  si- 
terre  où  il  contribua  à  ramener  gnée  de  U  main  de  celui  qui  l'a 
de  r^arement  plasienrs  de  ses  faite.  Ou  applique  plus  parttcii- 
compatriotes;  mais  son  aèlel'ex-  liénement  ce  terme  à  un  testa- 
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■•eut  CDliiiefaeDt  écrit  et  sig*^  donnééTéqre,donnéespnM.de 
delamna  datealateuT.  TVmo-  Valou  avec  le  Tbéo<loret,  en 
raenlmm,  apud  F^alum,  appel-  167}.  5°.  Bisnrtation  sar)&  vie 
tatur  bolographum^  ^àd  totxan  fitle*^ritS(ie9orpli7re,àHoine. 
iHoautettatori*  tcripiwn  e*t  et/  6".  EdilioD  du  code  des  régla» 
suitiipMturn^  Am  BOte  qaoicpia  inonastiques  de  Saint- Betiolb 
MÛvaBl  l'étjnologic  de  «  mot  d'Aniane,  4  Itoma  en  i6&>,  et  A' 
il  dût  être  écrit  lto4opj>pfa«,  Pamen  i663,  in-'f'",  a  vol.  7'. 
cependant  l'usage  cat  en  France  Gollection  ronoine  dés  couciles 
d' Relire  et  de  proBoaeev  tsiogi»-  et  autre»  metrainem  eccl^nasH- 
pke.(DeFernèretOkt.dedr<»tet  quel,  *vec  dbs  notes  ]tosthuincs, 
dePratî(|ae, aiLBK»lB0LO6BAnn->  à  Boineen  i66«.  8*.  Ëditiondtes 
HOLON  OVL  HOLA»,  ville  de  sept  Homélie»  aWribuée»à  saint 
Juda.  (Josué,  21,  i5>.)  AÂa«aM.     g°.    Correction   du 

BOLSTENIU&(Lui^,<teHam-  texU  du  Traité  d'Eusèbe  con- 
boui^,  vint  en  Ftanœ  dfoù  il  tre  Hi^oclea,  avec  des  notes,  à 
peasB  à  Borne  auprès  du  cardi—  Ronieeii  ili%-^.  10°.  Ëdîtioa  de 
nal  PraufoiA  Barbevin  qui  lui  l'euposilion  du  Symbole  de  Kî- 
fît  dafiner  an  canonicat  de  l'é-  cée,  biteparThfodored'Ancyre 
glise de  Saint-Pierre. HfKtclioisi  contre  Neslorins,  h  Rome  en 
pona£lKgaid*deUb)bliotliè-  t'àSç).  ii".  Edition  des  Sentences 
<fue  dm  Vatican,  et  moiMUt  k  morales  de  DAnophilb ,  db  D^ 
Bomele  3  février  1661,  âgé  de  mocrates  et  de  Secnndtis,  en 
Muante-cinq aas.  U' était  très-  grec,  avee  sa  traductiorr,  r^id. 
savant  dans  fant*q«té  ecd^  en  1 638.  tV.  Edition  ttela  Pa>- 
siattique  et  profane,  avait  an  jii*  sion  des  saintes  Perpétue  et  F^ 
gemeut  fin,  ane  critique  exacte,  licîlé,  de  saint  Boniface,  martyr 
écrivait  arec  beaucoup  de  ne^  romain  ,  avec  àes  animadver- 
tet  é  et  de  pureté ,  et  s'était  ac-  sions  sur  le  martyrologe  de  Baro- 
quisane  grande  réputation  dans  nius,  à  I^ris  en  iG6{.  iS".  Une 
toate  l'ËOM^.  Noos  avous  de  Lettre  de  Chrétien  Bamoviss  k 
lui,  i".  Notes  sur  la  Géographie  Calûite,mÎDifftretalbérten,clans 
de  Cbarles  de  Saint— Paul,  de  laquelle  Ranzoviuf  exposait  lés 
rJttvieretd'Ortelins,  âSomeen  raisons  qu'il  avait  eues  de  se 
1666.  3*.  Deux  Traités  du  sacre-  faire  eatholiqoe.  i4''.  Plusieurs 
meut  et  Confirma tioa ,  ches  les  Lettres  qv'on  trouve,  dans  Vea 
Greu,i£.  eBi668.  3*.  DeiaCom-  Commentaim  de  Lambecnu, 
inunion  sous  une  espèce  chetics  en  1674,  et  danslacoHectiondes 
Abyssins,  ibid.  4°.  Trois  Disser-  lettres  que  M.  Simon  a  données 
tatioBS,  dont  deux  sont  sur  des  »vec  b  vie  du  père  Morîn ,  sous 
passages  du  Coueils  deNicée;  et  le  titre  d'Antiquités  de  l'Bgltsc 
la  troisième  sur  la  fuite  de  V6~  orientale.  iV.UuEcritlouchanl 
piscopat,  elles  raisons  qu'allé-  U  concile  de  BAle,  impntné  duit 
goaSynesiuE,  pom  n'être  pas  or-     le  i3*  tomedes  cOBcilcsdB  père 
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Labbe.(DitpiD, PibUoth.dudix-    et  i celle (TEtie  ti  en  iiir.  (Or. 
septiidie  siècle.  Jonroal  des  Sa-    cbr.  t.'  1,  p.  12^8.  ) 
vans,  i665,  1668,  i&jS,  1693,        flOMiM  ou  BEHAF,  flbde 
1707,  170g et  171a.)'  Lotan.  (i  Pàralrp.  i*,  39.) 

BOLW AS,  huitième  pro%-ince  BOUBEUNE  (t.J,  Mor  ié 
dadiocisedes  nestoriens,  doirt  saint  Beriurrt},  TÎnrt  nu  monde 
Holwa,  fille  épigeopale  de  Ba-  immédiatement  après  lui  l'an 
bylone  nn  l'orient;  du  côté  io<p.  Le  «tint  s'étaot  relire  dani 
ifa'elte  regarde  les  monla(;(ies  le  i*>hre  avec  sesautreïfrère», 
limitrophes  de  Badat  et  la  Par-  ^te  demennr  seule  auprès  de  aou 
tlie,  est  la  métropole.  Elle  ett  père  qui  la  maria  k  an  jeune 
éloignée  de  cinq ouiixjoarn^  seigneor  (Jue  l'on  disait  proche 
de  B{^dad  vers  le  nord.  Elle  est  parent  de  la  duchesse  de  Lorrat- 
grande  et  bien  peoplée.  Les  ca-  ne.  L'an  1 1 2^,  elle  alla  à  Clan- 
lifes  s'y  retiraient  en  éU  pour  »aitt  pour  voir  sort  frère  Ber- 
prendre  le  ftai».  Ou  l'appelle  nard  qui  refusa  de  lui  parler, 
auni  Hala  et  Halach.  Son  ér*-  parcequ'elIcétaitTenucdansun 
que  a  droit  de  M  trouver  à  IV-  équipage  superbe.  Ce  refus  la 
lectioD  du  cvtbolique.  Son  siège  couvrit  de  confusion,  et  la  fit 
métropoliuinfuttransféréâRa-  fondre  en  larmes.  Elle  promit 
madai»  eu  1  i-jS,  et  on  n'en  a  de  faire  tout  ce  que  Saint  Ber- 
plus  entendu  parler  depaii  Elle  nard  lui  ordonnerait.  Il  vint  la 
a  eu  les  évéqnet  snivans  :  trouver  sur  cette  parole,  et  lui 

1.  SurlDOs,  métropolitain  de  défendit  toutes  les  pompes  et 
Nisibe,  passa  à  Bolwa  en  754.        les  vanités  du  siècle.  îloinbeline 

s.  N....  ne  toDSeotU  qb'avec    étant  retournée  chez  elle,  coni- 

peioeàrélectimideTimotliééi"'     meoÇa  par  mener  Uue  vie  soli- 

«n  778.  taire  au  milieu  du  siècle ,  jeà- 

3.TiiofDas,attistaàFordination     nant,  priant,  veillant,  et  se  re- 

dn  cntbotiqUe Théodose, en  SSa.     tira  ensuite,  avec  la  permission 

4-  Etienne,  ordonné  par  Scr-  de  son  mari,  dans  le  monaslère 
ffiu»,  catholique,  en  860.  de  Billette,  an  diocèse  de  Lan- 

5.  Jetaiab,  évèque  de  Sus,  grès.  Elle  y  pasu  seize  ou  dix- 
tranrféréAHoIwaen  B93,  le  i5  sept  ans  dans  la  pénitence,  et 
jnillel.  mourut  saintement  le  21  d'aoAl 

6.Einittanncl,assistaàrélec-  de  l'an  ii4i,  en  présence  de 
liondeJeaniT,cathDliqne,en9oo.     saint  Rernard.  Il  n*esl  point  fait 

7.  Jein  i",  en  96a.  mention  d'elle  dans  le  martyro- 

9.  V.,.,  un  deceukqat  ordoo-    I<^e  romain,  mais  les  peuples  et 

Dirent  Jesuiab  IV  en  1 010.  l'Ordre   de  Clteaux  l'Iionorent 

g.  Abddmessias,  ConScntitavec     comme  une  sainte  sans  contra- 

peinéil'ébctloB de Sehaijesu lit.    aiclioii.  [Guillaume,  abbé  de 

10.  Jean  II  fut  présent  &  l'Or-  S.-thiem ,  dans  la  Vie  de  saint 
dinaliondeMalachiei^reniogs,    Bernard.  Baillet,  t.  3,  21  août.) 
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HOME  (Jacques),  auteur  an-  et  on  y  assure  que  le  fameux 

glab.  Ou  a  de  lui  :  Histoire  des  PantKnus,  prêtre  et  préfet  de  la 

Juifs  et  de  leur  république  ,  ti-  célèbre  éuAe  d'Aleiandrie,  y  ré- 

r^  de  l'Écriture-Sainte ,  in-8°,  tablit  la  foi  que  la  persécution 

a  vol.  en  anglais.  (  Journal  des  avait  peut-être  afiàiblie  à  la  fin 

Savans,  1737,  p.  751  etsuiv.)  du  deuxième  itiècle.  Auqoatrié- 

HOMÉLIE,  homelia.  11  signi-  «ne,  Tbéopliile  arien ,  Indien  de 
fiait  originairement  conférence  naissance,  fut  envoyé  par  l'em- 
qu  assemblée.  Il  s'est  dit  ensuite  pereurConstance,  etparGeorges 
des  exhortations  et  des  sermons  d'Alexandrie  dans  le  pays  des 
qu'on  faisait  au  peuple  dans  l'é-  Homérites,  et  vers  les  Abyssins 
glise.  Le  nom  grec  homélie  ti-  Ethiopiens  pour  y  répandre  son 
gnifie  proprement  un  discours  hérésie;  mais  il  ne  parait  pas 
familier,  et  en  eifet  les  borné-  qu'il  y  ait  réussi,  puisqu'il  yde- 
lies  Se  faisaient  familièrement  meura  peu  de  temps,  et  qu'il 
dans  les  églises  par  les  prélats  n'y  retourna  jamais;  la  religion 
qui  interrogeaient  le  peuple ,  et  chrétienne  ne  laissa  pas  que  d'y 
qui  en  étaient  interrogés,  à  la  faire  quelques  progrès,  jusqu'à 
différence  des  sermons  qui  se  ce  que  le  roi  Dunaam,  poussé 
faisaient  en  chaire ,  A  la  manière  par  les  Juifs ,  s'effor^  d'abolir 
des  orateurs.  Toutes  les  borné-  dans  ce  pays  le  nom  de  J.  C.  Il 
lies  des  pères  grecs  el  latins  sont  prit  la  ville  de  Nagra,  et  fit  mou- 
faites  par  des  évêques-  On  ap-  rir  cruellement  Aretbas  qui  en 
pelle  aussi  homélies  les  leçons  était  le  prince,  avec  tous  ses  ha- 
du  troisième  nocturne  des  ma-  bilans.  Alors  Elesbaam,  roi  d'Ë- 
tines,  qui  expliquent  l'évangile  tbiopie,  voula ut  venger  la  mort 
dujour,  et  qui  sontdcs  extraits  de  ces  saints  martyrs,  montasur 
des  homélies  des  Pères.  (Pbo-  sa  flotte,  et  accompagné  de  ses 
tins.  Fleuri.)  troupes,  attaqua  ce  prince  juif, 

HOMER  ou  CHOMER,  mesure  le  défît,  et  lui  substitua  un  roi 

creasedesHébreux,quîcontenBit  chrétien  qui  ne  régna  pas,  k  la 

dizbaths,  ou  1 4g  pintes,  demi-  vérité,  long-temps,  parce  que 

setier,  un  posson  et  un  peu  plus,  sea  sujets  se  révoltèrent  contre 

HOMERITES.peuplesquihH-  lui,  mais  qui  fut  remplacé  par 

biteut  la   côte  méridionale  de  un  autre  aussi  chrétien,  nomiiké 

l'Arabie  heureuse,  aux  environs  Abraham.  Elesbaam  envoya  de- 

de  ta  mer  Rouge,  connus  sous  le  mander  à  Alexandrie  un  évèque 

nom  de  Sabéens,  par  les  anciens  pour  instruire   ces  peuples    de 

géographes,  et  sous  celui  d'In-  nouveau.  TimoUiée,  patriarche 

diens  par  les  Grecs  et  les  Ro-  d'Alexandrie,  du  consentement 

mains  :  c'est  le  pays  qu'on  ap-  de  l'empereur  Justinien,laissale 

pelle  présentement   la    princî-  choix  aux  envoyés  qui  emme- 

pauté    d'Aden.    L'apâtre    saint  nèrentaveceux  un  nommé  Jean. 

Bartbélemi  y  prêcha  l'Evangile,  Celui-ci  bâtit  une  église  daos  U 
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ville  de  Tbaphar,  et  y  établit  et  à  li  républiqae  qu'il  prive 

son   siège  ^piscopal.  Les  nesto-  d'ua  de  ses  membres.  Il  n'est 

riens  s'emparèrent  le  siècle  sui-  donc  point  permis  de-  prendre 

rant  de  cette  ^Use,  et  ces  peu-  du  poiion  ,  ou  de  se  tuer  d'une 

pies  se  soumirent  au  cathoÙqne  autre  manière,  pour  éviter  an 

de  leursecte,  résidante  Séleucie.  supplice  infâme  ou  ^rael;  et  si 

Voici  les  évèques  qui  ont  goa-  quelques  saintAt  saint^sesont 

vern^  les  Homéritvs.  tués  eux-mêmes  peur  prévenir 

1.  Faul,  qui  éuit  mort  deux  leurs  bourreaux  par  un  trans- 

aus  auparavant  que  Dunaam  prit  port  de  lële,  on  pour  éviter  le 

la  ville  de  Hagra  (Act.  du  mar-  oésbonneur,  on  ne  peut  les  cx- 

tyre  de  saint  Arethas).  cuser  qu'eu  attribuant  ces  ac- 

3.Jean,maDsionnairederégIi5e  tions  à  un  mouvement  par ticn- 

de  Saint  Jean-Baptiste  d'Aleian-  lier  du  SainVEsprit .  On  peut  ce- 

d  rie,  avait  soixant&deux  ans  lors-  pendant  se  tuer  indirectement, 

'  qu'il  fut  amené  par  les  envoyés  »oit  en  exposant  la  vie  aux  dan- 

d'Elesbaam,  chei  les  Hoinérites,  gers,  soit  on  ne  prenant  pas  cer- 

avec  les  clercs  qu'il  avait  cboi-  t3>i>s  moyens  pour  la  conserver, 

sispourl'aiderdansle ministère.  W't  en  embrassant  un  genre  de 

3.  Gregence  si^ait,  lorsque  'ie  propre  i  l'abr^r  par  sa  ri- 

Elesbaam  passa  de  nouveau  la  gueur.  Ainsi  un  soldat  doit  gar- 

iiier  pour  donner  un  successeur  der  un  poste  dangereux  et  atta- 

au  roi  des  Homérites,  qu'il  avait  q»er  l'euncmi  pour  l'utiUté  de 

établi  après  Dunaain  ,  et  qui  fut  la  république  ;  et  uu  homme  in- 

Abraham.Les  menées  disent,  an  Justement  atUqné peut  se laisser 

i9décembre,qneGregenceétait  tuer  par  un  injuste  aggresseur, 

de  Hilan.  de  peur  qu'en  le  tuant  il  ne  le 

4-  Abuifaaretb,  vers  l'anGSo.  précipite  dans  l'enfer.  On  peut 

5.  N..,,  envoyépar  lepatriar-  encore  exercer  la  cbari lé  spiri- 

cbe  Simon.  (  f^oj-es  Hist.  patr.  tuelle  et  corporelle  envers  des 

aiex.  Or.  chr.  t.  I ,  p.  663.  )  pestiférés.   On    peut    aussi   ne 

HOMICIDE,  homicidium.  point  acheter  des  remèdes  trè»- 
L'Iiomicide  proprement  dit  est  cheri,  et  ne  point  souffrir  de 
le  meurtre  injuste  d'une  per-  très-grandes  douleurs'  pour  évi- 
Bonne.  Ce  crime  est  également  ter  la  mort.  Un  homme  juste- 
contraire  à  la  loi  naturelle,  di-  meut  condamné  à  la  mort  peut 
vine  et  humaine,  soit  qu'on  s'offrir  au  jugeet  nepointsortir 
le  commette    sur  soi  -  même,  de  }a  prison ,  quoiqu'il  en  ait 


OH  sur    un   autre,   parce    que  l'occasion.  (  ^oj'e*  AvoRTE»fE^T, 

l'homhae  n'a  pas  plus  de  droit  AGcnE5SSDB,D[iEL,  InnËccLAHtTé. 

sur  sa  propre  vie,  que  sur  celle  M.  Collet,  t.  6,  p.  ii4-  ^-  de  la 

de  son  prochain ,  et  qu'en  se  Coinbe ,  Rec.  de  Jurisp.  can.  ) 

tuant  tui-méme,  il  fait  injure  à  L'homicide  a  toujours  été  re- 

Dieu  dont  il  usurpe  les  droits,  gardé  comme  un  crime  trèa- 
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énorme;  tl  est  un  des  trois  cri-  terrHoire ,  lion  contre  le  roi. 
ne»  pour  ksqaels  ob  refluait        HOMME  VIVANT  ET  HOU- 

l'sbsolution  iaas  quelques  égli-  RAHT.  T^s  chapitres ,  les  hApï- 

aee,  wèmeà.l'articuedela  moiit.  taux  et  antres  gens  de  main- 

SeloB  les  éplttes  canoniques  de  iDotte  fomuMit  des  commaoaa- 

wint  Basile,,  can.  56,  la  pëni-  t^d,  qui  powédaient  des  fiefs, 

lence  de  l'homlkidc  volontaire  n'en  reconnaissaient  pas  eux-mé- 

éVt'tt.  de  vingt  ans.  Le  clergé  de  mes  )e  seigneur  suierain  ,  et  ne 

f  rwK)e,.asseinbléea  1700,  acen-  lui  poitaient  pas  non  plus  eux- 

nué    doiue    propositions    qui  uièinesla  .foi  et  hoininage  ;  mais 

tendent  1  justifier  l'homicide.  Us  étaient  obligés  de  s'acquitter 

(.Uéu.  du  Clergé;  t.  i,  p,  722  et  par  autrui  des  deToira  de  vassal. 

«uït.  )  Us  lui  présentaient  àceteffet  une 

HOHILIiiUtEet  IIOMILIER,  penonne  qu'ils  cboisissaient ,  et 

livre  qui  contient  les  boniélies  surlatètedelaquellela  propriété 

des  Pferes  qu'on  lit  à  l'ofEce.  Ho-  du  fief  résidait  par  action,  reU- 

mtiiare,  homilïarius  iiber.  tiveuieutausctgneurdominaat; 

HOMILIASXE ,  faiseur  d'iio-  et  celui  qui  satisfaisait  ainsi  au 

Oiéliss.  Bomiliales,  HomiUles.  devoir  du  vassal  pour  des  gens 

HOMIBIIGOLBS ,  kominicolte.  de  inain-ntorle  ,  étût  nom- 
Nom  que  les  apolbnai'istes  don-  nié  homme  vivant  et  jftauraM 
liaient  aux  cattioliqiies  parce  par  quelques  coutumes,  d'autre) 
qu'ils  adoraient  Jàus-Cbrut  le  nommaient  viuire. 
Dieuetbomroe.  (FacuodasHer-  Quand  cet  bomn^  était  mort, 
minianensis,  1.  19,  c.  3.  )  les  communautés    devaient  en 

iHOMMAGE,  serment  de  fidé-  nommer  un  autre  ;  et  i  cbaque 
llté  que  doit  faire  ;tout  vassal     mutation    d'homme    livsnt  et 

3ui  posiède  un  fief,  au  srigaenr     mourant ,-  la  foi  et  liommage  et 

ominaat,  homagium,  pmfeasio  le  dénombrement  étaient  dus  au 

clieniel's-  seigneur  :  il  y  avait  même  de« 
HOMMAGE  et  BIDËLTTË  ou  coutumes  où  iléuit  dûen  outre 
FOI.  Les  prélats  ecclésiastiques  une  année  du  revenu  pour  le 
devaient  AQ  roi,le  serment  défi-  droit  de  relief, 
délitéet  loyauté  ppur  le  tempo-  D'Argeotré,  sur  l'article  4^3 
rel  de  leurs  bénéfices ,- mai  s  sans  delacouturaedefîretigne,  traite 
hommage  et  vasselage.  la  question  de  savoir  si  par  la 

.HOUMAG&.LIGE  ,  était  un  mort  civile  de  l'homme  vivant 
faomm^e  qui  liait  les  vassaux  à  et  mourant,  il  y  avait  ouverture 
leur  seigneui' ,  non-seulenMnt  de  tief  :  cette  question  s'étant 
quant  A  leurs  terres,  mais  aussi  présetitée  au  parlement  de  P&ris 
(|uantàleUTspersonnes;enftarte  entre  le  sieur  de  Nossé  et  riid- 
que  le  seigneur  pouvait  les  tel -Dieu  de  fiogent-le-Rotroa, 
employer  envers  tous  etcontre  la  cour  jugea  «que  par  la  taort 
tous,  au-dehon  etau'dedaqs^    »  civile  de  l'homme  vivant   et 
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■•  moaniit,  baillé  pn  rHAtel-  ^dwnt  eet\énMiispK^  oompo^ 

-■  Diea,  année  pnr  û  profession  -par  saint  Bnaind ,  et  nn  trsité 

■  et  TOHi'niooastiqaetfu'n  avait  .dn  mèmepÀreiar^les  louaDjfts 
<•  fait  depuis....  n'y  avaitpoiot  detla  sainte  Vrâ^,  sniTi  d'une 
»  d'onverture  :aa  fief, -et  qo'il  dissertalion  da  père  Hontimc^, 

■  fallait  attendre  la  tnortinatu-  -oùïl piouveqnelësacond hymne 
•  relie.  ■  L'arrêt  du  6  férrier  -de  ces  lojianges,  qui  oommance 
1743,  quicontientcettedfcision,  parcocniots,  Omni  die  die .Sft^- 

ett  au  Journal  des  Audiences,,  riœ,  .n'a  pas  été  .composé  par 
lom.  1,  lîv.  3,  ch.  85.  -saint  'Coiimir.,  roi  de  Pologne. 
HOMMEY  ('Jacques)vnatiFde  3°.  Faiti  annui,  in  quibua  m 
la  viltedeSéei,  entra  jeune  dans  politicœiinaigniores ,  ecchtiofti- 
VOrdre  des  Auf^tiusdcla  pro-  .œ,  litterariœque'pvr  univertum 
viflce  de  Saint-Guillaume,  au-  orbem  ftnrna  xcuU  18  atmo, 
trement  de  la  réforme  de  Bour-  Ùrtviur  eldiotimnatroatur;  ou 
ges.  Il  s'y  distingua  par  une  Diarimm  europtrum  higtcrico- 
grande  exactitude  dan» l'accom-  -/l'i/orar/um. 4' /L'éditiondeToa- 
^iiasenient  de  tous  se&devoirs,  vrag&suivant:  i^i'^ra^j^ue/tV- 
«t  par  une  application  particu-  teris  de  mtatibui  mundi  et  ko- 
Kèreàl'étade.  IlHTaitbienl'lié-  minij,  autore  Fabio-Cl.  Gordia- 
'breu,  fegrecet  le  latin. Ilpasia  no'Fulgailip,  avec  des  notes  du 
les  dernifercs  années  dèsavieaà'  •pèréHommey,àPoitiei!teni696, 
-Angefs,et  y  mourat  le  ^4  «eto-  in-8°.  Il  a  mis  au  cotnmenee- 
hre  T713,  dansia  soiiHite-»*»-  ment  de  nette  édition  deux  let- 
^îènae  asmée  de  son  âjge.  Nous  tresdeHerDardGuiWoniftéréque 
arons  tie  Wi  :  1°.  Sancti.Gr»-  de  T..odéTe.  5f.  Une  Lettre  ou  il 
goriipmpteTniUeloguiumnwmk,  -parle  de  trois  petites  pièces  ina- 
d'Lyon  i683,iB-fol.  C'est  uncx-  nuscritesqu'iîa  tirées  de  la  Bi- 
trait  dffcequtf  l'auteur  a  Ironie  bliothèqae  de  la  Herci-Dieu,  au 
de  ineJlIcur  daos  saint  Grégoire,  diocèse  de  Poitiers;  la  première 
arec  des  analyses  et  des  notes  est  une  relation  des  rairaelcs 
qui  »ont,  ou  de-rérilables  para-  laits  au  tombeau  dn  pape  Eu- 
phrases,  ou  des  conimeutahes,  gène  m.  La  seconde  est  l'épita- 
tm  le  ]^as  souvent  des  caisoane-  phedu  même  pape  en  huit  vers, 
mens  en  forme,  tirés  des  propres  La  troisième  est  uneépitre  dé- 
paidles.du  saint.  3*.  SapfiUnvtn-  dlcatoire  en  vers  de  la  rie  et  des 
A4*n/)afnf/n,aTecde8notcsetdes  .miracles  de  sainl  Grégoire,  par 
di9sertations,àpBrisin-8<>,i66j.  Jean,  diacre.  6*.  Un  Fragment 
Une- des^plus  importantes  pièces  doGersan/surlaTbéologiomi»- 
de  ce  recueil  est  la  harangue  qui  tique,  et  b  vie  contemplative, 
fat  prononcée  au  concile  de  Bile  7°.  Une  Pièce. latine  sur  l'élec- 
par  Jean ,  abbé  de  CIteaitx ,  au  tion  du  prince  Cliarles  «le  Lor- 
noiti  de  l'université  de  Paris.  On  raine  à  l'évèclié  de  Munster  en 
y   trouve  aussi  cinq  traités  du  1706.  tf.  Uo  Pané^rtque  aussi 
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en  UUn  sar  la  mort  du  prince  pape   Innocent   m  le  canonisa 

Joseph  de  Lorraine,  tué  à  la  ba-  l'année  suivante ,  pressé  pat  l'é- 

taille de Cassano en  i^oS.g'.Ua  dat  de  ses  inîmcles  et  par  les 

Milleloquium  aancli  Chrjnosto-  tobux  des  peuples.  Son  corps  re- 

nU,  maanscrit,  de  même  qu'une  pose  à  la  cathédrale  de  Crémo- 

Bistoirede  Louis  xin,  pour  l'op-  ne,  et  sa  tête  à  l'église  de  Sain t- 

poser  à  celle  de  le  Vassor.  (Du'  Gilles  où   il  avait  d'abord  été 

pin,  Biblioth.  du  diz-septième  enterré.  On  fait  sa  fête  le  1 3  no- 

■iècle.  Journal  des  Savans,  i683,  vembre.  (Surius.  Baillet,  t.  3, 

■  664,   i6g3, 1694  et  1696.  Mé-  i3  novembre.) 
moires  de  Trfroux.juin  1708.         HOMOLOGETE,  confesseur, 

DomCalmet.Bibl.  lorr.)  Bomologeies,  Homolegeta. 

HOMOBON  on  BOMMEBON,  HOMOLOGATION.  Ce  mot 
marchand  de  Crémone  en  Italie,  pris  dans  son  étroite  significa— 
fut  élevé  dans  la  pratique  des  tion,  veut  dire  consenleraeitt  et 
vertus  chrétiennes.  Il  épousa  une  approbation.  Ilest  enusafjedans 
fille  de  bonnes  mœurs  avec  la-  les  tribunaux  pour  indiquer  ua 
quelle  il  exerça  le  commerce  jugement  qui  ordonne  l'exécu- 
de  la  manière  la  plus  droite  et  tion  d'un  acte  souscrit  par  des 
la  plus  exacte.  Ne  se  i-egardant  parties,  comme  des  contrats 
que  comme  le  dispensateur  de  d'union  et  de  direction.  Ces 
ses  richesses,  il  lu  distribuait  actes  ne  sont  efièctivement  par- 
aux  pauvres  avec  une  sainte  pro-  faits,  que  quand  tk  sont  homo- 
fusion,  et  ne  manquait  jamais  logués  par  le  juge  qui  en  a  le 
de  joindre  l'aumAne  spirituelle  droit,  et  on  ne  peut  lq|  opposer 
à  la  corporelle,  par  ses  conseils,  k  des  créanciers  qu'après  cette 
ses  instructions  et  ses  exhorta—  formalité  remplie.  On  fait  en- 
tions, n  était  frugal,  abstinent,  core  homologuer  des  concordats 
assidu  à  b  prière.  Tons  les  jours  pour  des  bénéfices,  des  avis  de 
il  entendait  matines  à  minuit  parens ,  des  délibérations  de 
dans  l'église  de  Saint-Gilles,  et  communautés  et  une  infinité 
n'ensortaitqu'aprëslamessedu  d'autres  actes,  qui  sans  cela 
chosur.  Il  assistait  au  sacrifice  n'auraient  aucune  force.  Cette 
avec  une  ferveur  et  un  recueille-  formalité  se  remplit  en  présen- 
ment  qui  inspirait  la  dévotion  tant  une  requête  aux  juges,  i 
i  tous  ceux  qui  te  voyaient;  et  qui  il  appartient  de  statuer  sur 
l'exemple  d'une  si  sainte  vie  fut  ces  sortes  de  demandes  :  il  est 
plus  efficace  que  toute  l'élo-  d'usage  d'ordonner  dans  ces  cas 
quence  des  prédicateurs,  pour  là  (si  la  demande  parait  juste) 
convertir  les  libertins  et  les  hé-  que  l'acte  sera  homologué  avec 
rétiques.  Il  mourut  le  i3  no>  les  parties  qui  l'ont  souscrit,  et 
vembre  de  l'an  1 197,  au  Gloria  que  les  refusans  seront  assignés 
in  exccbis  de  la  messe  qu'il  en-  pour  déduire  les  causes  de  leur 
tendait  selon  sa  coutume,  et  le  refus.  (TA.  Denisart,  CollecL  de 


3.n.iizedby  Google 


fiOM  HON               177 

jtnspradeiitt ,  «a  net  Homo-  se,  Imprima  à  Acala  en  iSSi, 

hgauon.  etàSaUniaDqueeniK3(D<ipla, 

HOHONAHDA,  ville  épisco-  Tsbkdes  Aat.  eccl.dti  sçinfeine 

pale    de  Lycaonie,  aa   diocèse  siècle,  p.  iioa.) 

d'Ajte,  lonf  b  métropole  d'Ico-  HONCE  (la}  Leunsium,  ab- 

M,  a  sa  lei  érèques  suiTaas  :  baje  de  l'Ordre  de  Prémontré, 

I .  Cyrille,  au  premier  concile  sita^  dans  te  paj'S  de  Labourd , 

général  de  Coastaatînople.  prfes  du  Gare ,  an  diocèse  et  à 

a.  Tyran  ,  h  celui  de  Chalcé-  Irais  lieues  de  Bayonne,  EUi  re- 

doine.  connaissait  poUr  fondateur  Ber- 

3.  Pliotin,  (omcTÎTit  à  la  re-  trand  ,  vicomte  de  Bayonne  , 
lation  du  concile  de  CoBSlantt-  dont  il  est  fait  mention  dans 
nople  au  patrîarcbe,  tonchant  le  nëcrologe  de  b  Case-Dien,  du 
Sérère  d'Anlioche.  même  Ordre ,  au  3o  d'octobre. 

4.  Alexandre,  aux  canons  in  HOUESTUS  ou  DE  HONES- 
Trulh.  tIS  (Pierre),  abbé  de  Sarate- 

HOHONCIONISTE    eu   HO-  Marie-du-Port,  près  de  Haven- 

MUNCIONISTË, Aor77UfM»'Dn/r/a.  ne,    dans  le   douzième  siècle, 

Nom  que  l'on  donna  aux  pho-  écrivit  des  règles  dites,  Consii- 

tiniens,  ou  disciples  de  Photin,  lutiortes  portuenses ,  qu'on  at- 

paree    qn'tls    soutenaient    qaa  tribne    an   cardinal    Pierre    de 

iésiw-Cbrist  était  un  pur  faom-  Damien.  (Pennot,  Hist.  canon, 

ne.  (Baronius,  A  l'an  357.)  reginl.   Le  Mire,  de  Script,  in 

flOUtJNaOMATË.  Nom  qM  auct.) 

les  aiiens  donnaient  aux  ortho-  BONÈT    (saint),   Honesitit, 

doxea,  parce  qu'il*  adnaettaient  maître  de  saint  Fîrmin,  premier 

deux  natvres  en  iéaas-Cbrîst.  évêque  d'Amiens,  était  natif  de 

BOMWSIEIf,    HOHOUSIO-  Nîmes,  prêtre  de  Toulonse,  et 

niSTE,  BOMOUSIASTE ,  non  disciple  de  saint  Saturnin  qui 

que  les  ariens  donnaient  aux  l'emoya  prêcher  dans  la  Navarre 

catfaoliqnes ,  parce  qn'iU  soute-  et  la  Biscaye.  Il  y  en  a  qui  le 

naient  que  le  Fils  de  Dieu  est  regardent   comme  martyr ,   et 

hmnoutioa,    c'est-A-dire ,    con~  d'autres  comme  simple  confes- 

subtttmtiel  i  son  père.  mur.  La  principale  partie  de  son 

HON,  héhr. ,  douleur,  fils  de  corps  se  conservait  k  l'abbaye 

Pheitttb ,  de  b  tribu  de  Rnben ,  d'Hierres,  à  quatre  lieues   de 

fut  compagnon  de  b  révolte  et  Paris,  et  l'on  fnit  sa  fête  le  16 

duebdtimeiitdeCoré,  d'Athan,  de  février.  (Baillet,  tom.  3,  aS 

et  Abiron.  (Num.  ifî,  i.)  septembre.) 

HONCALA  (Antoine),  Esp»-  HONGNANT  (Claude-Bené), 

gnol  du  seizième  siècle,  a  donné  jésuite,  né  k  Paris  le  i4  novem- 

le  Pentaple  de  b  piété  chrétien-  bre  167 1,  entra  dans  la  société 

ncr  à  SabmBnque,  en  i546,  et  le  7  septembre  1687,  et  fit  ses 

des  conunenUires  sur  la  Genè-  quatre  voeux  solenneb  k  Caen 
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le  a  février  1705.  Après  «voir  ne,  firouvéepar  les  &ïts;  à  Pa- 
enseigné  la  philosopliie  pendant  risen  1732,  in-ia,soat  pour  le 
quatre  ans,  et  U  Tliëologie  du-  fonddu  père  Hongnant,et  ponr 
rant  l'espace  d'onze  ans ,  il  fut  la  forme  de  M.  l'abbé  Desfon- 
ptéfet  des  études  dans  le  collège  taioes.  (Héin.  lat.  maDUScr.  du 
de  Paris,  et  on  l'associa  à  la  P.  Oudin,  jésuite, communiqués 
c^omposittandesHéuioirespour  à  U .  Drouet,  éditeur  d a  Mo- 
serrir  à  Itistoire  des  sciences  et  réri  de  1 759.) 
des  beaux-arts,  auxquels  il  a  HO^GR£  (Jacquesie)  domi- 
travaillé  assez  long-temps.  H  oîcain ,  natif  d'Ai^eotan  en 
mourut  au  collège  de  Paris,  Basse-Normandie,  fit  ses  études 
dansle  courant  du  mois  de  mars  au  collège  de  S.  Jacques  à  Paris, 
i745i  et  a  laissé  ;  i".  Examen  et  fut  reçu  docteuren  Théologie 
du  poëine  (de  M.  Racioe)  sur  ku  de  la  faculté  de  la  même  ville 
grâce  i  k  Bruxelles  (Paris)  en  en  i56o.  Le  cardinal  Charles  de 
17»$,  in-8".  Cet  examen  est  Bourbon, archevéquede  Roueu, 
contenu  en  trois  lettres  ;  il  n'j  voulut  l'avoir  pour  son  grand- 
a  que  la  troisième  qui  soit  du  ficaire  en  i563.Il  se  signala  par 
P.  Honguant  :  c'est  une  lettre  m  dextérité  danslesaffaii-cs,  f^r 
tkéologique,  dans  laquelle  l'au-  son  lèle  â  réprimer  les  entre- 
leur  expose  et  censure  la  doc-  prises  des  hérétiques,  par  sa 
tiine  du  poëme  de  la  grâce,  science,  par  son  ^oqueoce,  et 
2°.  Apologie  des  anciens  doi>-  fut  sans  contredit  le  plus  célè- 
teurs  de  la  faculté  de  Théologie  bre  pi^icateur  de  sou  temps  en 
de  Paris,  Claude  de  Saintes,  et  France.  On  le  chargea  de  pro- 
Nîcolas  Isambcrt ,  contre  une  noncer  l'éloge  funèbre  du  duc 
lettre  du  R.  P.  le  Brun,  prêtre  de  Guise,  assassiné  devant  Or- 
de  la  congrégation  de  l'Oratoire,  léans;  et  il  publia  sa  vie  eu 
insérée  dans  les  Mémoires  de  i563..Cefut  encore  lui  en  iS&t, 
Trévoux,  au  mois  de  juillet  quile  jour  d'une  procession  so- 
J7a8,  sur  U  forme  de  U  con-'  knnelle,  faite  i  Saiot-Mé«ianlà 
sécration  de  l'Eucharistie ,  par  Paris,  ponr  réparation  des  sacri- 
M.  P.  T.  H.  CH.  R.  PB.  DD.  léges  commis  contre  le  saint 
ancien  professeur  en  Théologie  sacrement,  prêcha  au  milieu  de 
(c'est-Â-dire,  P.  T.  Hongnaut,  )a  messe,  eu  présence  de  quatre 
chanoine  régulier,  prieur  de  cardinaux,  de  tous  les  prélats 
Dammartin,  frère  de  l'auteur,  qui  étaient  alors  à  Paris,  de  tout 
.sousle  nom  duquel  lepèreHou-  le  clergé  de  cette  grande  ville, 
gnant  avait  voulu  faire  passer  des  cours  souveraines,  et  d'une 
cet  écrit) ,  à  Paris,  chez  Cliau-  multitude  prodigieuse  de  peu- 
'tKrt  ea  17371  in~i3.  3°.  Les  pie.  On  a  aussi  de  lui  quatre 
vingt  lettres  de  M.  l'abbé  ***  à  Homélies  louchant  les  saintes 
U.  l'abbé  Hotttteville,  au  sujet  images^  une  Relation  de  la  con- 
du  livre  dft  la  religion  chrétien-  féreoce  ({u'il  «nit  eue   le  -f^ 
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juillet  i565,  i  Amboarrille ,  bravement.  Mai»  le  roi  Lonis 
avec  le  ministre  GnilUame  Feu-  ayant  ét^  tué  malheureuse  ment 
gnèrej  et  une  Déclaration  dei  k  Motati  en  i526,  tout  y  a  été 
trois  points  contenus  au  sacré  depuis  ce  temps-U  dans  un  fait 
mystère  de  la  messe  ;  savoir,  de  grand  désoidce  ;  car  l'empereur 
la  consécration  ,  oblation  et  Ferdinand  ,  qui  avait  épousé  sa 
commuDioo  de  Notre-Séignear.  sœur,  prétendant  i  la  succes- 
(Le  P.  Échard,  Script,  ord.  ston ,  et  Jean  Zapoli,  élu  par  les 
Prœdic-,  I.  ^,p-  233.)  états,  la  lui  voulant  disputer, 
HONGRIE,  royaume  de  l'Eu-  cela  donna  lieu  au  Turc  d'en 
rope ,  situé  le  long  du  Danube  enlever  la  meilleure  partie, 
de  part  et  d'autre.  C'est  une  Mahomet  iv  acheva  de  là  con- 
partie  de  l'ancienne  Pannonie  quérir,  Isrsqu'il  fit  mettre  le 
et  de  l'ancienne  Dace,  que  Tra-  siège  devant  Vienne  en  i684; 
jan  soumit  aux  Romains,  et  ou  mais  il  la  reperdît  ensuite  pres- 
Attila,  après  avoir  ravagé  l'ita-  que  tout  entière  aussi;  de  sorte 
lie ,  établit  les  Huns  qui  Ini-ont  que  l'empereur  qui  l'avait  be- 
donné le  nom.  Leur  premier  ritée  de  ses  ancêtres  depuis  Fer- 
prince  chrétien  fut  Geisa,  con-  dinand,  en  est  à  présent  en  pos- 
verti    par    saint    Adalbert    an  session. 

dixième   siècle.  Son    61s   saint        Les  archevêchés    et  évécliés 

Etienne  joignit  à  U  qualité  de  sont    encore     aujourd'hui    en 

roi,  dont  il  fut  honoré  par  le  BoDgrielesmâmesqu'ilsétaient 

pape,  celle  d'apAtre  et  de  légat  avant  l'invasion  des  Turcs,  et 

du    saint-siége    dans    tout    le  sont  à  la  nomination  de  l'em- 

royaume  où  il  fit  fleurir  la  re-  perear;  mais  il  s'en  faut  bien 

ligion.  Hy  établit  les  deux  mé-  qu'ils  ne  soient  aussi  bonsqu'a- 

tropoles  de  Grau  et  de  Colocia,  vant  les  guerres  ,  parce  que  le 

avecla  plupart  desévêchésqu'on  paysest  ruiné.  Gran  prétend  à  la 

5  voit  aujourd'hui  i  mais  sans  primatie,  et  a  droit  de  couron- 

avoir  égard  aux  anciens  sièges,  ner   les    rois;    son   archevè<iue 

puisque  Sirmium  avait  été  ou-  avait  autrefois  plus  de  dis  mille 

blié,  et  ne  fut  fait  que  simple  écns  de  revenu,  et  les  évëques 

évéché  par  ses  successeurs,  et  n'en  avaient  pas  moins  à  pro- 

que  Lorc  qui  de  métropole  de  portion.  Il  a  pour  sufiragans  les 

Bavière  dans  le  sixième  siècle,  évêques  d'Agiia,  de  Javarin,  de 

l'était  devenue  d'Avarie  ou  de  Neutra  ou  Nitra,  de  Cinq-Égli- 

Hongrie ,  n'eut  aucune  part  à  ses,  de  Watzem  et  de  Vesptem , 

cette     nouvelle     érection.     Ce  dont  l'évèque  est  chancelier  de 

royaume  subsista  dans  les  siè-  la  reine  qu'ila  droit  de  couroa- 

des  suivans  avec  assex  d'éclat ,  ner.  Ceux  de  Bosne  dans  la  Bos- 

et  ses  princes  faisaient  une  fort  sine,  de  Zagrab,  de  Varadin,  de 
bonne  figure ,  même  contre  te  aîrmicb ,  de  Chanad,  de  Sieboa 
Turc,  dont  ils  se  défendaient    dans  la 'Traasilvanis  etdeBaC' 

r:,t,:Ki.v.  Google 
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koH  dans  la  VaUdtie,  (s  «ont  àd  sasciU  caulre  les  chaétieu.  0b 

l'archevâch^ de  CoUxczà,  aw^uel  en  fait  l«  fiteleaaavriL  (Mart. 

celui  ie  Bathouinster,  qui  était  roin.) 

de  ce  nombre,  a  4lÉ  uni  à  pcr-  a.  lUndoè,  év^ue  4'Honila 

pétaité.  n  j  a  eucoce  trois^vè-  at^e  Haatia  tout  ensemble. 
cbAt  daos  ù  Hangi'ie,  qui  dé>.       3.  Sergims,  guccéda. 

peiu]en(|derarcherëquiedeSpa-  4-  Bostani,  ordoBoé  inétro- 

blro  dans  la  Daimatie,  maïs  (fui  poUtain  d'Arbela  par  Josieph  de 

soat  sous  )a    domination    di-s  Maru,  Jesaiab,  que  Tiuielliée 

Turcs  i  savoir,  Tina,  MosdnicV  avait  ordonné,  étant  encore  ri- 

et  Segna  ,  habités  par  les  Vsof  vant.  Rottani  périt  misétadile- 

ques,  et  où  il  n'y  a  que  buit  oa  ment. 

dix  prêtres.  I^  cardinal  Droi^  S.  Ëbedjesus,  assista  au  oon- 
coaret  ii  pour  tâcher  d'étoufFer  cilc  que  le  même  Timollice,  ca- 
les hérésies  qni  infestaient  tous  tbolique,  avait  assemblé.  (Or ie es 
ce*  diocèses,  fit  bâtir  à  Vienne  christ.,  t.  2,  p.  1334.) 
UD  sémioaiie  pour  l'instruction  HONNECOURT ,  Runnocur- 
des  jevuM  Hongrois  qui  se  con-  lum,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saîol- 
vertiraient  à  la  foi  catholique.  Benoit,  était  située  aux  conliiis 
M.  de  Comnianville ,  Mém.  de  de  l'Artois  et  du  Cambresia,  sur 
l^glise.  (^cj-cx  le  recueil  des  l'Escaut,  à  quatre  lieues  de 
Historiens  de  Hongrie,  impri-  Cambrai, prèsdeSaint-Quenlin. 
uié  à  Vienne  en  Autriche  en  Elle  fut  fondée  au  septième  siè- 
1743,  sous  ce  titre  :  Scriptcres  de,  pour  des  religieuses,  par 
renim  hungaricanim  i/eierfi  et  Amalfride,  puissant  seigneur  du 
gentiini.  Vo^ez  aussi  l'abrégé  de  Cambi«sis,  et  Chîldebeitine  sa 
l'histoire  littéraire  de  Hongrie,  femme,  du  temps  de  saint  Vjn- 
avec  une  liste  de  tous  les  au-  dician,  évéqtie  de  Cambrai.  Au- 
teurs qui  ont  écrit  sur  l'his-  riane,  fille  des  fondateurs,  ea 
toire  de  Hongrie,  par  M.  Wit-  fiil  la  première  et  unique  alv 
tiugcr.)  btrsse;    car  après  sa    mort  en 

HONITA,  viUe d'A.«syrte, «pi»-  ctrassa  les  religieuses  de  c«  mo- 

copale  de  la  province  d'Adia-  nastère,  et  on  y  éuhlit  des  met* 

bine,  an  diocèse  des  Cbaldéens,  nés  de  Saint-Bertiii.    L'abbaye 

sous  la  métropole  de  Haica  et  d'Honnecourt  fut  depuis  daos 

d'Aibela.    On   n'en    sait   4Qtre  unétattrès-Rorissantijusqu'auic 

chose,  sinon  qu'elle  est  proche  temps  de  Charlemagne,  qu'elle 

de  Nuhadra  et  de  Hnalta.  Ces  se  trouva  presque  sans  mpioes 

trois  villes  ne  fa i sa icftt  autrefois  et  sans  biens.  Odon,  diitelain 

t(u'un  évêché.  Il  y  aen  lesévè*  de  Cambrai,  la  fit  rebâtir  verti 

qucs  suivans  t  l'an  gri.  Elle  fut  pos^dée  en- 

I .  Acepsimas,  martyrisé  sous  suite  juir  des  dianoinos,  et  passa 

le  roi  Sapor,  la  trenic-septièuie  enfin,  peu  de  Iciiips  après  aux 

année  ite   la  pei^cution  qu'il  béaédiclins,  avec  tewiaels  ellf 
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afinî.  {QaUtM  christ.^  font.  3,  aolsroma)ns|Kirini  !iMaî6Kx.  Il 
fol.  113.)  Tittt  au  moade  vers  k  fin  du 
HONinStJlt.AcnOT-. L'iionnear  ikfgaeAt  Constance,  dans  ntle 
K  prend  ou  pmir  les  t^moi^nt-  partie  de  l'incienoe  Belgique , 
ges  extérienn  d'estime,  de  ve»-  eu  se  touchent  anjoard'h«i  Iti 
peet,  de  Soaminittii  ^ue  Fod  a  Champagne  et  la  Lomine ,  si 
posr  quelqu'oR  ,  <m  pour  la  l'on  en  croil  anz  cotijectares  da 
eko^,  la  dignité  qdi  attire  kl  quelques  savans.  il  reçut  le  bap- 
mpeetB  et  U  (dKiniaBioD,  o«  tième,  tnal^  ses  psreBS,  qui 
pour  la  vertH  en  ^nén\ ,  tm  mirent  tout  en  ilta^  pour  loi 
pont  la  vertu  patlieulière  de  inspirer  le  goût  du  monde.  Mais 
bmoare  dan*  lès  hommes,  et  la  ^rhce  de  Jésus-Christ  le  ren- 
de  chasteté  dap»W>  femmes,  on  dantTÎctoritux  de  tous  ces  vains 
p<»r  la  bonne  r^piAatioB.  On  efforts,  il  coopa  lui-même  ses 
doit  honorer  Dieu,  les  saints,  loù^  cheveux,  et  quitta  ses  ha- 
ies homiMu  vertuein,  \es  SUp^  bits  magnifiques  et  la  compa- 
rienvs,  tnëmkricieuxjsoîleeclé-  gaie  dct  hommes,  pour  rivre 
nastiqn»,  soit  lak»,  non  à  cause  daosU  retraite  y  la  prière  et  le 
de  leuM  dér^leimns.  Niais  à  silence.  Il  abandonna  ensuite 
cause  de  leur  pouf  oir  et  de  leur  son  pays  avec  son  frère  Venan- 
d^ntté.  (Saint  Tbanna,  2,3  ce,  alla  i  Marseille,  monta  sur 
^*t.  io3,  ùrt.  3,  «(  qttodlib.  8,  an  vaisseau,  et  aborda  en  Grèce, 
«n.  7  in  taty.)  oA  Veaance  immrut.  Celte  mort      ^ 

nOHOHAISE,  se  ^1  de  eé  lit  reprendre  le  chemin  4e30«i> 

que  Von  dai)»e  aux  ecclénast^  les  k  saint  Honorât  qoi  s'Aablit 

qneapovv  les  offiees  spirituels^  dms   f'ite  de   I-érins  avec  s<m 

comttie  la  meSse,  les  fnoérailles,  Arrrcteur  safiot  Gapmse  et  SM 

etc.   C'est  aax  jvèqnes  k   (nter  autres    <Mtir(n^K«tn    fan    3^1, 

l'honoraire  «u   k   taxe  qe^on  L'^v^qo*  de   Fr^ns  rordonna 

délit  atn  ecclésiastiques,  p«ur  prêtre  îta^ri  ta  résistative;  et 

la  e^bratîon  des  messes  et  du  cette  dignité  donnaM  une  nott- 

service  dîtin,  suivant  Vart.  27  velte  force  à  seslakms  naturets, 

de  i'édit  6'^BvrH  >69St  1»»  a  or-  perrectionnés  pnr  un  long  exer^ 

rfonoé  en  exprès,  que  le  r^glfs-  tice  de  vertus,  il  fit  di'si  biens 

nhent  de  lIioDonire  des  eedé-  immenses   pour    k   snlnt    des 

tiasti^pnes  appartiendra  aux  évè*  Âmes.  Il  joignait  k  une  admi- 

qnns.   On  inf  doit   rî«n   A)((eir  fabfe  deuceîir  nn^  polîti^KSe  si 

pourr  l'adMihtiitralS oa  de*  sacrer  en^^^eante ,  que  c'était  comme 

MheU,qne)qa'onpuis8eWcevoir  un  aimant  divin  qui  attirait  les 

«■pifettODertvolenlairement.  ccnirslesphts  dors.  Il  excellait 

(^«^ei  Hiiiiai.  ÏÏiiiiiiiiii  )  en  foi,  en  sagesse,  en  pureté,  en 

KmOftAT  (striât),  évéqae  hamiUté.  Sa  charité  té  tr&nsfor- 

dfAri«s,etfe«dat«m'diinnn»-  mait  en  autant  de  persenne», 

t*KdieLArfas,<lon4itMtcbESC*B<-  qu'il  avait  de  disci|^,  et  i\  pé- 

wOOglc 
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D^trait  jmqu'au  foad  de  lears  et  dès  lora  il  se  condamns  m 
flmes  pour  y  découvrir  leurs  silence,  et  à  une  abstineiiceper* 
peines.  Quoiqu'il  fût  sujet  k  di-  pétuelle  de  chair.  L'^lat  de  sa 
verses  îufirmités  corporelles,  il  vertu  le  fit  bîenldt  connaître 
paraissait  surpasser  en  force  ks  dans  Rome  oii  sod  maître  l'af- 
plus  robustes  dans  les  jeûnes ,  frandiit  et  lui  doDus  la  liberté, 
les  TeiHes  et  les  autres  sustéri-  H  n'en  fit  usage  que  pour  bAtir 
tés.  Il  conduisait  son  monastère  un  monastère  dans  le  territoire 
depuis  près  de  trente-cinq  ans  de  Fondi,  entre  Rome  et  Nfr- 
avec  une  réputatioa  qui  lui  atti-  pies  ,  ou  il  assembla  près  de 
rait  de  tout  cAlé  les  plus  illus-  deux  cents  religieux  qu'il  con- 
tres personnages,  lorsqu'il  fut  dnisitdaosle  cbeminde  U  per- 
contraint  de  monter  sur  le  nége  Section  ëvangâique  et  par  ses 
épiscopal  de  la  ville  d'Arles  en  discours  et  par  ses  exem|de*, 
436.11rétablit  lapaixdanscetle  jusqu'i  sa  mort  qui  arriva  ven 
^lise,  et  Delà  rendit  pas  moins  le  milieu  du  ùxièue  siècle, 
florissante, qoesonmonastèrede  et  qui  fut  suivie  de  plusieurs 
Lérins,  pendant  deux  ou  trois  miracles.  On  fait  sa  fête  le  i6 
ans  qu'il  la  gouverna.  On  mar-  janvier.  (Saint  Grégoire  pape, 
que  ordinairement  le  jour  de  Dial.,  lir.  i ,  ch.  i.  Baillet,  t.  i, 
son  décès  au  i6  janvier  de  l'an  16  janvier.) 
43g;  d'autres  le  tnarqueitl  au  flOKOBAT,  évêqDe  et  otigi- 
14  on  au  i5.  Ses  reliques  repo-  naire  de  Marseille,  vivait  dan) 
sent  dam  l'île  de  Lérins ,  qui  a  le  cinquième  siècle.  Il  était  fort 
pris  le  nom  de  saint  Honorât.  Il  éloquent,  et  comfMtsa  plusieurs 
donna  jmt  écrit  &  les  religieux  homélies.  11  écrivit  aussi  la  vie 
one  excellente  règle  qui  s'est  de  saint  Hilaire  d'Arles.  (_Woi- 
perdue,  de  même  que  se*  bo-  sius,  liv.  a,  ch.  18,  Hist.  latin. 
mélies  et  les  lettres  qu'il  avait  Dnpin,  Bibliotli.,  t.  3,  p.  5a8.) 
frites.  (  Baronius.  Bollandus.  HONORÉ  (saint),  Honorama, 
Sponde.  Vincent  Barralis,  dans  évéque  d'Amiens  ,  était  natif 
sa  Chronologie  de  Lérins.  Bail-  d'un  endroit  du  Ponthieu,  ap- 
let,  t.  1,  16  janvier.  D.  Rivet,  pelé  le  Port.  Son  mérite  l'é leva 
Hist.  littér.  de  la  France ,  t.  2.  sur  le  siège  épiscopal  de  la  ville 
D.  Ceilher,  Hist.  des  Aut.  sacr.  d'Amiens,  et  il  gouverna  cette 
et  eccl.,  t.  i3,  p,  535  et  suiv  )  égliseavec  une  haute  réputation 
HONORAT  (saint),  abbé  de  vers  l'an  66;  ou  677.  Il  mourut 
Fondi,  était  fils  d'an  paysan,  saintement,  après  avoir  beau- 
fermier  du  sénateur  «Venance,  coup  travaillé  pour  le  salut  de 
dans  le  pays  des  auciens  Sam-  son  peuple,  et  fut  enterré  dans 
nites  en  Italie.  L'Esprit-Saiut,  le  lieu  de  sa  naissance.  On  le 
qui  fut  seul  son  maître,  le  pré-  transporta  ensuite  dans  l'élise 
vint,  dès  l'enfance,  d'an  grand  de  Saint-Firmîn  le  Confès  d'A- 
amour  pour  les  dioses  du  ciel  1  miens,  où  on  le  conserve  ci^ 
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cote.  Sa  tête  fot  portée  à  la  galîfere  de  M.  Lebeuf  SUrU  pa- 
chirtreose  d'Abbeville ,  que  trie  d'Honoré  n'est  pas  plus 
Guilkome  de  Haçoa,  évoque  mie.  Ce  savant,  daos  one  de 
d'Amiens  ,  avait  fondée  l'an  ses  disserUtîons,  tome  i,  Dis- 
i3oi,  et  une  portion  de  se*  re-  serlaiion. ,  page  ^54  et  leq., 
tiques  an  chapitre  des  cbanoinei  entreprend  d'enlever  cet  écri- 
de  Sainl-HoDoré  de  Ihiris.  Le  vain,  non-senlement  à  l'élise 
mirtyrolof^  romain  fait  mei>-  d'Autun, mais  à  U  France,  pour 
tion  de  saint  Honoré  an  16  de  faire  honneur  de  sa  naissance  A 
mai.  (Bollandus.  Baillet,  t,  2,  l'Allemagne.  Pour  étayer  ce  pa- 
i6denut^  radoie  historique,  il  soutient 

HONORE  on  HONORE  on  d'abord  que  le  Himom  d'Aw 
HONORIUS  (saint),  évéque  de  guitodunmaii ,  par  lequel  on 
Cantorbwi  en  Anglelere,  était  distin^e  notre  anteur  des  au- 
Italien,  selon  tontes  les  appa-  très  du  même  nom,  ne  se  lit 
rentes.  H  avait  été  (disciple  de  dans  aucun  écrivain  avant  Tri- 
saint  Grégoire,  pape,  et  il  fut  thème.  Cependant  il  convient 
sacré  par  saint  Paulin,  évéque  qne  cette  dénomination  se  trou- 
dTorck.  La  foi  chrétienne  6t  ve  à  la  fin  d'un  ouvrage  d'Ho- 
de  grand  progrès  dans  les  trois  noré  même.  C'est  son  traité  des 
royaumes  durant  son  épiscopat.  auteurs  ecclésiastiques ,  dont  le 
Il  combattit  fortement  le  pela-  dernier  porte  :  Honoriut,  Au' 
gûnisme;  et  après  avoir  hen-  guilodunensis  ecclesi^  presby- 
rcnsement  gouverné  son  église  ter,  non  ipemenda  opuscula  de- 
pendantl'espaced'environ  vingt  «fi'f.  Mais  il  regarde  cet  endroit 
■■>,  il  mourut  en  paix  le  der-  comme  une  addition  fnite  par 
■îer  jour  de  septembre  de  l'an  une  main  étiangère.  Soit  :  dû 
653,  jour  auquel  le  martyrologe  inoins  faat-il  convenir  qu'elle 
romain  (ait  mention  de  lui.  précède  de  beaucoup  l'ige  de 
(Baillet,  t.  3,  3o  septembre.  )        TritliJme ,  puisque  tous  les  ma- 

HONORË ,  prêtre  et  scbolaw  noscrits  sur  lesquels  ont  été  foi- 
tàqne  de  l'église  d'Autnn ,  snr-  tes  les  différentes  éditions  de  oe 
nomméleStf^iMire.Houïnesa-  traité,  la  renfermaient.  Il  y  a 
TOUS  presque  rien  de  certain  sur  plus,  Honoré  porte  ce  même 
sa  personne,  qne  ce  qui  est  surnom  dans  planeurs  ma  nos- 
énoncé  dans  le  titre  de  cet  ar*  crîts ,  k  la  tête  des  productions 
ticle.  Parmi  les  historiens  m<»-  de  sa  plume.  Tel  est  entre  au- 
denies ,  il  en  est  qui  le  placent  très  celui  de  la  biblîothèqne  da 
sar  la  chaire  épisoopak  d'Autnn,  roi ,  coté  numéro  999 ,  dont  l'é- 
«t  d'antres  qui  racontent  qoK  criture  appartient  au  treiiiême 
Ini  ayant  été  ofiiErte,  il  la  refusa  siècle.  On  y  trouve  son  Traité 
poor  suivre  le  roi  Louis- le-  de  la  Perle  de  l'âme,  avec  ce  ti- 
Jeune  à  la  croisade,  mais  sans  tre,  qui  est  du  même  temps  t 
ancBnfondemeot.L'opinionsin-    Honorii  Augustodunensii  gent- 
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ma  anima.  En  second  liea ,  rable ,  il  n'est  upendant  rien 
M.  Lebeuf  pr^iend,  «m'en  ad-  moini  que  compldt.  Od  ea  a  dé- 
mettant la  dénomination  coa>  couvert  beaucoup  d'autres,  po»- 
test^ ,  elle  ne  doit  point  s'en-  térieun  en  date  â  eelui-ci,  doat 
tendre  de  la  ville  d'Autun,  tnait  ooe  partie  est  entre  le»  mains  du 
on  d'Augt,  près  de  Basic,  ou  pablic;  l'autre  a  été  déuill^ 
d'AusboHT|^  capitale  de  la  Sua-  par  dom  Bernard  Pet ,  Anecti., 
be.  H  n'a  point  à  la  vérité  retb-  t.  a,  ditierl.  i»ag.,  P-S77* 
contréde  monuraentoùleterme  Les  ouvrages  iniptiuiéa  de  iMt- 
Augustodunentù  fût  employé  tre  auteur,  sont  i  i*.  EbiciiO' 
pour  désifuer  un  citoyen  de  cette  rium.  Les  critiques  ont  «lé  loog- 
idetm^re  ville  ;  mais  il  a  trouvé  temps  divisa  toticliant  son  vé- 
qu'au  huitième  siècle  un  Jvàque  ritable  auteur.  Fondés  sur  l'au- 
d'Angt  s'était  dit  :  Eptscopui  torilé  de  quelques  manoscrilSi 
ttxUsife  Augusiodunensù ,  d*>  les.uos  l'ont  éôané  à  saint  An- 
cOBvetie  qui  le  bit  penclier  A  setme,  sous  la  non  Aitfael  il 
placer  Honoré  dans  cette  églist  fut  imprimé  l'an  iS6o  A  Paris , 
préférablemeDtauxdeuxaulres.  cbes  Morelet,  en.  i  volmme 
Malheureusement^  il  y  a  ici  un  in-8*,  par  les  aoias  de  ClavA 
petit  inconvénient  )  c'est  que  d'Ëspencc  ;  réimprimé  A  Liège 
long-temps  a-vaut  W  dousièuM  dans  le  même  fermât  en  iS&à , 
sièije  la  ville  d'Augt  était  d^  et  ensuite  inaéeé  dans  taMeslcs 
truite,  et  son  évéché  réuni  à  éditioae du  saint doctena  parmi 
celui  de  Rasie,  comme  nous  l'ap-  acs  ouvrages  sincèMS,i  l'cxcefH' 
prend  le  savant  U.  ScUoâphlin  tion  de  là  dernière  où  il  se  tmi* 
daDSSOn^^df/iii'//iMtniia,  page  ve  reloué  dans  l'ap^iendiee.  \m» 
677.  M.  Lebeuf  accumule  en-  autres  l'ont  mis  sur  la  compM 
suite  des  textes  d'Honoré,  qui  de  saint  Augustin.  Plusieurs  e* 
semblent  prouver  son  . origine  ont  fait  bonoeur  à  Abtiord, 
allemande  ,  mais  qui  ne  prou-  quetqneft-aos  à  fiuibert  db  No- 
veol  autre  chose  en  effet,,  sinon  gent  ;  et  irl  s'en  est  entti  trouvé 
que  les  livres  d'où  ces  textes  sont  q«v  l'ont  donné  iQuitlaumede 
extraits,  furent  composés  en  Coventry ,  carme  du  qUatoniA- 
Allemagne,.  et  dans  les  terres  du  me  sièeU.  Dom  Rivet,  sur  saint 
duc  d'Autriclie  ,  après  qu'il  eut  Anselme ,  a  ïort  bien  déaMïot*^ 
quitté  Autun,  vers  l'an  iiaD.ll  la  fausseté  de  tontesgesattsibtft- 
vivait  encore  sons  le  pontificat  lions.  Mais  le  doute  qu'il  éftve 
d'Innocent  ir  i  on  ignore  la  date  touchant  VideMité.  de  VEhnsi- 
de  sa  mort.  Il  a  été  un  des  plus  darium  qae  oons  Moais,  et  de 
voInminsuiéerivainsdesoBSiè-  «elui  d'Honoré,  diapunrit  «■ 
ele;  et  quoique  le  dénombre-  consultant  la  aMie*  qno  notre 
ment  qu'on  voit  de  ses  écrits  à  awlana  donne-  d*-  sien  dana  la 
la.^n  de  son  Traité  des  Auteurs  lialc  citée  de  se»  écrits;  ew  U 
ecclésiastiques ,    soit  considé-  dit  l'avoin  partagé  en  ttoss  là- 
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vre>,  dont  le  premier  concmw  cpw  cbose  d«  picinier  dans  son 
Jésiû-Christ,  lesecond  t'ÉgliXT  conmenUiresurl^  laèine livre, 
le  troûième  b  vie  foture.  Or,  imprimé  i  Parisjl'ja  iGoj.Dau 
teUe  est  précisément  la  diviiioa  l'araitiMenient,  il  dît  qo'H»- 
de  tclni  qai  est  entre  les  maius  iM»é  d'Aataa  •  diw\é  d'ooe 
da  poMic.  Qme  s'il  j  a  quelque  manière  coHrle,  sarante,  io^- 
Ugëie  dHTéreace  de  princijKs  nâcaae,  les  qnatre  sens  du  Cas-' 
entre  cet  écrit  et  les  anties  cpii  tiqae  des  cMttiqaes  ;  ^ae  kib 
MMt  sortis  de  la  phnned'HoDO-  Minage,  très-peu  lu,  métttt 
rc.ttD  doit  observer  que  c'est  is^amaiiiB  de  l'être  beaucoup} 
ici  le  coup  d'essai  d'aa  écolier,  et  i|«'«n  ayant  Uoové  deoi 
kqnel ,  pressé  par  ses  condiscî-  eiemplaîrts  sauiiucritST  il  en  a 
plêsfadmûateursdesesprogiès,  tiré  tcmL  ce  ijai  Un  »  para  de 
seluuanlade  mettre  par  écrit  Le  plu  remarquable  pour  l'édifica- 
résultat  de  ce  qa'il  avait  appris,  tion  du  pablic.  11  donne  ensuite 
Sœpè  rvgtUa  à  etmditeipuUt ,  le  précis  de  cette  production, 
est-il  dit  dans  ta  prébce  ,  yuar-  qu'on  peut  vérifier  sur  l'édîtiOB 
damipiŒtiiiMKuLu &%odarc,iiff^  qui  en  a  été  faite  iv-S"  âColO- 
partmutati  iUorwM  itonfuiifa-  gne,  l'an  i&{o,  «t  sur  celles  ^jlà. 
culu»  megando  obviare,  L'ou-  se  rencontaent  dans  les  biblio- 
TrafecCectiTcmcBtaBiwBcenne  tbèquas  des  Pères-  M»iK  il  en 
RUIB  nonce ,  mais  capAk  de  bon  d'avef  tir  qtie  le  ^roIogK» 
bien  «xécater  dans  la  saite.  d'Honoré  aSanque  àâia  ees  adi- 
TotUc  la  Tkéologie  y  est  tnilét  tiotu,  et  n'est  sort»  de  fobseu- 
swcinclement  par  demanda  et  tia£  qOs  par  les  soins  de  dota 
par  réponses.  Il  j  a  des  erreurs  Martenna  qui  lui  a  donné  place 
qui  ont  été  relevées  par  Nicolas  daiH  le  premier  todK  de  son 
AiDwric',  dominicain  du  qua-  Tràor  d'aneodMes,  col.  HâH. 
torsiènaesiàcle,  dans  l'écrit  qu'il  3*.  Un  dialt^ue  entre  le  nuf- 
Ui  ^^^osa,  sous  le  titre  A'Elu-  treetlédis*iplc,>intitalé  :  Vlné- 
cidarùan  tlucidarii.  Mtaile ,  qot  fut  publié  en  i5s8 
a».  L'écrit  intitulé,  SigiUwn  à  la  suite  du  trsité  da  libre  av- 
Jf<iriiE,qu'ilfaut}oii>drejIune  bitre  de  Pauste  de  Ries,  et  eO 
explication  du  Canti<pie  des  can^  i  Sâa  à  la  suite  de  qMeltfuesopus- 
tiques ,  dont  il  at  comme  la  culei  de  saint  Prosper  et  dlli* 
suite.  DsoB  le  SigHlum.  Maria  laite,  disciple  de  ssibtÀufUstin; 
l'auteur  applique  à  JésosJ^rist  l'une  et  l'antre  édition,  iu-ti*. 
et  i  la  saifilte  Vierge  oe  qui  tst  On  trouve  encore  cet  ouvrage 
dit  de  l'amour  de  l'épotti  et  de  réimprimé  dans  le  recueil  des 
l'épouse,  dans  le  texte  du  un-  navres  de Cassander,  pa^SxS- 
tiquc.  Le  Jésuite  Hvrtin.  Deirio  633.  L'objet  qu'Honoré  s'y  pro- 
faisait uot  d4  cdi  de  ces  deiu  pose ,  est  d'expliqiKr  le  myôère 
opuscules,  i^u'il  »  Inséré  une  de  la  prédestination,  et  de  le 
erMKUpnrlMdoR«ead«Ci)iieK  ooucilier  avec  le  libre  arbitre. 
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Cet  ouvrage    Krait  ncelieat ,  F^  premier  traite  àe  Li  messe , 

sans  deuj  ou  trois  endroits  qai  de  ses  cëréinonii-s  et  de  ses  priè- 

exhaleot   une   odeur  de  s^mi-  res  ;  de  l'Église ,  de  ses  parties , 

p^gianisine.  On  a  voulu  n^an-  et  de  ses  orDemens  ;  des  ininis- 

moins  accuser  notre  anteur  d'à-  très  de  l'aatel  et  de  leurs  habits, 

voir  donne  dans  l'excès  opposé.  Le  second  a  pour  objet  les  heures 

Il  est  vrai  que  l'ouvrage  pr^nte  canoniales  du  jour  et  de  la  nuit, 

des  contrariétés  grossières  dans  Le  troisième  roule  sur  les  prin- 

l'édition    donnée    par    George  cipales  fêtes  de  l'année.  Le  qoa- 

Cassander  à  BAIe  en  1 5a8,  et  ré-  trième  explique  la  manière  d'ac- 

pét^s  à  Cologne,  chez  Sylvios',  corder   l'of&ce  diviu   de   toute 

en  i55a;cequi  fait  dire  au  père  l'année  avec  les  jourset  les  temps 

Duchesne,  jésuite ,  dans  son  Ris-  divers  dans  lesquels  on  le  célè— 

toire  du  prédestinianisme ,  que  bre.  Cet  ouvrage  est  plein  de 

tous  les  textes  ne  partent  pas  de  raisons  et  d'explications  mysti- 

la  même  plume,  ou  que  l'auteur  ques  qui  n'Ont  d'autre  fonde-     - 

n'avait  pas    le   sens    commua,  ment  que  l'imagination  de  l'au- 

L'alternative  est  certaine  ;  mais  teur.  Cependant  on  y  remarque, 

il  faut  ajouter  que  jean  Conen  ,  dans  ce  qu'elle  a  de  littéral,  des 

prémontré  de  Tongre,  plus  fi-  vestiges  précieux  delà  liturgie, 

dèle,  plus  sensé  que  Cassander,  et  des  autres  usages  eccléiiasti- 

et  guidé  par  de  meilleurs  ma-  qnes  du  douiième  siècle.  On  y 

noscrits,  fit  disparaître  ces  con-  voit,  par  exemple  ,  que  lorsque 

trariétés dans  une  nouvelle édi-  l'évéque  marchait  à  l'antcl.il 

tion  qu'il  donna  de  l'Inévitable  était  accompagné  de  deux  prê- 

à  Anvers  en  1630  et  t6a4;  ^^i-  très,  et  préludé  de  sept  diacres, 

tion  qui  depuis  a  passé  dans  les  de   sept  sous-diacres,  et  d'un 

trois  grandes  bibliothèques  des  petit   nombre  d'acolytes,  por- 

Pères.  tant    chacun    un    chandelier  ; 

4*.  Le  Miroir  de  l'Église,  qui  qu'après  avoir   fait  sa  confes- 

cst  un  recueil  de  sermons  sur  sion,  il  donnait  le  baiser  aux 

divers  sujets.  Jean  Dietemberg  deux  prêtres  t  que  le  premier 

le  rendit  public  i  Cologne,  en  i  diacre  et  le  premier  sons-diacre 

volume  in-8°,  l'an  i53i  ,  avec  baisaient  l'autel  avec  lui  lors- 

les   sermons    de    saint    Césaire  qu'il  y  était  monté  :  que  les  hos> 

d'Arles,  qu'il  nomme  par  mé-  ties  étaient  faites  en  forme  d'un 

prise  Féliciaire.  Oléarlus,   qui  denier,  in  modum    denan'i,  et 

ne  connaissait  point  cette  édi-  n'en  excédaient  pas  la  grandeur: 

tion  ,  annonce  comme  la  pre—  que  l'image  dn  Sauveur  y  était 

mière  et  l'unique  celle  qui  fut  erapreinte.avecleslettresdeson 

faite  en  1 544  ^  ^^le.  nom  1  que  l'un  des  chantres  prfr- 

5*.  La  Perle  de  l'âme,  Gemma  sentait  k  l'autel  le  pain  sur  un 

tinimee.  C'est  une  somme  litur-  linge ,  et  l'antre  le  vin  :  que  la 

gique  divisée  en  quatre  livres,  fonction  de  l'archiducre  était 
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de  v«*er  le  vin  dans  le  calice,  de  Venise  en  1672 ,  avec  qnel- 

elc.  En  parlant  de  l'Eachariatie,  queaautres^crits  analogues,  rns- 

il  dit  que  ■>  comme  le  monde  a  seuiblÀ    dans  i  Tolunie  in>8* 

■  élé  Eait  de  rien  par  la  parole  soos  le  titre  commun  de  Miroir 

>  de  Dieu ,  de  même  par  la  pa-  de  l'Église.  La  cinquième ,  faite 

■  rôle  de  iésos^lirist  son  fils,  à  Rome  en  iSçjo,  et  la  sixième  i 

■  la  nature  de   ces  choses  (  le  Paria  en  1610 ,  oe  sont  ()ue  des 

■  pain  et  le  Tin  o&rts  dans  le  répétitions  de  la  troîsème.Ënfia 

■  sacrifice  )    est    véritablement  roavrage  a  él^  réimprimé  dans 

■  cban^  au  corps  et  au  sang  les  trois  grandes  bibliothèques 

■  de  Noire-Seigneur.    Et  plus  des  Pères. 

■  bas  :  on  use  du  nom  de  inys-  &>.  Le  Sacra mentuire,ouTraité 

■  tfcre,  dit-il,  quand  on  Toit  une  des  causes  et  de  la  signification 

■  choMet  qu'on  en  entend- une  mystique  des  rits.  Il  n'y  a  de  cet 

■  aotre  t  ainsi  l'on  Toit  les  es>  ouvrage  qu'une  seule  édition  , 

■  pèce>  du  paÎD  et  du  vin ,  mais  dont  le  public  est  redevable  aux 

■  on  croit  que  c'est  le  corps  et  soins  de  Bernard  Pei ,  Anecd.  , 

■  le  sang  de  Jésus-Christ,  (  Liù.  tome  a ,  page  i^Çf~-Z^5.  Le  sujet 

>  I,  cUap.  ioâ-106]  ■.  Si  Tho-  est  le  même  que  celui  des  qoa- 
ntasValdensis  eût  fait  attention  tre  livres  précédens ,  traité  dans 
&ces  paroles,  il  eût  été  plus  le  même  goût,  mais  d'une  ina- 
éqaitable  eoTen  notre  auteur  ;  nière  plus  abrégée  ,  et  avec  on 
et  loin  de  le  mettre ,  comme  il  peu  plus  d'ordre  et  de  méthode. 
a  fait,  au  nombre  des  sectateurs  7°.  LHexamerou ,  ou  Traité 
de  Eérenger ,  il  l'eût  compté  de  l'ouvrage  des  six  jours.  Cet 
parmi  ses  adversaires  les  plus  écrit  n'est  qu'une  explication 
déclarés.  La  première  édition  de  mystique  et  très-alarabiquée  du 
cet  ouvrage  parut  à  Lcipsick,  premier  chapitre  de  la  Genèse. 
in-4*,  l'an  i5i4-  La  seconde.  C'est  dom  Pez  qui  l'a  pareille- 
donnée  à  Cologne  en  1549*  fait  ment  tiré  de  l'obscurité.  Cet 
partie  d'un  volume  in-folio  dans  éditeur  prétend  que  la  préfaceet 
lequel  sont  compris  les  traités  le  dernier  chapitre  ne  sont  pas 
d'Âmalaireet  de  Walafrid  Stra»  d'Honoré,  parceque l'un  et  l'au* 
boa  sur  les  rits  ecclésiastiques,  tre  morcean  manquent  dans 
avec  la  Liturgie  de  saint  Basile  l'exemplaire  de  Molk  ,  qui  date 
et  b  Vie  de  saint  Boniface ,  ar-  de  5oo  ans. 

chevèque  de  Mayence  :  le  tout  8°.  L'Eucliaristicon,c'estainsi 

recueilli  par  les  soins  de  Jean  qu'il  faut  lire  d'aprts  tous  les 

Codée.  La  troisième  ,  faite  en  manuscrits,  et  uon  pas£ircAa- 

l568  dans  la  même  ville,  con-  ritlion,  comme  il  est  annoncé 

tient,  en  un  volume  in-folio,  dans  tontes  les  éditions  du  traité 

plusieurs  autres  traités  de  divers  d'Honoré  des  écrivains  ecclésias- 

auteurs  sur  le  même  sujet.  La  tiques.  L'ouvrage  ,  partagé  en 

quatrième  est  sortie  dec  preuei  douie  chapitres  et  tiré  dn  ma- 
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DOScrit  de  Molk  par  àam  Pea,  peur  k  métliode  et  l'éloculion. 
renferaie  une  expoeitioD  très-  lo".  L'Image  du  monde,  eit 
fidèle  de  k  croyance  de  l'Égline  trois  livres.  Celte  {Mmlnction  est 
sBr  le  ncraneat  de  l'EBcba-  précédée  de  deux  lettres,  fniis 
ttetie.  d'un  nomméChréticn^quit^- 
9°.  T^  CoDBaissaaGC  de  la  vie,  lifie  l'aateur  faoMmê  doué  des 
on  Traité  de  Dieu  et  de  U  vi«  aeptdoM  duSaint-Espritil'ia- 
^tevaelle.  Ce  livre,  i  qui  l'ao-  tred'Honoré,  en répousc  è celle 
tau  a  donné  la  forme  d'eatre-  de  Chrétien.  La  deraière  |^nsa 
tien  du  maître  avec  ses  disei'  de  celle-ci,  commençant  par  ces 
pies,  on,  sniTaut  le  maoïiBcrit  iÊMXs,Adi/ulnictionam,tettoa- 
de  Molk  ,  du  solitaire  avec  ses  ve  emptayée  dans  quelles  laa- 
auditears ,  porte  le  nom  de  saint  unscrits  pour  k  commeocetnent 
Augustin  ikns  un  manuscrit  de  du  premier  livre  ;  au  lieu  (Jue 
k  bibliothèque  du  roi.  Uaisles  dans  toOs  les  imprimé»  ce  livra 
derniers  éditeurs  de  saint  Au-  débate  par  Miindus  dicilur. 
gnstin  ont  très- bien  prouvé  Cette  différence  a  fait  prendre 
qu'<m  ne  peut  méconnettre  Ho-  le  elian|p  à  dam  Rivet  (Hist. 
■or^  d'Autan  dans  ce  traité  «  littér. ,  tome  9,  page  45' )•  en 
qn'rls  ont  inséré  tout  au  long  lui  persuadant  que  l'Image  du 
parmi  les  ceuvres  supposées  du  '  monde  d'Honoré  n'était  pas  le 
ssànt  docteur.  Le  déstein  de  m^me  ouvrage  que  celui  qui  a 
l'atttevr  dans  cet  ouvrage  est  de  vu  le  jour  sous  ce  titre.  Le  pré- 
traiter des  principales  vérités  <te  mier  livre  est  un  abrégiS  de  coe- 
la  philosophie  chrétienae  ;  c«  wographie.  Le  sccotMi  traite  du 
qu'il  eiccnte  en  4?  chapitres ,  temps  et  de  ses  divisioas,  c'est" 
qui  roulent  sur  l'ange,  l'àme  à-dire,  desheures, desjours.deS 
humaine;  Dieu,  aon  essence,  ses  mois,  des  années,  de3-olym[Ha- 
personnes,  tes  attributs ,  k  pra<  des,  des  cycles,  des  épactes,  otc. 
Tondeur  de  ses  jugemens  dans  k  Le  twisième  est  une  petite  cltro- 
distribatioQ  inégale  de  ses  doos,  nologie  nuiverselle,  qai  finit 
l'origine  du  mal,  la  misère  d^  dans  les  premières  éditions  à 
l'bomtDe ,  la  cause  de  oette  mi-  l'empereur  l^othairc  n  ,  et  dans 
sère  L't  les  moyens  de  la  réparer,  les  suivantes  k  Frédéric  Bavbc- 
k  nécestiité  et  les  caractères  de  Housse.  On  compte  jusque  sept 
k  foi,  l'état  des  àmcs-  dégagées  éditions  de  l'iauge  du  monde. 
d»  corps  ,  k  manière  dont  les  La  première  ,  sans  anarqne  de 
saints  entendent  nos  prières,  k  lieH,  ni  d'année,,  concourt  avec 
rés«-rection  des  Morts,  le  bon-  les  comraencemcas'  de  l'nupri— 
heur  de  k  vie  éternelk.  Ce  traité  merie.  La  troisième  parat  à  fiftle 
est  de  tous  les  ouvrages  d'Ho-  parles  soins  dlIliTtoasen  1497» 
aoré  cdui  qui  parait  k  plus  in-4',  avec  attribatiour  de  l'oa— 
ohàtié,  tant  pour  k  chois  et  viage  à  sai«t  Aaselma.  La  qoa- 
U  justesse    cks   paiiaéss,   que  trièmc  oà  k  nei»  d'HouMné  se 
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rmcoBtrepoarl* première  fois,  i Cologne  iii-9',  Tan  i58o,chei 

fat  encore  doao^  à  Bâ!e  Tan  Materne  ,   parmi    les  ouTraget 

i544  '^^  c«l^  <1«  sis  autres  analogues  de  saint  JJrAme,  de 

écrits  da  mime  auteur,  par  les  Oennade ,  de  saint  Isidore ,  de 

soins  de  Jean  Herold ,  chei  les  Stgebei-t  et  de  Henri  de  Gand , 

bériliers  de  Crétander,  en  nn  parles  soins  de  SnAredus Pétri. 

lolnme  ÎD-S".  Lit  troisième  a  été  donnée  par 

II».  Le  traité  dn  pape  et  de  Aubert  le  Mire,  dans  son  recueil 

l'empereur ,    iittituté  :  Summa  des  mêmes  bibliograplies ,  ps- 

Je  apastoUco    et  Augu.ito,    se  l>t>^  l'an  i63^  à  Anvers,  en   i' 

trouve  au  denxièine  toine  des  volume  in-ToIio,  édition  renou- 

Anerdotesde  dotn  Pei ,  p.  180-  vel^  par  M.  Pabncius  i  Ham- 

187.  Le  dessein  de  l'auteur  est  bourg,  l'an  1718,  avec  des  notes 

d'établir  la  pr^minence  du  sa-  qui  jetlent  nue  grandi:  lumière 

cerdoce  sur  l'empire,  et  l'inca-  sur  te  texte, 

pacitédes  princes  séculiers  pour  Tels  sont  les  ouvrages  impri- 

couKrer  les  dignités ecclésiasti-  mes  de  notre  auteur,  énoncés 

ques.  dans  le  Catalogue,  on  Traité  des 

i2'.L'Ëchellednciel, ouvrage  écrirainsecclésiastiquesdont  on 

m^stiqite,  divisé  en  deux  par-  vient  de  parler.  Parmi  ceux  <\a\ 

ties,  imprimé  au  tome  a,  page  n'y  sont  point  nommés,  et  dont 

i57dedomPeE.  le  public  est  en  possession,  le 

i3*.  L'explication  du  psean-  plus  considérable  est  le  traité  de 

lier.  {ïbid.,  pa{>eg6-i6g.]  la  philosophie  du  monde,  par- 

14".  Le  Catalof;ue ,  ou  Traité  lagé  en  «quatre  livres.  On  le  voit 

desécrivainsecclésiastiques,  in-  ft  la  tête  des  S/toi.  écrits  d'Ho- 

titatétDe liiminan'fius Ecrletiiv,  noré,  publiés  h  Bâle  en  iS^j.  H 

Desquatrelivresdontil  estcom-  a  passé  depuis  dans  les  grandes 

posé, le  premières!  tiré  de  saint  binliothèques  des  Pères  de  Co- 

JérAme,etleseeonddcGennade.  logne  et  de  Lyon.  Notre  antevr 

f«  troisième  n'est  qu'un  abrégé  parle  dans  le  premier  livre,  de 

de  saint  Isidore.  T«  quatrième  ,  Dieu ,  de  l'âme  du  monde ,  de* 

empranlé  pour  la  pins  grande  anges  et  de  l'âme  humaine.  L'ob- 

Ïirtie  de  Rede  et  d'autres  bî-  jet  du  second  livre  est  la  dispo- 

liograpbes ,    ne   contient  que  sition  du  ciel.  Le  troisième  con- 

dii-aept  auteurs   dont  Honoré  cerne  Tenu,  l'air,  le  feu,  les  cinq 

lui-même  est  le  dernier.  Outre  lones ,  les  pluies  et  les  autres 

les  trois  grandes  bibliothèques  météores.  T^ans  le  quatrième,  il 

des   Pères ,    oii    ce  catalogue  a  s'agit  de  la  teiTc  et  de  ses  ba- 

trouvé  place,  nouseo  avons  qua-  bilans.  T^e  second  écrit  est  un 

tre  autres  éditions,  dont  la  pr&-  abréf^é  d'astronomie  usuelle,  iu- 

inièrc  feit  partie  des  sept  écrits  'titulé  î  Dtr  lolit  affectibui.  Le 

de  notre  auteur,   imprimés  à  troisième  est  le  livre  des  héré- 

Btlc  en  i544-  ''"  seconde  parut  sies,  inséré  dans  ks^nudesbi» 
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bliotbëques  des  Pires ,  et  im-  Les  écrits  non  imprimés  ou 
primé  pour  la  première  fois  i  perdus  d'Honoré  sont  :  i*.  Un 
Helnisladt,  l'an  1 6i  a,  arec  le  ca-  Traité  de  l'incontinence  des  pré- 
talogue  des  hérétiques  de  Cons-  très ,  qui  ne  se  troure  plus  par- 
tautin  Hermenopnle  ,  en  i  vo-  mi  les  manuscrits  de  l'abbaye  de 
lume  in-4''-  L'auteur  y  parcourt  Gotwic,  où  ou  le  voyait  autre- 
sommairementlesanciennes  hé-  fois.  a°.  Un  grand  ouvrage  ,  in- 
résies  ou  sectes,  tant  des  Juifs,  titulé  :  Summa  totius  de  omni— 
que  des  païens  et  des  cbrétiens.  modd  historid.  Il  est  compris. 
Le  quatrième,  imprimé  pareil-  ainsi  que  le  précédent,  dans  ta 
lement  dans  la  grande  biblio-  liste  des  livres  dont  un  moine , 
thëque  des  Pères  de  Lyon,  est  uomméHenri,  avait  foitprésent 
une  liste  chronologique  des  pa-  i  l'abbaye  de  Gotwic  au  douziè- 
pes,  qui  se  termine  à  Inno-  menècle.  Dom  Pez  ditavoir  vu 
cent  u.  Le  cinquième  contient  et  parcouru  dans  la  bibltotliè- 
desquestionsetdesréponsessur  que  de  cette  abbaye  une  chro- 
les  proverbes  et  l'ecclésiaste.  Ces  nique  anonyme  qui  porte  ce  ti- 
denz  commentaires  sont  tirés  tre,  et  dans  laquelle  on  ren- 
niot  à  mot  de  ceux  de  Salonius,  contre  des  choses  importantes 
écrivain  du  cinquième  siècle  ;  à  pourt'histoired'Allemagne.  Bel- 
cette  différence  près,  que  notre  larmiu  s'est  trompé  en  nom- 
auteur  a  transposé  un  endroit  de  raant  une  e'dition  de  cette  chro- 
cet  interprète,  et  en  a  retranché  nique  faîte  à  Bâle  en  i544-  L'oa- 
ou  cliangé  un  antre  en  partie,  vrage  est  eticore  dans  les  ténè- 
Ces  Questions  et  réponses,  après  bres.  3°.  Des  Extraits  de  saint 
avoir  été  publiées  l'an  i554  ^  Augustin  sur  la  nature  et  les 
Cologne,  sous  le  nom  d'Honoré  propriétés  de  l'âme  dis|)0SBS  en 
d'Autun  ,  avec  d'autres  écrits  forme  de  dialogue.  4°- Un  livre 
dans  I  volume  in  -8",  ont  été  de  questions  tiiéologiques,  où  il 
employées  depuis  dans  les  bi-  est  traité  des  limbes,  de  l'enfer, 
bliotbéques  des  Pères  de  Colo-  du  ciel,  etc.,  tiré  pareillement 
gne  et  de  Lyon.  de  saint  Augustin  et  d'autres 
Les  ouvrages  suivans  ont  été  |)ères.  5°.  I<a  Clef  de  la  physi- 
tirés  de  l'obscurité  par  dom  Pez  :  que ,  clavis  pkysicœ.  6°.  Un  re— 
1°.  un  livre  intitulé  :  5ummi]  cueil,  intitulé  :  PaÂu/i/m  vf'/is. 
duodecim  questiomim.  a*.  Un  7".  Un  autre  recueil  de  sermons. 
Dialogue  entre  le  maître  et  le  qui  a  pour  titre  i  Refectio  men~ 
disciple  SUT  huit  questions  théo-  tium  de  festis  Domùii  et  sanc— 
logiques.  3°.  Un  Traité  de  l'exil  torum.  8°.  Hittoria  soleratis.  qo. 
et  de  la  patrie  de  l'âme.  4*-  Dn  Des  Homélies  sur  les  évangiles 
Traité  du  libre  arbitre  adressée  que  saint  Grégoire  n'a  point  ex- 
un  abbé  nommé  Gotesclialc.  5'.  pliqués.  lO".  Un  Opuscule  très- 
Un  j>etit  discours  sur  la  vie  du  court  sur  les  dix  plaies  de  l'É— 
clollre.  gypte.  ii<>.  Des  globes  sur  Pla- 
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ton.  12*.  Ud  volume  de  lettres,  de,  et  beanconp  de  n^UgCDce, 
i3o.  Un  écrit  intitulé t  Siaim  (Hict.  littéraire  de  la  France, 
quid  de  virtutibus  et  vitiit.  iS^'.  t.  12,  p.  i65etsuir.) 
Un  Coniiiu-ntaire  sur  la  hiénr-  HONORÉ  DE  Sj^INTE-Hi- 
chie  de  saint  Deuit  l'Aréopa—  BIE,  carme  déchauné,  nommé 
giste ,  si  l'on  en  croit  Doublet  dans  le  'siècle  Biaise  Vauielle, 
dans  son  Histoire  de  l'abbaye  naquit  A  Limoges  le  4  juillet 
de  Saiot-Deniit,  p.  ia8.  i65i  ,  et    6t    profession    dans 

On  pent  regarder  les  ouvrages  l'Ordre  des  carmes  à  Toulouse 
d'Honoré  d'Aulun  comme  un  le  8  mars  1671.  H  lut  chargé 
dépdt  de  la  tradition  sur  plu-  d'enseigner  la  philosophie  et  la 
sieurs  genres  de  savoir.  Il  pos-  Théologie  dans  la  province  d'A- 
sédait  en  eftirt,  et  a  transmis  quitaine,  et  s'appliqua  avec  ar- 
presque  tout  ce  que  Vou  savait  deur  à  l'étude  de  l'écriture  des 
alon  de  mathématiques,  de  cos-  Pères,  des  conciles,  de  l'histoire 
mographie,  de  géométrie,  et  de  ecclésiastique,  de  la  critique  et 
métaphysique.  Il  se  distinguait  Je  la  Théologie  mystique.  Il  . 
roémedanscettedernièrepartie,  remplit  aussi  avec  distinction 
comme  le  fait  voir  son  Traité  de  les  postes  de  prieur,  de  défini- 
la  connaissance  de  Dieu  et  de  la  tear,  de  provincial  et  de  visi- 
TÎe  éternelle  ;  ouvrage  réelle-  teur  général  de  trois  provinces. 
ment  digne  des  deux  grands  11  nioarut  à  Lille  en  1^29,  lais- 
noms  qu'il  porte  dans  quelques  sant  plusieurs  ouvrages  qu'il 
manuscrits.  Sans  être  un  ihéo-  destinait  à  l'impression,  outre 
logien  profond,  il  o'éuit  rien  ceus  qu'il  avait  pnUiés  pendant 
moins  que  novice  en  Théo-  sa  vie,  et  qui  sont  :  1°.  Des 
logic  ,  malgré  certaines  er-  tlièsessur  la  Théologie,  qui  pa- 
rcurS  ou  méprises  que  l'on  mrent  à  Perpignan  en  1G89. 
a{>eTfoIt  dans  quelques-uns  de  sansteliXte:  Expotitio^rmboli 
ses  écrits.  Le  don  qu'il  avait  aposialorum  âogmaiica^  hiilo- 
reçn  pour  l'interprétation  des  rico-berelica,  hictorico-poMÎtiva 
livres  saints  ,  se  manifeste  dans  et  icholasiica,  etc.  3°.  Une  Dis- 
son  commentaire  du  Cantique  sertation  apol<^étique  de  la 
des  cantiques.  S'il  n'a  pas  été  Théologie  mystique ,  volume 
aussi  heureux  sur  les  pseaumes,  in-i3,  1701.  3°.  On  Traité  des 
peu  d'interprètes  d'alors  y  ont  indulgences  et  du  jubilé,  à  Bop- 
mieux  réussi.  Les  idées  niista-  deanx, 1701, plusieurs foisréim- 
gogiques  qui  avaient  prévalu  primé  depuis,  entre  autres,  à 
dans  le  douzième  siècle,  l'ont  Paris  en  1745.  4°-  Tradition  des 
jeté  dans  l'illusion,  et  lui  ont  Pères  et  des  auteurs  ecclésiasti- 
fait  avancer  beaucoup  d'absur-  ques,  sur  la  contemplation  con- 
dités  sur  les  rits  ecclésiastiques,  tenant  le  dc^me  et  la  pratique 
A  l'égard  de  sa  manière  d'écrire,  decet  exercice,  a  volumes  ioJB', 
on  y  t-emarque  peu  de  métho-    imprimés  en  1708  à  Paris,  dtei 
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Jean  de  BuHi.  Le  père  Bonorf  qai  ■  l»«  JMqu'à  présent,  a«e 
ajOQta  en  1714  un  troirième  et*  oolef  hisloriques,  dirono- 
voluine  in-S"  à  cet  ouvrage,  «or  logiques  et  critiques,  5  volume» 
lu  motifs  èl  la  praLiqne  de  l'a-  tB-4",  le  premier  en  i^iS,  etle 
mour  diTia.  L'auteur  obwrM  second  en  1 7 1 7 ,  à  Paris  ;  le  Koi- 
dans  U  préface  de  «*  ©«vrage,  lièmeen  17*0,  ù  Ltoo.  Le  pre- 
q«e  ceui  qui  m  e«it  élevrf»  cou-  inier  volume  de  cet  ouTrage  «' 
treUïau«M!fpiritualil«,nefont  partagé  en  sept  disserutiotu: 
pas  M»ei  de  ta»  de  U  Téritable  !  dans  la  première,  après  avoir 
il  se  propose  de  découvrir  les  considéré  la  mature,  la  néc»- 
plus  pures  sources  de  la  Théo-  silé  et  les  avantages  de  U  critt- 
logie  mystique,  et  d'en  établir  que,  il  fait  une  courte  histoire 
le  dogme;  de  faire  voir  que  le  de  la  critique,  depuis  le  îiicle 
saint  exerciee  de  la  contempla-  d'Aristote  jusqu'A  son  teinpi- 
tiou  a  été  le  même  dans  tous  Les  principales  observations  re- 
les  temps,  et  qu'il  est  aussi  an-  gardent  surtout  Simon,  Tille- 
cieu  que  l'Église.  H  divise  son  mont,  Dupin,  Baillet,  le  père 
•BYrage  en  trois  partiel  -.  il  parle  Alesaudre  et  dora  Tbierri  flui- 
de U  nature  de  la  coBtem,ila-  «art.  Dans  la  seconde  diwerte- 
tion,  de»  différentes  manières  tion,  il  examine  les  principale» 
de  contempler  Dieu,  des  dispo-  règles  de  U  critique,  et  l«p|.  1- 
sitions  nécessaires  pour  la  eon-  cation  qu'on  en  fait  sur  les  H- 
lemulalion,  des  ditfé«ns  états  vrej  eupposés,  donteu»,  apoery- 
de  U  vie  spirituelle  ;  ii  a  mis  à  p*»»,  «  sur  les  manusents.  La 
la  tête  du  livM  une  taWe  chro-  troisième  roule  snr  les  conjec- 
nologiquedes  auteure  eccMsia*-  tares  que  l'on  tire  du  silence 
tiques  qui  composeot  la  tradi-  des  anciens,  des  inscription, 
tion  de  la  contemplation,  dans  des  fausses  dates,  du  sljle  te 
laquelle  ïl  rlonne  une  idée  des  auteurs. . .  La  quatrième  repnlï 
différées  ouvnges  qui  ont  été  les  règles  de  la  critique,  tou- 
eomposés  sur  la  spiritualité.  S»,  chant  les  actes  des  anciens  m»^ 
Un  pKAlème  in-B°,  toucbant  tyrs.  Dans  la  cinquième,  il  cil- 
les ouvrages  qui  passenl  sons  le  mine  les  règles  de  critique  q» 
BomdesaintDenisl'Aréopagite,  donne  M.  Simon,  ix»"""  f^"] 
où  il  traite  la  question  pour  et  une  bonne  traduction  de  la  Bi 
centre.  6".  Réflexions  sur  les  We.  La  sixième  concerne  M 
règles  et  sur  l'usage  de  la  crili-  usages  de  U  critique,  toudiar 
que,  touchant  l'histoire  de  l'É-  l'histoire  de  l'Église  et  les  W 
glise,  les  ouvrages  des  Pèies,  les  vrages  des  auteurs  ecclésiast 
actes  des  anôens  martyrs,  les  qoes.  Dans  la  septième,  il  expoi 
vies  des  saints,  et  sur  la  mé-  les  défauts  qui  se  rencontrei 
lliode  qu'un  écrivain  adonnée  dans  l'usage  des  règles  de  la  cr 
pour  faire  une  version  de  la  tique,  et  les  moyens  dont  0 
Bibh:  plus  exode  que  tout  ce     pourrait  se  servir  powriesér 
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ter.  Il  établit  enlîu  hait  lègles, 
pour  jager  des  traditions  et  des 
usages  de  l'Ëgliie  ;  règles  dignes 
d'une  attention  toute  particu- 
lière. L'auteur,  dans  le  tome  2, 
prescrit  tes  règles  qu'on  doit 
suivre  pour  faire  un  juste  dis- 
cernement entre  les  pieuses  tra- 
ditions et  les  vieilles  erreurs,  et 
il  fait  l'application  de  ces  règles 
i  plusieurs  points  de  l'histoire 
de  J&us-Cbrist.  Le  troisième 
tome  contient  buit  disserta- 
tions qui  roulent  sur  l'époque 
de  la  mort  de  Jésus-Christ , 
quelques  usages  du  samedi- 
saint  et  du  temps  pascbal,  les 
anciennes  litu^ies,  les  langues 
dont  on  se  servit  dans  les  an- 
ciens mystères,  les  reliques  de 
Jésus-Christ  et  des  saints ,  et 
quelques  nwnnmens  profanes 
où  il  est  parlé  de  Jésus-Christ  1 
il  y  a  eu  particulier  une  disser- 
tation sur  l'inscription  de  la 
sainte  face  de  Montreuil,  qui  a 
aussi  été  imprima  séparément 
en  1^18»  in-4*,  à  Paris.  6°.  On  a 
encore  du  même  auteur,  Dis- 
sertations historiques  et  criti- 
ques SUT  la  chevalerie  ancienne 
et  moderne,  séculière  el  régu- 
lière, avec  des  noies,  1  volume 
in-4')  i'»prinié  à  Paris  en  1718, 
et  partagé  eu  deux  livres  ;  le 
premier  traite  de  la  chevalerie 
en  général,  de  l'origine  et  du 
progrès  des  ordres  et  des  reli- 
gions militaires;  et  le  second, 
de  plusieurs  choses  qui  regar- 
dent la  chevalerie  en  particu- 
lier. 7".  La  défense  de  la  cons- 
titution Vnigenitui  du  pape 
Clément  xj ,  et  de  l'instruction 
i3. 
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pastorale  du  clei^é  de  Fnnce, 

publiée  en  f]i^,  4  volumes  in- 
12,  les  deux  premiers  en  1730, 
tes  deux  autres  en  i7X2;letout 
sons  le  titre  de  DifGcultés  pro- 
posées &  l'auteur  de  l'examen 
Ihéologique  (  M.  Petitpîed  ).  t)>, 
Observations  dogmatiques,  his- 
toriques et  critiques,  sur  les 
ouvrages  de  Jansénins ,  de 
1«.  l'abbé  de  saint  Cyran,  de 
TA.  Arnaud,  du  père  Quesnet  et 
de  M.  Cetitpied,  avec  des  notes 
in-4»,  à  Ypresen  i7a4-9*- '"'*" 
lificatioo  des  lettres  en  forme 
de  bref  du  pape  Benott  xm,Â 
tons  les  professeurs  de  l'Ordre 
des  Frères  Préchenrs,  au  sujet 
des  calomnies  répandues  contre 
tes  di9ci[iles  de  saint  Augustin 
et  de  saint  Thomas,  à  Bnixel* 
les  en  1725,  in^".  lo".  lettre 
d'un  théologien  â  un  abbé,  du 
a  juillet  1715.  11°.  Autre  lettre 
puliliée  à  Douai  en  1736,  sur 
le  miracle  opéré  à  Paris,  à  ta 
procession  de  la  fête  du  Saint- 
Sacrement,  sur  la  paroisse  de 
Salnle-Mai^uerite.  i2°.  Disser- 
utions  clioisics  sur  la  bulle 
Unigenilut ,  à  firusellec ,  en 
1727,  in-4".  13".  Vie  du  bien- 
heureux Jean  de  la  Croix,  car- 
me déchaussé,  k  Tournay,  en 
1727.  [^ojes  l'Abrégé  de  la 
Vie  du  père  Honoré,  dans  le 
livre  intitulé  ;  Bibliotheca  scrip- 


cealonim,  collecta  el  digesta 
per  patron  martialem  à  S. 
Joanne-Baptitta,  ejusdem  or- 
dinii,  ttc,  1  Bordeaux,  en 
)73o,    in-4''.    '^"'"'"  ^issi   le 

i3,^  I 
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Jonnal  des  Savans,  1708,1713,  uie  des  ^véques  d'Istrie ,  àéka- 
1717,  1718,  1730  et  I73I-]  >eui-S(les  trois  chapitres,  prit  un 
llOM>ilI-^DEi  province  éta>  loiDpartieulierdesetjlisesd'Aii- 
Mie  paï  Théodose  lejeuoe.en  gicterre  et  iI'Ecohk,  et  gouverna 
Tboaneur  de  son  oncle  Hono-  l'église  universelle  avec  beau-, 
rius,  Gis  de  Tliéodose  le  Grand,  coup  de  zèle  et  de  sollicitude, 
On  l'appelait  autrefois  Mnryan-  pendant  douze  ans,  onfe  mois, 
dine,  et  elle  faisait  partie  de  la  16  joun,  étant  mort  le  m  octo- 
Bitliyniedontcetenipereurlail^  bru  637.  Les  auteurs  pensent, 
tacha.  Justinien,  par  sa  novelle  différemment  sur  la  foi  de  ce  pa- 
29  ,  unit  cette  nouvelle  provio-  pc,  au  sujet  du  m  o  no  thé  li  sine. 
ce  à  la  Paphiagonie,  uns  appor-  I^es  uns  croient  qu'il  fut  en  effet 
ter  aucun  cliangement  à  l'ordre  bérétique  monothélite,  et  cou- 
des églites,  excepta  que  les  droits  damné  comme  tel  par  le  sixtètne 
métropolitains  que  Théodose  concile  général,  qniestletroisié- 
avait  Rttachésà  la  ville  de  Clau-  medeConslantinopW.  Lesautres 
dtopoHs  furent  transférés  en-  disent  que  ce  concile  tomba 
suite  à  relie  dlléraclée  du  Pont,  dans  une  erreur  de  fait,  en  con- 
HOKORINE,  rietije  et  roar-  damnant  Honorius  comme  hé— 
tyre,  était  de  Césnrée  en  Ca|><  rétique.  D'antres  aasnrent  que 
padoce,  selon  quelques  auteurs,  le  concilene9etromp8poiBt,en 
onde  FratKe,  selon  d'autres.  Ce  condamnant  Bonorius  comitM 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'on  hérétique,  quoiqu'il  ne  le  fût 
trouva  son  corps  sur  le  rivagede  pas,  parce  qu'il  ne  le  ccBdamna 
la  Seine,  i  l'endroit  oii  elle  se  dé-  point  eu  effet,  et  que  les  actes 
cliargedansla  Bier,soitqueç'ait  du  concile  ont  été  corrompus 
été  au  village  de  Graville,  entre  dans  l'endroit  qui  r«nfermecette 
Houfleur  et  le  Hâvre-de^râ-  condamnation.  Enfin  it  ;  eu  a 
ce,  soit  qne  c'ait  été  à  Honfieur.  qui  prétendent  qn'Honorius  Ait 
La  crainte  des  Normands  Danois  justeiuent  condamné  par  lecoB- 
le  fît  transporter  vers  l'an  897  k  cile,  non  il  la  vérité  comme  héi- 
Conflansen  Vexin,  qui  a  depuis  rétique  formel,  mais  comme 
été  appelé  Confia ns~Sninte-Ho-  buteur  du  l'iiérésie  et  des  héré- 
norine.  On  fait  sa  fête  le  37  de  tiques,  par  son  silence  et  sa  coni- 
février.  (Dom Mabillon,  quatrii-  plaisance.  Ce  dernier  senïimeDt 
me  siècle  bénédictin,  part,  a.)  ))araEt  d'autant  plus  probable, 
p  qu'il  est  appuyé  sur  les  lettres 
'  même  qu'Honorius  écrivit  en 
HONORIDS  ou  HONORÉ  ,  faveur  des  monothélites,  et  sur 
premier  de  ce  nom,  pape,  était  le  témoignage  des  auteuns  con- 
natif  de  la  campagne  de  Rome,  temporains.  Il  dit  à  la  page  939 
et  fils  du  consul  Pétrone.  Tl  suc  desa  première  lettre  :  XJnamJt- 
c^da  A  Boniface  v  le  37  octobre  temur  volantatem  Domini  r^s— 
de  l'an  6a5.  Il  termina  le  scbis-     tri  Jttu-ChriHi,  quiaprofecto  à 
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divinitate  arsumpta  est  fHMra  rum,Sergium...alqueeliamHo- 
natura,  rum  cu^..-.  non  est  norium,tjuifuit  antiquee  RomiB 
atsuntpta  vt'limla  natura,  qucf  papa,  horum  faulorem,  et  adiu- 
npugnarei  legi  mentis  ejtii...  tQrem  et  confirmatorem.  Le 
nom  bx  alîa  m  membris  aut  pape  Léon  11  dans  st  kttre  à 
volm\ta»  dfverta  non  fuit  vel  t'caipereur  :  Anathematiiamus 
contraria  Sahiatori,  qui  super  »ovi  dogmaiù  inventores,  Théo- 
legem  itaïus  esi  ftmnanœ  comii-  dotum,  Cirum,  necnonel  Bonv 
lionis.  Il  dit  ft  la  page  969  de  sa  rium  qui  hanc  apostoUcam  ec- 
seconde  lettre  t  Duos  naluraa  clesiam  non  apoitolic/e  tradi~ 
cum  ahernit  commam'one  ope-  tionit  doctrine  illutlravit,  sed 
rtmtes  alqiie  fiperatriee»  confi~  profané  prodilione  immacuïa- 
leri  deberrms.  11  reconnaît  donc  tam  tnatvIaripermisit..L»  qua- 
ikux  Tolont^  et  deux  opAra-  litë  d'hérétiqae  que  le  sixième 
bons  en  JÀns-Christ,  puisqu'il  concile  donne  i  Honorios,  ne 
y  recoDDaU  deux  natures  opf-  doit  donc  pu  s'eotetidre  dans 
ranles;  et  s'il  parait  quelquernis  un  lens  étroit  pour  un  héréti- 
ndnre  les  deux  Tolontëtt,  on  qne  formel  et  proprement  dît, 
doit  l'entendre  des  volontés  con<  mais  pour  nn  fauteur  d'iiér^ti- 
tnires,  telles  qu'elles  se  Iron-  ques.  On  qualifiait  et  l'on  pu- 
rent eu  nous  après  le  péché,  nissait  deniéme  dans  cestemp- 
dontVuneoombatpOKrresprit,  là  les  liérétiques  proprement 
et  l'autre  pour  la  chair  :  c'est  ]à  dits  et  leurs  fauteurs.  U  j  a 
tout  \e  bat  d'Hoaorins,  de  l'a-  d'autres  lettres  d'Haaorias,  qne 

Iveu  des  avtenrs  même  contem-  celles    qni  regardent  les  deux 

porains,  on  presque  contempo-  volontés  en  Jésos-CIivist  :  tfllcs 

rains.  Toiâ  comme  en  parle  le  sont     une     kttre    au    paliice 

pape  Jean  iT,  qui  lui  succéda  en  Isaac ,  exarque  de  Ravenne;  une 

^o.  dans  l'apologie  qu'il  en  fit  aux  évéques  de  Venetie  et  d'Is- 

1  fcmpevenr  ;  Decessor  meus,  trie  ;  une  i  Edouin,  roi  deKor- 

iotem  de  mjrsterio  incamatio-  thumbre  ;  une  à  Bonorius,  «vé- 

•JiChristi,dicebatnàn fuisse  in  que  de  Cantorberyi  une  à  un 

at  in  nobis  peccatoribus,  Ecosaaîs  ;  une  aux  évéques  d'Ë- 

et  camis  contrarias  vo-  pire;   une  au  sout-diacre  Ser- 

males ;  quod  quidam  ad pro-  fins.    (  Baronins,    A.    C.    633, 

pwn  sensum  converlcntfs,  di-  645,  etc.  Godeau,  Hist,  ecclés., 

atis    ef  humaniiaiii  wtnm  sixième  siècle,  liv.  a,  n"  la.  Le  - 

roluntatem  docuitse  »uspi-  père  Combeiis,  Hist.  monothel. 

Mil  aunt,  guod  vtritaii  omni-  Le  père  Garnler ,    Dissert,  de 

twiffj  eat  ctmtrariam.  L'erape-  Honorio.  Dupin,  Riblioth.,  t.  7. 

ta  Constantin  en  parle  ainsi  Dom  Ceillier,  Hist.  des  Auteurs 

on  édit  :  Anatkemaitsa-  sacrés  et  ecclésiastiques,  t.  17, 

s  quinovorum  dogrnalum  p.  5%%  et  suW.] 
stttfhutoressunl,Theod^        BONOBIUS  II ,  appelé  aupa- 

i3.     ,.  I 
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ravant  Lambert,  ^vèque  d'Os-  fit  entre  aatres celai  de  S.  Do— 
tie,  succéda  à  Calixte  ii.le  21  dé-  minique  ,  qn'il  confirma.  U 
cenibre  de  Van  11 34-  ^^  cardi-  témoigna  beaucoup  de  lèle  pour 
naux  élurent  Thibaud,  prêtre  te  recouvrentent  de  la  Terre- 
cardinal  de  Sainte-Anastasie,  Sainte,  et  pour  la  conrersioa 
qui  prit  le  nom  de  Célestin  u.  des  pécheurs  et  des  îdoUtre*.  Il 
Le  peuple  et  le  clergé  proclamé-  donna  la  couronné  impériale  de 
Tent  Lambert  sous  le  nom  d'Ho-  ConstantinopleàPierredeCoiu* 
uoré  11,  qui,  pour  avoir  les  suf-  tenay  l'an  1217  j  et  l'empereur 
frages  des  cardinaux  ,  quitta  Frédéric  11  fut  aussi  couronné 
quelques  jonts  apr^  la  mStre  et  l'an  r  220  i  Rome  en  sa  présen- 
te manteau  pontifical  en  leur  ce.  Honoriuti  avait  écrit  des  ser- 
préseoce.  Ils  le  reconnurent,  et  mons,  laVte  de  Célestiu  iii^etc. 
il  demeura  ainsi  paisible  pos-  (Oanphre  et  Platine,  de  Vit. 
sesseur  du  saint-sié|{e,  qu'il  gou-  pcntif.  Sponde.  Biovius  et  Rai- 
vema  sagement  pendant  cinq  naldi,  in  annab'b.) 
ans,  un  mois,  vingt-cinq  jours,  HOHORIUS  IV,  nommé  au- 
étant  mort  le  16  février  itâo.  paravant  Jac/fuet  SaveîU,  fils 
Il  confirma  l'élection  de  l'em-  de  Luc  Savelli,  Romain,  suc- 
percur  Lotbaire,  et  excommn-  céda  à  Martin  iv  le  a  avril  de 
nia,  l'an  1 1  aS,  Frédéric  et  Ton-  Van  t  a85.  Il  avait  été  fait  car- 
rad,  neveux  de  l'empereur  Hen-  dinal  par  le  pape  Urbain  tv  l'an 
ri  T,  qui  voulaient  s'emparer  de  1361.  Quoiqu'il  fût  très-iacom- 
l'empire.  L'an  1 127,  il  déclara  mode  de  U  goutte,  il  gouverna 
la  guerre  k  Roger,  comte  de  Si-  l'Église  avec  beaucoup  de  force 
cilCf  et  l'excommunia  l'aonée  et  d'activité.  Il  s'opposa  au  roi 
suivante  ,  parce  qu'il  voulait  d'Angleterre,  qui  voulait  lever 
jouir  des  duchés  de  Calabre  et  les  décimes  sur  les  ecclésiastî- 
de  la  Pouille,  sans  relever  du  ques,  excommunia  le  fils  de 
saint-siége.  Il  a  écrit  quelques  Pierre  d'Arragon,  purgea  ses 
lettres  peu  considérables.  (Raro-  domaines  des  voleurs  qui  les 
nius,  k  l'an  ■  1 34  et  1 1 3o.  Louis  infestaient ,  et  se  montra  tou^ 
Jacob,  Biblioth.  pontif.  Dupin,  jours  intrépide  dans  la  défense 
Bibl.  eccL  du  douiième  siècle.  )  des  droits  de  l'Église  :  il  eut 
HONORIUS  III ,  Romain  ,  aussi  beaucoup  de  lèle  pour  la 
nommé  auparavant  Ccnsius  Sa-  conversion  des  infidèles  ettpoar 
velli,  cardinal  du  titre  de  saint  le  recouvrement  de  la  Terre- 
Jean  et  de  saint  Paul,  succéda  à  Sainte;  et  ce  fut  ce  qui  le  porta 
Innocent  m,  le  31  juillet  de  l'an  à  fonder  un  collège  i  Paris  pour 
i2i6.  n  gouverna  dix  ans,  sept  les  langues  orientales.  Il  mourut 
mois,  vingt-six  jours,  et  monml  le  3  avril  de  l'an  12S7,  après  un 
le  18  mars  de  l'an  1237.  Plu-  gouvernementdedeuxans,deux 
sieurs  Ordres  religieux  se  for-  jours.  Il  laissa  un  testament  et 
mirent  du  temps  de  ce  pontife,  un  volume  de  lettres,  qu'on 
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^nie  à  Boin«.  (Giaconins.  Onu-  vnge.  (  Valère-Andr^,  Biblioth. 

phie.  Platine, en  sa  Vie.  S)M>Dik  belg. ,  Àlition  de  l^i^,  in-j", 

et  Bzovius,  aux  Annale».)  t.  1,  p.  lafi.) 

HONOBIUS,  antipape,  nont-  RONTIVËROS  (D.  Bernard), 

nté  anparavant  Ca^ajpuj.  (Voy.  béuédictin   espagnol,  du  dix- 

CiDAuiBS.)  teptièine    siècle,    fut    premier 

BONORIUS  (Bartfaél«ini),de  professeur  en    Théologie  dans 

Li^,    chanoine    régulier    de  l'uniTCrsité  d'Ovledo,  et  théo- 

l'abbaye  d«  Fioref,    Ordre  de  lojjiendeSa  Majesté  calholique, 

Préaiontré ,  .dans  le  couité  de  consulteur  du  souverain  tribu- 

Damur,  Tivait  dans  te  seisiènie  nat  de  V inquisition ,  général  de 

siècle. LeafactieuxTayantchaseté  sa  conf^régation  en  Elague,  et 

d'Helmont  on  il  était  curé,  il  enfin  évéque  de  CallaLorra.  On 

se    relira  â  Borne   :   sa  devise  a  de  lui  un  excellent  ouvrage 

était  ;/*arM,  nff/>ffVDm;  et  ses  btin  qui    a    pour  titre  t  La- 

ouvraget  sont  :  i'.  Admonitio  eryma     mititantîa    Ecclesiœ, 

ad  fratret  infcrioris  Germaniœ,  contre    les    casuisles    reUcliéï. 

à  Boi5-le-Dac,  en  iSrS.  a",  ffo-  Henri  de  S.-Ignace  jwrle  de  cet 

dopœricon    itinerii    italici ,    à  illustre   prélat   avec   beaucoup 

Bois-le-Duc ,   en    i58i,  in-4°-  d'élofjedansl'épttre  dédicatoiie 

30.  De  dictit  etfaetù  CoroU  v,  de  son  livre  ,  qui  a  pour  titre  : 

Imperaloris,  k    Bois-le-Duc.  Theologia  lanctorum  veterum 

4*.  Ehgrum  lancU  Norbrrli,  et  ac  novûtimorum,  circà  univer- 

eatalogu*  celebriorum  Ordinit  sam  morum  doclrinam,  eU:.  à 

pvtemomtmteiuis    per    orhem  Li^e,  t^oo,  in-S*. 

tmivtirstim  abbatiarum ,  i  Bois-  IIOOKE  (Luce-Josepli),  Irlao- 

le-Duc,  en  i5â4-  5*.  Latus  in-  dais,  docteur  de  Scrbonne  et 

troitui  SerenitMÙni principis  Er*  ancien  professeurroya! en Théo- 

netli Bavari,  decti episcnpi IfQ-  logie.  Nonsavons  de  lui  :  RttU- 

dieruis,  à  Bois-lc'Dnc,  en  i58i,  gionianMurallselrevelatœprin- 

in-4°,  partie  en  ver»  et  partie  en  cipia ,  methodo  scholaitioâ  di- 

proae.  G".    ySctoria  nolilissimi  ^*(a,  i75aet  1754,  a  vol.  in-8". 

Adelphe  de  Gortenbacfa  ,  pro-  HOOKEB  (Richard) ,  théolo- 

comilit  Sebnondani.  7°.  f^aeca  gien  anglais,  né  à  Excester,  ou 

belgica,  ab  Aiirantio,  Casùm'ro  dans  le  voisinage  ,  en  i.554i  fut 

palatino,  et  nmilibut  cTsecla.  élevé  dans  le  collège  du  Corps 

Vf.  Pastio  Gasparis  CoUignœi.  de  Christ,  à  Oxford,  dont  il  fut 

g^.    QuiBttionei  'jo  theohgicte  reçu  membre   en  1577.  H  fut 

advenus  calviniit^j ,  en  1686,  nommé   mailre  du  temple  en 

10-4".  lo»,  Elucidarium  B.  An-  iSçS,  etmourut  le  9  novembre 

telmi,  eantuarùntU  archiepit-  1600.  On  a  de  lui,  des  sermons 

copi,  en  i586,  în-8°.  Honorius  sur  la  justification,  les  bonnes 

n'est  que  l'éditeur  de  cet  ou-  «xuvres,  la  foi,  l'orgueil,  une 
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partie  de  l'épltre  de  uînt  Jode,  triime  ;  Samma  amtrot>ertia— 

et  un  ouvrage  anglais  de  la  po-  rum,  ia-8°.  Miacellâ  vetera  et 

lice  erclésinstique,  Of  thé  lawa  nova.   On  pent  rapporter  i  1« 

af  ecclfsiaslical  poUlic .  în-fol.  cinquième   :    Ortuionea  vartte 

dans  lequel  il  entreprend  la  d^  inaugwalei,  rectorales  ecfune^ 
fense  des  droits  de  l'I^^lise  au-  .  bres.  (  Voyei  ViTi  HnowascKi.) 

glicanc.  Sa  rie  a  éié  écrite  par  HOPHA ,  prêtre  dont  la  Ca- 

Isaac  Watton.  (Hor^ri,  édition  mille  tenait  le  treiiiëme  nmg 

de  1759O  ^'**  ^  Tingt-quattc  bandes, 

flOORNBBEK  on  aOOBNBEG  qui  servaient  loar.à  tour  et  par 

(JeanXprofesseuren  Tkéologie  lemaine  dans  le  temple,  aous 

dans  leanaiversités  d'Dtreciit  et  David.  (1  Parai.  34<  '3.) 

de  Leyde,  naquit  à  Harlem  en  HOPITAL,  lieu  pieux  et  cba- 

i6i7,et  mourut  i  Leyde  le  pre-  ritable  où  on  reçoit  les  pauvret 

mier  septembre  1666.  Il  savait  pour  les  goalaga*  en  leurs  né- 

les  langui-s  savnntes  el  le»  lan-  cessités.   Ptochodochiian ,  Pto~ 

Ques  modernes,  et  a  laissé  an  chatrophium,  La  fondation  des 

grand  nombre  d'onvmgeii  qu'on  hApitaux  n'est  pas  moins  an- 

peut  rapporter  i  cinq  classes,  cienne  'que  les  biens  fiies  de 

Didaclica, polemica,  praélica,  l'Église;  caraussitAtquel'Ëglise 

historica  el  oraloria.  Ceux  delà  eut  des  biens  assurés,  on  fonda 

première   sont    :    Jnstiiuliones  diverses  maisonade piété,  qu'on 

theologicte,  in-8».  Jrtnicua  de  appelle  aujourd'hui  hépilaux, 

studio  pacis  et  concordiœ,  ii^"-  et  on  leur  assigna  des  revenus 

Ceux  de  la  deuxième  ;  Sociruo'  particuliers   pour    le    soolage- 

nixmi eonfulati,  t.  S,  in'4'.  Pro  tneot  des  pauvres.  Ces  maisons 

convincendûJudœis,liber,in-^'.  étaient  gouvernées,  même  pour 

De  coAveraione  gentilium  lift,  a,  le  temporel,  par  des  prêtres  et 

'm-fy'.  Examen bullte  Vri>aHi\ii\  des  diacres,  qui  en  rendaient 

defesuilicis,  imagi'nibus et Jès-  compte  à  l'évèqne.   Quelque»- 

tit,  iD-4°-  Examen  buUœ  InnO'  uns  fondèrent  aussi  des  fa6pi- 

ceniii  x    de  paee  germanicâ ,  taux,  pour  être  gouvernés  pai 

în-4*.  Epittola  ad  Durœum  de  des   religieux    ou    religieuses  , 

independentismo ,  in-4'-  Com~  avec  l'exemption  de  la  juridic- 

meiiiarius  de  paradoxis  JVeU-  tion  de  IVvéque  :  et  c'est  ce  qui 

gelianis  ^  in- 13.    Apoïogia  pro  a  re.^lreint  le  droit  d'inspection 

Eccîe.na  clin'tiiana    hodierna ,  que  les  éi'éques  avaient  origi— 

■n-8".  De  obtervattdo  à  chrii~  nairement  sur  toulea  las  maï- 

tianisprœceptodecalogi quarto,  sons   de   piété.    Les  clerca  qui 

tn-i3.   De  epixcopafu,    în-&'.  avaient  radmÎDtstraUon des li6> 

Ceuxdela  troisièmeclasse  sont;  pitaux  ,   l'ayant  convertie  dans 

Theotogicœpraclicœ,  t.  itia-^o.  la  suite  des  temps  en  titres  de 
Depe.ue,  in-12.  Ceux  de  laqua-    bénéfices,  à  kur  profit  partie  u- 
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lier»  le,  concile  de  VieniN  dé-  l'abseDce  des  évéqaes.  Arrêt  du 
landU  de  plus  donner  les  hA-  conseil-d'^Lit  du  premier  mars 
pitaux  en  titres  de  be'néËces  à  i^oit  en  interpréLition  des  ar- 
des  clercs  séculiers,  et  ordonna  ticles  39  et  45  de  l'édit  de  1695. 
que  ce  serait  des  laïques  capa-  Lorsque  les  liâpitaux  ont  (ilui 
bleset8olTables,qailëjadaiinis-  de  biens  qu'il  n'en  faut  pour 
tienient,  et  rendraient  coaapte  nourrir  les  panvres  qui  s'y  pr^ 
aux  ordinaires.  Ce  décret  a  été  sentent,  c'est  à  révêque  i  dé- 
coufirmé  par  le  concile  de  Tren-  terminer  les  bonnes  ceuvres 
te  qui  donne  aux  ordinaires  auxquelles  on  doit  appliquer 
lonte  inspection  sur  les  hàpi-  l'excàient,  et  non  pas  ans  tu- 
taux.  En  France  les  administra-  périeurs  ecclésiastique»,  ni  aux 
tearsneponvaientêtreyuiecclé-  administrateurs  laïcs  de  l'hA- 
siastiques,  ni  nobles,  ni  of&ciers  ;  pital.  (Concile  de  Tareute, 
mais  de  simples  bourgeois,  ha-  sess.  aS ,  de  reform.  c.  8  ) 
biles  économes,  à  qui  il  fut  Les  legs  faits /ncerf^per^oniF, 
facile  de  faire  rendre  compte,  sont  adjugés  aux  bApitaux  du 
Ils  ne  deraient  être  que  trois  domicile  du  testateur.  (Arrêt  du 
ans  en  cba^.  La  nomination  ]ojanTieri664>Journ.  deeand.) 
en  appartenait  aux  fondateurs.  Si  les  administrateurs  font  un 
Les  ordinaires  n'avaient  plus  mauvais  emploi  des  deniers,  ils 
queledroitd'assisterauxcontiv  en  sont  responsables  ;  s'ils  font, 
les  sans  aucune  inspection  sur  un  uiauvait  procès ,  ils  sont 
les  biens  des  hâpitaux,  depuis  coudamnés  aux  dépens  en  leur 
l'ordonnance  de  François  1",  nom.  (Dupeiray.  On  peut  voir 
confirmée  par  Henri  it ,  qui  le  livre  qui  a  pour  titre  :  Ëtat 
attribue  la  coonaissauce  et  la  général  des  unions  faites  des 
Tinte  des  hâpitaux  aux  juge»  biens  et  revenus  des  maladeries, 
royaux  des  lieux  où  ils  sont  léproseries,  aDmàneries  et  autres 
ûtnés.  lieux  pieux  ,  aux  bôpitaux  des 
Les  arcbevêques,  évéques  et  pauvres  uialadcs,  en  exécution 
leurs  grands-vicaires  pouvaient  de  l'édit  du  roi  du  mois  de 
assister  aux  bureaux  ordinaires  mars,  et  des  déclarations  des 
et  assemblées  générales  des  hd-  i5  du  même  mois  et  24  '^^^^ 
pitaux,  et  y  avoir  voix  délibé-  1693  ,  divisé  par  diocèse  et  par 
rative,  avec  cette  difli|rence  que  ordre  alpbabétique,  à  Paris,  de 
les  arclievèqucs  et  évèques  y  l'imprimerie  de  Denys  Thierry, 
présidaient,  lorsqu'ils  y  étaient  l'^oS,  in-8°.} 
préseos;  au  lieu  que  leurs  HOPPËR  (Joachim),  juriscou- 
grandiH-vicaires  n'y  présidaient  suite,  né  i  Seneck  dans  la  Frise, 
pas  toujours  en  leur  absence,  le  11  novembre  iSzS,  enseigna 
car  il  y  avait  des  endroits  où  à  Lonvaia ,  et  fut  depuis  nom- 
c'étaientleslieutflibiit»f;énéraux  mé  conseiller  au  grand  conseil 
des  bailliages  qui  présidaient  en  de  Malines.  En  i566,  Philip- 
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pe  11 ,  roi  d'Espace ,  le  voulut 
avoir  près  de  sa  personne,  pour 
le  coasuller  sur  les  affaires  des 
Pays-Bas.  Hopper  servit  très* 
ntilement  ce  prince,  et  mourut 
A  Madrid  le  i5  décembre  iS^S. 
if,é  de  cinquante- trois  ans.  Ou- 
tre plusieurs  livres  de  droit  civil, 
on  a  de  lui  :  Paraphrase  et  ex- 
plication des  pseaumes,  avec  un 
livre  de  l'usage  et  de  la  division 
des  pseaumes,  à  Anvers  en  iSpo. 
(Valère-André,  Bibliotb.  belg. 
Ihipin ,  Table  des  Aut.  eccl.  du 
seizième  siècle,  col.  1310.) 

HOR ,  liébr. ,  qui  conçoit  ou 
qui  montre,  montagne  de  l'Ara- 
bie Véttée,  aux  confins  de  ï'Idu- 
mée,  011  Aaron  monrat.  (Deu- 
teron.  3^,  5o.) 

BORAM,  roi  de  Gaier,  qui 
ayant  voulu  donner  du  secours 
an  roi  de  Lacbis ,  fut  défait  par 
Josué.  10,  33. 

HORANTS  ou  OSANTES 
(François),  Espagnol,  de  l'Oi-dre 
des  Frères  Mineurs,  de  la  pro- 
vince réformée  de  la  Concep- 
tion, confesseur  de  dom  Juan 
d'Autriche,  l'un  des  théologiens 
du  concile  de  Trente,  et  enfin, 
éïêque  d'Oviedo,  mort  le  12 
octobre  de  l'an  i584 ,  à  laissé  1 
i*.  Locorum  eathoh'corum  pro 
romana  fide  advrrsus  Calvini 
insiitutiones ,  libri  sepîem,  k 
Venise,  en  i564,  et  à  Paris  en 
i566.  2°.  Ijc  discours  qu'il  pro- 
nonça au  concile  de  Trente,  qui 
se  trouve  h  la  page  3ii  de  ce 
t:oncile,  édition  de  Louvain,  et 
dans  les  conciles  du  père  Labbe, 
t.  14,  col.  i4a5.  3*.  L'û  Traité 
de  la  justification.  4*-  Une  lettre 
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à  Michel  Baius,  touchant  ses  ré- 
ponses à  Marnix,  abbé  de  Saint- 
Âldegonde,  sur  l'autorité  de  l'É- 
glise. 5".  Des  CommcQtairei  sur 
Job  et  sur  Daniel.  (LepèreJeaa 
de  Saint-Antoine,  Bibl.  univ, 
francrs.,  t.  I ,  p.  3g3,) 

HOREB,  héht.' désert,  loli- 
tude,  montagne  de  l'Arabie  Pé- 
trée,  toute  voisine  du  mont 
Sioaï ,  en  sorte  qu'Horeb  et 
Sinaïne  semblent  être  que  deux 
coteaux  d'une  même  montagne. 

HOREM ,  ville  de  Nephulï. 
(Josué,  19,38.) 

HORI,  fils  de  Lothan,  de  la 
race  de  Séir  le  Horréeu  (Genèse 
36,  aa.) 

HORMA,  ou  HERHA,  ou 
HARMA.  { /^^„  Harmi.) 

HORMISDAS  (ïaint) ,  pape  , 
fils  de  Juste,  était  de  la  petite 
ville  de  Frusinone,  dans  la  cam- 
pagne de  Rome.  Il  fut  admis 
dans  le  clei^é  de  l'église  de 
Rome,  et  les  preuves  qu'il  y 
donna  de  sa  vertu  le  firent  choi- 
sir  d'une  voix  commune  pour 
remplir  le  saint-siége  après  U 
mort  du  pape  Stinmaque,  le  26 
de  novembre  de  l'an  5i4-  H  ne 
fut  pas  plutât  insullé,qu'il  écri»- 
vit  aux  églises  d'Orient  pour  les 
exhorter  à  l'union ,  et  ramener 
A  la  foi  ceux  que  l'hérésie  des 
eutychien*«n  lenuit  séparés.  Il 
envoya  pour  cet  effet  diverses 
ambassades  à  l'ompereur  Anas- 
taseqiii  répondit  mal  à  ses  bons 
desseins.  Il  fut  plus  heureux  sous 
l'empire  de  Justin .  successeur 
d'Anastase.  La  réconciliation 
tant  souhaitée  entre  les  églises 
d'Orient  et  celle  de  Rome,  fut 
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■olennclfemeiit  pobliée  le  joar 
dePlqae  dcTan  Sig,  daMCont- 
Uiitîn€>|4e.  Les  loins  dn  niât 
pqie  ne  se  ttomaîenl  pas  à  1^ 
ricDt,  il  T^llatt  infktïgableiDent 
KU  tontes  tes  églises,  y  répn- 
naît  les  hérétiques,  instraisait 
le  clergé  dans  la  psalmodie,  or- 
mit  les  ^lises,  y  donnait  des 
exemples  continaeh  de  modes- 
tie, de  fermeté,  de  pénitence, 
de  cliarité.  It  moamlie6d*août 
de  l'an  5a3,  après  hait  ans,  bnît 
taoû,  dix  jouis  de  gooveme- 
inent.  H  avait  écrit  un  grand 
nombre  d'épltres  à  différentes 
personnes.  It  en  resle  cjuatre- 
vingls  dans  les  collections  des 
conciles  et  aiDeors.  Les  pensées 
en  sont  n<Ales  et  solides,  quoi- 
qu'elles se  sentent  de  la  barbarie 
de  son  siècle  pour  le  style  et  le 
langage.  On  lui  attribue  aussi 
quatre  décrets.  (Baronius,  In 
annal.,  t.  6  et  7.  Dnpin,  Bibl. 
ecclés.,  t.  6.  Baillet,  t.  2, 6  août. 
Dom  Ceillier,  Hist.  des  Auteurs 
sacr.  et  ecdés.,  t.  i5,  p.  ^gS  et 
suiv.) 

HOBMISDAS,  martjr  persan, 
de  l'illustre  race  des  Acbemeni- 
des  et  fil)  d'un  satrape  ou  gou- 
verneur de  province,  fut  man- 
dé comme  clirétien  par  Vara- 
mne  v,  l'an  ^no.  Ce  prince 
l'ayant  tu  dans  la  confesion  de 
la  foi,  le  priva  d'abord  de  ses 
biens,  et  le  réduisit  à  conduire 
lesdiameaui  del'armée.  L'ayant 
vu  passer  quelque  temps  après 
couvert  de  poussière  et  briîlé  du 
soleil,  il  lui  fit  mettre  une  robe 
de  fin  lin  sur  le  corps  eu  lui  di- 
sant t  ne  soyez  donc  plut  ai  opi- 
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lu'tfrre  ef  renoneez  enfin  au  fU 
du  charpentier.  Hormisdas  dé- 
chira la  robeenpr&enceduroi. 
({UÎ  l'exila  na  comme  il  était 
hors  de  son  royaume.  On  ne  sait 
ce  qu'il  devînt  depuis  ce  temps: 
ce  qui  n'a  point  empêché  que 
pour  honorer  sa  confession,  on 
n'ait  mis  son  nom  au  8  d'août 
dans  le  martyroloife  romain. 
(Thébdoret,  Hist.,  1.  5,  c.  39. 
Baillet,  t.  3,  8  août.) 

HORMUTZ,  ville  de  Carama- 
nîe  an  fond  dn  golfe  Persique, 
qu'on  dit  avoir  été  bâtie  par 
HoRnidas,  roi  de  Perse,  à  cause 
des  Armozéens,  dont  parle  Mi- 
ne, qui  allèrent  s'établir  dans  U 
partie  de  l'Arabie  -  Heureuse  , 

E roche  ce  golfe,  et  vissk-vis  de 
I  Caramanie,  et  ensuite  dans 
l'Ile  Ogyris  qui  se  nommait 
Zarao,  et  qu'ils  appelèrent  en- 
suite Hormutz.  Elle  est  éloignée 
d'environ  douie  milles  du  con- 
tinent de  Caramanie.  Les  nesto- 
riens  y  ont  en  des  évèches,  et  y 
en  avaient  encore  dans  ces  der- 
niers siècles.  Le  catholique  Ëlie 
se  plaignait,  en  i6t6  au  pape 
Paul  V,  des  vexations  que  fai- 
saient les  Portugais  à  ceux  de  sa 
communion  qui  demeuraient  A 
Hormutz,  k  Goa,  et  au-deU,  les 
interrogeant  sur  leur  croyance, 
quoiqu'ils  fussent  fort  îgnorans. 
Kous  trouvons  les  évèqnei  sui-  . 
vans  d' Hormutz. 

I .  Gabriel,  siégeait  vers  l'an 
5^0  ;  il  a  écrit  contre  les  mani- 
chéens et  les  Cbaldéens. 

a.  Théodore,  envoyé  par  le 
catholique  Jesniab  ni,  pour  ra- 
mener à  son  obéissance  les  évè- 
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-qoes  de  la  métropole  de  P«rse,  «n  latin  Juqa'à  l'an  1666,  avec 

qui  s'étaient  SDOstraiU  an  catbo-  uneintrodaotioa  à  l'bistaiiv  udï- 

lique  de  Seleucie,  (Or.  cb.,  t.  2,  venelle  politique  -,  à  Lejde  en 

'    p.  i3i7.)  1666,  in-12.  3>.  Ud  Comnaeû- 

HOBMË  (  Araoul  de) ,  ëréque  taiire  latin  ntr  l'état  présent  des 
Liège  dans  le  seiEième  sîfecle,  a  églises  en  Angleterre ,  sons  le 
donné  :  1*.  Traité  de  paix  entre  nom  d'Honon'us  Reggiut,  avec 
Dieu  et  les  lioiuines,  î  Paris  en  un  appendix  conteosot  les  dé— 
iSSo.a'.  La  liberté  consciencieuse  crets  donnés  dans  le  synode  de 
des  artisans,  ibid.  iS>55.  3".  Le  Glasgow  contre  les  évèqaes  en 
contrepoison  des  pseaunies  de  \&^^,ia-^''.  ^".U^'uXaÏKA'k.a- 
'ULa.roi,  ibid.  i56o.  4°-  I^iaieu-  gleterre  en  sept  livres,  oùilrap- 
tation  de  l'Église,  ibid.  5'.  Le  porte  ce  qui  s'est  passé  en  i645 
combat  d'un  fidèle  papiste  con-  et  1646,  eu  Angleterre,en Ecosse 
tre  un  anti-papisle,  ibid.  (  Dn—  et  en  Irlande,  en  latin,  in-S°,  en 
pin,  Table  des  Aut.  ccclés.  dn  >64S,  à  Leyde.  5°.  Une  liistoire 
seiiième  siècle,  col.  iio4-J  deî'AiD^rique,  souslel.itre  :  De 

H0RI40T  de  Nuits  en  fionr-  originHiutAmerii;anii,et\(^aMe 

gogne.  Nous  avons  de  Lui,  Abr^  livrer,  à  la  Haye,  en  i64a<  in-8°^ 

gé  chronologique  de  l'histoire  6'.  L'hisloire  de  la  philosophie, 

universelle.  en  sept  livres,  ouvrage  latin, 

HORNIUS(GeoiX!es),  fameux  imprimée  eu   i655,   in-4<>.   7*. 

historien,  né  dans  le  Palatinat,  Une  édition  de  tiu^ice  Sévère 

vers  le  commencement  du  dix-  avec  des  notes,  en  i65:j ,  in-S°, 

septième  siècle,  passa  en  Angle-  i  Leyde.  8°.  Geographia  vêtus, 

terre  où  i)  se  déclara  pour  les  sacra  et  profana,  et  arca  Noe  .■ 

presbytériens.  De  là,  il  fut  ap-  arca  Mosis,  etc.    Son  histoire 

pelé  à  'Hardervrich  pour  prx»-  ecclésiastique  a  été  traduite  en 

fesser  l'histoire,  la  politique  et  français,  et  imprimée  A  Rottet- 

la  géographie,  et  il  ne  sortit  de  dam  en   1699.   (Witten,  Diar. 

Hardewich  que  pour  remplir  Slruvii,  Act.  litter.) 
une  chaire  d'histoire  i  Leyde.       HOBOLOGE,  horologium.  Li- 

n  mourut  en  1670.  On  a  de  lui,  vre   d'office  d'Église   chez   les 

entre  autres  ouvrages  t  i".  une  Grecs,  ainsi  nommé  pavce  qu'il 

Dissertation  qui  parut  à  Leyde  contient   les  heures  ou  l'office 

■659,  contre  celle  que  Voxsiui  qu'on  doit  réciter  tous  les  jours 

avait   fait   imprimer  la   même  à  chaque  heure.  11  y  a  un  grand 

année  louchautl'jgedu monde,  etunpetithorologe.  Le  petit  est 

et  dans  bijuelle   il  prétendait  tiré  du  grand  et  contient  moins 

prouver   que   la    naissance    du  de  prières.  (  Fojre»  SuicEK  et  le 

monde  était  plus  ancienne  de  second  tome  dû  Acta  Sancto~ 

mille  quatre  cents  quarante  ans  rum  du'ntou  de  jain.) 
que  ne  le  porUit  l'ère  vulgaire.        HOROM  on  OROKAIU.  (  P^<yy. 

3°.  Une  Histoire  ecc-lésiastique  Osonum.) 
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HOIlRÉENS,aBci«DB  peupla  cbn  André  IMvd  ea  a  4o- 

qnï  lubitiient  au  comuieiKC-  ues  in-ia.  s".  ApborisnKS  eu— 

iiieotdaiislesuiont^aesdeSeïr,  cfaaristiqnes,  i^iJ.,  i636.  3».  Let 

an^clà  du  Jourdain.  (Gen.,  36.)  aept  trompetlevponrla  réforme 

HOHRY  (Claude),  incien  no*  delà  disciplioede l'Église,  i&trf., 
taire  apostoUqae  de  rarcfaerê-  i635. 4'-  Avis  de  la  sagesse  cbré- 
cbédeParis,procureurenroffi-  tienue.  5°.  La  doctrine  de  bien 
cialilé  dudit  archevèclié  et  èa-  tîttu  et  de  bien  mourir,  ibid., 
cours  ecclésiastiques,  a  donné  :  )643.  6°.  Une  édition  des  œu- 
I*.  Observations  sommaires  sur  vres  de  saint  Bernard,  y.  Une 
les  édits  et  déclarations  de  nos  édition  de  toutes  les  œuvres 
rm«,  touchant  la  célébration  du  de  Thomas  &  Kempis  ,  avec 
mariage,  qui  renferment  toutes  de  savantes  notes.  (Dupin,  Ta- 
ies formalités  requises  pour  la  ble  des  Aut.  ecclés.  du  dix-sep- 
eélébration  du  mariage,  par  les  tième  siècle,  cal.  2o44-  Journal 
édits,  déclarations  et  oidonnair  des-Savaiis,  661>,  1699  et  1700  ) 
ces  de  nos  rois,  et  arréu  rendus  HORTA,  petite  ville  de  l'éUt 
en  eiéculion  jusqu'en  ce  jour,  de  l'Église ,  proche  du  Tibie  , 
par  les  cours  souvenines,  et  à  l'endroit  ovi  ta  rivière  de 
plusieurs  questions  iinportan-  Hera  se  joint  à  ce  fleuve  :  on 
te»  sur  la  matière  du  mariage,  l'appelle  en  latin  Hortanum  et 
in-4*t  ^  Paris,  chez  Jian-Bap-  Orla.  C'est  une  ancienne  ville 
tisie  Nego,  et  Pierre  de  Bats ,  d'Oiubrie,  dont  on  ignore  abso- 
■69?.  a».  Institution  A  la  prati-  Inment  la  fondation.  Ughelle 
quebénéficiale  et  ecclésiastique,  prétend  qu'elle  reçut  la  foi  de 
etc. ,  in-4*,  A  Paris,  chez  Nico-  Jésus  -  Christ  dès  les  premiers 
ias-le-Gras,  1693.  3^.  Nouveau  liècles.  Cependant  nous  n'en 
traité  du  mariage  chrétien,  fait  voyons  point  d'évêques,  que  du 
•elon  les  lois  de  l'Église  et  les  temps  de  l'empereur  Constan- 
ordonnances  de  nos  rois,  etc.,  tin  au  quatrième  siècle.  Son 
in-13,  i  Paris  chfzFrançoisPra*  siège  fut  réuni  par  Eugène  iv  ^ 
lard,  1700.  celnideCittaCaste]1anaeni447- 
HORSilUS  (Jacques  Herlon),  Elleavaiteulesévèquessuivansi 
docteur  de  l'aniversité  de.Co-  1.  Jean  Hoalaous,  ordonné 
logne,  et  curé  de  la  même  villa  par  saint  âilvettre  en  33o. 
dans  le  dix-seiitième  siècle,  s  i.SaintCassien,  d'Alexandrie, 
donné  :  i*.  Paraditus  unimœ  en  363. 

eirùtùnue,  à  Cologne  i63o  ;  ce         3.  Léon,  qui  si^ea  vingt-trois 

sont  des  heures  chrétiennes  ti-  ans. 

rées  de  l'Écriture  et  des  Pères,        4.  Martien  ou  Maitinion.  as- 
contenant  des  exercices  spiri-  sista  an  concile  du  pape  Sym- 
tneb  pour  tous  les  jours  de  la  maqne,  en  5o2. 
semaine  ;  elles  ont  été  traduites        5-  Hubald ,  sons  saint  Oré- 
en  français  et  impriinéetâ  Pari*  goiie,  pape. 
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6.  Blandus,  sons  le  même.  38.  Laurent  de  Veletri ,  de 

7.  Julien,  au  concile  de  Ro-  l'Ordre  des  Frères  Hineun  , 
me,  en  69.^.  >3Ç)8.' 

8.  Maurice,  an  concile  de  Ro-  29.  Nicolas  Zaberescbï ,  ^hi 
me,  en  743.  par  le  chapitre  le  7  avril  i334, 

9.  Adam,  en  -61.  mourut  en  tSGs. 

Eo.  Etienne,  an  concile  de  3o.  Jean,  tranjtféf^deKisiaao 

Borne  8a6,  sous  Eugène  11,  sui-  le  t6  a'oùt  i3tn. 

vant  Baronius.  3i.  Pierre  d'Horta  ,  mort  en 

1 1.  Arsène,  sonsNîcolas  1,860.  i36fi. 

12.  Zacharie,  moit  la  veille  33.  Jean  de  Foligni,  de  l'Or- 
de    l'apparition   du   Seigneur,  dre  de  Saint-Dominique,  élu  en 
comme  porte  un  ancien  martj-  i36(>,  mourut  en  13^. 
rologe.  33.  Paul  Alberti,  noble  Flo- 

i3.  Ëtienneit,en897,qaia^  rentm ,  de  l'Ordre  des  Frères 
sista  au  concile  de  Rome,  où  le  Mineurs,  siégea  depuUi4i3  jus- 
pape  Etienne  vi  on  vu  condam-  qu'en  i4ao ,  et  fui  transféré  à 
joa  la  mémoire  de  Formose.  Ajaiio  en  Corse. 

14.  Pierre,  en  916.  34-  I-ancios  ou  Santés,  snccé- 

i5.  N...  en  763.(£aron.  oc/  da  à  Albert,  fnt  transféré  en 

Âunc  ann.)  i433  à  Citia  Casiellan». 

i6.T^mbert,siégeailenioa5.  35.  Valentin  de  Teramo,  en 

17.  Jean,  en  1017.  ijSa  le  i4  avril,  évéqnedeHor- 

18.  Landevinus,eD  io36,  sous  ta  et  de  Gitta  Castellana  ,  en 
Benoît  U.  ■437-  C  f^'fj'-  Gitta  CuTELLUit.) 

19.  Bodulphe,  fait  cardinal-  HORTOLAN  (CAme-Damien], 
diacre  par  Honoré  11  en  1126,  de  Perpignan,  abbé  de  Ville- 
etnoramééTêqueparlnnoceutu  Bertrand,  envoyé  de  Philippe  11 
en  ii3o.  au  concile  de  Trente,  mort  l'an 

ao.  Paul,  se  trouva  au  concile  i566,  a  donné  une  paraphrase 

de  Latran,  1179.  sur  le  Cantique  des  cantiques, 

21.  Paul,  nommé  par  Inno-  avec  une  introduction  à  l'Ecri- 

cent  iii,  vers  l'an  1300.  ture-Sainte,  à  Venise  en  i585. 

33.  N...  ordonné  par  Hono-  (Dupin,  Table  des  Auteurs  ec- 

ré  ni  en  laaa.  clésiastiques  du  seizième  siècle, 

33.  Transmonde,  en  1339.  col.  1 145.) 

34.  Jean,  en  ia48.  HORTULAN  ou  HORTOLAH 
25.  Pierre,  de  l'Ordre  des  Frè-  (saint),  évéque  de  bénèfe  dans 

resMineurs,  nommé  par  Aleian-  U  Byxacène  ,  parut  principal»- 

dre  IV  en  ia54<  ment  sur  U  (in  du  règne  de  Hu~ 

36.  Conrad,  arcliîdiacre  de  néric,  fils  de  Genséric,  roi  des 
Viterbe  en  ia84.  Vandales.  Il  fut  de  la  fameuse 

37.  Bartbélemi,  nomme  par  conférence  de  Carthage  que  ce 
Boniface  vin,  en  1396.  ]irince  fit  tenir  au  mois  de  fé-. 
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Trier  de  ran484.0akdépoaiUa  HOSIUS  (Stanislas),  cardîoal, 

de  Ks  biena  et  de  son  église,  on  évéque  deWaimie,  n^  k  Craco- 

le  maltraita,  et  on  l'envoja  en  vie  en  Pologne,  a  tlé  un  des 

«il  dans  HledeCorM.  (fiaillet,  plus  illustres  prélats  du  seiii^ma 

t.  3,  aS  novembre.)  siècle.  Il  fut  envojé  k  Padoue 

HOSA,  hébr. ,  qui  te  confie  ou  pour  étudier,  et  ;  eut  pnar  nial- 

^i  protège  ,    nom    d'iiotnme.  txe  Laiare  Bouaraici.   Il  passa 

(I  Parai.  26, 10.)  «asuîte  i  Bologne  où  il  se  fit 

BOSA,  nom  d'homme.  (1  Pa-  recevoir  docteur  en  droit;  et 

rai.  4t  40  étant  retourné  en  Pologne,  il  j 

HOSAnnA  OQ  HOSANA  oa  fnl  secréuire  du  roi,  puis  cba- 
HOSCBAIfNA,  mot  hébreu  qui  noine  de  Cracovie,  ensuite  ivè- 
àçaiBe  tauves,  mainienaat  oa  que  de  Culm,  et  enfin  de  Wac- 
sauvee  je  vout  prie.  C'est  une  mie.  Le  pape  Pie  tv  l'envoya  vers 
formule  de  bénédictions  on  l'empereur  Ferdinand  et  vers  la 
d'heureux  souhaits.  Ainsi  quand  roi  de  Bohème,  pour  faire  con- 
on  criait  Â  l'entrée  de  Jésus-  tinuer  le  concile  de  Trente,  et 
Christ  à  Jérusalem  :  Hoianna  lui  donna  en  1S61  le  chapeau  de 
Filio  David,  cela  lignifiait:  Sei-  cardinal.  Le  même  pape  lui  or- 
gneur,  conservée  ce  Fila  de  Da-  donna  deux  ans  après  d'aller 
rid,  combUi-h  de  faveur»  et  de  ouvrir  le  concile  de  Trente  , 
protpéritét.  Les  Juifs  appellent  comme  son  légat,  avec  les  car* 
hosarm»  des  prières  qu'ils  réci-  dinaui  de  Mantoue  et  Séripand. 
tent  le  septième  jour  de  la  fêle  Le  pape  Grégoire  x ni  le  fit  grand 
des  tabernacles.  Ik  appellent  pénitencier  de  l'Église  romaine. 
ans»  iotanna  robÔa  on  grand  II  mourut  à  Caprarola  le  5  août 
iotauna,  la  fËte  liiéme  des  ta-  i5;9,  âgé  de  soixante -seize  ans. 
bemades,  parce  qu'ils  y  répèlent  Les  souverains  pontifes  et  les 
souvent  AofAnna  pour  demander  écrivains  de  son  temps  lui  don- 
la  bénédiction  de  Dieu  sur  l'an-  nërent  les  glorieux  titres  de  Co- 
néequivientdecomraencer.Ën-  lonne  de  l'Eglise,  de  l'AagusIiu 
fin  ils  appellent  encore  hosanna  de  son  temps.  Ses  livres  ont  été 
rabba  en  particulier  le  septiëmd  traduits  en  français,  en  italien, 
jonrdestabemacles,parcequ'ils  en  allemand,  eu  flamand,  eu 
demandent  plus  particnlière-  polonais,  en  anglais,  en  écossais 
ment  en  ce  jour  le  secours  de  et  en  arménien  ;  et  imprimés 
Dien  contre  leurs  ennemis,  et  sa  dans  les  principales  villes  de 
bénMiction  pour  U  nouvelle  l'Europe,  quelques-uns  même 
année.  (  Seldenus,  da  Sjmedrii*  jusqu'à  trente-deux  fois  de  son 
kœbr.  1.  3,  c.  i5.  Bnxtorf,  dans  vivant.  Ces  livres  sont,  1*.  Ré- 
la  Syaa^gue  juive,  c.  31.  Doin  ponse  à  Brentius.  3".  Confessioa 
Calniet,  Dictionn.  de  la  Bibl.)  de  la  foi  catholique.  3°.  Traita 
'  HOSIEL,  fils  de  Séméi,  chao-  de  la  communion  sous  les  deux 
treetlérite.  (t  Paial.  23,9.)  espèces,  du  mariage  des  protres, 


et  de  h  même  ea  bngue  valgai-  anadrorËles  d'Égj^te.  Diien  Ici 

re.  4*  ^  '"  iKi'ol^  '^^  Dieu.  5°-  ucorda  !e  don  de  pvopbélie  et 

Lettre  au  s^nat  de  Cologne.  &>.  celui  des  nûrades.  L'an  9^5^  il 

Lettre  à  Orichoviiu  de  l'antorîté  prédit  l'inTaBioa  dei  Lombanrdi 

âtipoDtirerotnaîn.7'>.D>alogae;  daas  les  contre  de  la  France, 

^Toir  si  l'on  doit  permettre  aux  qiri  joignaient  les  Atpea,  et  en 

laïcs  l'uwge  du  calice.  8*.  Plu-  avevtit  les  paysans.  Pour  lai,  il 

ne«rs  lettres,  une  entre  autres  ne  vonlutpointsortirdesatonr. 

au  duc  de  Brunswick,  g*.  Apo-  Les  barbHes  l'y  ayant  trouva 

logie  de  la  cour  de  Bonne  contre  chaîné  de  chaînes,  crurent  qus 

les  politiques.  lo*.  Traité  de  U  c'était  un  scëléral,  et  l'un  d'en- 

juridiction  ecclésiastique,  civile  tre  ettx  leva  son  sabre  pour  la! 

et  épiscopale.    ii».  Conférence  abattre  la  tète:  mais  il  eut  le 

de  l'Eglise  antienne  avec  la  n6-  bras  tellement  engourdi  que  le 

tre.  Tons  ces  ouvrages  ont  été  sabre  lui  tomba  des  mains.  Jx 

imprimés  en  deui  totiies,  h  Co-  saint  le  gtiAit  avec  le  signe  de  la 

logoe  en  i584'  (Resciusa  écrit  la  croix,  et  le  convertit.  îonqu'il 

TÎe  du  cardinal  Hosîus.  Petra—  rit  sa  fin  approcher,  il  se  mit  eu 

inellarius  et  Victore)  ont  fait  prières  prosterné  contre  terre  ; 

son  éloge.  On  peut  voir  aussi  et  fondant  en  lannts,  il  serde- 

GJnébrard,  In  cfiron.  Sponde,  v»,  s'étendit  sur  an  banc,  et 

In  annal.   Palavicin,  Hist.   du  Tendît  l'esprit  le'  ai  mai  de  l'an 

concile  de  Trente,  1.  22,  c.  4i  ^i  >  j*>ar  de  sa  fête,  kIou  la 

Q*  6.)  plupart    des  martyrologea.    La 

HOSPICE ,  petit  couvent  que  principale  partie  de  ses  reliques 

des  religieux  bâtissent  en  une  se  ganle  daôs  h  cathédrale  de 

ville  pour  y  recevoir  les  étran-  Nice.  (Saitit  Gré^rre  de  Tours, 

gersdumêineOrdre,  qui  yvien-  dnnu  son  Histoire.  BaiHet,  t.  3, 

nent  pour  quelque  temps.  (Ho*-  ai  mai.) 
piiium.)  HOSPINIEN  fïtodolpbe),  né  i 

BOSMCE  on  SOSPIS  (saint),  Altorf,  village  dn  comté  de  Ki- 

redas  de  Provence,  se  renferma  bourg  dans  le  canton  de  Zuriob, 

dans  la  masure  d'une  tonraban-  le  7  de  norembre  iS47t  devîat 

donnée  pris  de  Ville  franche,  en  ministre  (t4  l'église  afaba>ti»lt  d« 

one  presqu^le  à  une  lieae  <le  cette  ville  en  iS94>  "t  «Morat 

Nice  en  Provence,  qui  se  nomme  le  11  mars  1696.  On  a  dti  lui, 

encore  aujourd'hui  de  son  nom  entre  autres  ouvrages  :  i".  Une 

San-Sospir  par  corruption.  La,  liarangoe  où  il  traite  de  Tori. 

il  entreprit  le  genre  dévie  le  f;ïne  et  du  progrès  des  rit»at  d«s 

plus  austère.  Il  était  toujours  cérémonies  ecclésiastiques',  en 

chargé  de  chaînes  entre  la  chair  i585. 1'.  Un  Traité  de»«emples, 

et  le  cllice,  et  ne  vivait  que  de  c'est-à-dire,  de  leur  origine,  dé 

pain  et  de  dattes.  En  carême,  il  leur  progrès,  de  leur  usage,  et 

■c  mangeait  que  des  racines  des  de  tout  ce  qui  a  rappcrt  à  cette 
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tatiirt,  tn  iSS?  et  >6o3.  Il  en  HOSPITALIERS.    Bospitala- 

d«uM  nne^ntre  édition,  où  il  rii.  C«  mot  w  dit  proprement 

pretaidit  r^fuler  ce  qoe  Reliai^  de   eertaitu  religieux  îiospita- 

■ÎD  et  Baronius  avaient   écrit  lien.    Ils  suivent    la    règle   (le 

nr  se  sujet.  3^.  De  Monachix,  Saint-An^stin,  parce  que  tous 

tm  de  origine  M  pntgressu  inû-  les  L&pitaux  étaient  gouvernés 

Hodtatds,  ac  ordinum  monatti-  par  d«9  clercs,  La  plupart  des 

Kmm,  ac  eguiium  mitilarium,  nlifpeux    lioxpitalten  font   re- 

lam    tacrorum   qaàm    tœcula-  monter  leur  origine  jusqu'au  pa- 

râm»,  en  i588,  et  une  seconde  triarche  Abraham  ou  à  sainte 

éditioa  en  1609,  oii  il  s'eSorce  Martlte   qu'ils    prennent   pour 

encore  de  réfuter  le   traité  de  leur    fondatrice,    parce   qu'elle 

SeHanuin.  4°-  Oe  Monaekit.  5°.  recevait  Jésus-Cbrist  chei  elle. 

Dejêttù  Judœonmi  el  Ethnïco-  H  y  a  an»i  des  liospitaliers  qui 

Tvm,  etc. ,  en    iSç^a,   seconde  «ont  des  chevaliers  des  ordres 

édition,  corr^ée  et  augmentée  militaires,  comme  tes  chevaliers 

en   161  ■■  &.   De  origine,  /iro-  de    Saint-Lazare    et    de   Saint- 

gn$$ti,    cteremoniis   et   rilibua  Jean-de-Jéritsalena.    (Le  père 

fulwim* dienim  christianorum,  Héljot,  t.  i ,  préf.,  p.  23.) 

en  iSgS   :  seconde  édition  en  HOSPITALIÈRES.  Il  y  arait 

i6ia,  avec  des  sopplémensGOtt-  plusieurs  sortes   de   religieuses 

tre  Bellarmin,  et  ce  qne  le  père  qui  portaient  ce    nom,  parce 

Gretser,  jésuite,  avait  écrit  sur  qu'elles  étaient  fondées  pour  le 

la  fêle  du  Saint-Sacrement.  7*.  soulagement  des  pauvres.  Telles 

Une  Histoire  Mcramentaire  en  étaient   les   hopitatièreu    de  la 

a  volumes.  S».  Concordia  dis-  Charité  de  Notre-Dame;  celles 

cors,  tende  origine  etprogr^tsu  de  la  Miséricorde  de  Jésus,  etc. 

fitrmuUe  concordix   bergentis,  HOSPITALITÉ,  hotpitatiias. 

ta   ■619-  gr.  Cne  Histoire  des  L'Écriture  recommande  souvent 

jésuites,  en    1619,   in-folio.   Il  Vhospitalilé,  et  elle  en  fournit 

avail  eommencé  un  traité  de  diversexemples.  Abraham  reçoit 

l'origineet  du  progrès  des  jeîl-  lestroisanges;SBra,  sonépouse, 

nés,    qn'H    n'a    point   achevé,  fait  la  cuisine;  Loth  alteiKl  k 

Beâdcggeraécritsa  vieen  latin,  la  porte  de  la  ville  pour  recevoir 

Hospinien  était  habile  compila-  les  hâtes  qni  pouvaient  arriver, 

teur,  maie  beaucoup  trop  vif  et  Le  Sauveur  dit  k  ses  apdtres  ; 

trop  paMiomné.   Si  l'on  trouve  que    quiconque  le&    repoit ,  le 

dans    ses  eurragei     on    ^and  reçoit    lui-même  ;    et  les   pre- 

Bombee  d«  icchercbes  carienses  mie»  chrétiens  remplis  de  ces 

et  savantes,  on  n'y  trouve  pas  leçons  de  leur  divin  maître,  se 

moins    de    nanTaii    raisonn»-  montraient  si  exacts  à  exercer 

nens,  de  calomnies  et  de  décl»-  l'hospitalité,  que  les  païens  ett 

matioos,  qui  ont  été  cent  Ibis  étaient  dans  l'adtairation.  tes 

réfutées  solidement.  fidèles   ne    voyageaient    gncfc 
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sans  lettres  de  commnnioc,  conuna&ier  tous  cenx  qui  se 
qui  témoignaient  la  pareté  préseDtent  à  la  saiote  table,  le 
de  leur  foi,  et  ces  lettres  suf~  prêtre  peut  diviser  les  hosties, 
fisatent  pour  les  faire  rece-  mais  non  poiat  la  grande,  si  ce 
voir  partout  où  Jésus-Cbrist  n'est  pour  la  commuDoion  d'un 
était  connu.  (  Gènes.  i8,  19.  malade  en  danger  de  mort  ou 
Matth.  10,  ^o,  4>-  ■■  Pétri  pour  quelqu'autre  cause  consi- 
4,  g.  Rom.  13,  i3.)M.  SimoD,  dérablc.  (Rituelde  Pari»,  p.  67.) 
dans  ua  mémoire  lu  à  l'acadé-  HOTELIEB,  caupo,  celui  qui 
mie  des  inscriptions  en  1713,  tient  une  maison  garnie  de  meur 
fait  voir  que  rbospitalité  a  évé  blés  et  de  vivres,  pour  loger  ou 
en  usage  dans  les  teiopsles  plus  pour  ooorrir  les  voyageurs  et 
recules.  )  autres.  Par  le  règlement  génénl 
HOSTIE,  victime  qu'on  iin-  de  police,  il  est  enjoint  aux  Ld- 
jnole  eu  sacrifice  à  la  divinité,  teliers de  s'informer esactemeat 
Uotlia.  Ce  mot  vient,  selon  de  ceux  qui  logeront  cHei  eux, 
qnelques-uns,  de  l'ancien  verbe  et  d'eo  donner  avis  au  commis- 
latin  hottio,  je  frappe,  je  tue,  ou  saire  de  leur  quartier.  Les  bôle- 
ab  hostibus,  à  cause  qu'on  im-  Uers  sont  responsables  des  vols 
molait  des  victimes  avant  U  de  leurs  domestiques,  et  des 
bataille  pour  se  rendre  les  dieux  cboses  que  leurs  bâtes  oietteat 
propices,  ou  après  la  victoire  dans  leurs  maisons,  parce  qu'il 
pour  les  en  remercier.  Hostie  se  y  a  toujours  une  convention 
dit,  1°.  du  Verbe  incarné,  qui  expresse  ou  tacite  entre  le  voya- 
s'est  immolé  comme  une  bostie  geur  et  l'h&telier,  par  laquelle 
sans  tache  à  la  justice  de  son  l'hâtelier  s'oblige  de  loger  le 
père  pour  le  salutdes  hommes;  voyageur  et  de  prendre  eu  sft 
x°.  pour  le  sacré  corps  de  Hotre-  garde  tout  ce  qui  lui  appartient, 
Seigneur  Jésus-Cbrist  qui  s'im-  et  le  vojayeur  de  payer  la  dé- 
mole tous  les  jours  sur  nos  au-  pense.  C'est  ce  qui  se  prouve  par 
tels)  3°.  pour  les  paios  destinés  laloiquidit:}/Y/f^r<Etor.-n(ii((4«, 
à  la  consécration.  Ou  les  appelle  cauponet,  stabularii,  qtiod  cu- 
bosties  impropremeutetparan-  jusque  solvum  fore  rcceperint, 
ticipation-  C'est  ainsi  qu'on  "mi  restiiuerint,  in  eos  judi— 
nomme  présente  une  chose  qui  cium  dabo.  Lib.  4i  tîtr.  g.  Cela 
doit  être  faite  dans  le  moment  ne  doit  s'entendre  néanmoins 
d'après,  et  que  lesanciens  appe-  que  de  ce  qui  se  passe  dans 
laient  pareillement  hostie,  la  l'hôtellerie  même  ;  car  si  un 
victime  qui  devait  être  inces-  valet  allait  voler  sur  le  chemin 
samment  sacrifiée.  On  doit  un  voyageurquiauraitlogé^ez 
changer  les  hosties  consacrées  son  maître,  l'hôtelier  n'en  serait 
tous  les  Jiuit  ou  quinze  jours,  point  responsable.  (  Pontas,  au 
Qnand  il  ne  se  Uouve  point  mot  Hôtelier.  Vnyez  Cababet, 
asseï  d'hosties  consacrées  pour  Cab^hetier.) 
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UOTHAM,  fils  d'Heber,  de  U  posita,  etc.y  1  Znridi,  en  169s, 

liibad'Aser.  (1  Parai.  7,32.)  \n-fy>.  3",  Dùsertatio  theoîog. 

HOTTINGER  (  Jean-Henri  ),  dogmath  de  jutlificau'one  sum- 

ai  le  26  mars  lôao,  à  Zurich  en  mam  et  historiam  exhibent,  k 

Saine,  y, enseigna,  comme  pro^  Zarich  en  169S,  10-4°.  4'*-  ^'^~ 

IcMenr  public,  l'an  1642,  l'Li»-  sert,  theotog.  de  prxscriptione 

toire  ecctésiastiqae  et  la  Théo~  in  causa  reUgionis  ,    en  1698  , 

1d^,  les  langues  orientales,  la  iii-4''.  5*.  Di»sert.  doctrinte  de 

rhétorique,  l'Écriture,  la  con-  persvnA,Uatu,  et  officia  Chriaii, 

Uorerse  ,   etc.   H   mourut  l'an  compendium  exhibent,  en  1699, 

l'an  1667.  Ses  ouvrages  sont:  in-^'.fy'.  DemsiruelioneChristi 

Bistoria  orienialii  de  makum-  mediatoris,  en  1699,  in-4''-  7*- 

melitmo  saracenismo,  chaldaïs-  De     resipisceiuid    evangelica  , 

mo,   ttalu  chrittianorum,   etc.  ejusdemque  nalitd   indoh,  en 

BiblûitkecariuM  ^adnpartilus,  1699,  ia-4*.  8*.  De  munduca- 

ihetaurut  philohgicui  Sacrie^  tione  corporis  Chritti,  en  1700, 

Scripturœ,    hittorite  eccleaiat-  \ti-^*.vf.DeEcclesiâ,diiserta- 

ttcXiNovi-Testamenti,  tom.  9.  tationet dute,ea  1700,  iD-4*-  '<>*• 

PrompUiariunt  aive  bibUoiheca  De  magnitudine  Dei,  en  1701, 

aiienialii,  distertationes  mitceU  'ta-fy'.  1 1".  De  conacienttd,  ejuf 

Zonete,  etc.  (Le  père  Niceron,  an  demque    obligatione    et   direc- 

tome  8  de  ses  Mémoires.)  tione,  en  1704,  in-4*-   ^^'-  ^' 

HOTTINGER  (Jean -Jacques),  aupremoconiroversiarumjudice, 

fils  de  Jean-Henri  Hottinger ,  diatert.  hisior.  en  1704.  în-4'- 

naquît  à  Zaridi  le  I*' décembre  iS"-  De  potentiA  f^erbi  divini, 

i652,  et  y  fut  mis  an  nombre  en    17041  in-4'>-    14°-    0«  fn- 

des  ministres  an  mois  de  mars  quenti  comnutnione,  en  1705, 

1676.  Od  le  nomma  professeur  in-4'-  t^*-  Exercitationea  hia~ 

eu  Tbénlogie  le  18  janvier  1698,  torico-tkeologicadepcenitentia 

et    ses   leçons  qu'il  travaillait  primitiva ,     nec-tton     romana 

avec  soin,  ne  l'empêchèrent  pas  Eccletiœ ,  etc.,   à  Zurich,   en 

de  donner  un  très^rand  nom-  1706,   in-4''-  •6''-  ^'  religione 

bre  d'ouvrages  jusqu'à  sa  mort,  in  génère,  in  specie,   de  verœ 

arrivée  le  18  décembre    1735.  càracteribua,   I7i4t  in-4''-  *7'- 

Ces  ouvrages  sont  entre  autres:  De  doctrina  J.  C.  fonte  et  nor- 

1*.  Diatribe  iheoiogica  de  api"  ma  sanctitatia,  1716,  in-4*'-  18°. 

ritu    pnsdicante    ipirilibus    in  De  miracuUa  J .  C.  1716,  in-4*- 

earcere,  <id  primam  Pétri    3,  19.  Harmonica  evangelica:  hts- 

19,    20,  k  Zurich    167?.,  in-4''.  torite  dispoaitio,    1716,    in-4". 

»".  SJbrlia  Pallavicinu»  injhlix  ao".  De  gratia  Dei  salutifera, 

conciki  irideniini  vindex,  sive  sectiones    très    1718,     1719  et 

exercitatic    hiatoriea  ,     operi  ,  1732  ;  et  plusieurs  autres  disser* 

quod  cardinalis  Pallavlcinua  de  talions   dont  on  peut   voir  la 

concilio  tridauino  acriptit,  op-  liste  dans  le  recueil  intitulé  i 
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7'empe  hetveH'ea,  l-  2,  p-  SS  et  «■>  quittant  )o  maison  f^^ter- 
fuivanles.  Od  pest  voir  «uni  -  neIle,4]nesiDieulai  conset^aît 
ffibliinheca  brvmensù.  la  vm,  et -le  ranit-nsil  heurpusc- 

HOTTINGËR  (Jean-Conrad),  ineni  au  pays  de  CliatHidni,  il 
nereu  de  Jean-Henri,  a  donné  :  lui  olFnrait  la  dlme  tic  loBS  \et 
Commentarius  philologicus  Je  bi«us  qu'il  avait  acquis,  (jour- 
decimisJudœorwn,decemexrr-  a  al  des  Sa  «ans,  i^iS.p.  Sag  de 
citationiùut  aùtçlutus  ,  in  qiio  ta  première  Àlition  et  449 ''^  ^ 
omnia  qiuv  ad  fianc  mnteriam     Beconde.) 

itlustrandam  pertinent,  lùm  in  HOU  (sainte/,  v»ci^  et  ««w 
gacris  Uueris,  tùm  ipsls  Judwo-  de  sainte  Lindru.  {fojet  Lrw- 
rvm  veietum  monumentis   ex-    bru.) 

plirantur,  variofue  alla  sacra-         HOUBIGAHT  ( Chftrles-Ft»i»- 
rum  antitfiiitalum   themata  ex    cois),  Parisien,  ppèlre  de  t'Ora- 
occasiope   iractanlur ,  aat.   J.     totre,  a  donné  une  banne  édt- 
Conrad.  Houingeri)  Bertric.  ex     tion  de  la  Bible  hébnïqBe,  avec 
Conr.     nrp.    Helv.     Tigarino.     des  notes  et  nne  version  latine, 
Prœmiliiliir     eeleberrimi    viri    Paris,  i^53,  4  vol.  iofol.;  une 
Hadrinni  Relandi  epistola  «uf    traduction  latine  du  pSeaŒtier 
tutclorem.  trttm  indiciljvs  nrces-     faite  sur  l'iiebim,  17461  i>»-i>  ! 
sariis,  khe^Ae,    1718,    in-4".     telle    de    l'Ancien -Testament , 
L'auteur  prétend  que  ceux  qui     1753,8vol. to^'.Badneshétwaï- 
ont  écrit  des  antiquités  jndoï-     que»,  i73ft,  m-8».  Exanien  du 
ques,   n'ont   pas.  sufiisaïament     pseautierdescapucins,in-i2.î^ 
approfondi  ce  qui  concerne  les     traduction  française  des  jwnjée» 
dîmes,  et  qu'ils  n'ont  fait  que     de  Korbes,  in-S". 
se  copier  les  uns  les  autres.  A  a        0«  le  blâme  continvnément 
puisé  son  traité  dans  les  sources,     d'avoir  abusé  de  la  icienee  éty- 
et  semble  avoir  épuisé  la  nu-     innlogiqoe,  en  se  donnant  par 
licix-;  il  fait  remonter  les  dîmes     desretranchemenii,  desconpures 
ju-oqu'au  temps  des  patriarches,     de  toute  espèce  une  licence  dnn- 
et  en  tiouve  le  premier  exemple     gerense    pour    l'interfM'ftatioB 
dans  l'otTramle  que  fil  AbraLam     des  livres  saints.  M.  Oontanl  de 
à  Melchisédecii  après  la  défaite    la  Molette  lui  fait  Uk'desSds  îles 
des  quatre  rois  qui  emmenaient     reproches  qui   nous   parai^tseitt 
Loth  prisonnier.  L'Écriture  dît    d'autant 'plua  violens,  qa'mi  de 
fermf-lleiRent  qu'.^hraliam  don>     nos  pins  docte;)  liébralisans,    le 
na  à   Melclii.véïJecb  la  dixième     savant  orientaliste  Rondiit ,  fait 
partie  de  tout  le  bnti»  qu'il  ve-    le  plus  grand  cjmdufièreHoubi- 
nait  defairesurles  cnneuii&i  et     gant,    soit  qu'il  embrasse    ses 
voilà  (selon   l'autenr)  la  pre-    opinions, jtoitqu'iUesomhotte. 
mière   époque  des   dîmes.    Cn     {Vny^z  l'arlicle  Cowtaut  i^k  l» 
aulrc  exemplt^'  de;  ceS'   mêmes    Molette.) 
dîmes  CM  le  neu  <ioo^fitiJa<J*b        BODDfiJ  (Vincent),  jésuite. 


«é  à  Tonn,  obJans  le  diocèse, 
le  a2  janvier  i63i,  entra  dans 
ia  compafpnie  à  Paris  le  8  dcto- 
bie  i644-  1  eserça  le  miai^n 
de  la  prédication  pendaat  l'es- 
pace de  treate  aus,  et  paska  le 
Test£  de  U  vie  à  coinpolerdes 
ouvrages  atilei.  Il  inonnit  à 
Paris  au  collège  d6  fx>uis-Le- 
GvaBd  le  29  mars  1  ^29,  à  qua- 
tre-vint-dix-Hieaf  ans  et  tiws 
mois.  Nous  Bvotas  de  lai;  1". 
Un  torpsde  Sermons  sur  tous  les 
ssjels  de  U  morale  thr^tiennet 
avec  d0  ptilég^riquks,  diviaé 
eli  sii  partie,  et  imprimé  i  Pa- 
ris, cliei  Jeali  Boudoty  eo  xo 
>«tuniesia-i2,  depais  i6q6jià»- 
qo'à  170^.  %',  Vn  airtpïe  Be- 
citeil  intitulé  la  Biblioflièque 
des  pi^icateurs,  {(ui  paitit  à 
Lyon  depuis  1713  jusqu'etl 
17&3,  en  16  Tolumes  iQ-4''>  à 
lÀéf/B  ea  1716,  en  4  Toluine* 
iD-f<dio,  à  I-yon  ea  i^33,  aa  to- 
luitaCt  în-4*,  fen  y  coinprenast 
l'^toqudnce  chrétienne  dans  l'i- 
dée et  dans  la-prali^ne,  par  le 
père  liaiie  GilbCrtf  jésuite.  3*. 
Ub  Traité  de  la  imaière  d  itni- 
tcc  bs  htmt  pnédicateut»,  avec 
des  taUes  .pour  les  dlSérens 
«sage*  qti'oB  peut  Caire  des  ser* 
BtoM  lur  toAs  lèt.  sujciil  de  là 
morale  cfaréticRuc,  à  Paris,  diet 
Boodot,  ^"i7oe,  iii>-i^.  4°* 
AfMrpCfhiphioa  caàmen .  {iàoj- 
Bal'flés  Savaiis,  ijla'x  et  17131 
Ifômpirès  de  Tjèftiviit  jaQtier 
i7!aS^fet  hS-ril  ihi6.  DiettooMirti 
pdrtatlf  désprédic.) 

HOÙGTO»  (ieanO«  Ai^laUt 
OiMtbtit  de  l'univeHilé  d»  Ûiul<- 
briiilgei,  ptaii  diartrasK,  «lads  jk 
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stniime  si^le,  cottrmma  sa  foî 
par  le. martyre'  au  conkmence- 
mentduscLisme  sous  Henri  vm 
en  mourant  sur  un  gibet,  le  4 
nui  i535.  On  recneiltit  nn  tome 
de  ses  épltres.  (Petrelus,  Bi- 
bliolh.  eartti.,  p.  1940 

HOUPELANM:  rtiuiUaurae), 
natif  de  Sickel  an  diocèse  de 
l'iégb,  docteur  de  Paris,  curé  de 
Saint-lie'verio,  kt  ensoite  cba- 
doine  de  Hotre-Dame,  et  archi- 
diacre de  firie,  moamt  le  13 
mande  Van  149a  11  a  cmnpoié 
un  \\-r*e  de  l'iimnortalité  dË 
l'àme,  et  de  son  état  après  la 
mert,  imprimé  à  Paris  en  14991 
et  ane  somme  de  ta  fdi  ortbo- 
doict  qui  parut  à  Inrers  en 
1S69.  (Dupin,  BîUtotb.,  quin- 
«ème  siècle,  et  dans  ses  addi- 
UoDS  et  corrections,  p,  36470 

HOUSTA  (Baudoib  de),  Teli- 
^ieux  de  l'Ordre  des  AugHstina^ 
de  la  province  des  Pay»-bas  au* 
Urichiena,  ancien  prOftHwnt  M 
TliéoLdgié,  a  fait  iuiprimar  i 
-Uulioest  chei  Lanrent  Vender- 
ËlOy ,  un  ouvrage  qui  a  pour 
iitK  iLiimauvaisefoideH.  l'ab- 
l»é  Fleary,  prouvée  far  plu- 
^urjj  passages  des  teiat«  fèn^ 
des.  coneilof  et  d'iOitrctt  aittouts 
ecelésitis^quçE'  qu'il  a  .oiAis, 
Itoti^^e.  ou.  iofi J<tleu)eot  Ira- 
^uiM  daiiv  .iMMi  liûtoire.  Re- 
marques «ur  les  discours  et  sur 
)»  grande  conformité  d«  cet 
écrifain  avec  Icii  hérétiques  des 
derniers  sièc)^.  tes  approba- 
tions descenseurs  de  cet  ouvrage 
sont  du  mois  d«  novembre 
1733. 

Ce  père  était  né  en   1677,4 
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Tulùse,  gros  bourg  du  Bnbant;  quli  Testamenti,  manuscrits. 
il  i«(ut  riiabit  de  son  Ordre  4<'- Va  ouvrage  sur  les  speaumes 
à  l'âge  de  iSjans,  et  fit  pro-  de  David,  manuscrit.  5°.  Une 
fessioii  en  1693  dans  le  cou-  Tliéologïe  compUte,  manuscrit. 
ventd'Eaghieu.Âprèsson  cours  &>.  Exhortatio pro  moribundù. 
de  philosophie  et  de  Théolo-  ^•.  La  Vie  de  saint  Adrien  et 
gie,  il  enseigna  l'une  et  l'antre  celle  de  saint  Trou,  manuscrit, 
avec  une  réputation  extraordî-  HOUTTEVILLE  (Claude- 
naire  dans  les  abbayes  de  Ni^  François),  l'un  des  quarante  de 
nove,  de  Saint-Martin  à  Tour-  l'Académie  française,  né  à  Paris, 
noi,  de  Saint-Adrien  à  Grand-  entra  h.  l'âge  de  seise  ans  dans  la 
inond,  d'Affiingem  et  de  Saint-  congr^tion  de  l'Oratoire,  et 
Tron,  et  ensuite  &  Lonvain  oà  ensortitaprèsyètredemeuréea- 
il  prit  le  degré  de  bacbelîer  viron  dix-huit  ans.  Il  fut  pour- 
formé  en  l'université  de  cette  tu  de  l'abbaye  de  Saint-Vincent- 
ville,  et  ne  voulut  jamais,  par  du-Bourg-snr-Mer,  Ordre  de 
une  rare  modestie,  monter  aax  Saint-Augustin,  dioeëse  de  Bor- 
degrés plus âevés,  quoiqu'il  les  deaux,  le  27  octobre  i^iS,  et  il 
méritât  sans  doute  par  ion  éru-  avait  été  reçu  à  l'Académie  flran- 
ditîon.  Ilserendit  ÎBincbeoen  çaise  le  zS  février  de  la  même 
1 738,  pour  y  ét-iblir  un  des  plus  année,  et  douie  ans  après  il  en 
beanx  collèges  qui  loit  en  Bai-  fut  reçu  secrétaire  perpétuel.  Il 
naut,  et  où  il  enseigna  les  let-  mourut  à  Paris  te  8  novembre 
très  humaines  avec  distinction.  1742,  âgé  d'environ  dnquante- 
11  devint  ensuite  historiographe  quatre  ans.  Son  principal  on- 
deloaOrdre,rHtdéAuiteur,pnis  vrageeitla  Véritédela  religion 
deux  fois  provincial  de  ta  basse  ehrétienne, prouvée  par  lesfaits, 
Germanie,  qu'il  gouverna  avec  avec  un  discours  historique  et 
aatantde' prudence  que  de  gloi-  critique  sur  la  méthode  des 
re.  Désigné  par  son  général,  pré-  principaux  auteurs  qui  ont  écrit 
sident  du  chapitre  provincial  pour  et  contre  le  christiauisme 
qui  devait  s'assembler  en  1760,  depuis  son  origme,  k  Paris  en 
il  mourut  â  Enghien  le  iS  mai  1723,  in-4*-  Cet  ouvrage  que 
de  h  même  année,  âgé  de  qua-  l'on  a  fort  critiqué,  tant  pour  W 
tre-vingt-trois  ans.  On  a  de  lui.  Style  ,  que  pour  les  raîsonne- 
ontre  son  livre  contre  H.  l'aUté  mens,  a  été  ràmiuimé  en  1 724, 
Fleuri,  dont  on  vient  de  par-  mais  sous  ht  même  date  que  In 
1er,  les  ouvrages  qui  suivent  i  première  édition  ,  et  depuis  en 
i*.  Plusieurs  thèses  de  philoso-  i74i|en3Tolamesin^"  (cette 
phie  et  de  Théologie,  impri-  édition  est  dédiée  â  M.  le  dtic 
mées  en  différens  endroits,  v.  d'Orléans),  et  en  >749t  4  ^^'^~ 
Plusieurs  panégyriques  et  orai-  mes  in-i3.  Ou  a  cncote  de 
sons  funèbres,  manuscrits.  3°.  H.  Houtteville,  un  Easai'phH»* 
Va  grand  Traité,  de  jusu's  ttnii-  sophique  sur  la  providence,  im- 
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frimé  en  1708,  în-ia,  une  let- 
tre de  qnstre  pages  in-4'',  imprî- 
mée  k  P^ris,  et  dat^  du  18 
inan  1722;  plusieurs  discours 
prononcés  à  l'Académie  fran- 
çaise ,  et  un  éloge  historique 
de  Bossuet ,  évéque  de  Meaux  , 
que  l'on  troure  dans  le  recneil 
des  oraisons  funèbres  de  cet 
illustre  prélat,  édition  de  Paris 
en  i^Si ,  in-i2.  (Jonrnal  des 
Savans,  1722,  1723,  1728  et 
1740.) 

HOVEDEN  (Roger  de),  natif 
d'York  en  Angleterre,  fut  très- 
cottsid^ré  à  la  cour  du  roi  Hen- 
ri Il  rets  l'an  i23o,  à  cause  de 
SCS  connaissances  de  l'histoire  et 
du  droit  civil  et  canonique,  qui 
faisaient  que  les  grands  le  con- 
sultaient  lur  les  afTaires  les  plus 
importantes,  et  le  prenaient 
pour  arbitre  de  leiirs  difTérends. 
11  publia  des  commentaires  du 
droit,  dn  poëuies,  etc.  Il  conti- 
nua aussi  l'histoire  d'Angleterre 
de  Bédé  jusqu'à  l'an  1203:  cette 
rontinoation  se  trouve  dans  le 
recueil  des  historiens  d'Angle- 
terre de  Savil.  (Ratée  et  Pitseus, 
/)ff  illuslrià-  script  angl,  Bellar- 
inin,  De  scrijit.  eccles.) 

HOVIUS  (Matthias),  archcvê- 
qne  de  Malines,  mort  CR  i&ïo, 
célébra  l'an  1607  un  concile  pro- 
vincial où  il  prononça  un^  dis- 
cours sur  la  réforme  des  abus 
dans  l'Eglise  et  dans  le  clergé, 
qui  fut  imprimi;  à  Anvers  en 
it>o8. 
HOY.  (f^oj-fz  Hoius.) 
HOYER  (Miclicl),  né  à  Hcsdin 
l'an  1596,  entra  daasl'Ordre  des 
Augostius,  et  publia  :  ■■■  Flam- 
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mes  de  l'autour  divin,  k  Anvers 
en  162g  et  1690.  2".  Théâtre  de 
la  cliasteté,  à  Tournai,  en  i63i. 
3*.  Vîedesaint  Epbrem,  i  Douai 
en  i6jo.  4<*.  Discours  à  la  louan- 
ge de  Scot,  ihid.  (Dupin,  Table 
des  Aut.  ecclésiastiques  du  dix- 
septième  siècle,  col.  3o0.) 

HOYNCK  (Corneille- Paul), 
de  Papendrech,  chanoine  et  ar- 
cfaiprétre  de  Malines,  a  donné  : 
i".  Historia  de  rcbus  Ecclem'tf 
uttrajectenxis  à  lempore  mulatœ 
relif^ionis  in  fosderato  belgio, 
TnonttmetuU  atttheniicis  rabora— 
ta,  variisque  diiserlationibus  il- 
lustrata,  i  n-fol  io,  à  Cologne,  chez 
Guillaume  Hetternich  1725.  2". 
Analecia  belgica,  in  ifx  partet 
divisa,  3  vol-  in-4*»  -^  1"  Haye, 
chez  Gérard  Blnclt,  1745.  Ces 
analectes  embrassent  également 
l'histoire  ecclésiastique,  civile 
et  littéraire  des  Pays-Bas  ,  et 
commencent  an  temps  on  la  do- 
mination d'Aulrlcbe  y  a  cessé  1 
ils  consistent  dans  une  collec- 
tion de  pièces  de  difiereus  au- 
teurs qui  ont  écrit  sur  l'histoire 
de  Flandre  de  ces  Icmps-l.^, 
(Jonrnal  des  Savons  i-aG  et 
'7'Î70 

HOZAT,  proplii'te  qui  écrivit 
sous  le  règue  de  ^hiinssé.  Les 
Juifs  croient  qu'Ilo/iu  est  le 
même  qu'Isaïe.  D'autres  pi-cn- 
nent  Hozai  dans  un  sens  généri- 
que pour  les  prophètes  ou  les 
voyans.  (aPuval.  33,  19.) 

HOZEL,  siégy  épiïcopi.1  deU 
troisième  Patnsline,  au  diocèse 
de  Jérusalem,  sous  la  métropole 
de  Petr?,  proche  le  mont  Sinaï. 
Sonévëqueseprétendailexcmpl 
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de   la  juridiction  du  patriat-  Baillet , -Jageinent  des  Savani 

cite.  sur  les  critiques  hisioriens.) 

HUART  (Ignace),  rtu  diocèse         HUBERT  (saint),  Oernierévé- 

de  Iji^ge,  religieux  de  l'Ordre  <]ue  de    Hastriclit   et    jiremier 

de    Cltcaïut  ,    mort   après    l'an  évêque  de  Liège,  était  né,  com- 

i65o,  a  Uishé;  i*.  l'Abbé  Ber-  me  l'on  croit,  eQ  Aquitaine,  de 

nard  ou  fleurs  pastorales  tirées,  parens  oobles,  qui  l'envoyèrent 

des  ceuvres    choisies    de   saint  k  la  cour  du    roi   Thierry   iii. 

Bernard,    à  Louvait)  en    i65i.  Quelques-uns  prétendent  qu'il 

a*.  UnCoinu>entaire  sur  le  trai-  était  déjà  mariéàunefille  dequA- 

1^  de  lia  grâce  et  du  libre  ar-  lité,  nommée  Floribaoe,  dont 

bitre  de  saint  Pernard,  sous  le  il  eut  un  61s,  nommé  Ploribert 

Dom   de  Ranutius  Bigatius,    à  qui  fut  sou  successeur  dans  l'é- 

Louvaip  en  1 64g- 3°.  Exceptions,  ptscopat.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 

et  défcijse  de   cet  ouvrage,  i".  se  retira  vers  l'an  688,  dans  b 

addition  à  cette  défense.  [  Du-  communauté  de  saint  Lambert, 

pin,  Table  des  Auteurs  ecclé-  évéqued£Maslrt<;ht,dontilédi- 

siastiqnes  du  dix-scptièue  Ne-  fia  le  peuple  pendant  prèsde  vingt 

cle,  col.  aiaS)  ans  par  su  rare  vertu.  Ce  saint 

HUARTE  (Jean),  de  Saint-  préht  ayant  été  tué  l'an  708, 

Jean,  Espgnol  du  seizième  siè-  l'église  dt  Mastricht  ne  put  se 

cU.  est  auteur  d'uu  ouvrage  in-  consoler  de  sa  perte,  qu'en  lui 

titulé  :   l'Examen  des  esprits,  subsLiluant   Hubert,     le     plus 

dans  lequel  il  traite  de  la  diffé-  cliéK  de  ses  disciples.  Il  contî- 

tesce  des  esprits.  .£scacliius  Ma-  uua  l'ouvrage  de  son  maître  en 

jor    l'a    traduit  d'espagnol  eu  extirpant  les  vices  et  les.erreurs, 

latin,  sous  le  titre  de   Scruti-  endistribuantsesbieusauxpan- 

nûim  tngeniorum,  in-S",  à  Hall  vres,  en  sacrifiant  tout  au  salut 

i6zï.  U  a  été  traduit  aussi  ea  destines,  et  en  clienhant  l'oc- 

français  par  CIj.  Vion  de  Dali-  casinn  de  s'y  sacrifier  lui-même 

bra^',  et    imprimé  à   Paris    en  par  le  martyre.  La  treicièiue  an- 

i65o,    iii-S",     sons    ce    titre  :  née  de  son  épiscopat  il  reporta 

l'Examen  des  esprits  pour  les  le  corps  de  saint  Lambert  au 

sciences  ,    traduit'    de     l'espa-  village  de  Liège  où  il  avait  été 

gnol,  etc.,  puis  réimprimé  en  tué,  et  d'où   on  l'avait  trans* 

1675.   Jourdain  Guibcict,  mé-  porté  à  Mastricht.  Il  y  trauK- 

deçin  du  roi  h.   Evreux,  en  a  porta  aussi  la  même  année  le 

(ait  une  réfutation  estimée   et  siège  épiscopal  de  Mastricht.  Il 

imprimée  à  Paris  en  i  volume  visita  son  nouveau  diocèse  avec 

in-8*,  sous  le  titre  d'Examen  de  beaucoup  de  fatigues  et  de  daa-, 

l'examen  des  esprits.  Possevin,  gers,  parcourut  la  vaste   forêt 

Bibliotk.  setect.,  de  nat.  inge-  des  Ârdennes,-  et  comme  il  re- 

nior,cap.  i3, 14,  iS,  t6, 18,  etc.  venait  de  faire  la  dédicace  d'uoe 

(Nicolas-Antonio,  Biblioifi.  hLijp.  église  dans  le  fond  du  Rrabant^ 
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iltombAnulMleetinoBrutkf  3o  foi.  II  ft  ^crit  vers  l'un  i.jga 
de  uoai  de  l'an  727,  en  uo  lien  divers  traiU^,  surtoul  une  g^-' 
appelé  Fur,  i  ilooit;  lieues  envi-  oéalogitt  deii  iioiiles  Français; 
ronde Li^ge.  Soacorpsfut  porté  un  Commentaire  stir  l'évangilef 
àLiëge.ettraiwféréde-làenSaâà  de  saint  Luc;  un  Traité  àe  Vîm- 
Vabbaye  desreUgieuxd'Andaîn,  munité  ecctésiairtiqne ;  un  Vivit! 
qui  quitta  son  nom  pour  pren-  contre  les  hérétiilues  de  Ni-' 
dre  relui  de  Siiint-Habert  en  retle;  un  carême,  etc.  (Dupin, 
Ardennes.  Ou  invoque  ce  saint  quinzième  siècle.) 
contre  la  rage,  en  particulier,  et  HUliERT  (Matthieu),  père  de 
les  miracles  opdrÀ  par  son  in-  l'Oratoire  ,  antif  de  Clh-ltillnn 
tercesnon  ont  r«ndu'sonpâleri-  dans  le  Maine,  entra  à  la  maison' 
nage  trè!t-<Aèbre.  On  ne  doit  de  l'institution  en  1661,  dg^  de 
pas  te  confondre  avec  UU' autre  yingt-un  ans.  Après  ses  études 
vintHubert,  moine  de  Rretigoy  de  Théologie,  il  fut  employé  au 
an  diocèse  de  Soissom,  dont  on  ministère  de  l.i  chuire,  et  ît 
fait  {Ans  communémmt  la  fiêtu  prêcha  successive  me  ni  dans  les 
te  3o  de  uiai.  Pour  saint  Bu-  pi|(ïTinGes,  à  P.iris  et  n  la  cour, 
bent  des  Ardesnea,  sa  principale  Le  p^e  Hourdàloue  qui  avail! 
fêle  se  célèbre  le  3  novembre,  une  estime  singulière  pour  lui, 
purins.  Le  père  le  Cointe,  dans  te  mettait  au  oombre  des  pre- 
sesanoales. DomHabillon,  qua>  miersprédlcateursdeson  temps,' 
trième  siècle  bénéd.  Le  père  et  il  n'était  pas  moinsdistinfru^ 
Jean  Roberti,  Vie  de  saint  Hu-  par  son  humilité,  sa  modestie, 
bert,  imprimée  à  Luxeinboarg  sa  piété  et  scsautres  vertus,  que 
l'an  itiai.  BailLet,  t.  3,  i3  no-  par  son  talent  pour  la  chaire.' 
•  vembre.  On  peut  voir  aussi  On  raconte  A  ce  sujet ,  qu'ayant 
l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-  rencontré  un  jour  dans  une 
Hubert  des  Ardennes,  écrite  par  compagnie  une  personne  de  dis» 
un  religieni  de  cette  province,  tinction  qui  le  lît  souvenir  qu'il 
qui  vivait  au  douiième  stèclet  avait  fait  ses  études  avec  lui  1 
dte  se  trouve  dans  le  quatrième  ■  Je  n'ai  garde  de  l'oublier,  ré- 
volume de  la  grande  collection  h  pondit-il,  vous  avieï  alors  itt 
du  père  Maitenne  qui  fnit  un  ■•  bontéde  me  fournirdeslivres^ 
bel  éloge  de  ce  morceau  d'his-  netdemedonnerdevosliabits.u 
toire,  à  cause  de  l'exactitude  de  Dans  les  dernières  années  de  sa 
l'àalenr,  et  de  plusieurs  traits  vie,  le  prédicateur  destiné  pour 
remarquables  concernant  l'his-  prècfaerlecarêmedeSaint-Jean- 
toire  civile  et  ecclésiastique.)  en-Grève  à  Paris,  vint  à  man- 

HUBERT  (Léonard),  Aile-  quer;  le  père  MasiiUon,  jtrunK 
Htand,  religieux  de  lH)rdre  des  alors,  depuis  évéque  de  Cler- 
canne.s,  professeur  en  Tiiéolo-  triant,  devait  prêcher  ce  mime 
frte  à  Paris,  fut  depuis  évêque  carême  à  Saint-Tiervais.  Malgré 
dfe  Darie,  rt  inquisiteur  de  la    la  proximité  dce  deux  égliwSf  1b 
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père  Hubert  remplaça  le  pr«di-  dépend,  et  du  tempord  de  la— 

cateur  de  Saint^Jean  t  ■  conteni,  quelle  H  fait  partie  ;  que  le  tilu- 

»  disait-il,  de  prêcher  aux  do-  laire  doit  en  laisser  le  soin  an 

•>  mesliques  qui  ne  pcurraient  supérieur,  crnume  de  celai  des 

<•  pas  trouver  de  place  avec  leurs  aumânes  de  la  coniiaunaaté. 

•  maîtres  aux  sermons  du  père  (Joum.  des  sav.,  i^aS,  p.  763.} 
»  MassiUon.  n  Mare  le  père  Hu-  HUBERTIM  DE  CASA,  de 
bert  fut  suivi  comme  à  sou  or-  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  fat 
dinaire.  Il  mourut  à  Paris  dans  un  des  chefs  du  parti  des  spiri- 
la  maison  de  Saint-Honoré  le  33  tuels  contre  les  frères  de  com- 
mars  17 17,  âgé  de  soixante- dix-  mnnauté,  et  soutint  devant  Clé- 
septans.Sessermonsontétédon-'  ment  vies  écrits  de  Pierre  Olive, 
nés  à  Paris  par  les  soins  du  père  XI  composa  aussi  plusieurs  ou* 
de  Montueil,  en  1735,  eu 6  vol.  vrages  pour  défendre  ce  parti, 
în-13.  "  Personne  n'ignore,  dit  dont  l'un  commençait  par  ces 
■>  l'éditeur  de  ces  sermons,  mots  :  Sanetitati  apostoUcœ; 
n  quelle  estime  le  R.  P.  Mat-  l'autre  par  ceux-ci  :5u/(er(rj'ius 
»  thieu  Hubert  s'était  acquise  iceleribua;  et  le  dernier  par  ces 
<•  par  la  beauté  et  la  solidité  mots  :  Ne  impastemm.  On  a 
H  de  SCS  prédications  où  l'on  encore  de  lui  :  Arbor  viiee  cru- 
»  n'admirait  pas  moins  la  force  cifixœ,  imprimé  à  Venise  l'an 
»  du  raisonnement,  que  la  no-  i485,  etDe  septem  staiibus Ec- 
»  blesse  des  expressions.  Sa  ma-  cU*iœ.  ibid.  i5i6.  (Tritliânae, 
H  nière    de     raisonner    n'avait  /n  cur.  Pelreius,  Bibl.  cartfa.) 

M  point  cette  sécheresse  qui  fait  HUBY  (Vincent  ) ,  jésuite,  né 

u  perdre  quelquefois  l'onction  à  Hennebond  le  )5  mai   160B, 

•  tlu  discours,  et  sa  façon  de  entra  dans  la  société  le  25  dé- 
»  s'exprimer  ne  tenait  rien  de  cembre  1635.  Il  s'employa  avec 
Il  cette  élocution  trop  étudiée,  un  grand  zèle  aux  missions  et  à 
»  qui  l'afTaiblit  à  force  de  le  la  direction  des  retraites,  em- 
»  polir.  "  (  V*^:  l'éloge  du  père  ploi  qu'il  exerça  avec  autant  de 
Huliert  au-devant  de  ses  ser-  fruit  que  d'édification.  On  lui 
mons,  et  le  Journal  des  Savant  est  redevable  de  l'établissement 
1725,  p.  3o5.)  des    congrégations    de    Notre- 

HUllERT  (le  pèie),  ancien  Dame  dans  les  villes  de  la  Basse- 
visiteur  de  la  congrégatiou  de  Bretagne ,  et  de  plusieurs  mai- 
Sainte- Geneviève,  écrivit  une  sons  de  retraite.  Il  mourut  le 
lettre  au  père  le  Grand  sur  l.i  22  mai  1693,  â  l'dge  de  85  ans. 
manière  dont  la  congrégation  et  laissa  entre  autres  écrits  :  La 
de  Sainte-Oeue^iève  acquiert  et  Pratique  de  l'amour  de  Dieu  ; 
possède  des  liénéfices  simples  :  Traité  de  la  prière  ;  le  Bon  pré- 
il  soutient  qu'on  doit  commet-  tre;laBonne  mort;  la  Dévotion 
trc  l'acquit  des  charges  d'un  des  croix;  l'Explication  des  mé~ 
béBcfice  à  la   maison  dont  il  daitles  du  cœur  de  Jésus  et  de 
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Marie;  Instraetion  lonchatit  les  qait  d'une  famille  noble-  Après 

procès;  Condaite  d'un  homiiie  avoir  fait  sa  Théologie  à  Paris 

i]ui  veut  Traiinent  se  sauver  ;  aucolt^ede  Ifnvarre,  ilfutreça 

Méditalionssarl'ainoardeDieu  doctenr  de  SorboDoe  le  i3jail- 

pour  les  retraites  ;  Motifs  d'aï-  let  1666.  11  vint  ensaite  à  Caen 

mer  DieUfpour  chaque  jour.  La  prendre  possession  de  la  cure  de 

Vie  da   père  Huby  se  trouve  Notre-Dame  de  Froide-Rue ,  où 

parmi  les  vies  des  fondateurs  il  commença  à  faire  connaître 

des  maisons  de  retraites,  par  le  talent  admirable  qu'il  avait 

PieTTe  nionamie,  i  Nantes  en  pour  la  controverse ,  et  qu'il  fit 

i6g8,  in-t2.  servir  k  Tamener  à  l'Église  ca- 

HDCAG  on  HUCUCA,  bébr.  tfaolique  un  grand  nombre  d'he'- 

gravure,  ville  d'Aser.  Elle  est  rétL()nes.  M.  de  Nesmond,  évè- 

attribuée  â  Nephtali,  dans  Jo-  que  de  Bayeux ,  lui  donna  l'of- 

sné  ,  sans  doute  parce  que  ces  lice  de  pénitencier  en  son  église 

denz    tribus    étaient    limitro-  cathédrale  avecla  prébende  de 

plies.  (Josué,  19,  34-)  Moon  en  1674,  et  y  joignit  U 

HDCBALD  ou  HUCBOLB,  en  dignité  de  sous-doyen,  que 
latin  Hubaldus,  Hucbaldui,  M.  Hué  quitta  avec  la  péniten- 
Hugbaldiu,  religieux  bénédic-  cerie  pour  accepter  celle  d'ar- 
tin  de  Saint- Amaod,  dans  le  chidiacre  de  Caen,  qqj  lui  fut 
neuTième  siècle,  et  au  commen-  donnée  par  ce  prélat  en  i684'  H 
cernent  du  dixième,  a  composé  abandonna  encore  cette  dignité 
les  Vies  de  sainte  Ald^onde,  en  16981  pour  accepter  celle  de 
•bbesse  de  Malbode,  de  sainte  trésorier  en  la  même  église-  Il 
Bictrude,  abbesse  de  Marchien-  fut  l'un  des  six  grands-vicaires 
nés,  de  saint  Lebuin  et  de  plu-  uomméspar  le  chapitre  en  1715, 
sieurs  autres.  Il  a  aussi  composé  pour  gouverner  le  diocèse  pen- 
différentcs  pièces  de  poésie.  La  dant  la  vacance  du  siège.  M.  le 
plus  singulière  est  un  poëme  à  cardinal  de  la  Tremouille,  suc- 
la  louange  des  chauves ,  dont  cesseur  de  Nesmond  dans  l'évi- 
tons les  mots  commencent  par  ché  de  Bayeux.  le  continua  dans 
la  lettre  c,  qu'il  adressa  au  roi  cette  charge.  Mais  M.  de  Lor- 
Charles-le-Clianve.  Hucbald  raine,  nommée  cet  évèdié  en 
mourut  en  9)0,  et  fut  enterré  1^19,  s'étant  laissé  prévenir  sur 
dans  le  tombeau  de  son  oncle ,  de  faux  énoncés  contre  ce  pieux 
Miton,  célèbre  moine  de  l'ab-  et  savant  ecclésiastique,  il  lui 
bayedeSaiiit-Atiiand.(D.  Rivet,  ôta  non-seulement  la  qualité  de 
Hist.  littér.  de  la  France,  t.  6.)  grand-vicaire ,  mais  encore  la 

HUÉ  DE  LAUNË  (Jean-Bap-  direction  des  monastères  de 
tiste) ,  prêtre ,  docteur  de  Sor-  filles  qu'il  avait  eue  jusqu'ici- 
bonne,  vicaire-général  du  dio-  On  défendit  même  à  toutes  les 
cêse  de  Bayeux,  était  originaire  religieuses  de  le  voir  et  de  lui 
de  celui  de  Coutances  où  il  na-  parler.  H.  Hué  soutint   cette 
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éprenvt  «vec  beaucoup  de  cous-  i^ni»  à  l'Église  dans  son  dto- 

tance ,  et  mourut  généralement  cèse,  A  Caen,  in-ia,  1686.  ■)'. 
regretté  à  Bayeux  ,  le  8  avril  Lettre  de  M.  de  Laune^Hué,  i, 
1733,  âgé  de  quatre-vingt-quatre  MM.  les  nouretlemeuL  convertis 
ans.  Il  a  labû^  :  i".  I^s  uKitif:!  à.  la  relî|;ioii  catliolique ,  apos- 
de  conversion  d'une  famille  de  tolique  et  romaine,  iD-4°i  sam 
qualité  à  l'Église  catliolique,  date,  ni  aonid'impriineur.  Elle 
ap^itoUque  et  romaine,  et  la  e»t  écrite  à  Caen  eo  1719.  8°. 
conduite  des  ministres  de  Caen  Béfle&ions  aur  les  deux  précités 
dans V'écUircissementqu'fln  leur  de  dimanche  dernier,  aj  oclo- 
X  demandé  sur  les  matières  de  bre ,  faits  par  HNf .  Moria  el 
controverse,  à  Caen  en  1673,  Guibert,  ministre  delà  religion 
in-  la.  a'.  Avertissement  à.  prétendue  réformée,  oùl'on  fait 
V.  Horin,  miDiatte  de  Caen,  voir  la  faiblesse  et  la  nullité  des 
pour  lui  faire  savoir  ce  que  c'est  preuves  qu'a  apportées  M.  Mo- 
que l'Église  catholique ,  à  Caeu  rin  contre  la  véfité  des  tradi-  ' 
en  i673,in-r3.  3'.  Contradic-  lions  apostoliques, à  Caen,  iD-4°' 
tîons  de  M.  Morin  ,  ministre  de  ( Mémoires u)a  11  uscril s  de  M.  Ve-  ' 
Caea ,  sur  l'article  du  symbole ,  ijers  ,  chapelain  de  Btveu.t ,'  ' 
je  crois  la  sairite  Église  catiio-  communiqués  à  U.  Drouet,édi-  ' 
lique,  qui  font  voir  que  la  leur  du  Horéri  de  175g.) 
sienueest  fausse,  et  qu'il  n'y  en  HUELBËRT(le  P.  Fortuné],  1 
a  point  d'autre  véritable  que  là  religieux  de  l'Ordre  de  Saint-  ■ 
communion  romaine ,  en  i683.  Eran^ïi,  a  donné  :  Menolo- 
4".  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  au  gium,  scu  hrwù  et  compendioia. 
prêcbe  de  Caen  dans  la  signifi-  illuminatio  refutxns  in  splendo- 
cation  qu'on  y  a  faite  de  l'aver-  rtbvM  sanctorvm  ,  beatonm, 
tissement  pastoral  du  clerjjé  de  miraculotorum  ,  ineomipio- 
France,  avec  des  réflexions  trè»-  l'um,  extaticorum  ,  benefico- 
importantiïs  sur  cet  avertisse-  rum  et  qvocumquti  sanctimoaiit 
ment,  A  Caen,  i683,  io-^".  5",  tkI  viriutis  fulgore  illuttnum, 
Lettre  à  M.  du  Bosc,  ministre  singulariurn  aut  priBcéllen- 
de  la  reli(;ion  prétendue  réfor-  tiumfaTiaiîoraTn,famulaiumqae 
ittée,  sur  le  prêche  qu'il  a  fait  Dei,  martyrum,  conjéstorum, 
coutrebprêseDceréelledacorps-  virginum  ,  viduarum  ,  pœni- 
et  du  sang  de  Hotre~Sci){neur  tentium  ab  initia  mitioniici  ins- 
Jésuit-Christ  au  saint  sacrement  tituti  usque  ad  moderna  tempo- 
de  l'autel  à  la  communion  sous  ra,  etc. ,  in-fol.  1IÎ98.  I^  préface 
une  espèce.  6'.  Catéchisme  ou  qui  parait  à  la  tète  de  cet  ou- 
entretien  solide  et  familierentre  vngeen  apprend  tout  le  plan  et 
un  docteur  et  un  nouveau  ta-  toute  l'économie.  L'auteur  y 
tholique,  dressé  par  l'ordre  de  déclare  qu'il  a  rangé  les  per- 
monseigneurrévêque  de  Bayeux  sonnes  des  trois  Ordres  de  Saint- 
en  faveur  de  ceux  q4i-«e,  sont-  François,  dtstinfuées  par  leur 
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ptté,  selon  l'oTdn  des  wnoin  daaoètnat  pour  «rroes  on  cai- 
etselan  le*  jours  auxquels  ils  valieriMODÛsucsonclievalavec 
oQt  sain  le  ment  fini  leur  vie.  un«  laaceàUinaia,etcetmobti 
n  j  décrit  aussi  l'instïtalioD  du  uris  vixlrix  Oica.  Ils  y  firent 
XdiAtt  de  Saint- François,  la  £a  baUr«  monnaie,  acconJèrsnt  k 
it  son  institution  ,  les  npoyens  ses  citoyens  ht  titre  tie  pairiçii} 
pv  lesquels  il  tend  à  celle  fin,  et  SerUinus  y,  fopda  une  acad^ 
IB  Tccuxj  ses  exercices,  son  pro-  mie  très -renom  isà;  pour  l'édu- 
pa,  son  établissement  dan«  cation  de  la  jeunesse,  qiii,sub-> 
tontes  les  parties  du  inonde,  ses  siste  encore  aujounl'liui,  el  qui- 
proTioces,  ses  maisons,  ses  mis-  Cournit  de  trèî-ha biles  profes- 
lioDsanxpajslesplus  Soignés,  seurs  pour  la  philosophie,  la 
seilFavaju,  ses  persécutions,  ses  Théologie  et  autres  sciences.  U 
fouffrances.  On  y  voit  les  noms  y  a  six  collèges.  Les  Maures  se 
de  ceux  qui  ont  été  tirés  de  cette  rendirent  maîtres  de  cette  ville 
nombreoUB  fqmjlle  de  S^int-  en  71g.  Le  roi  D.  Sanche  lia- 
François  pour  être  chargés  de  la.  mirés  l'assiégea,  et  mourut  dans 
conduite  spirituelle  des  peuples  cette  entreprise  le  4  ju>n  logj- 
enqiijilitéd'éréques^d'aichevè-  Le  roi  D.  Pierre  suivit  le  siège; 
ques,  depatriarcheset  desouve-,  et  ayant  gagné  quelques  batatl- 
niaspomifes,deoeuxquiontété  Ips  contre  les  Sarranns,  il  U 
bonorés  de  la  pourpre  romaine,  Kconqujt  en  109?.  L'église  ca- 
desgrandset  desprinces, desrois,  (hédrale  a  un  chapitre  composé 
âdësreînesquiontétédu  tiers-  de  neuf  dignitaires,  vingt  cha- 
Otdie;  de  ceux  qui  ont  répandu  noincs,  six  prébendiers,  huit 
leur  sang  pour  U  défense  de  U  chantres,  dbaie  aumAniers  et 
foi,  et  de  ceux  qui  ont  été  mis  six  enfans  de  chœur.  On  compte 
an  DODihrB  des  saints  par  l'au-.  dans  la  ville  sept  couvent  de 
torîté  du  saint-siége.  (Journal  religieux,  un  de  filles,  et  neuf 
desSavans,  1700, p.  407.) 


de  l'Ordre  de  Cîteaux.  (  Voj-et  * 

CvpBiEii,  Espagnol.)  1.  Vincent,  premier  évéque 

HUESCA,  appelée  ancienne-  de  Huesca,  se  distingua  surtout 

ment  Saturnia,  Osca  JUerge-  par  sa  charité  en  vers  les  pauvres. 

twn,  ville  épiscopale  d'Espagne  Ilsi^eadepuisranSSajusqu'en 

sons, l'a rcbevècbé  de  Sarsgosae,  56g,  qu'il  mourut  en  odeur  de 

est  sitnfc  sur  une  petite  colline,  sainteté.  Quelques  auteurs  assu- 

euviionnée  de  montagnes  d'une  rent  qu'on  l'honore  dans  plti- 

vue  trèsragréaUe  anprès  de  U  sieur»  églises. 

rivière  Uguela.  Son  terrain  est  a.  Pompeianus,  jusqu'en  569. 

très-fertile  en  blé,  en  vin  ,  en  3.  Gabinus,  se  trouva  au  cî»- 

différens  fruits,  en  huile.  I<es  quième  concile   de  Tolède  da 

Romains  qui  U  forlîAèrent,  lui  B  janvier  689,  sous  le  ri^ne  d» 

D:,t.:f:kv,  Google 
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Recarèdc,  roi   des  Goths,  et  de  l'Orâre  de  Saint-Dominique. 

sonscrivit   :   Gatinut    oscensis  12.  Enecns,  érëquede  Hnesca 

episeopus  tubtcripti.  I]  envoya  et  de  Jaca ,  vivait  l'an  84o. 

Antidius,  son  archidiacre,  au  i3.  Mancius,  gouvernait  ces 

deuxième  concile  de  Saragosse.  deux  églises  en  ^o. 

4>  Odulphius,  assista  au  con-  14.  Fortunus,  l'an  88g,  mou- 
cîle  de  Tolède ,  célébré  la  qna-  rut  en  906  en  odeur  de  sainteté. 
trième  année  du  règne  de  Stse>  i5.  Oriolus,  en  931,  fut  très- 
nandus ,  roi  d'Espagne,  et  sous-  aimé  du  roi  D.  Sancbe  Abarca. 
crivit  avec  saint  Branlie,  évêque  16.  Degius ,  en  97 1 . 
de  Saragosse.  Il  siégeait  encore  1^.  Bernard  Mato,  prélat  très- 
en  634.  respectable,    vivait   en    1023. 

5.  Odulphius,  assista  au  slxîè-  (Itforalès,  livre  3,  chapitre  7  do 
me  concile  de  Tolède  du  9  fé-  Hémorial  55-  ) 

vrier  638,  sous  le  règne  de  Cin-  18.  Hancius,  en  I03t5. 

tila  ,  roi  des  Goths.  -  19.  Sanche   1*',  depuis  l'aD 

6.  Eusèbe,  assista  au  concile  io35  jusqu'à  l'an  loSg. 
de  Tolède,  célébréle  27  décem-  ao.  Martin  1*',  en  1040. 
bre  655.  ai,  Sanche  11,  prélat  Irès-sa- 

7.  Budiscalde,    envoya    son  vant,enia75. 
grand-vicaire,  l'abhé  Anbert,  au  22.  Garcia  ,  fils  du  roi  D.  Ra- 
concile  de  Tolède  de  l'an  684,  mire,  selon  Illescas,si^eait  l'an 
ne  pouvant  s'y  trouver  en  pcr-  1080. 

sonne  à  cause  de  ses  infirmités.  23-  Etienne   1" ,  vivait  l'an 

8.  Aubert,  se  trouva  au  con-  1089,  suivant  les  Mémoires  de 
cile  de  Tolède  de  l'an  693 ,  et  Carrillo. 

mourut  en  703.  34.  Pierre  1",  en  1090,  purifia 

9.  Kilidius,  l'an  800.  une  mosquée,  et  la  dédia. 

10.  Frontinianus,  l'an  802.  aS.  Etienne  11,  prélat  savant, 

1 1 .  Ferriolus,  l'an  809,  gou-  accom[iagna  le  roi  D.  Alphonse 
vemaitaussila  ville  de  Jaca,  qui  dans  plusieurs  batailles. 

fut   prise    snr  les   Sarrasins  la  26.  .Arnaud,  vivaitl'an  ii33, 
même  année.  On  fit  la  sépara-  et  accompagna  le  roi  Dont  Al- 
tioD  de  ces   deux  églises    l'an  phonse  au  siège  de  Fraga. 
1573 ,  à  la  réquisition  de  Phi-  27.  Dodus,  en  11 38,  fut  tris- 
lippe  n,  roi  d'Espagne,  comme  estimé  du  roi  D.  Ramire. 
le  disent  les  meilleurs  critiques,  28.    Martin    11,    prélat  très- 
et  tout  nouvellement  D.  Ignace  savant,  vivait  en  1 162. 
deTapia,  chanoine  et  secrétaire  29.  Etienne  ni,  abbé  de  PI o- 
de  l'église  cathédrale  de  Jaca,  bêle,  siégeait  l'an  1173. 
dans  le  catalogue  des  évèques  3o.  fielinguer,  de  la  maison 
qu'il  vient  de  nous  envoyer  par  royale  d'Aragon,  l'an  1 180. 
les  mains  du  It.  P.  Vincent  fies,  3i.  Jacques,  depoisran  itSr. 
prieur  du  couvent  de  Saragosse,  3p..  Bicardns,  évéqne  de  Hues- 
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ca  l'an  1187,  le  loi  D.  AlplioDSe  àSangosw,le  i  S  avril  1286, 

d'iragon  coofirma  de  nouvean  et  nionrut  regretta  de  son  p«a- 

les  privilèges  accordés  à  la  villt:  pie  te  6  juillet  1389. 

deJacagàlaprièredecetéTêque.  4'-  Martin  Lopez  d'AUor  U, 

33.Sanclieiu,vivaitran  ixo3,  istu  d'une  trts-ooble  famille, 

arec  beaaconp  d'^cUt  par  ses  cbanoine  de  Huesca ,  prit  po^ 

lertos.  session  de  cette  église  le  9  no- 

34.  Garcia,  fit  la  dédicace  de  membre  1389,  et  mourut  le  3o 
relise  de  S.  Jeao  de  Jérusalem  août  lagi . 

eu  iao4.  4^*  ^-  Adematus ,  de  l'Ordre 

35.  Vidal  de  Centellas ,  doc-  de  Saint-Domi nique  ,  docteur 
teur  et  professeur  en  droit  civil  et  professeur  en  Théologie  de 
et  canon ,  et  évéque  de  cette  l'université  de  Bologne,  et  pro- 
église l'an  1339,  accompagna  le  vincial  d'Aragon,  prit  posses- 
roi  dom  Jacques  au  siège  de  lion  en  1392,  et  mourut  le  3o 
Valence.  Holina  dans  son  Re-  juin  iSoo,  en  odeur  de  sainteté. 
pertorium  jurit,  fait  mention  43- Martin  Lopei  d'Alior  m, 
avec  éloge  de  ce  grand  et  savant  arcbipfaêtre  de  Huesca,  gou- 
prélat.  verna  son  église  un  an,  et  raou- 

36.  Dominique  Sola,  grand  rut  en  i3oi  avec  la  renommée 
théologien  et  prédicateur  trè»-  de  père  des  pauvres. 

honoré  du  pape  Alexandre  vi  44-  f-  Martin  Oscavio  iv,  de 

qui  lui  donna  bien  des  commis-  l'Oidre     de    Saint  -  François  , 

(ions ,  gouvernait  son  église  en  grand  théologien    et  prédica- 

1353,  teur,  prit  possession  le  6  mars 

37.  Garda  Perex,  prélat  d'une  1 3oa  ,  et  mourut  le  3o  septem- 
grande  vertu  ,  vivait  l'an  1 27 1 .  hre  1 3 1 3. 

38.  Jacques  Rocai",  chance-  45-  Gaston  de  Moncada ,  né  i 
lier  du  royaume  d'Aragon,  fut  Barcelone  d'une  illustre  famille, 
nommé  évéque.  de  Huesca  l'an  cliancelier  du  roi  Jacques  u  ,  et 
1273.  n  assista,  au  lit  de  U  ambassadeur  ai^rès  du  roi  Ro- , 
mort,  leroidom  Jacques  â  Va-  bert  de  Sicile,  mourut  en  i325. 
leBcele.27  juillet  1276. 11  moo-  46-  Pierre  de  Urrea,  de  la 
rut  lui-même  l'année  suivante  ndîle  maison  des  comtes  d'A- 
en  odeur  de  sainteté.  randa,   prélat   très-charitable, 

3g.  Etienne  iv,  accorda  A  la  gouverna  son  diocèse  avec  une 

comtesse  de  Pallaa  la  permis-  grande  prudence  jusqu'au  3i 

sion  de  fonder  un  couvent  dans  avril  1 336. 

la  ville  de  Casuas ,  et  gouverna  47.  F.  Bernard  Olivier,  de 

sagement  son  diocèse  jusqu'au  l'Ordre  de  Saint-Augustin  ,  jus- 

6  man  laSa.  q«'c>»  i337,qu'ilfut  transférée 

4©.    Jacques    Canot    u,  de  BaKclone  par^^Clément  vi.   Il 

l'Ordre  de  la  Merci,  fit  le  cou-  mourut  cardinal  du  titre   de 

roi  Alphonse  m  Saint-Marc  en  ii^6. 

r  ,'     .1,.  Google 
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46.  GonalTe  Zapata,  é'aae  Hoesca,  ensuite  transféra  à  1^ 
illuilje  fainHle ,  prit  posonsioB  rida  l'a»  i4i6,  et  en  dernier  ar^ 
l'an  1338 ,  et  inoUrnt  le  9  nuin  clievéflue  de  Tarragone. 

i35o.  59.  Nujfnns,  prit  ixMsesrioti 

47.  Bertrand  Comudide ,  ne  de  l'église  de  Huesca  l'an  1416 , 
-n^ea  qu'un  an  ,  et  mourut  »  mort  l'an  1419 

-i35J.  60.  HicoUs  Avinon,  goaTema 

,5o.   Pierre    Amatii ,    grand  cette^lise  depirisTan  i4»>ia»- 

chancelicr  d'Aragon,  et  trèa-e»-  *|u'à  i4ï4- 

tîmé  du  roi  dont  Pierre  iv,  prit  61.  BufpieH  d'Urrtès,  airhi- 

possession  de  cette  é^Wse  le  4  diacre  de  Serrablo ,  ^lu  érèque 

juillet    i353.     Le    roi    accorda  l'an  i4sS,  mourut  le  «t  février 

•beaucoup  de  privilèges  à  l'um-  i443,  g^n^alemckt  regvelté. 

Tersité  de  tiutsca,  i  la  requisi'-  62.  Dominique,   depuis  l'an 

tion  de  ce  prélat  qni  mourut  i4^3  jusqd'an  6  ao^ût  1446. 

Tan  i36o.  63.  GniMen  Sisear,  prit  pM- 

Si .  Guillen  de  Torellas,  cfaa-  session   le   6   février    1447)  ^^ 

nOrne  dignitaire  de  Barcelone  ,  inonnit«n  i458. 

au  à  l'ëvecM  de  Huesca,  ne  64.  Guillen  Ponsde  FenellOt, 

iwit  point   poSaeseiAn,    et    Tut  prit  po«sesrion  te  6^A  *4^' 

transféré  à  Barcelone  où  il  éla-  et  n^gea  jusqu'au  a4  novembre 

tÂit  Ane  cbaire  de   TIréologie  ]465. 

ni«rdle.  65.  Antoine  d'&peS,  gouVe^- 

53.  GinWnius,  négea  depuis  nason  églisedepnisW'âjanvier 

l'aft  i36i  jusqu'au  6 avril  1374-  ■4'^  jas<|u'au8nt3i  i483- 

53.  Jean  1*'  mourut  le  6'  mai  66.  Don  Jean  d'Angon  et.!4a- 

i36o.  vnrK,  neveif  du  roi  dôm  Fer^ 

34.   Hemand  ,    depuis  l'an  dinand  leCatbo^qne,prit  pos- 

i38i  jusqu'au  10  jnin  1384.  session  le  6  novembre  14S3  >  et 

55.  F.  François  Rastorio,  cor-  moUrut  en  odeur  de  sainteté  le 

délier, depuu l'an  i385 jusqu'en  ta  décembre  1526. 

r3f}l  67 .  A  Ipbonse  de  Castro  et  Pi. 

â6.  F.  Jean  Tausle,  de  l'Or-  nos,  fils  du  vicomte  d']rv«ti , 

drede  Noire-Dame  de  )b  Merci,  prit  {losBéSsion le  ioioclotirâ,et 

grand  tLéologien  et  confesseur  mourut  en  Italie  k  >o  noveia- 

dii  voi  dom  Martin,  et  son  am-  bre  t53o. 

bassadeur  auprès  de  l'actipope  60.  Djegiie  de  Cat'rera ,  natif 

Benoit  xui,  gouverna  son  diocèse  de  la  ville  de   d'Gnhoeta,  et 

jusqu'en  1410.  chanoine  de  S^vie,  «no'arut 

57.  F.  Benoit  Bono ,  de  l'Or-  sans  prendre  possessioii'. 

iIiSg  de  la  Merci,  gouverna  treiie  69   Dom  I^rence  <îaKipcfgiD  , 

Mois.  cardinal  du  litre  dd  tiai^tcHUa- 

58.  Dominique  Bai»,  grand  riè  au-detn  du  TtbrU)  admi- 
tbéologien ,  d'abord  évèque  de  nîstra  l'^v^cbé  de  Htiesoa  de. 
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pai>  r.iii  i63o  juit^u'en  ^SSs.  p«ivr(«,«l  inoni-ut  &  SaragosBc 

7«.  Dom  Jén&me  Doiia ,  CH^  le  3i  juÛlet  1607. 

dioai,  de  riliastramabOB  «t«ce  57.  F.  Bwemger  de  RwcUkï  , 

OMu,  prît  possenicMi  de  l'ër^-  de  l'Ordre  de  Sa'rnl-^rançuis , 

cbé  de  HaescK  le  3o  d^cetnbR  natif  de  Ssmgosse  ,  du  la  trè»- 

i533 ,  et  fut  traogfM  à  Tarra-  tllostre  maimn  deir  coirMes  de 

gonel'an  iSS^.  Sastago.  goaverna  son  diociw 

.  71.  MartiDdeGnrrea,  depuis  depuis  l'an  1607  jusqu'au  p4re- 

l'an  i534  jusqu'en  i544-  mier  janvier  i6i5,  ^'il  mou- 

7s.  Dqid  Pierre- AngBSt in, ïia-  init  en  odeur  de  saîntelé. 

Jif  de  SaragoMe^  d'une  ilhûtre  78.    Jean  Mom   de  Salinar, 

famille,  frèrede  dom  Antoine-  natif  de  Valladolid',  docteutei 

AngKstin,  archevêque  de  Tar-  profesKtir  en  droit  carton  àant 

ragoue,  et  aussi  aav^iQt  qa«  lui  c«lt«  univennl^,   diarxÂtie  de 

dans    la  jurisprudenoe  ,  prienr  Sklamaniiue,  inquisiteur  d'Ara* 

du  couvent  de  £oda  ,  acKt^ln  «n  gon,  fut  d'abord  évèque  de  HA- 

concile  de  Trente.  II  siégea  de-  hnstra ,  et  transfert  A  14ueiica 

(>uis  l'an    i54S  jusqu'au  6  du  l'An  1&16.  Il  nwurat  le  i"  jau- 

f»ois    de    fén-ier    1572,    qu'il  *ier  r6a8. 

«MUFuI  en  «deur  de  $Mtitt\é.  79-  DoM  ftvtiçors  ffavnvede 

73.   Di^se  de    Amedo ,   du  Éqni ,  dbanoine  et  ti*^»oner  du 

collège  de  Bologne,  évÂque  da  Taïazone,    prit    possession    de 

Hiiesca  eu  lâ^S,  moKrtit  le  3o  cette  église  Le  Snovembre  1698, 

septendne  iS^^.  et  ni<Kirut  le  i«  jttnv4er  t64i- 

74-   Pierre   Frago  ,    premtCT  8»-  Doin  Étienoe  de  Esfflir , 

éfèqnede  Jaca,  assista  au  con-  eoadjuteur  du  précédent ,  tra-> 

die  de  Trente  ,  fiit  transCéré  i  vaiUa  iwaucoup  pour  son  église, 

PiMSca.  Il  moarul  tr^-vegretW  dont  il  prit   possessiou  le  i*' 

des pautres  le  x  février  1 564.  janvier  164 1  ■  Il  mourut Uitt6- 

.    75.  Hartis  Cmcer,  natif  de  Trier  i654- 

Buesca,  doctear  et  prtffesseur  Si-  Dom  FerdiâatiA  de  Sada 

en  Théologie  de  eette  nnivei^  et  Aicona ,  natif  de  la  TÏHe  de 

site,  et  du  collège  majeur  de  Saragoise,  d'une  n«ble  et  iHus- 

Valladolid,  prit  possession  le  10  tre  famille ,  fut  d'abord  «Mii- 

tnan  1 586,  et  mounrt  en  odeur  diacre  de  Daroca  ,  et  prit  po»- 

de    Sainteté    le    19    navemlirc  sessioii  de  T^lfSe  de  Hsesca  t« 

•iSgS.  3i  janvier  1656,  et  la  gouverna 

T^i.  Dioffue  deMonréal,  natit  avec    uae  -grande   douceat.    U 

■de  SaragvMq,  du  colUge  majmr  mourut  vegiïttÉ  de    tout  SO* 

d'Alcala  ,    prafesffiur   de  Sala'-  peuple  le  5  mars  1670. 

•lauque,    «^anoine- théologal  6a.    Dom   F.  fiartliéiemi    de 

d'Orense,  évèque   de  Jaca,  et  Foncalda  ,  de  l'Ordre  de  Satnl- 

4ransCeré  i  Hnesca  en  iSi)^)  ^t  Augustin,  naquit  dans  le  ropti- 

Mlir  un  grand  fadpitul  pour  les  me  d'Aragon  ;  et  aprit  uroii  e« 
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tes  iHcnûen  emplois  de  MO  Or-  87.   Dom  Luc  de  Quartat, 

dre,  fut  nomm^  d'abopd  éyéqae  natif  de   l>  ncniTelIe  Caitille  , 

de  Jaca ,  et  easnite  de  Huesca  le  atibé  de  l'Oise  collégiale  de  la 

3i  jaBviei  1671.  Il  siégea  jus-  ville  de  Santander,  fat  nommé 

qu'an  »-j  février  16^4»   V^'H  àcetteégliseleSoctobrei^SS, 

inonmt  avec  la  réputation  d'un  et  siégea  jusqu'au  i"  décembre 

piélat  très-sage.  1^36. 

83.  Dom  Saymon  d'Aslor,  né  88.  Dom  pire  placide  Baltes , 
4  Saragoue  d'une  noble  et  an-  Andalousien.de  l'Ordre  de  Saint- 
cienne  famille ,  fut  nommé  Augustin ,  provincial  de  la  pro- 
doyen du  chapitre  de  cette  vince  d'Andalousie,  grand  ttîéo- 
mfime  ville,  et  ensoite  évèque  logien  et  fameux  prédicateur, 
de  Huesca  dont  il  prit  posse»-  fut  nommé  à  cette  église  par 
sion  le  6  septembre  1677.  Il  Pbilippev,  roi  d'Espagne,  prit 
mourut  le  même  jour  de  l'an  possession  le  3  mai  1738,  et  fut 
i6S5.  transféré  à  Plaisance  le  4  janvier 

84-    Dom    Pierre    Grégoire  1743. 

d'Antillon ,  natif  de  la  viUie  de  89.    Dom    Antoine    Sandies 

Temel   dans  l' Aragon  ,   fit   ses  Sardinero  ,  natif  de  la  ville  de 

études  arec  éclat,  ayant  fait  des  Talavna  la  Reina,  chanoine  di- 

progrès  dsjis  la  jurisprodence  gnitaire  de  Grenade ,  est  entré 

civile  et  canonique.  Il  fat  nom-  en  possession  de  cette  église  le 

mé  inquisiteur  et  grand-vicaire  17  janvier  1744 1  ^^  '  gouverné 

de  la  cooT  de  Madrid  oà  il  fit  avec  un  applaudissement  nni- 

cvnnaltre  ses  talens.  Le  roi  le  versel. 

présenta  pour  cette  église ,  dont  (Mémoire  fourni  par  le  R.  P. 

il  prit  posscMion  le  3o  novem-  prieur  du  couvent  de  Saint-Do- 

bre  1686.  Il  mourut  le  8  août  minique  de  la  ville  d*Haesca , 

1707.  rédigé  et  traduit  par  M.  l'abbé 

85.  Dom  F.  François  de  Paula  Giron  ,  docteur  de  l'université 
Garces,  Aragonais,  de  l'Ordre  de  Paris,  et  protonotaire  apos- 
des  Minimes  et  grand  prédica-  tolique  du  saint-siége.  )' 

leur ,   fut   nommé    d'abord  à  ^       -,      ,    „ 

«.êchë  d.  Bubutron ,  rasuil.  ^""•'"  ■''  """'■ 

à  cette  église  le  1 1  décembre  H  s'est  tenu  deux  conciles  i 

t^o8.  n  est  mort  le  ij  juillet  Huesca ,  l'un  en  598,  sous  le  roi 

1713.  Recarède,  pour  onlonner  qu'on 

86.  Dom  ,Pierre-Grégoire  de  ttnt  des  synodes  tous  les  ans  ; 
PadiUa,  natif  d' Alluma,  dans  l'autre  en  l3o3,  pour  réparer 
l'archevêché  de  Grenade ,  d'à-  les  désordres  des  Sarrasins, 
bord  évêque  de  Barbastro ,  fut  (  Reg.  5.  Lab.  S.  Hard.  3. 
transféré  A  Huesca ,  et  prit  pos-  Agair,  3.  ) 

session  le  18  novembre  1714.  Il  HUESDEff  (Jean  de),  cha- 

est  mort  le  a4  octobre  1734.  noine  régulier  et  prieur  de  Wio- 

r.:,t,:,:kv,  Google 


iœtn  ,  iImm  le  qainiièiBe  lî^  joan  loof  les  ordres.  Tteux  ans 

cle ,  a  Uiné  une  kttrc  iMichant  après ,  le  v»i  le  nowna  à  l'ab- 

ln»«rcicef  ^nituelssarlarie  Mye  d'Auitai,  «fH'îl  rendit  c^ 

et  la  paasion   de  JéMU-ChriH  ,  Hibte  p*r  les  owmges  qa'il  j 

infkrimfc  à   Anvers  «n    i6si  ,  cotnpMt  <Uns  les  longs  iiéjanrs 

arec    la    ■«hvoaîque    de    tnat  qa'il   y   fit,   fl  fiit  oomuiif  «B 

BbkI).  i68S  à   t'^T^h^  de  Soissons, 

HUET  (t^ieneJkaMcl  ) ,  aé  â  nuis  il  n'en  ipiit  jamais  pfiSK»- 

Caeo  ,  rUIe  de  Nemandic ,  eu  non ,  et  il  n'en  avait  pas  iséme 

t63o,  douna  dàs  sa  jeunesse  des  les    bulles    en    1689 ,    lorsque 

dunpKS  d'un  esprit  mé  pour  les  H.  Bnilarl  de  Sillesi,  oomm^  à 

benù-letftcs ,  et  se  vendit  en  l'éTèdi^  d'Avranobes,  l'enf^ea 

peu  de  tein^K  très-habile  dans  à  permaler  avec  lui.  Dix  ans 

presque  tmw  Ue  geoTea  de  ht-  apris,  il  se  datait  de  r^vêcU 

tmture.  Devenii  bon  po4*te,  ba-  d'A-vrancbei ,  et  eut  à  la  place 

bile  mathéinalicien ,    pbysicten  l'aUiaye  de  Fontenai,  pris  de 

éclairé ,  g^o([ra)«be  exact ,  pos-  Caen.   11  se  retira  peu  de  lemps 

sfdsnt  bien  le  latin ,  le  grec  0t  après  cbei  les  jésuites  de  la  rue 

l'bébren  ,  il  n'eut  pas  de  peine  Sikint- Antoine  à  Parin,  et  y  mou- 

i  gagner  l'eatime  et  l'amilié  dee  rut  le  36  janvieri^ai,  àg6  i« 

savant ,  «l'abord  de  sa  patrie,  et  quatre-vingt-oue  ass.  Ce  sa- 

ensnite  de  ionte  l'Enrope,  à  qui  vant  prélat  a  Uissé  un  grand 

le  eâèbre  Samuel  Bochard  le  fit  notabre  d'ounvges  bien  écriti 

connaltic.   Ce   fut   par   recon*  et  pleÎM  d'une  vaste  audition; 

naisanoe,  que  M.  fluet  accom-  savoir,  i*.  Oe  cIm-m  inierprrti' 

pagDa  ce  saraRt  dans  son  voyage  but ,  vt  4e  optino  gfmere  inier- 

en  Snède   d'-où  lui-même  tira  pretandi,    ï^ria ,   t66i,    in-4*. 

de  gtande  avantagea   pour   les  Staden,  en  i668,i&--8<,  laBaye* 

OuvrB}^  dont  il  enrichit  depuis  i683.  3*.  On'genit  eommenlari* 

le  public.  A  son  retour  dans  sa  in  tacram  Scnpturam,  grtee. 

Ctrie,  il  te  trouva  élu  mcm-  lai.,  Rouen  ,  iti66;  Gol«gne, 

e  d'une  nouvelle  académie  de  itiSSi   S».  De  l'Origiac  -des  V>~ 

belles-lettres  ;  et  en  166a ,  il  en  vans,  Paris,   1670,  in-6°.   ip. 

institoa  lui-même  une  de  phy-  Demontiraho  evangeîica  ad  t»- 

nque  ,  dont  il  fut  le  clief  ,  et  k  rem'tëimum  Del/ihinum ,  Pans  , 

laquelle  le  roi  Louis  siv  donna  iGrjget  1690,  io-fol.  Detousies 

des  manques  de  sa  libéralité.  £n  arffumens  qu'on  apporte   pour 

1^0,   il   fut  appelé  i  la  cour  établir  la  vérité  de  la  religioB 

pour   être  sous~[»éc8pteur  de  clirétienne ,  celui  qu'on  Use  de 

monseignear  le  daa|diin,  et  fut  f accom  plissement  des  prophé- 

ensaitc  reçu  à  l'Académie  fran-  tieS  parait  à  H.  Huet  un  des 

fjHse.  Vers  1676 ,  igé  de  qna-  plus  importans  et  des  plus  uli- 

nnte-six  ans ,  il  prit  l'habit  ec-  lee  :  il  croit  qu'on  en  peut  faire 

tlésiastiqne ,  et  reçut  en   trois  une  preuve  invinciUe  ;  c'est  ce 
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qu'il,  entrepreoil  dahs  cet  ou-  nus  de  rebut  ad  eum perlinen- 
vrage  :  ses  démoastratîdns  sont  lilius,  Amsterdam,  1918,  iU'ts. 
morales,  fondée»  sur  l'expé-  la».  Une  lettre  sur  le  parallèle 
rience  constante  et  le  consente-  des  anciens  et  des  modernes , 
ment  unanime  de  Ions  les  liom-  qui  se  trouve  dans  le  recueil  qui 
nies  :  elles  consistent  en  dix  parut  en  1704  i  Paris,  sous  le 
pro)>ositioiis  ,  sur  la  plupart  tilri;  de  pièces  fugitives.  i3*.  Un 
(lesquelles  il  traite  plosieui-s  examen  du  sentiment  de  Lon- 
belles  questions.  5".  Censura  f>in  sur  cet  endroit  de  la  Gent'.set 
/jhiloio/ihiie  cartesianœ,  Pav'is,  Dieu  dit  que  la  lumière  soif 
i689«t  1694,  in-ix.  M.  Hni-t,  faite,  etc.,  dans  le  dixième 
persuadé  que  la  nouvelle  pliito>  tome  de  la  BibliotLèque  choisie 
sc^liie  de  Descartes  blesse  eu  de  Jean  le  Clerc.  i4".  Disserla- 
|)lusieurs  choses  la  religion  tions  sur  diverses  matières  de 
chrétienne  ,  entreprend  ici  d'en  religion  et  de  philologie ,  2  vo- 
réfuter  les  principes.  6°.  Qutes-  lûmes  in-[2,  recueillis  par l'at>> 
liones  alneiante  de  concordid  bé  de  Tilladct,  en  i^ia,  avec 
rtilionis  etjidei,  1690,  in-4''-  ***>  recueil  des  lettres  latines  de 
Cet  ouvrage  est  composé  ]>ar  M.  Iluetà  pliisieurssavans.  i5". 
dialogues,  que  l'auteur  suppose  Traité  philosophique  de  \n  l^î- 
avoirété  tenus  dans  son  abbaye  blesse  de  l'esprit  humain, à  Ains- 
d'Aunai  :  il  est  divisé  en  trois  tcrdam,  in-ia, en  1793.16°. ffue- 
parties;  la  première  est  pure-  t/ana,  ou  Pensées  diverses  de  M. 
mentdogmatique;etaprèSavoir  Huel,  in-12,  en  1732.  17".  Plu- 
fait  voir  dans  la  préface  qu'il  sieurs  lettres.  (^o>'ez  l'Éloge  de 
n'y  a  que  notre  orgueilleuse  M.  Huet,  au-devant  du  recueil 
raison  qui  nous  empêche  d'obéir  intitulé  :  Huenana^et  celui  que 
à  la  foi,  il  entreprend  de  les  M.  l'abbéd'Olivet  amis  àla  fin 
réconcilier  l'une  et  l'autre ,  et  de  sa  continuation  de  L'Histoira 
d'établir  les  conditions  de  ci^tte  de  l'Académie  françaisedeH.Pé* 
réconciliation.  ■}".  De  la  situa-  liïsdn.  L'Europe  savante,  jan- 
tion  du  paradis  terrestre,  Paris,  vicr  r7i9.  M'énioires  pour  l'his- 
■  691,  in-12,  et  depuis  eu  latin,  tnire  des  sciences  et  des  beailx-> 
in-S",  Amsterdam,  1698,  avec  arls,  avril  1721,  JourMi  des 
une  dissdrtalion  sur  les  navii;a.r  Savaiis,  1672, 1678,  1689.  1706, 
tions  de  Salomon.  8".  Statuts  1707, 1709,  1722. 1730  et  1739,) 
synodaux  pour  le  diocèse  t)'A-  HUCtO  (Charles-Ijouis  (  né  A 
vranches,  en  1C93,  avec  <!c5  Sainl-Mihielcnl.on'aine,eni6(>s 
snppléniens  des  années  1695,  au  mois  de  mars,  d'une  famille 
iGgSct  1698,  Cien,  in-8«.  cf.  noble, entra  dans  l'Ordre  des 
Vers  latins  et  grecs,  Utrt-clit,  Prémontrés  réformés  de  Lor- 
166),  in-8''.  io°.  Origines  de  raine,  en  l'abbaye  de  Sainte- 
Caen  ,  à  Rouen.  1702  et  1706,  Marie  de  Ponl-à-Moa'îson,  le  i5 
iii-8«.    Il»,    Hiieli  cnmmrnia-  juin  iG83,  âgé  de  quinze  ans, 

-        D.n.llzedbyGOOg[C 


HUG 
neuf  mois,  n  fit  profeMion  éi 
P687,  fit  ses  études  sons  le  pire 
Ednion  SaaTage  ,  abbé  r^galier 
de  l'abbaje  de  Jorillier,  prit  le 
bonnet  de  docteur  k  Bodi^S,  et 
enseigna  laThéologieà  Jandenve 
en  1691  ,  et  Ëtival  en  i6g3.  T1 
fut  fait  coadjnteur  de  l'abbaye 
d'Etival le  la août  1710.  TjC  pape 
lui  donna  l'abbaye  de  Fontaine- 
André  en  1 7 1 1 .  Il  posséda  celle 
d'Ëlival  en  1712,  par  la  démis- 
sion dn  K.  P.  Siméon  Godin.  Il 
fiit  nomm^  évêque  de  Ptolé- 
maïde,  in  partibus  infideliwn  , 
le  i5  décembre  i^aS.  Il  mouriit 
dans  son  abba^  d'Etival  le  3 
aoât  1739,  en  la  soixante-^jua- 
toriièine  année  de  son  âge ,  la 
cinquante-sixième  de  sa  profes- 
sion, et  la  Tingt-seplîème  de  son 
élévation  i  la  dîgnhé  abbatiale, 
Nons  avons  de  lai  un  grand 
nombre  d'oavrages;  saTÔir,  1*. 
Une  lettre  asses  longne  sur  les 
contestations  dn  parlement  de 
Lorraine  avec  HH.  les  officiers 
delacoarecclàiastiqiiedeToiil, 
datée  du  92  septembre  1699. 
X*.  Réfutation  dd  systiime  de 
M.  l'abbé  Faydit  sur  la  Trinité; 
A  Laxemboui^,  1699,  in-12.II  y 
snitpiedàpied  le  livre  deM.Faj- 
dit,  et  répond  à  toutes  ses  ob- 
jections. M.  Faydrlayant  fait  une 
réponse  à  la  réfutation  sous  le 
titre  d'Apologie,  H.  Hugo  ré- 
pliqua par  l'ouvrage  suivanl  ! 
3*.  Réponse  à  l'apologie  da  sys- 
tème dé  H.  l'abbé  Faydit,  surle 
mystère  dâ  la  Trinité  ;  à  Nancy, 
1702, in-8*.  Il  yvei^e  la  doc- 
trine de  saint  Thomas  et  désaui- 
tre»théDb>)^cii3,  «ter  la  Trinité: 
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il  H\i  voir  que  la  philosophie  de 
Platon  est  plos  dangereuse  pour 
lareli^on,  que  celte  d'Amtote  : 
il  défend  la  Théologie  scolnsti- 
que  contre  M;  Faydit,  et  psu- 
tnine  quelques  points  liistori- 
qnes  et  dogmatiques  qu'il  avait 
availcés.  4*-  Quelques  pitfces  sUr 
la  préséance  prétendue  par  les 
chanoines  réguliers  et  les  Pré- 
montrés de  Lorraine,  sur  les  bé- 
nédictins de  la  même  province , 
contre  le  R.  P,  D.  Matthieu  Pe- 
tit-Didier; in-4",  1699  et  1700. 
5".  Critique  de  l'Histoire  des 
chanoines,  ou  Apologie  de  l'état 
des  chanoines  propriétaires,  de- 
paîstes-premierssièclesdel'Ëgli- 
se  jusqu'au  douzième  :  à  Luxem- 
bourg 1 700,  avecu  ne  dissertation 
sur  la  canonicité  de  l'Ordre  de 
Prémontré,  contre  les  reclierches 
historiques  et  critiques  sur  l'Or- 
dre canonique  par  le  père  Ch»- 
ponel,  chanoine  de  Sninte-Ge- 
neviève ,  imprimée  à  Paris  en 
1699,  in-i2.  6'.  La  préface  qui 
se  lit  à  la  tâte  du  système  cliro- 
nologiqne  des  premiers  évèqwes 
de  Toul ,  composé  par  M.  l'abbé 
Riguet,  et  imprimé  à  Nancy, 
chez  Barbier,  in'ii,  1701.- Mais 
cette  pré&ce  fut  supprimée  daiis 
l'édition  de  1707  ;  elle  fut  té- 
futée  dans  le  temps  par  M.  îf. 
Clément,  garde  de  la  biMioth^ 
que  du  roi.  7».  I-a  Vie  de  saint 
Norbert,  arclievéquc  deMa(;de- 
boorg  et  fondateur  de  l'Ordve 
des  chanoines  réguliers  Prémon- 
trés, avec  des  notes  pour  l'é- 
daircissemeut  de  sot>  histoire  et 
de  cette'dodtfuïième  siècle;  à. 
Lùxembdtfrg,  in-4<> ,  i;^.  On 
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%taa%&,H»fia  de  cbn^veUTit, 
^e  it»t  boonw  netcf,  q{i  L'mi- 
tqpr  ex(itîq«e  «M-long  les.poiBbi 
d'lii>ttoire,4e  .dvcipltoe  A  de 
chronolp({w  ,  qui  sonfTnnt  4,\t- 
£t\A\£  :  il  réfute  M.  H«lLer,  (|wi 
«TMt  «ombntbt  U  v^rit^  des 
reliqves  de  mint  Norbert.  S*. 
jDUrnaUittàmn;  i  &iiLeiim,«n 
.on  tocp"  ondapR  rooii,  170$. 
y.  IietU»  i  M.  l'abbé  de  trftr- 
kot,  poufJQrvw  de  itéponae  ^  un 
4crU  ngurieux  qai  i  paru  sMS 
k  lilre  de  Pieues  -faÛ^*  du  f . 
BugQt,  dana  «on  Hiatoire  4e 
•aiut  Itocbert,  W  aS  «oùt  170S , 
tt  trouve  obu  les  KR.  PP.  P16- 
«umUés  4e  Nancy.,  ii>-4''>  nti- 
in^ro  2.  10".  Tniitif  bitiorique 
et  (ritique.siU'  la  inaiton  de  lÂr- 
)raine,*oa>-leaoiadefiia)eieourt, 
iB-l)*;  i  N«iic;  17)1.  Cet  aa~ 
vnfse  fat  ijoiMlBion^fvanêtdu 
.parlewent  deP^aii*,  du  17  aqp- 
teaibre  1713.  ii*.  Deux  lettres 
servant  âk  r^fKnseï  aufiii«Be- 
sott  Picard,  C:^pHciii,  âw  .te  «é- 
me  •ujet,«t«oaa  le, titrée  R4- 
flexiona  sur  de)ix«avnif|eti  oon- 
Tellement  iinpâiii^,«oMfinunt 
l'Hiiteiie  de  UBuLioti  .de  Lw- 
niae;  à  Haacy  1719.  la".  La 
VjiedeUuèJ!eÈirard,3tipériiw«e 
de»  retigieu^ea  durraftige  de  Nan- 
cy; à  NsDi^  i7r5.  i3^.  fltsioire 
de  U  Bvilsan  de  Sftlea,  ia-Mio 
■vec  figures  ;  à  Nancy  1716.  i^>. 
Jtituah  tarhtmrn  Mivagitntù , 
ia-4*>  «TaS.  tS*.  Satrue  orné- 
^iiiiMh  fptntiMente  ii«lvri<m , 
tb^mMica,  dii>i<m»ati€a ,  .imn 
■  noiis ,  aie.  ^i  Ëli|*^t  «tuaJoM»- 
.Mar^Hi  BtAW   tT^ft,  «-«ff  1  «t 
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le  pniDiier  à  Btiml.cn  'f7sS,«t 
te  d«uxiteie  i  Sùnt-Oiey  «n 
i73r.  i&>.  Un  MMikineot 4>«Hr 
i'm^otct  leapeuples  de  n  juii- 
dielio*  .i  bien  «eceiwir  te  owe- 
jnent  de  C&nfimuitîoa,  du  3  Mip- 
lemlm  J796.  H.  rén^*e  de 
Tool  fit  nne  otdonMOoe  eo«lR 
C8  •iw*deMant,'«l  H.  Hi^p>^cn- 
vU  diiranea  pièce»  conlae  «e  pré- 
lat, |ioar  soutenir  rtadépeu- 
dmee  de  aon  «bbaye.  17*.  •da 
mafldbnenl  .pour  :U  iwort  du 
4ac  Uopeld  1799.  i8*.  Vu 
iDMidenieBt  pour  l'iieamax  1^ 
-tour  de  S.  1.  R.  4e  duc  14m«WS 
17119.,  "-4°-  '9"-  Un  ptMtf  U 
-prise  de  possesnt»  de  la  («mi- 
ne  1739-  30°.  Satri  et  wmmÊtei 

.U*  m  Amu  parte»  iinti ,  cum 
figtmi,  io-Mio:  k  VêMtj  %']^ 
-et.t736.Xa,pfenMèie|wrlia.con- 
tient  k  inDnnitléEMtogiet  et  U 
«econde  l'bistoire  de  I'CMk..  A 
floauneBoer  par  oeUe<4e  Vriibaje 
de  (Vémonti^  ipii^aibestlefibef, 
et  k  conlinner  parka  atUae*  ab- 
b»yeB  ot  prévAÛs,  suivant  Ytw- 
dte  a^ibabétique.  (Don  CaW 
:met ,  BiUoth.  lorr.  iowmU  des 
£iiTan»,  [t7««,  i7o4i  ■i'ja6  «t 
1735.) 

BCGOUN,  l'on  des  sept  fri- 
pes mioenra  qui  furent  nutyriaél 
dans  uoe  ville  de  Manrila»iif 
■Tan  1301.  (  ^qf«s  Dtmst. ,  cbrf 
iàm  wa.  aot  w  -frires^] 

BUG(H.niI  (BsatbOemi.X  M- 
XMt  ^wMaonaahe  dltsUe,  -naAif 
.d'une  petite  T^k  de  LonlHutlk, 
-ayant  été  vopidsclenrAk  «bmt 
-i  SokffM,  «eM(iim«n  soa  ^n^s, 
4larj:tt.^rilR.  g pu    4s- 

r.:,t,:f:kv,G00l^lc 
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m^mUU  UtMs.d<mtl»pn-  ^'na  BaUl  oaUitMi,  ^'aa 

«tr  {M   son   Iwnc  dêf  Skos-  apflelait  le  ni  Bagon ,  comMf 

■■•,  <|Bfîl  Itrétenla  ■&  pn»  !•  naît;  et  coimM'laiciAvinH^' 

Suie  V.  n   a  «neorfe  farit  :  ih  tfa  ne   lortaient    qne   de  nuit 

iiÉiBii'i  Etxtet.  4e  c^tàtiâ  n-  poar  iïûre  Letln  prlèfea  ^  o»  lo» 

wimûi     jMiiifii    pmtifiv^xlB  afifeU'  f^Hmoto,  cmbidë  ())ût 

jmtitiàM  itiaUdiuia  memrÊoeii,  (fimt  ditdplet  4«  roi  Hitgtm  t 

dr.  fDapîtt ,  BiblMthi.  qoMtét-  cm  c'ctt  à  Tvun  q«'iU  obt  couk* 

âfeMe  siècle.  )  medoé  d'étnxpfieléka'mM.  (Pm- 

BDGMIXGS  (  Ibttfain  ],  iw>*  qékr,  tkHaMllseherclics.) 

lif  i»  Bkwt  ,  ^ôqM  d*  FanA-  BOGiCES  («aini  >.  ^éque  dr 

SDBttt,  4iDal*MHiimfeiéè«la»i  Boom, AMlparsonpère.Diwx 

*l*iné  «B  tni*^  deUdi({nil£  ra-Dn^dn.  ^tit-fila  de  Pepiir 

patriarehalc  ,  iin^mé  A  BlieMe  de  lUrataU  ncrad  de  Cbar^»- 

«B  iSfO)  eft  «ftMiM  laall^  dtf  Maf«cletocMi»-|;en>aîadMroi 

cootiW  iatitsM  :  Syaotlû  ia-  I^pi*.  U  antr*  de  baba*  hnrtf 

gwMû.A  VcDMe  en  iS65.  (lia-  dam k  voie ^UoitedasalubaèM 

pin  r  Table  des  int.   etcl&i  d»  la  eeadKitê^Aiilède,foa  niniH 

nfiaafeMe léède,  «A  93»,  et  anC'  malcvaellerdawedegraaide'iM^ 

«d^t.,aol.  a848.)  ti ,  et-dMtribMa  fln  dieen  lewiM 

ÏU;6Ufi«0T.  JTugviftontf  JoM  >m  grtndt  MeM  ^ux.  paiiVitt , 

que  l'o»  dottM  atu  cttvmittei  »im  fgliiaa  et  an  moMttèfW.-' 

de  P(Mc«  L*»  tâ6o.  On  dilpnt*  U  «ubMu  la  profaûoa  kG^ 

beMicmiy  aar  l'origine  d«  n  si'***'  '^'■'  '^^  <^  Jaaaijge* 

hmX.  Ijc»  >m  diatnt  qv'tl  «ieat  ea  KAraiandie,  l'an  71S,  aaid 

^  Jea«  Usa  dont  fes  ôdnliwM  ^bM  MiDt  Jlcbatfd'.  £■  ^sa ,  il 

aoc  saivî.  U  dectriae,  aoifenie  fnt&iléTàquedcBoaeB.L'aiintfb 

^i  4irut  les  ^imhow  At  A(«.  laWanle  oa  le  fit  abbtf  de  &mM< 

DTantavs  dîMat  <titt  ce  aeik  leav  V^drOb),  et  on  an  a^rtt  étè- 

Cat  4«nn^pat  dériei*a  d'un  M~  qW  de  Pak4>.  On  te  chargea  en- 

WmawA  yià  éUMtpriaet'HiUr-  caredeférècMdc  Beyem  etdb 

vo^  wvr  U  coojtitalîaa  d'Aoi-^  VeMMjredfc  hmié^Be.  Ce  ne  fii<i 

baëw  dwant  le carfinel deiLoti-  u  l'ârtibitâes,  ni  l'averide  qmi 

EMMe,   demeara   cenrt  dis  lé  t'aMnaBtienl  k  foejtter  fdt. c» 

■owiwwaei  iiwntdeieb«Mge«^  Mntfust  ce  fui  là  ae*l  dMv 

inrncaii  par  A»  «oi*  *VeB    empècWr   la   diaâpatie* 

"  "         qu'en  laiaaieDt  le*  afeuiienask* 

qbela  on  «onwat  n^ait  à  Ica  ac- 
MCdbr  de  *dn  tcm^i.  U  s'apftl»- 


v«BÛNw«.  H,  Sp«*  Mre  IWeine  qu'en  faiiiueDt  le*  afeulien  a«k< 

^  c*  iMot  d'aft  nowattenarad  qbela  on  «onaBen^ait 

^■1.  s^Bifie  «lU  |B»  aenaarit,  MDdbr  de  *dn  tna^i.  1 

O'jaMMApappafleaid'aHUeS'étyi  ^iw  donc  «iree  une  anllkiûitl^ 

ano^Dgief.  Uoptmon  qni  Mt*lt  vnilbent  pasMraleâ'praoHCT  U 

l»  pins  pbwU»,  est  celle  de  bien  tpirîtael  et  tentporel  dei 


yaw|MÎer  tfai  dit  qti'àXwuall    diff^eoa  penples-  confia  à  lét 
j  avait  HOC  ccojHwe  peylaîw,    wina,  et  se  ntin  ensuite  dans 
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son  abbaye  «le  Jamiéges ,  où  il  dernière  vîciltewa.  Entent  ac- 
moamt  le  9  a»ril  de  fan  <]3o.-  compagirfes  d'une  pndear  qui 
lies  martyrolf^^  de  France ,  contribua  à  le  perhctionaev 
aussi  i»tn  que  la  roaiain,  font  daks  l'htunîlite ,  la  patience ,  la 
mention  de  lui.  Quelques  ao-  sobriété,  la  mortificalion,  et  les 
teurs  le- confondent  mal  à  proh-  antl^vérlnscbrAinMMS. Hâtait 
DOS  arec  un  autre  Hugues  qui  chanoine  de  la  càtbâlrale  «le 
fut  fiU  de  Charlemagne ,  et  qui  Valmoe,  lonqhe  Hugnei,  I^Rat 
vivait  près  de  cent  ans  après  lui.  '  du  pape  Grégoire  tu  charmé  de 
(PollaDdns.  DomMabillon.Bul-  son  e^rit  et  de  ta  Vertu,  l'em- 
teau.  Pnillet,  t.  1,  g  avril.)  ploy*  utilement  dansas  1^»- 

HUGTJËiS ,  évêque  de  Die,  et:  tion.  11  le  mena  ensuite  à  Rome 
puis  archevêque  de  Lyon:  en  l'an  loSo'poMry  èttevacréërê- 
io83,  l<'i;al  du  saint -si^f(ld  et  qoede  GrenoUe.La  doituptÎAn 
cardinal  svlon  quelqnes-uat ,  a  était  effroyable dana^ette  ville; 
^cvit  ]ibuieurs  lettres  au  pape  et  pour  y  remédier,  le  saint  ^è- 
Grégoire  vu  iturdes  affaires  de  que  commença  par  im^AoïVr  le 
France, quvsont  parmi  celles  de'  seconra  de  Dieu,  en  passant  les 
«è|ift^antf>ihe  iodes Go«eiles.  joars'etlet  nuttsdabsta  prière, 
Deux  .letlces  à  la  priodEsieiMa-  les  pleurs,  les  veilles  et  les  jeiï- 
tbilde.pourl'erapécher  de  re-  nés.  Ilprèchaensuiteavecforce, 
connaître  l'ordination  du  pape  il  travailla  iniatigablentent,  et 
Victori,  l'accusani  d'iiitelli|;ence  Dieu  Unit!  teUeiuenl  ses  travaux 
arec  k'etaipereuT  Henri.  Deux,  qu'il  parut  en  jteu  de  temps  nn 
lettres  sur  l'ordination  de  Làin-'  Àan^eMept'  très -considérable 
bertpQur  l'^gUse  d'Arras.  (Yves*  dans  la'face-  de  901^  ^lise.  Ces 
dé  Chartreft,  In  tpùt.  Dnpin ,  snecès  ne  purent  l'empêcher  de 
BiMiilth.  ouiièine  siècle.)  se  retirer*  dans  l'abbaye  de  In 

HUGUES  DKLA»GRES,évè-  Chaise-Dieu  l'an  1084.  Mais  le 
que  de  cette  vdie,  fils  4e  Gilr  pape  Grégoire  vu  qui  l'avait  sa- 
dnin^  comte 'lé  Brctpuilprèftd?  cré,  n'cvt  pas  plnt6t  appris  n 
Beauvais .> mort  ver*  l'an  idjbv  retraite,  qu'il  lui  envt>ya  ordre 
âcfivit  une  lettre  contra  Bérénu  deretcfurncrpromptementiKon 
^r.  Elle  se  trouve  dans  les  att^  ^li*" ,  et  de  ne  la  jamais  aban- 
TKsdeLanfmitt,  et  au  tonte  18  donner.  Hugues  obéit  eCpAVut  à 
de  la  Ilibliotbèqae  des  Pifres.  Grenoble  comme  nn-'hoTome 
(Duf>in,  I4ibl.t  dniièmesiècle.)  nouveau,  irprès  Un  an  de  vie 
ll(jr.t]Bâ.(aaii^),  évéqua  de  très-austère'  t^u'i)  avait  menée 
Gteaobi»,  naquit  l'an  io53  i  i  la  Chaisc^-Dieu.  Il  réçst  saint 
Oiiteau-llJeuf  sur  l'Isère ,  (laop  BmnoAvecseseiompagnottsraa 
le  dsocèie  de  Valence  en  Dau-  1086,  et, les  aida  &  bAttr  leur 
phi  lié  ,  de  parens  nobles  et  laure  dans  un  désert  de  son  dio- 
pieux.  Toutes  ses  actions,  depuis  cèse,  appelé  ^  Chartreuse,  où  il 
sa  première  enfance  justiu'à  sa    scretiva  sodveAt  avec  eux  pour 
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>  i-àquer  auk'  exercices  do  U  qu'on  aoiniuû  (le  Sâiu't-Tl<eudt:i- 
jiriëre  et  de  la  péaiteoce,  jo»-  04  de  Saint-Gbcf,  à  cvuse  du 
<[u'ù  leur  donner  liea  de  se  chef  de  ce  saint  coniieTvé  dans 
plaindre  qu'il  leur  dlait  les  l'église  <lu  lieu;  d'où  vielit  le 
iDOyeusde  pratiquer  l'humilité,  nom  de  Hu|;ues  de  Saiiit-Tiicu— 
en  se  saiaisiant  des  offices  les  der,  ou  de  Saint-Thierri,  ou  de 
plus  vils.  Il  fit  de  grandesau-  Saint-Cbef,  et  parcorvuptioude 
mânes ,  et  son  exemple  eut  tant  Saint-Cber.  U  CiisHt  des  leçoUs 
de  force  sur  l'esprit  des  riches  ,  publiques  du  droit  civil  et  ca- 
qu'il  n'y  eut  point  de  pauvre  noniqnedans  l'uaiwM^tédePa- 
qoine  fût  soulagé  dans  toatsoD  riK.lorsqn'ilembrassa  l'Ordre  de 
diocèse.  Il  eut  un  ^rand  zèle  Saint-Dominique  le  22  février 
pour  les  intérêts  de  l'Église ,  et  la^S.  U  gourveroa  deux  fois  la 
travailla  autant  qu'aucun  autre  province  de  France  en  qualité 
evéque  catholique  i  l'excom-  de  provincial,  fut  envoyé  par  le 
municatiou  de  l'empereur  Hen-  l>ape  Grégoire  iz  à  Constantioo- 
ri  IV.  Il  s'^vs  avec  force  contre  pie ,  pour  la  réunion  des  deux 
l'aatipape  Pierre  de  Léon,  dit  églises,  et  créé  cardinal  du  titre 
AiMclet  II.  La  persécution  ayant  de  Sainte-Sabine  l'aa  )a4<f)  P><^ 
obligé  Innocent  ■■  i  venir  eu  le  pape  Iunocentiv.il  eut  beau- 
Fnnce ,  notre  saint  alla  au-de-  coup  de  part  à  tout  ce  qui  se  fit 
vaut  de  lui  à  Valeou  où  il  le  dans  le  concile  général  de  Lyon, 
conjura  de  le  décharger  de  l'é-  et  fut  employé  eu  diversesiéga- 
piscopat.  Le  pape  ne  l'éconta  lions.  Il  mourut  non  l'an  1260, 
point,  et  il  fut  obligé  de  conti>  eoinine  le  dit  M.  Dupin ,  puis-' 
ouer  les  fonctions  épîscopales  qu'il  se  trouva  au  conclave  d'tir- 
jusqu'à  sa  mort  qui  airiva  le  bain  iv,  étu  le  39  d'août  ii6t , 
premier  jour  d'avril  de  l'an  mais  le  I9de  nars  1363,  àOr- 
iiSa.  Lepape  Innocent  iileca-  viète,  d'où  il  fut  tràitiiporté 
nooiKi  l'an  1 134 ,  et  l'on  fait  u  l'année  suivante  à  Lyon,  pour  y 
fête  le  premier  jour  d'avril.  Sa  être  inhumé  dans  l'église  He  son 
vie  écrite  par  Guignes,  cinquiè-  Ordre.  Hugues  de  Saint-Cber  a 
me  prieur  de  la  Grande-Cbar-  laissé  des  postilles,  c'est-à-dire, 
trense,  qui  avait  été  son  ami  de  courtes  notes  sur  toute  la 
particulier,  se  trouve  dans  Bol-  Bible ,  dans  lesquelles  il  expli- 
tandas.  (  Baillet,  tome  1,  \"  que  le  texte  suivant  les  quati-e 
avril.  )  sens  que  l'on  y  peut  donner. 
HUGOES  VE  SilNT-CHER ,  Un  CommenUire  sur  les  pseail- 
cardinal- prêtre  du  titre  de  mes,  que  quelque»-uns ont  at- 
Sainte-Sabine,~et  religieux  de  tribué  à  Alexandre  de  Balég  ,  ■ 
l'Ordre  de  Saint -Dominique,  mais  que  saint  Antonin  aKurc 
était  né  avaat  la  fin  du  douiiè-  être  de  Hugues  le  cardinal.  Des 
me  siècle,  dans  uu' bourg  du  sermons.  Le  Miroir  de  l'Église 
diocèse  de  Viannc  en  Dauf^iné,  etdes  prêtres,  ta  grande  roD~ 
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conkiDceik  la  Ribls,  àoat  il  Mt  nouTCsa  iDanaftère,  appeU  Ka^- 
l'inYMMeitr,  Mmnie  It  prownbt  dinge.  A^èi  U  msft  de  G«of- 
toa» les aacinu  manoscntsT  et  ftoi,  arcfagrêqua  deRiam,  ai— 
|«s  t^uÉttignoge*  «tprèi  de«&ri-  rivée  vu.  i  lafr,  ou  Aut  Hugaec 
rMBB  ia  treisièfM,  qnatoniè-  poo»  lai  twxUmr;  waii  itme  ftit 
■w ,  qninuèine  at  MÎsièaM  «iè*  ucré  qu'an  aois  de  taptenBbrv 
«IcK  On  a  lait  diiiificatos  Mt*  ii3ory  itant  oUigd,  ntalgvén 
tioBB d« K« «imagn,  quenoot  rëMatancCr  parle  pap*  &imo- 
«▼•M CM  8  (jraa ToluiBSi.  Bta»-  rtM  h.  Eq  ii3j,  il  assïM*:  aa 
q«e  taV'kt  ««icsn  cfni  «ot  en  caaoila  <ih  kins  où  l'âeotton 
•ccaiioa  d«  parln*  d'Bagnn  da  du  p«pfl  hraoeenC  u  lot  appro»- 
Saint-Ghev,  lovant  JMJtKconp  «ée,  et  Pie  m  de  Léon  e»eoin- 
aaa  ablcraa  pi4té,  9m>  amoiu  d«  MUBÎrf.  Jimamé  par  lanacent  u 
lajoaticc,  sa  pndence,  sa  mn-  en  1 13.^  pouBeiaraiaflrledifiï- 
deâtia,  aon  humilité,  «on  déstn*  rend  entre  les  abbésde  la  Chaiae- 
térewtniest,  sa  piafbada  émdi-  Diea  et  de  Saint-Tiberi ,  il  ae 
tîoB ,  VéUMéoe  da  son  g^ie,  la  Uuam  le  3  norembiiB  à  Hoab- 
■upénorîté  de  aea  takn» ,  les  pelliec  avec  Beroanl ,  archevi- 
grand»  lerviees  qu'il  a  randas  A  q«e  d'Arles,  et  Arnaud,  arcbc- 
KÉgliae  et  à- la  féptddiqne  des  rêque  de  Narbonner  Ugat»d» 
lettres.  (SpeadCr  ra^o-  Saint  saiot-ei^e:,  eb  aTCO  plwaieaii 
Antoflin,  7'it.  19,  etp.  §  a.  Tri-  éréqueketaKttwreocUiiaatiquea. 
dième,  in  oat,  kixte  de  Sienne.  U  At  toutea  les  informatÏMia,  et 
Dupin,  tfvbiènM  siiela.  Le  père  rendif  an  jugeHenl  fàvarabia  A 
To«ni&,d«a«MsB»mtBe9-illiw-  l'abbé  dit  Saint-Tiberi,  en  liû 
tresde  VOrdv& de Saint-Daaai-  adJi]ge«ntVéglisedeBes8Ru,qiie 
siqae,  t.  i,  p.  soei>  Bérenger,  évéque  d'Aidé,  ini 
HUGUES,  aecbcTèqoe  de  avait donnde, et qiwl'abbédeU 
llo«Mn,  Cnt  une  du  luinièresi  d»  Chaiae-Dwu  prétendait  Ibi  ap-^ 
l'Église  de  son  tempt,  et  l'oaie-  parlenîv ,  an  vertui  d'une  don»* 
Mcntdel'OrdtvdaSaiinA-Beiurit,  lian  faite  panASearetneitt  pur 
de  néroe  que  Uatthiett  ton  le  mêuie  érèqai.  L'arcberéque 
Mre,  cardinal,  év«qae  d'Alba-  doBonen  renditcoMptsau[iape 
ne.  I«  Fr»Bce  leur  donna  la  de  ce  qu'il  avait  bit,  par  une 
■MsaaiMic,  et  la  ville  àa  Laoa  lettre npfmrtéedanslespDeMvei 
rédMsatâoa.  ils  yapprirCDt  l'an  de  la  DooaeUe  histoiee  de  \»tu~ 
et  l'antM  les bdlea-liiltna,  sans-  guedoc,  t.  a,  p.  4?^  et  sût., 
dont*  dit»  l'école  d'AiMchne.  aT«ectU«qneHuguc»,écriTitaur 
Us  cnibrasaAKMt  l'état  mooaatii-  le  mime  sujet  àl'eUiiédcSiïnt- 
qM  dans  l'abbaje  de  Cluny^  Oè»  Tiberi,  et  dan»  l'appeadtee  dir 
Fan  iiiS,  Bnipies  était  pricitr  sinèate  tome  dea  AMialea  de 
de  Sain»-Hartid  A  LÛBagea,  en»  l'Ordre  de  Saint-BeMlfc,  p.  666 
nite  il  le  lut  de  Saint-PMCMM  et  sair.  Il  te  troMM  au.  coactte 
en  Aotbtane,  pu»  aLbé  d'ua  dé  VinciicatieeB  liJf.  tl»ïifTi 
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ir3o,.  il  amtt  éà§6  en.'  ■bbar* 

pBn«aMl  pw  aix  «basoinoi,  à  A  hiUc— pJ*,  à  lai  al  à  se»  ■noce*-  * 
dcas  osBtUUoM  t  l'ase,  !{■■  k  HmBdaof  l«  «^  wekié^îio»* 
pmrawabbétBntt  p«*dàii>U  fâi  ia  Motuin,  ^  aoBâcnutidii 
twsnniMal^  4e  Snol-Locua  de»  privlUfca  da  cette  ^njin. 
k  Boaavais  d'an  Anaulo  'tU-  LftpafM,  jmfuim  Mitn  lettre, 
pOHiaât;  l'avère,  ^e  i'akbéte-  Im  inarquc  qu'il' lui  «BYoie  oO 
nit  ynlcanan  d'atiéiMnM  à  ligMd'aaiUiéirQtolaqii'ilwMit 
l'Kfditvifiat  de  Bonen-»  ce  «pn  ataMitiMHA  de  forteiv  afi»  ({Uf'ïI 
k  |iiip«A  ihs  «bbéi  dfi  œ  dio-  lamUluî-nèaiekibiiMlIeawrt 
ciM  ne  ^ùaiaàent  fm  hùn.  he»  nr  mrooI  en  h^dmïm  d«  kù.. 
kum  qna  Hagiiea  ^cùvit  1  ce  ii|MrKfpMl!pa»saiRtPMrN. 
■aict,  MoC  rafi^ort^  dMK  k  iÇanaLStotoiMag.pmrt,%tii.^_ 
NeuUïe pioHC,  et dane  1» «ou^  «r39.)9(irWBpl)iin>e*<leHea«, 
Telle  eellecti*n  étt  «oaciletda  mï  d'Anj^teive,  ^ue  Hngaes 
fiowen.  H  «oafirni»ea  ti^t  le*  esi^Mt  une itrofessioK  d'aJaëi»* 
prifUége»  aceordés  1  l'abbeje  lance  de  tôt»  las  abbé*  de  ion 
da  Bec ,  pu  l'aacfaevéqB*  Gùl-  diDoèw,  et  ^*'il  y  causait  d'au- 
lanoie,  dant  le  teni»  ipu  nint  tre»  tranblrà^  lonoceot  ii  lui 
liwelme  en^taitsÛrf.  Unew  ianwit  qu'il  hlUit  k  reUchei 
rjMr«itsiircctteali)Mye,que'le«  petir  un  temps  de  W  iêv^cité 
ckoMS  qui  ne  peareKt  ae-Caire,  dea  canons  à  l'^afd  de*  abbft, 
au  administrer  Mna  VtSêae.  de  «a  eoniidAration  de  Ist  protec- 
Vévèqne.  (Malwlloa,  hif,  77  ^  tien  qœ  ce  prince  accordait  fc 
jémmL  n*  97.)  L'Égttie,  et  abaondre  lea  abbés 

OrdehcVitBly£i&.  13,^19*0,  qai  avaient  «icoBn»  quelque 
ditquaHasncideKouenaaùla  nosme  poar  n'avoir  p«a  foulu. 
ttk  coaciW  de  Piae,  qa'il  y  fat  Caire  cette  pioreaiion.  OutM 
d'uagnndMcoaitau  |MpeIn-  ITebditsance,  te>  évôqMes  t^i-'. 
noeent  contre  Pierre  de  Uaa  ;  geaicnl  les  abbés  en  les  b^ni»> 
qn'oCMpé  de*  a&ire*  da  MnU  aant  de  leur  pajer  un  cens  aa- 
94m  peâdant  an  long  svjoar  en  nael ,  appelé  le  dioit  syaodal , 
IlMi»,il  o^Iifra  e^les  de  wa  de  les  loger  dans  lew  monastère, 
diocisej  M  qui  déplol  beaaceap-  lotaqa'âs  Toyageaient,  de  lea. 
&  H^tri ,  >oi  d'Anfleterre,  è  qui  laims  célébrer  de*  meiHa  w- 
U  Wonnandie  appartenait  «oai.  lenodles  dans  leac  égliae,  et  d'y 
La  ^0fit  témeigoa  sa  i«eQnnaia>  tenir  lean  aMemblées.  Ce  fut  Û: 
saaea  A  Hagoes  ea  dnersea  oc-  la  matièitt  d'an  loag  dilTéreoii' 
canons.  On  a  de-  ce  pape  ooe  eatia  le*  érôqucs  et  ka  abbéc- 
hnllc  adionfcàeetarcAeTêqile,  daai-ka  dixiènte  ,  oaaièma  «t 
dans  laipielle,  aprèt  avoir  loué  dasMèesc  sièclcv.  {JM.,  p.  94- 
>oiieUe)n&ti«*bUpauL'É^lile    ad.)  Ua^H»  reatia  dana  Im 
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Kinnes  f;râces  d'H«art ,  tamm*  RadiB|;e,  en  ii34;  le9e[)tièine 
on  k  voit  par  nae  de  set  lettres  ne  fut  écrit  que  quel^nes  ano^â 
au  pape  Innocent  ii,  à  qui  il  après,  et  ap))aremment  depuis 
marque  que  ce  prince  étant  qu'il  devint  arcbe-vêque  de 
tombé  inopinément  .malade  ,  Rouen  ;  c'est  pour  cela  que  dans 
l'avait  &it  venir  pour  le  csodSo-  d'autres  manuscrits  où  se  trou- 
lerdansl'extrémîtéoùilsetrou'  vent  les  sept  livres,  Hugues  y  est 
Tait.  Hugues  assista  ce  prince  à  qualifié  archevêque  de  Rouen, 
la-mort  en  ii35,  et  mourut  lui-  I^e  premier  livre  traite  du 
même  le  lo  on  le  1 1  novembre  souverain  bien ,  c'est-à-dire ,  de 
de  l'an  1164,  après  avoir  goit-  Dieu  même,  et  des  trois  Per- 
verné  l'église  de  Rooen  environ  sonnes  divines,  de  l'inonmatlon 
3o  ans,  avec  autant  de  piété  que  du  Verbe,  et  du  péché  contre  le 
de  dignité.  Il  fut  libéral  envers  Saint-Esprit,  que  l'auteur  dit 
les  pauvres,  le  protecteur  des  être  le  mépris  des  clés  de  l'Ëgli- 
veaves  et  des  orphelins,  feudaut  se ,  ou  du  pouvoir  que  t'Ëglise  a 
qn'ilétaiten  Angleterre  abbé  de  reçuduSaint-Esprit,  comme  des 
ItadiDge,il  s'occupait  à  résoudre  deux  autres  Personnes  de  la  Tri- 
plusieurs  questions  théologi-  nité,  pour  remettre  les  péchés, 
ques,  qu'il  réduisit  en  forme  de  II  dit  dans  le  second  livre  que 
dialogues,  ou  par  demandes  et  la  charité  est  si  nécessaire,  que 
par  réponses,  pour  la  facilité  tout  ce  que  nous  faisons  dans 
des  lecteurs.  Il  en  composa  d'à-  cette  vie  doit  en  être  animé , 
bord  six  livres,  qu'il  dédia  à  parce  qne  comme  Dieu  ne  fait 
Matthieu,  prieur  de  Satnt-Har-  rien  qu'avec  amour,  il  vent -que 
tio-des-Champs ,  &  P.iris,  qui  la  créature  raisonnable  fasse 
l'avait  engagé  à  cet  ouvrage,  aussiavec  charitétout  cequ'elle 
Matthieu  n'était  pas  encore  car-  (ait.  H  donne  une  explication 
dinal,  ni  évêtjue  d'Albane.  Ces  littérale,  allégorique  et  morale 
dialogues  furent  donc  écrits  des  six  jours  de  la  création  ,  et 
avant  l'an  1 1 25  qui  est  l'épo~  du  septième  qui  fut  le  jour  de 
que  de  l'élévation  de  Matthieu     repos. 

au  cardinalat ,  suivant  Ughelli.  11  parle  du  libre  arbitre  dani' 
Hugnesy ajoutadanslasaiteun  le  troisième  livre,  et  enseigne 
septième  livre.  Dans  un  manufr-  que  la  prescience  de  Dieu  n'a 
nit  de  M.  Colbert,  l'ouvrage  est  imposé  aucune  nécessité  auX' 
attribué  à  Hugues,  abbé  de  Ra>'  anges,  ni  à  l'homme  de  tomber; 
dinge;  en  d'antres  il  porte  le  qu'ils  ont  péché  librement,  et 
titre  de  Hugues,  archevêque  de  qu'encore  qne  les  choses  prévues 
Rouen  :  mais  il  est  i  remarquer  de  Dieu  puissent  ne  pas  arriver, 
que  le  septième  livre  manque  elles  arrivent  toujours.' 
dans  le  manuscrit  de  M.'  Col-  Dans  le  quatrième  livre,  Hu- 
bert, et  qne  .Hugues  composa  gués  traite  de  la  chute  du  prè- 
les six  premiers  étant  abbé  de:  mierliomwe,  et  demande po(u^ 
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quoi  Bien  qui  aavaitQBel*hoin'  ea  Dien,  dam  une  unit^  de  na- 

me  liM  d^b^init,  lui  fit  d^-  ture,  en  montre  l'existence  par 

fense  de  ■■anger  da  fruit  de  lest^moignagesdel'l^criture,  et 

Varbre.de  vie,  et  pourquoi  il  la    rend    croyable    par    divers 

permit  qu'il  Httenté.  Il  répond  exemples  tirades  choses  cré^, 

que  Dieu  fit  i  Tbonimc  quelque  en  particulier  des  cinq  sens  de 


Dommandement,  afin  que  l'honi- 
ms  sût  qu'il  avait  un  maître  et 
■n  arigoeur;  que  n  Dieu  permit 
qu'il  fàt  exptMé  à  la  tentation, 
«  fut  par  un  même  principe , 
c'eat-à^ne,  ponr  ipnmjer  si  le 
aervîteur  Toadntit  obâr  à  son 

Le  cinquième  livre  refende  la 
r^MMiou  des  pécha,  en  parti- 


l'homrae. 

Aux  sept  livres  des  dialogues, 
Dom  Hartenne  a  joint  un  asscE 
long  fragment  des  Commentai- 
res de  Hugues  sur  l'ouvrage  des 
six  jours  de  la  citation.  Il  avait 
dtfdiécesCommentairesiArDul- 
phe,  évéqne  de  Lisieux ,  qu'il 
appelle  son  trës-cber  fils.  On  les 
trouve  divisés   en  trois   livres 


cnlier  du  pécbé  originel  qoi  est  panni  les  manuscrits  de  Vdb- 

une  mile  de  oehii  d'Adam.  On  baye  de  Clairvanx  :  on  ne  les  a 

y    traite   aiun  des  Eacremens.  pas  encore  rendus  publics.  On 

L'antevr  wmbk   dii«;  que  les  doit  à  D.  Hartenne  la  connais- 

samauns  conféià  par  des  ex-  sance  de  deux  autres  ouvrages 

commanié»,  ou  par  ceux  qui  de  Hugues  de  Rouen  ;  l'un  qu'il 

sont  suspens  de  leurs  fonctions,  composa  étint  avancé  en  âge, 

sont  nuls;  mais  sa  pensée  est  intitulé  :  Delà  Mémoire;  l'au- 

qae  de  teb  ministres  confirent  fere  sur  le  Symbole  des  apôtres, 

iUicilemnit ,    quoique    vahde-  et  l'Oraison  dominicale.  Ils  font 

ment  t  et  il  le  prouve  par  k  con-  partie  du  neuvième  tome  de  la 

dnitt  que  l'Égtise  a  tenue  envers  grande  collection .  Le  Traité  de 

lo  novations  dont ,  quoiqu'ils  la  mémoire  est  en  trois  livres. 


fassent  analhématisA,  elle  a  re- 
ça  les  clercs  daw  leur  rang  lorv 
qn'ils  se  sont  réunis  à  l'Église. 

Le  sixième  livre  est  employé 
principalement  i  relever  l'ordre 
monattique. 

Le  septième  livre  est  précédé 
d'une  lettre  de  Hugues  i  Hat- 
tUeù,  prieur  de  Saint-Martin, 
et  depws  évâqne  d'Atbane,  dans 
laqurile  il  s'explique  surceqft'it 
avait  dit  dans  les  préeédens , 
fcbawt  les  prttres  déposés  ou 
excammiuiés.  if  traite  dans  ce 
livre  de  la  tiinité  des  personnel 


Hugues  l'adressa  à  Philippe,  un 
de  ses  amis,  qui  faisait  son  occu- 
pation de  l'étude  de  l'Écriture- 
Suintc.  Hugues  fait  en  peu  de 
mots  l'éloge  de  la  mémoire  ; 
mais  il  s'étend  sur  les  choses 
qu'elle  doit  s'imprimer,  comme 
la  connaissance  des  mystères  âe 
la  Trinité  et  de  l'Iu carnation 
qui  sont  les  objets  de  notre  foi. 
Hugues  explique  ces  mystères 
dans  le  premier  livre.  Il  traite 
dans  le  secofld  de  la  pénitence 
de  David,  de  l'impéniteace  de 
Judas ,  du  péché  et  de  la  péoî- 
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teitcedesaint  Pierre ,  de  s»  jiii*  daot  HokrC  et» ]i«M  MV ommp 
Huutë  dMs  le  collège  desap^-  tim  d<iiB>tii.efaKiaiqtt»  sn  1%h» 
Ues,  «bde  eella  de  mn  snn*»-  <i44.  La  laltre qw 0.  HMtMmO 
seirn  dans  toute  l'Égliw  cetJio*  orott  pendue  ne  {mtttt  pH  èWé 
liqnc.  Le  iraiûèma  Iïti*  «a»-  la  némd  q«k  k:dl4  (mUi^  dM 
iDcncc,  csinnie  lesdatupeécé-  Vas  1^17  dan»  le  MCMÎl  ikw 
dens,  par  un  court  éloge  de  kr  conciles  de  IbeoM,  pi  agtat((u« 
mémoire  :  ^nis  Hugnes  conti-  l'on  a  vJîmpriaiÀ  en  I739dâtw 
ouant  k  tcMtar  de»  iBOtUm  le  sixième  tune^pi  SfsdwA»* 
tl«éologi()u«»,  mon Ue  que  Dwai  nates-del'Ondrede-SanOBfenott. 
n'est  paiautsuT' des  naui;.  q«e  On  vwb  pae  aelU  lettoe  qn'il' 
les  anges  et  I'Immuidc  derncKt  s'flnitfiBeaiéaiwMCtMida  iMte» 
el  pouvaient  s'attacher  à  Die^,  6dWe«  de«  W  IhiriMndiB  , 
l'aimer,  vivre  faevreua ,  et  peiv-  dont  le  but  ^tait  de  lerviil  de 
sévértr  dans  le  bien;  tneie  BaiMsiiTTe»d«it9b eeiMnKAiOD 
qu'ayant  abus^  de  la  liberté  de  desé^iaa.IbporUieotksfîe»- 
leur  libre  acbiUe,  ila  sont  ton-  aseb  toM  lerautaae  fanleenX'; 
b&i  daa»  une  inânit^i  de  dmiu'  etloiequ'il  eoi  Aeit  bes6i»,  lis 
dmt  l'Lainme  n'a  pu  être  d^li-  traînaient  ei^-mènce  h»  dla> 
vT^queparleiaDg.dBJ.  C.  D»Bi  liats  en  place  éf.ohtmmX;  cm 
son  explication  du.  sjaabole ,  qu'il*  biseient  avco  beuecoop 
adressée  à  l'archidiacre  J^idiiM,  d'humilité  et  en  sileMM;  Ha 
il  dit,  sur  l'article  de  l'iocaroa-  «vaiest  ua  cbel  de  qM-ib  àé^ 
tiou  du  Fils  de  Dieu,  qu'il»  pvù!  pendaient  en  tOKt'  i  autan  ^é- 
ta  nature  bamaiDe,  et  n«n  ki  tait  adeais  daae  eetto'  Mterfw 
peraoonei  que  sonàioe  fut  se-  qu'apcès  »'itw»  oontaaf  e(  r^ 
parée  de  son  corps  lorsqu'il  ex-  comùUé  avec  aee  ewwUHS.  S'il 
pira  sur  la  croix,  mai»  tpM  la  fallait  sortie  du  dêoct9e>ile  e* 
personne  de  Dieu  et  de  l'homme  obtenaieiit  1»  pemtMHin'  im 
nefutsépei^,iùdel'tme,nidu  l'évêqUe.  D.  MatteoMa  dMn4 
corps  dans  ce  moment.  Il  ro«-  amptiliodeiit  aoIre^tettoeBde 
marque  Mir  l'Oraison  domiai-  Hugnee,  L'une  an  clevg4  et.  a» 
cafe ,  qu'on  la  CaAiait  réciter  à  peuple  de  Roue» ,  l'aMtn  à  Su- 
haute  voix  aux  baptisés.  On  a  fer,  abbé  de  toint-Prti*.  Ba» 
mis  à  la  suite  de  l'explication  de  une  troisième  lettre  rappisetn 
rOraison  dominicale  la  lettre  de  dans  l'appeadtce  dce  «soww-de 
Bugucsau  pape  Innocent  li  sue  Gnibert  d*  Nogen*,  1i«|plr  •  rfri* 
la  mort  de  Henri ,  roi  d'Ai^le->  vit  k  Alfcms»',  conte  de  Toar> 
terre.  D.  Martenne  qui  l'a  ren-  louse ,  t^  suivaat  sàs  éhirti  il 
due  publique,  re){pette  la  perte  s«  vendrait  à  Valenda  le  tepttt» 
de  celle  que  Uugui'^  écrivit  i  me  deiMie  d^l'ao  ti^Ss  P*** 
Tliierri-,  évêqne  d'Aitûei»,,  aK  l'abinadn  do  l'exeairaaiinin  1 
sujet  de  U  constrniitîon  de  l'é^  tiou  qn^l'avait  enWfwnifl.  Itowa 
gtisedeSaint-lfartinàCliartrei^  deroas  à  Hvgac* U  vie  db  laiiit 


•idjotau  qall  «vint  mmiu  fMT>-  dea  Ant.  «acr.  et  scol.,  tom.  33, 

ttcaliinKnaat  i  «Me  w  tM««e  ■■  p.  109,  «1  smt.) 
ciiKiaiènM  UuM  <h»  .iMrdatM        3KKÏIËS  (Mtnt).  éi^ut  de 

de  D.  Hartome,  ip.  4»ii.  Von  4iinK4o  en  .Vo^kterre.^it  fib 

avoBt  la  auHt  «l'Âlberic,  JsAqw  ^e,  ^i  f  offrit  A  ira  menaMève 

d'Ortie ,  Hn^aa  «eHi|M3n  à  «■  «Je  «thaiMinea  r^guKen  près  de 

iMlaiiWt  tiOH  linc*  «mIw  Im  son  chiteau.  Tovs  les  r^igteoK 

Urélîcs  de  soa  ten^,  <|ai  sont  l'obligèrent  ée  prendre  le  An  - 

impmk^a  i  la  auite  de  «ewx  'de  conat,  et  de  «e  dharger  d'ane  p>- 

Guibert  de  Meynt,  de  l'édUïon  roine  ;  ma»  ne  poBvairt  r^iater 

ig  D.  Locd'Acheri,  à  I>MÎt,  ca  an   mouTement  de  resprit  oui 

i65i  ;  et  dana  le  vingt-deinûè*  le  pounait  dans  le  désert,  il  s  en 

«netanedeflafiibliotli^Bedea  alla    aeciètemenl  i  b  gnaét 

Ii^fea,  A  tjm.  H  |>aralt  qiie4ea  Chartreuse.  Qaoiqn'il  eût  soin 

wiéli^cea  étaient  les  diâcîplet  de  dompter  sa  -chair    par  les 

d'Éoa  de  ll^to^e.  li.-  père  Pagi  jeânes,  les  veilles ,  les  dtscrplî- 

ttOudiB  attribuent  A  Ùogneide  nés,  le  cilice,  et  beanconp  d'aii- 

Kooen  trois  Inrea  des  offices  et  très  otntéri tés,  il  ne  bissa  pas  de 

dfls  rointatres  de  l'Ëgliac  -■  .niais  sonflnr  des  tentations  tri»-Tio- 

en  diaaitf  qu'il»  «ot  élé  iiofirj-  botes  dont  Dieu  ne  b  délirm 

mJB  i  b  saitc  de*  9nn»gn  de  qn'aprts  de  longues  épreuves. 

Gnibeat  de  Hogent,  A  eA  mi-  Henri  n,roid'Anglelerre,1'«yant 

ÀUe  qu'ib  ac  (Ont  trompés  par  deioandé  pour  gouTerner  une 

iiiad«enaiH)e,«yant  doùkénin  Donelle  maison  de  chartreux 

tnitliffMaooatrekahérétiqma,  doDtilvenaitdedonnerb  fonds 

qui  sopt  efiecliKOineitf  idans  bs  A  Wîliwm,  il  partît  pour  l'An- 

<MtHes,de  Guibert,  b  <itre  de  gbterre,  et  gouverna  cette  mai- 

liiwc»d«B  officaa  et  niaistiiM  de  son  avec-ane  sagesse  qui  porta  b 

Itfigliae.  I,e4tjbide  Bagnes  de  penpb  de  bvilb  de  Lincoln  i  le 

Konen  eat  «bir,  pvécia,  déve-  demander  pour  évéqne.  Il  tra- 

l^f)é,  et  {wopre  an  n^t  qu'il  railla  d'abord  i  b  réformation 

UMtu.  Son  ibéologîeB ,  il  met  dea  meenrs  et  au  rijtablissenient 

les  «éMtés-debMligîon  dans  un  de  la  disci^iBe,  soutint  les  iin- 

Iprand^Miri  ileo  r^ut  bsdàf-  mnnitéa de  l'Église,  excomrau- 

£cuUés.d'uiie  manière  qui  ne  se  nia  4e  grend-maltr e  des  forêts, 

sMaantipoiut  dabséaharessede  et  refusa  an  roi  un  bénéfice  quM 

b  AlWblogie  acbobalique  qm  lui  dctnaadait  pour  l'un  de  ses 
oamsacnfatt'fbaa*  tcinpsA«tie  gène,  il  assistait  'tous  -bs  mab- 
«B  M^M.  Ses  ■épansesatisB  dé-  des,  baisait  tous'bslépreux  qu'il 
càsioas  «sot  tewjpnie  appuj^ia  nneontnk  ,  ensevelissait  les 
de  l'autorité  de  l'Écitere«tda  motts.  On  b  chargea  de  pla- 
b  tiaditiou.snivaBt  b.Bétbode  néon  aflaires  sécnltètes  pour  le 
do*  ancbii*  (D.  CttUier.  Hnt.    bteu  de  ittat  et  de  l'Eglise  : 
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l'une  de  cdks  qu'il  termifta  k 
plus  heureusement,  fut  la  paix 
qu'il  n^ocia  entre  l'Angleterre 
£tU  France,  peu  de  temps  après 
que  Jean  Sansterre  eut  succède 
Ml  Toi  Kicfaard ,  son  frère ,  l'an 
1 200.  Le  saint  évéque  ne  survé- 
cut pas  de  beaucoup  à  cette  né- 
gooiation,  étant  mort  le  in  de 
novembre  de  la  même  année. 
On  croit  avoir  de  ses  reliques 
dans  l'é(5lise  de  Saint-Étienne- 
d'Égrès,  à  Paris.  Il  fut  cauonisé 
par  le  pape  Honore  ni,  ou  selon 
d'autres,  par  Nicolas  m  ou  Ho- 
noré IV.  (Surius.  Baillet,  t.  3, 
Il  novembre.) 

HUGUES  AYCELIN  DE  BIL- 
LON,  cardinal,  évêque  d'Oslie 
et  de  Vélétri ,  doyen  du  sacré 
collège,  se  trouve  nommé  Hu~ 
gués  Séguin  par  plusieurs  au- 
teurs qui  le  font  sortir  de  pau- 
vres parens  de. la  ville  de  Billon 
en  Auvergne.  M.  l'abbé  Flcury 
l'appelle  Hugues  Séguin,  et  c'est 
le  nom  que  lui  ont  donné  assci 
roiuinunémeiit  les  écrivains  de 
rOidre  de  Saint  -  Dominique  , 
avant  le  père  Ëchard  qui  a  pro- 
fité des  découvertes  de  M.  Du- 
chêne,  pour.prouvcr  par  les  plus 
anciens  monumens,  que  ce  car- 
dinal ,  d'ailleurs  illustre  par  ses 
actions  et  par  ses  vertus,  liiait 
son  .ori|(iDe  de  la  noble  famille 
des  Aycelins,  seigneurs  de  Bil- 
lon et  de  Montaigu.  II  naquît  ik 
Billon  en  Auvergne  vers  l'an 
izSo,  fut  nourri  et  élevé.dan* 
l'église  collégiale  de  Sainl-Sirè- 
ne,  et  prit  l'iiabit  de  Saiiit-Do- 
winiquc  dans  lu  rouvent  de 
Ck-rinotil.  Se»  rapides  progrès 


BUG 

dâU  les  leiences  lui  méritèrent 
le  degré  de  docteur,  qu'il  prit 
dans  rusiversité  de  Pariï,  et  le 
firent  brillur  dans  plusieurs  vil- 
les du  rojaume,  où  il  fut  cbar< 
gé  d'annoncer  la  parole  de  Dieu, 
et  de  professer  la  Théologie  ;  il 
s'acquitta  avec  applaudissement 
de  l'un  et  l'autre  ein[>loi  à  Paris, 
à  Orléans  ,  à  Angers,  à  Rouen  , 
à  Auxerre  ,  et  depuis  A  Borne,  à 
Viterbe  et  dans  quelques  autres 
maisons  de  son  Ordre.  Le  pape 
Honoré  iv  le  lit  maître  du  sacré 
Palais,  et  Nicolas  iv  l'éleva  au 
cardinalat  dans  la  promotion  du 
i5  mai  19.86.  Célestin  v  le  fit 
doyen  du  sacré  collège;  et  lors- 
que ce  pape  eut  abdiqué  le  sou- 
verain pontificat,  ce  fut  le  car- 
dinal Hugues  qui  couronna  Bo- 
nifiée vin,  successeur  de  Célee- 
tin.  Il  mourut  k  Borne  le  39  d^ 
cembre  1297  Son  corps  fut 
transporté  ,  ainsi  qu'il  l'avait 
ordonné,  chez  les  dominicains 
de  Ctermont  en  Auvergne,  oà 
on  lit  son  épitaphe.  Quelques- 
uns  ont  prétendu  que  le  cardinal 
Hugues  avait  été  archevêque  dé 
Lyon;  mais  le  père  Touron  a 
démontré  le  contraire.  Les  au- 
teurs ecclésiastiques  qui  donnent 
de  grands  éloges  à  ce  cardinal, 
lui  attribuent  un  traité  de  lai 
vision  béatifiqne  [  an  écrit 'ap<^ 
l<^étique  contre  les  corrupteurs 
de  la  doctrine  de  saint  Thomas; 
des  ^xercitations  sur  le  livre  du 
prophète  Jérémie  ;  un  volume 
de  sermons,  et  quelques  autm 
écrits  tfaéologiques  qui  n'ont 
point  été  ihiprimés.  (Le  yikré 
l^chard,  Sertpt.  ord.  Prcedic, 
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.1,  p.  4S0  et  SUIT.  Le  père  beaaGoupIesmaisoaBdesonOr- 
TouroD  ,  nDtnm.  illustr.  de  dre,  qui  ne  fut  jamaia  pliu  ûo- 
rOrd.  de  S.-Dom.,  t.  1,  p.  673  rissant  que  sous  son  gonTcme- 
etsuÏT.)  nunt.  M«is  si  ces  succès  lui 
HUGUES  (saint),  ûxièmeabbé  donnèrent  de  U  satisfaction, 
de  Clugny,  qui  comptait  les  an-  Dieu  permît  qu'il  fût  exercé  pat 
tiens  ducs  de  Bourgt^oe  parmi  quelques-uns  de  ses  religieux, 
ses  aïeux  ,  ^tait  fils  du  comte  qui  le  contraignirent  par  leur 
Oalmac,  seigneur  de  Sémur  en  révolte  de  recourir  au  pape 
Anxois.  n  vint  an  monde  l'an  Alexandre  11.  Grégoire  vu,  qui 
ioa4i  ^'  il  n'avait  encore  que  avait  été  prieur  de  Clugny,  sous 
quinze  ans,  lorsqu'il  alla  se  ran-  le  saint  abb^,  lui  demanda  son- 
ger sous  la  dixipline  de  saint  vent  ses  conseils  pour  le  gouver- 
Odilon  ,  abbé  de  Clngny.  Cet  neinent  de  l'Église,  surtout  dans 
excellent  inattre  de  1»  vie  spiri-  son  démêlé  avec  l'empereur  Hen- 
tnelle,  connaissant  tout  le  mé-  ri  m.  Il  avait  tenu  ce  prince  sur 
rite  de  son  disciple,  jugea  qu'il  les  fouis  de  baptême,  it  Cologne 
seraitbientdt enélatdeconduire  l'an  io5a,  et  il  le  réconcilia  à 
les  autres ,  et  l'établit  en  effet  l'Église.  C'est  ainsi  qu'il  se  con- 
prieor  desa  communauté,  après  serva  dans  l'amitié  du  pape  et  de 
quatre  ou  cinqansdeprobatîon,  l'empereur,  et  qu'il  se  rendit 
pendant  lesquels  il  le  fit  passer  inêmenécessaireï  tousiesdeux. 
par  les  plus  rudes  épreuves.  I>a  Pliilippe  1",  roi  de  France,  Al- 
sagesse  de  son  gouvernement  lui  phonse  iv,  roi  d'Espagne,  et  les 
mérita  également  la  confiance  autres  souverains  de  l'Europe, 
de  ses  frères,  l'estime  des  grands  n'eurent  pas  moins  de  respect 
«t  U  vénération  des  peuples.  Ce  pour  lui.  On  l'obligea  à  prendre 
fut  ce  qui  le  fit  choisir  vers  l'an  part  à  tout  ce  qui  se  passait  de 
io47i  pour  réformer  l'abbaye  de  considérable  dans  l'Église.  Il 
Paterniac  au  diocèse  de  I-ausan-  assistait  aux  conciles,  et  le  pape 
ne,  et  la  réconcilier  avec  l'empe-  saint  Léon  ix  l'envoya  en  qua- 
reurHenriiii.SaintOdilonétant  lité  de  son  légat  en  Ilongrie , 
inorl  l'an  1049,  il  fut  contraint  po*"*  réconcilier  le  roi  André 
de  prendre  sa  place,  et  ce  cban-  avec  l'empereur  Henri.  Il  mou- 
gement  n'en  apporta  point  dan»  rut  comblé  de  grâces  et  de  mé- 
ses  dispositions.  C'était  toujours  rite,  la  nuit  d'avant  le  39  avril 
le  même  esprit  d'iinmilité,  de  de  l'un  1109,  enlaquatre-vingt- 
pénitence,  de  charité  qui  l'ani-  cinquième  année  de  son  âge, 
luait.  Il  veillait  nuit  et  jour,  sur  après  avoir  tiouverné  l'Ordre  de 
lui-même  et  sur  ses  frères,  sans  Cluguy  pendant  soixante  ans  , 
perdre  la  présence  de  Dieu,  avec  deux  mois  et  huit  jours.  Son 
qui  il  entretenait  uo  commerce  corps  était  à  Clugny.  I/e  pape 
continuel.  Il  iit  plusieurs  disci-  Calliste  11  le  canonisa  dix  ans 
pies  très-distingUM,  et  multiplia  après  sa  mort.  On  fait  sa  fête  le 
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af  awriL  (DaeMM  «t  tfatvier,  xm  piAace  qu'il  nit  à  1>  Ute. 

fiifclioUi.  detAugnry.  eaHuidu.  he  dcMdÎB  de  l'Miteur  «rt  ^'a- 

Sùttet,  t.  I ,  sg  avril.)  fiMer  les  disp«tatii«i  diviaûcnt 

HUGUES, archidiMipedeToiin  les  deux  puissances,  a*.  (JnAll- 

est  Mtear  d'an  petït  ibslogae  tn  éant  'd^agnet  de  Saintte- 

■OrtKliii'etFHtbert,  évA^ae  de  jfarie,   ett  aan  hiiloiM  «n  M 

OhMrtiies,  contenait  «ne  ristm  «hroni^ae   iatàtul^  ,  JTogwnû 

tde-SBJst  HartÎB,  arriva  à  Ber-  fioriacentis  -monanhi  «troiii'cen. 

«£,  trésorier  de  Saïnt-Hurtin  de  Elle  est  diriatie  en  ma.  lines  t 

Toun ,  an  commencement  de  ^nt  le  premier  compresd  mb 

lîoDsiàme  siècle,  it  est  doM  le  Aié^  de  I%iatoire  des  Joéfii 

second  tome  des  Aaalevtee  du  depuis  Abralam  juiqn'i  Msw- 

père  Habillon.  Le  but  de  cette  Cbrist.  Le  second  livre  a^à  est 

lérélation  était  de  faire  connal-  ytêcéàé  «Tune  longue  fwé&ce^ 

tre  à  HevT^ ,  que  saint  Martin  contient  Itbstoire  des  Scythes, 

•rait  obtenu  la  conversion  de  des  AoNiMne»  et  des  Partlm. 

queues  péUrins.  Hugues,  ar-  Duisie  troistème,  Hugues  doo- 

diidiacre  de  Tours  ,   florîsnit  ne  In  suite  «des  empereura  >o- 

du  temps  de  Hugues,  arcbevé-  mains,  dopais  Auguste,  «ma  le- 

^nedelamèiMe  ville.  (Dnpin,  (juelUsa^CbnstTÎDtnumond^ 

Bîbl.,  oozlèmcsièck.)  josqo'i  fiomîtien.  Sons  chaque 

BUGUESOKSAINTE-HABIE,  «nperear  il  rapporte  les  papei« 

tnoinedeFkuri.BinsiappeUdu  les  homtnes  apottt^ques ,  les 

nom  d'un  village  «ppartmant  à  persftations  ,  ks  mart^n ,  les 

son  père,  ott  était  une  ^lise  d^  confesseurs,  lee  docteuM,  les 

difc  à  la  sainte  Vierge,  euibrMsa  hMAa,  le*  «OBciks.  L'anteur 

la  vie  monastique  dans  l'abbaye  conduit    «on    bwtoife    jusqu'à 

de  Fleuri,  on  de  Saint-Benoit-  Cfaarles-k-Oiwuve.  fioa  prioei- 

aur-Loire,  et  s'y  rendit  célèbre  pal  Hbjet    est  «Tinslmis*    des 

par  son  saroir,  vers  la  fin  du  principaos  mystères  de  la  fdt- 

onsième   siècle.    C'est  presque  gion;  ce  qnlWKécvte  on  habile 

tout  ce  que  nous  savons  de  la  thécdogieo.  H  ne  pnrle ^'aucune 

vie  et  dëi  actionsde  cet  auteur  Mrésie,  qu'il  ne  la  réfifte,  mais 

qui  ne  nous  est  connu  que  -jtar  aTecbesDconp^p^cision.Saa- 

son  nom ,  sa  prof^ion  et  «es  veol  même  la  seule  eipotitian 

écrits.   Le  jAm  considénUe  de  qu'îlen  fàit,ene9tlaiéfatatiOD. 

tots  pour  la  solidité  et  l'eiacti-  On  Iroare  ausn  dans  cette  hia- 

<ade,  est  son  traité  de  la  puis-  loire  beaucoup  de  cbows  int^ 

sance  roy^  et  de  'la  dignité  fessantes    qui    n'arment  pomt 

sacerdotale ,  que  H.   Baluse  a  été  écrites  auparavant,  ou  qui 

imprimé  dans  le  tome  if  de  ses  ne-se  trouvaient  p»  cmnmuné- 

Miicellanea  ,  p.9,  jusqu'à  69.  ment.  3*.  On  a  encore  da  même 

fiugnes l'adressa  à  Henri  1",  roi  auteur    une   histoire,  Unt   des 

d'Angletenre ,  par  ma  prologue  princee-danmsetnerniandEiqtte 
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<fe3  rois  de  France,  depuis  Louis-  nouvelle  BiblioUièqae  des  ma- 

le-Débono  aire  jusqu'au  temps  où  nuscrits  du  père  Labbe  qui  Ves- 

il  vivait.  Cette  histoire  dëdiée  à  tîine  beaucoup.  (Trithéine.Pos- 

rimpératriceMatfailde,  nièce  de  seviu.   Dupin,  Ribl.,  dousième 

U  comtesse  Adèle,  n'a  point  tu  siècle,  part.  a.  Dom  Rivet, Hist. 

le  jour  jusqu'à  présent  1  nous  de  la  France,  t.  10.] 

n'en  avons  que  l'^pttre  déAica-  HUGUES,  cliauoine  régulier 

toire  publiée  par  dom  Martenne,  de  Saint-Victor,  fut  célèbre  dan* 

Ânec^.,  t.  I,  p.  327.  4°'  M.  Du-  le  douiième  siècle.  On   iguore 

chesne  attribue  aussi  à  Hugues  absolument  le  lieu  précis  de  sa 

de  Fleuri  tine  petite  chronique  naissance,  et  l'on  est  paiLagé  sur 

qui  est  parmi  les  ceuvres  d'Yves  le  pays  même  qui  le  vit  naître. 

de  Cliartres,  dans  les  éditions  de  L'auteur  de  sa  vie  le  fait  naître 

■  585  et  1647-  5°.  La  Vie  de  saint  en  Saxe,  d'une  famille  illustre; 

Sacerdos  ou  Sardos,  évèque  de  et  Henri  Meibomius  le  jeune  a 

Limoges,  est  encore  l'ouvrage  fait  une  dîSserLition  exprès  pouf 

d'Hugues  de  Fleuri,  ainsi  que  appuyer  cette  opinion;  elle  est 

le  livre  des  miracles  opérés  de  imprimée  à  la  fin  du  troisième 

son  temps,  par  l'intercession  de  tome  des  écrivains  d'.4lle  magne, 

saint  Benoit.  Cet  ouvrage,  qui  Edil.  Bebmtad.,  an.  1688.  Ro- 

est  une  contioualion  du  recueil  bert,abbédumontSaint-Michel, 

d'Aimon  et  de  ftaoul  Tortaire  ,  qui  écrivait  environ  cinquante 

n'a  point  encore  été  imprimé,  ans  après   la   mort  d'Hugues , 

6*.  1^  père  le  Long,  dans  sa  Bi-  assure  qu'il  était  Lorrain  :  Ma- 

bliothèqne  sacrée,  attribue  un  gister   Hugo   Lolharitnsis  (d« 

écrit  sur  le  psautier  à  Hugues,  Abb.,c.  5).  D.  Mabillonsoutieut 

moine  de  Fleuri.  Parmi  les  ma-  sur  l'autorité  d'un  ancien  ina- 

Duscrits  de  la  cathédrale  de  Du-  nuscrit  de  l'abbaje  d'Aochin  , 

rham,  il  y  en  a  un  qui  porte  ce  où  le  pays  d'Hugues  est  marqué, 

titre  !  Hugo  floriacemis  super  avec  l'anuée  de  sa  mort,  qu'il 

psalterium.  (Dom  Rivet,  Hist.  naquit  dans  le  territoire  d'Y- 

liltér. delaFrance,  t.  10,  p. i65  près  en  Flandre,  et  qu'il   eu 

et  suiv.)  sortit  dès  sa  plus  tendre  jeu- 

HUGUËS    DE    FLAVIGM,  nesse.  Mais  ceux  qui  font  Hu- 

moine  de  Saint 'Vannes  de  Ver-  gués  Lorrain,  et  ceux  qui  le  font 

dau,  puis  abbé  du   monastère  Saxon,  se  prévalent  également 

de  Flavigni  en  Bourgogne,  écri-  du  passage  de  Robert  pour  éta- 

vit  dans  le  douzième  siècle  la  blir  leur  opinion.  Les  premiers 

Chronique  de  Verdun  divisée  en  disent  que  la  Flan4>'e  étant  limi- 

deox  {tarties  dont  l'une  com*  trophe  de  ce  qu'on  nommait  au- 

mence  à  Jésus-Ciirist  et  finit  à  trefois  la  Lorraine,  un  homme 

l'an  1002  ,  et  l'autre  continue  né  sur  les  confins  de  ces  deux. 

jusqu'à  l'an   1102.  Cet  ouvrage  provinces  pouvait  être  indilTé- 

estdant  le  premier  tome  de  la  TenimentappclédunomdeVune 

i3.  ri6       T 
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on  dei'autre.  T^s seconds  âÎ!»ent 
aussi  <|ue  l'ancienne  Saxe  tuu- 
citant  |Mr  une  autre  extrémité 
à  ta  Lorraine,  un  homme  né  en 
Saxe  a  ))u  être  afifielé  Saxen  ou 
Lorrain  1  et,  en  t'Ài-t,  l'anonyme 
de  Janiiège  dit  fonncUement 
qne  Hugues  ,  qnoique  réelle- 
ment Siixon,  passait  pour  Lor- 
rain à  cause  du  toisînage  de» 
deux  contrées  :  Hugo  Lotharirti- 
fis  diclus  à  conjinio  Saxoniœ. 
(Anon.  Geinnet. ,  p.  3oi.)  Ce 
sentiment  est  celui  de  presque 
tous  les  critiques  jusqu'à  ce  jour. 
Cepemiant  D.  Ha bi lion  jxirBlt 
le  mieux  fondé,  surloat  depuu 
la  découverte  d'un  nouveau  ms- 
■nscrit  faite  k  l'abliaye  de  Mar- 
eliîenne  ,  par  D.  Hnrtenne  el 
î>.  Durand.  Ce  monument  égal 
à  celui  d'Ancliin  pour  l'antiqui- 
té ,  porte  non-seulement  que 
Bugues  naquit  aux  environs 
d'Ypres,  mais  de  plus  qu'il  fm 
transféié  dès  reofniicc  liors  de  sa 
patrie  :  celte  dernière  circons~ 
tance  est  d'autant  plus  i'emar~ 
qtiable,  ([u'elte  est  attestée  par 
Hugues  lui-même,  et  sert  i  faire 
eoniiiillre  ce  qni  a  porté  à  le  faire 
regai'der  comme  Saxon.  Ego  , 
dit-il,  il  puerO  e.xiilavi.  La  Saxe 
oit  il  passii  les  premières  années 
ée  sa  jeunesse,  n'était  donc  |ias 
son  pays  natal.  Ce  qu'il  ajoule 
au  même  endroit ,  détruit  le 
préjugé  de  quelques  écrivains 
sur  la  prétendue  noblesse  de  son 
extraction  :  El  icio,  dit-il,  quo 
mœrore  anrmus  jmvperis  Tngu- 
riifiiiidumi1eserat.(D.  Martenne 
BtDuraDd,'Voyage  littér,,  p.  9a.) 
La  providence   prit  soiu  du 
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petit  Hugues  dans  son  exiî,  et  ic 
plaça  cbet  les  chanoines  régo/* 
liers  d'IlemerscTeti  en  Saxe  , 
pour  y  recevoir  son  éducalion. 
Ses  études  achevées  ,  il  prit  W 
parti  de  renoncer  au  mood«,  et 
partit  vers  l'an  iiiS,  avec  son 
oncle,  archidiacre  dUalherstad, 
pour  se  rendre  à  l'abhaje  de 
Saint-Victor  de  Marseille;  mais 
ce  n'était  point  là  où  Dieu  le» 
appelait.  Pendant  le  s^our  pas- 
sage!' qu'ils  <f  firent,  la  renom— 
iiice  lourappritles progrès mer- 
feilleax  de  l'abbaye  naissante 
de  Saint- Victor  de  Paris.  A  cette 
nouvelle,  ils  reconnurent  l'asiltr 
qu'itii  étaient  venus  chercher  eu 
France,  et  se  pressèrent  d'y  anrà* 
ver.  L'abbé  Gîldutn,  qui  gou* 
vemait  alors  cette  maison,  le* 
reçut  avec  joie  ;  et  après  les 
éjireuves  ordinaires,  Hugues  lîl 
profession  entre  ses  mains,  k» 
uns  disent  en  1 1 15,  d'dutres  e» 
in6,  d'autres  enfin  en  1119. 
Plein  de  ferveur,  il  mit  toul« 
.'!on  application  à  imiter  les  mo- 
dèles de  science  et  de  vertu  qu'î) 
avait  sous  les  yeux,  et  ne  tarda 
pas  à  les  égaler.  Après  s'être  per- 
fectiouné  dans  les  études  de  pht- 
losopliie  et  deTliéologie  A  Saint- 
Victor,  il  y  enseigna  lui-nième 
cirs  deux  .sciences  avec  tant  de 
succès  et  d'applaudissement  , 
qu'où  le  regarda  comme  un  de» 
plus  grands  ihéolotjiens  de  son 
Stècte.  et  [[u'on  ne  fit  point  Ai 
difficulté  de  l'appeler  un  seco>K> 
Augustin,  ou  la  langue  de  ce 
sailli  doÉtenr,  paite  qu'il  sVteit 
appliqué  plus  parti  cul  ièremeMI 
à  la  lecturedesécrilsdeeepèm. 
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La  p6stétité,  quoiqu'elle  ne  lat 
ait  pas  Confirma  ce  titre,  n'a 
témoigné  guère  moins  de  xiné- 
ratioil  pouv  soa  aittorit^.  Saint 
Thomas,  c'est  tout  dire ,  le  fe- 
gardait  comme  son  maîliV;  et 
les  théologiens  font  gloire  eù- 
core  Biijourd'lini  de  saivre  m 
doctrine  en  presque  tous  ses 
points.  Livré  totalement  à  l'étU' 
de  et  aux  exercices  de  la  reli- 
gion, dl^nt  les  derniers  éditeurs 
de  Ses  «uvres,  jamais  il  n'eut 
aucune  dignité  dans  son  cloitre, 
pas  niâme  celle  de  ])rieur.  Ce- 
pendant il  Cil  qualiflé  tel  par 
Gautier  de  Morlagne  dans  la 
lettM!  tiU'il lui  écrivit,  par  Taftcn 
nyme  de  Jdmiège,  par  Sixle  dé 
Sienne,  Gartanlus,  et  plusieunt 
modernes.  Trithëtne  lui  donne 
même  le  titre  d'abbé.  Mais  les' 
monurneos  de  Saini-Vîcfor  qui 
font  inentiort  de  Hugues,  ne  loi 
appliquent,  ni  l'une,  ni  l'autre 
dénomination.  Il  y  a  plus  à  l'é- 
gard de  la  dernière  ;  car  elle  eM 
forihelleiiieqt  démentie  pir  te 
catalogue  très-complet  des  ah- 
bés  de  Saint-Vietor,  où  le  nom 
de  notre  auteur  ne  se  rencontre 
point.  Par  une  suite  du  plan  de 
vie  qu'd  s'était  formé,  on  ne  le 
fit  point,  à  l'exemple  de  plu- 
sieurs savans  de  son  siècle,  figu- 
rer dans  les  affaires  de  l'Église 
et  de  l'Étal,  t'iiiïtoire  ne  parle 
que  d'une  seule  occanoo  où  il 
sortit  de  son  cloitre  :  ce  fut 
■lorsque  le  roi  Louls-le-.feune  le 
députa,  l'an  m3c|,  conjointe- 
ment avec  Alvise,  évéqué  d'Ar- 
ras,  et  Nàtalis,  abbé  de  Rébais, 
pour  notmArit  un  successeur  à 


fhomas,  ab1>é  de  Morignî,  qui 
;Tvait  donné  sa  démission.  Sa 
carrière  fut  beaucoup  moins 
longue  que  la  multitude  de  9ei 
écrits  ne  semble  l'annoncer. 
Plein  de  mérite  et  d'une  éru- 
dition qu'il  avait  consacrée  â  la 
gloire  de  la  religion ,  et  à  l'uli- 
lilé  du  public,  il  moui-utâgésen- 
leinent  de  quarante-quatre  ans. 
Les  critiques  ne  sont  point  d'ac- 
cord sur  l'année  de  sa  itiort.  Les 
unslaiiletleoteu  i  i4o,lesautres 
enii4''Plusiearsenii42,  et  un 
petit  nombre  enfin  en  ii43. 
Mais  Osbert.'Son  confrère  et  son 
ami ,  qui  l'assista  dans  sa  der- 
nière maladie  ,  et  qui  nous  à 
lal^  Une  relation  courte,  mail 
trËs-édillante  de  sa  mari,  Ax« 
DOS  doutes  sur  ce  point,  eu  di' 
sintqueFlugueslnourut  tin  mar- 
di 1 1  février  ;  ce  qui  concourt 
«*ec  l'aa  >  141 ,  suivant  notrctna- 
nière  présente  de  commencer 
l'année.  Son  corps  fut  inliumé 
à  l'entrée  àa  cloître,  avec  cette 
épitaplte,  qili  depuis  «disparu. 
Elle  e%t  de  son  conft-ère  Simon 
Clièvre-d'Or  î 

ComlUurhoc  ùtnaJinloclor  ctlebrrrimut 
Quàm  bnx 


ClaraU  iiigiaio ,  morihut.on,  ilfl: 

Du  cloitre  il  fut  transféré  l'an 
i335  ,  par  les  soius  d'Aubert 
de  Mailli,  abbé  de  Saint-Vic- 
tor, et  avec  la  permission  du 
pai>e  Benoit  xn,  dans  la  grande 
église,  et  placé  dans  le  chœur, 
sous  une  tombe  simple  et  sans 
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infcription.  On  Usait  depuis  i  discerner  ses  véritables  ouvrages 

l'endroit    de   sa    première   sé~  de  ceus  qui  lui  sont  faussement 

puUure  huit  veFS,  doDtle  pre-  attribué:!.  C'est  ce  discernement 

mier  ]>éclie    en    ce    qu'il   fait  que  nous  entreprenons  ici. 

Hugues  Saxon  ,  et  le  deuxième.  L'ouvrage  qui  se  préseule  à  la 

en  ce  qu'il  met  iribus  après  an*  tète  du  premier  tome  de  l'édi- 

nis  ducentis.  [Annis  ducenlis,  tian  de  Rouen  ,  a  pour  Litre  : 

triùiis  latnfn  inde  retentis.)  En  Petites  notes  préliminaires  sur 

plaçant  la  mort  d'Hugues  l'an  les  écritures  et  les  écrivains  sa- 

124'.  1"'  ^*'  *"  véritable  épo-  crés.  De  scripturii  et  seriptori- 

que,  il  faut  lex  au  lieu  de  tribus,  bus  sacris  prœnolaliunculce.  Ces 

Hugues  l'Anrien  survécut  à  sou  courtes  observations  que  per- 

neveu ,    car   c'est   du    premier  sonne  ne  conteste  k  Hugues, 

3u'il  est  parlé  dans  une  lettre  sont  divisées  en  huit  chapitres, 

u  pape  Eugène  à  buger,  abbé  |^  but  des  deux  premiers  est  de 

de  &iint-Denvs,  par  laquelle  il  montrer  qneb sont  les  traits  qai 

le  prie  de  fournir  i  Hugues  de  caractérisent  les  À^ritures  divi- 

Saint-Victor,  de  l'argent  et  une  nés.  Le  troisième  et  quatrième 

monture  pour  faire  te  voyage  de  roulent  sur  les  divers  sens  qu'el- 

Rome.  Ce  inème  Hugues  obtint  les  peuvent  renfermer  ;  savoir, 

dans  la  suite  l'évéché  de  Tuscu-  l'historique  ,    l'allégorique    et 

lum,  avec  le  titre  de  cardinal,  l'anagogiqne.    L'auteur  prouve 

C'est  sans  doute  ce  qui  a  donné  dans  le  cinquième,  lanécessitf 

lien  à  la  méprise  de  quelques  de  faire  marclierlaconnaissance 

écrivains,  qui  ont  avancé  qu'a-  du  sens  historique  ou  littéral 

près  la  mort  de  Gilon ,  cardinal  avant  la  recherche  du  sens  rays- 

etévêque  de  Tusculum,  qui  te-  tique.  La  division  de  l' Écriture- 

nait  le  pnrti  d'Anaclet ,  Ilup,ues  Sainte  fait  le  sujet  du  siiième 

(notre  auteur)  lui  avait  succédé  i  chapitre.    Hugues  'partage    les 

ils  on[  pris  le  neveu  pour  l'on-  livres  de  l'Ancien-Testameat  en 

cle,  Hugues  l'Ancien.  trois  ordres  i  savoir,  la  loi,  les 

Écri,,  i„p,M,  de  Bugu,,  d.  P'»Pl>"«»«'l°=6'oe;pl'es  :  =. 

c    ■  .  y  ,  <!"'  comprend  vmgt-deux  livres 
du  nombre  desquels  sont  exclus 

liCSécritsdeHugnesdeSaint-  ceux  delà  sagesse,  de  l'ecclésias- 

Victor  ont  eu  plusieurs  éditions  tique,  de  Judith  ,  de  Tobîe  et 

dont    nous   parlerons  bientôt,  des  Mucliahées.  On  les  lit  A  la 

Celle  que  dous  allons  parcourir  vérité,  dit-il,  mais  ils  ne  sont 

fut  faite  à  Rouen  en  lÔ^H  ;  trois  pas  inscrits  dans  le  canon.  Hé- 

tomes  iu-fol.  dont  les  éditeurs  me  distribution  pour  le  Nou- 

contensdelivreraupublicindif-  veau -Testament.   Le  septième 

féremment  et  sans  choix  tout  ce  ciiapilre  qui  concerne  les  au- 

qui  porUit  le  nom  de  Hugues,  teurs  des   livres  de   l'Ancieo- 

ont  laissé  à  d'autres  le  soin  de  Testament,  n'est  qu'un  abr^ 
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ie  ce  qae  saint  Jérdme  a  <lit  sor  texte  est  légitimement  suspect 
cette  matière.  C'est  encore  d'à—  d'interpolation, 
près  le  même  père ,  que  l'on  Le  Pentateuque  aiusî  pat^ 
parle,  au Iiuitième,  du  rétablis-  couru,  notre  auteur  traite  de  U 
sementdesécrîturessousEsdras,  même  manière  le  livre  des  Ju- 
et,au  neuvième,  deWnrsdiffé-  ges,  à  la  fin  duquel  il  dit  un 
rentesversious.  Les  trois  suivsiis  mot  de  celui  de  Buth;  leslivies 
tiaîtent  des  auteurs  inspirés  du  des  Hois,  dont  il  bisse  plusieui-s 
Nouveau-Testament,  des  livres  chapitres  sans  y  toucher )  les 
apocryphes ,  des  caractères  qui  pKaumes  sur  lesquek  il  s'étend 
distinguent  tes  prophètes  de»  davantage.  Rarement  néaa- 
aotres  écrivains  sacrés.  Lesqaa-  moins  exp\ique-t-il  avec  succès. 
toraième,  qninzièmeet'Seizième  la  lettre  de  ceux-ci.  Ses  mora- 
cfaapitres  tendeiitàrairevoiren  Miés  et  ses  allégories  seraient 
combien  de  manières  différen-  plus  estimables ,  si  les  dernièreft 
tes  peuvent  se  prendre  les  nié-  étaient  moins  fréquentes,  et  ne 
mes  choses  dans  l'Écriture  Sain-  manquaient  pas  souvent  de  jus- 
te, Hugues  compte  jusqu'i  neuf  tesse.  Dans  l'explication  du quio- 
significations  mystiques  dans  les  sièine  pseauine  ,  on  trouve  un 
nombres.  Les  divers  âges  et  états  dialogue  assez  plaisant  eutte 
du  monde  occupent  le  dix-sep-  Dieu  et  le  diable,  touchant  leurs, 
tiëme  chapitre.  Le  dernier  a  droits  respectifs  sur  le  monde; 
pour  objet  les  difficulté  hîsto-  un  autre  qui  n'est  guère  moins 
riqnes  qui  se  rencontrent  dans  singulier  entre  la  miséiicoi'de 
les  auteun  sacrés.  Cet  écrit  et  la  justice.  Les  éilileurs  n'ont 
sert  comme  de  prolgomène  aux  pas  fait  pruuvede  leur  bongoùt^ 
Commentaires  de  notre  auteur  en  mettant  cette  note  &  calé  du 
sur  les  différentes  parties  de  dernier  :  Pulckra  di'scrpialio 
PÉcriture-S^ainte.  misericnrdiœ  et   veritaiis  peo. 

Le  premier  de  ces  Commen-  eoncionatoribus. 
tairei  inscrit  :  Notes  pour  écbip-         Hugues  change  de  méthode 

cir  le  Pentateuque,  annotationes  sur  l'ecclésiaste.  Ce  sont  desho- 

elucidatoriee  in  Peiiiateuchurrt ,  inélies  au  nombre  de  dix-neuf, 

comprend     quatre      chapitres,  à  la  tète  desquelles  il  annonce  i 

Après  avoir  expliqué  ie  prolo-  ses  disciples,  qu'il  va  luur  oe- 

gue  de  saint  Jérdme  sur  les  cinq  mettre  sous  les  yeux  les  instrnc- 

livres  de  Holse,  Hugues  descend  tionf  qu'il  leur  a  données  de 

au  détail  de  ces  livres,  et  com-  vive  voix.  Son  dessein,  dit-il^ 

mence  par  la  Genèse.  Le  lévîti-  est  d'expliquer  la  lettre  de  ce 

que  est  la  partie  qu'ïla  le  mieux  livre  sans  beaucoup  s'attacher 

traitée.  Pour  les  Nombres  et  le  aux  mystères  qu'il  renferme,  et 

Deutéronome,  ce  qu'il  en  dit  esl  aux  allégories  dont  il  est  suscep< 

si  peu  de  chose,  et  contient  de  tibic.  Il  est  sec,  diffus,  et  entre 

si  lourdes  merises ,  que   mmi  dans  d«8  discussions  inutiles  o\\ 

nCIOQ  le 
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il  mêle  de  U  philosophie,  ai  pnl,  tes  sept  vertus  priacipald 
l'histoire  et  de  la  morale-  Ce  et  les  sept  b^atttu4ef.  L'autre 
€oi  muent  a  ire  ne  va  que  jus-  opUK:ule  tjuî  contieDt  une  expoy 
f^'na  quatriéflie  cLapitrc  de  sition  du  cantiqqe  de  U  sainte 
l'ecclésiasle ,  et  se  tenuine  sans  Viei^,  est  à  la  tête  itesallég»- 
concliuion  ;  preuve  qu'il  est  ries  fur  saint  Lqc.  L'auteor  y 
iinpaifiiit  cl  que  Hugues  l'avait  combat  demi  opioioos  d^ngg-, 
pousse  [ilus  loin.  M.  Dupin  s'est  neuses  qui  repaient  alors  dans 
trompé  en  le  comptant  pour  le  les  écoles.  La  prerai^re  est  dt 
dixième  livre  des  extraits  dont  oeux  qui  prétendaient  que  clui- 
nous  parlerons  ci-aprèsi  c'eït  un  que  Uorauie  a  deu^  ^nws,  l'vQc 
ouvrage  isolé.  sensuelle  ,  l'autre  raisnnqaUe. 
Dans  le  Comntentaire  ifiy  les  La  seconde  coJuistait  ii  uier  que 
trais  premiers  chapitres  des  U-  Dieu  puisse  faire  lefcltoses)peil^ 
mentaliniis  de  Jérémic,  Htigues  leuies  qu'elles  ne  soat,  ou  qu'il 
ne  remplit  pas  rengagement  puisne  s'abstenirde  rnirecequ'il 
qu'il  avait  pris  au  coianieoc&r  (ait.  Ou  a  mis  autrefois  cet  qpwb 
ment  d'expliquer  ce  morceau  cule  sur  le  compte  de  saiqt  Au- 
suivant  les  trois  sens,  Itt  littéral,  guslip,  mats  il  n'y  »  point  de 
l'allégorique  el  le  moral  ;  car  doute  qu'il  ii'ajipai'tien{u:  k  nor 
il  oublie  presqu'entièrement  le  tre  auteur.  Casiitiir  Oudia  l|)i 
premier  pour  s'attacher  aux  conteste  les  é<^Uirri«seraenS  et 
deax  autres.  Dans  les  notes  sur  tes questfoifs  qui  ont  pour  objet 
Joél  il  a  plus  d'é);ard  i  la  leltn!.  les  épines  de  saint  P^ul,  ^  cause 
Dans  les  remarques  sur  Ahdias,  surtout  de  la  dilTL'i-epce  de  stjla 
Hugues  confond  ce  prophète  et  de  métliocje  i^u'oa  aperçoit 
avec  cet  Abdîas  qui  avait  caché  entre  ces  deux  Cogiuiciitaires  et 
sous  le  règne  d'Acbab  et  nourri  les  précé<lens.  U<ii$  ce  qui  est 
cent  propht^tes  dans  des  caver-  décisif  en  faveur  •de  pâtre  au- 
nes Les  Commentaires  qui  ïui-  leur,  c'est  qu'à  l'occaiùon  d'une 
ventjusqu'au  second  surl'Évan-  difficulté  sur  U  waria^je,  il  ieu-< 
gilcdcsaiot  Jeaniaclusivenieiit,  voie  à  sa  soinine  des  aenlenees 
ne  sont  pas  de  Hugues,  ciceplé  et  à  Son  traité  des  sacremeas 
deux  opuscules  qui  font  partie  pour  en  trouver  la  solution, 
des  extraits  allégpriques.  Quod  hic  folnepi:  pasiponifav* 
Le  premier  qui  commence  brwîiasii  caufiA  ç^jw  vesiigût 
au  cb.ijiitre  quinttème  de  cëIIc  sequiimir.  In  sacramenU't  enim 
compilalion,et  6nitaudix-ueu-  et  ia  (tntentiU  itiajorwP',  k^Ç 
vième,  a  pour  objet  les  cinq  diligentiàs  fjrosrqumtur-  Cette 
septénaires,  qui  sont  les  sept  ^lotion  se  rencontre  efTeclive- 
péchA  capitaux  subdivisés  cha-  ment  dans  l'up  et  l'autre  dsf 
cun  en  cinq  espèces,  tes  sept  écrits  de  Hugues,  qui  iwitenf 
demandes  de  l'oraison  dointiii-  ces  titres.  H  uit  i^fta  d'oPServe^ 
taie,  les  sept  dons  du  fwiat-Es-  ici  qu^  les  écltûr<ùs«eweps  «t  les 
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q— «tionê  tnr  la»  éfUit»  At  satRt 
PéuX  ont  été  «léplacéii  par  les 
éditeurs  >  car  ceint  qui  se  trouve 
le  dernier,  et  qui  embraie  les 
quatorze  épitmi  de  l'apAtre , 
devrait  être  te  premier;  puis- 
qu'il est 'rappelé  foriuelleinent 
dans  l'autre  qoi  n'ta  est  qne  le 
npplément  pour  les  trois  pre- 
mt^a  ^pitres  auiqvelles  il  m 
lemine. 

Hogues  de  Saiol-Victor  fut  le 
premier  d'en  tre  les  scbolastt  que* 
qui  ealrepirit  d'expliquer,  par 
QB  Commentaire  suivi,  les  écrits 
alIribuÀ  k  saint  Deoys  l'Ar^o- 
fwgite.  Efoos  n'avons  d'imprimé 
que  ce  qu'il  At  mr  le  livre  He  la 
hiénrrhie céleste;  mais  ce  mor* 
ceaa  n'en  fait  nullement  déiwrer 
la  raile.  Un  texte  de  quinze  cha- 
pitres, la  plupqrt  tris-courts, 
fournit  la  malitre  de  dix  livres 
d'explications,  dont  l'inutilité 
va  de  pair  avec  la  prolixité.  Cet 
eavraee  inronne  et  fastidieux 
est  àéaté  au  roi  Looit  le  Jeune, 
en  vecon naissance  du  soin  qu'il 
amil  pris  de  faire  bAtir  l'élise 
deSaint-Vielor. 

A  la  tête  du  second  tome  pa- 
nll  nnt-  explication  dn  décato~ 
gne,  divisée  en  quatre  chapiti-en. 
Mais  te  dernier,  tutitulé.  Du  la 
Mbataneo  de  t'amotti<,  fait  un 
finvrage  sépara  dans  tous  If* 
nMniKwrits.  Ou  l'avait antrefois 
fange  parmi  les  usuvres  de  vaint 
Auguali'i,  et  certaine  nient  il 
n'est  pas  hidirtM  d'un  si  grand 
nom.  Lm  traits  survantr en  fout 
kpieuvc.  iiL>tsoucc(;dcr<iut(Mac 
>  eat  plac^  dans  notni  ceeur, 
*  M  dc-ceMe  sonrce  perp^tcttlle* 


■  ment  jaillissanie  content  deux 

■  ruisseaux, Tun  principe  de  tout 

■  mat ,  et  l'anlre  île  tout  bien  ; 

■  cesonttucupiditéet  la  charité. 

■  ErffO  duo  tant  rivitfuidfjhttt* 
V  dilectionit  tnranant,  rupidîtas 
<•  ei  charitai.  Car  lorsque  nous 
>  cherclionii  ce  qui  produit  en 
»  nous  cette  inullitude  si  grande 
n  et  si  variée   de  dé«int ,   tant 

•  d'affections  si  contiaires,  nom 

■  découvrons  qve  ce  n'est  autre 

■  chose    que    l'ainour ,    le<|a«l 

■  étant  unique  de  sa  nature,  se 

■  partage  néanini>ins  )>ar  son 
H  action  en  deux  -hrauches  dif- 
»  féreotes,  et  devient  cupidité 

■  lorsqu'il  se  porte  ft  des  cIioms 

■  que  le  bon  ordre  défend,  ou 
<•  charité  lorsqu'il  se  renferme 

■  dans  celtes  que  cet  ordre  pér- 
it met.  Uaisce  mtKivement  uni* 

■  versel  du  cteur,  l'amour,  coin- 

•  inenl  le  définir?  Voici  ma  pen- 

•  sée  :  L'auiour  est  la  penls  du 

■  ctBurversqttetqueobjetàcause 

■  d'une  cerlaine  fia.  Désir  dau* 

•  la  recherche ,  et  joie  dan)  la 

■  jouissance  ;  l'une  de  ces  iii^ 

■  pressions  li;  fdit  courir,  st  l'an* 
i>  tre  produit  son  repos.  Voilà 
n  tout  ce  qui  reud  le  cœur  hu*- 
»  main  bnu  ou  mauvais,  c'est- 

•  à-dire,  aiuker  bien  uu  mal  ce 
«  qui  est  bon  en  soi..,.  Uettex 
a  donc  de  l'ordre  dans  votre 
K  amour,  et  tout  mal  dts^araï- 
■>  tru.  Or  Dieu  qui  u'a  hesoiii  de 
»  rien,   et   qui   n'attend  et  ne 

■  craint  rien  de  personne  l  ¥»*■ 

■  un  mouvement  de  sa.  boune 
>  volonté  a  créé  l'homme  (loilt 

■  l'associer  i  son  bonheurj  et 
M  afin  do  le  rendre  capaUe  d« 
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»  sentir  et  de  poiuéder  une  si  étn  regarde  Gomue  an  mauael 

■  grande  prorogative,  il  lut  a  tr^-utile  non -seulement  aux 
»  donnO  l'amour  qui  est  coinnie  personnes  consacrées  à  la  reli- 

■  lepalaisdegonAme,auino;en  gion,  mais  encore  i  toutescelles 
»  duquel  il  savoure  le  plaisir  de  qui  vivent  en  société. 

<•  sonbonheur,ets'y  attachepar  Hugues  avait  été  élevé  dans 

•>  an  continuel  désir.  L'amour  rabbayed'HamersJleven,etpout 

>  est  donc  le  principe  du  com-  témoigner  fa  reconnaissance  eu- 
B  merce  de  Tliomnie  avec  Dieu ,  vers  ses  premiers  maîtres,  il  leor 

■  le  nœud  qai  lie  la  créature  adressal'opukcule  intitulé:Soli- 
»  avec  son  créateur;  nœud  d'au*  loque  toucliant  le  gage  de  l'âme. 
-  tant  plus  lieureux ,  qu'il  est  C'est  un  entretien  de  l'homme 

>  plus  fort  et  plus  serré;  nœud  avec  l'âme  à  l'écart,  pour  lui 
"double    d'ailleurs,    puisqu'il  prouver  qu'elle  doit  fixer  eu  Dieu 

■  embrasse  Dieu  et  le  prochain  ;  toutes  »es  pensées  et  toutes  ses 
»  afin  que  la  société  soit  parfaite  affections.  Le  style  de  ce  dîalo- 
•>  de  toutes  parts,  et  que  la  paix  gue  est  sec,   plein  de  jeux  de 

;   ■  de  l'houime  uni  avec  ses  sem-  mots,  et  va  plus  i  l'esprit  qu'au 

•  blables  comme  avec  l'auteur  cœur. 

»  de  son  être,  oe  souffre  aucune  L'opuscule  à  la  louange  de  la 

H  altération.  Vous  voyei  main-  cbarilé,  de  laude  charitaiis,  té- 

■  tenant  ce  qu'il  faut  faire  pour  pond  beaucoup  mieux  au  savoir 
••  devenir  heureux;  courir  vers  et  à  !a  piété  de  notre  auteur.  Le 

■  ce  bien  infini  par  vos  désirs;  style  en  est  parfaitement  conve* 

■  etaprès  que  vous  l'aurez  saisi,  nable  à  la  matière,  vif,  coulant, 
»  vous  reposer  danssB  jouissance  rempli  de  lumières  et  d'onction. 

■  parlajoiuqu'ilTousiosplrera.  i-t  prologue   est  adressé  à  un 

•  Telleest  la  charité  bien  ordon-  nommé  Pierre.  Notre  auteur  lui 
<•  née;  et  tout  ce  qui  se  fait  par  témoigne  qu'il  n'a  mis  la  main 

■  UBautrepriiicipe,n'estqu'une  à  cet  écrit  qu'en  sa  considéra- 
<•  cupidité  désordonnée.  Htec  tiou,  eten  vuede  se  renouveler 
»  est  ordinata  chantas,  et  prœ-  dans  sa  charité.  Un  semblable 
»  1er  ipsam  omite  tjuod  agitur,  motif  l'engagea  de  dédier  k  on 
»  non  ordinaia  charitas  est ,  ied  autre  ami  qu'il  ne  nomme  pas, 
»  inordinala  cupi'diias.  ■>  son  petit  traité  de  la  manière  de 

L'explication  de  la  règle  de  prier.  Dans  l'opuscule  intitulé, 

Saint-Augustin,  qui  vient  en-  des  Fruits  de  la  chair  et  de  l'es- 

suite,  est  un  autre'ouvrage  éf,a-  prit,  «on  but  est  de  marquer 

lement  digne  des  lumières  et  de  avec  précision  la  descendance 

la  piété  de  Hugues  de  Saint-  des  vertus  et  des  vices. 

Victor,   ainsi   que  le  livic   de  La  description  morale  de  l'ai^ 

l'institution  des  novices,    qui  che  de  Noé,  b  description  mys- 

est  divisé  en  vingt  chapitres  pré-  tique  de  la  taiate  arche  ,  et  le 

cédés  d'au  prologoe,  et  qui  peut  trnité  de  la  vanité  du  monde  ^ 


auG 

sont  trois  ouTrages  qu'Oadîn 
6le  à  Hugues  de  Sai nt- Victor , 
pour  les  transporter  à  Hugues 
de  Fouloû.  Mais  U  preuve  qu'ils 
soDt  du  premier,  c'est  que  l'au- 
teur renvoie  à  son  livre  De  tri- 
but diebus ,  que  personne  ,  de 
l'aveu  d'Ondin  lui-^même,  ne 
peut  refuser  à  notre  Victorin. 
Le  premier  de  ces  trois  traîtis 
est  rappelé  dans  le  second,  et 
celui-ci  dans  le  troisième  ;  cir- 
constance i  laquelle  n'ont  pas 
fait  attention  les  éditeurs  en  les 
rangeant  dans  un  ordre  con- 
traire â  celai  qu'on  vient  de 
marquer.  L'arche  mystique  est 
obscure  ;  l'arche  morale  l'est 
moins,  et  contient  de  fort  belles 
masimes  de  spiritoalité  en  qua- 
tre livres.  Le  Traité  de  la  va- 
nité du  monde  consiste  en  qua- 
tre dialogues  qui  font  autant  de 
livres. 

\m  troisième  tome  des  cen- 
vres  de  Hugues  s'ouv.e  par  le 
traité  qui  a  pour  titre  Didasca- 
lion,  c'est-à-dire,  de  la  manière 
d'étudier.  Il  est  composé  de 
sept  livres,  Le  premier  livre  , 
dans  tontes  les  éditions ,  se  ter- 
mine au  treizième  chapitre  qui 
renferme  une  récapitulation 
des  douie  précédens-  Mais  dom 
Habillon  a  découvert  et  publié 
dans  le  premier  tome  de  ses 
Analectes  un  nouveau  chapitre 
qu'il  prétend  devoir  faire  le 
quatorzième  de  ce  livre.  Il  a 
pour  titre  ;  De  l'Esprit.  Le  sep- 
tième livre  paraît  un  ouvrage 
bote  que  l'auteur,  suivant  tons 
les  manoscrits,  avait  intitulé  itX; 
tribut  diebus.  Son  objet  dans  ce 
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livre  est  d'élever  l'homme,  pat  la 
considération  des  créatures  à  la 
connaissance  du  mystère  de  la 
Trinité.  En  général ,  U  mé- 
thode du  traité  du  Didascalion, 
est  sèche ,  confuse  ,  embarras* 
sée,  prolixe  dans  les  choses  inu- 
tiles, et  ti-op  abrégée  sur  les 
points  qui  demandent  à  être 
développés. 

A  la  suite  dn  Didascalion 
vient  un  opuscule  où  l'on  exa- 
mine si  la  puissance  de  Dieu 
s'étend  aussi  loin  que  sa  vo- 
lonté. Cet  écrit,  si  l'on  en  croit 
Oudin ,  doit  être  retranché  de 
la  liïte  des  productions  sincères 
de  notre  auteur.  Les  raisons  du 
critique  ne  portent  qne  sur 
quelques  expression»  barbares 
qui  lui  semblent  déceler  un 
écrivain  plus  récent,  et  ne  pou- 
voir convenir  au  temps  de  la 
scholastique  naissante.  Hais  ou* 
tre  que  plusieurs  de  ces  expre»- 
sions  (  telles  entr'antres  que 
celle  à'ampliks  pour  insuper  ou 
prirtrrea  )  se  retrouvent  dani 
les  ouvrages  tes  plus  avérés  de 
Hugues  ,  te  fond  de  la  pièce 
parait  ouvertement  le  réclamer. 
C'est  l'optimisme  qu'on  y  atta- 
que et  qu'on  y  représente  com- 
me une  opinion  de  fraîche  date. 
Hugues  en  efiêt  le  vit  naître,  et 
fut  un  de  ses  adversaires  les  plus 
létés. 

Onne  peut  élever  aucun  doute 
sur  l'auteur  d'un  autre  opus- 
cule où  l'on  décide  cette  ques- 
tion ,  savoir,  si  l'âme  de  Jésu»- 
Christ  avait  une  science  égale  à 
celte  de  la  divinité;  il  est  inti- 
tulé dans  plusieurs  manuscrits  , 
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De  aapitntrA  Chrisii  et  ée  #••  il  en  bit  l'afiplieatioB  à  l'âoM 
pieniiA  Ckrido,  Hvgaes  w  nom*  de  Jésus-Christ, 
me  dans  le  protogae  adrewé  i  •■  Il  ;  a ,  wlan  lui ,  cette  dif* 
Gautier  de  Morlagne  son  ami  ,  >  féreocc  entre  l'hoiume  uni  a* 
avec  lequel  il  avait  déjà  t^u  quel-  >  Verbe  et  les  aotras  créature) , 
qnes  contestations  de  vive  «oii  -  qu'à  cetles^i  la  Ha|;e9K  ne 
»ur  ce  rajel.  Hugues  tenait  pour  ■  se  commuoique  qu'avec  ine- 
l'alBrmative.  Arnoul,  archidia-  >  siire  ,  «u  tieu  qu'elle  s'al 
crede  Séei ,  et  dej>uiB  érèque  <•  répandue  tout  entière  dans 
de  Lizieux,  ayant  oui  desa  l>ou~  ■  la  nie  de  Jémis-^lirist  ■,  u 
cbc  ce  qu'il  pensait  A  cet  é|;ard,  qu'il  tiche  de  prouver  par  di- 
en  fut  aarpris ,  et  pria  Gautier  vers  passages  rie  l'ÉcritHre ,  el 
4e  lui  écrire  pour  l'engager  à  se  surtout  par  celui-ci  :  c'est  en 
t^tracter.  Gautier  s'acquitta  de  lui  qu'babite  corporel  le  mcnl 
1r  conamiKsioB  par  une  lettre  touls  la  plénitude  dv  la  divi^ 
qui  fait  l'éloge  de  sa  inodériH  uîté.  ■  Car,  dit-.il,  eal-ee  d« 
tion  et  de  son  savoir.  La  ré-  ■  l'àme  ,  oit  de  la  divinité  que 
ponie  de  Hugues  est  contenue  ■  l'^'Citturc  parle?  Si  cVst  de  1« 
dans  l'opascule  dont  il  s'agit.  Il  >  dernière  ,  cela  signifiera  qikB 
«ipoM  d'abord  ce  qui  portail  »  la  divinité  kabito  dans  U  dit 
Gautier  A  nier  l'égalité  de  ia  ■  vinité)  ce  qui  est  absurde,  m 
«cience  de  l'àme  de  Jésus-Christ  Hugues  répond  enanito  aui  oba 
avec  relie  de  aa  dÎTiflilé.  C'est  jections  de  aon  ami,  qu'il  licho 
que  supposer  une  science  égale  de  résoudre  ,  eu  distinguant 
dans  l'une  el  l'autre  nature  ,  es  toujours  entre  sagesse  d'esseucf 
aérait  ^ler  la  créature  au  créa-  et  sagesse  de  cooimunioation. 
teur.  ■  Point  du  tout,  répond        Cette    ré|H>nse    ne    persuada 

■  Hugues;  parce  qu'autre  chose    point  Gautier;  mais  elle  dut  lut 

•  est  d'être  sage  ,  autre  cho«e    faire  admirer  combien  une  naai^' 

•  d'être,  la  v^esse  même.    Le    vaise  cause  prenait  de  vralseusi- 

•  Vei-be  étuit  la  sagesse ,  muis    blaoce  entre  ses  uiains;  et  l'ou 

■  l'dine  de  Jésus- Christ   était    sera  sans  doute  surpris  d'y  voir 

■  sage  par  ta  &igesf<e  du  Verbe,  si  clairement  énoncé  le  ayitèine 
«  Cette   sagesse  est  la  lumirn    dont   ou    fait    honneur  ait   P. 

■  qui  éclaire  ,  aux  tcrineii  de  Mallebranche  touchant  la  ua-! 
u  l'Écriture  ,    tout    iomme  qui     lure  et  l'origine  de  nui  idées. 

»  vient  au  monde....  tous  Le*  En  comparant  cet  écrit  avea 
»  homwcs  donc  participent    à     celui  des  qUalres  volontés  cB  Jé- 

■  cette  lumière;  maïs  cvux-U  sus-Christ,  qui  le  précède  itia- 
»  d'une  matiicre  bieti  plus  ex-  médiateiiM<ntdansnotreédiiiou^ 
<•  eellente,  qui  ont  le  ikMiheur  il  paraît  qu'on  a  renversé  l'or- 
•>  de  la  connaître  elle-uicnH!.  ■  dre  ,  et  que  le  pKwier  «bit  êlv« 
Après  avoir  entassé  Les  aif.u-  mis  à  la  place  du  second.  Voici 
jpens  poui-  établir  ce  i>rtncipe ,     coininu  l'un  et  l'autre  débutent  t 
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^œrië  de  qnimâ  Chritti qnc  mot  i  mot  des  question) 

utrùrn  xquaUm  cum  àmnitaia  sur  IVuilre  aux  GaUtex.  L'au- 
icienlianf  habuerit  ?  Qut^ris  de  leur,  flans  l'un  et  l'autre  ou- 
voluniatc  Dei et  de  voluntateho-  rrage  distingiue  trois  sortes  de 
minis  similicer?  Ce*  derrières  sileuces  :  silence  où  Vlioinme 
parolesout  plus  que  l'apparence  ignorait  sa  langueur;  c'est  ce- 
d'uDecODlipualtoRdeûdiii|j'jte  lui  quia  précvde  U  lai  :  silence 
que  Hugueii  avait  entamée  sur  oîi  il  désespérait  de  sa  guéii>on; 
là  sagesse  propre  â  l'âme  de  Je-  c'est  soit  état  sous  la  loi  :  si- 
Sus-Chriït  1  et  en  effet  Cautier,  lencc  enfin  où  il  a  recouvré 
à  Li  &n  de  sa  lettre ,  concluait  U  santé  ;  tel  est  celui  où  il 
qu'en  admettant  l'é^alilé  de  se  trouve  depuis  la  veiiue  du 
science  dans  les  deux  natures ,  il  Messie.  Le  second  écrit ,  dout 
fallait  pareillement  y  reconuai-  le  but  est  de  prouver  que  le 
tre  l'égalité  de  piti^saoce  et  de  Verbe  en  K'iacamapt  a  prisseu- 
yolonte.  Cest  donc  pour  acbe-  lement  U  nature  Iiumaîne  ,  et 
ver  de  répondre  A  «on  advei^  non  la  personne ,  a  beaucoup 
Mire,  que  Hugue;  entreprit  de  de  rapport  avec  ce  qui  est  dit 
traiter  cies  différenlps  vglonLél  sur  le  même  sujet  dai|S  Wques- 
^e  Jéi^ps-Clirût-  tions  sur  l'é^ltre  aux  Romains. 
L'apologie  df)  Verbe  incarné  Pour  le  troisième,  il  est  inani- 
est  un  Ûntn  de  questtpns  et  de  festement  supposé  i  notre  au- 
folutiooff  an  nombre  àe  duT  teur.  Il  en  faut  dire  autant  de 
peuT,  qui  n  poDi  titre  d^m  un  tous  les  ouvrages  qui  suivent , 
puttuscnt  il>;  â^inUVictor,  Obr  jusqu'à  c«)ui  des  n>étanges  in- 
jection» contre  ceux  qui  di^  clusivettient-  Il  faut  pourtant 
sent  que  Jé»iKrCli[|st,  en  Hnt  séparer  d«  celui-ci  trois  lettre» 
qtt'liomine.  n'est  |)oint  quelque  qu'il  n'e^t  pas  possible  de  refu- 
cbqie.  C'était  l'erreur  d»  nibi-  »er  à  Hugues  de  Sninl-Vicior. 
liïine  qui  consialait  «  dire  que  Les  deux  preniièrcM  sont  écrit«$ 
Jétuis-Chrifit ,  cp  tjint  qu'ttom-  k  un  nommé^Ranulpbe  deMaur 
(t>en*{t«iFp<vu,i  qUftque  cliose,  tiac  qu'il  apuelle  mu  frfcre. 
«ans  toutefois  nier  que  U  na-r  L'une  est  une  lettre  de  cowplir 
♦wrehunwinBiût  hypostatiquer  menti  l'autre  contient  U  ré- 
mcQt  et  sans  inéUngf:  «nie  au  ponscà  quatrequeMioossurau- 
Verbe.  tant  de  passages  de  l'Écrilnre- 
I«ti  éditeurs  ont  réuni,  sou;  le  Sain  te.  La  trQi»lèii)e  est  adressée 
litrctommundeCofiréiencessur  à  Jean,  arciiqvêque  de  Séville, 
le  Verbe  incwoé,  trois  éails  qui,  dans  une  liolentcpersécu- 
qni  SQ  trijutvent  dispersés  dans  tion  escilée  par  Ws  Aralies  con- 
Im  lEapOScrilsoù  ils  ont  cba^  tre  les  chrétiens  de  la  ville  et  di^ 
fUD  kur  inscription  particu-  district  de  SéviUe,  leva  l'étenr. 
itère.  U  premier  intitula,  De  dard  de  j'aposUsJe  ,  et  apjffil 
(r)/f%i  siUmiQ,  est  copié  près-  dogmatiquement  à  ses   diocé- 
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sains  à  l'imiter,  diunt  qu'on  clergé.  T^cs  rètemeDS  ncr&  fon 
peut  abaDdonner  extérieure-  la  matière  du  siiifcme.  Le  sef> 
ment  la  foi  chrétienne ,  ponrvn  tièine  oii  l'on  traite  de  la  c€ïé 
qu'on  la  conserve  dan*  le  fond  bration  de  la  tne$se,  nous  ap' 
du  cœur.  Baronius  a  fait  tant  prend  quelles  étaient  les  pria- 
d'estime  de  celte  lettre  où  Ha-  cipales  céréinonies  qui  s'obser- 
gues  réfute  pied  i  pied  les  pré-  vaient  alors  dans  la  liturgie.  L.< 
textes  dont  l'archevêque  coto-  célébrant,  tandis  qu'on  chan- 
rait  son  apostasie,  qu'il  l'a  in-  tait  l'introil  ,  s'avançait  verï 
sérée  tout  entière  dans  ses  An-  l'autel  précédé  du  tbnrîféraire, 
nales  i  l'au  ii36.  L'opuscule  des  deux  céroféraires  ,  du  soos- 
tonchant  la  nourriture  d'Ëm-  diacre  qui  portait  le  livre  des 
manuel ,  qui  est  au  titre  2  du  évangiles  ,  et  enfin  du  diacre. 
premier  livre  des  mélaDges  ,  et  Après  avoir  fait  sa  confession  an 
celui  qui  est  intitulé  dans  les  pied  de  l'autel,  ildonnaitle  haï- 
manuscrits,  De  iripUci  vitio  ,  ser  aux  ministres,  nionlait  à 
tripUci  peecato,  et  triplici  re-  l'autel ,  le  baisait ,  ensuite  bai^ 
mediOf  et  qui  se  trouve  sons  le  sait  le  livre  des  évangiles  qui 
titre  Ireute-troisiîme  du  qua-  lui  était  pr^nté  par  h  diacre 
trième  livre  de  ces  mélanges,  on  par  le  sons-diacre.  L'iyka- 
sont  aussi  de  notre  auteur.  Nous  gile  se  chantait  dans  un  lieu 
en  disons  autant  de  l'opuscule  plus  élevé  que  celui  de  l'épllre. 
touchant  la  fille  de  Jephté,  qui  Le  reste  est  conforme  k  ce  qai 
est  i  la  suite.  s'observe  de  nos  jours.  Le  faui-. 
Le  Miroir  de  VËgliie  est  le  tième  chapitre  est  des  secrets  de 
premier  fruit  des  études  théo-  l 'Écriture-Sainte ,  c*èst-i-dire , 
logiques  de  Uniques.  H  tâcke  de  du  triple  sens  qu'elle  renferiNe. 
rendre  raison,  comme  on  l'eu  Le  neuvième  et  dernier  a  pour 
avait  prié  ,  de  tous  les  mystères  titre  :  De  la  matière  de  l'Ecri- 
figurés  par  les  cérémonies  de  tunsSainte.  Mais  après  avoir  dit 
l'Eglise.  Tel  est  l'objet  de  ce  qu'il  va  parcourir  les  princi- 
livre  divisé  en  neuf  cliapitres.  panx  mystères  cachés  dans  les 
Hugues,  dans  le  premier,  traite  livres  sacrés,  lenteur  eom- 
de  l'Église,  on  du  temple  maté-  mence  et  finit  par  la  Trinité;  ce 
rîel  dont  il  allégorise  presque  qui  prouve  qu'il  n'avait  fias  mis 
toutes  les  parties.  Le  second  est  la  dernière  main  i  ce  traité ,  ou 
une  eipticatioa  mystique  des  que  le  manuscrit  sur  lequel  il  a 
cérémonies  de  la  dédicace  d'une  été  donné  au  public  ,  était  mu- 
église.  Les  significations  allégo-  lilé.  Casimir  Oudin  b  cru  trou- 
riques  des  différentes  heures  ca-  ver  dans  le  stjle  obscur  et  ram- 
nonîales  sont  détaillées  fort  au  paat  ,  selon  lui  ,  de  cet  ou- 
long  dans  les  troisième  et  qua-  vrage  ,  une  raison  suffisante 
trième  chapitres.  Le  cinquième  pour  le  relouer  parmi  les  pro- 
regarde les  différens  ordres  du  ductioni  supposées  de  Hugues. 
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Hais  s'il  eût  fait  attenlion  que  logales  ,  la  (tifffrence  de  ces 
ce  n'était  là  qu'uu  coup  d'essai,  vertus,  U  foi  des  justes  qui  ont 
dans  lequel  on  aperçoit  d'ail-  procédé  b  venue  du  Uessie  ,  la 
Unis  bien  des  traits  de  ressera-  division  générale  des  choses  qne 
blance  avec  les  antres  écriu  de  nous  devons  croire  ,  la  localité 
Hugues,  peut-être  aurait-il  des  esprits  créés ,  la  distinction 
moins  précipité  sa  décision.  et  Tégalilé  des  trois  personnes 
Le  même  critique  a  pourtant  divines  ,  la  prédestination  ,  la 
raison  de  dire  que  le  dialogue  volonté  de  Dieu,  sa  prescience  , 
des  sacremens  de  U  loi  natu-  »  toute- puissance ,  et  le  mys- 
i«)le  et  ^  la  loi  écrite,  est  plus  tère  de  l'incarnation.  Le  second 
digne  du  savoir  de  Hugues  ,  et  '"•'^  <*«  la  somme ,  prUgé  en 
montre  un  écrivain  plus  versé  six  chapitres,  concerne  unique- 
dans  les  matières  de  Théologie,  inent  les  anges.  Les  objets  dis- 
Le  maître  et  le  disciple  en  sont  cutés  daos  le  troisième  traité 
les  deux  interlocuteurs.  L'un  compris  en  dix-sept  chapitres , 
propose  les  questions,  l'autre  sont  l'ouvrage  des  six  jours,  U 
tarésont.  La  création  du  mon-  création  de  l'homme,  la  fof- 
de,  l'état  d'.4dam,  soit  avant,  malion  de  la  femme,  l'éUt  de 
sotl  après  son  péché  ;  la  nature  l'homme  avant  le  péché ,  la 
de  ce  pécbé,  la  manière  dont  il  «aose  de  la  sécurité  d'Eve  en 
a  pu  se  commettre  ,  le  remède  parlant  an  serpent ,  la  manière 
qne  la  bonté  divine  y  a  apporté,  ^""^  A^™  P^cha ,  U  grice  de 
la  différence  des  trois  éuts  du  ^'^^^  d'innocence  ,  le  libre  ar- 
genre  humain  qui  partagent  bitre  et  ses  différens  états  dans 
tout  l'espace  du  siècle  présent ,  l'boiarae  ,  la  nature  du  pécbé 
les  sacremens  propres  i  chacun  originel ,  comment  il  se  cou- 
de ces  éUts  ,  la  nécessité  de  la  t«cte  ,  le  péché  actuel ,  le  pé- 
foi  dans  tous  les  âges  du  monde  ché  en  général ,  le  siège  où  il 
pour  être  sauvé ,  sa  distinction  réside  ,  le»  diverses  manières  de 
des  autre»  vertus,  son  insuffi-  pécher,  la  différence  des  dons 
sance  sans  la  charité,  sont  les  et  des  vertus,  et  enfin  les  sept 
qbjels  que  l'auteur  discuta  d'une  dons  du  Saint-Esprit.  Delà  ma- 
façon  métaphysique ,  et  quel-  t'ère  des  péchés  l'auteur  passe  à 
quefois  un  peu  trop  abstraite.  leurs  remèdes  qui  sont  les  sa- 
On  pourrait  regarder  ce  dîa-  cremens ,  et  c'est  ce  qui  l'oc- 
logue  comme  une  introduction  cupe  dans  les  quatre  traités  sui- 
au  grand  ouvrage  de  la  somme  vans  de  sa  somme, 
des  sentences  ,  que  M.  Dupin  a  Le  grand  ouvrage  des  sacre- 
raison  d'appeler  un  abrégé  de  mens  est  la  plus  considérable 
toute  la  Théologie.  Il  est  par-  production  de  Hugues ,  et  en 
tagé  en  sept  traités  :  le  premier  même  temps  la  dernière  dans 
distribué  en  dix-neuf  chapitre»,  l'édition  de  Rouen .  Depuis  long- 
roule  sur  les  trois  vertu»  théo-  temps  on  n'en  avait  point  vu 
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paraître  de  plus  étendue  ni  de  Lu  lin  pour  laquelle  toutes  les 
plus  savante  sur  1h  Ttiéologie.  (t^atuns  intelligentes  bat  éti 
Hugues  nouK  apprend  dans  uriâ  produites  ,  fait  la  matière  de  la 
préface  générale,  que  des  per-  seconde  partie  ,  composée  de 
sonnes  pieuses  l'ayant  engage  <ringt-deux  chapitres.  Toute  la 
de  composer  ctfl  écrit,  il  n'a  pas  troisième  partie  est  consacrée  au 
fait  difficulté  d'y  instîrer  plu-  développement  du  mystfcre  de  la 
steurs  choses  qu'il  avait  déjà  Trinité,  toujours  Sur  la  siippo- 
dictées  et  répandues  dans  ses  sitîott  que  la  raison  peut  non* 
antres  compositions;  mais  que  conduire  i  ta  Connaissance  d'un 
p»ur  éïiler  l'ciinui  des  redites  ,  Dieu  en  trois  peTwinne*.  La  To- 
it les  fait  reparaître  dans  un  lonté  de  Dieu  et  Im  sÎRnes  de 
nouvel  ordre  et  dans  on  nou-  celte  volonté  font  le  sujet  de  là 
vean  stvle.  Cet  ouvrage  est  di-  quatriènic  partie.  C'est  In  Inélhé 
visé  en  deux  livres.  Danis  le  pre-  doctrine,  que  dans  la  somme  de* 
Tnier,coui;éen douze  parliesou  sentences.  La  cinquième  entiè-* 
sections  ,  cfausulas  ,  l'auteur  rement  occupée  des  anges ,  la 
raconte  et  discute  tout  ce  qui  a  Sixième  concernant  l'état  de 
rapport  à  la  relipion  ,  en  coin-  l'homme  avant  le  péclié ,  la 
mençant  dfi>uis  la  création  du  septième  qui  traite  de  la  chute 
monde  jusqu'à  l'incarnation  du  de  l'homme  et  de  ses  suites, 
Velbe.  Dana  le  second,  qui  con-  n'ajoute  aucunes  lumières  à 
tient  dix-huit  parties  ,  il  pour-  «  que  HngueS  avait  dit  aUr  ces 
suit  depuis  l'incarnation  jusqu'à  matières  dans  lés  ouvrages  qUé 
la  consommation  de  toutes  cho-  nous  avons  parcoanis.  Il  est 
ses.  Une  nouvelle  préface  qui  qucstiondanslahuitièmeduré- 
sert  comme  d'avenue  parlicu-  tihlisscment  de  l'homme  lom- 
lière  au  premier  livre,  nous  bé,  et  en  particulier  de*  wcre- 
àpprcnd  que  dans  l'intertlou  de  mens  eu  général,  aiitquels  l'au- 
Vauteur,  la  leclHte  du  traité  des  leur  revient  dans  là  neuvième 
sacrcmens  devait  être  précédée  partie.  La  foi  de  mém«  est  re- 
d'un  abrégé  de  ITiistoirc  uni-  pri!!e  dans  la  dixième  partie  ,  et 
verScUe,  qu'il  atait  diclé  pour  fournit  la  matière  des  neuf  cha- 
servir  d'introduction  et  de  fon-  pitres  qui  la  composent.  Ha- 
dement  aux  allégories  qu'il  en-  giies  entame  dans  la  oniiêine 
treprend  d'expliquer.  C'est  ap-  partie  la  discussion  des  sacre- 
paremment  la  chronique  qui  Uieiis  en  détail.  Il  se  borne  ici 
n'a  pas  encoi-e  vu  le  jour,  De-là  aux  sacreinens  de  la  toi  nata- 
notre  auteur  entre  dans  la  pre-  relie.  Les  sacreinens  de  ta  loi 
micrc  partie  on  il  s'agit  d'ex-  écrite  viennent  à  leur  tour,  et 
pliqwer  la  création  et  la  consti-  remplissent  les  dix  chapitres  de 
tlltion  du  monde.  H  dit  peu  de  la  douzième  et  dernière  partie, 
choses  sur  ce  sujet,  qu'il  n'ait  Hugues  distingue  trois  sortes  de 
empruntées  de  «s  autres  écrits,  sacremens  judaïques,  les  dîmes, 
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le*  oMnitons  et  le<  sacrifices  i 
tuais  il  s'^tenii  i>rinct paiement 
tmr  \m  circoncision. 

f^  second  livre  divisé  m  dii' 
hait  partia,  commence  par  uo 
|>foli}gue  Buiri  Contmc  celai  du 
IHcmier  livre,  d'an  lommBÎrB 
(entrai  de  efaaqus  partie,  et  des 
tommaiies  particuliers  des  cha- 
pitres dont  elles  sont  composai. 
Le  sujet  traité  dtini  la  première 
partie  est  l'incArnation  dn  Vei^ 
De.  Hugues  agite  au  troisième 
chapitre  cette  question  impor* 
tante  i  savoir,  comment  on  peut 
dire  que  le  seul  Fils  s'est  incar- 
Atf .    .  Car  s'il   est  vrai .  dit-il , 

■  comme  on  n'en  pent  douter, 

■  que  les  Ofiérations  de  ta  divi- 

■  nit^  mat  communes  aui  trois 

■  petsnnues ,   ne    paratl-il    pas 

>  s'emaitre  que  l'ojiéralton  par 

■  laquelle  le  Fils  a  pris  notre 
«  nature,  B[ipar<cnaitégnle»en( 

•  au  Pèie  et  au  Saint-^prit ,  et 

■  Bnalement  qui:  Les  trois  per- 

■  Wanes  se  sont  incarnées  ■  ? 
Hugues  nie  la  dernière  coosé- 
quence,eteapliquiïla  première. 
11  convient  que  les  trois  per- 
sonnes OEt  coneaarn  â  l'incar* 
nation  de  la  seconde ,  mais  non 
pas  sous   les  mêmes  rapf>orls. 

■  Les  trois  personnes,  diti),  ont 

•  op^r^  l'union  de  la  nature  liu- 

■  mainc  au  Fi)s ,  mais  le  Père  et 

■  le  Sainl-Ktjirit  en  tant  qu'ils 

■  OBt  revêtu  le  Fils  de  cette  na- 

•  tare,  et  le  Fils  en  tant  qu'il 

■  s'en  est  revêtu  lui-même.  Ainsi 

>  donc  union  4nit|ue,  opération 

■  uuiqne.  Ddioa,  dis-je,  unique, 

•  parce  qœ  es  qui  a  M  uni,  nu 

■  l'a  él4  qu'i  ua  sml  :  opératiou 
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M  unique ,  pnree  que  ta  qui  S  est 

■  o|>éré,  fic  l'a  élî  que  daus  un 
»  seul.  Trois  personnes  ne  com- 
>  posant  qu'une  seule  et  même 

•  substance opéraieutune  même 

■  cliose  i  et  ce  qu'elles  op^rgiienti 

■  appartenait  é    une  seule  des 

■  trois ,  parce  qu'il  ne  se  rap- 

•  portait  qu'à  elle  seule;  ettoU- 
■•  tefois  il  était  l'ourmge  des 
<•  trois, )>arcequ'ellesleiaiSaient 

■  indivifiiblemcnt.    Nous  lisons 

■  dans  le  livre  des  rois  <]ue  Ha> 

■  nué  prit  une  feinuie  pour  son 
»  fîls  ^luson.  Dirons-nous  si  m- 

■  plemeut  que  Mttnué  a  pris  une 

■  ïemine.piiTCC  qu'il  l'aura  prise 

■  pour  son  fils?  et  en  couclu- 

■  ronH-nous  qu'ils  se  sont  mariés 
B  l'un  et  l'autre  à  une  même 
>•  personne  >•  ?  Il  en  est  de  mê- 
me de  l'union  de  la  nature  au 
Verbe.  Celte  nature  est  sou 
épouse.  Irf:  père,  en  la  lui  unis- 
sant ,  ne  s'est  donc  pas  iucainj 
avec  lui. 

La  grâce  et  l'iacarnation  oc- 
cupent U  seconde  partie.  On  ne 
peut  rien  ajouter  à  la  pr^cisioD 
avec  laquelle  Hugues  retrace  au 
premier  chapitre  toute  l'écono- 
mie de  notre  rédemption. 

Tous  les  ordres  de  la  hiérar- 
chie ecclésiastique,  leurs  fonc- 
tions, leurs  degrés,  le  temps  des 
ordinations,  l'dge,  les  titres  et 
les  qualités  des  ordinans  for- 
ment l't^et  delà  troisième  par- 
tia. Toute  la  quatrième  n'est 
qu'une  explication  mystique  «>- 
ses  arbitraire  des  oroemens  sa- 
arés.  fji  cinquième,  qui  traita 
de  la  dédicace  de»>  éfflises ,  est  à 
pau  jM-èidaaaU  immm  |sùt.  La 
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sixième  oà  le  baptime  est  ex-  men  des  cérémonies  pieuses  ^ta> 
pliqué,  ne  renferme  que  les  blies  par  l'Ëgliae,  qu'il  appelle 
questions  qu'on  a  coutume  d'à-  de  petits  sacremens.  La  simonie 
giter  dans  râ»>W.  Pour  faire  un  est  encore  un  article  déplacé, 
traité  complet  sur  cette  ma-  qui  occupe  la  dixième  partie, 
tière  ,  il  faudrait  y  joindre  le  L'anteur  levient  aux  grands  sa- 
cinqnième  traita  de  la  somme  cretnens  dam  la  oniièiue  partie, 
des  sentences,  où  l'on  trouve  C'est  celui  du  mariage  qu'il  j 
plusieurs  choses  qui  manquent  explique.  Il  croit  que  le  seul 
dans  cette  sixième  partie,  com-  consentement  des  parties, entre 
me  r^iproquement  elle  en  con-  personnes  libres ,  suffit  sans  au- 
tient  quelques-unes  dont  la  trerorinalité  pour  rendre  le  ma- 
somnie  ne  fait  point  mention,  riage  légitime.  It  accumule  les 
L'auteur  y  renvoie  lui-même,  preuves  en  faveur  de  son  opi- 
en  parlant  de  la  nécessité  du  nion  ,  et  tâche  de  parer  les  in- 
baptéme  et  des  cas  où  Von  en  convénieas  qui  penvent  en  ré- 
est  dispensé.  Il  est  un  des  té-  sulter.  Mais  ses  réponses  ne  sont 
moins  qui  déposent  que  de  son  point  solides,  et  il  avoue  loi- 
temps  on  donnait  encore  ce  sa-  même  son  embarras.  On  est  en- 
cremeot  par  immersion.  core  moins  satisfait  de  son  opi- 

Tout  cequ'ilditsurlaConfif  nion  louchant  le  lien  du  maria- 
mation  dans  la  septième  partie,  ge,  qu'il  ne  croit  pas  indissolu- 
se  rapporte  i  la  nature  de  ce  ble  de  sa  nature.  De  la  dissolu- 
sacrement ,  sa  nécessité,  la  ma-  bilité  du  mariage,  il  en  tire 
nière  de  le  conférer  et  de  le  re-  plusieurs  conséquences  dont  la 
cevoir,  la  défense  de  le  réitérer,  principale    est    que    la  société 

Dans  toute  la  huitième  partie,  conjugale  des  infidèles  peut  être 

qui  a  pour  titre,  du  Sacrement  rompue  par  la    coiiveision  de 

du  corps  et  du  sang  de  Jésus-  l'une  des  parties  au  chri»tiani»> 

Christ,  l'auteur    n'est  presque  me.  C'est  le  premier  théologien 

occupé  qu'à  prouver  la  présence  de  l'église  latine,  qui  ait  avancé 

réelle.  H  explique  par  le  terme  formellenientcetteopinion.Ëlle 

tranaitio  ,  le    changement   que  a  été  saisie  avidement  par  tous, 

nous  appelons   transubstanlia—  ou  p  resque  tous  lessc  bol  asti  ques, 

Uon.  Il  cite  peu  les  Pères  et  se  soit  théologiens,  soit  canonistes, 

fonde  beaucoup    en   raisonne-  et  mise  en  pratique  asses  coin- 

mens.  Ses  preuves  toutefois  sont  m unément  jusqu'à  nos  jours.  Si 

concluantes  et  conformes  à  l'a-  l'on   veut  en  voir  une  réfuta— 

nalogie  de  la   foi.  Au  lien  de  tion    anticipée    et    néanmoins 

poursuivre    la    discussion    des  complète ,  il  faut  lire  les  deux 

grands  sacremens  dans  la  nen-  livres  de    saint  Augustin  ,    De 

vième  partie ,  Hugues ,  par  un  adulterinît  conjugiis.   La  dou— 

défaut  de  méthode,  qui  lui  est  zième  partie  est  un  ouvrage   à 

assez  ordinaire ,  l'anéte  à  Vexa-  part,  que  l'auteur  avait  com> 

r.:,t,:,:kv,G00gIC 


fltTG  HDG  357 

ftàiar  les  Toenx,  à  la  |trîèrt  3.  Petit,   arec  ne  frontispice  > 

^kimi.  Un  tnit£  des  vertus  tt  M.  Hugonis  à  S.  F'iclftn  opéra 

èinm  forme  la  (reisième  par-  omm'a,  cum  vicd  ipsius  antehàc 

it.  La  qaatonième  est  du  ja-  mtaquam  édita,  La  lîeconiie  est 

(RaeKtilePénitetu:e,etlaquiii-  en  3  Toinme*  in-fulio,  publia 

nine,  àt  ceJni  de  l'Estréme-  dans  la  même  ville  par  les  soins 

NClioa  qae  UngoM  crsit  ins-  des  chanoines  de  Saint- Victor,. 

iHif  pu  le*  «pâtres.  Le  titre  de"  l'ata  i5l6,  chez  Bade  Asceoiiiu  et 

b  ntième  partie  ne  pamlt  pal  Jean  Petite  Oo  voit  k  la  tète  de 

i^ndre  an  sujet.  Au  lieu  de  celle-ci  uneépltredédicatoirede. 

i'aroii  inscrite,  des  Houtans  oa  Jean  Bordier,  abbé  de  Saint- 

de  b  fin  de  l'Homme,  il  eut  Victor,  à  Jean  Boodet,  évèque 

mieu  eoDTenn  de  l'intituler,  de  Langres.   Thomas  Garxoni, 

^l'Eutdetâmeaaprèslamoit.  chanotne  régulier  de  la  coogré- 

L'aotnuy  examine  comment  les  gation  de  Saint-Jean  deLatran, 

imcs  sortent  des  corps,  où  elles  prit  soin  de  la  trolnème  édition 

TMt,  ce  <|n'eUes  reçoivent,  ce  qui  parnt  i  Venise  chet  ^an 

qu'elles  fonfTrent  dans  l'autra  Somnque,  l'an  i588,  dans  te 

Tie.  La  dii-ieptième  partie  ne  même  format  et  le  même  noni- 

coBBrte  presque  qu'en  eilraiU  bre  de  Tolumes  que  la  précé- 

dé(«ttiu  de  saint  Augustin  sur  dente.  On  bUme  avec  raison  cet 

le  dernier  «rénern^nt  de  Jésu*-  éditeur  de  ce  qu'animé  d'nn  lèlc 

Ciirist  et  la   résurrection    des  mal  entendu  pour  l'honaei^r  de 

■orts.  n  en  est  i  peu  près  de  son  corps,  il  qnali6e,  sans  égard 

«tae  de  la  dix-bnitièoie  et  pour  ù  rraisemblauce ,  notre 

iaiitt  partie   qui  lonle   en-  Victarin ,  chanoine  relier  de 

liiRaient  sur  L'état  du  siècle  Latran.  La  qnatiiène  et  la  cin- 

fitw.  Cest  ici  que  s«  Lermioe  quième  furent  données  toutes 

fÀiiliDn  de  Kouen;  mais  pour  denx  l'an  1617,  d'après  celle  de 

lodre  complet  le  dénombre-  Veniae,  l'une  h  Hayence,  cbes 

Mot  des  écrits  imprimés   de  Antoine  Hierat,  et  l'autre  k  Co- 

Hugoa,  il  faut  y  ajouter  l'opus»  logne. 

^^ieiSodo  dicatdi  et  medi'        Enfin  l'an  164S,  les  religieux 

t«nd^  imprimé  dans  le  cinquiè-  de  Saint- Victor  reproduisirent 

me  tomedcs  Anecdotes  de  dom  à  Rouen,  chez  Berthelin,  la  coU 

Martcnoe,   d'après  un    ancien  lectton  des  écrits  de  notre  au- 

miQoserit  de  saint    Ouea    de  leur,  dans  le  même  ordn;  que 

Xown.  les  éditeurs  pvécédens  avaient 

leiecneil  général  des  OBUTres  suivi.  Cette  dernière  édition  est 

^  Hngws  de  Saint-Victor ,  a  la  plus  négligée  |tour  la  partie 

e<é  mis  jusqu'à  six  fois  sons  la  typographique.  Outre  ces  édi- 

PKMe;  id'almjd  ea  un  volume  tionsgénérsles,  divers  traités  de 

in-folio,  imprimé  à  Paris  l'an  notre  auteur  ont  été  pluieun 

>SiB,  par  André  Boacaid  pour  fois  imprimés  k  part, 

'3-  ''  c;oogic 
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Dbm  le  manuscrit  de  U  b»-  7  est  dit  «pris  le  ifcit  da  nir»- 

b1ioUi^qued«  Saint' Victor,  coté  ele  de  la  sainte  AmponHe,  <{He 

B*  3117,  folio  4',  on  voit  im  Varchcréqae  de R«iau eil  tcas 

tnilé  de  ta  géométrie  pntîqRe,  de  défrayer  le  pm  le  JMir  de  MM 

•oiTi  d'im  abrégé  de  U  plrîloflo-  SMre,  «t  c{u'«près  cela,  W  roi 

Shie  de Dindime,  et  d*M>  traita  feat  ae  &ire  ccmonBer  ok  il 

t  grammaire  en  forme  dédia-  vent,  Mit  A  Saint-Denis,  cemoM 

logDc  entre  te  tnattfe  q«»  praitdl  il  est  d'usage ,  soit  ailWan.  On 

le  nom  à»  Sostfaine  et  le  dit-  Toït    par-lA  qa'on    distiagiiait 
mtf 


d'à 


oiplp.  alors  Ita  sacre 

Bkm  le  manoscrit  680,  fetio  An  ibiio  91,  on  TMt  m  antte 

>5 ,  de  la  ménne  hibhothèqoe  ,  opuscule  intitulé  i  Qumsiiomat 

«t  un  opuscule  qui  a  pour  ti-  et  exponriant»  qvœdam.  Un  pe- 

tre  :  D»  aeptem  gmdHut  tjrwi-  Ht  traita  ée  llneaniatien  làtst 

èm»  peivenùar  ad  sapientiam.  k  dernier  nng  dana  ce  buhmi^ 

La  premiète  pbrase  démontra  crit. 

rue  ce   n'est  cm'ua  fragment  Les  manuscrits  8*i  et  S14. 

l'on  pl«M  grand  ouvrage.  EUt  pi^ientent  sont  te-nem  de»«tre 

porte  t  Ânte  amnia  igilur  cptis  auteur  une  cbMniqne  uoivei^ 

en  Dei  tmoro  converti  ad  a^  selle  avec  ce  titre  i  Àrîîficham 

gnotcendtan  ejai  vobmtmtBm.  memeriitr  de  tribut  ntaximiacir^ 

Le  manuscrit  734  de  1»  mène  amatantih gestonm,  ideHpmr* 

bîbliotb^ue,  renferme,  i*.  nn  smis,  locia,  temporibuu  Lo«> 

opuscule  attribué  è  Hugues  de  vrage  est  pins  complet  dans  le 

Saint-Victor,  sous  le- lire,  Dt  premier  de  ces  de  11  xeiempUirei. 

aalute  animœ.  f.  Va   écrit  in-  Cette  chronique  nniverteUe  est 

tilulé  ;  Hugonis   de  ewifeaaiO'  divisée  comme  en  trois  partie», 

i^us  audiendi*.  et  précMée  d'an  prologue  (  fn). 

Le  manoscrit  616,  toujoun  i  )  qura  pour  début  ce*  motBt 

de    Saint-Victor  ,    annonce   en  FlU,  tapientia  theiaunu  mt,  û» 

tile,  mnis  d'une  Diain  récente,  cor  tuum  arca.  Mais  qnoiqn^il 

que   les    owrragcs  qu'ii  v&n.-  soit  certain  par  le  lémoiipMgs 

prend ,  ap|>artiennent  à   notre  <f  Alberic  de  Trois-FontaMcs^  «C 

auteur.  Parmi  ceux  qui  ne  sont  par  celui  deBugiiet  lui-même  , 

point     imprimés,    on    trouve  qu'il  avait  composé  une  cWo- 

(fot.  83)  un  discouw an  clerg*,  nique  universelle  pour  faaage 

qoi  a  pour  texte, /udtt,  osculo  de  ses  élèves,  on    pewt    néanr- 


Filium  hominit  tradi»;  an  an-  moins  assurer  que  ci 

tre  sermon  (fol.  67)    qui  est  point  sou  Ouvrage,  parce  qil'n»- 

itttitnlé  I  Sermo  vtUit.'&aaaAe,  eandespasaige»cicétdekchi«. 

après  un  fragmMt  de  Vravrage  Nique  de  Mtrc  antevr  pw  Ahi- 


1j«Ma''jTeM«ontK!.nei>ftwtdiic  ■kertioM  rosleat  sur  les  silitcf  ' 

abat  d'une  ebramqueabr^fc,  oc  la  cbttte  du  premier  homin?, 

irmiea  aèbrrviata,  qni  rem-  et  formmt  le  méma  eunmge, 

plilTintervaUe  du  feuillet  49  aK  quia  pour  titre  d>n«  ub  maniu- 

finUkt  78  du  même  mamncrit.  crit  de  b  Mbliothèque  de  Saint- 

Uiite^roù  elle  finit.qai  est  ëeraurin-'-des-Préi  (n*  1206)1 

fiB  11901  fait  Toir  l'ignorance  Wugoni*  à  S.  yictore  qiùlota 

di  aifnste,  qm  a  mis  eette  pièoe  d«  pravaricationâ  Adi». 

ml  le   csmpte  de  Hugues  de  Le  aunascrit  2049  renferme 

SÙBt-Victor.  Cette   eiironiqoe  un  fcrit  intitulé  i  Hugo  de  f«- 

tntfennéedaastmte^iifieuil-  crijicio  offàrendo. 

leU i»4* c*"*^"*  dansas  teit-  Au  numéro  i53i,  on  roit  un 

ytHk  dea  cbotes  dignes  de  reinar-  dcrit  iatitolé  1  Bugania  tentat- 

qaes.  Pat  «temple, sur  ran7i3,  tia  deeorpon  et  tanguine Do~ 

l^aitaut  d'AostRgile,  elle  dîtt  mini. 

Atutregitihii  patriarcka  et  pri-  Una  lettre  en  réponse  à  nit 

moi  ^fUl'afi/iv^oref.  Voilà  une  ami  sur  h  rie  aolilBire,  «veclea 

BKwe  de   Paucienneté   da   h  noraetsnmomdeDoticanteur, 

1  de*  areheréques  de  fait  partie  du  maMscrit  67S5. 
Vers  la  fin  du  même  exemplaire 

WnhÊntàéeâÎK^fhâmonù''  se  troareut  su  livres  philoso- 

ntonns,  bit  partie  dn  manu»'  pliiqnes  de  Hngue*  de  Saint-' 

mit  199,  doDl  IVeritnre  semUc  Vlctn. 

ippartenr  ■■  doMsièine  sitele.  Le  maancrit  33<i7,  teatexttt 

I*  neiD  da  B«gnts  d<mt  il  «st  ub  opuscule  qui  a  pour  litre  t 

anrf  paK^t    ara»  éti  ajooW  Hugomt  à  S.  fieiore  de  disci- 

■prta  tamp.  pUnd.  Un  autfe  opuscole  intl- 

L*  bibUoChique  du  roi  c«n-  tulé  t  Hagotùt  emjestio  md  ab^ 

tiebtattssi  divefs  écrits  non  im-  battm^  fail  partie  du  numif 

pilut<]i  d«  notre  auteur,  diffS-  crit  3932. 

fettsde  eeoi  qui  Tiennent  d'être  Outre  le  commMtkire  impri- 

mnaurfi  Sout  le  muaéro  sSiS,  mé  de  Bugnes  sur  U  hiérarchie 

•■  mNtre  troia  commentaires  céleste,  attribuée  A  Saint-Denis, 

et  Pugwas  de  Saiul- Victor  sur  la  manuscrit  de  la  même  bibho- 

tatant  de  livrea  de  l'Écrituro*  thèqoe  (  du  roi  ),  coté  Muuéro 

Smnta,  SBivoir,  le  Cantique  des  1619,    renferme    de«x    autrts 

cantiqmw ,  l'acelénartigne  et  U  commeoUiici  de  notre  auteur, 

m§tÊte.  qtiî  n'ont  peint  emmre   tu  la 

Le  maauscnt  3007,  comprend  jour  ;  l'an  sur  ta  hiérarchie  ec- 

tmlt  écrits  de  BngMS,  dont  les  elésiastiqaedec*saint,etl'autN 

ifeu  dertiers  ont  déjà  tu  le  sur  ses  lettres. 

i«ar.  Le  titre  du  paernier  est  t  Sous  le  numéro  i3i  de  la  bi- 

Bm^amaàS^  Viotare  Sberqm*-  bKothfeque  'e  Saint-Gemuin- 

*mt   ^iMMwwfn.  Ces    qaatte  dbs^ié»,  on  trouve  t /r^ram>d 
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S.  F'îcton  hexeimeroh.  C'estaa  Fouloîc,  aaroir  :  an  Traité  en 

traita  philosopbiqae  et  th^lo-  qoatre  livres  do  cloître  de  l'4- 

gique   dans  kquel   on   i^sout  me  ;  un  livre  de  la  médecine  dç 

d'uoe  imanièK  fort  subtile,  et  l'Aine;  deux  livres  des  noces; 

non  moins  solide,  les  plus  iin-  quatre  livres  de  moralités  on 

porUotes   questions  snr  l'on-  d'allégories  sur  les  oiseaux  et 

Trage  des  six  joars.  An  numéro  les  autres  animaux  ;  un  Traité 

lat^,  du  même  dép4t,  la  lettre  de  la  perpétuelle  virginité  de 

on   traité  :  De  prœvaricatione  Harie.  4*-  Quatre  livres  de  l'i- 

AdtB,  est  suivie  d'tin  opuscule,  me,  dont  le  premier,  est  inti- 

De  obedienlid,  pareillement  at-  tulé  :  Méditations  sur  l'homme 

tribué  à  notre  auteur.  intérieur  ;  le  second ,  de  VEsprit 

La  bibliothèque  deSaint-Har-  et  de  l'inie  ;  le  troisième,  Ât  la 

tin  de  Tournai  conserve  de  Hu-  Maison  intérieure  ou  de  l'édifi— 

gués  de  Saint-Victor,  un  opus-  catioo  de  la  conscience  ;  le  qua- 

cule    qui   commence  par  cette  trièine  consiste  en  élévations  à 

phrasederÉcritare:0(Hno9Uum  Dieu  sur  les  principaux  objets 

ih  honore  esaet ,  non  intellexit.  de  la  spiritualité.  5°.  L'oposcule 

Dans  le  monastère  des  Dunes  touchant  l'amour  de  l'éponx  et 

et  dans  celui  de  Liesiiesse  trou-  de  l'épouse,   ou   commentaire 

Te,  Hugomt  à  S.  fictare  liber  allégorique    sur   te    quatrième 

de  mitsicd.  chapitre  du  Cantique  des  canti- 

A  la  bibliothèque  deschanoi-  ques.  6".  Un  petit  écrit  qui  port« 

nés  réguliers  de  Consendonq  en  le  nom  de  Troisième  conférence 

Flandre ,  on  voit  :  i*.  Gnotha-  sur  le  Verbe  iDcaroé.    7*.    La 

solitos  3f.  Hugonis  à  S.  F'ictO'  grand  ouvrage  des  Héûn|(e*, 

re,  qui  commence  par  ces  mots  :  qui-  est  un  ramas  de  lambeaux 

No3tù,  caristimi  ;  a*.  Un  autre  tirés  de  divers  écrits,  dont  on 

ouvrage  du  même,  dont  les  pre-  ignore  le  compilateur.  8».  Les 

mières  paroles  sont  :  Ejut  iru-  trois  livres  des  Cérémonie*)  des 

pirante  gratid.  sacremens ,  des  offices  et  des  rits 

'^'^  ttci  bbamints  de  septem  nusttg 
Les  écrits  supposés  i  Bagues  ordinibus,  que  l'on  dpit  adjn- 
de  Saint-Victor,  sont  t  i*.  Le  ger  à  Jean  de  Comouailles,  as- 
grand  recueil  connu  sons  le  ti>  Ion  les  manuscrits  d'Angleterre. 
tre  d'Extraits  allégoriques,  di-  Dans  le  catalogue  des  manns- 
viséentroisparties.  a*.Uncom-  crits  du  roi,  sous  le  n*  aSao, 
mentaire  sur  l'évangile  selon  on  trouve,  Hugonit  à  S.  t^ic- 
saint  Jean.  C'est  l'ouvrage  d'un  tore  Mammatreptus ;  ouvrage 
Théologien  scholastique  qui  dont  il  7  a  dix-neuf  éditions 
combat  en  quelijues  points  les  toutes  anciennes,  (la  dernière 
sentimeos  de  Bugaes.  3°.  Cinq  est  de  iSsi  )  et  toutes  sans  nom 
ouvrées  qni  sont  de  Hngnet  de  d'antenr.  Le  manuKnt  cité  est 

D.n.iizedby  Google 
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pareillement  anoiiyme.  Ou  sait  tique,  la  géométrie,  la  inusi- 
d'aîUeurs  que  le  JTfammoiT-e^luf  que,  l'astranomie  avaieat  fait. 
appartient,  non  i  Hugues  de  les  amusemens  de  sa  jeunesse. 
Saint-Victor,  mais  i  Jean  Mar-  Il  avait  étudié  l'histoire  ecclé- 
chesini  Franciscain,  Italien,  qui  siastique  et  Li  profane,  u)oin« 
TÏvait ,  seku  Wadiiig ,  sur  la  fin  toutefois  dans  les  auteurs  origi- 
du  treizième  siècle,  et  selon  On-  Baux,  que  dans  les  chroniqueurs 
din  et  Fabricius,  vers  le  milieu  qni  les  ont  copiés,  et  souvent 
du  suivant.  Bfait  l'opinion  de  défigurén.  Le  Traité  qu'il  a  fait 
ces  derniers  est  déinentie  par  de  la  grammaire ,  prouve  qu'il 
I'à{!e  même  du  manuscrit  dont  en  savait  très-bien  le  inécani»- 
l'écriture  est  du  treiiiëme  sî^  me,  quoiqu'il  n'excellât,  point 
ck.  Ce  qui  lenr  a  fait  illusion,  dans  la  théorie  de  cet  art.  Il 
ce  sont  les  paroles  suivantes  avait  une  bonne  teinture  du 
qu'on  lit  i  la  &n  du  ffommo/n^  grec.  La  chose  n'est  pas  aussi 
tus,  dans  un  exemplaire  manus-  certaine  de  l'Iiéhreu.  Ce  qui  s'en 
crit  de  la  bibliothèque  du.  duc  trouve  répandu  dans  quelques- 
de  Saxe-Golha  :  Anno  at>  t'ncar-  unes  de  ses  productions ,  pour- 
nalhne  Domïmcd  ciaccccLvi  JÏ-  rait  bien  être  emprunté  de»  in- 
nit  lotus  hic  liber,  régnante  do-  terprètes  et  des  comment  a  tcuRt 
mino  noslro  Jesu-Christo.  Il  est  de  l'Écriture-Saicte,  surtout  de 
visible  que  c'est  te  copiste  qui  saint  Jéréroe.  Ce  qu'il  dit  par 
parle  ici.  Nos  critiques  l'ont  occasion  de  l'ordre  de  ta  nature, 
pris  pour  l'auteur ,  etde-làletir  des  élémens  et  des  propriétés 
méprise  mr  te  temps  où  celui-  des  corps,  montre  qu'eu  c«tte 
d  a  vécu.  partie  il  n'était  pas  au-dessous 
Le  douzième  siècle  n'a  gnère  de  ses  contemporains.  Mais  de 
produit  de  savans  qui  ayentrén-  toutes  les  sciences  humaines 
ni  la  variété  dea  connaissances,  qu'il  cultiva ,  celte  oii  son  esprit 
la  subtilité  et  la  pénétration  naturellement  vif  et  ouvert  lui 
d'esprit, la  solidité  de  jugement^  lit  remporter  le  prix  ,  fuL  la  dia- 
la  facilité  d'écrire,  et  le  bon  lectique.  On  le  voit  parla  saga- 
usage  de  toutes  ces  qualités  dans  cité  qu'il  apportait  dans  les  m<tr 
un  degré  plus  éminent  que  Hu-  tières  les  plus  abstraites  et  les 
guesde  Saint-Victor.  Ayant  passé  plus  embrouillées ,  par  la  préci- 
toute  sa  vie  à  l'étude  des  beaux  sion  et  la  justesse  des  solutions 
arts,  des  belles-lettres, de  l'Ëcri-  qu'il  savait  donner  aux  difitcul- 
tnrejainte,  de  la  philosophie,  de  tés  les  plus  fortes,  par  rhabi- 
UTbéologie.derfaistojresacréc  leté  avec  laquelle  il  se  démêlait 
et  profane ,  il  se  trouva  en  état  des  sophismes  les  plus  captieu^. 
d'écrire  sur  toutes  ces  matières.  Dans  les  questions  mcrae  où  II 
n  savait  de  la  géographie  ce  s'écarte  du  vrai ,  la  wbtilité  de 
qu'un  homme  de  cabinet  pou-  son  esprit  ne  laisse  pas  que  de  se  - 
vait  en  savoir  alors.  L'aritbmé-  faire  admirer.  Il  sera  toujours 
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estimable  pour  la  hçtm  dont  i|  «mponl^,    ni  entortiUnntM 

traitelesmatièresdeUreligîon.  de  phrases  :  débuts  as«e>  ocdl- 

Penoadé  que  la  raison  ne  doit  paires  aux  écrivains  de  son  Mè- 

Tenir  qu'eu  second  dans  l'étude  de.  Les  t«r)nes  comuHiDS  et  le* 

des  sublimes  mystères  qui  en  tonn  natHrels,  la  gravité,  h 

font  l'objet,  il  s'attacha  par-r  précisioii,  la  netteté,  et  une  uq- 

dessus  ,toBt  à  l'écriture  et  i  la  hU  simplicité  forment  tovte  U 

tradition ,    comme   aux    deux  parure  de  son  style.  En  un  mot, 

«onrceaessentîelksdanslesqael-  »  manière  d'écrire  serait  près- 

les  on  doit  puiter  cette  divine  que  un  modèle  dans  le  genre 

science,  llétablit  solidement  les  didactique,  si  elle  éuitplussou' 

vérités  de  la  foi,  résout  les  dif*  tenue,  moins  sèche  pour  Vordi-* 

ficultâ  avec  piécinon  et  avec  nsire ,  et  plus  dégage  des  idio- 

elarté,  et  oe  laisse  presque  rien  tismes  du  temps.  { Histoire  lît- 

k  désirer  sur  les  points  impor-  téraîre  de  U  France ,  t.  i  a ,  p.  i   * 

tans  de  la  discipline  de  l'Église,  et  saiv.  Dora  Ceillier,  Histoire 

H  prit  pour  modèles  les  anciens,  des  Aut.  sacr.  et  ecdés.  t.  as, 

nommément     saint    Augustin  p- aooet  suiv.) 
dont  il  si)it  les  principes  et  U        HUGUES  DE  FOLIËT,  moine 

doctrine  pour  l'ordinaire;  car  il  de  Corbie  en  ii3o,  a  composé 

lui  arrive  quelquefois  de  parler  plusieurs  ouvragée ,  attribués  4 

et    de    penser    différemment ,  Hugues  de  Saîot-Victor;  savoir, 

comme  lorsque  dans  ses  qncs-  quatre  livres  du  cloltrede  l'Ame, 

tions  sur  saint  Paul ,  il  soumet  un  de  la  médeciniE  de  l'Ame  ; 

aq  ^  du  libre  arbitre  U  grâce  deux  livres  des  oiseaoXi  deux 

qu'il   nomme  subséquente,  et  des  noces   charnelles  et  ipiri- 

au  bon  usage  de  laquelle  il  at-  toelles:  un  Traité  de  la  fuite 

tache  le  mérite  i  il  ne  laisse  pas  du  mariage  ;  le  Uiroir  du  p^ 

néanmoins   que  de    maintenir  cbeur,  imprimé  entre  les  on- 

faautement  les  autres  vérités  an-  vrages  supposés  de  Saint  Augn»- 

nexées  au  dogme  de  la  grâce  tin.  (Dnpio ,  Bibl.  troisième  n^ 

victorieuse  par  elle-même  icoDr  cle,  p.  a.) 
tradiction  manifeste,  qui  mon-        HUGUES  METËLLUS,  cb»-: 

tre  qu'en  lisant  saint  Augustin  noine  r^ulier  de  l'abbaye  de 

snrcetle  matière,  iln'avaitpaa  Saint-Léon^e-Toi)len Lorraine, 

saiù  l'ordre  et  la  liaison  des  écrivît  dans  le  douzième  sièclç 

parties  qui  forment  le  tissa  dç  plusieurs  lettres,  qae  l*on  troi^- 

sa  doctrine.  Quant  à  la  diction  vait  manuscrites  dans  la  biblio-:- 

de  Hugues,  elle  est  une  vive  tlièquedesjésuilesducotiégedf 

image  de  la  facilité  de  son  gé-  ClermoQt.  Le  père  Mabilïon  en 

nie,  de  U  netteté  de  ses  idées  et  a  fait  imprimer    une  dans    le 

de  la  simplicité  de  son  carac-  troisième  tome  de  ses  Analeq* 

tère.  On  ne  trouve  cbei  lui  ni  tes,  dans  laquelle  il  prouve  ta 

tiopes   hardis,   ni  expressioas  pr^çpce  rée^e  d^  Jé»^Cbiilt 
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Ml  aiat  MCKiment.  R  l'wlnMM  BMMcnMx,^kttBJewieli«a- 

k  an  Motne  appeW  Gcnvd  om  me  4e  qualité  fort  délicat ,  <(m 

OwflMid,«t répond aiuipaMagM  «  fit  ivligicBx  de  Ctteaax  daoi 

lie  tÙDt  Aofiutin,  aor  loqueb  l'ildiaya  <le  Ibixiives  en  Itiw- 

ce  moine  se  fondait  ponr  douter  ffogM ,  «u  diocine  de  CtiAloii». 

debr&lité.  (Dnpin,  BibL  don-  sar-5»éa>,  oà  l'on  suivait  ta. 

(îèiBenAdie,p.  1.)  t^farme  deChaui,  Aprèsavoir 

HUOUfiS  DE  CLDGHY,  n-  Jlé  sor  le  point  de  retourner  a» 

Ugienx  de  cet  Oïdn  den*  le  monde ,  pêtaaé  par  les  plus  vio- 

douzième  siècle,  écrivit  U  vie  et  lentes  tentations,  il  porta  l'ant^ 

les  vertus  de  saint  Hagiui,  son  lérit^si  loin,  excité  |Mr  une  b^ 

abbé.  (Geoftroi  de  VendÂaM,  le  lettre  de  saint  Bernard ,  qu'il 

Epi»,  t.)  en  tomba  trèsHlaB^ereasemen* 

IIUGlIBSETH£»UNUS,pa»  malade ,  et  pensa  perdre  le  sens, 

SB  de  Toscane  A  Constantinople  et  la  aiémoire.  Saint  Bernard 

.    dans   le    doutiÈMM   àècle  ,   du  l'alla  voir  k  Maiziiret,  et  lui  fit 

tempe  de   l'empereur  Manuel  rétablir  la  santé.  Hugues  Tut  élu 

Conuaioe    qui    k    considérait  abbé  de  Boonevani,  après  U 

beaucoup.  H  écrivit  un  ouvrage  mort  de  ce  fgranà  saint,  dont  il 

divîséentroislivres,pourproa-  prit  parfaitement  l'esprit.  L'aa 

ver  que  le  Saint>Esprit  procède  1177  >    il    réfioncilia    le   pape 

du  Vèn  et  du  Fils.  Il  a  encore  Aleiandre  m,  avec  l'emperaur 

composé  ma  antie  ouvrage  de  Ba>i>ero«se  qui  l'avait  «nvovd' 

l'étude  l'Ame  sortie  du  corps,  A  Venise  pour  ce  sujet.  Dieu  lot 

dans  leqwl  il  traite  de  l'ori|pue  fit  de  grandes  faveurs  ,  et  \'\m^* 

de  l'Ame,  de  sa  nature,  de  son  non  du  don  des  miracles  qui. 

union  avec  le  uilpe,  fle  sa  sépa-^  joints  A  la  sainteté  de  sa  vie ,  lui 

ntnn ,  des  sentimeus  qu'elle  a  firent  rendre  nn  cidte  poUic  peu. 

asi  l'autre  mo«de ,  de  là  résuiv  de  temps  après  sa  most  dans 

TCction  des  corps,  «t  du  jour  du  tout  l'Ovdre  de  CItcaua.  On  fait 

jugement.  Ces  ouvrages  oet  été  sa  fête  le  premier  jour  d'avriL. 

imprim^A  BAle  en  1S43,  et  se  CBaiHet,  i*'avrU.) 
«lODvent  dans  les  biUiothèqiies        HUGDES,  ckamine  légoKev 

des  Pères.  (Oapin.Bîbl.  dou-  de  l'Ordre  de  Prénu>n)ré,.dan». 

«ème  siècle ,  p.  tt.)  rabba|e  de  Fkwoff,  da  dijicèat- 

HUGUES  OË  K)ITIEnS,moi-  de  Namor ,  a  écrit ,  ve»  VUL 

M  de  l'aUMye  de  Vesdai,  corn-  ia3o,  la  Vie  de  sainte  Ivette, 

menpi  l'an  ■  1 56  riiisioire  de  ce  veuve  et  recluse  à  Hux,  celle  d« 

monMtèfc,et  la  finit  l'an  ii<»7;  sainte  ide  de  SiveUe,  et  de  sainte 

cUe  est  divisée  an  quatre  livre».  Me  de  Leuwe,   religieuse  d« 

et  aété  donnée  par  le  père  d'A-  l'Ordre  de  CUeaux  en  limbant 

«heri  dans  le  troisiènne  tome  du  (  Dnpia ,  trciiième  siècle.) 
«picitège.  [Dnpin,  ibîd.)  BOGUES  DE  MIBAMAR  ou 

mJGUES  (saint),  abbé  de  de HlftAKOHSCi^tf  «/a  JCrà 

Cioogic 
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Mans),  docleat  en  droit  canon, 
et  archidiacre  de  Haguelone,  a 
fleari  principalement  avant  le 
milieu  du  treiiième  siècle.  Sur 
la  fin  de  ses  jours  il  se  retira 
dans  la  chartreuse  de  Hontrieu, 
an  diocèse  de  HaneiUe,  où  il 
composa  quelques  oUTrages  qui 
se  sont  point  imprimés  t  Spé- 
culum ipirituale.  De  antanoma- 
lia  et  mysierio  numeri  quater- 
narii.  Flores  juria  canonici,  na- 
ut  digni.  {Cannair  Oudin,  ï)e 
aeriplor.  eccl.,  t.  3,  pp.  5o  et 
Si.  Fabrîoios,  Biblioth.  med.  et 
mf.  Intin.,  t.  3,  p.  869.  H.  d'A.i- 
grefenille ,  Histoire  ecclésiasti- 
que de  Montpellier,  pag.  54  et 
55.) 

HUGUES  WHYTËS  ou  le 
BLA.KC,  religieux  bénédictin  de 
Péterixtrough,  a  écrit  une  his- 
toire de  son  monastère  de  l'é- 
glise de  Hercie.  (Dupin,  BibUo^ 
^èque,  treixième  siècle.) 

HUGUES,  chanoine  régulier 
de  Saint^Hartin  d'Auzerre  dans 
le  treisièfne  siècle,  a  donné  la 
continuation  de  la  chronique  de 
Robert  de  saint  Marian,  impri- 
ma arec  cette  chronique ,  à 
Troyes  en  1608.  (Dupin,  ibid.) 

HUGUES  DE  SCHELES- 
TATO,  Allemand,  du  seinème 
siècle,  a  laissé  entre  autrps  ou-^ 
Trages  i  Çuasiionum,  tententia-, 
rum  Ub-  quatuor.  (Trithème,  de 
Script,  eccl.) 

HUGUES  (AUxis),  de  Bresse, 
moine  du  mont  Cassin,  a  laissé: 
f.  Dialogue  de  la  solitude,  im- 
primé  Â  Paris  en  i5j5.  3°.  Des 
calamités  de  l'Italie  et  de  la 
Gièce.  3*.  De  la  paix  de  J.  C.  et 
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de  la  dignité  de  la  répnbUqae 
du  mont  Caisin  ;  à  Venise,  en 
1559.  [Dupin,  Table  des  Auteurs 
ecclésiastiques  du  seiiième  si^ 
cle,  col.  io53.) 

HUGUES  HEBHAN,  de 
Bruxelles,  jésuite,  mort  le  10 
Kptembre  1639,  a  laissé  trois 
livres  apologétiques  pour  mon- 
trer qu'il  faut  embrasser  la  vraie 
foi,  contre  le  synode  de  Dor- 
drechti  à  Anvers,  610.  On  m 
aussi  de  lui,  Désirs  pieux  ;  ibid^ 
i6a4-  (Dupin,  Table  des  Au- 
teurs ecclésiastiques  du  dix-sep- 
tième siècle,  col.  iqSx.) 

HUGUES  PELTRE,  clianoine 
régulier  de  Prémontré,  dans  la 
dix-septième  siècle,  a  do nbé,  1°. 
HéfuUtion  du  système  de  l'abbé 
Faydit  sur  la  Trinité;  k  Luxem- 
bourg, 1699.  3°.  Réplique  à  la 
réponse  de  Faidit,  iéi'd..  i^oS. 
3'.  La  Vie  de  saiat  Odile  ;  A 
Strabourg,  1701.  (Dupin,  ibid. 
col.  2790.) 

HUGUES  ou  HUGOnS  (Jac- 
ques), de  Lille  en  Flandre ,  doc- 
teur en  Théologie,  et  chanoine 
de  l'église  coll^ale  de  Saiat-r 
Pierre  de  Lille,  dans  ledix^sep- 
tième  siècle,  a  laissé  :  i".  Spéci- 
men optimi  gerteri*  explanandi 
tcripturat,  rtovem  ptalmorwn 
esrpositione  editum  ;  ii  Lille  en 
1646,  in-i3.  a».  Explanatio  in 
Canticum  canticonmtf  è  Douai. 
1649-  3*.  yera  kist.  romaaa, 
teu  origa  Latii  vel  /tatiœ  ac 
Romana  itréis ,  è  lenebris  longée 
veluslatis  in  lucem  producta  ;  A 
Rome  en  1655,  ia-4°.  Ce  dernier 
ouvrage  fut  mis  à  l'index  le  3 
août  i656.  (ValèrerAndré,  BU 

r  ,      .,  ,  C;OOqIc 
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Uîothëtpie  belg. ,  Mitioti    de  tre  tenus  des  dommages  et  îd- 

1739,  iii-4*>  t-  i)  p-  5|8.)  iérèts  eoTers  la  partie. 

BUIRON,  aU>aye  de  l'Ordre  UI.  Quand  ils  font  pliuieurs 

de  Saint-Benoit  de  la  congrëga-  ex^ntioos     contre     différentes 

tion  de  Saînt-Vannes,  était  si-  personnes  en  un  même  lïea  et 

tuée  au  diocèse  de  Cbàloos-sar-  un  même  jour  ,  ils  ne  peuvent 

Harne.  On  croit  qu'elle  fut  Ton'  exiger  que  la  somme  qui  leur 

dée   du  temps  de   Roger    ui,  est  due,  pour  le  salaii«  d'aae 

évéque  de  CliAlons,  par  un  gen-  seule  exécution,  conformémeut 

tilhomme  nommé  Guy   Barba  à  l'ordonnance  de  Philippe -l»-' 

ou'  Barbet,  vers  l'an   1670  ou  Bel  de  l'an  i3oa,  et  i  celle  de 

1080..  {Galba  christ.,  t.  9.)  Charles  v  de  l'an  i355.  (Ponlas, 

HUISSIERS,  sont  des  ofiQciers  au  mot  Huissisb,  cas  i.) 

établis  pour  assister  les  juges  IV.IIsnedoiventpointretenir 

dans  les  Jonctions,  les  accompa-  l'argent  qu'ils  reçoivent  des  dé- 

gner  dans  les  cérémonies,  et  biteurs de  leurs  parties,  à  peine 

exécnterWordresde  la  justice,  de  privation  de  leurs  charges, 

Il  y  en  a  de   deux  espi^,  les  et  de  tous  dépens,  dommages  et 

uns    qu'on   nomme   huissiers-  intérêts,   et  d'âtre  contraigna- 

aadienciers  dont  les  fonctions  blés  par  corps  à  la  restitution  de 

sont  d'être  assidus  aux  audîen-  l'argent  qu'ils  aurontveçu. 

ces  pour  y  recevoir  les  ordres  V.  Ils  doivent  agir  avec  beaa- 

des  juges,    y  faire  observer  le  coup  de  sagesse  et  de  modéf»- 

sileace  ,   ouvrir    et  fermer  les  tion  dans  toutes  les  expéditions 

portes  de  l'audience,  etc.  C'est  qu'ils  font ,  sons  peine   d'être 

de-làqu'onlesnommehuissiers,  condamnés  en  des  dommages  et 

du  mot  hui,  qui,  selon  notre  intérêts  qui  peuvent  être  con- 

uicien   langage ,    signifie    une  sidérables ,   selon   les  circous- 

porte.  Les  antres,  qn'ou  «on-  tances. 

naissait  mieux  sous  le  nom  de  YI.  lis  ne  doivent  point  faire 
sergens,  que  sous  celui  d'huis-  leurs  rapports  en  forme  de  pro- 
siers,  sont  destinés  k  signifier  cès-verbaux,  mais  de  simples 
les  actes  extrajudiciaires,  Gom-  rapports  et  exploHs.  (M.  de 
me  exploiU  d'ajournemens ,  Ferrière,  Dictionnaire  de  droit 
coromendeinens ,  sommations,  et  de  pratique,  au  mot  Hois- 
saisies,  exécutions,  etc'.  Voici  iiBRi.  M.  Denisart,  Collection  de 
qmlques-uns  de  leurs  devoirs  ;  jurisprudence  ,  an  même  mot. 
I.  Tous  huissiers  et  sergens  Voyet  aussi  la  nouvelle  pratique 
sont  obligés  de  respecter  le»  ou  protocole  des  huissiers  et  ser- 
jages,  et  de  leur  obéir  dans  le  gens,  qui  leur  enseigne  la  ma- 
fait  de  leurs  charges.  oièrt  de  bien  dreser  tons  cu- 
il. Lorsqu'ils  sont  chargés  ploits,  commandemens,  saisies, 
d'une  exécntion,  ibU  doivent  par  le  sieur  père  Duval  de  la 
faire  sanr différer,  i  peine  d'à-  LiasandrièTS ,  in-13,  &  -Parb, 
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cbei  EtiMiie  Hickalrt,  1694.)  sfuril.,  en   i683;   < 

HUL  ou  CBVh,  «ecoBtt  âU  rius  in  l/irailu pritci pneroga- 

d'Arav.(Gflaèa.  io,a3.)  timu  oc  iona,  en  1713;  Coûta 

BULSEMANN  NeM>,  m«  A  />e/,  eu  l^l•}■,  Melchittdmit, 

EsscB  en  Frise  le  a6  aoveeabre  ea  1 706  ;  Dùialoliones  van». 

iGoa,  fit  des  leçons  purtâenlièies  CYoyet  SibUoth,  bnm«ntit/af 

4b  Tlifolagie  à  Hainbeurg  et  -i  dad.  5,  cLm.  7,  e«(^ 

IbAoarf!,  et  devint  ens^te  su-  BUAIUfA-aOVlHATA ,  riUe 

mteadaot  des  églisee  de  Leif»-  autrefoii  ^itcopale  dans  l'état 

•nA,  où  il  laounu  le  ta  jaia  de  l'Eglise.  Elle  est  détruite,  et 

I&61.  SesonvraRessont:  CotU'  on  voit  les  raine*  dans  la  Hax- 

gÔMH  pubiiamt  aitti-pmpiniewnj  ched'AncAae  entre  la  ville  de  ce 

Breviarium  theotogionm;   M»  nom  «t  Lorette.  Son  évècM  fut 

mittle  caifkttioms  auguttanœ;  uni  à  celui  d'Ancône  l'au  1^0. 

Galvmimau    imeoneilMikê  /  par  le  pajie  Martin.  H  y  avait  eu 

Methodut     txmeiaamndi  ;     Dt  auparavant  les  évéques  suivanf: 

UMciliù  grmtùr ;  Extauia  br»-  i.  Philippe,   nu   concile   de 

viarii  ilieologia;  BeWden  da  Rome,  46S,  4â7> 

collège  de  Tliorcn  en  AUema-  a.  Tonulus,  siégeait  en  i55i. 

ffie.  (VittoD,  Jfemor.  tfteolog.  3.  Quod-vuU-Deut,  ta  553. 

Caroli ,  MemorabiUa  mOh/i'  «fe-  La  ville  d'Aïunana  fut  totale- 

amiseptinu.)  ment  renversée  en  558  par  un 

HDLSIUS  (AntoiM),-&é  tremblement  terre, 

en  i6i5  i  Bilde.  petit  village  4- ^^■'***°t  uù>t""  concile 

du  duché  de  fiergue ,  fut  au  de  Rome ,  sous  Martin  i",  eu 

ministre  de  Breda  an  i644-  B  ^9- 

mourut    en    i6S5,  et    Uiasa  :  5.  Adrien,  en  680,  sous  le 

Tieologim  judaîta,  publiée  en  pape  Agathon. 

1653  i  Oput  catecheiicum  ;  Di-  6.    Sugius,    au    concile   de 

éacHc^paUmieitm,  imprimé  en  Kome,  en  853. 

1676;  £t nim  9Ht pr^^Âamtti-  7.  SiliaouS)  aucaucîlede  Ro- 

eum,  ()uî  parut  en  (656.  On  peut  me,  en  861 . 

voir  son   onison  funèbre  par  8.  Robert,  en  887. 

U.  Frédéric  Spasbeim,  le  fil*.  9-  Benoit,  au  concile  de  Ea- 

BULSIUS   (Henri),  né  le  10  veue,  sou*  Jean  un,  en  967. 

octobre  t654  ,  était  fit*  d'An-  10.  Jaan,  siégeait  eu  996. 

toine  Balsius.  11  prit  le  degré  11.  Guy,  aa  concile  de  RoBc, 

de  docteur  en  Théologie  i  Hat>-  en  io44- 

derwich  en  1679,  et  mourut  le  la.  Guillaume,  en  io56. 

37  avril  1733.  Il  est  auteur  des  i3.  Guy,  au  concile  ronuia , 

ouvrages  *uiTnns  :  Sulamith,  en  sous  Kicolos  il,  en  loS). 

i683;  SunmuM   Theohgia,  en  14.  Hugues,  siégeait  en  1142, 

(689  ;  J>e ^Mc^'o  cretfenii,  en  iS.  Jourdain,  au  concile  de 

i€88;  D« valliàiu pnphetanim  tatntn,  sou*  Alexandre  ui. 
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■ous  Gr^9În  IX,  m  ia3l.  U  y  toçat  l'ordic  de  prËtrue ,  j 

17.   K...   scHU  le   pontificBt  édiJîa  tooi  le*  nUgienx  par  n 

d%Hi«oaBtiv,«n  1347.  nue  TertH ,  jusqu'à  ce  qoe  U 

iS.  G...  tnDi£éffié  de  Cépha-  nxxt  de  ses  parens  l'obligeât  de 

llHÙe  par  le    taètoa    pa^    en  letooner  à  Maiùirei  ponr  dit- 

izSa.  poser  de  leur  mcxxaûoa.  U  alla 

19.    Anioul,  de    l'Ordre  des  ensuite  deox  lois  à  Kome^  et  se 

Frire*    Prècheqrs  ,     mort    en  retira  dans  le  nuHMSt^  de  Ma* 

>a79.  roUes  oh  Uarsiles ,   sitaé   en 

30.    fiernard ,  cfa«iuMii«    de  Hoûuut ,  aa  diocèK  à£  Caiii> 

BagtuKB,   oommé  par   Nico-  brai.  Il  donn^  &  o«  wonafittee 

las  lu,  trauféré  à  Caitro  ea  la  plu!  graod<  partie  de  aa  benrB 

138g-  de  MaiuÈres,  et  acheva  de  t'y 

ai.  Gerardio,  de  l'Ordre  des  sanctifier  dans   le  silence,  là 

Frères  Mineun ,  nommé    par  Mtraite ,  la  p^aitraice  et  l'orai- 

Nicolas  IV,  mourut  en  i3ï2.  swi.  On  croit  qu'il  fut  abbé,  ou 

aa.  Pierre ,  ia  uéme  Ordre ,  supérieur  de  lïaroUei.  Il  eut  du 

nomoié  par  Jean  vuicn  i3x3,  moîiu  des  disciples  entre  les 

mourut  en  i338.  bsas  desquels  il  aaourat  l'an 

33.  Bonicontrns,  chanoine  68a.  le  âs  uars,  jour  de  sa 
d'Anc6ne,no|iMné  par  Benoit  u,  Ittt.  On  cooterrait  son  Kotff 
mourut  eu  i343.  àUarolles.  <  BaiUet,  t.  1,  3$ 

34.  Siniéon  HarcelUa,  cba-*  ma»-) 

noine  d'Aooâue ,  siégea  dix  ans.  HUUBERT,   cardinal,  entn 

aiS.  Sylvestre  de  Hiuiini ,  de  dans  le  monastère  de  Hojen- 

rOrdre  de*  Servîtes  ,  nommé  Montier,  an  diocèse  de  Toul, 

par  Urbain  f.  l'an  loiS  on  loatf.  U  en  tut  tiré 

36.  Jean,  par  Uri^aio  vi ,  en  par  Brunon,  son   évéque,   et 

1343.  uienéi  Rome,  Jonque  ce  prélat 

B^.  Antoine,  succéda  en  i3go.  monta  sur  lesaint^ége,  sous  le 

aS.  Antoine,  nommé  parfio^  nomdeLéDniY-Depnis,  ce  pape 

pifaœ  n  eu  1393.  le  fit  cardinal,  et  l'envoya  légat 

99.  Hugues ,  nommé  par  le  à  Coutantioople  où   il    com- 

même  eo  1400.  Ce  fut  le  der-  itattit  les  Grecs  de  vive  voix  et 

nier  évÂqpe  d'Hnnuina  et  An^  par  écrit.  Sou  premier  ouvrage^ 

<AB9.{Ital.ttu:r.,t.  i,col,743,  intitulé.  De  fly-mo  et  fermea- 

et  t.  10,  col.  369.)  tato^  est  une  réponse  à  la  lettre 

ilDUBËKT  DE  HAUOLLES  de  Michel  Cerolarias ,  dans  la- 

(Wint),  prêtre,  religieux  ,  fils  quelle  il  fait  voir  que  c'est  uo4 

du  bôeulteDMiu  Evrard ,  noble  calomnie  aux  Grecs  d'accuser  les 

Fnmsais ,  naquit  à  Maizières ,  Latins  d'imiter  les  Juifs  sur  les 

dan»  U  Haate-Ficaidie,  et  fut  asjmes  et  »>  le  sabbat,  pui»- 
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qu'ib D 'observent  point  lescé-  siècle.  Dom  Harabert  Belhom- 

remoDÎes  <l«  leurs   Pâques,    et  me,  bénédictin,  Histoire  latine 

qu'ils  jeûnent  le  samedi.  Il  re-  du  monastère  de  Moyen-Sfou— 

marque  que  le  pain  azjme  est  lier,  imprimée  in-4''.  Dom  Ri— 

pins  propre  et  plus  commode  vet,  Hist.  littér.  de  la  France, 

que  celui  dont  se  servent  les  t.  7,  p.' 527  el  suivante.  Dom 

Grecs  ;   il  prouve  que  c'est  du  CaUnet,  Biblioth.  lorr.} 
vrai  pain,  et  s'étend  sur  ses  si-        HUMBERT    DE    ROMANS , 

gnilicatjçns  mystiques.  Son  se-  cinquième  général  des   Frères 

cond  ouvrage,  composé  à  Cons-  Prêcheurs,  naquit  vers  le  com- 

tantinople  comme  le  précédent,  mencement    du   treizième  siè- 

est  une  réfutation  de  l'écrit  de  cle  ,   à  Romans  en  Dauphiné  , 

Nicétas  Pectoratns,  moine   de  dans  le  diocèse  de  Vienne,  À 

Stude,  contre  l'Église  latine,  à  quatre  lieues  d#  Valence  sur 

laquelle  il  reprochait  l'usage  des  l'Isère.  Il  lit  ses  études  à  Paris, 

aijmes,  le  jeûne  du  sabbat,  le  et  reçut  l'habit  des  Frères  Prê- 

raariage  des  prêtres.   Humbert  cheurs  dans  le  couvent  de  Saint- 

réfute  NicéUi   avec    force   sur  Jacques  le  jour  de  Saint-André 

tous  ces  points.  Le  même  cardi-  ia34.  Il  fut  élu  général  dans  le 

nal  a  encore  fait  un  traité  de  chapitre  tenu  à  Bude  l'an  1254, 

l'ex communication  contre  Mi-  et  n'eut  rien  de  plus  à  cœnr  que 

dàei  Cei^larius  ;  une  relation  de  de  faire  fleurir  l'esprit  de  zèle, 

ce  qui  s'était  fait  dans  sa  léga-  de  prière  et  de  régularité,  avec 

tion    de    ConsUntinople  ;    une  l'amour   de    l'étude    dans    son 

épltre  à  tous  les  catholiques;  Ordre,  pendant  neuf  ans  qu'il  le 

une  réfutation    des    écrits    de  gouverna,  lise  démit  volonUi- 

Léon,  archevêque  de  Bulgarie;  rement  et  par  humilité  de  sa 

trois  livres  contre  les  simonia-  charge,  l'an  i363,  refusa  le  pa- 

ques,   imprimés  au   tome  des  triarcfaat  de  Jérusalem  qn'Dr- 

Ânecdotes  de   dom   Martenne,  bain  iv  lui  offrait,  et  mourut  le 

page  62;  des  offices  et  des  vê-  i4  juillet,  non  de  l'an  ■2'74< 

près  pour  les  fêtes  de  saint  Cy-  mais  de  l'an  1377,  ni  dans  le 

riaque,  martyr,  de  saint  Gré-  couvent  de  Lyon,  comme  le  dit  ' 

goire,  pape,  etc.  On  lui  attribue  M.  Dupin,  après  Léaudre  Albert 

un  CommenUire  sur  la  règle  de  et  plusieurs  autres,  mais  dans 

Saint-Augustin  ,  imprimé  à  Di-  celui  de  Valence,  comme  l'assn- 

lingen  ;  mais  ce  Commentaire  rent  les  auteurs  contemporains, 

est  de  Humbert  Bourguignon,  Il  a  composé  les  ouvrages  sui- 

dominicain.    Dom   Rivet   tient  vans  :  i".  UnTraitétouchantles 

que  le  cardinal  Humbert  mou-  trois  vœux  de  religion,  imprimé 

rut  avant  le  7  mai  io63.  (Tri-  k  Haguenau  l'an  i5o8,  et  à  Ve- 

thème.     Baronios.     Bellarmin.  nise  en  i6o3.  2°.  On  Commen- 

Dupin,  Bibliothèque,  onzième  taire  sur  la  règle  de  Saint-Au- 
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gustin,  et  an  autre  sur  le  prolo-  nérable  et  Kligieux  frère  Hnm- 
gue  des  constitutions  des  Frères  bert ,  cinquième  général  de 
Prêcheurs  :  le  premier  a  été  im-  l'Ordre  des  Frères  Prècliears, 
piimé  à  CAme,  dans  le  duché  de  touchant  ce  qui  doit  être  traité 
Milan  en  iGo5,  et  à  Mons  l'an  daus  le  prochain  concile  géné- 
■645;  le  second,  derenu fort  ra-  rai  de  Lyon,  sous  le  pape  Gré- 
re,9ctrouveenpaTtiedanslaglose  goire  x,  l'an  de  Notr^-Seigneur 
sur  le  prologue,  et  les  premiers  1274-  Plusieurs  historiens  don- 
cbapîtrea  des  constitutions.  3*.  nent  le  titre  de  saint  ou  de 
Cn  Traité  des  sept  degrés  de  la  bienheureux  au  père  Humbert, 
contemplation,  4*.  Une  Histoire  sur  la  réputation  de  ses  vertus, 
abrégée  de  la  Vie  de  saint  Do-  mais  sans  être  autorisés  par  au- 
rainique.  S'.-One  petite  chroni-  cun  jugement  de  L'Ëglise.  (Léaa- 
que  de  son  Ordre,  depuis  l'an  dre  Albert,  1.  1.  Bïovins,  à  l'an 
iao3  jusqu'en  laS^.  Ce  dernier  1273.  Trithême.  Saint  Aittonin. 
ouvrage  est  quelquefois  attribué  Siite  de  Sienne.  Dupin,  Biblio- 
BO  père  Gérard  Frachet  de  Li-  théque,  ti-eiziime  siècle.  Le 
moges,  aussi  bien  que  l'histoire  père  Touron, Bommes  illustres, 
de  l'origine  de  l'Ordre  des  Frè-  t.  ■ ,  p.  330.) 
««Prêcheurs,  ou  de  ses  houimes  HUMBERT  { .  .  .  .  )  ,  prêtre , 
illustres.  6*.  Deux  cents  Ser-  supérieur  des  missionnaires  de 
mons,  intprimés  i  Haguenan  et  Beaupré ,  diocèse  de  Besançon, 
à  Venise.  7».  Deux  livres  pour  Nous  avons  de  lui  des  cantiques 
l'instruction  des  prédicateurs,  à  l'usage  des  missions,  in-is. 
imprimés  â  Vicence  l'an  i6o4,  Vie  chrétienne,  175a,  in-ia. 
<t  â  Barcelone  l'an  1607.  On  ne  Maximes  sur  les  vérités  1^  '|dus 
doit  pasconfondre  cet  écrit  avec  importantes  de  la  religion,  et 
un  autre,  qui  enseigne  la  ma-  sur  lesdevnirsdu  christianisme, 
Bière  de  {nicher  la  croisade  con-  ijSS,  in-ia.  Règles  de  conduite 
tre  les  Sarrasins.  8°.  On  Traité  pour  la  jeunesse,  1753,  in-ia. 
qai  marque  en  détail  les  devoirs  HUMBERT,  chanoine  de  Ver- 
particuliers  de  tous  les  t^ligieux  dun.  Nous  avons  de  lui ,  Plan  de 
chai^  de  quelque  office  dans  réforme  pour  le  missel. 
rOrdre  des  Frères  Prêcheurs.  HUMBLOT  (  François  ) ,  mi- 
Cet  ouvrage  est  différent  de  ce-  ninie,né  à  Verdun  l'an  1569,  fut 
lui  qui  est  intitulé,  Je  Miroir  an  des  plus  beaux  esprits,  et 
.  des  religieux,  qu'on  attribue  à  l'un  des  plus  doctes  et  des  plus 
Humbert,  mais  qui  appartient  à  pieux  personnages  de  aon  siècle. 
Guillaume  Përault.  9°.  Un  ma-  Il  fit  ses  premières  études  au 
nuacrit  divisé  en  trois  parties,  collège  de  Verdun  oii  il  se  dis- 
que l'on  conserve  dans  la  bi-  tingua  par  ses  progrès  dans  les 
bliotbèqne  du  Vatican,  et  qui  langues  grecque  et  latine ,  et 
porte  pour  titre  :  Livre  du  vi~  dans  l'étaquenee.  U  alla  ensuite 
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Parmi  ses  oraisons  imprima  à  ntée  de  David.  II  est  ikoniM^ 

hi((otsudt ,  nous  en  arons  ane  ffeddtù  dans  les  livres  des  Bois. 

pnUiée  Van  i582,  sons  ce  titre:  (a  Heg.  23,  3o.) 

Dekemologia,  sii^  conirmv  lit-  HDRAH,  fils  d'Ahod,  de  U 

theri  cum  Phiîosophia  Epicuri,  tribu  de  Benjamin,  (a  Par;  8, 5.) 

IjeMire,  i:/e.ycri/ii,  sac.  decimi~  HX7RÉ  (Charles),  célëbnpro- 

texti.)  fessear  d'bamanités  dans  l'aiii- 

HUNIfÉE  (Augustin),  naUrde  Tersilë  de  Paris,  et  principal  du 

Matines,  professeur  à  Louvain,  collège  de  Boncourt ,  naquit  1 

Van  1578,  Ag^  de  cinquante-sept  Cbampign y-sur- Yone,  au  dio— 

ans,  a  laissé  un  petit  cat^faisme  c^deSens,  le  7  novembre  1639. 

imprimé  â  Anvers  en    1667  et  II  vînt  étudier  à  Paris  où  il  eut 

^570,  et  un  traité  des  sacremeas  une  bourse  au  collège  des  Gras- 

de  l'Église,  ibid.,  1570.  (Dnpin,  sios.  Il  fut  iégent  de  troisième 

Table  des  Aut.  ecclés.  du  sei-  et  de  seconde  dans  le  même  col- 

■ième  siècle,  col.  iai4-)  lége  pendant  vingt-cinq  ans,  et 

HUPHAM  ou  OPHIU,  bébr.  se  livra  ensuite  tout  entier  à  l'é- 

leur  lit  ou  leur  couverture,  fiU  tude  de  l'Écriture-Sainte.  H  fiit 

de  Benjamin,  et  chef  de  la  far-  élu  principal  du  collège  de  Boo^ 
mille  des  Huphamites.  (Genès.  '  i;ourt  où  il  mourut  le  12  no- 

46,  2i.)  vembre  1717,  âgé  de  soixante^ 

HUPPE,  upupa,  oiseau  que  dix-butt  ans.  Il  savait  bien 
Moïse  décbre  impur.  Cet  oiseau  l'hébreu,  le  grec  et  le  latin; 
_est  de  la  groSMur  d'une  grive,  avait  une  mémoire  très-fieu- 
son  bec  eft  long,  noir,  délié,  un  reuse,  beaucoup  de  délicatesse 
peu  crochu,  ses  jambes  sont  gri-  dans  Tesprit,  une  grande  cou- 
ses et  courtes.  (Lévit.  II,  19.}  naissance  des  auteurs  grecs  et 

BUR,  faébn.iioncAeur,  fiUde  latins  en  tout  genre  de  littéra- 

Caleb,  61s  d'Ësron,  différent  de  tare,  et  lûen  de  la  facilité  à  s'ex- 

Caleb,  fils  de  Jéphooé.  Hur  était  primer  avec  pureté  et  avec  grâ- 

époux  de  Marie,  soeur  de  Moïse,  ce,  en  prose  et  en  ver».  Nous 

si  l'on  en  croit  Josephe.  D'au-  avons  de  lui  :  i".  une  éditîou 

'  ti<es  disent  qu'il  était  son  fiU.  latine  du  Nouveau  -Testament 

n  monta  sur  la  montagne  avec  avec  de  courtes  notes,  a  volu- 

Moïse,  et  lui  soutint  les  bras  mes  ia-12,  i  RoUen,  1692.  2". 

pendantqu'ilélevaitlesmainsaU  Novum  -  Testamentum    reguUs 

ciel  pour  prier.) fîarorf.,  17, 10.)  illusiralum,  seu  canones  sacrœ 

Hl!R  ,   prince    de    Madian.  Scrîplurte  certd  methoda  diges- 

(  N"  3i,  8.)  i/\  à  Paris,  in-ia,  1696.  H  abré- 

BUR  on  HUBI ,~  fils  de  Jora  ,  gea  dans  la  suite  cet  ouve^, 

de  la  tribu  de  Gad,  père  d'A-  et  le  donna  en  français  sons  le 

bihaïl.(i  5,  Par.  1.4-)  tiliedeGrammaireaacrée,out^ 

BURAI,  un  des  héros  de  l'ar-    gles  pour  entendre  le  sens  litté- 
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raldel'Ëcritiiie-Sainte,àParia,  nus;  RetoUttUmmn  moraiium^ 
ia-i3,  en  1707.  3°.  Ea  i^os,  il  Ub.&decangrtiatubstantiatùme 
avait  dosn^  une  traduction  fnn-  eccletiasticvnim  ;  ResoluHoNian 
faiie  du  Ifouveau -Testa ment  et  maralium,  de  residen$ia  savra, 
de  (es  notes  latines  aogoieatéeg,  Ub.  la;  Retoïutioaes  de  unieo 
ea  4  volumesin-ia,  à  Paris.  On  mwijrio,  contre  le  tnîté,  De 
imprima  aussi  sa  tfaductioD  tans  ntarljrrio  per  peitem  du  pire 
les  notes  en  différentes  farines  TU^pliile  Raimad.  (HicoIm- 
et  en  diffifrens  temps.  Comme  Antonio,  BiUialh.  liisp.  T.<e  Hi- 
eette  traduction  n'était  presque  re,  de  Scrijit.  ntcuU  deciow 
que  celle  de  Mont  retouchée  en  sepiimi.) 
plosieurs  endroits,  MM. lesévê-        HU£,  liébr.  eomeil,  bw,  fib 

3 Iles  de  Marseille,  de  Toulon  et    de  Naclior.  (Genèse,  23,  si.) 
'Aptlaoeosurèrentpresqtt'au»-        HUS«uLIS,fiUd'irun.(fieii., 
sitât  qu'elle  parut.  4°-  Dn  Dic~     lo,  H.) 

tioonaire  de  la  Bible  qu'il  aviit        HOij,  fils  de  Disan,  de  la  >aae 
d'abord  composa  en   latin ,  et     d'Éwii,  deioenra  dans  l'Idumâe 
qu'il  publia  en  français  en  a  vo-    «rientale.  (  Geni».,  36,  a6.) 
lûmes  in  -  folio  ,   î   Reims  en         HUS,  paja  où  denieuiait  Job. 
1715.  Son  but  dans  cet  oQvrage     if^oyfit  Job.) 
est  d'expliquer  les  différentes  si-         BUS<  Jean),  hérésiarque,  chef 
gniBcatioQS  des  lerm«s  de  Vt-    des  Buisttes,  (  Vûj^et  HosstTES.) 
critur« ,  les  b^braïsmes  et  les        gUSAK,  roi  ancien  de  l'Idu- 
antres  façon!  de  parler,  usitées     g^e,  successeur  de  Jobab.  (C»- 
dans  les  livreii  saints.  5*  H.  Hu-    nèse,  36,  3^.) 
ré  a  aussi  revu  avec .  quelques        HUSATI  ou  HUSATH  ,  lieu 
autres  les  é{dtres  de  saint  Paul ,     de  U  oaissance  de  Sobochaï,  oa 
de  la  traduction  de  M.  de  Saci ,     âe«  brarea  d«  l'anuée  de  David. 
avec  le  sens  littéral  et  spirituel,     (3  A<^.,  %\,  18.) 
les  épîtres    catholiques  et  l'A-         BUSI,père  dBBaana.(ni;f.3, 
pocalypse.  (t^  Long,  Bibliotli,     4,  16.) 

sacr. ,  pag.  34o,  343,  S6a  et  7%.        BUSIH,  fils  de  Dan.  (Gentse, 
Journ.  des  Savans,  1703  et  1 707 .)    l^<à,  23.) 

BURI.pèredeSaphat.  (»"•  i3,         PUSIM ,  première  femme  da 
6.)  SafaarBiiN.(i  Par.,  8,  8.) 

HORTADO  (  Thomas) ,  clerc  BUSSITË,  Busma.  U»  Ho», 
taulier  mineur,  né  à  Tolède  «n  ntes  sont  les  secUteurs  de  Jean 
Espagne,  enseigna  A  Rome,  ii  AL-  Bus  qui  prit  le  nom  du  Tlllagn 
cala,  ï.  Salamanque,  où  il  s'acr  de  Boliêine  dont  il  était  origi< 
qnît  beaucoup  de  réputation  pajT  oalre,  et  qui  fut  brûlé  rif  avec 
ses  ouvrages,  et  mourut  l'an  Jérdme  de  Prague,  au  concile 
16%.  Nous  avons  de  Lui  uue  de  Constance,  Van  1416' H  co«n< 
Philosophie  et  une  Th^lo^  mença  à  dpgatatiser  l'an  1407, 
selon  U  doctrine  |]e  sàeX  TtM-  ^tant  recteur  de  ruflÎTenit^  M 
i3.  18 
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Prague ,  et  renouvela  les  tr- 
reurs  des  Vaudois  et  des  Wi- 
clesistes.  Il  disait  que  l'Ëgli^ 
n'est  composée  que  de  prëdes- 
tiuéii;  que  le  pajte  n'est  point 
le  dief  de  l'Éf.lise  ;  que  les  mi  - 
uistres  qui  ne  sont  pas  justes  et 
prédesliués  ne  sont  pas  de  vrais 
ministres;  qu'on  ne  doit  point 
livrer  les  hérétiques  au  bras  sé- 
culier ;  que  roLéî.<-sance  ecclé- 
siastique est  une  îuvention  des 
hommes  ;  que  tous  les  prêtres 
ont  le  pouvoir  de  prêcher,  et 
que  l'rxcommuDÎcation  ne  les 
en  doit  point  empêcher;  qu'il 
fallait  communier  sous  les  deux 
esp^es.  Jean  Husécrivîtdans  »a 
prison  dtjs  traités  des  comman- 
demens  de  Dieu,  de  l'Oraison 
dominicale,  du  péché  mortel, 
du  mariage,  de  la  coilnaissance 
et  de  Vainour  de  Dieu,  des  trois 
CDDemi.s  de  l'itoiiime  et  des  sept 
pécLés  mortels,  de  la  pénitence 
et  du  sacrement  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus-Christ.  Ces  ouvra> 
gvt.et  plusieurs  autres  ont  été 
impriméseii  2  voluinesà  Nurem- 
berg en  i55H.  Les  protestans  se 
plaignent  de  ce  qu'on  fit  mourir 
Jean  Bus,  malgré  le  sauf-cou- 
duit  que  lui  av{iit  donné  l'empe- 
reur Sigismond.  On  leur  réjwud 
que  le  çdticile  de  Constance  n'a-^ 
vait  point,  de  part  à  ce  sauf- 
conduit  qui  n'était  d'ailleurs' 
qu'une  i-{a:omnianddtioB  aux 
villes  chez  qui  Jean  Hub  arrivait,' 
delebien  recevoiretdele  laisser 
passer  librement.  (Corhlœus, 
Histoire  des  Aussites.  M.  'Bos- 
suet,  Hbt.  des  variations,  liv.  2. 
Hermant,  Hist.  desbérés-,  t.'  3, 


BUâ 
p.  164.  Lenfant,  Hist.  du  concile 

de  Constance.  ) 

HUSSON  ( MarUn), néà  Mont^ 
mire],  fut  re;u  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  le  sS  novembre 
1623  ,  et  mourut  au  mois  de 
décembie  1695  ,  âgé  d'environ 
soixante -douie  ans.  On  a  de 
lui  De  advocato,  liÙri  quatuor, 
in-4'',  à  Paris  cher  Jean  et  Ben é 
Guignard,  1667.  L'auteur  traite 
amplement  dans  ce  livre  de  tout 
ce  qui  regarde  la  profession  des 
avocats.  Il  montre  quel  était  l'é- 
tat du  barreau  chei  les  (ïrecs  et 
du  temps  de  la  république  ro- 
maine, comment  la  corruption 
s'y  mit  sons  les  empereurs,  et 
comment  il  reprit  son  ancienne 
splendeur  du  temps  de  saint 
Jean  CfarysostAme  et  dans  les 
siècles  suivans,  le  christianisme 
y  ayant  rappelé  la  probité  qui 
en  avait  été  long-temps  bannie, 
n  fait  voir  quel  est  maintenar^t 
le  devoir  des  a^vocats,  à  quoi  leur 
serment  les  oblige,  de  qoelfes 
c-iuses  ils  se  doivent  charger,  et 
il  déclame  fortement  contre  la 
coutume  tolérée  an  palais,  dé 
plaider  au  temps  du  carnaval  ta 
cause  que  Von  appelle  grasie.  Il 
y  a  un  cinquième  livre  de  cet 
ouvrage  qui  est  manuscrit  entre 
les  mainsileslidritiersde  H.  BuS- 
son.  On  a  encore  de  lui  un  fac> 
lunf  sur  Le  domaine  de  la  cou- 
ronne ,  sur  l'origine  des  licfs- 
liges,  sur  les  part^^es  et  apana- 
ges des  enfans  de  France,  sur 
l'union  et  réunion  du  domaioe , 
et  sur  les  donations  faîtes  par 
nos  rois  de  leur  domaine.  Ce 
factam   ^ai  acquît  1   l'auteur 
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lleaDGonp  ct'esiîme  et  de' gloire, 
K  trouve  imprimé  à  la  Gb  iId 
traité  de  H.  du  Plessis,  sur  la 
coiltame  de  Paris.  (Journal  des 
Savans,  1667  et  1703.) 

BUSSON  (Claude-Robert),  reli- 
{penx  cordelier,  lecteur-jubilé, 
ancien  provipcial  de  la  province 
delà  France  parisienne,  ex-défi- 
ni tenr  général  de  tout  l'Ordre  de 
S.-François. Nous  avons  de  lui[t  la 
parfaite  oraison,  ou  la  vraie  ina- 
Bière  de  méditer  et  de  prier  avec 
Irait;  dédié  à  madame  Claire- 
Elisabeth  de  Choiiieul,  abbcsse 
de  l'abbaye  royale  de  Sainte- 
Glossinde  de  Metz.  A  Nancy, 
chei  Pierre  Antoine,  imprimeur 
ordinaire  du  roi,  de  U  cour  sou- 
veraine, etc.,  1763, 1  vol.  in-ia. 
Ce  petit  onvra^e  fort  utile  A  tout 
chrétien,  et  surtout  aux  person- 
nes religieuses,  pour  les  former  k 
la  piété  et  à  l'oraison,  est  diviité 
en  deux  parties.  On  explique 
dans  la  première  partie,  la  vraie 
manière  de  méditer,  et  tout  ce 
qui  concerne  la  méditation  en 
^néral.  On  explique  dans  la  se- 
conde partie,l3  manière  de  prier 
avec  fmit ,  ou  de  méditer  en 
priant,  et  l'on  y  montre  quelle 
iutruclîon  et  quelle  édification 
on  peut  tirer  de  se»  prières  jour- 
nalière eti  les  méditant.  La'  pre* 
mière  partie  contient  cinq  ctia^ 
litres.  Le  premier,  des  actes  de 
)a  inédiiatitHi.  l/e  second ,  det 
différentes  espèces  de  médita- 
tkws.  Le  troisième,  des  obstacles 
de  la  méditation.  T^e quatrième, 
des  moyens  qui  facilitent  la  nié- 
ditalion.Lecinquième, des  fruits 
de  la  méditation.    W  seconde 
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partie  est  ai] ssi  composée  de  cinq 
chapitres.  Le  premier  renferme 
nne  méditation  on  instruction 
sur  l'Oraison  dominicalcj  ^I^te- 
lée  commaoémeut  le  Pater:  le 
second,  une  méditation  appelée 
l'jiiie  Maria  :  te  troisième^  nne 
méditation  et  instruction  sur  le 
symbole  des  apAtres  :  le  qna-> 
trième,  une  méditation  et  ias- 
tniction  sur  les  commande  mens 
de  Dieu  :  le  cinquième,  une  iné-> 
ditalion  et  une  instruction  sur 
les  commandemens  de  l'r<glise. 

HUT1TE5  ,  béi^iques  anti- 
1  util  elle  IIS,  et  disciples  de  Jean 
Hums.  Ils  se  disaient  les  enfans 
d'Israël,  venus  pour  exterminer 
lesCbananéens.  lis  disaient  enco- 
re que  lejotir  du  jugement  s'ap» 
^irochait.etqu'il  faliaits'y  prépa- 
rer en  mangeant  et  buvant.  (Du 
Préau,  au  mot  HtiT.  Florimond 
de  R.iimond.  de  la  Naissance  de 
l'hérésie,  liv.  a,  cb.  16,  n»  3.) 

HUTTER  (Léonard) ,  profes- 
seur enTliéalogieàWitlembergt 
mort  en  1606,  est. auteur  d'une 
Tliéologie  et  de  plusieurs  traités 
de  controverse  contre  l'Église 
romaine.  Ces  ouvrages  sont  en 
latin,  et  ont  été  imprimésàWit- 
temberg.  Le  meute  aUtaUr  en  a 
publié  plusieurs  autres  en  alle- 
mand. Il  a  encore  donné  une 
Bible  en  six  langues,  imprimée 
«n  i599>  Ces  langues  sont  l'hé- 
bieu,  le  cbaldéen,  le  grec,  le 
latin,  l'allemand  et  l'esclavOu. 

HUTTERUS  (ÉUe),  a  publié 
atie  Bible  en  quatre  langues , 
rhébra'ique,  la  grecque,  U  lati- 
ne et  l'allemande;  A  Hambourg 
l'an  1597.  Ensuite  il  ajouta  l'i- 


tiilieDne,lslraDÇMSe,UMlaT(M»-  siews  fols  â  Paàs;  elk  r  ivk 

ae  «t  b  saxonne.  Son  Ifoureiu-  anssi  d^Krée,  «umînée  et  ap- 

TeshnneBt     fut    impriaié    l'an  protiirée  i  Rome,  de  mène  qot 

i6o*  en  dotue  langues  <|ai  sont  l'apoiogic  latine  ^u'ea  fit  l'an* 

te  Bfriaque,  l'itébiieii,  le  grec,  leur.  3°.  En  i683,  sis  thèsetSUT 

te  Win,  l'allemand,  le  btA^-  la  grioe,  qai  furent  suivies  de 

mien  ,  l'italien ,  l'espagnol ,  le  deux  luttes,  et  ^ue  l'on  oon- 

fram^is,  l'asglab,  le  danois  et  damna  i  Rome  en  i685.   3*. 

lepolonais.  H  les  réduisît  il  qwi'  Trois  volumes  Sa  conlifRncDS 

tre   dans  l'^ition  de   l'année  théologiques.  4*-I*liisuUn&rits 

i6o3 ,  MToir  riiébren,  le  grec,  pour  le  biende  l'É^iteen  gén^' 

le  latin  et  l'allewand.  Cette  po-  rai,  et  celai  de  l'univenité  de 

Ijglotte  est  très-rare.  H  j  a  un  LouTato  en  jiarticulicr.  5*.  Ua 

KCiieil  de  lettTM  «mtenant  ce  ooiurs  de  Théologie  sous  le  titre 

que  le*  petsviMies  doctes  juge-  A/tBfeues»b*eTvatioms,^}àtiim- 

rent  de  cet  outrage.  (Bayle,  Dii}-  tient  Bit  aoseï  gnad  nombne  de 

tion.  crit.  H.  Cbauffépied  parle  yolumes;  savoir  i  un  sur  la  doo 

aH  long  d'Hattnue  et  de  ses  oo-  triiM  ncrâe,  les  lienx.tl^logk- 

vn^,  daaswiiSui^léiBentau  qnes,  et  les  attrîbuude  Die«,i 

Stctionoaîre  «le  Bayle.}  Ûége,  169^1  nn  sur  la  sainte 

BU¥GHEIfS(Guminare),doc-  Triait^ ,  ks  anges  «l  l'h«mme 

teur  de  Loavain,  naquitàLyre,  deracrt  et  dewns  sa  chute  en 

ville  de  Rrabont,  au  mois  de  fé-  i6g5;  un  snr  le  myslèw  de  rCS' 

Trier  i63i. Il  étudia  la  philoso-  carnation,  ibidem^  en  1699;  «a 

phieaucollégedu  Faucon  de  LoQ-  sur  tes  sacremens  m  général,  et 

vain, et l'j  enseigna  ensuite pen-  sur  les  trois  prwniei*  sacremens 

dantseiaaans.  Hpritle  degréde  ea  particulier  en  169S  ;  un  sur 

docteiM-  en  1666  ,  et  la  même  le  sacrifice  de  la  messe,  la  p^i- 

snnée  il  fat  dépoté  à  Rome  avec  teuce,  l'extrémo-oodion  ett'«r- 

M.  RandaK  vers  le  pape  Clé-  dre,en  1696;  un  sur  le  mariage 

ment  i  pour  défendre  les  privi-  et  lés  qoàtiic  ins  de  l*h*mme,«n 

L^cede  fnniversitédeLoiivain  1697;  deux  sur  les  sctes  hvf 

qui    l'avait  «aTOjé  ;    jTut    lait  mains,  les  passions  de  l'âme,  les 

piësident  du  colÛge  du  pape  vertus  et  les  vices  en  169s;  un 

Adrien  vi  dans  la  ville  de  Lon-  sur  les  pécltés  et  les  lois,  la  joS' 

vain  en  1677;  il  y  mourut  le  tification  et  te  mérits,  en  lâg^t 

■%■]  d'octobre  1702,  en  laissant  un  sur  la  prudence,  le  droit,  1« 

plusieurs   ouvrages   tous  eont'-  justiceet  la  resl)tutioa,en  i$97; 

posés  en    latin  :    1*.  «n  1674?  un  sur  la  religion  et  sesactes, en 

Melhodus    remittendi   et    rett-  i6g8;  un  sur  la  superstitio*  «t 

nenc^ïfwcM/a,  A  Louvain.  Cette  le  sacrilège,  sur  la  force  et  k 

méllwde  de  reœltre  et  de  re-  tempénnoe,  en  1696;  «n  sar  le 

tenir  les  péchés,  a  été  traduite  contraten  généraletsur  lesdif- 

en  français,  et  impri niée  plu-  férentes  espèces  de  oontrats,  <« 
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1701  ;  na  inr  )e*  jufpnMU,  les  voyast  Wor  arbre  Mcvë  A  bu, 

bÂiéfiee»,  la  tintttiiie,  etc.,  en  émiment  le  poH^  qiù  courat 

1707;  SB  SHT  la  foi,  l'esp^Bce  en  Euh  cul  à  U  porte  d'Hytcin- 

et  h  cbariU,  en  17&3.  Om  y  a  tbe,,  et  le  trato*  au  tùbiiBat  du 

suppléé  ce  oue  la  mort  de  Yaa~  premier  nugialnt  de  U  ville. 

ten  a  bine  imparfait.  Cet  «it-  Celui  -  ci  le  lit  meUre  k  uim 

trar  est  aév^  d*as  sa  morale,  cruelle  tortsce,  et  ensuite  eoiK 

Soa  style  n'est  point  relevé,  mais  duîr«  en  prison  où  il  moorat. 

il  est  cUîr,  intelli^bie  et  précÊ  Oir  fkit  i»  fètc  le  17  de  juillet, 

sans  obscurité.  (H.  Gon jet,  BiUio-  Son  martyr*  amva  dans  le  qiu- 

thèq.  des  Aut.  ecclés.  du  dix-  triime  si^le.  Nous  a'arons  sur 

huitième  siècle,  t.  r,  p.  i6t  et  cequi  kregarde  qu'au  panégy- 

sair.  Journal  des  Suvans,  >686,  riqae  composé  au  9*  siècle  par 

1695  et  1707.)  DicoUs  David ,  qui  a  été  publié 

RÏACINTIIE,  martyr  près  de  eu  grec  et  eu  latin  pur  le  pèm 

Rome,  soi^rit,  à  ce  qu'on  peut  Combefis  en  1666,  ia-4**  ^^^ 

conjecturer,  sous  Marc- Aurfele  et  les  Vies  de  saint  Bacclius  et  de 

Lttcins-Venis,  eu  peut-étie  sons  Hétie  aussi  martyrs,  sous  le  titre 

Sévère  et    Caracalb.    Le    juge  de  Triade  cLoisie.  Il  y  a  encore 

n'ayant  pu  l'iniïmider  par  ses  un  autre  martyr  du  nom  d'Hya- 

menaces,  le  condarona  î  aroir  cintbe  à  Cvsarée  en  Cappadoce. 

la  tête  coupée.  Adoa  et  Usuard  (Baillet,  t.  2,  17  juillet.) 

font  noenlion  de  lui  au  26  de  HYACINTHE  (faint),  de  l'Or- 

JBÎllel.  ( Baillet,  t.  x,  26  juillet.)  dre  de  Sa witJ)oDi inique,  l'apA- 

HYACINTHE,  frère  et  com-  tre  du  NoM,  était  de  l'anciouic 

pagnon  de  saint  Prote,  martyr,  maiaon   des   comtes    d'O^dro- 

(  Vi^ts  PaoTE.)  vans,  nsie  des  plus  Bobles  de  la 

HYACINTHE  ,   martyr   d'A-  Sil^e,  uaie  alors  au  royaume 

mastre  en  Paphlagonie,  queTon  de  Pologne-  H  naquit,  setoa  la 

appelle  maintenant  Famastro ,  plus   cosemmie    opinion  ,   l'an 

était  né  dans  cette  ville  de  pa-  1 185  au  eliàleau  de  Saxe,  dan* 

rens  ricbes  et  chrétiens.  Il  pro-  le  diocèse  de  Breslaw  en  Silésîe. 

fila  si  bien  de  b  pieuse  édoca-  Il  pas  ut  porté  à  U  vertu  presque 

tion  de  ses  parens,  qu'il  détrom-  dés  le  bercmu,  et  les  nuitre* 

pa  plusieurs  citoyens  de  Famas-  que  ses  illuslref  parens  mirent 

tio    qui  était  encore    presque  auprès  de  lui,    veillèrent  avec 

tonte  païenne ,  et  qu'il  eut  mè-  taat  île  soin  à  écarter  ce  qui  aU'> 

mêle  courage  d'abattiv  un  grand  raitpn  tenùr  son  innocence, qu'il 

alisier  qui  était  près  de  la  ville,  conserva  toujours  la  pureté  des 

et  qui  Taisait  un  des  principaux  maurs  dans  lescoUéges  de  Cra> 

objeU  du  culte  des  idoUtres  qui  ecirie,  dePragueetdeBologne.Il 

s'imaginaient  que  cet  aibre  re»-  pnt  le  tioaBet  de  docteur  eu 

fetmnit  quelque  puismnle  divi*  droit  et  en  Théologie  dans  l'nni- 

nité.    Lm  pritres   de  l'alisier  vcrsité  de  cette  dernière  ville,  «t 
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M  rendit  aaprès  de  rérétpie  de    de  CraeoTÎe,  l'esprit  de  priire«t 
CracoTÎe,  nomtn^  ViDcent,  (]ai     de  cbarité ,  le  saint  usage  dea 
voulut  partager  avec  lui  l'adiui-     sacremens ,   les  mortùBcations , 
nistration  de  son  diocèse,  après     les  veilles,  les  abstinences  qui  se 
qu'il  l'eut  pourvu  d'uD  canaair     pratiquaient  dans  le*  plusbeaux 
cat  de  sa  cath^rale.  Hyacinthe    jours  de  l'Église.  Mais  la  Polo- 
édifia  le  chapitre  et  tout  le  pays     gne  n'était  point  assez  vaste  pour 
par  son  zèle,  sa  piété,  son  esprit    le  lële  d'Hyacinthe.  H  parcourut 
derecueillfment  et  de  pénitence,     la  Poméra nie,  la  Prusse,  le  Dan- 
jusqo'à  ce  que  l'évêque  Vincent    nemarck,  la  Suède,  la  Norwège, 
ayant  abdiqué  pour  se  préparer    la  Golhie  et  les  pays  voisins , 
à  la  mort  dans  le  repos  de  Uso-    bâtissant  partout  des  couveus 
litude,  Yresde  Konski  son  suc-    de  son  Ordre,  et  laissant  des 
cessenr,  et  oncle  d'Hyacinthe,  le     missionnaires  pour  cultiver  ce 
mena  à  Borne  l'an   ir»i8,  où  il    qu'il  avait  planté.  It  alla  ensuite 
reçut  riiabit  religieux  des  mains    dans  la  petite  Russie,  où  il  cou- 
de saint  Dominique,    avec  le     vertit  le  prince  Daniel,  en  lui 
bienheureux    Ceslas ,    et    deux    faisant  abandonner  les  erreurs 
gentilhommes  allemands,  Her-    des    Grecs.    Il  passa  jusqu'aux 
man    et  Henri.    Ils    prirent    si    bordsdelamerNoire,  etpénétra 
promptement  l'esprit  du  saint    dans  les  lies  de  l'Archipel;  re- 
fondaleur   qu'ib  prononcèrent    montant  vers  le  nord ,  il  entra 
leurs  vœux  au  bout  de  six  mois,    daui  ta  grande  Russie.  La  Vol- 
et s'en  retournèrent  en  Pologne    hinie,  U  Podalie  ,  la  Lithuanie 
pour  j  prêcher,  et  y  fonder  des    entendirent  aussi  ses  prédica- 
Diaisons  de  l'Ordre  de  Saint-Do-     tions,  et  furent  témoins,  comme 
minique.  Saint  Hyacinthe,  igé    les  autres  contrées,  des  prodi- 
aloTS  de  trente -trois  ans,  fut    ges  que  Dieu  opéra  par  le  mï- 
établi  chef  de  la  mission.  llspar<     nîsière  de  son  serviteur,  et  qui 
tirent  i  pied  pour  avoir  la  li-    lui    firent   donner   le   oom  de 
berté  d'annoncer  partout  ou  ils    Thaumaturge  desou  siècle.  L'un 
passeraient,  la  pirole  de  Dieu,     des  pins  célèbres  fut  celui  qui 
et  c'est  ce  qu'ils  firent  avec  suc-    arriva  dans  le  sac  de  Kiovie  par 
ces  dans  U  Stirie,  {'.Autriche,  la    les  Tartares.  Tous  les  historiens 
Moravie  et  la  Sîlésie.  Arrivé  en     polooaisassureot  que  saint  Hya- 
Pologne,  saint  Hyacinthe  r€as-     cintlie,  suivi  de  sa  communauté, 
sîl  en  très-peu  de  temps  A  déra-    sortitdecettemalheureuse  ville, 
ciner  des  coutumes  nom  moins    portant  le  saint  ciboire  d'uae 
anciennes  que  criminelles,  et  à     main  et  une  image  de  la  sainte 
proscrire  plusieurs  vices   hon-    Vieiflc  de  l'autre,  qu'il  mardi» 
teux   qui    r^naient   publique-    àpiedsecsur1eNiéper,etqu'ille 
ment  {«armi  les  Polonais,  l'im-     fitpasser  de  même  àtoussesre- 
pndicité.  le  luxe,  le  libertinage,     ligieux.  On  ajoute  que  les  traces 
On  vit  renaître  dans  le  diocèse    de  ses  pieds  subsistent  encore 
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anjeaid'hai  d'ua  bord  de  ce 
flenre  à  l'autre  :  ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  lorsqu'on  ca- 
nonisa le  saint,  on  confronta 
jusqu'à  quatre  cents  huit  té- 
moins, qui  déposèrent  tousavéc 
serment  qu'ils  avaient  vu  ces 
mêmes  vestiges  que  les  habi- 
ta ns  da  pays  appeUeot  le  chemin 
de  Saint-Hyacinthe.  Au  milieu 
de  tant  de  travaux,  de  voyages 
et  de  fatigues ,  l'apdtre  du  sep- 
tentrion traitait  rudement  son 
corps,  i  l'exemple  de  la  tut  Paul. 
Son  jeûne  presque  continuel , 
était  au  pain  et  i  l'eau,  tous  tes 
vendredis  et  les  veilles  de  fête. 
La  terre  nue  lui  servait  de  lit,  et 
souvent  il  n'avait,  ai  logement, 
ni  couvert  pour  passer  les  nuits, 
sans  parler  des  veuts,  des  pluies, 
des  orages,  des  froids  exttcmes 
auxquels  il  était  exposé:  11  revint 
àCracovieran  tiS-],  aprèsavoir 
parcouru  quatre  mille  lieues  de 

rys,  et  mourut  le  ifi  d'août  de 
même  année.  Clément  vi[i  le 
canonisa  le  17  avril  t5()4i  et 
Urbain  viii  fixa  sa  fête  an  16 
d'août.  Son  corps  repose  dans 
une  chapelle  de  l'église  des  do- 
minicains de  Cracovie,  et  ceux 
de  Paris  de  la  rue  Saint-Honoré 
conservaient  un  de  ses  os,  que  la 
reine  de  France ,  Anne  d'Autri- 
che, veuve  de  f.ouis  xni,  obtint 
de  Ladistas,  roi  de  Pologne. 
(Stanislas,  dominicain  polonais, 
et  Léandre  Allterti,  Vie  de  saint 
Hyacinthe.  Thomas  Halvenda, 
dans  sa  Chronique.  Baillet,  t.  3, 
16  sont.  Le  père  Touron,  Vie  de 
saint  Dominique,  p.  588.) 
HYADBS,  Ce  terme  vient  du 
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grec  hictos,  la  pluie.  Il  se  trouve 
dans  le  neuvième  chapitre  de 
Job,  V.  g,  où  il  est  mit  pour 
l'bébreu  climaht ,  qui  signifie 
l'orient  ou  le  printemps,  selon 
dom  Calmet,  sur  cet  endroit  de 
Job. 

HYDATOSCOPIE,  sorte  de  di- 
vination qui  consiste  à  prédire 
les  choses  futures  par  le  moyen 
de  l'eau.  Il  y  a  une  hydatoscopie 
naturelle  et  permise.  C'est  la 
connaissance  et  la  prédiction  de? 
orages  et  des  lein{>ètes  sur  cer- 
tains signes,  et  certaines  choses 
qu'on  remarque  sur  la  mer  et 
sur  les  rivières. 

HYDE,  ville  épiscopale  de 
Lycaonie ,  au  diocèse  d'Asie , 
soits  la  métropole  d'Icône.  Les 
notiœsen  fontmention,  etPli-. 
ne,  1.  4i  c.  27.  Nous  en  connais- 
sons deux  évéques  ; 

1 .  Théodose,  au  premier  con- 
cile général  de  Constantinople. 

X.  ftufe,  à  celui  de  CbaUé- 
doine. 

HYDBA*:,  ville  épiscopale  de 
la  Lybie-Pentapole  dans  le  pa-» 
triarchat  d'Alexandrie ,  à  la- 
quelle on  joint  aussi  Palœbisca.  * 
Ce  ne  sont  plus  que  des  villa- 
ges. 

HYDROMANTIE,  hydroman- 
tia.  Divination  qui  se  fait  par  le 
moyeu  de  l'eau.  H  y  a  dewt  es- 
pèces d'hydfomantie;  l'une  est 
naturelle  et  permise  ;  l'autre  est 
fausse,  incertaine  et  mauvaise. 

HVDROMISTE,  hj-iiromùta. 
Dans  l'Église  grecque,  on  ap|te- 
lait  autrefois  hydroniistes,  ceux 
qui  faisaient  l'eau  bénite,  et  qui 
la  donnaient  au  peuple. 
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BTDSOPARASTiTE  .    ctlai  éti  hjniKM  à  toute*  lu  l 

qui  n'offre  que  de  l'emu,  hydn>~  de  l'ofice   divin.    Le    fr 

parasuia.  On  a  donné  ce  nom  qu'on    dit  avoir  camfont  dei 

aux  Bncratites  ou  Aqaariens  ,  bymnes  et  cantiquea  pour  Aim 

parce  qu'île  ne  se  serraient  que  chanta  daoi  l'^tae,  est  aaiat 

d'eau  {MMir  kur  pt^lendue  con-  Hilaîre ,    év^iu   de   Pmtîen. 

S^cration  de  l'Eucbaristie.  Hais  it  est  ccrtais  que  dit  k 

BTGIH  (saint),  pape.ntcéda  commeDcewent  de  l^liw,  ks 

à  MiDt  l'elflipixire  le  6  janvier  fidëks  aTaicnt  la   coutiune  <k 

l38.  Ou  croit  qu'ilétaitGrecde  composer  des  lijmaes   et   dm 

nation ,  et  tout  ce  que  l'on  lait  cantiques  poui  célébrer  k  gloin 

de  plus,  regwde  le  bon  ordre  de  Jésus-Christ,  comme  iiputall 

et  El  dtstidction  des  ran^  qu'il  par  le  traité  d'un  anoayms  am* 

établit  dans  k  cicif  é  de  Rome,  tre  Artemon  ,  hérésiarque  da 

sou  zèle  et  sa  vigilance  contre  troûicroe  sièck,  dans  lequel  OB 

ks  hérésies  de  sou  temps.  H  iua  prouve  que  Jé»us-Ctiriat  est  vrai 

d'iAduIgence  envers  Ceidon  et  Dieu  et   vrai  homme,  par  k* 

Valenlio,  qui  n'en  surent  pas  hymnes  et  ks  cantiques,  qiw  kt 

profiter.  11  mourut  le  8  janvier  chrétkns  avaient  couiposét  dà> 

i4*,  aprÈs  quatre  ans  et   trois  le  conimen cément  de  l'Église, 

JOUR  de  gouvernement.  Les  mo-  et  dans  ksqitels  ils  confewaient 

dernes  lui  diMment  la  qualité  puhtiquement  que  Jésus-Cbrist 

de  martyr,  quoique  les  ancieai  est  k  Verbe  de  Dieu,  et  Dieu 

n'en  parkut  fias.  I.ies  deux  épî-  lui-même.   Nous  avons  aun 

Ires  décr^tales  qu'on  attribue  à  parmi  kl  oavra|^  de  GléioCDt 

Hygin,  sont  Hipposécs.  (Le  père  d'Aksandrie  ,    un    hymœ    ou 

Papebroch.  Le  j>ère  Pagi.  M.  de  cantique   mesuré     qu'il   récita 

Tiikmont.  Bailkt,  1 1  janvier,  dans  l'Église.  Saint  Ambroîse  et 

Duoin,  BiblïotfaiqoedcsAutear^  Prudence  ont  composé  U  pln- 

ecclé^instiqnes  de*  trois   prc-  part  des  hymnes  du  bréviaire. 

miersùècks.)  Dans  la  liturgie  grecque  ou  dis- 

HTMËNÉË,   bourgeois  d*Ë-  tiogue  quatre  sortes  d'hymnes, 

pbèse,  qui  fut  cpnverti  par  saint  en  prenant  ce  terme  pour  de 

Paul,  et  qui  tomba  ensuite  dans  simples  louanges,  quoiqu'elles 

l'hérésie  de  ceux  qui  niaient  la  ne  soient  point  en  vers;  savoir, 

résurrection  de  k  chair.  (  i  Ti-  l'hymne  angélique  ou  k  Gloria 

molli.  I,  >o.  aTimolh.  2,  17.)  inexceUis;  k  trisagion;  l'hym- 

BYMNATBE,  livre  qui  conte-  ne  ctiérubique,  par  kquelle  «• 

nait  ks  hymmes  qu'on  cliantait  imite  ks  chérubins  qui  koent 

i  l'FglL'^.  iljrmmanvm.  sans  cesse  Dieu;  l'hymne  de  «ic- 

HYMNË,  cantiquo  en    vers,  toire  et  de  triom^die.  (D.  Ceil" 

propre  k  clianter  dans  l'Église,  lier,  flistoire  des  Auteurs  sacrÀ 

et  rempli  des  kuanges  de  Dieu  el  ecclésiastiques,  t.  a,  pp.  309» 

oude$sainla,4r'>*™'-(^cl>antc  255  et  a5ti.   f^ojez  k  Kecuftl 
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d'bfUMl  etàéàytttitfÊe*  da  P.  dc  s*fl«ntt  poiiit«nnt  Ymifét 
Ciaim,  J^ite,  compote  dons  éa  icao  d^AnUecbe  et  de  ses 
tMIe  U  pureté  de  k  hagm  OrietitMs.  Il  aimi  im««z  re- 
btiM,  et  impriiD^  à  Pans,  cbti  BOnce*  i  mu  église,  qœ  d*abaii- 
Craawisir.'en  i^tG.)  dnnncf  œt  béri&iaiqae. 

UÏHMISTE,  cehûqni  bit  ott  fiTPEPA,  ville  épiMt^e  ée 
qui  chante  dea  hjmnes.  fiïnr*  k  province  d'Aale  aa  diocèie 
nùia.  d'Asie,  aoH  I»  métropttte  dlB- 

BYMflOLOGIE,  i<ciUtioa  aa  pbèae.  Blte  ^Uit  situfe  anv  1« 
cbant  d»  bjsaaea.  Hjnm»'  moRt  Tmotiu  proche  de  Sardes* 
li^ia.  d'oà  «n  descendait  dans  b  plaine 

HYPACB  on  HYPAS,.  ^vtqno  CoystiC,  dit  Stnbon.  Le  concile 
d«  Gangirea  ta  Papblagoaie ,  et  de  Comtanliao^,  aoqvel  prf- 
martyr ,  fut  tué  à  cûttps  de  sida  aftiat  Ctir^sestAne,  donna 
piene  par  lea  noTafiens,  en  re»  des  juges  à  Antoine ,  jvêqae 
Tenant  dn  concile  §êiti6n\  de  d'Épfaisa,  qa'on  acensait  de 
Nic^ ,  aoqoel  il  avait  asnst^  difféfeas  crimes ,  ajoutant  que 
l'an  3^.  lies  Grecs  poslMcars  celai  qui  ne  se  rendrai!  pas  à 
rapptwtent  cet  événement  an  i4  Bypepa  dans  deux  mois,  serait 
de  Dovca^re  dans  leurs  ménix  exclus  de  la  coimnimioa.  (lelte 
^af^,  et  c'est  tout  oe  cp'cpn  sait  ville  fat  érigée  en  métropole  par 
d«  ce  sainL  (Baillel,  t.  9,  14  BO*  l'eniperenr  kaac-Aofie  Coia- 
vembre.)  ntne.  ERe  ne  subsiste  plus,  et 

HYPANTE  ou  HYFOPAHTE,    k  lien  oà  elle  était,  se  nomme 
mot  grec  qui  ^nifie  rcDCDOtre.    Papa.  Voici  ses  év èqnes  : 
Cest  ainsi  que  les  Grecs  noi»>        1 .  Mithet,  aa  concile  de  I*i- 
maieut    k    parifiutioa   de  la    <ée. 

sainte  Vierge,  ou  piéstnMioB  3.  Eaporns,  au  premier  con- 
de  r£n&Rt>Jésas  aa  temple,  die  d'Ëpbèse. 
pour  exprimer  la  rencontre  du  3,  V...  an  Kcoitd  «PEpIièse, 
vieilkrd  SimélN  et  d'Anae  U  auquel  il  souscrivit.  11  se  ré- 
pcopliétesse,  qai  se  IrouvèMUt  tracta  à  Cbalcédoine. 
dans  le  tenpk  en  cette  oou-  4-  Antoine,  abjura  k  mono- 
sion.  tbélisme  au  si^iième  eoDcik  gf- 

HVPATE,  ville  épûeopak  de    adral.  (Aet.  *o.) 
Thessalie  an  diocèse  de  lUIyrie        S.  Théiq>b;lacle,  au  seceadr 
erientak,  sous  la  métropok  de    eoacile  de  Hicét. 
Lariase,  au  pied  du  moai  Olita,        6.  Gségoire ,  aa  concile  qai 
sur  k  (plfe  Mahacum.  Paasb-    létaUii  Pbotius,  après  la  mott 
BUS,  an  de  ses  évéquei,  assista    de  stiat  Ignace. 
aa    premier   concik  d'Épfaiae        flYPËRDULlE,  culte   qa'on 
•à  il  se  sangea  ayeé  son  métro-    rend  à  k  sainte  Vierge,  \fper~ 
politatn,  da  parti  de  Hestarius,    duita.  On  l'appelle  ainsi  poor 
s'eppoeant  k  ce  qtw  k  concile    marquer  que  ce  culte  est  nu- 
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desttU'de  celai  qu'on  rend  sux  moyen,  oa  cfuelque  dignité,  on 

saints,  car  bypenlulie  vient  du  que\que  bénéfice  ecclâiastiqne 

^Tec<\ai&\pi\ùe  culte  au~deisus.  dont  il  est  indigne  d'aillearsi 

HYPERIL'S   (Géraid-André),  L'bypocrisie  n'est  que  Ténielte 

ministre  et  professeur  en  Tbéo-  lorsqu'on  affecte  seulement  de 

Ic^ie,  naquit  à  Ypres  en  Flan-  faire  paraître  une  plus  grande 

dreleSinai  i5ii,et  s'ét*blit  à  perfection    qu'on  t>'a,  sans  Un 

Harbourg  où    il    occupa   une  autre    dessein    ou    suite  mau- 

chatre  de  professeur  en  'Théolo-  Taise.    Enfin    l'hypocrisie    est 

gie  depuis  l'an   i544  jusqu'en  exempte  de  tout   péchë,  lon- 

i564,  qui  fut  celui  de  sa  mort,  qu'elle  tend  uniquement  à  ca- 

n  a  composé  plusieurs  ouvrages  cher  quelque  vice  de  peur  de 

derbétoriqne,  de  philosopbieet  scandaliser.     (Saint    Thomas, 

deux  traités  de  Théologie,  dont  in  4,  Dist.  16,  qwBst.  4.  an.  *, 

l'un.  De  recihformando  TTieolo-  quœftiunc.  3,  in  eorp.  et  a,  3, 

gite  studio;  et  l'autre,  Defor~  q,  3,  art.  4,  in  eorp.  Pontas,  au 

mandis  concionibus  aacrit,  qui  mot  Hjpocrisie.) 

furent  trouvés  si  bons  par  Lau-  HYPOGNOSTIQUE    on    BY- 

rent  de  Villa  Vicencio  ,  Espa-  POMNISTIQUE,  ouvrage  qui  se 

gnol,  religieux   de  l'Ordre   de  trouve  parmi  ceux  de  nint  Au- 

Saint-Augustiu  ,  et  docteur  en  gustin,  et  quicontientenabrégé 

Théologie ,    qu'il  les  fit  imprt>  ce  que  ce  saint  a  écrit  contre  les 

mer  sous  son  nom  à  Louvain,  pélagieos.  Le  mot  d'faypomnis- 

en    y     retranchant     tenlemenl  tique  veut  dire  ce  qui  fait  res- 

quelques  endroits  qui  étaient  souvenir,  commoni'torium  en  la- 

directement  contre  l'I^Use  ro-  tin. 

maine.  (Melchior  Adam, /n  vi'l.  HTPOSTASE,  suppAt,   per- 

Theoiog.  Valèrc-André,  Biblio-  sonne,  kypostaaii.  Ily  a  trois 

thèque  belg.)                             .  bypostasesen  Dieu.  {F<^t  Tbi- 

HYPOCRISIE,  dissimulation,  kite.) 

feinte  en  matière  de  dévotion,  HYPOTHËCAIRE.  On  appelle 

de  probité,  de  vertu.  L'hypo-  créancier    hypothécaire,    celui 

crysie    est    quelquefois    péché  dont  le  contrat  est  reconnu  en 

mortel,  quelquefois  péché  vé~  justiceoupassépardevantnotai- 

niel  ;  quelquefois  même  elle  est  re.  Bjpothecarius.  Par  le  droit 

exempte  de  tout  péché.  Elle  est  îna^'n,  toutes  ces  sortes  de 

mortelle  quand  Vbypocite  mé-  contrats  emportent  hypothèque 

prise  intérieurement  la  sainteté  sans  stipulation.  Lesactions  liy~ 

qu'il  feintd'avoirà  l'exlérienr,  potbécaires    durent     quarante 

quand  iicausé  un  dommagecon-  ans,  et  il  y  a  en  France  trois  de 

sidérable  à  quelqu'un;    quand  ces  actions;    l'une    qui   a    lieu 

il   nuit  à   la  religion,    par    la  contre  le  tiers  détenteur,  après 

croyance  qu'on  a  en  lui  ;  quand  la  discussion  du  principal  obli- 

il  se  ■propose  d'obtenir  par  ce  gé  ;  l'autre,  la  simple  déeUi:*- 
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tiondliypotbèque  contre  le  tien  qni  lui  est  dû  pour  U  rente.  On 

détentecr   avant   celte  discus-  colloque  les  créaaciLra  «ur  les 

sioD;  la  troisitme  est  l'action  biens  de  leurs  d^bitenrs  suiyant 

personnelle  Lypolbécaire,  qui  a  l'ordre  de  leur  hypothèque,  k- 

lieu  contre  l'héritier  et  biens  te-  Ion  l'anciennetë,  û  priorité  ou 

aant,  lequel  en  cette  qualité  est  le  privilège  de  leur  Ljpotlièque. 

tenu  solidairement,  sans  divi-  (Basnage,  Traité  des  bypolhë- 

sîonni  discussion.  {Vajret  Lot-  quet  t  ce  traita,  réimprimé  en 

Sun.)  '7''9  dans  le  recueil  des  œuvres 

HYPOTHÈQUE  ,     obligation  dé  Basnage,  avec  des  corrections 

par  laquelle  le  bien  tlu  débiteur  et  additions,  est  peut-être  ce 

est  obligé  et  affecté  au  créancier  qne  nous  avons  de  plus  clair  et 

pour    l'assurance  de  sa  dette,  de  pins  solide  sur  ce  sujet.  (Jont^ 

hypotkeca,  pignusf  oppignera-  nal  des  Savans,  1709.) 

tusfundus.  LesBomains  avaient  Les  biens  des  bénéficiersétaîent 

quatreespècesd'lijpollièqne  :  la  tacitement  affectés  et  hypotbé- 

conventionnelle,  qui  procédait  qués  à  la  conservation  et  aux  ré- 

du  consentement  des  contrao  paratioos  des  bàlimens  de  leurs 

tans;  la  légale,  qui  était  intro-  bénéfices,  du  jour  de  leur  prisa 

duite  par  la  loi,  et  qne  par  cette  de  possession .  (Livonnière,  Règl. 

raisononnommaitaussttacite.le  du  droit  français,  tît.  des  byp., 

gage  dn  préteur,  lorsque  parla  régi.    i'8,  p.  ^io.  Basnage,  des 

iuile  ou  le  reins  du  débiteur,  le  Hyp.,  p.  ij- Arrêtés  chn  H.  le 

créancierétaitenvoyéenpo!«ses-  p^ident  de  Lamoignon,   art. 

sion  de  ses  biens;  le  gage  judi-  76,  pour  savoir  l'ordre  qu'on 

Claire,  lorsque  pour  l'exécution  doit  garder  dans  le  paiement  des 

d'une  sentence,  le  créancier  se  créanciers  hypothécaires.  (^07-. 

faisaitenvoyerenposscssion.Les  l'arlicle  R&stitution.) 

Françaisn'ontconserN-é  qne  trois  HYPSÈLË,  ville  épiscopale  de 

de  ces  hypothèques,  parce  qne  le  la  première  Tbébaïde  dans  le 

gage  judiciaire  est  compris  90US  patriarcliat  d'Alexandrie,  dont 

celui  du  préteur.  L'hypothèque  les  ruines  sont  à  l'endroit  nom-    . 

conventionnelle  se  subdivise  en  mé  Scioib  dans  le  Saïd,  où  les 

générale   qui    oblige    tous    les  Coptes  ont  eu  aussi  un  évÉché. 

biens,  tant  présens  que  futurs;  Arsène  en  fut  ordonné  évé- 

et  en  spéciale  qui  n'oblige  que  que  par  le  schismatique  Hélèce. 

quelques  biens  particuliers  et  II  ne  se  trouve  point  cependant 

déterminés.    L'hypothèque  ta-  dansl'/nifrjrdespères  duconcile 

cite  a  les  mêmes  effets  que  la  de  Nicée-  Les  eusébiens  avaient 

conventionnelle  on  expresse.  11  répandu  le  bruit  qu'il  avait  été 

y  a  aussi  une  hypothèque  piivi-  tué   par  saint  Atbanase.  Cette 

légiée  :  par  exemple,  le  vendeur  calomnie  fut  détruite  dans  le 

d'un    fond    a  une   hypothèque  concile  de  Tyr  en  334  <  où  Aiw 

privil^ée  sur  son  fond  pour  ce  sène  comparut.  Socrate  dit  qu'il 
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fl(Misentirtil|étfpOM*iaBdssaiBt  bu  Ml  «môle  de  CkalcédMnr , 

AtbanMe,  !■  i,  di.  3% ,  u  ^L  «t  à  In  lettre  des  éTè<|aea  de  mi 

n'est  pB»  vraiieinblablc.  H  fut  pravinceârempenarLéoD. 

toajoun  aa  contrah*  très-atta-  3.  Enstalbe,  an  ■eptlême  een* 

«bë  i  ce  3Bi>t  irixpu!,  juqn'i  okgëii^nl. 

déclarer  an  pape  Jiues,  qoe  ton-  4-  QenisiaacetKilede  Coa^ 

tes  les  recherclies  qu'en  avait  taatinepla ,  sous  Luc  Cfaryaa- 

liites  contee  lui  dans  la  Marf»r  fae^,  pafrtaicbe,  et   Hanod 

tide ,  dénient  être   fort—sas*  Comncne,  empereur,  en  iiS^. 

Mctes.  Il  se  trouva  au  concile  de  (Or.  clir.,  t.  i,p.  SS). 

Sardiqve,   et   Fendit    toujours  HYSSOPE,  arbristean  qui 

justice  à  saint  Athanase.  (Or.  jettebcancoupdesurgeoasd'ime 

clir.,t.  3,  p.  6eo. )  seule  racine  dure  coifttnc  da 

HÏRCAHIÀ,  ville  ^piscopale  bou,  et  de  la  hauteur  d'un  pied 

de  Lydie  au  diocèse  d'Asie ,  sotis  et  dcuû.  Il  pontw  par  intervalle 

la    inétropole   de   Sardes.   Elle  d'an  tàté  et  d'antre  de  sa  tige 

^tait  tttnée  dans  la  plaine  de  des  lenilles  longuettes,  dures, 

cette  prcrvioce  appelée Byrcau,  odorantes,    chaudes,    un    peu 

de  la  colonie  qoe  les  Pênes  y  anaères  pour  le  font.  On  s'en 

avaient  conduite  d' H yrcasie.  Il  y  servait  ordinaiienent  an  lieu 

a  en  les  évèques  siûvans  :  d'aapersmr ,  dans  les  pnvt&ca- 

I.  Asyncrite,  que  saint  faut  tiras  ehes  les JuMs.  Il  paraltqne 

salue  dans  sa    lettre    aux   Ko-  lliyssope  s'élevait  i  uûO  ânes 

mains,  c.  iG.(Voy.  il/en. ;r«<:.,  grande  hauteur  dam  U  Judée, 

i8  avril.)  puisqu'il  est  dit  dans  VËvau^le 

a.  Jean ,  i  l'occasion  duquel  que  les  soldats  ayant  eaipU  une 

Flavien,|iatriarEhedeCoiialan-  éponge  de  vinaigre,  la  mirent  au 

tinople  ,   assembla    un   concile  bout  d'un  Ulon  d'hyssope,  et  la 

dans  cette  ville.  On  y  parla  de  présentèrent  k  la  bouche  de  Jé- 

l'bérésie  d'Ëutychc.  Jean  sous*  sus-CbmleDcroii.  {Joan.,  19, 

crivit  A  »  coadamnalion,  com-  39). 
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IBAS,  Jriqac  d'Edesse ,  Tôt  l'AlbuM  au  levant,  et  la  CoU 
d'abord  l'un  des  piiacipauxd£-  dùde  à  l'occident,  bocné  «k 
Icnaenn  de  N«*t«fîas.  Û  écrivit  '  midi  par  l'Arménie,  et  «épué 
une  lettre  à  qo  Permq  nommé  de  la  Sarmatie  européenne  par 
Maria ,  dan*  b^aelle  il  bUmait  le  naont  Caucase  au  Sftptentrion  ; 
Rabulaason  prédéocMCor,  d'à-  c'est  ce  qu'on  appuie  aujour- 
TOir  coDdaia»é  Théodore  de  d'^i  Créorgi«.  hes  Uabitans  di- 
Hopnwste,  aaqoel  il  donnait  sent  Carlueloùa,  les  Asiatiques 
de  grandes  Jonàn^.  Quekiae  GiTgùtan.  C'est  ««  eflèt  la  pat- 
temps  ^ai*  il  rentra  dans  LÉ^  tieorientalederaoGienDeGéor- 
S'iae  caùtolique,  fat  accusé  de  ^  toof  la  domination  d'u« 
vers  crimes  et  absous  ans  c»n-  prinEe  particulier ,  et  la  protec- 
cilesdeT;retd«  Ecrite  £n  44^^-  lioB  du  roi  de  Perse.  Tout  le 
L'année  d'après,  Dioacore  le  dé-  pays  qui  s'étend  depuis  le  pont- 
posadaM  le  faux  sjuode  d'Ë-  Ëiuinjusqn'àlainerCaspienne, 
plaè«e.  Ums  appela  de  cette  injus*  était  autrefois  divisé  en  trois  ré- 
|0  dépfiiitioB  au  concile  général  giows ,  dofit  l'une  plus  œciden;- 
de  Cbaloédotne ,  <|tt(  le  réublit^  tate  située  au  Pont-Euxia,  élai^ 
dans  son  siège,  aptes  avoir  lu  la  appelée  Cglcliide,  l'autre  plus 
lettre  qu'il  avait  écrite  i  Maris,  orientale  vers  la  racr  Caspienne 
Dans  le  i4èclc  wiyant,  Tbào-  était  notau>ée  Albanie,  et  celle 
doreiévéquedeCésaréeeuCap-  du  milieu  Ibérie- 
padoce,  hifrétique,  Acepbale  jLcsIbérieusrecucentUfoide 
ajaot  engage  Justinien  i  s'éle-  Jésus-Cluist  A  l'occasion  d'une 
Ter  «ootfc  l«  écots  4e  Tbéo-  femnte  cbrétienne  qui  était  £* 
dore  de  Mopssesle,  «ontre  W«  captivité  parmi  eux  du  temps 
analhèmes  de  Théodore! ,  évf-  du  graod  Constantia.  ConniB 
nue  de  Cw,  tt  «ontre  la  lettre  ces  peuples  jemarqHaieot  dans 
dlbas,  ce  prisée  les  fit  condam'  vile  femme  un  grand  foùt  pour 
ner  dans  le  cioquitème  cooMle  ift  prière ,  beaucoup  d'assiduité 
Oéaéral,  tenu  à  ConstaoLinople  à  ses  devoia,  uqe  vie  exem- 
eo  553.  C'est  c«  q«.'on  appeU  plaire ,  et  plusieurs  MFtus  nx- 
C^aùv  Jet  Voit  ■eAfipitref,  si>Ù  Iraffrdiiwijfes,  ils  en  eonpUJCeiUt 
caasci  nu  si  tong  sdiisme  da/oa  nue  ^aude  esUm«;  et  l'ayant 
fÉglise,  (Btronius,  i  l'ap  44@i  efUeadue  parler  un  jour  de  la 
449<  4âi«  S53.  Cabusut,  Aut.  toute-puissMcede  Jésus^hriat, 
Conc.  Dupib,  Bib-  «cd.  du  cin-  Us  la  prièrent  de  leur  an  donner 
quième  siècle.)  quelque  preuve-  Cette  fenuBfl, 

IBERIE,  pajp  d'Asie,  ewUs  pour  les  wnva^ncre  que  rien 
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n'était  impossible  au  Dieu  qu'elle  diction.  On  ne  lui  donne  pliU 

adorait,  obtint  la  guériton  da  aujonrd'bui que  huit si^es avec 

fils  d'une  autre  femme  qui  avait  trois  métropoles,  Cardael,  Ka- 

nne  maladie  dont  il  ne  pouvait  cbeti  et  Tiâis. 

revenir;  elle  Buërit  de  même  la  -,    .   ,.            .     ««.,  - 

,«ine  qui  n'attendait  plus  que  ^^'Ao^î""  de  riôéne  »upé~ 

la  mort,  et  rendit  au  roi  l'usagé  neure. 

des  yeux  qu'il  avait  perdu  à  la  i .  Cyrin ,  auquel  &;rit  saint 

chasse  par  quelqu'acrident.  Ces  Grégoire ,  Epitt.  67, 1.  1 1 . 

guérisons  miraculeuses  porté-  a.  Malacene,  sons  le  pontificat 

rent  le  roi  et  la  reine  k  se  faire  du  pape  BeDott  iv. 

instruire,  et  à  demander  pour  3.  Malacliie.  {Ca/afi,, />.  i54-) 

cela  des  ministres  à  Constantin  4-  Dometius  1 ,  vers  l'an  1666. 

par  une  célèbre  ambassade,  à  5.DomatîusouDometiu)ii,sié- 

laquelle  ce  prince  répondit  avec  geait  au  commencement  du  der- 

ce  lile  qui  l'animait  pour  ta  niersiècle.(Or.cbr.,t.i,p.i337.) 

propagation  de )a  foi  qu'il  avait  IBEX,   chèvre  sauvage  qui 

embrassée.  H  était  assez  naturel  monte  sur  des  rochers  escarpés, 

que    cette   nouvelle  église   fût  Elle  a  de  fort  grandes  cornes , 

soumise    au    Métropolitain   de  qu'elle  recourbe  jusques  sur  ses 

Césarée,  qui  l'était  déjà  de  tout  fesses,  en  sorte  qu'elle  saute  de 

le  Pont.  Cependant  quelques-  dessus  les  plus  hautes  rocbes  sur 

ans  veulent  qu'elle  ait  été  sous  son  dos  sans  se  blesser,   parce 

Amasée ,   métropole  de  l'Hèle-  que  ses  cornes  reçoivent  et  rom- 

nopont,  et  le  pèreLequien  ne  pent  le  coup,  (i  An^:  34,  3.) 

parait  pas  éloigné  de  ce  senti-  IBIDINGË  ,    ville  épiscopale 

ment.(Or.  clirist.,  t.  i,p.  i335.)  d'Isaurïe,au  diocësed'Antioche, 

Onsaitqoe  de  nos  jours  l'Ibé-  sous  la  métropole  de  Séleucie  , 

rie  ou   Géorgie  est  divisée  en  que  nous  ne  connaissons  que  par 

deux  espèces  de  royaumes,  gon-  andesesévéques.nominéBasile, 

veniés  par  denx  princes  diffé-  qui  est  souscrit  ani  canons  in 

reos,  et  qu'en  conséquence  on  Trulîo. 

ya  établi  deux  catholiques,  l'un  IBORA,    ville  ^iseopale  de 

pour  la  hante  Ibérie ,   l'autre  lllelenopont  ,    au    diocèse   de 

ponria basse, appeléeautrement  Pont,  sous  la  métropole  d'Ama- 

Colchide  et  Laiique,  dite  au-  sée.  H  en  est  fait  mention  dans 

jourd'faui  Sfingrelie.  Nous  par-  la  notice  d'Diérocle,    dans  la 

krons  ailleurs  de  cette  dernière  novelle  de  Jnstinien.  Constau' 

province  ou  royaume.  Ces  denx  Un    Poipliyrogenete  ■  en    parle 

catholiques    payent   tribut    au  aussi  Them.  2;  mais  elle  a  été 

patriarche  de  Constantinople.  inconnue  aux  anciens  géogra- 

Le    catholique  de   la  haute  phes.  Evagre,  si  lélé  pour  la 

Ibérie  avait  autrefois  un  grand  doctrine  d'Origène,  y  avait  pris 

nombre  d'évêqnes  soys  sa  jari-  naissance,  comme  oous  l'àppre- 
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iion3ae'SôionièDe,liT.6,'c.3o,  finie  Ait  que  c'était  une  très- 
qui  ajoute  qu'elle  était  sur  le  belle  ville  ;  saint  Paul  y  vînt  l'an 
Iwrd  lie  U  mer.  Elle  est  appelle  de  Jésus-Christ  45 ,  et  y  conver- 
Pimolûsa  dans  la  notice  de  tit  plusieurs  Juifs  et  plusieurs 
Léon  le  Sage.  Serait-ce  aussi  Gentils  :  on  croit  que  ce  fut 
CeltequePtolémée nomme  Pieu-  dans  Je  premier  voyage  qu'il  fit 
matait  oMpleuramis?V.\\t  A  wx  en  cette  ville,  qu'il  convertit 
)H>ur  évéques  :  sainte  Thécle,  si  célèbre  par  son 

!•  A.rasius,  qui  inhuma  sainte  martyre.  Mais  quelques  Juifs 
Macrine,  sœur  de  saint  Basile  et  incrédules  soulevèrent  les  gen- 
de  saiat  Grégoire  de  Nysse.  tils  contre  Paul  et  Barnabe,  eu 

a.Pat)tophile,saccédadAraze  Mrte  qu'ils  étaient  sur  le  point 
en  38o.  de  les  outrager,  ce  qui  obligea 

3.  Uranios,  un  des  fondateurs  ces  deux  apdtres  de  se  sauver 
du  monastère  d'Amasée.  Paul,  dans  les  villes  voisines.  Saint 
on  de  ses  prêtres ,  le  représenta  P*"'  *>*  un  second  voyage  à 
auconciledeChalcédoine.etil  '«•ne  l'an  5i  de  Jésus-Christ; 
souscrivit  lui-même  4  la  lettre  maison  ne  sait  aucune  part  icu- 
des  évèques  de  m  province  à  larité  de  son  voyage  qui  regarde 
l'empereur  Léon ,  en  458.  1»  ville  dTcone  en  particulier. 

4.  Théodore,  au  sixième  con-  l'histoire  de  l'Église  nous 
cile  général,  apprend  que  l'évêque    d'Icône 

5.  Pfaotius,  aux  canoiis  in  exerçait  5a  juridiction  au  temps 
7'ruîlo.  de  l'empereur  Valens ,  non-seu- 

6.  Paul,  an  biritîème  concile  ^ment  sur  la  Lycaonie,  mais 
général.  encore  sur  les  provinces  de  Pain- 

7.  Nicobs,  au  concile  de  Pho-  phylie  et  de  Pi sidie ,  comme  s'il 
tius.  (Or.  ehr.,  t.  i,  p.  53a.)  en  eût  été  métropoUtaio.  Dans 

ICAMlA,  hébr. ,  résurrection  fiidex  latin  des  pères  du  con- 
ven^ance,  oa  confirmaiinn  du  «le  deNicée,  Ëulalius  d'Icône 
Seigneur,  du  motcum,  s'ëlsver,  est nomméle premier évèquede 
Confirmer,  'venger,  et  du  mot  Pisidie ,  et  on  met  de  suite  in- 
jàk,  seigneur,  fils  de  Sellum,  et  différemment  les  évéques  de  Pi- 
père  d'F.lisama,  de  la  race  de  ''die  et  de  Lycaonie.  (Voyei 
Caleb.  (i  Par.  2,  4i.)  Basil.  M.   Episl.  8  et  SgB.  II 

ICHABOO,  héhr.,  la  gloire.  aTaitsoinaussiderégUsedlsau- 
de  l'adverbe  eic,  fils  de  Pfainées,'  "«  1  "pisi.  ^06.  Pbotius  dît 
et  petit-fils  du  grand-prêtre  «lusi.  cod.  Si,  qu'Amphiloque 
Héli.  (1 7ï«iff,  4,  2t.)  d'Icône  avait  indiqué  un  con- 

ICONE,  ville  épiscopale  et  ^ile  i  Sides  de  Pamphylie, 
métropolitaine  de  la  province  pourréprimer  l'hérésie  des  mas- 
de  Lycaonie,  .m  diocèse  d'Asie,  saliens,  ce  qui  montre  que  U 
Elle  était  située  proche  du  lac  Pampfaylie  était  soumise  encoïc 
îrogite    et  du  mont    Taurus.     i  Icône  1  mais  cette  autorité  de* 
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éviqtkOl  dlome  nr  «»  iit&-        ti.  OnMplwic,  i  celui  de 

Teste*  provinces  it'éuit  que  pw    Oialc^doioe,  où  il  s'acciua  d'a- 

lagire*  et  n'eut  lien  foe  ^oar  le    voir  sou*ciit  an  mami  «onciU 

temps  de  l'arianUme  qui  «TÛt    d'Épbèae. 

dêsoU  toiu  c^ï  pajs.  La  ville        i3.  PalUde,  aaqnel  fenpe- 

dlcone  subsiste  encore  aujour-    renr  LiSon  &rivît  snr  fa  mort  d« 

d'hni  et  se  nomme  Cogai.  Les    «oiat  Protère. 

Hahométaos en  ^ont  en  posaes-        i4-  Théodule,  an  caocils  d« 

sion,  et  ;  ont  détruit  presqa'en-    CoDStantinople,  «oas  le  patriu» 

tièremeot  la  foi  clir^tieiue.  On    çbe  Meanas,  en  55$. 

.y  a  vu  les  {véques  luivans  :  i5.    Pastor,  touscrivit  A  b 

1 .  Sosipater,  cottsia  et  disci-  confesùon  de  toi  du  Pape  Vigi- 
ple  de  saint  Paal.  {Rom.  16,  le,avecHeaDasdeCoDStaatin9' 
21- }  pie,  et  les  antres  év^nes  grecs. 

2.  Térence  ou  Terce,  secré-  16.  Tlifodora,  qui  écrivît  les 
taire  de  saint  Paul.  {Rom-,  iti,  actesdu  martyre  de  saint  Cyr  et 
aa.  OaCaitufètc  le  aijuin.)        de  sainte  Julite,  que  le  père 

3.  Coronat,  dont  ou  faittn^  Gtmbefis  a  fait  iminiiiier  dans 
moire  le  17  septembre.  m  collection. 

4.  Celse.  {Euteb.  ats.,  l.  6,  17.  Paul,  reprësenlj  au  sixi^ 
hitt.  c.  16.]  me  concile  général  par  Coustan- 

5.  Nicomas,  assisU  au  pre-  tin,évëquedeBaraU,desapro- 
mier  concile  d'Antioclie,  contre    vince. 

Paul  de  SamosBte.  U  s'y  trouva        18.  Ëlie,auzcanon8in7^n(/&i. 
aussi  au  second.  19.  Léon,  au  septième  concile 

Pierre ,  au  concile  d'Ancyre.       général. 

•j,  Eulalius,  au  concile  de  ao.  Th^phylacte,  au  boitiè- 
Hicée.  (Ind.  îat.)  me  concile  général, 

8.  Faustin,  mort  suivant  saint  31.  Théophile,  a  celui  de 
Basile,  Epitt.  8,  en  37a.  Photlus  après  la  mort  de  lûitt 

g.  Jean  1",  le  prédécesseur  de    Ignace, 
saint  Ampbiloque.  33.  Basile,  an  décret  de  Sisio- 

10.  Saint  Ampbiloque,  vers  aius,  second j>atriarche,en  ^7. 
l'an  375.  Il  était  de  Cappadoce;  33.  Jeanjr,  à  celui  du  pal riai- 
îl  asàsta  au  concile  de  Conatan-  cbc  Alexis,  en  1037. 
tinopleen  38i,U  assembla  celui  34.  N....en  1077,  sous  l'eu- 
de  Sidei  en  383,  il  se  trouva  en  pereur  Nicéptiore  Botoniase. 
3g4  à  la  dédjcace  de  l'église  que  aS.  Eustatbe ,  sous  Tempe- 
Rufiu,  préfet  du  prétoire,  avait  reur  Alexis  Comnène,  en  108a. 
fait  bâtir  au  faubourg  de  Cbal-  36.  Nicetas,  surnomma  Sei- 
cédoine.  On  fait  sa  f£te  le  z3  das,  écrivit  contrelesLalinssur 
novembre.  les  azymes, 

II.  Valérien,  au  concile  d'É-  27.  N....  au  concile  de  Cons- 
plièse.  tantinople^  sons  le  patriaicbe 
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Lac    Cbrysoberge  ,    en   11S3.  d'Orient,  qui  d6:brèfcnt  itali 

aS.  Je«n  ui ,  gotu  le  mime  pft-  le  Baptême ,  l'Ordination  et  le* 

triarcfae,en  iiSg.  antresMcretneDSconfér^parlef 

ag.  If....  à  l'assembla  d'Isaac  hérétiques,  Le  pape  Etienne  1", 

Ange  Comnène,   au  sujet  des  condamna  ce  concile  et  ses  déci- 

élections.  sions.  (Lab.  t.  i.) 

3o.  N....  queHichelPaléolo-        ICONOCLASTE    ou    ICOITO. 

gne  employa  pour  fléchir  la  co-  HAQUE  ,  briseur  d'images.  Les 

1ère    de    l'empereur   Théodore  iconoclastes,  ainsi  appelés  parce 

Lascarisj  MicLel  étant  ensuite  qu'ils  brisaient  les  images ,  s'^ 

monté  sur  le  trAne ,  ils  écrivi-  levèrent  dans  le  baitifeme  siè- 

rent  ensemble  au  pape  Grégoi-  cle,etse  déd^aln^rent  en  fiirienX 

we  X,  pour  la  réunion  des  deux  contre   la  croix    et  contre  tel 

Églises.  images  de  J&ns-Ghrist  et  def 

3t.  N....  sons  le  vieux  Andro-  saints.  Ce  fat  l'empereur  Léon, 

nique.  surnommé  Isavrien,  qui  excité 

.  3a.  Théodore  1*',  se  trouva  au  par  ua  évêque  nommé  Conitui- 

BOmbre  de  ceux  qui  protesté-  tin,  fut  le  principal  appui  de  * 

Knt  contre  l'union  dont  onétait  cette  hérésie.  Constantin  Copro- 

convenu  à  Florence.  nyme,  fils  de  T.<éon,  et  Léon, 

33.  Hatlhieu  Cariophyle  de  fils  de  Constaqtin ,  qoi  réepè- 

Crète,  qui  traduisit  en  grec  les  rent.  successivement,  favorisèr- 

actes  du  concile  de  Florence ,  et  rent  la  même  impiété.  Le*  papes 

réfuta  le  traité  de  1»  primauté  Grégoire  11  et  ses  successeuvs, 

du  pape,  composé  par  Nil  de  s'opposèrent  fortement  à  ces  b|f- 

Tliessalonique ,  qu'il  dédia  au  rétiques,  aussi  bien  que  saint 

pape  Urbain viii,  Germain,  patriarche  de  Coos- 

34-l*3rthenius,Bss)staeDi638  tantiuople,  saint  Jean  de  Da- 

aU  mois  de  septembre  au  concile  mas ,  et  plusieurs  autres.  Le  se- 

de  Cyrille  de  Berrhée ,  où  les  er-  cond  concile  de  Nicée ,  qui  fut 

reurs  calviniennes  de  Cyrille  Lu-  te  septième  général,  lescondani- 

cs ris  furent  proscrites.  na  sous  l'empire  de  la  pieuse 

35.,  Clément  prît  la  place  de  impératrice  Irène  ,'et  de  Con»- 

Partlienius  m   qui  abdiqua  le  tantin  son  fils,  l'an  787  ;  et  les 

patriarchat  de   Constantinople  décrets  de  ce  concile  furent  con- 

pour  la  troisième  fois,  mais  les  firmes  dans  celui  de  Constante 

évèques  ne  voulurent  point  le  nople  de  l'an  84^  <  ^"^^  l'impé- 

reconnaitre.  rat rice Théodore.  (Saodère,  Ba- 

36.     SiUestre,    siégeait    en  ret.    i3o.  Ëaronîus,  à  l'an  722. 

i73i.{0r.cbrist.,t.  I,  p.  id65.)  Maîmbourg,  Bist.   des  icono- 

L'an  356,  il  y  eut  à  Icône  un  clastcs,  ] 

concile  des  évèques  de  Cappa-         ICONOLATRE.  Nom  que  les 

doce,  deCilîcie,  de  Galatie,  et  hérétiques     iconoclastes    doo- 

des    autres   provinces  voisines  naient    calomoieusement    aux 

■3-  ^?_ 


-»^               IDA  tDË 

cnlholiqnes,  commfe  «"ils  elis-  IDAGIUS  oQ  (ilatAt  tTACTUi 

Mtal  MJmfé  les  ibiagMi  en  lent  on  ITHACIÙS  GLARUS.  Cher- 

lendant  l«  calt«  de  laltie  qtti  chez  Ithacius.               / 

dVst  dû  qd'à  Dieo.  IDE  (B. )>  comtetse  d^  B6Ulo- 

iCONOMAQUE,  qffi  eomlttt  gne  en  baste  Picardie,  mère  de 

contre  les  images.  ïconamatfitix.  Godefroi  de  Bouillon,  était  fille 

Foyet  TcONocLâS^Es.  de  Gtidefroi  le  Bdrbn ,  duc  de 

ICTHYOMANCej  divination  Lotraibe,  et  de  Dbde,  l'un  et 

^ai  se  fait  en  considérant  lek  l'antre  sortis  dn  sang  de  Cha^lc• 

entrailles  dbs  [ioitedni.  mitgne  par  tes  empereurs  Lonii 

ICIITRIÈL  on  JECHUTIEL,  le     Débonnaire,     Lothaite     et 

bib.,^pémhretltDîi»i,dtiTaot  Louis  11.  Elle  naqnit  vers  YaA 

aàvê,  espérât-,  ptre  de  Zanoë.  io4o,  etfbt  Aev^e  datisia  plét^ 

(  I  Pkr.  4,  18.  )  et  l'étude  même  des  lettres  jos- 

IDAIA,  bA.,  &  maùt  du  S»i'  qu'à  l'âge  de  dix-sept  ans,  que 

jfnelif,  da  mot  jad  oti  bmange  setparensla  inarièreot  à  Ensta- 

ilk  Seigneur,  &a  mot  jadtt,  père  che  11 ,  cnitite  de  Boalbgtie ,  qui 

d'AUoDi  (I  Par.  4,  37.)  descendait  aussi  de  Charlemagne 

U>AU  j  eiief  d'Uiie  des  bitail-  pat-  Charles  le  Chauve  et  les  aa- 

Iks Sacerdotales.  («  Esdt-. 7,  3r|.]  tresroisdeFrance.Son«ertUeUt 

JDACICS  ;  ITHATTUS  oU  Ht-  mari  la  seconda  dans  ses  bannes 

DAHUS,  Espagnol,    natif  de  œuvres,  et  vécut  Wec  elle  dans 

Latoego .  dans  le  cinquième  $iè-  la  crainte  du  SelgAett^.  Elle  lui 

cle,  fut  évËque  de  GhaVeS.  On  a  dttnna  iim\i  fits,  dont  \é  sectinft 

de  Itti   Une   chrotiSqae,   qtl'il  fnt  lé  cAèbrc  Godefroi  de  Boùîl- 

commença  à  la  première  aiinée  Ion ,  du£  de  Lorraine ,  et  roi  de 

dé  l'empire  de  Théodose,  o&  H-  Jérusalem.  Elle  nourrit  ses  eB>- 

nlssait  céUe  de  saint  Jérdme ,  et  faits  de  son  lait ,  ne  les  perdit  ja- 

qtl'il  continua,  non  pas  josqu'eb  mais  de  vue;  et  mit  tout  en 

490  i  comme  Sigebert  et  Vasieus  nségë  pour  leur  ilispirer  la  vet- 

l'onidit,  pnïsqué  saint  Isidoïe  tu,  peirsuadée  qne  son  pmplte 

prouve  qu  11  était  déjl  mort,  salut  dépendait  de  ce  Soin  £A- 

mdls  jtaïqtl'à  la  onzième  année  pîtal.  El^è  avait  une  huttillit^ 

de  l'empire  de  Lédn,  qui  était  profonde,  tuéprisaltla^t-andeal-, 

en  Sfi^.  Où  attribue  encore  à  mdniflait  con  cOri»,  fréqnéb- 

fdacinï  des  fastes  con£u1airË3,  tait  ai^^dument  les  égli^  et  les 

depuis  l'on  24s  ji^n'ik  l'an  468.  bApltatix,  et  faisait  des  àumà- 

Le  père  Sirmond  n  fait  iiiipri-  ues  proportionnées  i  ièS  gt^nds 

Mer  cette  chrdUique  et  ces  fas-  biens,  sans  qoé  ces  acLiOnï  ex.- 

tes  cbnsuLaires,  avet  quelques  térieutës  dissipassent  l'esprit  de 

notes,  i  Paris  en  i6ig ,  iii-8*.  recueillement  qui  l'ahlroait.  Le 

(Isidore ,  Ùe  iiiV.  ïtbist'r.  c.  o,  comte  de  Boulogne ,  son  mari , 

Sigebert,  In  càtàl.  c.  tg  ei  In  l'ayant  laissée  veiive  après  l'an 

ehvnic.  A.  £*.  4'^°-}  <o?'>  >    '^^    vendit    ptusieor* 


miàii  Ae  son  pairitnoîne  ^Ur  ^r(»<ftieetsq«atr«inoi«BT»ient 
bônrrir  davantage  de  pauvres,  9Ï:)t  jbiire  devant  les  boom  ;  et  Isc 
et  Utîr  plas  d'ëglises  et  de  mo-  autres,  qttttre.  On  coniftaîtau- 
.nastères  dont  les  principaux  fa-  tnMi  che>  1«>  hontataii  hnU 
tent  cenx  de  Sainl-Vulnier  à  jours  poUrlesÂ/et.  AinMlehiiir 
Boulogne ,  de  W^st ,  dit  depuis  tî^e  dans  ces  qattve  noîi  et  k 
Tasconvilliers  ,  de  Saint-Vul-  sÎTièmÉ  dans k«  hait  autr«,  on 
iner-aux-Bois ,  dit  Saumer  ou  Mmptait  le  tiuit>èilie  avant  1« 
Samer,  et  de  Notfe-Dame  de  U  i'i/m;  et^etUème  sn  dimiaUaMt 
V^liapelleptès  dé  Calais.  Sa  bonté  jusqu'au  isoUâU  i^,  qu'onap- 
M  la  doaceQt  de  son  gouvern»^  peUit  la  veHte  det  idot,  et  le 
ment  la  rendirent  l'objet  de  l'a-  i3  oti  te  i5  selon  les  âiffêreM 
moUr  et  de  la  v^n^ration  de  mois ,  venaient  les  fdor.  On  aa 
ses  peuples  qol  là  i^aHafent  iMrt  tntote  At  tttte  façon  <le 
comme  leur  mère.  Ellti  moarut  compter  les  jours  en  la  cbancd- 
saintement  le  1 3  avril  de  l'an  lerie  roMatne,  etdaas  k  «alcv- 
iii3,  selon  l'opinion  la  plus  dtierdubrrfYÎairt.  LeBiAteoo»- 
Vraisemblable ,  après  Une  loti-  ihettcent  le  lendeBials  au  jowr 
gue  maladie  qui  lui  donna  lieâ  des nonM,«t durent Iwitjoai^ 
d'ajouter  à  ses  autres  vertus  atie  de  sorte  que  les  t^ont»  d«  jau^ 
patience  admirable.  Son  corps  vîér  ^tant  le  tinqnièm*  4b  oé  ■ 
fut  bortë  dans  rabbayedéWast,  itidis,  H  ftiutdatet  le  wiitote 
et  l'on  prétendait  l'avoir  à  de  janvier  dc/ara  t'iiw*/*"*'»»™'". 
Paris,  dans  l'église  des  Filles  e'est-d-dire ,  huit  jour»  Mànt 
du  Saint-Sacrement  de  la  ruB  les  Ides  de  janvier,  qiil  doivent 
Cassette,  où  Von  célébrait  louS  être  le  tréSïe.  l'oniii»e  île  jan- 
les  ans  sa  fÈte  le  i3  avril;  vler,  il  Tant  dater  (frtio/<A(*,  le  , 
tommé  d'une  Sainte  eainoni*^,  troisième  jûur  avant  les  ides; 
quoiqu'elle  ne  U' Soit  pàS  en  le  douzième,  pridre  iOta,  lé 
feffet.  (HenàchehiUS,  ti  avril,  jour  avant  les  ides;  ei  le  Uei- 
Baillet ,  au  môme  jour.  )  ïlème ,  ïMui  jatiuafii,  le  jour 

IDES,  termes  de  Catetidri«r,  dèsidesdéjaUVler.  CAnUAne  A»- 
dont  On  se  serl  pour  ftattlpter  et  brioi,  Nouveau  jtrhièipe  de 
distingiiercertain>ijoUi;sdumoi&i  compter  les  Calendes,  ides  et 
Ce  mot  vient  probàblèiAent  dii     bones.) 

latin  idus,  de  l'ancien  mot  to*-  IDIDA,  hà»; ,  bien-airnée  ou 
anyiduan,  qui  signifiait  3ivi-  aimable, An  mot  iatlait,  mère 
ter,k  cause  qu^elIes  divisent  le  de  Josias,  roi  de  Juda.  (  4  Reg. 
mois  en  deux  parties  presqu'é-     aa';  i.) 

gales,  n  y  a  huit  ides  à  chaque  lïîtOME,  iâhma,  mot  gtec 
mois,  et  elles  soAt  d'ordinaire  qui  signifie  lang.-ige  propre  d'un 
le  i3  de  chaque  niois,  excepté  pays  ou  d'une  nation.  Chacun 
aux  mois  dé  mars,  maî,  juillet  sent  combien  il  est  nécessairé 
et  octobre ,  où  elles  sont  lé  1 5 ,     que  les  pasteuw  entendent  '  çt 


iga  IDI  IDT 
parlent  U  langue  ^dea  diocàsea  Les  étrangers  ne  pouvant  ao- 
et  paroiMesoùiUdoiventpour-  trefois  tenir  aucun  bénéfice  en 
Toir  aux  b«soiDS  spiritueLi  des  France ,  il  n'j  avait  pas  à  craîa- 
peaples  confiés  à  leurs  soîu.  Le  dre  que  les  béDéGces  à  charge 
pape  Innocent  m  convaincu  de  d'âmes  y  fussent  possédés  par 
cette  nécessité,  fit  rendre  dans  des  titulaires  qui  ignorasiient  la 
k  concile  général  de  Latran,  langue  du  pays.  Celle  du  royan- 
tenu  l'an  t;(i5,  un  décret  qui  me  tire  communément  nos  ré- 
ordonnait que  les  évéqiies  dofi-  gnîcoles  du  cas  de  la  règle  de 
neraient  des  pasteurs  en  état  idiomate.  Il  n'y  a  que  la  Bret»- 
d'instniire  lenrs  ouailles  selon  gne  où,  à  cause  du  patois  qui 
leurs  rits  et  leurs  langues  ou  est  en  certains  pays  de  cette  pro- 
idiomes. Par  la  voie  des  mandats  vince  presque  semblable  à  l'an- 
apostoliques  on  contrevint  à  ce  glais  de  la  principauté  de  Gai- 
sage  r^kment  à  tel  point,  que  les,  on  en^e  que  les  curés  sa- 
les Bouverains  j  remédièrent  chçnt  l'idiome  de  leur  paroisse, 
chacun  respectivement  dans  C'est  la  disposition  de  l'art.  1 1 
leurs  états.  Le  pape  Eugène  iv  delà  déclaration  de  1742.  Mais 
sentant  aussi  bien  que  les  son-  par  les  sages  niotjfs  exprimés  ci- 
verains  les  inconvéniens  qu'il  j  dessus ,  les  collateurs  du  rojau— 
avait  qne  les  paroissiens  n'en-  me ,  autant  qu'il  dépendait 
tendissent  pas  la  voix  de  leurs  d'eux, neno.iumaientanx  cares, 
curés, publia larèglesodecban-  que  d^*' ecclésiastiques  qui  sa— 
oellerie  lie  idiomate,  connue  en  valent  le  langage  du  peuple  ;  car 
ces  termes  :  Item  valait,  quod  bien  que  l'ignorance  de  cet 
«i  contingat  ipsum  alicui perso-  idiome  ne  fût  pas  nne  juste 
nx  de  parochiaU  ecclesiâ,  vel  cause  de  dévolut,  il  était  telles 
quovis.  aiiQ  bénéficia  exercitiura  provinces  en  France,  comme  la 
cura  animarumparociianonint  Provence,  où  un, curé  Parisien 
quomoàolibethabente providercf  ne  pouvant  faire  le  prône  en 
nui  ipsa  persona  intelligat,  et  langue  vulgaire ,  comme  c'est 
inlelUgibiUter  loqui  sciât  idio-  l'usage  dans  la  plupart  des  dio- 
jMa  /qci  ubi  eccksia  vel  bene/t~  cèses ,  ni  par  conséquent  enten- 
cium  hujuîmodi  coruistit,  pro~  dre  les  confessions  en  la  même 
yitio,  seu  mandatum  gralia  dcr  langue,  était  obligé  de  se  dé- 
sitper,  quoadparochialeTn  eccïe-  inettre  de  son  bénéfice. 

ieHicTtcficium  hviusmodi.  Selon  l'article  vingt-sept  de 


nulliui  sini  roboris  velmomenti,  l'oTdoànance    de    1629,    ■  tons 

Cette  règle  de  ii/iomafe  n'a  lieu  u-actes,  sentences,  conclusions 

que  pour  les  bénéfices  à  cîiarge  »  et  autres  procédures  des  offi- 

d'âmes,  et  le  pape  peut  y  déro-  »  cjalités  et.jnridictions  ecclé- 

ger;  mais  11  faut  que  U  dér'oga-  ■  siastiques,  seront  conçus  en 

tion  soit  expreise.  ((joniet,  In  ■•  langage   franfais,  liors    ceux 

hançreg.q.  12,14.}  «  qui, doivent  être  renvoya  à 
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-  Rome,  lesqueb  seront  espé-  qui  nesoDt  poiatdestinés&fltra 
»  diéi  en  Utin ,  comme  de  cou-  envoyés  en  cour  de  Home ,  doi- 
>  tnme.  ■•  vent  être  faits  en  français. 

Voici  les  règles  qoe  H.  Bro-  IDIOUELE,  idiomelon,  tenue 
net  propose  en  son  Notaire  apo»-  de  liturgie.  Les  Grecs  appellent 
tolique,  sur  la  matière  de  cet  idiomèlei,  cerUins  versets  qui 
article.  ne  sont  point  tirés  de  la  Sainte- 

I*.  Que  tons  les  actes  qai  doi-    Écriture,  et  qui  se  chantent  snr 
vent  aller  en  cour  de  Rome  ou     un  ton  particulier, 
à  la  légation,  doivent  être  con-        IDIOT, ou  le  savant  Idiot,  au- 
çus  en  latin.  leur  de  quelques  ouvrages  qui 

W.  Qae  tous  les  actes  des  évê-  se  trouvent  dans  la  bibliothèque 
ques  et  autres  prébts  ecclésîas-  des  Pères,  dont  on  a  ignoré 
tiques ,  qui  n'ont  rapport  qu'à  long-temps  le  véritable  nom. 
des  ecclésiastiques ,  doivent  être  On  convient  anjoardui  qoff  c'est 
faits  en  latin ,  puisque  cette  lan-  Baiuiond  Jordan ,  prévAt  d'Uiès 
gue  est  celle  de  l'Eglise  romaine,  en  i38i ,  et  depuis  abbé  de  Cel- 
Je  dis,  si  les  actes  n'ont  du  rap-  les  dans  le  diocèse  de  Bourges, 
port  qu'A  des  ecclésiastiques;  ce  On  doit  celte  découverte  au 
serait  tout  le  contraire,  si  les  père  Théophile  Raynaud,  je- 
actes  avaient  rapport  à  des  gens  suite ,  qui  a  publié  va  manu»- 
qu'on présumen'ètrepointoblî-  crit  des  ouvrages  de  cet  Idiot, 
gés  de  savoir  cette  langue ,  com-  où  il  est  maïqué  que  l'auteur  de 
me  sont  les  ordonnances  ^/kné-  ce  livre  ts\iR.  P.  D.  R.  JpMa- 
rales  des évéqnes,  celles  des  ar-  ni,  prapoiitu»  uticeiuii,  anno 
cfaidiacres  dans  leconrs  de  leurs  Domini  ]38i,  ^ ui  deittdc  factut 
visites,  etc.  abbat  de    Celle* ,    Uturicetui» 

■3".  Tous  les  actes  des  colla-*  ^i(ec«.»r.LemèiQepèfeRaynaad 
teurs  on  patrons  laïcs,  des  abi  croit  que  cette  prévAt^  sppavte* 
besscs  qui  possèdent  le  droit  de  naît  à  des  chanoines  i^uliers 
patronage ,  et  les  actes  qui  con-  de  l'Ordre  de  Saint^AugostiiH. 
cernent  les  religieuses,  doivent  Avant  cette  découverte ,  Gêné- 
être  £âits  en  français.  bnrd ,  Tritbème  et-  autres  , 
4*.  Les  actes  qui  conceraent  avaient  -mis  le-  temps,  de  cet 
les  communautés  séculières  ou  auteup  Vers  l'an  85o,  et  Sala- 
régulières  d'hommes ,  les  cha->  lar,  vers  l'an  800,  ce  qui  ae  s'a- 
pitres  des  cathédrales  ou  collé-  cordaitpas  aveo  un  eotkoit  du 
giales  doivent  être  faits  dans  la.  ProtbgHe  de  la  coatemplatiou 
langue  qui  est  d'usage  dans  les-  de  la  Vierge,  dont  une  partie 
dite  s  communautés,  c'est-à-dire,  est  tirée  de  la  seconde  homélie 
dans  celle  dans  laquelle  ces  re-  desaint Bernard, sur,  missuseaii 
gistres  sont  conçus  et  les  actes  ce.  saint  étant  mort  en  ii53:. 
expédiés.  Hais  on  sait  à  présent  que  l'I- 
5*.  Tons  les  actes  judiciaire^  diot-dont  mus   padoui,  <ri- 

.      rK)t.z.dcyGoOg[c 


Tait  IVn  i38o,  plus  de  denx  <1«  culte  des  idoUtraa  ont  M 
mdU  «m  apiii  «nint  Bernard,  le  solei),  U  lune  «t  les  astres. 
(Théophile  Baynaud,  t.  a,  Leur  éclat,  leur  beauté,  Uur 
OiMUC.  3.  Kicciali,  ChroBolog-  aÙVitè  ont  bit  qu'oi»  teor  a  at- 
re(onn.  1.  9,  c.  10,  an.  4.]  tribué  un«  vertu  divine ,  et  en* 

IDlTHUNo«lDlTHUH,héb.,  «utU  un  culte  ntligieux;  et  il 
MÙfi,  du  mat  dMi,  lévite  de  Ik  est  fort  probable  que  ce  ^éwc- 
nce  de  Mérai ,  et  un  des  quatre  dre  çoinaunça  avftnt  U  d^li^. 
grands  maîtres  de  nufique  d«  U  rocommsnpa  aussi  bientôt 
temple  de  Jénualeu-  C'eit  le  aptrè*;  il  devint  la  rel^iot)  do- 
mitae  qn'Elfaan.  (1  Par-  16,  minante  àa  monde,  et  ne  fut 
38,  4i ,  43.  )  entièrentent  détruit  dans  l'em- 

roOLATRE ,  celui  qui  adore  pire  romain  qua  l'an  4a3 ,  par 
à»  fauK  dieox,  des  créatures,  des  édiU  très-sévères  de  l'empe^ 
de*  aUHra&Bl  de  nuin  d'homme,  reur  Théodose  le  Jeune. 
et  leur  rend  des  bonueurs  qui  L'idolitrie  eft  un  très-grand 
aeaDntdusqa'anaculvraiDieu,  péclié,  puisque  c'est  un  crime 
Idolatrm.  de  lèie.- majesté  divine  dont  oq. 

.  lDOLA.TItlE,  idololatria,  tranirère  le  culte  incommoni- 
c'sft  praprement  le  pécbé  par  oable  à  de  viles  créatures.  Les 
loqnel  oaivad  ans  idoles,  ou  A  causes  principales  de  l'idoU^e 
quriqu^tre  «r^tofc,  Vbon-  sont ,  1°.  l'idée  ineSâfable  de  la 
neor  aouvenin.  qui  .n'est  dû  divinité,  qui  a  porté  l'homme  à 
qi^aH  vrai  Dieu.  Un  s'est  MS  rendre  an  culte  M^wrst<tieux  à 
d^accord  sur  l'ori^ne  de  l'iao-  ce  qu'il  aimait  ou  qu'il  estimait 
Utrie.  Vossius  rattiibae  à  l'iR-  avec  excès.  V.  L'altacheipent 
ventiondesdeHj:  principes,  l'un  excessif  aux  choses  sepsihl^. 
dn  bien  et  l'autre  du  mal.  Les  3°.  L'orf;ueil  et  la  vanité  de  l'es> 
hommes  af  ant  vu  que  le  mapde  piit  humain ,  qui  a  confondu  la 
étaiLtout  rempli  de  biens  et  an  vérité  avec  la  foble.  4°-  L'igoo- 
mnox,  inventèrent  dans  divi-  ranoe  de  l'antiquité.  5°.  Le  style 
nilés  d'une  puissance  égale,  aux-  dei  langues  orienUles ,  figuré  et 
quellst  ils  donnèreat  des  fonc^  poétique,  qui  personnifie  tout, 
lions  toutes  différentes.  Le  pre-  6*.  La  superstition,  les  acnipu- 
iiiierprinci}ie,  auteur  du  bien,  k^  et  la  crainte.  70.  L'amour 
créa  le  monde;  le  second  princi-  pOUr  les  persosnes  qui  étaient  > 
pe,  auUur  du  mal,  ;  répandit  chère*)  un  respect  outré  des  sur 
tous  les  maux  dont  il  est  plein,  je^  pour  leur  prince ,  ou  des 
Au  ctdte  desdeux  priucipesiuo<  eaftinfi  poiu  leur  père  1  l'admi- 
cMa  celui  des  espiîts,  surtout  ration  des  personnes  illustres, 
celui  des  démons  ;  ensuite  vint  la  reconnaissance  envers  celles 
celui  des  âmes  des  héros,  des  qui  étaient  bienfaisantes,  etc. 
personnes  illustres-  D'autres  8*.  La  flatterie  des  écrivains. 
croient  que  les  pmrriers  objets    9°.   T^es    fausses    relatiims  des, 


v«yB(tmi«.  lo*.  I^es  tictiMudai  ostbit  menlion  dans  l'AncieD- 

poétM-    >■*-    I^D   imaginstioos  Testament ,  loat  oiUea  qoe  La- 

.des  peintres  et  des  ■ciil4)teun.  ban  tenait  dans  sa  maison.  Il  y 

13".  One  connaifiMnee  grossière  a    apparence    qne    ce*    idde* 

de*  «ffets  aatureli  et  de  leurs  étaient  ces  dieux  figurés  et  do- 

.  causes-  >^.  L'invention  des  arts  mestiques  que  les  païens  app»- 

mal  pris  par  des  peuple*  barba-  laiant  Petu^leê,  dn  mot  latin 

res-  i4*-   ^  témérité  de  ter-  penut,  qui  est  rvbiif  à  ce  qui 

tains  bommes  qui  ont  voulu  est  dans  la  maison, 
{tasser  pour  des  dieux.  (Ileli-        IDOLOTBÏTE,  chose  qui  a 

giooB   d*    monde,   à    l'aiticle  été  offerte  ou  immolée  ani  ido- 

HoKDE.  Eusèbe,  Prap.  Evang.,  les.  11  y  eut  difficulté  entra  les 

Ub.   3.  Vosfius ,  De  itiololai. ,  ptemîera  ciirétieos  toucbant  U 

Hé.  1,  c.  3,  c.  li,  e.  5,  c.    ii,  manducation   des    idolothytes. 

31,  etc.  Le  père  Toumemine ,  Saint  Paul,  consulté  sur  cette 

jésuite,  de  rOrigioe  des  fables,  question,  répondit  que  l'idole 

danslesHém.deXrévoux,  1^03.  n'était  rien,  et  qu'on  pouvait 

U.  l'abbé  Saunier,  Bist.  des  fo-r  manger    des    viandes    qui    lui 

bles,  2  tomes  Jn-ia.  )  avaient  été  offertes,  pourvu  qu'il 

IDOLE,  t'doluin,  statue,  image  n'y  eût  point  de  scandale.  Ce* 

d'une  fausse  divinité  à  qui  on  prâdant  l'umgc  des  îdolothjtcs 

seod   dee  honneurs  divins,  1  fut  d^bndu pai las sfiAtref  dans 

qui  on  brûle  de  l'eacens  ;  ou  le  pnmier  concile  de  Jécuan- 

&it  des  sacnfices ,  on  é^ige  des  lem  ;  et  cette  défense  fat  reuqor 

autels  et  des  temples.  Les  prieM  velée  dans  la  suite  par  pUsieuH 

avaient  des  idoles  de  toutes  sor-  autres  ceaciles.  (  ^c*.  i5,  s^. 

tes  et  de  tonte  matière.  L'or,  i.  Carûtth.  8.  ) 
l'argeOrt,  l'airain,  U  pierre,  le         IDOX  ,  héfar. ,   ^m  ùriie  U 

itoia,  l'argile,  en  ont  été  la  ma-  gravi ,  du  nuot  x//aei ,  grand- 

.tière.  Les  astres,  les  esprits,  las  pèredeJuditéi.  8,  i. 
hommes,  les  animau,  les  ScUt-         IDCMÉE,  province  d'irabic, 

v«,  tes  plantes,  les  éléuieBS  en  qui  tine  son  nom  d'Ëdoni  m 

ont  été  le  sHJet  et  le  nodàle.  d'Esaû,   qui  f  établit  sa  do- 

Cbaque  dieu  avait   ses  idoles  meure.  U  s'établît  d'abord  dans 

particuliÈres ,  faites  avec  quel-  les  tnsiitsgBCS  de  £fir,  dus  le 

que  distinction,  qui  lesiendait  pajs  desHorcéens,  ài'nneDC«t 

propres  k  ce  dieu.  4>Dsi  Jupiter  au  midi  de  la  mer  Hwta  ;  et  s^ 

était  npjiheiAé  avec  un  fon-  descendans  se  répandirent  danp 

4fe ,  HaiB  arec  une  lance  et  un  i'Arabie  Mtrée ,  et  dans  le  pays 

cpA^ue,  Saturne  avec  une  éaubc,  ^ui  est  au  midi  de  la  Palestinot 

NeptBnç  avec  un  tiidcnt,  monté  de  la  mer  Uorte  et  'la  Méditer»- 

sur  wcbarlÀré  pardes  cbevaus  ranée.  Ils  se  jetèrent  ans.<ii  Jtam 

piarins,  etc.  les  terres  4u  midi  de  Juda,  et 

lies  fffeusiiiWB  idoles  dont  il  «'avancèrent  jiuqu'à    Uébiôa. 

D.n.llzedbyGOOg[C 


^             rou  IGL 

Ainsi  on  doit  distîogaer  deux  lU  avaient  abandonné  U  circon^ 

Idumées,    l'une    orientale,    et  cision,  lorsque  Jean  Hircan  les 

l'autre  luéridion aie,  par  rapport  subjugua  et  les  obligea  desecir" 

à  la  Palestine.  (Strabon,  Bon-  concire.  Josrphe  parle  d'une  di- 

f r^re  ,   Adricfaomiiu ,  Torniel,  vinité  des  Iduméens,  qu'ils  ap- 

D.  Calmet).  pelaient    Kosê.    Costobare ,    né 

IDUMÉENS ,  peuples  descen-  d'une  des  plus  anciennes  et  des 

dos  d'Ëdom  ou  d'Esaii,  fils  d'I-  plus  illustres  maisons  de  l'Idn- 

Mac  ,  petit'lîls  d'Abraham  ,  et  mée,  descendait  des  anciens  sa- 

frère  aîné  de  Jacob.  Les  Idu-  crificateurs  du  Dieu  Kosé.  Saint 

méens    eurent    des    rois    asseï  Kpipbaae  dit  que  les  Arabes  de 

long-temps  avant  que  les  Juifs  Pétrée  et  de  l'idumée  adoraient 

en  eussent.  Ils  furent  |»emière-  Moïse,  à  cause  des  prodiges  que 

ment  gouvernés  par  des  chefs  Dieu  a  faits  par  son  moyen.  En 

on  princes,  et  ensuite  par  des  liébreu  Jf'OJ^  signifie  un  voyant, 

rois.  Ils  demeurèrent  ind^pea-  un  prophète,  qualité  qui  con- 

dans  jusqu'au  temps  de  David ,  vient  parfaitement  à  Moïse,  à 

qui  les  assujettit,  et  qui  fit  voir  cause  des  prodiges  que  Die^  a 

le  parfait  accomplisse meot  de  la  faits  par  son  mo  jen.  Les  profa- 

prédiction  d'Isaac  qui  avait  dit  nés  qui  ont  parlé  de  la  religion 

qne    Jacob    doipinerait   Ësaù.  des  Arabes ,  ont  sans  doute  coa- 

LocsqucNabnchodonosor  assié-  fondu  les  Iduméens  avec  les  AraT 

{^  Jérusalem ,  Us  Iduméensse  bes,au  milieudesquels  ibhabi- 

joignirent  à  lui ,  et  l'animèrent  taient.  [^oj-ez  les  livres  des  rois 

à  ruiner  cette  ville  de  fond  en  et  des  Paralipomènes ,  Josephe  , 

comble.  Mais  cinq  ans  après  la  Aniii)uiî.,lib.'i\,ca^.^,lib.\\ 

prise  de  Jérusalem,  Nahucho-  c.    i3,  c.  17,  et  lib.  i5,  c.   s. 

douosor  abattit  toutes  les  puis-  SaintEpipliaue,fi^i^ref.55,page 

sances  voisines  de  la  Jud^,  et  4^'  Toruiel,  Salian  et  Sponde, 

en    particulier   les    Iduméens.  In  aimai,  sacr.  vet.  D.  Calmet, 

Jean  BircMi  les  dompta  ,  et  les  Dictionnaire  de  la  Bible  ). 

obligea  i  recevoir  la  cîrconci-  1GAAL,hébr.,fui«rriicA«f^, 

sion ,  et  à  se  soumettre  aux  au-  ou  qui  est  touillé,  taché,  du  mot 

très  observances  de  la  loi  des  ^oe/,  fîlsdeBathan.  (2  Ac^.  aS, 

Juifs.  Ils  demeurèrent  assujettis  36.  ) 

auK  derniers  rois  de  la  Judée  ,  IGAL,  de  la  tribu  dissachar, 

jusqu'à  la  raine  de  Jérusalem  fib  de  Joseph.  (JVi/m.  i3,8.  ) 

par    les    Romains.    On    ignore  IGLAGUS,  Anglais,  religieux 

quelle  était  l'ancienne  religion  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  dans 

.des   Iduméens  :  mais   il  est  à  le  huitième  siècle,  laissa  quel- 

croire  que  dans  les  commence-  ques  traita  historiques,  comme 

mens  ib  adorèrent  le  vrai  Dieu  la  viede  l'aU>éSif;uvin,etc.  (Ba- 

dont  Ësaii  avait  appris  le  culte  lée  et  Pitseus,  De  seHpt.  angl.) 

dans  la  maison  de  son  pèrelsaac.  IGLESIAS,  en  \a.X\n  l^cclesite. 
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M Ftlla-Ecc£e«/^  ,  -nUe  deSar-  décembre,  comme  le  marquent 
^ÙC*"!  Vn.ne  des  plus  remar-  poiitivement  fes  actes,  qKoiqns 
quUcsde  celte  lie.  (Claveriiu,  quelqueasavansreculentsainort 
Cel  iS,  Sard.  jlniiçuie,  la  met  jusqu'à  l'an  1 16.  Ses  os  furent 
in  même  cnaroit  où  l'on  voyait  transportés  de  Rome  à  Antiocbe 
iQtrefois  un  boar^  nomméMe-  par  In  compagnons  de  sonvoja- 
Iilla,  ^fes  de  la  c6te  méridio-  ge ,  et  rapportés  long-temps 
Baie,  î  dix-sept  lieues  de  Ca-  après  d'Antioche  a  Rome  oà  od 
glûri.  L'évêché  de  Sulci  qui  fut  les  plaça  dans  l'église  de  Saint- 
nnî  à  l'église  de  Cagliari ,  sa  mé-  Clément,  pape  et  martyr.  Les 
lropale,eiii5i3,aTaitélétrans-  Grecs  l'honorent  le  ao  dé- 
féré auparavant  à  Iglesias,  vers  cembre,  et  les  Latins  le  pre~ 
l'an  i5o4- n  7  a  dans  celte  ville  mier  février.  Saint  Ignace  a 
(■Dcbapitre  composé  d'unarcfai-  ^crït  plusieurs  lettres;  il  7  en  a 
prêtre ,  d'an  archidiacre  et  de  quinse  qui  portent  son  nom  , 
iteuf  cbanoincs,  quatre  maisons  savoir,  trois  latines,  doat  il  y  en 
religïetises  d'hommes  et  une  de  a  deux  à  Saint-Jean,  et  une  k  la 
Gll^.  L'archevêque  de  Cagliari  Vierge  Marie;  cinq  grecques  , 
;  tient  un  vicaire-général.  (Sar-  une  î  Marie  Cossobolite,  une  à 
din.  tac,  p.  136.  jf^oy.  SuLci).  ceux  deTharse,  uneàceuxd'Au- 
IGV&CË  (saint),  évêqiie  tioche.u^eàHeron,  diacre, une 
d'Antioche  et  martyr,  surnom-  aux  Pfailtp^ienSi  sept  autres  grec- 
tué  Tbéopbore,  c'est-à-dire,  ques,  une  aux  Smyrnéens,  nue 
farte-Dieu,  était,  comme  Von  i  saint  Polycarpe,  une  aux  Ephé- 
croil,  S^TKn  de  nation.  Il  fut  siens  ,  une  aux  Magnésiens,  nue 
dijiciple  de  saint  Jean  l'Évangé-  aux  Ptiiladelphiens  ,  une  aux 
liste,  et  successeur  d'Ëvode  en  la  Tralliens,  et  l'autre  aux  Romains. 
cJiaîre  de  l'église  d'Aotiocbe,  Il  y  a  trois  opinions  touchant 
nra  l'an  yo  de  Jésai-Christ.  Il  ces  lettres  de  saint  Ignace  1  la 
{ouvema  cette  é^x  pendant  première  est  celle  de  ceux  qui 
près  de  <|iiaranle  ans  avec  une  les  reçoivent  toutes  ;  ainsi  pen~ 
lagesse  et  nne  constance  admi-  sent  Marianus  Victor,  Cnnisius 
lable  ,  jasqn'i  la  persécution  de  et  le  père  Halloix.  La  seconde 
Traijao ,  qui  étant  venu  à  Antio-  est  celle  de  ceux  qui  les  rejet- 
cbe  an  mois  de  janvier  de  l'an  tent  toutes  ;  Calvin  est  le  chef 
107,  le  condamna  à  être  conduit  de  cette  opinion ,  suivie  par  les 
i  Rosne  pour  y  être  dévoré  par  centuriateurs  et  par  Socio  ,  et 
les  bêtes.  Ce  fut  donc  dans  l'am-  même  depuis  les  éditions  d'IJs* 
pbithéiftre  de  fiome ,  que  saint  serius  et  de  Vossius,  par  Sau- 
Ignacc  ayant  été  exposé  à  deux  maise,  Blondel,  Aubertin,  DaiU 
bons  fnnaix,  il  eo  fut  aussitôt  lé,  qui  ont  fait  (ous  leurs  efforts 
^oré,  selon  ses  dâirs,  ladiiiè-  pourruînerces  éditions.  1^  troi* 
ne  ano&deXrajan,  et  la  cent-  sième  opinion  est  celle  de  ceux 
"ptiimcdeJéat^-CbriMtfivM  quirqetten.t  les  huit  premier^. 
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kUrec,  et  qui  admettent  le*  sept  Tpnt  ^éque  de  Ber^.  «t  non      ^ 

dernières.  Ce  dernier  seotiment  (i'Ephèse.  Il  n'est  pas  phis  SoUdc 

est  1«  ceul  vrai,  puisqu'il  est  d'objecter  que  ces  lettres  pai- 

eartaÎD  que  |«s  liuit  premières  lent   de    quelques   hérétiquei 

lettres  saut  supposa,  n'ayant  postérieurs  i  saint^goace ,  tek 

él^  citées,  ni  par  aucun  Grec,  que  Satiirnin,  qui  disait  qiuJé- 

soit  ancien,  soit  nouveau,  ni  aus-Clirisl  n'avait  souffert  qu'en 

parËusèbe,niparssint Jérâme.  apparence,   et    Théodose,    qui     "' 

Elletcontiennentaussi  plusieurs  snuteuait    qu'il    était    un    pur 

choses  qui  ne  conviennent  pas  hoinnie.  Saint  Ignace  avait  cû 

aa  temps  de  saint  Ignace.  Il  y  vue  non  Saturnin  et  Tfaéodose, 

«st  fait  ipevtion  des  sou^i^-  Qiais  Simon ,  Menandre,  Ceno-     '' 

«res,  des  lecteurs,  des  chantres,  tfae  etEbion  ,  qui  écrivaient  de      ' 

des  portiers ,  des  exorcistes;  et  soo  temps.  Ce  généreux  martir      -^ 

tous  ces  ordres  ont  été  établis  a  écrit  toutes  ses  lettres  lorsqu'il      *' 

depuis  saint  Ignace.  Il  n'est  pas  éuit  dans  les  liens ,  et  qu'où  le      "■■ 

moins  certain  non  plus  que  Us  conduisait  d'Antioche  à  Rome,      '' 

sept  dernières  lettres,  selon  l'é-  pour  y  ^tre  exposé  aux  bêtes;       • 

dition  de  Votsius ,  sont  vérita-  mais  op  ne  sait  pas  bien  l'ordre       i 

blement  de  saint  Ignace, et  dans  dan:^  lequel  il  lésa  écrites.  Elles      i 

leur  pureté  ongiuale,  puisque  sont   d'un  stj'le  simple,  mais      i 

toutel'antiquitéautorisecefait,  apostolique,    et  plein  du  liAe 

etquedesauteursquiavaientvu  toutdefeudes  premiers  chré- 

saiot  Ignace,  comme  ssiat  Poly  tiens.  11  y  recommande  la  paix  , 

carpe,  et  ceux  qui  out  vécu  aussi-  l'union,  la  vigilance,  Vohéissau- 

t4t  .iprès  lui  comme  saint  Irésée  ce  aux  pasteurs,  la  cbaritë,  Vliu- 

et  Origène ,  ont  connu  ces  let-  milita  i  la    chasteté  ,  l'attacLe- 

tres,  et  le  sont  citées.  Eusèbe  et  ment  à  la  tradition  des  apdtres, 

saint  Jérôme  en  ont  fait  autant,  la  fuite  des  hérétiques,  et  y  don- 

el  les  passages  qu'ils  en  rappor-  ne  beaucoup  d'autres  coQseîU 

tentse  trouvent  mot  à  mot  dans  très-salutaires,  et  qui  ne  respi- 

l'édition  de  Vossius  et  d'Usse-  rent  que  la  piété,  l'ouclion,l'a- 

riufitcequtprauvequecetteédi'  mour  de  Jésus-Cfarist  et  de  l'È- 

tion  renferme  les  lettres  de  saint  glise.  Voici  quelques-uns  des  en- 

IgBSce  dans  lew  pureté  origi-  droits  les  plus  remarquables  de 

iule.  ces  lettres  touchant  le  dogme. 

C'est  donc  une  frivole  (Jifac.;  U  morale  et  la^disciplinc  ,  et 

tion  contre  l'authenticité  de  ces  quelques  sentences  spiritoelles 

lettres ,  que  de  dire  qu'il  y  M  de  saint  Ignace. 

parlé  d'Onésime,  évêquç  d'É-  „    ,     ■  j»       . 

tbè.,,   qui    éUil    morl    «,«  ^"f'^l.r^^.M.ayM 

pie  de  saint  Paul,  que  pluû^urs        i.  S^int  IgoaM  rsçonaalt  U 
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fMxtùaa  des  personnes  di»i-  d»  DiBu!(AdTraUùin.,  a'  i3.) 
MI,  «t  Fanîvé  de   leur  satoR  ,         6.  H  dit  que  le  mariage  dmt 

H»  bien    que    la    diTinité  et  le  faire  «vec  l'antorilË  d«  I'^tc- 

riiisAQÎti  de  Jéams-Chiiit,  qn'il  que,  afin  qu'il  soit  kIod  Dieu,  et 

dit  être  coétemel  à  «on  Père ,  et  nous  apprend  que  de  son  tempi, 

ipl  ta  pnisiance  avec  loi,  mail  au  lies  du  sabbat,  on  observait 

nuniswVan  la  chair,  et  comme  le  diquache  en  in^nwire  de  1k 

&3  de  Harie.    i  ^d  Magnet.,  i^urrection  de  J^aas-Clirist. 

num.   »3.  jfd  Ephes.,  n°  t ,  ig,  ^     ,  ■  .      „ 

^^  .  -^  '    ^  Sentence»  .spmtueUes  de  satni 

».  Lej  caractère»  d«  U  *ériU-  'i?'""^- 

\Ak  Cig^M  lont ,  selon  loi ,  l'oai*        La  foi  est  le  tommciicemeBl 

té ,  U  catholicité,  l'incorrupti-  4e  U  vraie  vie,  et  )a  charité  en 

b'iilé,  lac«bordiiutioaaaiéT6-  «Hla  lin.  {AdEpites.) 
qnes,  aux  prêtres  etaazdiacTfs,        a.  Celai  qui  porte  Dîcu  est 

^tns  lesquelles  elle  ne  peat  sub-  celui  qui  a  Jétuu-Cbfîat  dans  le 

ûstCT.  \Jd  Stnym.,  n°  \.  Ad  «sur 
Ephe*..  D*  17,  etc.)  3.  f'C  moyen  de  w  préacnrer 

3.  il   compare  l'bérétie  am  de  l'erreur  et  de  U  aéduation, 

plus  iffx^Ak  crimes ,  et  dit  que  c'est  de  se  tenir  attaché  k  V6tè- 

celnt  qw   oorfompt  la  fo)   de  que,  «t  de  le  iqivrc  conme  J^ 

l'ÉgliK,  ainsi  qae  relui  qui  \'é-  yUr  CbritI  suit  soa  pire.  [Ad 

conte,  M  doit  s'attendre  qu'aux  T'raU.,  *"  •j.AdSmjrm.,  a*  6.) 
(eux  éleracU-  {Ad  Ephes.,o'         4-  ^  quelqu'un  «at  eapebte 

>6,e(c.  )  de  garder  U  cbastalé,  qu'il  la 

4-  n  n'j  a  qu'an  baptême,  et  ^rde  en  l'Iionneor  de  la  cUaîr 
c'est  à  l'év^qoe  i  Vfdraioistrer.  toute  pure  de  Jésn»-Clirist,  et 
11  o'j  «  mon  plus  qu'une  seuk  qu'H  le  fasse  en  humilité  ;  car 
EncbanstM ,  et  c'est  la  chair  s'il  :i'en  glorifie ,  U  est  perdu, 
de  notre  Saarear  Jfeu-Christ,  [Ad  PtiUc.) 
celle  (|ni  a  •Do'&rt  p«ar  ups  pé>  5r  Qu^  mç  serrirait-il  de  do^ 
chés  ;  <eïk  que  par  m  boalé  le  mioer  jusqu'aux  eittéDuitài  de 
Père  *  rcKOScitée;  eVs  est  le  re<  la  terre,  et  -d'^tr*  roi  de  l'aDi- 
Biècte  pour  rimmertalité  ,  et  vers?  Je  me  tiens  mille  fois  plus 
l'antidote  qni  oftos  préseire  de  heitrfuit  de  maorir  pour  Jésus- 
la  mort,  et  qai  nona  fait  tïtr  Christ.  Je  n«  cherche  que  celai 
en  Jénu-ChriiV  i-4d  Smjm.,  qui  est  mort  pour  oous,  je  ne 
V  7-  Ad  Ef^E.,  nf  as.)  dérire  que  ceûii  qui  est  restus- 

5.  Saint  %nac«  est  p«r«)udé  cjlé  pour  nous  i  il  n'j  4  pour 

(pt*  If*  sai)Uf  ffiant  faux  nous  moi  d'autre  hiep  ni  d'autN  tr«- 

dmnf  le  ciel,  poisqa'îl  dît  aq^  sgr.  (Ad  Rom.) 
Tmil/enf  :  Puisse   mon  e^rit         6.  Hou  amour'  est  cructAé ,. 

pout    sanctifier^    noa-*eulcmttnt  mai*  il  est  vivant  dans    mon 

4  préiane^mais  quand  itérai  c«|«r,  et  j'y  enten4«sa  T«iiqui 

r.:,t,:,:kv,  Google 
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me  dîl  :  Venez  au  Phre.  Je  n*ai  phe  des  martyrs.  (  EpUt.   39 , 

plus  de  (^At  pour  les  viandes  tdiàs  34-   Baîlïet ,  t.   1  ,  3  f£- 

corruptibles,  ni  pour  les  délices  vrier.) 

de  cette  vie  ;  je  ne  suis  afTamé  IGNACE  (saint],  patriarche  de 

aue  du  paie  de  Dieu,  qui  est  la  Constantinople  ,    naquit    dans 

jair  de  Jésu»-Christ.  Que  les  cette  ville  l'an  79g.  Il  était  fils 

leui,  lesgibets,  les  bêles  Ta rou-  derenipereurMicheli"dunoin, 

ches,  la  dislocation  des  os,  le  surnommé  Bangabé,  et  de  Pr»- 

déchirement  des  membres ,  le  copie,  fille  de  l'empereur  Nice— 

brisement  de  tout  le  corps  ;  que  phore.   Il  se  nommait  Nicétas 

tous  les  tourmens  que  la  rage  dans  le  monde.  Son  père  Michel, 

du  diable  peut  inventer,  vien-  qui  était  europalate  ,   c'est-à- 

nent  tous  ensemble  foudre  sur  dire,  grand-maître  du  palais  de 

moi  :  tout  m'est  bon,  pourvu  l'empereur,  fut  élevé  à  l'empire 

que  j'arrive  à  la  possession  de  l'an  811,  après  la  mort  de  sou 

Jésus-Christ.  {Ibidem.)  beau-giëre  Nicéphore;  mais  Léon 

Les  lettres  de  saint  Ignace  ont  l'Ariuénîen  ayant  chassé  Michel 

été  imprimées  fort  souvent,  et  du  tiâue,  l'an  8i3,  fit  eunuques 

en  un  grand  nombre  d'endroits,  deux  de  ses  fils,  Théophilacte  et 

Les  meilleures  éditions  sont,  Nicélas.  Ce  dernier  fut  mis  dans 

celle  d'Amsterdam,  in-folio,  en  un  monastère,  où  il  prit  le  nom 

1667, avec  Iesdissertationsd*0»-  d'Ignace,  qu'il  garda  toujours 

serius  et  de  Péaison,  et  celle  de  depuis.  Il  fut  tiré  de  ce  monas- 

M.  CMnHiaA^vsx» Paires apos-  tère,  dont  il  avait  été  abbé,  et 

toUci,  en  grec  et  en  latin  (  Voy.  placé  sur  le  siège  patriarchal  de 

saint  Polycarpe,  Epist.  ad  Phi-  Constantinople  le  4  de  juillet  de 

Upp.  S.  Irenée,  Ub.  5,  cap.  a8,  l'au  846.  Il  avait  porté  sur  ce 

adivrs.  kœres.  Eusèbe,  Ub.  3,  trdneéminent  toutes  les  vertus 

Hiit.,c,io.$.3éTtme,incaial,,  d'un  parfait  religieux,  et  il  y  fît 

c.  16.  D.TbierriRuinart.Dupin,  éclater  toutes  celles  d'un  grand 

Biblioth.  eccl.,  t.  i,p.  1 13.  Dom  évéque  toujours  prêt  à  donner 

Ceillier,  Hist.  des  Aut.  sacrés  et  sa  vie  pour  les  intérêts  de  Dieu, 

eccl.,  t.  I,  p.  67.0  et  suiv.)'  de  la  religion  et  de  son  troupeau. 

IGNACE- (saint),  martyr  d'A-  C'est  ce  qui   parut  surtout  au 

frique,  et  oncte  de  saint  Célerin  sujet  de  Bardas,  frère  de  l'im— 

de  Carthage  ,  mourut  pour  la  pératrice  Théodore,  tutrice  de 

foi  vers  le  commencent  du  troi-  son    fils  Michel  m.  Ce  Bardas 

sième  siècle,  avecson beau-frère  s'étant  laissé  aller  à  l'amour  în- 

Laurentin  qui  avait  servi  com-  cestueux  de  sa  belle-fille,  saint 

me  lui  dans  les  armées  de  l'etn-  Ignace  l'en  reprit  avec  vigueur. 


pire.    Saint   Cyprien   témoigne  et  lui  refusa  la  < 

qu'il  offrait  tous  les  ans  le  saint  jour  de  l'Epiphanie  de  l'an  SS^. 

sacrifice  en  leur  mémoire,  lors-  Rardas,  pour  se  venger,  pctsua- 

qu'il  célébrait  le  jour  du  triom-  da  au  jeune  empereur  de  secouer 


IGN  I6N  So^ 

le  joug  de  sa  m  ère  Théodore,  et  s'en  étant  apcrçn,  se  saava  dé' 
d'ordonner  an  patriarche  de  lui  guisé  en  paysan  ,  et  passa  dans 
couper  les  cheveux,  aussi  bien  les  îles  où  il  demeura  accablé  de 
qu'aux  pi'incessessessœurs,  pour  misère,  et  caché  dans  les  soUtu- 
les  enfermer  dans  un  monastère,  des,  les  cavernes  et  les  monta- 
is saint  prélat  refusa  généren-  gnes,  JDsqu'à  un  tremblement 
Kmeiitdelc  faire,  et  fut  relégué  de  terre  qui  arriva  à  Constaoti- 
dans  l'Ile  de  Térébinthe.  Fho-  nople,  et  qui  fut  attribué  par  le 
lius,  qui  fut  mis  en  sa  place  le  peuple,  à  la  persécution  qu'on 
i5  dt;cembre  de  la  inènie  année,  faisait  au  saint  :  ce  qui  obligea 
et  qui  voulait  l'obliger  par  ses  Michel  et  Bardas  de  lui  peruiet- 
mauvais  traitemens  i  donner  sa  tre  de  retourner  à  soo  moua»- 
démission,  le  fit  reléguer  dans  tère.  Cependant  le  pape  Nicolas 
l'île  d'Hières,  et  de-U  dans  un  cassa  tout  ce  qui  s'était  fait  coo- 
lieu  appelé  Promèteoù  on  l'eu-  tre  saint  Ignace,  et  déposa  Pfao- 
ferma  dans  une  étroite  prison,  tius  qui  contrefit  une  lettre 
et  d'où  on  le  conduisit  chargé  d'Ignace  au  pape  Nicolas  contre 
de  chaînes  dans  l'ile  de  Metelin.  l'empereur.  Là-dessus  Ignace  fat 
L'usurpateur  perdant  l'espéran-  emprisonné  jusqu'A  la  décon- 
ce  d'une  démission  volontaire,  verte  de  la  fourberie.  On  l'élar- 
députa  à  Rome  pour  prier  le  gitensuite,etlamortdeKarda«, 
pape  Nicolas  i"'  d'envoyer  des  quifatluéparl'ordrede Michel, 
légats  à  Constantinople.  Quand  ne  procura  pas  son  rétablisse- 
ces  légata,  Zacbarie  et  Rodoald,  ment.  Enfin  l'empereur  Basils, 
furent  arrivés,  Pbotius  assem-  vaxnommé le Macédoaien, t^ant 
bla  un  concile  de  près  de  trois  succédé  a  Michel  Van  867,  saint 
cent  vingt  évèques  ,  où  saint  Ignace  fut  réubli,  et  Photin^ 
Ignace  fut  amené,  condamné  et  chassé.  Saint  Ignace,  depniason 
honteusement  déposé.  On  l'en-  rét^lissement  ,  gouverna  son 
ferma    ensuite    dans  une  dure  église  avec  encore  plus  de  lu- 

firison,  où  l'un  de  ses  bourreaux,  mière  et  de  sainteté  qu'il  n'a- 

ai  prenant  un  jour  le  bras,  lui  vait  fait  auparavant,  et  nonrat 

lit  tracer  par  force  une  croix  sur  le  a3  octobre  de  Van  877.  Sou 

un  parchemin  qu'il  alla  aussi-  toiid>eau  futfaonorédeplnsieun 

tât  portera  Photius.  Cet  usur-  miracles.  (Nicétas- David,  Vie 

pâleur  le  remplit  d'une  décbra-  du  saint.  Zonare.  Cedrène.  Ba- 

tion  par  laquelle  il  faisait  dire  ronius.  Baillet ,   t.  3  ,    a3  oo- 

au  saint  qu'il  avait  été  juste-  tobre.  ) 

ment  déposé.  Depuis  ce  temps        IGN.^CE,  diacre  on  sacrisUin 

pD  le  laltsa  assez  tranquille  dans  ou  garde  des  vaisseaux  sacrés  de 

sa  maison  de  Poie,  jusqu'à  ce  l'église  de  Constantiaople,  dc- 

que  Photius  envoya  entourer  sa  puis  archevêque  de  Nicée,  vivait 
maison  de  soldau  le  jour  même  sur  la  fia  du  huitième  et  an 
de  la  Pentecôte.  Saint  Ignace    coromeuceraent   du    neuvième 

Djt.:?:l.«  Google 
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nècU.  n  fcrivit  les  Vies  de  T«-  a'âperçut  qa'on  changeait  ai 
rasius  et  de  Mic^phore,  patrUr-  Kntimens  à  son  ég^rà  sur  le 
thés  de  Constantinople.  duate  que  l'on  eut  de  sa  pei^ 
IGNACE  DE  LOYOLA  (saiot)^  sonne,  il  alU  se  cacher  dans  nne 
appeW  Inrgo  eu  sa  bugue,  fo(H  earerùe  à  un  qnart  de  lieae  d« 
dateur  de  la  compagnie  de  Jésus,  Hanrèie.  De-Ià  il  alla  à  RomSi 
^tait  fik  de  iieriran  Jagnez ,  et  et  de  Rome  à  Jérnsalem.  A  son 
de  Marine  Saei  on  SoDei.  Il  na-  retour,  il  commença  ses  étudei 
qait  l'an  i4gi  au  clrfieau  de  Sgé  de  trente-trois  ans,  et  les 
I^jola  en  Biscaye ,  et  il  fat  le  continua  à  Alcala,  à  Sa1amanqn« 
deniier  d'onae  enfans.  Son  père,  et  à  Patii,  où  il  arriva  aU  ootn- 
qOilenaitrundespremiersrangK  menrement  de  février  de  Pari 
parmi  la  noblesse  de  Giilpmcoa,  i5a8.  Cefutdanscetie  villftque 
et  sa  mire,  qui  éUit  de  l'illustre  M  croyaat  choisi  de  Dieu  pout- 
maison  des  seigneurs  de  Balde,  jublir  une  compagnie  dliOm- 
«i»oyèrent  Ignace  à  la  coût  mes  apostoliques,  il  s'asBocia  si« 
id*Eapagne,  où  il  fut  page  du  roi  compagnons,  Pierre  le  Fèvre, 
Ferdinand  yj  mais  comme  il  François  Xavier,  Jacques  Lai  net, 
a«rait  une  grande  passion  pont  Alphonse  Salmeron,  Sicolas  Bo- 
ls gloire,  ilembmssa  la  profes-  badilla  et  Rodriguei,  avec  les- 
aion  des  armes,  et  y  dmina  des  quels  il  se  consacra  k  Dieu  lejour 
preuves  de  valeur.  Il  fut  con-  de  l'Assomption  de  l'an  i534, 
verti  par  la  lecture  de  la  Vie  des  dans  l'église  de  Montmartre,  el 
aints,  pendant  qu'il  tenait  le  Ut  fit  vœn  d'aller  à  Jérusalem  pour 
«u  château  de  Loyola,  pour  une  la  conversion  deS  infidèles  du 
blessure  qu'il  avait  reçue  à  Pam-  Levant,  et  partout  où  le  souVe- 
pehiDÉ,  asai^gÀ;  par  les  Fronçais  raln  pontife  trouverait  bon  de 
en  i5bi  .  Lorsqu'il  fot  guéri,  il  les  envoyer.  Il  alla  à  Rome  sur 
Bommença  sa  pénitence  par  le  lafindel'attnéc  iS37,oûIepape 
pélerinag*  de  Hotre-Dame  de  Paul  m  approuva  son  institut 
Mvnt'Serrat  et  Catalogne,  d'où  sous  le  nom  de  la  compagnie  de 
il  K  retira  dans  l'hâpiul  de  J&uS,  par  une  bulle  du  2^  sép- 
Manrëxe,  en  qualité  de  pauvre.  tembredel'dniSjo.Saintlgnace 
lies  jeûnes,  les  vrille*  et  les  au-  eh  ftit  élu  général  malgré  sa  Ti- 
tres mortifications  qu'il  y  eierça  sîstance.  Il  lai  dressa  des  règles 
sur  lui-même,  rendirent  sa  fi-  et  des  constitutions  très-Sages, 
g«rc  si  affreuse  el  si  ridicule  la  gouverna  avec  une  prudence 
que ,  dès  qu'il  paraissait  dans  la  admirable,  el  eut  la  coQSoUtioii 
ville  pour  mendier  son  pain,  les  de  la  voir  répandue  jusqu'aux 
enfens  le  montraient  an  doigt,  extcémitft  du  monde  avaùt  sa 
liù  jetaient  des  pierres  et  le  SOI-  mort  qui  arriva  le  3i  juillet 
Vaient  avec  de  grandes  huées,  de  Van  i5S6.  Son  corps  repose 
Ignace  souffrait  ces  outrages  avec  dans  l'église  de  Jésus.  PaUl  v  le 
«»e  grande  joie  ;  et  comme  il  béatifia  eu  1607,  et  Grégoire  iv 


ÏGW 
le  Canonisa  en  1639.  On  fait  sa 
fêle  le  3t  juillet.  I)  a  composé 
un  livre  excellent  àei  Exercices 
^iritaeb,  qui  a  reçu  l'approba- 
tion des  papes.  C'est  un  recueil 
de  incitations  ,  tiui  renferme 
une  métliode  jrarticUllèTe  pour 
la  Information  des  niœun.  [Ri- 
badmeira.  Maiféc  et  le  P.  Kou- 
hours,  Vie  de  saint  Ignace,  Bail* 
let,  3i  juillet.) 

IGNACE  (le  père  de  Jftus), 
orme  déchaussé,  a  fait  Une 
Relation  des  chrétiens  de  Saint- 
Jean  ,  qu'on  trouve  dans  le  re- 
cueil des  Voyage  de  M.  Theve- 
not  t  oh  apprend  dans  cette  re- 
Ution  quantité  de  particularité 
singulières  de  l'origine  et  dtS 
coutume»  de  tes  peuples  de  Sy- 
rit.  t  Journal  des  âa«anS,  1696.) 

lohi,  fgnfactith,  abbaye  de 
ItMre  de  CtteaUX,  la  quatriètne 
fille  de  Clairvaus,  fondée  l'aU 
U26,  parRa^fuaud  11,  arehevè-' 

3 ut  àé  Beims.  Elle  était  situés 
ans  le  Tat^enois  en  Champa- 
gne, au  diocèse  et  \  cinq  lieues 
de  Beims.  11  y  avait  autrefois 
dans  cette  abbaye  uiie  fameuse 
bibliothèque  que  te  pèreSif- 
ttlobâ  cite  souvent  dans  s^s  notes 
sut  les  Canciles'di>  Fiancé.  (Gdf- 
lia  christ  ,  wm.  g  ) 

IGNORANCE,  défaut  dé  scien^ 
ce  au  de  couiiàisSaDce. 

On  peut  cAnsidéret  l'îgnoraA- 
ce ,  ou  par  tapjioH  à  la  peYSonne 
qui  ignore,  ou  par  rappot-t  ^  U 
chose  Ignbr^ ,  ou  par  rapport  à 
ràclion  (fie  l'on  commet  par 
igooraoce. 

Par  rapport  à  la  personne  qui 
Ignore,  oQ  dillingoe  l'ignt>rana! 
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invincible  et  vincible.  t'igno-^ 
rance  Invincible  est  celle  qu'on 
ne  peut  vaincre  ou  déposer  par 
ses  soins,  ses  efforts,  ni  avec 
les  secourt  ordinaires  de  la 
grâce.  LeS  infidèles  qui  n'ont  . 
pas  entendu  parler  de  l'Évan- 
gile, l'ignorent  invinciblement. 
L'ignorance  vintible  est  celle 
qu'on  peut  vaincre  et  déposer 
avec  les  efforts  de  la  nature  et 
les  secouri  ordinaires  de  la  grâce. 
Si  on  affecte  d'Ignorer  ses  de- 
voirs pour  les  violer  plus  libre- 
ment, on  l'appelle  une  igno- 
rance afTcclée.  Si  l*on  oblige 
seulement  de  s'instraite  de  sa 
devoirs  sans  qu'on  affecte  i>0si- 
Uvement  lie  les  ignorer,  on  la 
nonliiie  ignofance  gnsjikre  Ott 
classe,   crassà   seu  su/iîtia. 

Par  rapport  à  la  chose  igno- 
rée, il  y  a  Une  iguorancedd  droit» 
jurÏ!,  et  une  ignorance  du  fait, 
Jbcii.  L'ignorance  du  droit  eSt 
celle  qui  tombe  sur  la  loi.  Par 
exemple,  teluî  qui  ignore  la  loi 
qui  défend  d'^poustr  une  pa- 
tetite  ou  Urte  albé*  jusqu'au 
t^Uatrièttie  degré,  a  snr  ce  poîilt 
tme  ignorance  de  dttiit.  L'igno- 
rance dtt  fait  est  celle  qui  re- 
garde le  fait,  par  exemple,  oetsi 
qui  ignore  que  la  personne  qa'il 
veut  épouser  est  Sa  pafente  dQ 
soti  alliée,  a  sut  ce  point  une 
ignorance  de  fait. 

Par  rapporta  l'actrou,  l'ign»- 
îànce  est  ahtétédente,  eoocomi- 
lanie  on  subsé(ïuehte.  LlgnO- 
fance  antécédente ,  est  «île  q«i 
est  eatièfement  involontaire,  CI 
qtli  est  cause  eu  même  temps 
qu'on  vent  une  chose  qv'oa  v* 

U10Q  le 
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Tondrait  pu  si  on  la  conoais-  docteurs  ne  s'accordent  pas  sur 

sait.    Telle   fat  l'ignorance   de  ces  conclusions,  et  qne  les  ans 

Jacob  lorsqu'il    s'approcha   de  croient  permis  ce  que  les  aatres 

Lia,  croyant  que  c'était  Bachel.  condamnent,  sans  qu'ils  soient 

L'ignorance  concomiUnte ,  est  coupables.  [M.  Collet,  Moral., 

celle  qui  accompagne  l'action,  tom.  a,  p.  5i3  et  suit.  Voyez 

en  sorte  qu'on  ne  laisserait  pas  Actes  bum&iss ,  Loi.) 

de  la  faire  quand  mêine  on  la  IHELOH  on  IHELON,  hflw., 

connaîtrait.  Telle  est  l'ignorance  qui  est  caché  ou  Jeune  Jummte, 

de  cdui  qui  tue  son  ennemi,  du  mot  halam  ou  helem,  fils 

croyant  tun  une  bête,  et  qui  ne  d'Ésaù  et  d'Oolibama.  (Genès. 

laisserait  pas  de  le  tuer  quand  34,  3,) 

même  il  saurait  que  c'est  son  lIH,Tille  delatribadeJuda. 

ennemi .  L'ignorance.sabséquen-  (  Josui,  1 5,  ap.  ) 

te,  est  celle  qui  est  volontaire  ILAl,  vaillant  homme  de  l'ar^ 

directement  ou  indirectement,  m&  de  David,  (t  Par.  11,  39.) 

et  que  l'on  peut  déposer.  ILAR  ou  HILLAR  ou  BILÀI- 

Il  n'y  a  point  d'ignorance  iu-  RE  (saint),  abbé  de  Galliata. 

vidble  des  premiers  principes  (  Vcj-ei  Hilueb.  ) 

de  U  loi  naturelle,  ni  des  con-  ILDEFONSEouBILDEPHON- 

séquences  qui  s'ensuivent  iro-  SEouISLEFONSEoaALPHON- 

médiatemeot,  parce  que  tout  le  .  SE  (saint),  évèque  de  Tolède , 

monde  peut  les  connaître  sans  naquit  en   cette   ville    vers   le 

beaucoup    de    difficulté.     Par  commencementduseptiémesié- 

exemple,  il  n'y  a  personne  qui  de.  Il  fut  Aev^  dans  sa  première 

ne  puisse  connaître  ce  principe  jeunesse ,  ou  comme  d  autres  le 

delà  loi  natnrelle,  qu'il  ne  faut  croient,  perfectionné  dans  un 

pas  faire  à  un  an^e  ce  que  l'on  â^  plus  avancé,  par  saint  Isi- 

ne  voudrait  pas  qu'on  nous  fit,  dore,  évèque  de  Sévitle.  Il  entra 

et  qui  ne  puisse  conclure  de  là  dans  le  monastère  d'Aglî  aux 

qu'ilpie  faut  donc  ,  ni  tuer,  ni  faubourgs  de  Tolède,  et  le  (jflu- 

violer,  ni  commettre  aucune  in-  verna   comme  abbé  ,   après   la 

iustice.  mort  d'Adeodat.  Saint  Eugène, 

Il  y  a  une  ignorance  invin-  second  du  nom,  évèque  de  To- 
cible  des  faits  et  des  conclusions  lède,  éUnt  mort  sur  la  fin  de 
éloignés  des  principes  de  la  loi  l'année  65;  ,  ou  au  commence- 
naturelle.  Un  infidèle  négatif,  ment  de  la  suivante,  Ildefonse 
qui  n'a  point  oui  parler  de  Jésus-  fut  élu  en  sa  place ,  et  travailla 
Christ,sans  qu'il  y  ait  de  sa  fau-  avec  une  application  mfatigable 
te,  l'ignore  invinciblement.  On  à  maintenir  la  pureté  des  mœurs 
peut  aussi  ignorer  invincible-  et  celle  de  la  foi  parmi  ses  peu- 
înent  des  conclusions  éloignées  pies,  tant  de  vive  voiï,  que  par 
des  première  principes,  puisque  la  plume.  U  mourut  d'une  ma- 
ies ^o»  saints  et  les  plus  savans  uière  conforme  à  U  samleté  de 
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MTie,Ie  sS  r<évrierâeran6&7.  dom  Luc  d'Acheri.  Ce  traita, 

Oa  fait  sa  fête  en  Ëxpagne  le  a3  écrit  en  style  coup^  et  aente»- 

de  janvier.  Sa  vie  fm  éciitepar  tieBx,«t  divine  en  doue  grands 

Zixbœet  par  Julien,  qui  furent  chapitres,  dans  tenquels  le  «aint 

l'un  et  l'autre  ses  succeneuTi.Lf  établit  la  virginité  perpétoellc 

deniiei  remarque  que  saint  11-  d«  Marie,  1  la  manière  des  con- 

defonse  avait  lai-inêoie  divisé  troversîst«s    contre    Jovinien  , 

ses  écriU  en  quatre  parties,  dont  HeWidius  et  le  Juif  perfide  et 

b  première  contenait  un  livr*  incrédule.  C'éuient  les  trois  in- 

en  forme  de  prosopop^  sQr  sa  fidèles,  contra  lesquels  Julie» 

propre  faiblesse.  Un  traité  de  h  deTolMeditqoe  saint  lUeronse 

virginité  perpétuelle  de  la  sainte  avait  fntrepri»  son  oavraf^.  T^ 

"Vietee,  contre  les  infidèles;  un  second  écrit  de  ce  saint,  qui 

opoccule  sur  |e»  propriétés  des  noiu  reste ,  eM  k  livre  intitulé  i 

troispcrsonnesdivines;  unautre  4*  la  Connaissance  du  bapt4ine^ 

qui    contenait   d<is    remarques  divisé  «q  deux  parties  dont  bt 

sur  les  actions  de  chique  )our;  première  tntît«  des  instmctioas 

un  sur  les  sacremens;  un  livre  qœ  1  on  donne  i  ceux  que  l'on 

en  partirulier  sur  le  baptême  ;  prépare  aU  baptême  ;  et  la  se- 

un  traité  des  progrès  dans  le  dé-  cond^t  ^  ce  qu'ils  doivent  faire 

sert  spirituel.  I«  seconde  partie  après  l'«vo|r  repu,  et  de  ce  qu'ils, 

Rorermait  ses  lettres  avec  les  doivent  espérer.   Le   troi^ne 

réponses  qu'on  y  avait  faites,  écrit  est  le  livre  du  désert  sfi- 

Il  avait  compost    la   troisième  rituel,   De  itinetv  4escrti  qua 

partie  de  messes,  d'hymnes  e^  pcrgilur poxt  BmptÛTtiunt,  Quoi- 

de  sermons  :  et  la  quatrième,  (|u'>l  qe  soit  rien  dit  du  livi« 

de  plusieurs  petits  ouvrages  en  des  écrivains  ecclésiastiques  dans 

vers  et  en  prose,  parmi  leiquels  k  Catalogne  d«s  ouvrages  de 

il  7  avait  des  épitaphes  et  des  miT>>  nd^fonse,  rapine  par  ses 

épigrsmiiies.  Outre  les  ouvrage  historiens,  il  s'en  déclare  lui- 

jèofémiés  dans  c^  quatre  par-  ;nème  l'auteur  dans  la  pré&ce 

tîes,  il  en  avait  coounencé  d'au-  où  il  dit  tju'il  a  succédé  ipimé- 

très  que  s^  occupations  ne  lui  diatement  à  Eufléoc  le  Jeune 

permirent   paf    d'achever-    De  dans  le  si^  de  Tolède.  Ce  livre 

tous  ces  écrits ,  il  ne  nous  en  ue  contient  en  tout  que  qnator- 

resle  que  trois.  Le  premier  est  n  chqpitres.  et  autant  d'écri- 

le  livre  de  la  virginité  perp^-  vains  eccipsiastiqites.   Pour    ce 

tuelle  de  Marie,  qu'il  composa  qui  est  ^homélies  imprimées 

4  la  prière  de  Quiricius,  évèque  ^lu  le  nom  de  «tut  Ildefonae; 

de  Barcelone,  comme  on  le  voit  savoir,    six  de    l'Assomption, 

far  les  lettres  que  ces  deox  év^  deux  |k  la  Nativité  de  la  sainte 

4|ues  s'écrifireut  mutaellement,  VîeTy,et  une  de  UPurificatitm, 

et  qui  ont  été  iipprinées  dans  «lies  sont  supposées.  Quajit  an 

le  second  tomç  du  spkil^  de  imoaà  tMÛté  4»  U  virgiRÎlé  pev- 
i3.  39        , 
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pëluelle  àe  H»rie,  qui  se  trouve  gae  des  ëcrÎTains  ecclésiastiques 
imprimé  sons  le  nom  de  saint  le  troure  ordinairement  arec 
ndefoose,  avec  celui  dootona  ceaxdesaiDtJér6me  et  de  Geo- 
parlé,  les  pères  Habillon  ,  d'A-  nade  ;  ses  deux  livres  de  la  con- 
chéri ,  Pozze  et  Ceillier,  croient  naissance  du  baptême  et  dupro- 
qu'il  n'est  pasdesaîntlldefonse,  grés  dans  le  cLemin  du  désert 
mais  de  Pa^hase  Ratbert,  moi-  où  l'on  marche  après  le  bapté- 
ne  bénédictin.  Ils  se  fondent  sur  me,  au  sixième  volume  des  mé- 
un  maDUsrrit  de  Corbie,qui  at-  langes  de  H.  Balaie,  i  Paris  eo 
tribue  cet  ouvrage  à  Ratbert,  sur  i^i3;  et  ses  lettres  à  Qairicius, 
la  difTérence  du  style  de  ce  traité  évéque  de  Barcelone,  avec  les 
d'avec  celui  des  autres  ouvrages  réponses  de  cet  évêque,  dans  le 
du  mémo  auteur,  sur  l'expreS'  second  tomeduspicitégededom 
sion  inno,  dont  l'auteur  de  ce  d'Acheri.  (Trithéme  et  Bellar- 
trailé  s'est  servi  :  laquelle,  dit*  min,  De  script,  eccles.  Baillet, 
on,  n'a  été  en  usage  que  depuis  Vies  des  Saints,  23  janvier.  Dom 
le  temps  oii  vivait  saint  Ildefon-  Ceitlier,  Hist.  des  Aut.  sacr.  et 
se,  et  sur  ce  que  Va uleur  dédie  eeclés.,  t.  17,  p.  7iaetsuiv-) 
son  ouvrage  k  l'abbesse  et  aux  ILDEFONSE ,  éïêque  d'Espa- 
leligieuses  de  Saiute-Harie  de  gne,  au  dixième  siècle.  Dom 
SoissoRS,  qu'il  appelle  de  temps  Uabillon  ,  à  la  fin  de  son  traita 
en  temps  ses  mères  et  matrones  />e  pane  eacharimco  ,  donne 
très-chères;  ce  qui  ne  convient  l'ouvrage  d'un  IldeFoDse,évêque 
pas  à  saint  Ildefonse  qui,  ajant  d'Espagne ,  qui  traite  fort  obs- 
-patsé  toute  SB  vie  en  Espagne,  curément  de  plusieurs  choses 
ne  pouvait  avoir  de  si  étroites  qui  concernent  le  pain  eucharis- 
liaisons  en  France.  H.  Andraiii,  tiqne  ;  le  père  Mabillon,  dans 
comte  de  Saint'André,  et  doc-  un  nvertissement  qu'il  a  mis  à 
teur  en  Théologie,  a  combattu  U  tête  de  ce  traité,  fait  diverses 
■ce  sentiment  dans  un  ouvrage  remarques  pour  eu  expliquer 
qu'il  a  publié  à  Borne  en  i743t  quelques  endroits.  (Journaldes 
in-8°,  sous  ce  titre  !  Findiciie  Savans.  1675.) 
sermonis  aancti  Ildffonsi,  ar~  ILISTR.l,  ville  épiscopale  de 
chiepncopi  toîetani,  de  perpe-  Lj-caônie  au  diocèse  d'Asie,  sous 
luâ  virginitaie  ac  pariuritione  la  métropole  d'Icône,  ï^es  noti- 
Dei  genilricis  Mariœ,  etc. ,  dé-  ces  en  font  mention ,  aussi  bien 
dié  au  cardinal  Louis  Helluga.  que  les  actes  des  conciles.  Nous 
I^es  ouvrages  de  Mint  Ildefonse,  en  trouvons  deux  évéques  : 
avec  Ceux  qui  lui  sont  supposés,  1.  M^rtyrios,  au  premier  con- 
ont  été  imprimés  à  Paris  en  cîled'Kplièse. 
1676,  par  les  soins  de  Feu-Ar-  2.  Onésime,  an  concile  de 
dent .  de  l'Ordre  des  Frères  Mi-  Chalcédoine. 
aeurs,  et  depuis  dans  les  biblio-  ILIUM,  ville  épiscopale  de 
ihèques  des  Pèiei.  Son  catalo-  l'Hellespont  an  diocèse  d'Asie, 


sous  la  métropole  de  Cfzique.  Lon'isdeBabla  UcontiDua  jus- 
Ale»adre-le-Grâod  la  fit  bâtir  qu'en  i6o5 ,  et  ajouta  deux  au- 
i  1*  place  de  l'agcienne  Troye  ,  1res  parties.  Mate  de  Guada- 
et  Lysyinaque  l'environna  d'un  laxara,  religîeun  de  l'Ordre  des 
lopg  mur.  Les  Romains  la  for-  carmes,  y  en  a  ajouté  une  cîo- 
tifièreat,  et  comme  originaires  quième.  Gonsalve  lUescas  com- 
deTroye.l'eMmplèrent  de  toute  poSa  d'autres  traités.  (Nicolas 
imposition.  Toutes  les  notices  Antonio,  Bibliolh.  hitp.  ) 
grecques  la  mettent  au  nombre  ILLUMINÉ,  illuminatus.  On 
des  villes  éuiscopales.  Ses  évê-  appelait  autrefois  illuminés  les 
qoes  ont  été  :  néopbîles  ou  nouveaux  baptisa, 

I.  Orion,auconciledeNic^.    parce  qu'en  les  baptisant,  on 

a.  Leucade,  souscrivit  i  la  leur  melUit  en  inain  un  ciei^e 
lettre  des  ariens  assemblés  &  allumé,  symbole  de  la  foi  et  de 
PLilippo|>olis.  la  grâce  qu'on  rcfoit  dans  le 

3.  Théosèbe,  au  concile  de  baptême.  C'est  par  ta  même  rai- 
Chakédoine,  et  à  la  lettre  de  son  que  le  baptistère  est  ap-. 
sa  province  à  l'empereur  Léon.       pelé  illuuiinaloire.  (  Giégoire  de 

4- Jean,  ancinquièmeconcile    Tours,  Hist.,  I.   i,  c.  ii-  Du 
général,    représentant    Eupre-     Gange,  i«  GfoM.  ) 
plus,  son  métropolitain.  ILLUMINÉS, liérétiquesd'Es- 

5.  Nicétas,  au  septième  con-  pagne,  que  les  Espagnols  a ppel- 
Ôle  général.  lent  Alumhrados.  Il»  comnicu- 

6.  Georges,  auhuitième.  (Or.  cèrent  à  paraître  vers  l'an  \^-]&, 
eh-,  I.  I,  p.  ^5.)  et  furent  bientôt  dissipés  par  la 

ILLATION,'terme-de  liturgie,  mort  de  leurs  chefs  que  le  tri- 
On  appelait  iltation  dan*  le  rit  bunal  de  l'inquisition  lit  exécu- 
mozarabiquccequenousappe^  ter  à  Cordoue.  Ils  reparurentà 
IodS  préface.  Ou  la  nommait  en-  Séville  l'an  iGaSou  1627- Leurs 
tore  contesta  lion  et  immolation,  chefs  étaient  Jean  deViUalpan- 
(Bolland.  jun.,  t.  5,  page  220.^    do,  prêtre  ordinaire  de  Gara- 

IIXEL,  père  d'Abdon,  juge  chico,  dans  l'île  de  Téiiériife,c( 
disraèl.  {Judic.  12,  i3.)  une  carmélite  appelée  Catherine 

ILLESCAS,  lieu  d'Espagne,  de  Jésus,  qui  se  rétractèrent.  Ils 
oùiky  eut  un  concile  l'an  iS^g,  renouvelaieutleïerreursdesbé- 
£ontre  unauli-pajw.  (  D'Aguir-  guards  et  des  Itéguines,  et  y  en 
re,  t.  3.  )  ayintaient  de  nouvelles.  Ils  di- 

ILLESCAS  (Gonsalve),  Espa-  saient,  i".  que  l'oraison  men- 
gnol,  flbhé  de  San-Trontes,  taïç  est  de  précepte  diviw,  el 
prieurdenuenas  dans  te  diocèse  .qu'avec  elle  seule  on  accouiplis- 
dt  Paleutia,  mourut  en  i58o,  sait  touU  la  loi,  en  sorte  qu'il 
après  avoir  composé  l'hisloire  n'wL  besoin  ,  ni  de  bonnes  ceu- 
. des  pa(>e>  jusqu'à  l'an  1570, en  vr«B,  ni  de  Sacremcns.  3".  Que 
e«|>aguol    et    en  deux  partiel     l'oraison  esl  un  sacrement.  3°. 

20. 
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Que  les  serviteun  de  Dieu  ne  parvenir  en  pen  de  temps  an 
doivent  point  traveilier,  ni  obéir  même  àej^  de  perTection  et  de 
ù  aacan  supérieur  ,  lorqu'ils  gloire ,  que  la  sainte  Vierge  qui 
commandent  des  choses  qui  ein-  n'avait  eu  qu'une  vertu  com- 
péchent  les  heures  de  l'oraison  mune  ;  que  les  docteurs  et  les 
mentale.  4'-  Qu'en  un  cerUin  apAtres  de  l'Église  n'avaient  ja- 
élatdepeifection,ronvoitDieu  mais  su  ce  que  c'était  que  dé- 
daireroent  comme  dans  le  ciel,  votion  ;  que  tonte  l'ËgUse  était 
5".  Que  l'oraison  et  l'abstinence  dans  les  bïnèbres  et  dans  l'igno- 
nepeuventsubsister long-temps  nnce  de  la  vraie  pratique  du 
ensemblesans  miracle,  parce  que  Credo;  qu'il  était  libre  de  faire 
l'oraison  atténue  beaucoup,  et  tout  ce  que  dictait  la  couscien- 
qu'ainsi  il  Taut  manger  de  bon-  ce;  que  Dieu  n'aimait  que  lui- 
ncs  viandes  pour  être  mieux  mcme  ;  que  dans  dix  ans  leur 
disposé  à  l'onisou.  6°.  Que  la  doctrine  serait  reçue  de  tout  le 
vue  claire  de  Dieu,  une  fois  com-  monde  ;  et  qu'alors  on  n'aurait 
muniquée  eu  cette  vie  k  l'âme,  plus  besoin  de  prêtres,  de  reli- 
demeure  i  perpétuité  en  elle,  gieus,  ni  de  curés.  Hs  se  mo— 
^■.  Que  les  parfaits  pouvaient  se  quaient  des  pénitences ,  des  dis- 
livrer i  l'impureté  et  aux  com-  ciplines ,  des  jeûnes ,  sans  ex- 
inerces  les  plus  infâmes  sans  pé-  cepter  celui  du  carême.  (Spon- 
cher. Telles  sont  les  principales  de,  à  l'an  tSsS,  num.  7.  L'abbé 
des  soixante-seiM  erreurs  rap-  Siri.au  tomeS  de  ses  Mémoires, 
portées  dans  l'édit  de  grAce  que  Gautier ,  dans  ta  Chronique  du 
donna  le  tribunal  de  l'inquisi-  dix-septième  siècle.  Hermant, 
tion,  pour  tâcher  de  faire  ren-  Histoire  des  hérésies,  t.  3.  ] 
trer  ces  hérétiques  en  eux-mê-  ILLYRICUS  (Thomas).  f^»jr. 
mes.  Une  semblable  secte  d'il-  Thomas  Illtkicds. 
luminés  fut  découverte  en  Fran-  ILLYRIK  on  ILLYRTQUE  , 
ce  l'an  i634-  La  Picardie  en  fut  grand  pays  d'Europe,  borné  aa 
d'abord  infestée,  à  cause  quec«  mrdi])ar  la  mer  Adriatique,  au 
futdans  cette  province  que  Pîw-  septentrion  par  la  Pannonîe  qui 
re  GveTÎn,  curé  de  Saint-Geor-  en  est  séparée  par  la  Savie ,  an 
ges-dc-Roye,  sema  qes  erreun.  couchntitparl'lstrieietaulevant 
Ses  disciples  nommés  guevinett  jur  la  Macédoine  et  la  Mésîe. 
.se  confondirent  avec  les  illumi-  Lorsqu'on  divisa  l'empire  en 
nés  qui  fui«nt  entièrement  dé-  oriental  et  en  occidental,  ITUj- 
tmits  dès  l'an  l635  par  les  soins  rie  fut  |iartagée  de  même.  On 
et  le  lèle  àa  roi  Louis  xiii.  donna  à  l'illyrie  occidentale  le» 
Entre  autres  extravagances,  ils  deux  Noriques,  la  haute  et  bniae 
croyaient  que  Dieu  avait  révélé  hunoaie ,  la  Savie,  la  Valérie  et 
à  frère  Antoine  Bucquet  une  la  Dalmatie.  On  attribua  i  l'o- 
pratique  de  loi  et  de  vie  surémî-  rientaW  la  Mncédoine,  l'Achaie, 
nente.  avec  laquelle  on  pouvait  la  ThetsaUe,  la  Crète,  raBcienoe 
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et  la  nourelle  Ëpire ,  la  Dace  ne  jamais  retomber  daas  la  mè- 

màlilcrraDëe  et  ta  Ripense,  U  me  faute.  Dans  la  suite  les  f»- 

pKuiière  et  seconde  Ûésie,  la  pes  s'étant   déchargés  du  soia 

Dardanie,  la  Provalitaine.  S;f-  d'administrer    ces    églises    par 

inich, vitkdelabassePaDDODÎe,  enx-mêmes,  commiieat    leur 

^tait  avant  cette  division  la  uié-  droit  aux  éTÊques  de  Tliessalo- 

tiopole  de  toute  l'Illjriie.  nique  qui  étaient  en  cela  Leurs 

Ce  Tut  l'apâtre  saint  Paul  qui  -vicairef.  L'ens^renr  Tliéodoie 

jporUlatumiiredel'ÉTaDgiie,  8aid)la  dériver  à   cette  loi   & 

OomiDc  il  le  dît  lui-même  dans  l'iiutance  des  évèques  de  l'IUy- 

IVpltre  aux  Bomaîus,  et  comme  rie  orienule,  qui   détspprou- 

uint  Lac  nous  l'apprend  dans  micat  que  le  pape  eût  donné 

les  actes;  et  il  est  à  présunter  les  mains  à  l'établiesement  da 

qu'ayant  souffert  le  martyre  peu  siège  de  Corintbe  en  métropole 

detempSB{KèsàRonie,ilFecom-  dans  la  personne  de  Perigioe  ; 

manda  les  églises  qu'il  y  avait  It  palriarcbe  Attique  obtint  on 

fondées  k  l'Eglise  Foniaine.  Ce  lescrit  de  cet  empereur,  qui  pot- 

fut  sans  doute  pour  cette  raison,  tait  que  dorénavant  on  consul- 

qtie  s*étant  élevé  une  difficulté  teraitl'éi^iiwdeCoustaDliiiople: 

dans  l'église  de  Corïallie,  au  ■)  est  daté  de  l'an  ^31,  Hais  ce 

sujet  de  quelques  prêtres  et  de  prince  le  révoqua  peu  de  temps 

quelques    évèques    qui    méri'  après,  et  laissa  les  choses  dans  ' 

taieut  d'être  déposés,  on  porta  l'^t  où  eUes  étaient  aupsra- 

l'afFaireàRoiue  pour  y  être  ter-  vant,  ce  qui  dura  jusqu'au  eon- 

ininée.  Nous  avons  )iur  ce  sujet  cile  de  Chalcédoine,  ou  plutôt 

la  réponse  du  pape  Clément  1"  jusqu'à  Léon  l'Isanrien  qui,  pi- 

aux  CorintLicns ,  qui  fait  voir  qn^  centre  les  papes  Gt^oke  u 

qn 'aussitôt  après  la    mort    de  et  111  qui  avaient  condamné  ses 

jaiut  Panl,  les  évèques  de  Rome  erreim  snr  les  images ,  fit  met- 

«vainntjuridictionsurceuxd'll-  tre   eo   exécution  le  canon  de 

lyrie.  Nous  en  avons  encore  des  Clialcédoine ,  cpii  donne  au  pa- 

,preHveB  dans  le  temps  de  l'aria-  triarcbe  de  Gonstanlinople  l'ad^ 

nisme,  où  Ursace  de  Murce  e«  ministration  des  trois  diocÈse* , 

Pannonieet  \tieas  de  Sigidoa,  le  Pont,  f  Asie et'la  11iiace,anx- 

s'étantlaisséssurprendreparEo-  quels  il  ajouta  la  Calabre,  laSi- 

■ébedeNicomédie,oisde  Cons-  «ile  et  litige  orientale,  qui  lui 

Ikntinople,  qui  les  avait eatral-  étaient  soumises,    etc.    i.F'oy. 

oésdansson  sentiment, et  ayant  CotcsTisiaNffLE.  } 
étépourœladéposéspar  leçon-  _       ^      „.,,     . 

^  A=  S-^dipT,  .■.d«»è.e.t  '^"•'^  ''*•"'■ 

xa]wpe  Jules,  lui  demanâèrent        Le  premier  M  tint  l'an  3^t 

pardeâdeoequ'ilsavaienteous-  mi  3^4  *>**  ^7^'  '^  T  confirma 

crit  à  la  condananaLioa  de  Saint  la  foi   de  liicée.   Les  évèques 

Athanàse,  et  lui  promirent  de  d'Illyrie  écrivirent  à  ceox  d'Asie 


A  ce  sujet,  et  Ips  évêques  d'Italie 
^rivirent  à  ceux  d'Illyrie  pour 
les  congratuler.  {Reg.,t.  3.  Lab. 
a.Har.i.) 

Lesecond.l'anjiS,  pourPeri- 
fgèoe,  ordonné  évéque  dePatras. 

i^e  troisième, L'an  5i5  ou  5j6, 
contre  les  eatvcliiens.  { lialuze.) 

Le  quatrième,  l'an  55o,  (non 
reconnu)  fut  tenu  par  les  évé- 
qnes  défenseurs  des  trois  cliapi- 
tres.  Ils  condamnèrent  Renena- 
tus,  évèque  de  la  première  Jua- 
tinienne.  (Baluie.) 

ILUSA,  ville  épisçopale  de  U 
Phrygie  Pacatienne,  au  diocèse 
d'Asie,  sous  la  métropole  de 
Laodicëe;  onrappeUeaussiËla- 
■a.  Elle  a  eu  pour  érèques  : 

1.  Evagoras,  représenté  au 
concile  de  Chalcédoine  par  Nu- 
uiecliius  de  Laodicée. 

a.  Hacedonius,  à  la  relation 
du  concile  de  Conslantinople, 
au  patriarche  Jean,  loucliant 
Sévère  d'Antioche  et  ses  adbé- 
rens,  qui  Tut  lue  dans  un  autre 
concile,  sous  Hennas,en  5i8. 

3.  Patrice,  au  sixième  concile 
général. 

4-  Ëustathe,  i  celui  de  Pho- 
tius,  souï  le  pape  Jean  viii.  (Or. 
chr.,  t.  i,p.  8ix.) 

IMAGES  DES  SAINTS,  (f^. 
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IHBERT  (Jean),  célèbre  juris- 
consulte, né  à  La  Rochelle,  a 
fleuri  dans  le  seizième  siècle. 
Il  fut  avocat  à  Fontenay-le- 
Comte  en  Poitou,  et  depuis  lieu- 
tenant particulier  au  même  sié- 
{je.  Il  a  été  regardé  comme  l'un 
des  plus  habiles  praticiens  de 
sou  temps.  (Taisand  dans  ses 


IHB 
Vies  des  jurisconsultes,  denxi^ 
me  édition,  p.  3i8,  donne  deux 
ouvrages  à  Imbert  :  le  premier, 
Enchiridion  jurts-fcripti  GnV- 
lia  ;  le  second ,  Instiiutionum 
foretufum,  Gallite  prne  lotius,- 
guœ  moribiis  regitur,  e0itmn^ 
nium,  libri  quatuor,  etc.,  în-4*i 
à  Paris  iS^i,  et  à  Lyon  iSSs, 
clieE  Sébastien  Grypfae,  in-tt".) 

IHBEBT  (Benoit,,  jésuite,  na- 
tif d'Auvei^ne,  et  mort  au  Puy  . 
le  6  décembre  1696,  a  donné  ces 
cinq  pièces  latines  en  vers  ;  i". 
Carmen  heroicum  Armtmdo  de 
Brthune,  e//iicopo  aniciensi,  au 
Puy  en  1668,  in-4-.  a°.  Carmen 
adventorium  el  odr  panegyrica 
Hyaciniho  de  Sermni  archippis- 
copo  albiensi;  à  Toulouse  en 
1678,  in-^".  3v  Sectœ  cahinia- 
nœ  in  GalUajam  tota  catholica 
tumulus  ;  à  Valence  en  1686, 
in-4''  4°-  Carmfn  seculare  eu— 
charisticum  consulibui  vrbis  ani- 
ciensia,  pro  fundato  jam  à  cen— 
lum  annit  coUrgio  societatit 
Jesu;  au  Puy  i^,  in-4*-  ^■ 
Peiro  cardinal!  Bomi,  arcfii^ 
piscopo  narbonensi ,  camtrn, 
in-4".  (Mémoires  communiqués 
par  le  père  Oudin  à  M.  Dronet, 
éditeur  du  Moréri  de  1759.) 

IMBERT  (M.  P.  V.),  doyen  de 
l'église  colléf;iale  de  Notre-Da- 
me de  Marjevols,  a  donné  le 
Voyage  ou  la  conduite  du  dé- 
voyé à  la  Traie  Église,  par  les 
principes  de  la  lumière  natu- 
relle, pour  n'en  plus  sortir,  în- 
la.  (Journal  des  Savaus  1682, 
p.  7a  de  U  première  édition  et 
49  de  la  seconde.) 

IHBONATI  (dont  Charles- Jo- 
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■eph  de  Saint-Beoott),  nlîgieiu  puis  l'inventioB  de  Vimprinie- 
feuillant ,  natif  de  Milan  ,  a  rie,  out  doiitié  leun  soins  à  Vé- 
donuë  :  i<>.  Bibliotheca  magna  dition,  soit  du  Uxt«  original, 
rabbirûca  de  scriptoribut  et  ou  des  traduclioDS  des  sainlea 
tcriptis  rabbinids  ordine  alpha-  Ërritures  ;  les  historiens  qui  ont 
betico  kebraice  et  latine  diges-  ^crit  à  dessein  de  l'origiae  et 
tis.  Pars  quarta,  auctore  R-  P.  de  la  fortune  des  Juifs,  et  les 
JuUo  Bariholocdo  de  Cellano,  docteurs  qui  oot  expliqué  les 
congr.S-  BernardiOrd.cisterc.  coutumes  de  la  nation,  et  les 
et  S.  Sebasliani  ad  Catacumbas  cérémonies  de  b  loi.  La  bîblio- 
Abbaie  .-post  ejus  obitum  abto-  thèque  ne  contient  que  la  moi- 
liiia,  aucta  et  in  lucen  édita  à  lié  du  volume  :  l'autre  moitié 
D.  Carolo  Jorepho  Imbonatp  présente  une  Uble  chronologie 
medioltaiensis,  ejusdem  congre-  que  depuis  le  commencement 
gationis  monacho,  aac.  T.  et  L.  du  monde  jusqu'à  la  naissance 
S.  P.  in-folio,  RomtB  1693.  de  Jésus-Christ.  Cette  table  est 
a".  S'bliotheca  latino-hebraica,  suivie  d'une  petite  cbraniqiie 
tive  de  scripioribut  ïatinis,  qui  composée  en  hébreu,  et  traduite 
ex  diversis  nationibus  contra  en  latin  par  Genebrard.  On 
Judteos,  vel  de  re  hebraicd  ut  trouve  ensuite  deux  disserta- 
cumque  scripsére  :  additis  ob-  tionssui'I'avénementdu Messie: 
servationibus  criticis  et  philo-  dans  l'une  le  père  liiiboDarî 
logo-hisioricis,  quitus qute circa  prouve,  par  les  gloses  des  Bab- 
patriam,  vilce  intiitulum,  mor-  bins  et  des  Talmaldites  ,  que 
temque  auctorum  consideranda  Jésos-Christ  est  le  vrai  Messie  : 
veniunl,  exponuniur  cum  qua-  dans  la  seconde,  il  réfute,  par 
druplici  indici  nominum,  cogna-  l'autorité  des  conciles,  les  er- 
minum,heierodoxonmei  mate-  reurs  qui  se  sont  élevées  de 
riarum.  Loco  coronidit  adfjen-  temps  eu  temps,  soit  contre  la 
tus  Messiœ  à  Judaorum  blaa-  divinité,  ou  contre  l'iinnianilé 
phemiis  ,  ac  hœreticorum  ca~  du  fils  de  Dieu.  (Journal  Aei  Sa^ 
hanniit  vindicalus ,  lacranim  vans,  iG65,  p.  377  de  la  pie- 
scriplurarum ,  sanclorum  pa-  mière  édition  et.aSi  de  ta  se- 
trum,  canciliorum,  rabbinorunt-     coude.) 

guetuffragiisobsignaiurAn-toX.  IMHRCS  ou  IMBROS,  île  et 
Cette  bibliollièque est  nue  suite  ville  épiscopale  des  Cyclades, 
de  celle  de  l'abbé  Bartholoccî  i  au  diocèse  d'Asie,  sous  la  mê- 
le père  Itnbonati  a  disposé  se-  tropole  de  Rhodes,  qu'on  ap- 
Ion  l'ordre  de  l'alphabet  tous  les  pelait  aussi  Marmara,  k  caose 
auteurs  qui  ont  écrit  ou  de  la  des  carrières  de  marbre  qu'on  y 
langue  hébraïque,  ou  des  af-  trouve  1  elle  est  située  dans  la 
faires  des  Juifs,  i  commencer  mer  t.fjèe,  proclie-de  la  Cher- 
par  les  pluM  ancien»  Pères  de  l'É-  sonnëse  de  Titrace  à  trente  mil- 
glise  :  on  y  trouve  ceux  qui  de-    les  de  Samotlirace  et  voisine  de 

D.n.iizedby  Google 
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LennM.   Od  ne  tnmvt  (mmbI  immeubles  Ront  teU  «■  par  leur 

d'ëvèquc  q«i  7  ait  négé   dans  nature,  comme  Ie>  choMS  atu- 

les  premien  teoipi  de  î'ËgliK.  ehées  i  la  terre,  et  qui  ne  sau- 

On  ne  la  tronve  pas  marne  dam  raient  être  transporta  sans  dé- 

les  uotiœa  eccléiiaitiqaes.  Elle  t^riorstion  i  ou  )Mr  fiction  et 

tri>serrait  le  rît  latin  aa   trci-  par    la   loi,    ou    la   coutame, 

sième  siècle,  et  ëtait  lontntae  a  comme  une  somme  de  deniers 

rarcheréqnodeParonaiia.  Elle  donnée   par   un  père   ou  dm 

suit    aujourd'Lni   le  rit   grec ,  mère  à  lean  enfans  en  contcm-* 

et  eA  m^trop«le.  Ses  éviques  plation  de  mariage  ,  on    office 

sont  1  Wnal,  etc. 

I.  Joachtm,  dont  nous  «vont        Les  immiibles  qai  sont  tels 

vne  lettre  adressa  i  TWodore  par  leur  nainre,  s'appellent  im- 

ZTgomale,  protonotaire  de  l'é-  meuMes    véritables    ou     réeb. 

({lise  de  Constant inople,  1.    3,  Les  immeubles  par  firtion,  le 

Turc-^i^e.,  p.  5i8.  nomment  immenbl» fictifs. 

i.  Atbanaw,  dont  Léon  Alla-        I^es  immeidiles  réels  étaient, 

ti  us  parle,  £/7ij(.  rxaé  BerthM.  autrefois  parmi  nous,  et  sont 

Ifihutitim    dm    consent.,    col.  encore  aujourd'hui,  les  jn^ces, 

1655.  les  bois,  les  terres,  les  vignes,  les 

3.  Gi4f!oire  siégeait  en  1^31.  prés,  les  étangs,  les  marais,  les 

IMMENSITÉ  ,     attribut     de  tics,  les  moulins  A  eau,  les  hmê. 

Dieu,  par  lequel  il  remplit  tout,  pressoirs,  les  halles,  les  mar- 

(fortrs  DiGc.)  ctiés,  les  places,  et  généralement 

lUMERSEtJlt,     inmenor.  tout  ce  qni  est  adhérent  &  U 

Quand  M)  donnait  le  baptême  surface  de  la  terre,  ou  par  sa 

par  imroersieB,  on  appelait  im-  nature,  comme  les  arbres,  oa 

merseur  celui  des  ministres  qui  par  la  main  des  bomme«,  eon- 

plongeait  le  ratliécomêoe  dans  me  les  maiwus  et  autres  l>lti> 

l'eau.  L'immerseur  n'était  que  mens. 

le   troisième  des  ministres  du         Les  immeubles  fictifs  smA les 

baptême.  Le  premier  bénissait  offices, lest«ntesconstituées,etc. 

l'eau;  le  second  faisait  Wseior-  Tous  les  immeubles  sont  «dC- 

cismes;  le  troisième,  qui  devait  reptibles  d'hypothèques, 
être  prêtre,  était  l'iminerseur.  Il  y  a  toujours  eu  plasiettrs 

IMMERSION,  action  par  la-  différences  tntte  les  meubles  et 

Elle  on  plonge  dans  l'eau.  On  les  immeubles,    lesquelles  ont 

nait  autrefois   le    baptême  dA    être   modifiées    par    notre 

par  immersion.  (  Ffxe'  B*p-  Code.  Telles  éuient  celles  qoi 

itiE  )  existaient  en  France  avant  )« 

IMMEUBLE,  bien  fixe  qui  est  révolotiun. 
en    évidence ,    qu'on    ne   pent         La   première  était ,   que  les 

transporter,  cacber,  ni  détour-  meubles  suivaient  la  persoune 

aet.  ftet  immobUû,  retaoU.  Les  de  celui  à  quiiKapparwnaient, 

Djt.:?:l.«  Google 
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fit  Mréglaient  pnrbcoiilufnede  A  m  jMTtw  héritier,  qaand  il  a 

son  domicile.   Les  immeubles  pris  ou  appi^hcndé  des  biens 

«UGOntraireSei^aieiitSuivAtit  de  la  succenton,  comme  Aanc 

les  coutumes  de*  lieux  où  ils  le  ptopriéuire.   (De  Fetrière, 

étaieat  situés.  DictioBaaiK  de  droit  et  de  pro' 

La  deuxîfeme,  que  le  retrait  tique,  an  inot  fmrtuxtion.} 
lisnacer  D*aTait  lieu  que  pour  IMMOLATION,  Sacrifice  sau- 
les immeubles.  f^nt  d'one  victime.   C  f^ojrvs 

La  troisième,  que  les  meubles  SacKiPiCE.) 

n'avaient  point  de  suite  par  fay-  IMMOLATION.  On  a  appelé 

potLëque.  autrefois  immt^tion,  U  partie 

La  quatrième,  que  les  meo-  de  la  messe  que  nous  nommons 

bWs  ne  se  vendaient  point  avec  préface, 

les  solennité  descriéèi,  comme  IMMONDE.  Terme  consacre, 

les  immeubles.  qui  ne  se  dit  qu'eu  matière  de 

La  cinquième,  que  la  lésion  relifpoo.   Il  était  défendu  aux 

d'outre  moitié    du  juste  prix  Juifs  de  manger  des  bêtes  im- 

n'avait  point  lieu  eu  vente  de  mondes,   comme  le  pourceau, 

meubles.  On  était  immonde,    quand  ou 

La  sixième,  que  les  meubUs  avait    toucLé    un  corp»  mtet. 

se   prescrivaient  par  trois  ans,  (^^«x  TiiraBBTt  légale.) 

et  les  immeubles  par  dix   ans  IMMOBTALITË.  Qtalile'  d« 

entre  ptàens,et  vingt  aps  entre  Ce  qui  ne  peut  mourir;  perpé- 

absens.  tuité,  ëlenité.   C  ^V'*  ^T^- 

La  septième,  que  les  meubles  nrri.) 

te  réglaient  autrement  dans  les  IMMORT^.  Qui  doit  durer 

saccessions  que  les  iiumeubles.  pendant  tmite  l'éternité,  qui  n'a 

La  huitième ,  qu'en  meubles,  point  en  soi  de  principe  de  ceff> 

il  n'y  avait  point  de  compUiate,  rnption. 

M  ce  n'était  en  univerulilé  de  IMMUNITÉ  ,      privilé^  , 

menbfes;  au  lieu  qu'on  pouvait  «xeuiption  de  quelque  cbarp^ 

intenter  complainte  pour  raimu  ^voir  on  impoiâlion,  ùimtmii- 

d'un  seul    immeuble    dans    la  iiu.  Il  se  disait  particulièrement 

possession  duquel  on  était  troo-  des  immunités  ecdésiaslàqœs 

blé.  (M.  de  Perrière,  Dictiou-  On  en  distinguait  de  deux  sor- 

naire  de  droit  et  de  pratique,  tes  ;  l'immunité  personoelle  et 

M.  Deniiarl,collectioadc  jari»-  l'iuimunilé  réelle.  L'immunité 


prudence.)  penonnelle  éuit  attachée  i  la 
IMMIXTION  ,  en  terme  professiou,  et  icf^rdait  les  per- 
de droit ,  est  l'adition  de  l'hé-  sonnes  consacrées  à  Dieu  dans  le 
redite,  o«  le  maniement  des  clergé  séculier  etrégulier.  L'im- 
eflieU  de  l'hérédité.  S'immiscer  munité  réelle  r^ar^it  les  biens 
se  dit  dotac  d'un  présomptif  lié-  que  l'Église  pns!«édait.  L'tmiuu- 
ritier,  oQ  de  celui  qui  est  habile  aité  penonnelle  consistait  daus 
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quelques  privilèges  accordés  au    Ce  droit  est  naturel  t  «ttena 
clergé  par  les  princes,  tels  que    droit,  quel  qu'il  soit,  divin  ou 
celui  de  jiiger  les  ecclésiastiques    huinaiu,  ne  peut  y  déroger, 
pour  le  délit  commun,  i'e^temp-         Les  souveraiiis,  en  se  faisant 
tion  du  service  militaire,  celle     ckétiens,  n'ont  perdu  sur  leurs 

de  logement  des  gens  de  guerre,  sujets  aucun  des  droits  attadiés 

des  tutelles  et  curatelles,    des  â  la  souveraineté;  et  ils  peuvent 

corvées  et  des  travaux  publics  faire  contribuer  les  biens  ecclé- 

que  Von  imposait  au  menu  peu-  siasriques  aui  clinrges  de  l'état, 

pie,  et  la  prérofjative  de  ne  pou-  comme  tous  les  auti-es  biens.  Us 

voir  être  emprisonné  pour  det-  le  duivenl  même  j    et  ils  bles- 

tes  civiles.  Que  ces  immunités  sent  la  justice,   en  dispensant 

penonnelles  fussent  anciennes  leurs  sujets    ecclésiastiques    de 

ou  récentes,  on  ne  les  contestait  contribuer  aux  cliarges  commu- 

Pas  au  clergé,  selon  l'aulear  de  nés  dans  la  même  proportioq 
examen  impartial  des  immu-  que  les  autres.  Une  telle  dîs- 
nités  ecclésiastiques,  p.  i4  i  il  pense,  si  elle  avait  été  faite,  se* 
était  décent,  il  éuit  même  juste  i^it  toujours  révocable  ,  parce 
de  les  lui  accorder  II  ne  s'agis-  que  le  droit  de  la  société  est 
sait  donc  que  de  l'immunité  inaliénable, 
réelle,  et  de  savoir  si  les  biens  IH.  L'Église  est  dans  l'état,  et 
ecclésiastiques  étaient  exempts  l'état  la  protège.  Tl  défend  ses 
d'impositions,  ou  s'ijs  y  étaient  ministres  et  ses  biens  contre  les 
sujets  comme  les  biens  laïcs,  entreprises  du  deliors  et  du  de- 
Bous  allons  rapporter  Adèle-  dans,  les  maintient  dans  l'exer- 
iDent  les  principales  raisons  des  '^■'^e  de  leurs  fondions,  les  ap- 
ennemis  et  des  défenseurs  de  ces  puie  de  sod  autorité.  Les  per- 
immnnités,  en  observant  que  sonnes  et  les  biens  de  l'Église 
nous  parlons  aujourd'hui  non  sont  donc  dans  la  main  du 
pour  nous,  mais  pour  lest  au-  prince,  ainsi  que  les  personnes 
1res  nations  catholiques  et  par-  et  les  biens  des  autres  sujets,  et 
faitement  dans  l'esprit  de  notre  doivent  à  l'état  des  services  per— 
avis  placé  en  tète  dn  huitième  sonnels  et  des  contributions 
volume  de  cette  édition.  réelles  :  sans  cela  ,  il  u'y  aurait 
„  .  ...  entre  l'Église  et  l'élat  qu'une 
na,sons  comre  les  .mmunués  ^-.^^  ,^^.^^  | "Église  ayant 
ecclésiastiques.  ^^^  l'avantage,  et  l'éUl  tout  k 
I.  Il  est  de  la  justice  distribu*  fardeau, 
tive  fondée  sur  le  droit  naturel,  IV.  L'Église  n'a  des  biens  que 
que  tous  les  membres  d'un  par  la  liltéralité  des  Bdëles,  ni 
corps,  sans  exception  et  sans  des  immunités,  que  par  la  cou- 
dispense,  contribuent  avec  une  cession  des  princes.  La  première 
égalité  harmonique  et  propor-  époque  de  ces  immunités  est  la 
lionnelleaux  charges  du  corps,  conversion  du  grand  Constat)- 
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tio.  Cet  «npereur  qui  se  con-  nastiqoes  sont  employés  seloa 

«erttt    au    commencement   du  leur  destination,  puisque,  sans 

qoatrièiue  siècle  ,  fit  d&m  loia ,  cela ,  les  charges  qu'on  devrait 

rpne  pour  l'immunité  peraon-  acquitter  avec  ces  biens  ,   par 

nelle  des  ecclésiastiques,  l'autre  exemple,  la  subsisUnce  des  pau- 

pour  l'immunité  réelle  de  leun  vres,  retombent  sur  l'eut, 

biens   Ces  immunités  oe  furent  ^^^.^^^^  ^^  ^  ^^^^  ^^^  ^^^^_ 
que  des  ewmpt.ons  P«rt»^»|'è-        ^^^^^^  {.^munités ^cclé.ïas- 
res,  jusquau   dounème  siècle  . 
qui  fut  l'époque  des  immunités  ' 

générales  et  absolues ,  préten-         I.  La  justice  dîstributive  est 

dues  par^e  clergé,  sous  préleitc  celle  qui  garde  une  proportion 

que     les    biens    ecclésiastiques  géométrique  dans  la  distribu- 

avaient  changé  de  nature,  par  tion  des  biens  et  des  cliai^es  de 

le  doa  qu'on   eu  avait   fa^t  à  la  république,  c'est-i-dire,  une 

DieU)  que  ce  don  était  une  es-  proportion  qui  réponde  à  l'état 

pèce  de  consécration  qui  les  des-  et  à  la  condition  det  personnes, 
tinait  aux  seuls  usages  sacrés;        Tous  les  membres  de  la  so- 

et  que  vouloir  les  distraire  pour  ciété  doivent  donc  contribuer  & 

les  appliquer  à  des  usages  pro-  500  bien ,  voili  ce  qui  appar- 

fanes  et  aux  besoins  de  la  société  tient  à  la  justice  distributive  et 

politique,    était   un  sacrilège,  au  droit  naturel;  mais  tous  ne 

Mais  prétexte  frivole,  métamoi^  doivent  pas  j  contribuer  ^le- 

pliose  chhnérique,  et  qui  n'a  ment ,  et  cette  égalité  de  coa- 

d'aulre  fondement  qu'une  sub-  tribu tions,  voilà  ce  qu'on  ajoute 

tilité  scliolastiqae ,  totalement  à  la  justice  dîstributive  et  an 

insufiisante  pourenlever  à  l'éUt,  droit  naturel.  H  en  est  des  mem- 

âla  patrie,  aux  souverains,  aux  bies  de  la  société  comme  des 

particuliers  même,  bienfaiteurs  membres  du  corps,    qui   tous 

de  l'Ëglise,  leurs  droits  les  plus  n'ont  pas  les  mêmes  fonctions , 

essentiels  et  les  moins  aliéna-  ni  les  mêmes  charges.  Les  ec- 

bles.  Car  premièrement  les  par-  clésiastiqnes  ne  sont  point  cal- 

ticuliers  qui  ont  donné  leurs  tivateurs ,    artisans  ,    commer- 

biens  à  l'Eglise,  les  ont  donnés  çans ,  militaires;  ils  prient ,  ib 

tels  qu'ils  les  possédaient ,  et  prêchent ,   ils  enseignent ,  ils 

par  conséquent  assujettis  aux  donnent  les  autres  secours  spi- 

charges    publiques.     Seconde-  rituels  nécessaires  au  salut  des 

ment,  le  prince  et  l'état,  en  ra-  Ames,    et    cette    contribution 

tifiant  ces  donations,  se   sont  personnelle  peut  leur  tenir  lieu 

toujours  conservé  le  droit  pri-  de  la  réelle  envers  l'état.  Les 

mitifet  inaliénable  de  fain  con-  nobles,  les  magistrats,   toutes 

tribuer  ces  biens  aux  charges  les  personnes  privilégiées  d'un 

publiques  I  ils  ont  enctoe  droit  état  ne  contribuent  pas  égale- 

d'exainioer  si  les  biens  ecclé-  ment  k  ses  charges ,  sans  que 
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cette  inégalité  donne  atteinte  à  tions  ,  ils  u'en  (ont  plus  les 
la  justice  distribatÏTe ,  parce  mattres ,  sans  que  leur  sonve- 
qae  cette  vertu  ne  coDSiste  pas  raîneté  en  reçoive  ta  inoindre 
Â  conserver  ilans  tous  les  parti-  atteinte ,  non  plus  que  de  l'ir- 
culters  une  légalité  de  droîtJi  et  réyocabilit^  de*  antres  dona- 
d'obligations,  maïs  i  faire  jouir  lions  ou  des  vœux  qn'ib  pour- 
un  cliacun  des  droits  qui  lui  raient  faire,  dans  les  choses  qui 
sont  légitimement  acquis.  dépendent  d'eux?  En  vain  di- 
n.  Les  souverains  ne  perdent  rait-on  qu'il  ne  dépend  pas 
aucun  droit  de  la  souveraineté,  des  souverains  d'accorder  des 
quoiqu'ils  ne  puissent  faire  cou-  exemptions  à  une  partie  de  leurs 
tribuer  les  biens  ec<rlé>îagtiques  sujets  au  préjudice  des  autres , 
aux  charfjes  de  l'état ,  comme  tous  les  membres  de  la  société 
tous  les  autres,  et  «n  ne  le  fai-  étant  obligés  de  contribuer  pro- 
sant  pas,  ils  ne  donnent  point  portionnellewent  aux  charges 
la  moindre  atteinte  à  la  justice,  de  l'état.  L'expérience  preuve 
Est-ce  donc  être  moins  souve~  que  dans  la  plupart  des  états,  il 
raio  que  de  ne  pouvoir  repren-  y  a  des  ordres  de  citoyens  dont 
dre  ce  qu'on  a  une  fois  donné  la  contribution  aux  charges  pu> 
pnrement  et  simplement  7  Car  bliques  est  visiblement  plu» 
c'est  à  ce  point  fort  simple  forte  -qne  celle  des  autres  or- 
qu'on  peut  réduire  toute  la  drcs ,  et  quand  la  chose  ne  se- 
question  pour  le  présent.  Les  rait  point  faisable  par  rapport 
princes  ont  donné  des  biens  ù  aux  simples  laïcs ,  elle  le  serait 
l'Église,  et  ils  ont  approuvé  les  A  l'égard  des  ministres  de  la 
donations  que  leurs  sujets  ont  religion  ,  parce  que  l'entretien 
fnites.  Donc  ils  cessent  d'être  de  ces  minûtres  et  de  tontes  les 
souverains  à  quelques  égards  ,  cboses  nécessaires  au  service  de 
et  perdent  quelques  droits  de  Dieu  et  à  l'exercice  de  la  relî- 
leursouveraineté;ibsont  même  gion ,  devient  loi-iuêtae  une 
injustes  et  cruels  envers  une  charge  de  l'état ,  à  Uqudle  les 
partie  de  leurs  sujets,  s'ils  ne  princes  et  les  peuples  sont  obli- 
révoqvent  ces  donations  put%s  gés  de  c*atribuer.  Mais  si  les 
et  simples,  en  soumettant  aux  princes  ne  peuvent  dispenser 
charges  publiques  ces  mêmes  les  ecclésiastiques  de  contribuer 
biens  qui  en  étaient  alfrandiis.  aux  «haiiges  de  l'état  dans  la 
Otte  conséquence  est-elle  juste?  même  prop«tian  que  kt  au- 
Ne  doit-<m  pasdire  aucontraire  très,  sans  injustice  envers  U 
que  les  princes  étaient  libres  de  plus  nombreuse  prtie  de  leurs 
donner  ou  de  ne  point  donner,  sujets,  il  faudra  donc  Ater  des 
d'approuver  nu  de  ne  poiut  ap-  fastes  de  l'Ëglîse  tous  les  saints 
prouver  les  donations  taites  à  rois  qui  l'ont  comblée  de  Irieos, 
i'Égli^ie;  mais  que  puisqu'ils  ont  d'imiaunités,  de  privilèges  pour 
donné  et  approuvé  ces  dona-  mettre  i   leur  place  «eux  qui 
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l'ont  (Upcndllée ,  afflige,  per-  rante-KptièDie  chapitre  de  la 
'sfcntêt.  Genèse  ,  que  les  l*rres  de  l'E- 
DI. L'Église  eat  àaaa  l'état ,  gyple  payaient  so  soavenÎD  le 
mais  J'Ëgliw  a  ses  droit*  que  cinqniènie  de  kur  rerenu ,  et 
l'état  doit  respecter.  L'Église  que  les  terres  des  prêtres  étaient 
instruit  les  infidèles,  elle  les  exemptes  de  cette  contribution. 
forme  à  la  vertu  ,  leur  adini-  La  loi  des  Juifs  exemptait  les 
nistre  les  sacremcns  et  lear  ■c-  l«TÎtes  de  tout  tribut ,  et  Arta- 
Gorde  tons  les  secours  spirituels  lercès  lui-mime  Its  en  exempta 
qui  peuvent  les  conduire  k  la  lorsqu'il  renvoya  les  Juifs  dans 
posaession  de  Dieu ,  le  bonheur  leur  patrie,  sous  la  conduite 
.tupréme.  Ces  aranta^  sont  d'Esdras.  (  i  £sdr.  7,  2{.  ) 
bien  supérieurs  i  ceux  qn'die  Les  Romains,  dès  le  temps 
reçoit  de  l'état.  Elle  n'est  ce-  de  JXam»  ,  fournissaient  des 
pôidaiit  point  dispensée  de  le  fonds  publics  tout  ce  qui  ét^it 
secourir  aussi  datis  ses  besoins  nécessaire  pour  l'entretien  des 
temporeli)  lorsque  la  nécessité  ministNS  de  la  relieion.  L'im- 
l'esige ,  et  elle  l'a  toujours  se-  ntunité  des  biens  ecclésiastiques 
count  arec  une  générosité  qui  ■  dOttc  son  fondement  dans  le 
lui  a  fait  vendre  plnsd'nne  fois  droit  naturel  et  dirin,  aussi 
les  vases  sacrés  pour  le  sonbge-  bien  que  dans  leur  coiuécra- 
ment  des  malbeai-eux.  Hais  si  tion.  Car  ce  n'est  point  une 
ces  dons  ont  été  abondans ,  ils  «sblilité  d'école,  mais  une  vé- 
n'en  ont  pas  moins  été  gntuts  rite  certaine  que  les  biens  don- 
et  volontaires.  Conunent  donc  nés  k  l'Église  font  des  biens 
poKrrait-on  appeler  Léonine  consacrés  à  Dieu;  que  par  cette 
unesociétédaDslaquellel'Ëglise  consécration  ils  sont  tirés  de 
donne  k  Félat  des  biens  iocom-  l'usa^  profane,  et  fixés  à  des 
psiraUement  phu  précieux  que  usages  saints  ;  qu'ils  sont  deve- 
les  avantages  qu'eue  en  refoit ,  nus  le  patrimoine  de  Dieu  et 
sans  lui  re^MT  les  secflitn  t«m-  des  pauvres,  et  que  par  cette 
porels  dont  elle  est  capable  loffr  disposition  ils  ont  changé  de 
qu'il  en  a  besoin  ?  nature  ,  nou  phy^qi»  ,  mais 
IV.  Lesimmunités  de  l'Église  morale;  qu'ils  ont  contracté 
sont  fondées  sur  le  droit  natn-  une  rtowelle  mtture  et  une  au- 
rel  et  divin.  Les  Gentils,  les  (re  condition,  comme  lesautres 
Ittifs ,  les  Grecs ,  les  Romaiui ,  choses  et  les  personnes  -vouées 
les  Batfnres ,  les  Scythes ,  tous  et  consacréec  Ji  Dieu ,  en  sorte 
guidés  por  l'ittstinct  de  la  sa-  qu'ils  »e  peuvent  être  employés 
tiure ,  ont  reconna  que  les  mi-  à  des  usages  profanes  sans  sa- 
uistrcs  de  la  reUgion  devaient  crilége  ^  si  ce  n'est  dans  le  ca> 
être  entretenus  aux  dépens  du  de  nécôsité  et  avec  la  permis- 
pablic  et  exempts  des  cbadrges  sien  de  l'ÉgUse. 
corauanes.  Nous  haou  an  qua-  Telle  a  .été  l'intention    des 
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peuples  et  des  souTcraii»,  lors-  an  service  de  Dieu ,  k  la  nourri-^ 
qu'ib  ont  consacré  ane  partie  tuie  des  pauvres  et  des  clercs.^ 
de  leurs  biens  à  Dien ,  ou  qu'ils  Si  quelqu'un  enlève  ces  biens ,  il 
ont  ratifié  les  donations  de  leurs  sera  coupable  d'un  sacril^^ 
sujets.  Telle  l'intentign  de  l'E-  dont  il  rendra  un  compte  ri- 
glise ,  qui  n'a  reçu  ces  biens  qu'à  goureux  an  tribunal  de  Dieu. 
cette  condition;  intention  réci-  Le  capitulaire  339  ^^  ""' 
proque  qui  fonde  des  droits  in-  quiéme  livre,  condamne  A  l'a- 
TÏolables  que  les  souverains  sont  mende ,  et  ordonne  aux  prêtres 
obligés  de  conserver,  et  dont  ils  de  soumettre  i  la  pénitence  pu- 
se  déclarent  en  effet  les  conser-  blique,  ceux  qui  enfreindront 
valeurs  et  les  protecteurs.  Et  l'immunité  ecclésiastique,  en 
de-là  ,  tant  de  canons  de  conci-  levant  des  taxes  sur  les  biens 
les,  tant  de  rescrits  des  empe-  consacrés  ft  Dien.  Placuit  ne 
nurs  et  de  capituUires  de  nos  preedia Deo  iradfta  à  qui- 
ttas qui  traitent  de  sacrilèges  busdam  aUi/ud  occasione  vexenr- 
ceux  qui  osent  toucLer  à  ces  tur  aut  invadantur,  sed  sub  im-' 
biens.  Le  quatrième  concile  de  munitatU  luitione  perpétua  jir- 
I^trandel'aa  1213,  inséra  dans  mitate  perdurent....  aimiliter  et 
le  droit  canon,  et  reçu  en  Fran>  homines  eorum  et  ormu'a  qutt 
ce,  défend ,  sous  peine  d'eicom-  eis  subjecla  esse  notcuntur.  Si 
municalïon ,  les  levées  sur  les  quis  contra  hœc  venerit,  compo- 
biens  de  l'Éfjlise,  sans  une  gran-'  nal  sieal  de  imtmmitate  c«ntti— 
de  nécessité  et  l'approbation  du  turrrtui  rt  ptanùentia  pubUea  à 
cler^  ,  des  évéqaes  do  pape.  taceràotih—  usque  ad  aatiafao- 
Les  seigneurffet  le  peuple  du  »'onirmma£rfWur.llseraitinutiIe 
,  royaume  parlaient  ainsi  dans  la  par  conséquent  de  répondre  que 
requête  présentée  à  Chariema-  les  canons  des  concîlea  et  les 
gne  l'an  8o3  :  ffnus  savons  que  capitulaires  ne  parlent  que  des 
les  biens  de  V Église  sont  des  ravisseurs  des  biens  de  l'Église , 
biens  sacrés;  ils  sont  Poblation  puisqu'ils  nomment  expressé- 
dtsfidhles,  et  la  rançon  des pé-  ment  ceux  qui  violent  ses  im- 
chés;  eelai-là  se  rend  coupable  munités  par  des  iinpositions,  et 
de  sacril^ae  qtii  prétend  les  en~  que  d'ailleurs  la  donation  qui  « 
lever.  Quiconque  de  nou^  donne  été  faite  de  ces  biens ,  le  chan- 
des  biens  k  lT|;lise,  c'est  à  Dien  gemeot  de  nature  qui  leur  est 
qu'il  les  donne  :  car  il  fait  un  survenu  parcettedonation, leur 
écrit,  et  le  mettant  sur  l'autel  destiuation  aux  seuls  usages  sa- 
ou  le  tenant  k  la  main,  il  dit  créa  ou  pieux ,  prouvent  ^ale- 
anx  prêtres  et  aux  supérieurs  de  ment  le  crime  d'une  sacril^e 
ce  lieu  :  j'offre  et  consacre  i  usurpation  ,  et  contre  les  ravi^ 
Dieu  les  biens  marqués  en  cet  siurs  et  contre  tous  ceux  qui 
écrit  pour  la  rémission  de  mes  voudraient  en  disposer  coinnte 
p&b6i pont  être  employés  des  biens  profanes,  en  quelque 
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tnataîirs  et  son»  quelque  cou-  de  toM  les  vrais  fidèles ,  ma»» 
leur  que  ce  fût,  Iiora  le  cas  de  ils  ne  peuvent  corriger  un  abu» 
nécessité,  et  sans  la  permission  par  un  autte,  en  reprenant  ce 
de  l'Église.  <I**>  n'appartient  qu'à  Dieu,  par 
11  ne  serait  pas  moins  frivole  la  consécration  qu'on  lui  en  » 
de  dire  que  les  princes,  en  don-  faite.  Nous  croyons  qu'après  v 
nant  ou  en  confirmant  les  do-  avoir  balance  ces  raisons  pour 
nations  faites  k  l'Église,  se  sont  et  contre  les  immunités  ecclé- 
conservé  le  droit  primitif  et  ina-  siastiqnes,  le  lecteur  impartial 
IMnable  de  faire  contribuer  ces  «  décidera  sans  peine  en  fa- 
biens  aux  charges  publiques  ,  veur  de  l'Église, 
puisqu'on  a  prouvé  que  l'iiiten-  IMMDT.4B1L1TÊ,  attribut  de 
lion  des  princes  et  des  autres  Dieu,  qui  fait  qu'il  ne  peut 
bienfaiteurs  de  l'Église,  avait  cbanRer,  (  CfierrArs  Diec.) 
été  formellement  contraire  à  IMOU,  ville  épiscopaledlta- 
celte  prétendue  disposition  ,  lie,  dans  la  Romagne,  appelée 
puisque  de  leur  propre  aveu,  ils  par  les  Latins  Forum  CorneUi. 
se  sont  déponillés  de  leurs  biens  Elle  est  située  dans  une  plaine 
absolument  et  sans  restriction  proche  la  petite  rivière  de  San- 
explicite  ou  implicite  en  faveur  terne  ,  entre  Poulogne  et  Faën- 
de  la  religion  ;  qu'ils  les  ont  *a ,  et  est  éloignée  de  Ravenne , 
donnéspurementetsimplement  sa  métropole,  de  vingt  milks. 
i  Dieu ,  et  que  l'fglise  ne  les  a  I«i  anciens  géographes  en  font 
reçus  qu'à  cette  condition.  Eh  \  mention.  Il  est  certain  qu'elle 
qu'est-ce  que  donner  ses  hiens  i  doit  son  origine  et  son  nom  à 
Dieu ,  en  retenant  le  droit  pri-  quelqu'un  de  la  maison  Come- 
mitjf  de  les  assujettir  aui  char-  l'a-  Clephis  ,  roi  des  Lombards, 
ges  publiques ,  sinon  les  donner  la  rebâtit  après  qu'elle  eut  été 
et  ne  point  les  donner  en  effet,  renversée  par  Antiocbos.  Les 
au  moins  en  partie.  Ces  réserves  Boulonnais  s'en  rendirent  en- 
prétendues  sont  entièrement  suite  les  maîtres,  après  lesquels 
contraires  à  l'intention  des  do-  elle  reconnut  pour  souverain  le 
natenrs  et  à  la  nature  des  do-  sîégeaposloliquedontellegoùle 
nations  faites  â  l'Église,  qui,  encore  aujourd'hui  la  douceur 
comme  on  l'a  vu,  contractent  du  gouvernement, 
une  nouvelle  nature,  et  clian-  Uglielle  et  tous  les  Italiens 
gcnt  de  condition.  Mais  on  disent  qu'elle  reçut  la  foi  dans 
n'emploie  pas  les  biens  de  l'É-  le  temps  que  saint  Pierre  ayant 
glise  selon  leur  destination  ,  et  envoyé  saint  A|X)lliuaire  à  Ra- 
l'on  en  abuse.  Les  princes,  dans  venue,  saint  Cassien  ,  évêque 
cette  hypothèse  ,  ont  droit  de  de  Qresce ,  y  annonça  l'Évangile 
demander  un^  bonne  réforme,  et  en  scella  de  son  sang  la  vé- 
et  d'employer  leur  autorité  pour  rite.  Cet  apôtre  d'Imola  repose 
la  procurer;  ce  sont  les  vœux  sous  le  grand  autel  de  la  catbé- 
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dralc  qui  lui  est  dédiée  ;  on  cé- 
lèbre M  fêle  le  1 3  août.  On  voit 
dans  celte  ^lise-un  Uluslre  cha- 
pitre, composé  de  tiept  digaitéii, 
dn  prévAt,  de  l'archidiacre  ,  de 
t'arcliiprétre  ,  du  doyen  ,  dd 
primicier,  du  tréwrier  et  du 
costode  ,  de  onie  chanoines  y 
(l'un  pénitender  et  d'un  théo- 
logal. 11  1*  a  douie  paroi««es 
dans  la  ville,  trou  dans  lei  Taii- 
bour)^,  six  monaBtèret  de  filles, 
quatre  couveD)*  d'hommes;  et 
le  diocèse  qui  est  fort  étendu 
comprend  c«Dt  huit  églises  pa- 
roissiales, sans  compter  presqua 
autant  d'autres  églises,  et  est 
.  diviiié  en  neuf  vicariats  ntraux. 

Èvfipies  d'imola. 

I.  N....  «égeait  vers  l'an  374. 
H.  N....  succéda  cetsrattSSi. 
3.  Saiut  Corneille  vers    l'ait 

4ai  ;  saint  Pierre  Chryaologua 
«n  fait  mention  ,  Serm.  i65. 

4-  N--»  ne  siège»  que  v>Dgt- 
cinq  jour*. 

S.  Saint  Project  ,  ordonna 
vers  l'an  44S>  moarut  vers  L'an 
483. 

fi.  N....  tnccéda  A  Project. 

7.  Saint  MaurelVt,  élu  ven 
l'an  533,  nartysisû  T  dit>on ,  en 
54a- 

8.  Nestor ,  sous  l'empereuc 
Justjnien,  en  S&{. 

9.  N.  . .  que  le  peuple  d'imola 
chassa  de  son  siège  ,  comme 
rapporte  saint  Grégoire,  Epùt. 
Jul-,  an.  SgS. 

10.  N...  sacré  en  597. 

II.  Bothus,  assista  au  con- 
cile de  Rome ,  sous  Martin  1*', 
en  649 


12.  Barbatus,  au  concile  con- 
tre les  Monothélites  en  680  , 
tous  le  pape  Agathon. 

i3.  £uf;èQe  foroald  ,  d'imo- 
la, vers  l'an  801. 

14.  Pierre,  eu  861. 

i5.  Jean»"  en  886. 

16.  Jean  11,  g46.  il  assista  au 
concile  de  ftavenne  en  gSj  et 
967 ,  et  i  celui  de  Ferrare  en 

370- 

17.  N....  vivait  en  997. 

18.  Paul,  si^ea  depuis  1029 
jusqu'en  io32. 

19.  Hibei^n,  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoit,  nommé  en  1046 , 
mort  en  10S6. 

30.  Henri,  en  io56' 

31.  Odalricsiégea  depuisl'an 
1060  jusqu'à  l'an  io63. 

ai-  Basile,  successeur  d'OdaU 
lic  en  I0&3,  vivait  encore  en 
1074. 

a3.  Vidon,  vers  l'an  i<^. 

a4-  Morand,  en  1089. 

aS.  Oldoo,  en  logS ,  mort 
ver»  l'an  (107. 

36.  nbitld.eaiioS. 

37-  Otricus,  vers  l'ap  ii»- 

38.  Bouous,  de  Florence,  vers 
Van  1 136. 

itg.  ilandniaus,enii4o- 

30.  Gérard,  en  1146. 

3 1.  Rodolphe,  de  flavenne, 
l'anii47<  mourut  l'an  tt66. 

3a.  Arard,  en  iiti6,  siégea 
fept  ans. 

33.  Henri  u,  en  ii73)  n^iu- 
rut  en  i  içfi- 

34.  All>»:rt  V«,  en  1  i^S,  iDOTt 
en  ixoo- 

35.  A.lbert  »,  0»sqlell«,  cha- 
noine et  prévât  de  la  cathé- 
dfale ,  vers  l'an  taoi . 
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36.  iérimie,  sons  k  pape  So.Enunatiuel JeFicaquCide 

iDBovnt  iii,en  1303.               >  Géi)i»(,«i  1 386, moaraleti 1 3^ 

y,.   Uainanl ,    ptrtisaB    lit  5i.  Antoine  de  Calvis,  .Bo* 

l'empereur  Frédéric  u,  «a  i  xo8-  main  ,  clianoine  de  Saint-Pwm 

iS.  Tboims,    cLanoiop   ds  de  Rmne,   Domina  e«   '39o, 

Boulogne,  prieur  et  prévôt  d«  Imiïféi'^  à  Todi  au  iSgfî.  Inno* 

Ba«nitic,  élu  en    1349,  si(égea  cent  vu  I4  fit  cardinal  en  i4o5. 

juiqti'il'aD  1269.  53.    jHcques    Guedotti,    de 

3g.  Sinibalde ,  en  1370,  ju^  BoiiInHne,  r^r^rendaîre  apoit»> 

ipi'i  l'an  1 395.  Uque ,  Moiaïaé  es  1 3g6,  moarnt 

40.  Dieterius,  en  1396.  en  1399. 

4>.Benirit,élurar9L'aa  ugS*  53.  NJcoUa  d'iaiiac,  evéqua 

moanit  en  1 399.                          '  de  Geigpnti  «d  Sicile ,  tVantKré 

ii.  JeanXutuede  Papaiurii,  en  lign,  monniten  1409. 

de  Rome,  évêque  d'Olena  dan»  54.  Bernund  de  Caflel-Dv 

b  Horée,  aujourd'hui  Canû'  r>nl ,    de    BrancaléoDÏa,    clefO 

iiitia,tnai{eré^rBooifaCjeviii,  d'0mèle,41u  le  a3  aoàt  1^0%, 

ta  iiçi^,  passa  à  Rieti  f n  |3oa,  nioaniteD  i^ia- 

43.  Matthieu  de*  Ureins ,  de  55.  Piem  de  Hoqdedeta ,  de 

RoiM,  de  l'Ordre  de*  Frèra»  Piitoie,  tfl«  en  i4ia,  vécutjw. 

Mioenn,  nominé  en  i3o3,  mi  qu'en  l^So- 

moiid'aoàt,  transféra  11  Chiusï  56.    Gaipard,  du  Cbâteau- 

pirJeuzuj.ca  iSt^.  SaintrJean,  diociae  de  6oiili>- 

44-  Baimhalde ,  ounU  de  U  gne ,  de  l'Ordre  de>  Frbres-Pré- 

Ki»Duii^\e,    siégea    jwqa'en  «beuif,  nommé  par  HïcoUst, 

i34i.  leao  mai  i46o,aiégeaBept  ans^ 

45.  Cbai^,  archiprétre  d«  £7.  Antoine  Caatellanuii,ofaa- 

Sajata-Hane  de  Seliutre  daA*  poiae  de  Beologne  la  patrie, 

ce  dJocàe,    Domné  per  Oé-  itommiie'jotilabn i^S^, mow 

tout  ru,  eft  t34*r  mourut  en  rot  en  1476. 

)353.  5&  ieanOatas.del'Onliedl 

46-  Utile  AlidoeU» ,  clianoine  Saint-A  lAguatin ,  ^n  aotu  Pasl  u 

et   prévAt  de    la    calhédrade,  mourut  «ans  atoir  été  sacr^. 

w«n£  CD  1354,  aonmt  en  69.   Gemyet  de   Hudiix,  de 

i38a:ilaTaît^>diqi>éen  137g:  Carpi,  rvférendaîae  epoatoliqne 

47- Xmn,  en  iSSo,  trani-  £t  évéqiw  de  Sebaste ,  traniférf 

^  »  tiége   de    Tarente  ««  t»  ii')i,moamten  1479. 

>38a.  60.  Jacques  Passarrlli,  de  Ce" 

48- Gainaame  ^idoùos ,  ar-  rtne,    oommé    en    i479)    ^"^ 

diipMtK  de  Sainte-Marie  de  Sil>     tnnsCéié  à  Himini  en  1  ^^. 

'cs^.étèqBe  de  Cerria  ,  tram*        61.  Simon  Honadies,  Romain, 

fér^  ea  iStb,  mounitla  même     unininé  sons  louoccnt  vin,  ea 

anaà.  j48S  ,  fut  trknfécé  i  Himini  en 

49-^io<I«9€ar«ff>«oi38S<     i5i>- 

i3.  3' 
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62.  DomiDique  Suibonîus,  de  .  70.  AlexandrË  Musotti ,  cU 
Cai^ooe,  succéda  à  Simon  «a  Boulogne,  conseirateur  de  Ro- 
i6ri,  siégea  TÎDgt-trOis  ans,  et  me ,  et  référeadaire  des  deax  si- 
rfidj<{ua.  gnaluret  soos  Pie  iv,    nommé 

63.  Hicobs,  cardinal  Bodol>'  par  <>r^goirexm,  k  9  décenibre 
phe,  de  VloraDCe,  administra  1579,  moumt  en  1607. 

cette   église   depuis  le  4  ^'*^^         71.  Jean  Garsia  Mollini,  Ro- 

i533  jusqu'en  1546,  qu'ilsedé-  main,   élevé   par   Urbain    vu, 

mit  en  faveur  da  suivant ,  de-  avocat  consistorial  sous  Sîxte> 

T«nn  évéque  de  Vicence,  de  Vi*  Quint,  auditeur  de  BolesousGré- 

terbe,  archevêque  de  Saleroe,  goire    xiv.    Nonce   en    Pologne 

et  enfin  de  Florence.  sous  Clément  vni,  enfin  cardinal 

64.  Jérôme  Dandini ,  de  Ce-  par  Paul  v,  résigna  en'iGi  t. 
sène,  le  plus  habile  homme  de  73.  Rodolphe  Paleotti,  de 
•on  temps,  évèque  de  Ci^ssano  Boulogne,  nommé  jiar  Paul  v,  le 
an  royaume  de  tapies,  transféré  27  juin  161 1  ,  mourut  en  1619. 
le  )5  mai  i546,  lut  créé  cardi-  7$.  Ferdinand  Uillini  ,  de 
nal  en  1 55a,  et  après  s'être  ac—  Rome,  chanoine  du  Vatican, 
quitté  des  plus  importantes  né-  élu  le  17  mai  1619,  siégea  36 
gociations  auprès  de  Charles  v  ans,  et  mourut  au  mois  d'août 
et  de  Francis  i^',  inouml  en  i644- 

1559.  74-  Marins  Téodolli,  de  Ro- 

65.  Anastase  Uberti,  neveQ  me,auditeui-généraldelacham- 
du  précédent,  moine  de  Saint-  bre  apostolique,  créé  cardinal 
Ëenott ,  nommé  par  Jules  ni  le  par  Urbain  Vni,  se  trouva  à  Vé- 
i"  mai  i553,  mourut  en  r559.  lection  d'Ionocent  x,  qui  le  fit 

66.  Vite1lotius-Vitellins,car-  évêque  d'Imola  le    17  octobre 
dinaUdiacre,    administra  cette  i644- H  abdiqua  l'an  164^. 
église  pendant  deux  ans.  76.  Marc-Antoine  Cucciei,  de 

67.  François  Ouarini  de  Mon-  Borne, aprèsavoirdéjàgouverné 
te-Feltro ,  nommé  le  %2  octobre  plusieurs  églises ,  fut  durgË  de 
1S61 ,  alla  au  concile  de  Trente,  celle  d'Imola  en  1646,  et  moo- 
II  mourut  en  1 569.  rut  le  1 5  aoiît. 

68.  Jean  Adolbrandini ,  de  76.  Fabius ,  cardinal  Chisi, 
Florence ,  frère  de  Clément  V111 ,  transféré  de  Nardo  par  Ion»- 
nommé  par  Pie  v,  et  fait  rardi-  cent  x ,  en  i65a.  D  fut  fait  pape 
nal  l'année  suivante ,  mourut  sous  le  nom  d'Alexandre  vu ,  en 
eu  1573.  1655. 

69.  Vincent  Herculani,  de  77-  Jean-Etienne ,  cardinal 
Péi-Quse,  de  l'Ordre  des  Frères  Dongby,  transféré  d'Ajauo  les 
Prêcheurs,  évoque  de  Sarno  au  "oût  i65S,  passa  à  Femre  ea 
lojamnede  Kaples,  transféré  â  'SW. 

Iiuola  en  1573.,  et  de-lÂ  à  Pé-        7^-  François-Marie  Ghisleri, 

rouse  en  1579.  de  Boulogne,  évèqne  de  Tena- 


àue, nommé  par  AlnandreT»,  IUPANATEOR,  tmpanator. 
a  i664-  n  abdiqua  en  1692.  Les  impanal«an  sont  ceux  qui 
^  Constance  Zaïti ,  de  Bou-  croient  que  la  snbstaDce  du  pain 
Jtfgoe,  moine  et  abbé  d'Oliret,  et  du  via  restent  avec  le  corps 
sKt^da  k  GIiîKleri  en  1673,  et  et  le  ungde  Jésos-Christ,  après 
mourut  le  16  jnïu  1694.  la  consécration  dans  la  divine 

8a.  Thadée-Lonis  ,  cardinal     Eucharistie.  (  Vc^z  ëucbakis- 
de  Venue,  de  Plaisance,  évéque     ns.  ) 

de  Fano,  et  fait  cardinal  par  In-  IHPANATI0N,i»7Mna(ni.Let 
nocent  xii,  nommé  en  i6g6,  catholiques  emploient  le  ternie 
ttansféié  par  Clément  11,  ea  d'im  pana  lion  pour  expliquer  le 
1701-  sentiment  des  luthériens,  qui 

81.  Philippe- Antoine  Gual-  admettent  la  substance  du  pain 
licri .  d'Orrietto ,  archcTéque  et  du  vin  avec  te  corps  et  le  sang 
d'Atfaènes ,  et  nonce  en  France ,  de  Jésus-Christ,  après  la  couse- 
nommé  eu  1701,  créé  cardinal  crationdans  la  sainte  Eucharis- 
parClémentxi.  le  17  mai  1706,  tie.  (  ^o^z  Eucbakistib.  } 
(nt  transféré  à  Todi  en  1709.  IMPASSIBILITÉ,  qnalitéde  ce 

Sa.  Ctisset-Joseph  Goizadini,  qui  est  exempt  de  souffrir.  Dieu, 
de  Boulogne,  dont  il  était  cha-  les  anges  et  les  saints  sont  im- 
noine ,  il  le  fut  ensuite  du  Vati-  passibles  dans  le  ciel;  Dieu,  par 
can  ,  arclierèque  de  Tbéodosie,  sa  nature;  les  ange)  et  les  sainU, 
et  cardinal  en  170g,  nommé  par  grice  et  par  privilège. 
évè<\uedMmolale9 Février  1710,  IHPECCABILITË,  élatdece- 
vivaitenconenl7I8.  (Jlaliasa-  lui  qui  ne  peut  pécher.  Dieuest 
cr-a,  t.  2,  col.  618,  et  t.  10,  col.  impeccable  par  nature.  Jésus- 
27  r .  )  Christ,  en  tant  qu'homme,  l'est 

1MOI.A,  fJean  è')  jnriscon-  &  canse  de  l'union  hjpostattque. 
saItedefioiilogDe,niorteni436,  Les  bienheureux  dans  le  ciel ,  le 
est  antenrd'aocommentairesar  sont  parce  qu'ils  voient  Dieu 
1  rois  livres  des  décrélales,  sur  le  faceàface.  LÛsainlsquiseraîent 
■exte  et  les  clémentines,  impri-  confirmés  eu  grâce  sur  la  terre, 
m^àTeniaei575.  (Dnpin,  qain-  auraient  ausiil'impeccahililé  on 
x>£mw  nècle. }  pJutât  l'impeccance  par  l'effet  de 

OIOLA  (Alexandre  d'),  jo-  celte  giAce  qui  les  cimfirmciait. 
nscoBsalle  et  disciple  du  précé-  (  Vojre:t  Pbcbé.  ) 
dent,  enseigna  le  droit  pendant  IMPECCABLE  ,  qui  ne  peut 
3o  ans  dans  les  villes  de  Pavie ,  pécher.  On  a  donné  le  nom  dVnr- 
Fertaie  et  Boulogne.  Il  mourut  peccable*  aux  hérétiques  qui 
en  xifif}  ,  et  laissa  dca  commen-  crojaient  ne  pouvoir  plus  pé- 
taires  sar  le  sixiiioe  livre  des  cher,  comme  les  Gnostiqnes,  les 
décrétales  et  sur  les  Clémenti-  Priscillianistes,  les  Ue»aliens, 
net,  imprimé»  A  Venise  en  1571  IHPÉNITEIfCË,  endurcisse- 
et  1^.  ^Dopin.)  Bi«iit  qui  enpècbe  le  pécheur 
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d«  se  coRvertir.  L'impéttitence  raisoo,  ne  sont  pas  inatière  de 
ftoale  est  celle  dans  laquelle  on  conressiou  ni  d'absolu  lion.  Il 
meurt ,  et  il  n'y  a  que  ce  pécb^  est  vrai  que  saint  Tliomag  dit 
qui  soit  irrémissible,  {f^oyet  qu'il  y  a  des  mouvemeog  invo- 
Pécari,  Péhctbncs,  Coupession.)  lontaires  qui  sont  pëchés  vé- 
IHPËNSE,  impensa,  terme  me\i  :  sunt  aÙqui  moUis  qui  aunt 
de  droit,  ((ui  se  dit  de  la  dvpCose  peccaia  vcnialia  propter  eontnt 
ou  des  frais  qu'on  a  faits  pour  imperfeclionem  (  i,  a  q.  i6i  , 
aiuJliorer  un  bâtiment,  an  hé-  art.  S /«ico/^.);  inaisil  ne  parlé 
rilage.  Les  impenses  se  divisent  qHe  des  oiouvemens  qu'on  pour^ 
en  nécessaires,  utiles,  volup-  rait  provenir,  et  quon  ne  pré- 
tueuses. Lesimpensesnécessaires  vient  pas  ,  ou  qu'on  néglige  de 
9»nt  celles  sans  lesquellesla  chose  repousser,  et  qui  deviennentpar> 
dépérirait  i  les  utiles  sont  celks  là  iudireclement  volontaires, 
qui  irndcnt  la  chose  meîlleilre,  {Pontas,  au  mot  Confettion, 
de  plus  grand  revenu  i  le*  volnp-  caS27.  ^07'.  AssoLi/TcoNjCasio.) 
tueuses  sont  cellesqui  ne  servent  IMP05ËK  une  antienne ,  c'est 
qu'à  l'embellissement  de  la  cbo-  la  chanter  seul.  Imposer  un 
se.  Un  acquéreur  de  bonne  foi  pseaurae,  c'est  le  comnencer  : 
doit  être  rembounf  des  impea-  ce  qui  se  fait  lorsqu'un  seul 
ses  utiles  et  nécessaiics  qu'il  a  cliantc  la  moitié  du  premier 
faites  sur  Un  fonds  où  l'on  de-  verset,  qui  est  continue  par  les 
mande  i  rentrer,  (/'o^c  Ra»-  autres.  Ce  mot  vient  du  latiu 
TKCTTOB.)  imponere,  dont  S.  Benoit  s*est 
IMPERFECTION,  <Ufant  de  servidaoBsaràgle,etquelesun8 
l'Ame  qui  vient  de  ce'qne  l'ap-  elpliquent  par  incipere,  et  les 
péliï  sensitîf  n'est  pas  parfaite-  autres  pnr  pronuntiare.  (Dom 
m«ttt  asmictli  A  la  partie  rap<<  Josepb  Hége,  Comment,  sur  la 
rieulre,  c'cst-l-diiv,  à  l'entend»-  règle  de  S.  Benoit.) 
ment  et  A  la  vttlDottf,  et  que  IMPOSITION <f<;j miûu, cerf, 
malgré  elle ,  on  sans  elle ,  il  s'é-  monie  fort  usitée  ches  les  Juifs 
meut  par  quelque  mouvvmrat  et  les  clirétiens  en  plusieurs  oc- 
de  passion,  comniedcbaine,  de  casions. Les  Juiis  imposaient  les 
colore,  etc. ,  BAit  «n  prévenant  le  mains  à  ceux  pour  lesquels  ils 
jugemftitderesprft,  vuleoAif  priaientiauxjugesetauxmagis- 
sentement  de  Ik  volohté.  Cts  tntUenleséublusant;aux  prè- 
hnpArfectlons  ne  tout  poltit  des  ttctetauxtBinisIreBBacrésenles 
péchés  ni  mortels  ni  véniels,  ordonaant,  les  offrant  au  Sei— 
parce  qu'elles  ne  sont  point  vo-  gneur.  Ils  în^wsaient  encore  les 
ionlatres,  etqn'il  n'y  a  point  de  mains  sur  les  Iioatids  qu'ils  pré- 
péché  Sans  volonté.  Ce  sont  dds  sentaient  au  ttttwmacle  pour  le 
mauvemenk  Mbîls ,  inopiné ,  pétbé.  Les  témoins  iiuposaient 
itivoloniairesqui  préviennent  le  lesniainsMrlalâtadelapenoane 
iTOttsentement ,  ■^ti^  pi|r  tetto  accusée,  comtae  pour  marquer 
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(^u'ilssed^IiargeaientsureHede  cela  conformément  à  la  laDgue 
aon  ïarg.  Wsus-Cbrist  imposait  des  Hébreux,  qui  mettent  lou- 
les  mains  aux  enfens  qu'on  lui  vent  l'impératif  pour  le  futur, 
présentait, etillcsMnissait,  Le»  dehantur  Y^ar  dekbuntur,  ob~ 
apâlres  donnaient  le  Saïnl-Ës-  serventur  oeuU  eorum  pour  ab- 
prit  aux  baptisés,  en  leur  impo-  fervabiiniur.  Le  second  seni  est 
UQtlesmaÎDs.L'ancienneËglise  de  tes  prendre  p*ar  des  lon- 
donnait  l'imposition  des  mains  lisits  de  la  conver^on  dei  mé— 
iceijx  qui  se  mariaient.  Ceux  chans  par  le  moyen  des  cliâli- 
qui  sont  ordonnés  la  rcçoirent  mens  et  des  sfDictiOns  salutaires 
encore aujourd'bui.  (D.Calmet,  qu'on  leur  désire;   ce  qui  est 
Dictionn,  delà  Bible]  permis.  Elles  marquent  dans  le 
IMPOT,  cliarge  qu'an  impose  troisième  sens  le  lële  pour  la 
sur  te  peuple,  et  denrées  pour  jus  lice  divine  contre  les  pécheurs 
svbveuir  aux  nécessités  de  l'état,  endurcis.  Elles  signifient  dans  le 
Tribnium,  vectigal.  F^  loi  des  quatrième  sens,  non  la  haine 
impôts  n'est  pas  seulement  pé-  des  mé(4iaM,  mais  l'horreur  de 
nale;  elle  est  aussi  morale,  et  leur  méchanceté  et  du  règne  du 
oblige  en  conscience ,  selon  ces  péch^  en  eux.  (Saint  Thomas, 
paroles  du  i5'  chapitre  de  l'é-  2,  2  Quœ§i.  83,  art.  8,  ad.   t. 
pîlre   de   saint  Paul   aux    Ro-  Voya  HALKmcrion.) 
mains  xi,  5  :  Jdfb  nrcessitate  IMPRESCRIPTIBLE,  qui 
subdili  estole,  non  sotùm  pro/t^  n'est  point  sujet  i  prescription. 
ter    (Vont,   sed  etiam  propter  {f^oyet  Phesc&iptiok.  } 
conscientiam,  (Yoyei  Gabelle,  IMPRIMERIE,  l'art  d'impri- 
IiOi.)  '  mer  on  de  marquer  sur  le  pa- 
IMPBËCATIOTf,  malédiction,  pier    des   caractèrett  de  fonte, 
souhait  qu'on  fait  contre  quel-  tout  ce  que  l'on  écrit  btcc  la 
qu'un,  afin  qu'il  lui  arrive  qnelf  plume.  Plusieurs  villes  se  di»- 
qoç  mal,  Exe.cralio,  impreca-  putent  b  gloire  de  l'origine  de 
tio.  Le  terme  latin  imprecor,  se  l'imprimerie.  L'opinion  la  plu» 
prend  quelquefois  en  un  bon  commune  est  que  ].   Guttem- 
sens  dans  inËcriture,   pour  les  berg,  citoyen  de  Mayence,  en 
bons  souhaits  et  les  vœux  favo-  conçut  le  premier  l'idée.  Il  ticha 
râbles ,  mais  plus  souvent  pour  de  l'exécuter  seul  1  mais  n'ayant 
les  innovais.  (Geo.  34i  ^0  ''^s  pu  y  réussir,  il  s'associa  FauAt, 
imprécations  répandues  dans  les  homme  riclie  de  la  même  villei 
livres  sacrés  doivent  s'entendre  et  avec  l'aide  de  Pierre  ScLoëf- 
en  un  des  quatre  sens  qui  sui-  fer,  alors  domestique,  et  depuis 
vent,  pour  qu'elles  ne  soient  pas  gendre  de  Faust,  ils  commence- 
contraires  &  l'amodr  du  pro-  reut  à  exécuter  leur  dessein, 
cfadin.  Le  premier  sens  est  de  D'abord  ils  ne  firent  que  tailler 
les  regarder  comme  des  prédic-  des  lettres  sur  des  plahclies  de 
tiotu  ^c  ce  qui  doit  arriver,  et  bois,  ec  ils  imprimèrent  «in», 
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vers  l'an  i^Bo,  un  vocabulaire  tous  imprimeurs ,  libraira  col- 
latin,  ÏDtital^,  Caiholicon.  Ils  porteurs...  d'imprimer,  ven- 
firent  ensuite  des  lettres  de  bois,  dre,  débiter,  ni  distribuer  au- 
détach^  et  mobiles,  et  enfia  cuns  livres,  livrets,  libelles  ou 
des  lettres  de  méul  fonda.  On  feuilles  volantes,  sans  privilège 
ne  sait  pas  bien  le  premier  ou-  du  roi ,  ou  sans  permission  des 
vrage  qui  parut  ainsi  imprimé;  oi&ciers  de  police,  chacun  dans 
leplusaDcien  qu'on  connaisseest  ion  ressort ,  dans  les  cas  et  sui~ 
un  pseautier  ûtin  Ln-4°  de  l'an  vaut  les  formes  prescrites  par 
1457.  Le  second  est  le  A(ifi'<?na/  les  lettres  patentes  du  3  octobre 
de  Guillaume  Durand,  in-fol.  1701  :  le  tout  à  peioe  de  mille 
de  l'an  14591  le  troisième,  le  livres  d'amende,  privation  de 
Caiholicon  de  l'ani  1460,  et  le  maitrise,  même  de  pnnition 
quatrième  est  la  Bible  de  l'an  corporelle,  s'il  y  écbait.  Enjoint 
1462.  Tous  ces  ouvrages  sont  aux  syndic  et  adjoints  de  librai- 
SOrtis  de  Mayence,  de  l'impri-  res,  même  ans  commissaires  du 
nterie  de  Faust  et  de  Srhoë&r,  Cliâtelet  de  faire  des  visiles  fré- 
aussi  bien  que  les  offices  de  qucntes  dans  les  boutiques,  mai' 
Cicéi-on,  de  l'an  i466.(Voyez  sons  et  magasins  des  libraires, 
Jean  de  la  Caille,  Histoire  de  et  dans  les  imprimeries,  pour  y 
l'imprimerie;  Serrarins,  jésuite,  faire  recherche  et  perquisition 
Rerum  moguniinomm ,  lil>.  i  ;  desdits  livres.  Plusieurs  autres 
Chevillier,  Dissertation  bistori*  réglemens  postérieurs  ont  or- 
que et  critique  sur  l'origine  de  donné  l'exécution  de  cet  arrêt, 
l'imprimerie.  Struvius,  Hist.  de  Remarque  importiole  et  cor- 
l'iinprimerte  et  des  plus  célè-  rective  de  cet  article,  c'est  que 
bres  imprimeurs.  MaitUire ,  Guttemberg  fit  ses  premiers  es- 
Armalet  typographici.  Prosper  sais  à  Strasbourg  ;  qu'il  n'était 
Marchand ,  Hisl.  de  l'origine  et  plus  lié  avec  Faust  el  SchoelTer 
des  premiers  progrès  de  l'im-  quand  le  Catkolicon  fut  im- 
primerie. Fertel ,  Science  prati-  primé  ;  que  ce  Catkolicon  est  en 
que  de  l'imprimerie,  contenant  caractères  de  fonte,  et  le  pseau- 
des  instructions  très-faciles  pour  tier  de  145;  eu  caractères  mobî» 
se  perfectionner  dans  cet  art;  tes  de  bois. 
J.  Ch.  Vollius,  Houumens  ty-  IMPKOPËRE.  C'est  le  nom 
pt^raphiques,  ou  recueil  des  ou-  d'une  chapelle  de  l'église  da 
vrages  faits  sur  l'origine  et  les  Saint -Sépulchre  à  Jérusalem; 
progrès  de  l'imprimerie  ,  sur  elle  est  quelques  degrés  au-des- 
son  utilité,  ses  avantages  et  ses  sus  du  lieu  oii  la  croix  de  Jésus- 
abus,  )  Cl^rist  fut  trouvée,  du  temps  de 
Un  arrêt  de  règlement,  rendu  Constantin.  On  y  voit  une  co— 
au  parlement  sur  les  conclusions  lonne  de  deux  pieds,  que  l'on 
de  M.  le  procureur  général  le  dit  être  celle  où  JéniR-Cfarist 
a  février  1713,  fait  défense  A  était  asn*  pendant  que  ks  sol- 
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daU  l'inaaltaient  en  le  b»p.-    principe  physique,   nfcesiaire 
p«nt  et  en  le  saluant  comme    pour  agir,  ou  qui  manque  abso* 
■    roi-  luinent,  ou  qui  n'est  pa«(  Kbre 

IMPUBERE,  ioipubet.  Onap-    et  dégagé,  mais  qui  crt  lié'  et 

pelle  impubères  les.  enfans  qui  l'Ors  d'ëtat  d'agir.  Par  exemple, 

n'ont  point  atteint  l'dge  de  pu-  un  bomine  qui  a  les  yeux  cre- 

berté,  c'est-à-dire,  Tige  de  qua-  vés,  ou  involooUiretnent  fer- 

toree  ans  pour  ks  garçons,  et  de  >"^^,  c»  sorte  qu'il  ne  puisse  les 

douie  pour  les  fi  De  s.  Les  impu-  ouvrir,esldjns  une  impuissante 

bères  ne  sont' pas  admis  à  d^po-  physique  de  voir.  L'iinpuissaQc« 

ter  en  justice,  ni  i  faire  de  tel-  mtMrale  n'est  autre  chose  qu'une 

tament,nià  être  émancipés.  Us  grande   diffîcultiî    d'agir,,  qui 

sont  tonjoars  sout  la  -pninanee  yicut  d'une  forte  habitude  cou- 

d'uo  tutear.  (Fëvret,  de  l'Abus,  traire,  d'une  passion  violente,  • 

lir.  5,  ch.  1,  art.  i.)  d'an  grand  penchant ,  etc. 

Lajurisuudencedesarrélsne  IMPUISSANCE,  ioliabileté  i 
permet  pas  de  laire  le  procès  ^*  génération.  U'oyez  Empé-^ 
pour  crime ,  ni  de  procéder  ex-  cdcuens  oc  hahuge.) 
traordinairement  contre  les  im-  IMPURETE,  pédié  opposé  à 
pnbères,  parce  que  ce  n'est  qu'à  ^  chasteté.  (  f^ojrei  hvwvs..) 
r*ge  de  puberté,  que  l'esprit  est  IMPURETÉ  LiÉGALE.  Les 
présumé  avoir  acquis  ua  certain  Ju'fs  appelaient  impureté*  Hgw 
degré  de  consistance  et  de  Ut-  ^^  certaines  souillures  extérieur 
meté,  qui  expose  le  coupable  Tes  et  corporelles  qui  se  contrac* 
aux  peines  de  la  loi.  (M.  Déni-  Uient  en  faisant  les  choses  que 
sart,  Colltct.  de  jurisprud.  au  '^  !*>'  soumettait  à  ces  sort^ 
mot  Ihpdbèxes,  )  U  faut  néan-  d'impuretés.  Les  unes  étaient 
moins  excepter  les  impubères  'olonlaircs,  comme  Vattoucbe- 
qni  approchent  de  la  puberté,  ment  d'un  homme  mort,  on 
ils  penvent  être  punis  à  raison  •*''"'  «nimal  mort  de  lui-même, 
des  crimbs  qu'ils  commettent;  ^^  '^'un  reptile,  ou  d'un  animal 
mais  les  juges  doivent  toujours  iiupur,  ou  l'attouchement  des 
aroirégardàlafaiblessedeleur  «choses  saintes  par  celui  qui  n'ér- 
ige, et  en  conséquence  adoucir  ^'.'  P**  P°i^>  ^"^  ?ui  n'était  pas 
la  rignenr  de  la  peiae.  (La  Pey-  pi'ètre,  etc.  Quelquefois  ces  im- 
Teie.  anmot  CaivE.  De  Femé-  Prêtés  éuient  involonUires , 
re,  Diclionn.  de  Droit  et  de  «^omme  lorsque  par  mégarde' ou 
Ptat.  an  mot  iMPusiiiBS.  )  .  -  toudiait  des  os,  ou  un  tombeau, 
UIPUISSAI4CE  ,  défaut  de  ""  quelque  chose  de  souillé,  ou 
pouvoir  pour  faîr«  une  chose.  I**^  ^'"u  tombait  dans  quelque 
n  y  a  une  impuissance  physique  Pollution  involootaire,  ou  quel- 
et  une  impuiswnce  ntorale.  La  ^ue  majadic  qui  souillait,  telle 
physique   est   le   défaut   d'un  ^^  ^  lèpre,  etc.  Les  Uts,  les 
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habiis^les  meabl»  qui  avaient  btte«i  ël  Mhii  dà  lévitiqu.  ) 
tonclië^MlqnediMe^soui»^,  INAUGURATION,  in^gura- 
e»Mr3ct«i«nt  Bdtei  rime-aortede  (rè.  Cérémonie  qu'on  fait  «a 
toinllurej  «tKmvetit  la  rooiina-  autre  d'un  emp«i«ar,  d'un  roi, 
Siquaientâ  d'antres.  I^  plupart  d'un  prflnt.  On  l'appelle  ainsi, 
des  sOuîUures  légales  M  puri-  A  ViitiiiatioD  d«scérânoBi«quc 
fiaient  par  le  bain,  rt  ne  du-  faiiaient  le»  Romains,  quand  ils 
i*i«it  <iue  jusqu'au  soir.  La  etotHient  dnos  le  collée  dei  «n- 
personne  somlIé%  se  plongeait    guna. 

tout-entiSite  d;.ns  l'eau,  ou  ave«  UÎCIMMATION,  termedela 
ae»'babits,ouelle,  e(  srsliabits  efaantsUerie  apostolique.  C'est 
séparément.  Il  y  avaitdessouil-  l'ànion  de  ^elqoe  terre,  droit 
luns  qui  9Vx|)iareiit  par  des  sa-  on  rerenu  au  dwaiaioe  du  p*f)«' 
crilîces,  et  d'àatres  par  une  cer-  inemm^raiio. 
taine  eau  ou  lessite  ,  dan»  la-  INCAPABLE,  «*  oeluiqtti  n'n 
quelle  il  entrait  de  la  cendre  pn»  les  qualités  et  l|s  dispoei- 
d'une  gentsse  rous^,  qui  s*iin-  tions  nécesuires  poui  faire,  oa 
-  mol.iit  au  jour  dé  l'expiation  penr  recevoir  qudqne  chose, 
Solennelle.  Il  7  avait  certaines  IHCAPABI^S  de  succéder  oa 
impure!^  qifl  excluaient  d«  de  rcecvoir  à  litre  de  legs,  «ont 
COHiinei'ce  dunionde  et  des  vil-  ceux  qui  n'ont  pas  les  qualité* 
les,  comnnc  la  lèpre.  D'autres  requises  pour  être  hftilian,  et 
excluaient  simplement  de  l'nsafje  rtcneiHir  une  accession,  oa 
■des  choses  saintes,  comme  l'at-  bien  recevoir  i  litre  de  le^,  ou 
loiKhement  involontaire  d'un  qui  ont  qutiqne  défaut  qui  le» 
«niftial  impur,  l'usage  do  ma-  en  empêche.  Tels  sont,  1°.  loo» 
Hjvge.soit  légitime,  soit  îHégl-  ven.  qui  soûl  incapables  des  ef- 
timc.  D'autres sé|,aratent laper-  fet»  civils,  eomm*  les  aidjaini. 
Sonne  de  ses  proclies  dans  sa  le»  relipeax  proAs,  à  raoiiw 
propre  maison, en  sorte  que  l'ou  qu'il  oe  s'agit  de  quelqse  lep 
n'en  pouvait  approcher  qu'à  une  rtodiqoe,  pour  avoir  des  livre», 
certaine  dislance ,  comme  leS  ou  fournir  à  d'autre»  petit»  be- 
iémmes  Donvellement  accou-  i*ins;  les  condamnés  A  mort  om 
chées,  ou  dans  leurs  infirmités  i  d'autre»  peine»  qui  emportent 
ordinaires.  Ceux  qui  lesavaicnt  la  mort  civile.  *".  Le»  enfan» 
tOHcfeées,  étaient  impurs  jus-  enhér&ié»,  on  qui  ont  renoncé 
qu'au  »oir  ;  et  un  homme  qui  par  l«ur  contrat  de  mariage  i  l* 
se  serait  approché  de  sa  fem-  succeaoion  de  ienrs  pire»«tnifc- 
Bie  durant  ses  infirmités  ordi-  res.  3".  L«»  indignes  qui ,  pour 
naii-es  ,  aurait  été  condamité  avoir  déatértlé  de  qnelqn'on, 
&  mort ,  et  eHe  avec  hti ,  si  la  »6nt  par  la  loi  privé»  des  avan- 
diese  eût  été  portée  en  jus-  tagesqu'iben  anraieot  parece- 
ïiW'C^'y*"  k  livre  des  Som-    voir.  4''-Ce«q«*l*"'^***l'"' 
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■catei  eut,  teiul  inclipaMct  de 
nœvMr  dons,  ni  legs,  tomme 
les  sdaltères,  les  conrubinaires, 
qui  neae  penvent  point  faire  de 
doDl,  ni  legs.  Cependant  loreque 
.les  dons  ou  legs  sont  loodiques, 
«vleslearconliraM  quelquefoiti 
pur  forme  d'alimeiis.  ÏMt  bâ- 
tards ,  par  rapport  à  leurs  pères 
«t  leurs  mires,  ne  peuvent  aa«9t 
recevoir  tjtie  des  dons  tH  legs 
Siwdi^ca  par  forme  d'aliinens. 
5*.  Les  conjoints  par  mariage 
SIC  peuvent,  suivant  notre  droit 
contunûer  «Muoinn,  st  faire 
l'un  à  l'aotre  aucun  don,  ni  legs, 
directement,  ni  imlirecletnent. 
Il  n'y  a  que  le  don  mutuel  fait 
entra  eux,  qoi  puisse  être  va- 
lable. 6».  Le»  tuteun,  rur.-itfurs 
et  pédagogues  sont  iiKa|»)des 
de  recevoir  des  dons  L't  legs  de 
la  part  de  ceux  qni  sont  sous 
leur  «ondoite.  •]'.  Les  procu- 
reurs, généralement  parlant,  de 
la  part  de  leurs  diens,  qnnnd  ib 
font  actuellement  leur^  affaires. 
S*.  JJeg  médecios,  chirurgiens 
«t  apothicaires,  de  la  psrt  des 
nuûdes  dont  ils  prennent  soin, 
parc«  qu'ils  soot  cens^  avoir 
«nr  leur  esprit  un  pouvoir  ab- 
solu; et  par  la  même  raison, 
les  confetHteUrs  et  les  directeurs 
deconsciencc,  delnpart  deceux 
tpi'ils  confessent  on  qu'ils  diri- 
gent. Cl^-JVrrière.  Diction»,  de 
Droit  et  Pratique,  an  mol  Ihca- 

MBLES.) 

INCAPABLES  en  matière  de 
Mn<6c<S',  sont  ceux  qui  n'ont 
pas  les  capacités  requises  pour 

les  posséder. 
Tels  sont  :  i<>.  Ceux  qui  n'ont 
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pas  un  titre  l^itîne  au  nmins 
coloté. 

a.  Ceux  qui  n'ont  pas  l'ige 
requis. 

3.  Les  furieux  et  tons  ceux 
qui  scmt  sons  l'admwistntioa 
ou  la  curatelle  d'un  antre. 
(  fionif.  In  dem-  ana,  o*  S6  de 
hvmifid.  ) 

4<  Le  clerc  marié,  conjugattu, 

5.  Le  non-tonsuré  ou  le  laie. 
■  6.  Le  pn»nu  per  taltua*,  etle 
promu  ejrfrà  trtnpora;  a.  cùm 
quidam  de  tempor.  ordin,  c.  di- 
kcius;  G.  liilerat  eod.  fit.  clan. 
Jin.  œtat.  et  qvtUU. 

7.  Le  bigame. 

8.  L'hérétique. 

g.  Le  scltisinatique. 

10.  Le  siinoniaque. 

11.  Le  sorcier. 

13.  Le  criminel  de  l£sfr-nu^ 
jesté. 

i3.  Le  sacrilège.  ' 

i4-  Le  banni ,  le  condamné. 

i5.  Le  faussaire. 

16.  L'excommunié. 

17.  Le  suspens. 
.     1  S.  L'apostat. 

19.  Ije  sodomite. 

30.  I^  «oncubinaire  public. 

•11.  L'Iiomicide. 

s%.  Les  épilepliques. 

23.  L'ignorant,  illiteralus. 

24.  L'étranger. 

25.  Le  parjure. 

a6.  Le«  enfans  des  bénéftciers 
pour  IfSbénéBces  de  leurs  pères. 

27.  Les irréguliersvn  générai: 

28.  I-e  bâtard.  ■ 

29.  L'usurier. 

30.  L'usurpateur. 

3i .  Les  religieux  uMudiaus. 
32.  Le  religieux  queleonquc 
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ponr  un  bénéfice  s^cnlier,  et  le  ëglîses  cathédrales.  Si  le  biaé' 

clerc  séculier  pour  un  bénéfice  fice  est  une  prébende  théologale 

régulier,  mirant  la  règle  secul.  ou  pénitencerie ,  celui  qui  eU 

secul.  rtg.  reg,  pourvu  doit  avoir  l'âge  et  les 

33.  Celui  qui  impétte  le  bé-  degrés  requis  par  les  r^lemens 

néfice  d'un  homme  vivaot ,  en  des  conciles  qui  ont  établi  ces 

est  incapable,  même  après  le  bénéfices;   enfin  si  le  bénéfice 

décisdutitnUire,àmoiDsqu'na  requiert   résidence,  le  pourvu 

autre  eût  couru  pour  lui  à  son  n'en  doit  point  conserver  d'au- 

insu.  tresincompatibles.llyavaitdes 

34.  Les  femmes  ne  sont  capa-  bénéfices,  qui  par  le  titre  de 
blés  que  de  certaines  prélatures.  leur  fondation  requéraient  des 
(fnnoc.  et  alii  in  c.  cum  nottris  cgualités  particulières  dans  ceux 
de  concess.  prab.  qui  en  étaient  pourvus;  il  ;  en 

35.  Le  non-baptisé,  quia  non  avait  d'autres  qui  par  un  ancien 
poteit  ordinari,  c.  fin.  depras-  usage,  ou  par  des  statuts  qui 
hit.  non  baptis.  avaient  force  de  loi ,  étaient  af- 

36.  Les  incendiaires,  les  inces-  fectés  à  certaines  personnes  ,  le* 
tueuz  ,    et  généralement  tous  uns  affectés  à  des  nobles,  d'au- 
cenx  qui  par  leurs  crimes  sont  très  Â  des  originaires  de  tel  lieu, 
in  realu,  ou  notés  d'infamie,  ne  ou  à  des  clercs  de  telle  église, 
peuvent  obtenir  des  bénéfices.  INCAPACITÉ,  en  matière  bé- 

37.  Celui  qui  a  été  le  média-  néficiale,  est  un  défaut,  ou  une 
teur  d'une  transaction  entre  privation  des  dispositions  et 
deux  bénéficiers,  ne  peut  pro-  qualités  nécessaires  pour  être 
liter  des  vices  de  leurs  titres,  pourvu  de  bénéfices.  11  y  en  a 

'(C.  7,  Je  tramac.)  de  deux  sortes.  Les  unes  rendent 
Les  capacités  requises  par  la  nulle  la  provision  du  bénéfice 
nature  de  la  qualité  du  bénéfice,  dans  son  principe;  les  autres 
ou  par  la  fondation  ,  consistent  surviennent  et  annullent  les 
à  être  non-seulement  exempt  provisions  qui  étaient  valables 
des  défauts  et  des  crimes  qui  dans  leur  coiiunencenient.  Les 
forment  Tincapacité,  mais  aussi  incapacités  qui  annullent  les 
à  être  pourvu  des  qualités  que  provisions  dans  leur  principe, 
reqniertle  bénéfice  même;  com-  sont  le  défaut  de  dispense  d'âge 
mes'il  est  régulier,  quel'oo  soit  pour  un  mineur,  de  légitima- 
religieux;  s'il  est  séculier,  que  tion  pour  un  bâtard,  de  natu- 
l'on  soit  clerc  séculier.  Si  le  ralisation  pour  un  étranger,  etc. 
bénéfice  est  à  charge  d'âmes,  le  Les  incapacités  qui  surviennent 
pourvu  doit  être  prêtre  dans  le  et  qui  annullent  les  provisions 
temps  de  la  provision  ;  si  c'est  d'un  bénéfice  que  l'on  possède, 
une  cure  dans  une  ville  murée,  sont  les  crimes  qui  rendent  le 
il  doit  être  gradué  :  il  en  est  bénéfice  impétrable,  ou  qui  le 
de  même  des  dignités  daus  les  font  vaquer  de  plein  droit,  oa 
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qui  font  tomber  le  bénéficier 

dans  l'irréguIarlU. 
L'incapacité  est  impresciipti-  somuiEE. 

ble,  etUlongue  possession  n'ba-     ^J.  Des  nom»  el  de  la  définition 
bilite  point  an  incapable.  (Cap.         de  rincamation, 

Causam  ■] ,  extra  deprœscript.)     ^ï[.  Delà  manifestation  de  Fin- 
Le  fils  légitime  d'an  prêtre         carnation. 

est  incapable  de  posséder  immé-    §  ni.  Des  erreur*  loudiant  Pm- 

diatement  le  bénéfice  dont  son         carnation. 

père  était  pourvu;  mais  il  le     ^Vi .  De  sa  possibilité  et  de  ta 

peut,  s'il  y  a  eu  un  possesseur        convenance. 

intermédiaire.  (  Cap.  ex  trana-  *  §  V,  Zfe  son  existence. 

missa  7,  extr.  dejiliis  presby-     \w.  De  sa  nécessité. 

tetor.  ordinand.)  §  VII.  De  la  satisfaction  deJé~ 

Les  bâtards  sont  incapables         sus-Christ. 

de  posséder  des  bénéfices  sans    §  Mil.    Du  mérite  de  Jésus- 

dispense.  (Eacquet,  des  Droits        Christ. 

de  bâtardise,  ch.  a,  n'  4- )  §  1^-  ^*  causes  de  rinearna- 

Le  bâtard  légitimé  par  le  sub-         lion. 

séqueot  de  son  père  et  de  sa     §X.  De  l'essence  de  l'incarna- 

mère ,  est  capable  de  posséder         tion,  ou  de  tunion  de  la  na- 

des  bénéfices ,  euccpté  le  cardi-         ture  divine  et  de  la  nature  hw 

nalat,  suivant  une  bulle  de  Six-        maine  dans  la  personne  du 

te  T,  de  1595,  pourvu  qu'il  soit         ^erbe. 

né  ex  soluto  et  soluld.  Gloss.  in     §'  XI.  De  la  personne  du  Verbe 

cap.  tanta  vis,  exir.  qui  stinl         gui  s'incarne ,  et  de  la  nature 

Jîlii  legitim.  (Voyei  Ddkoulin,         qu'il  prend  dans  son  incarna- 
sur  ce  chapitre.)  tion. 

Celui  qui  demande  le  bénéfice     §  XII.  Des  suites  de  Vunion  det 
d'un  homme  vivant,  est  iaca-         deux  natures. 
pable  de  l'obtenir  et  de  le  pos-    ^XlW.DucorpsdeJéms-Christ, 
séder  ,  même  après  le  décès  du        et  de  set  propriétés. 
titulaire.    Regl.   de  non  impe-    %'^\.  De  l'dme  de  Jésus-Christ 
trand.  benef.  vivent.  (  Voy.  De-         et  de  ses  propriétés. 
vouLiN  ET  LoDET,  sur  celle  rè-     §XV.  Des  titres  et  des  offices 
gle.  Mais  la  faute  du  père  d*a-         de  Jésus-Christ. 
voir    couru    le    bénéfice    d'un     §  XVI.  Du  culte  dâ  à  Jésus- 
liomme  vivant ,  ne  produit  pas         Christ. 
d'indignité,  ni  d'incapacité  con-  ^  |,r 

trele  fils  qui  n'y  a  point  con- 
senti, et  qui  oe  se  sert  point  des     '^<™*  «'  définition  de  rincama- 
proTOÏons  obtenues  à  la  dili-  '""'' 

gence  du  père.  (Arrêt  du  19  avril        On  peut  considérer  l'incarna- 
1649.  Soëfve,  I.  I ,  cent.  3,  c. 5.)    lion,  ou  par  rapportauPère  qui 
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envoie  son  Fib,  ou  par  rapport 
an  Fils  qui  est  enraya,  on  par 
rapport  k  nttni  et  aax  bienfaits 
qœ  nom  en  reoeron*,  on  enfin 
en  elle-même  ;  et  oa  lui  donne 
âifiîfrent  noms,  relativement  1 
ces  difFéreng  rapports, 

I*.  Par  rapport  au  Pire  qui 
envoie  son  Fils ,  on  l'appelle 
iWMtoB  dti  Fiit,  diUciUm ,  viit 
talion,  économie  et  dUj/auulwn. 
Ces  deux  demieis  termes,  fert 
usités  parmi  les  anciens,  et  sur» 
tont  parmi  les  Grect,  nurqnent 
la  douceur  et  la  aagesn  de  la 
Providence,  qui  éclatent  dans  le 
mystère  de  l'incarnation. 

^*.  Par  rapport  au  Fils,  l'in< 
carnation  s'appelle  assomption 
de  ta  nature  humaine,  deicente, 
andantitseMent,  manifrttatian , 
déclaration. 

3*.  Par  rapport  k  nous,  on 
l'appelle  habitation,  convena- 
lioit,  rédem/Htvn;  et  par  rap- 
port à  elle-même,  union,  unité, 
advnation ,  comnuxion  de  la  na- 
ture divine  et  humaine  eB  la 
personne  du  Verbe.  Aibsi  l'in- 
camation  est  proprement  l'u- 
nion bypostatique  ou  person- 
nelle de  la  nature  divine  et  de 
la  nature  humaine  dans  la  per- 
îioune  du  Vertie,  dent  il  résulte 
un  nul  Clirist. 

s  11. 

Manifestation  de  V incarnai  ion. 
i".  L'inurnation  ne  peut  se 
démontrer  par  la  raison  liu- 
maioe,  parce  que  c'est  un  mys- 
tère cadié  en  Dieu,  Tonde  sur 
la  foi,  qni  «t  obscur,  et  qui 
n'a  point  de  connexion  nécea- 
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•aire  «ec  les  eflett  de  la  n»* 
ture. 

a*.  Les  bons  ange*  ont  connu 
le  mystère  de  fincamatioa, puis- 
qu'ils ont  adoré  et  annonce  Jé- 
sus naissant,  comme  neos  l'a{^ 
prennent  saint  Lnc,  s,  lo; 
Baiat  UaUbten  ,  4  ?  ■  ■  i  ^ 
saint  Paul,  Hélw.  i ,  6.  Ibic 
pour  bu  mauvais  anges,  il*  ne 
ï'*nt  pas  connn  avec  wte  ott^ 
tude  entière  ,  ils  t'ont  seidencnt 
Gonjectnr^.  {Matth.  4,  3- } 

3*.  Adam ,  les  patriarclies.  Ici 
propliètM  et  les  antres  justes  de* 
l'ancienne  loi  ont  connu  par  i^ 
vélation  le  mjatire  de  l'inean»- 
tion ,  puisque  la  Col  dans  le  Ue»- 
aie  qui  devait  venir,  lenr  était 
nécessaire  ponr  le  salut,  lia  m» 
me  été  connu  de  quelques  gen> 
tils,  tels  que  Job,  Balaam,  ete. 

§ni. 

Erreur*  touchant  Vitcamation. 
Parmi  les  hérétiques  qni  ont 
erré  touchant  l'incarnation  ,  les 
uns  ont  iiltaqué  la  divinité  de 
Jésus-Christ ,  d'autres  aoa  bu- 
manilé,  et  d'autres  l'union  de 
la  divinité  et  de  l'humanité. 
Les  CéiintbiflBS,  les  Ebionitcs, 
les  Haiaréens,  les  diaciples  d'El- 
kai  ou  d'Elcesai,  de  Carpocrat, 
de  Théodote  ,  d'Artemon ,  de 
Paul  deSamosate,  disaient  tons 
que  Jésus-Christ  n'était  qn'nn 
pur  homme  ;  Simon  le  Magi- 
cien, Hénandre,  Saturnin,  Basî- 
lidc,  Valcntin  ne  lui  attribuaient 
qu'une  chair  fantastimie  et  ap- 
parente. Les  disciples  d'ApalÛis 
lui  attribuaient  unediairvéri  ta- 
ble, mais  formée  des  élémens. 
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it  Mm  da  «log  de  Mnifl.  Im  <pt'iui  4ti«  paie  qtie1<f«'iiM  et 

■riens  et  les  BpoUiBanalM  le  (M-  ns  perfectiona,  ou  qn'ii  en  ae-^ 

pouiUtient  de  l'imi  faoniaine.  qnière  quelque  nonvelle.  Or  le 

Im  raonothélites  ne  Ini  dan-  Vetfae  en  s'inurnant  ne  perd 

naietit  qu'une  volonté  et  une  ancuoe  de  set  anciennes  perfec- 

opération.  Le*  cutydiiens  n'ad-  lions,  et  il  s'en  acquiert  point 

mettaient  en  lui  qu'une  nature  denoarellesjparceqaelanatnre 

aBite l'union,  etles  neitorieaay  humaine  n'est  pas  reçue  en  Ui 

Mconnainaisntdenxpentounes.  comme  une  foniic  qui  le  per- 

FAixetElipanduc,£véqnesd'E>-  fcctionne,  nuis  qu'elle  lui  est 

uagne,  disaient  que  J^s-Chiist  unie  fayposutiquement  comme 

■'était  pas  fils  naturel  de  Dieu,  A  un  terme  dont  die  reçoit  au 

mail  seulement  ad<^>tif  et  par  contraire  toute  sa  perfection. 

a*.  1/incamalion  ne  répugna 


pas  du  cAlé  de  la  nature  liu- 
niaine,  parce  que  la  nature  bn- 
Postibilkéet  convenance âeVm-     ^^^^^  ^^^  ^^^^  dépouillée  de 


5 IV. 


la  personnalité  qui  lui  est  pro- 

L'inoarMtion    est    poniUe,  pre,  et  subsister  par  une  autre 

paît»  qu'elle  ne  renfei'me  au-  qui  la  supplée.  Et  c'est  ce  qui 

cune  cootradktioa ,  ni  dncAté  anire  dans  le  myst^  de  l'in- 

d«  la  personne  divine  qui  s'in-  carnation,   où    la    nature  bu- 

came ,  ni  du  cdlé  de  la  nature  maîne  dépouillée  de  sa  propre 

hamaine  qu'elle  prend  dans  l'itt-  personnalité,  snbsiste  parcelle 

camntion,  ni  enfin  de  la  part  de  du  Verbe  anguel  elle  ««t  unie, 

l'union  de  ces  deux  c^oaet.  et  qui  supplée  les  fonctions  de 

I  ■>.  LlOcanution  ne  renferme  l'hypoitase,  ou  personnalité  hor 

ancwie  «eatmdtctieB  du  cAté  de  maine. 

la  personne  diTÎBecpn^iuutrae,  3".  L*î«caTnatîOQ  ne  répugue 
parce  qne  le  Verbe  eu  s'iiicar-  pas  non  plus  de  la  part  de  l'd- 
aant ,  ne  aouffre  aucuu  cbange*  nioo  de  la  nature  divine  et  de 
ment  intrinsèque  et  substantiel,  la  nature  faumaiae  dans  la  seule 
n  est  vrai  que  le  Vett»  feit  personne  du  Verbe,  parce  que 
homme  reçoit  avec  l'humanité  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  pro" 
une  dénomination  réelle  et  in-  portion  de  jÛ4»<inre  entre  Dieu, 
trinsëque  qa*il  n'avait  point  au-  qui  est  immeniie,  incréé,  infini , 
pararantipuis  qu'R  commence  et  la  créature,  qui  est  finie,  li- 
Â  frtre  appelé  liomme,  A  qu'il  mitée,  tirée  du  néant,  il  y  a  ce- 
l'est  en  effet.  Mais  tek  ne  mip-  pendant  une  pmportion  de  rap- 
pose  point  en  lui  un  chanfre-  /»>r»,  d'ftti^'f ut/e  et  d'omcm,  qui 
ment  intérieur  et  substantiel,  Taitque la  nature  bumainepeut 
parce  que  pourtm  tel  change-  ttre  perfectionnée  et  terminée 
meut    il    nut   fiéoMtaitement  par  U  personne  du  Vetbc.  Ito 
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même  qu'il  7  a.  ane  paraUe  ineffable  de  denz-termes  aussi 
pcoportioD  entre  l'eatendement  prodigieusement  éloigna  l'un 
du  bienheureux  et  la  viùon  in—  de  l'antre,  que  l'infini  et  le  fini, 
tuitive  de  Dieu;  entre  le  corps  Sa  bonté  se  montre  à  découvert 
et  r&rae,  qui  s'unissent  par-  dans  la  rédemption  qui  est  la 
faitemeut  ensemble,  quoique  fin  de  l'incarnation,  et  sa  justice 
l'un  soit  matière  et  l'autre  es-  n'j  éclate  pas  moins  dans  la  sa- 
prit.  Il  ne  s'ensuit  cependant  ti&facliou  qu'elle  exige  pour  la 
pas  de  l'incarnation,  ni  que  la  rançon  de  l'homme.  Il  conve— 
nature  humaine  soit  partout  nait  que  le  Verbe  s'incarnât 
comme  le  Verbe  divio ,  parce  plntAt  que  les  autres  personnes, 
qu'elle  n'est  qu'où  le  Veibe  la  parce  que  l'image  de  Dieu  qui 
termine,  et  qu'il  ne  h  termine  avait  évê  effacée  dans  l'homme 
point  partout,  mais  dans  quel-  par  le  péché  devait  être  re- 
qnes  endroits  déterminés,  ni  tracée  par  le  Verbe  qui  est  l'i- 
qu'il  soit  contradictoire  de  dire  mage  de  Dieu ,  et  que  le  monde 
que  Jésus^farist  est  infini  etjini,  qui  avait  été  créé  par  le  même 
immense  et  liraiié.  Dieu  et  hom-  Verbe ,  devait  aussi  l'avoir  pour 
me  loutefMcmd^,  parce  que  ces  lépanteur.  Les  bienfaits  sans 
attributs  conviennent  relative-  nombre  que  l'incarnation  a  lait 
ment  aux  deux  natures  diffé-  couler  sur  l'homme  et  sur  l'u- 
■  rentes  qu'il  réunit  dans  sa  per-  nivers  entier,  pr<»uvent  com- 
sonne  divine,  et  que  par  consé-    bien  elle  leur  convenait;  et  pour 

3uent  ils  ne  sont  point  contra-  k  temps  il  était  plus  à  propos 
ictoires  :  de  même  qu'il  n'y  a  qu'elle  se  fit  vers  le  milieu  du 
point  de  contradiction  à  dire ,  monde  ,  qu'au  commencement 
que  l'homme  est  corporel  et  in-  on  à  la  fin,  puisque  si  elle  se  fût 
corporel, raisonnableetirraison-  faite  au  commencement  l'hom- 
iiable,  relativement  aux  deux  me  pécheur  n'aurait  pas  assec 
parties  difTérenies  qui  le  compo-  senti  sa  misère  et  le  besoin  du 
sent ,  l'âme  et  le  corps.  rédempteur ,  et  que  si  elle  eût 

L'incarnation  est  très-oonne-    été  différée  jusqu'à  la  fin ,  elle 
nable  ,  soit  qu'on  l'envisage  du    aurait  été  moins  utile. 
c6té  de  Dieu,  soit  qu'on  la  re-  €  y. 

g.rfe  d»   cM  du  Verb.    de        £„■„„„  j„  r™»™.».™. 
Ihomme  ,  de  1  univers  entier,  .  . 

ou  du  temps  qu'elle  a  été  opé-  Nous  avons  à  prouver  ici 
lée.  Dieu  ne  pouvait  se  commu-  l'existence  ou  la  venté  de  1  m- 
niquer  d'une  manière  plus  su-  carnation,  en  montrant  aux 
bUme,  ni  faire  briller  ses  perfec-  Juifs  et  aux  Gentils,  que  le  Mes- 
tions  avec  plus  d'éclat,  qu'en  sic  ,  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  a 
prenant  b  nature  humaine.  Sa  paru  depuis  long-temps  sur  la 
puissance  et  sa  sagesse  parais-  terre,  et  que  c'est  Jésus-Christ 
•entadmirablemenl  dans  l'union     même,  né  de  la  Vie^eMane. 

r.:,t,:,:kv,G00g[c 
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On  prouve  ce  grand  évàiement  comme  dans  l'hébreu ,  jusqu'à 

d'nne  manière  invincible  contre  la  venue  de  Silo  ou  Siloh,  \t 

ks  Juifs  par  les  prophéties  qui  sens  serait  toujours  le  même,  et 

l'annoncent ,  et  surtout  par  cel-  il  signifierait  ;  jusqu'à  la   ve- 

les  de  Jacob  et  de  Daniel ,  puis-  nue  de.  celui  à  qui  le  royaume 

qu'il  est  certain  que  le   temps  est  réservé,  aa  jusqu'à  la  venue 

marqué  par  les  prophètes  pour  de  celui  à  qui  le  sceptre  appar- 

l'arénement  du  Messie  est  passé  tient,  et  qui  en  est  le  légitime 

depuis  long>lemps.  possesseur  par  excellence,  {f^ojr. 

„      ...     ,            -.11  DomCalmet,  dans  son  comment 

Gen.  40, 10.  f        ^  ^        • 

^■^  Ce  passage  ne  peut  aussi  con- 

Le  patriarche  Jacob,  étant  sur  venir  qu'à  Jésus-Christ ,  puisque 

le  point  de  mourir,  rassembla  lai  seul  possède  dans  ua  émi- 

tous  ses  enfans,  pour  leur  an-  nent  degré  les  qualités  du  Hes- 

noncercequi  devait  leur  arriver  sie,  la  justice,  la  sainteté,  le  sa- 

dans  la  suite  des  temps;  et  lors-  lut.  11  ne  convient  donc,  ni  i 

qu'il  vint  à  Juda,  il  lui  dît,  9abuchodonosor,  roi  de  Baby-> 

animédel'EsprîtsaintiZ^JCf/?-  lone,  ni  à  Cyros,  roi  de  Perse, 

tre  ne  tera  point  été  de  Juda;  ni  k  aucun  autre  mortel. 

et  le  prince  ne  sortira  point  de  Le   sceptre    ne    marque   pas 

sa  race,  jusqu'à  ce  que  celui  qui  dans  ce  passage  U  seule  puis- 

doit  être  envfrjré  soit  venu;  et  sance  royale,  mais  toute  autorité 

t^est  lui  qui  sera  tattenle  des  '  souveraine  qui  a  toujours  sub- 

nations.  sisté  jusqu'à  la  venue  du  Messie, 

On  Torme  plusieurs  difficultés  sinon  dans  la  tribu  de  Juda ,  au 

touchant  ce  passage;  savoir,  s'il  moins  dans  le  corps  de  la  nation 

regarde  le  Messie,  et  s'il  a  été  juive    qui  jusqu'à  ce  temps  a 

accompli  en  Jésus-Cbrist;  si  par  toujours  fait  un  peuple  à  part, 

lesceptre,ondoitentendrel'aa-  distingué  de  tous  les  autres  et 

tohté  royale,  et  par  Juda  la  gouverné  selon  ses  lois  par  des 

seule  tribu  de  ce  nom,  ou  tonte  princes,  ou  naturels,  ou  étran— 

la  nation  juive.  gers  ;  an  lieu  que  depuis  la  mort 

Tous  les  anciens,  Unt  Juifs  du  Hessie  les  Juifs ,  ont  cessé 
que  chrétiens,  entendent  ce  pa»-  d'être  un  peuple  particulier,  et 
sage  du  Messie,  et  avec  justice,  d'avoir  des  chefs  sur  toute  U 
puisque  les  deux  caractères  d'en-  nation.  L'assujettissement  pas- 
vojré  et  d'attente  des  nations ,  sager  des  Juifs  aux  Babyloniens, 
qnijsont  exprimés,  ne  peuvent  aux  rois  de  Syrie  et  d'itgfpte, 
convenir  qu'au  Messie,  qui  est  aux  Romains,  à  Hérode,  n'em- 
fouvent  appelé  par  excellence  péchait  pas  qu'ils  ne  possédas- 
dans  l'Ecriture,  l'envoyé  et  l'at-  sent  lonjours  la  souveraine  paiv 
tente  des  nations.  (Isaïe  16,  i.  sance  à  quelque  égard,  comme 
Hidi.  4»  I-)  ^t^ioand  onlirait  dans  le    droit   de    ju^,   an 
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moins  dans  le*  tnatièMi  de  relï-  diM,  «rHven  après  b  fia  d«  la 

gion.  ftneiTe.  Il  confirmera  son  allîan- 

Prophétie  de  Daniel ,Q.  23.  ■:                ■.;  j     i 

'^                             '  naïue;  et  à  (a  inoitié  de  U  se- 

Daniel  tfUnt  en  jarière  pour  matoeJesbostieset  lessacrifice^ 

kddivraocedesJairscnptifsde  seront  abolis;  l'abomi/iation  de 

Babyloiie,raDf;e Gabriel  lui  ap-  la  désolation  sera  dans  le  teui- 

parut  et  lui  dÂ:onvnt  le  temps  pie,  et  la  désolation  durera  jns- 

da  la  venue  du  Messie  en  ces  teiy  qu'à  la  coosommation  etjuS(|u'JL 

Boesi^DèslecomtneiKsmentde  la  6n.  ■ 

votre  prière  j'ai  reçu  cet  ordre,  Cette  propliétie  ne  pent  t'en-' 

•t  je  suis  venn  pour  vous  d^ou>  tendre  que  du  Messie,  et  elle  a 

Tiir  toutes  choses,  parce  que  en  son  parfait  accoin^ilisseinent 

vous  êtes  un  homme  de  désirs.  dânslapersonnede.lésus-Glirist. 

io'jet,  donc  attentif  à  ce  que  yt  i».  Cette  propb^tie  ne  peut 

vais  vous  dire,  et  comprcnei  s'entendre     que     du    Messie, 

cette   vision  t  Le  temps  a  été  parce  que  les  caractères  qu'elle 

■brCgé  à  soixante^iz  semaines  renferme  ne  peuvent  convenir 

en  &<wiir  de  votre  peuple^  et  de  qu'A  lui  seul;  puisque  lui  seul 

votre  ville  sainte,  afin  que  la  peut  êtr«  appelé  le  Clirist  par 

prévarication  soit  abolie ,  que  le  excellence,  le  chef,  le  saint  des 

péché  trouve  la  fin,  que  l'ini-  saints,  la  justice  éternelle,  l'au- 

quitéKiit  efiâcée,qBe  la  justice  leur  d'une    nouvelle   alliance, 

étemelle  vienne  sur  la  terre, que  qui  nwttra  fia  à  l'ancienne,  qui 

les    visions    et    les    propliéUes  efEâcera  le  pédié,  qui  abolira  les 

soientaccompltes,etqHelesaint  hosties,  les  sacrifices,  la  préva- 

dcs  saints  soit  oint.  Sachez  donc  rication ,  et  accoiupUra  les  pro- 

ceci,  et  le  gravez  dans  votre  es-  phélies.  C'est  donc  sans  aucune 

prit.    Depuis  l'ordre    qui    sera  nison ,  q«e  les  Juifs  modernes 

donné  pour  rebitir  Jérusalem,  appliquent  cette  (itopbétie,  les 

jusqu'au  Christ  chef  de  uou  uDsàC;rus,roide  Perseileaau- 

peuple,  il  y  aura  sept  semaines,  très  au  jeune  Agrippa;  d'autres 

et  soixante-deux  semaines;  et  les  à  Néhemie;  d'autres  au  prêtra 

placaset  les  murailles  de  la  ville  Jésus  ou  Josédec:  d'autres  A  2o- 

seront  bAties  de  nouveau  parmi  robabel.  Puisqu'il  ne  s'agit  pas 

les  temps  Qchenx  et  difficiles;  et  dans  cette  prophétie  d'uue  déli- 

après  aoiianle-devx  semaines,  vrance   pui«ment    temporelle* 

leCbrist  sera  misa  mort,  et  le  mais  spirituelle,  et  que,  ni  U 

peuple  qui  doit  le  renoncer  ne  supputation  des  semaines,  ni  les 

sera  point  son  jieuple.  Un  peu-  ti^cea  et  les  fonctions  du  Messie 

pie  avec  son  clief  qui  doit  venir,  prédit,  ni  sa  mort,  ni  les  suites 

d«tmira  la  ville  et  le  sanctuaire;  de  sa  mort,  l'abrogation  de  l'an- 

elle  finira  par  Hue  ruine  entière,  cienoeloi,  l'établissement  delà 

etladésoUtionquiluiaétépré-  nouvelle  ^  la  ruine  de.la  vUk^ 
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du  temple  de  Jérusalem,  l'en-  uiuU,  et  l'Oint  parexcetluKe, 
tière  désolation  des  JuiTs,  ne  Oint  de  la  vertu  de  Dieu,  et  de 
pemeDt  canvenii  à.  aucone  de  toute  la  plénitude  de  la  divinité 
ces  personnes,  non  plus  qu'à  qaibabiteenluicorporellenirent. 
tout  autre  que  l'on  pourrait  jlprka  toixante^eUx  tanainet 
citer.  le  Christ  sei*a  mil  à  mort.  Il  ;  a 

a°-  La  prophétie  de  Daniel  a  été  mis  en  effet  au  temps  mar- 
en  son  parfait  accompli  sic  ment  que  par  le  prophète.  Le  ptuph 
danslapcrsonnedeJésas>Cbrist,  quidoit  le  r^noitcarne tera peint 
pùsque  les  caractères  et  le  tempa  ton  peupk,  un  peuple  avec  ion 
qu*ellerenfermeluiconTÎenDent  cbff,  quidôit  venir,  détruira  la 
parfaitement  ;  comme  il  est  fa-  viUe  et  le  sanctuaire,  etc.  (tien 
cilede  le  faire  voir  par  une  courte  de  plus  clair  que  l'accomplisse- 
explicatîoD  de  cette  prophétie,  mentdecescboMsdaBslerenoit- 
et  par  la  supputation  des  années,  cemept  queles  iaîfs  firent  de 
Daniel  s'afflige  devant  le  Sei-  Jésus-Christ  au  temps  de  sa  paSf 
gneur,  pour  savoir  la.  fin  des  sipn,  dans  la  raine  de  Jérusalem 
soixante-dix  ans  de  captivité  par lesfiomainssouala conduite 
prédite  par  léréinie  ;  mais  Dieu  de  Vpspasien  et  de  Tîte  son  lils , 
lui  révèle  un  mjstëre  bien  plus  et  dans  la  dispersion  de  ta  na- 
important  qui  est  le  temps  de  tion  juive,  qui  dureHJifsqu'Àla 
la  fin  des  prévarications,  et  de  fin  du  monde.  Il  confimtff^fOa 
la  venue  du  Messie.  Le  temps  a,  alliance  avec  plusieurs  dans  u(ip 
été  abrégé,  c'est-à-dira  .  fixé  aemainç.  L'alliance  de  Jétui- 
d'une  manière  invariable  à  Cbrist  a  été  confîraufe,  établie, 
soixante-dix  semaines,  afin  que  scellée  dans  la  dernière  des  sep> 
la  préiiaricalion  toit  abolie,  que  tante  semaines,  par  l'effusion  de 
le  péché  trouve  sa  fin,  que  Vir^~    son  sang  et  par  la  prédication  de 

?<uité  soit  effacée.  C'est  ce  qu'a  l'Évapgile.  Etala  moitié  de  la 
ait  Jésus-Christ  par  sa  mort,  temaine,  les  hosties  et  les  sacri' 
et  que  lui  seul  pouvait  faire,  fices  seront  abolis, l'abomination 
Que  la  justice  étemelle  viepne  deladétolatian  sera  dans  letem- 
sur  la  terre.  Jésus- Christ  est  pie.  Jésus  -  Cbrist  ;précba  tfois 
cette  justice  essentielle  et  éter>  «ni  et  denfi,  après  lesquels  il  fut 
nelle,  et  la  source  et  ta  règle  de  mis  A  mort  piédsémev^  au  mi- 
toute  justice.  Que  les  visions  et  lieu  d|B  1{^  *oi^Dte.-^ixième  s<> 
les  prophéties  sûietiLacçompfieSt  maine.  Api^  '^  moct  de  Jésiw^ 
Jésus-Cbrist  est  l'objet  et  U  &n  Christ  l'abomination  fut  dans  le 
de  toutes  les  propbif  lies  de  l'An-  temple,  non-seulefnent  par  les 
clen-Testame.at.  niesanemplies  enseignes  romaines  chaînées  de» 
et  terminées ,  les  Jui^  «lepyie  figures  des  die^x  et  des  images 
lui  n'ont  point  eu  de  prophète-  4es  Césats,  mjiis  aussi  par  les 
Que:  le  Saint  d^s  Saifts  soit  oint,  ip^urtres,  Us  sacrilèges  et  toutes 
ïàus-'CIirist  vtt  le  Saint  des    iuiiflaiiûes  que  les  Juifs  même, 

D.n.iizedby  Google 
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7  cdmtBÏt^t  fiendflnl  le  dernier  mettes  k  là  loagae-mal»,  lofs- 

Â^e  i)«  JériHirlém.  qu'il  permit  i  K^émie  de  t«- 

L«tafnptfSs^d»B9l«« Estante  bStîr  Jérusalem.  Ce  qilise  can-* 

semAÎneS  de  Dsnîet  Ae  CODTiCHt  èrtme  pur  \ds  paroles  tnëme  de 

pasntoitn*,JÀits-Cbri>l,i}aele*  taxlge   quï  fixe  le  cotdlfience- 

autros  ckiMt^Ml.  Il  faut  «Odsl-  ment  des  semaines  à  l'ordre  ^U) 

dérertroisclidWsd»nse<9St>niai'  ten  donné  potir  rebâiir  Jérusa- 

MB,  lenr  aaUte,  le«r  «oMtA«tH-  letn.  Or  11  est  eonsunt  par  le 

oemait,«tleQrs^rlie9. Quanti  premier  et  le  seconti  dhàpitn! 

lenr  nature,  il  eit  «rtalit  qae  tu  Am  liVrè  fEsdras,  qa'ArUxertès 

sont  des  semaines  d'anttâes,  en  donna   te    ponvOlr  k   N^hétiliff 

itertequ'nnesemaineraitSeptaiU  la'  vingtième    année    dé    soâ 

et  que  septaMte  semalâffl  font  rè|;ne. 

qvatrfl  cent  quatre- viiigl-dlxatis.         L'ange  portage  les  septàBte 

Les  Hébretilc  ^taieilt  actostuMé!»  semaines  èîs  trois  parties.  La 

jieelt«nKimttte4ti«on)ptef,pti)S>-  premitrv  est  de  Sept  semaines, 

q«e  leur  année Sftbbatkjiie  ah^i  qa)  font  quarante-neuf  ans  , 

Mit  tn  htyat  d'une  senwhrt  en  apris  lesquels  les  mort  dé  Sêta- 

sept  années.  (  L^it.  i5, 8.)  Et  e«  sateui  seront  adieVés.  La  Se'£on-> 

qflidéfTiontrequeDafiielaépaTltf  de  est  de  soixante-deux  seitial- 

pftVntîrid'WftéSeiAeinedejoatSv  neS,  ou  de  quatre  cent  (reoCé- 

tnaisd'années,  c'est qUeSeptmfe  quatre  ans,  aiibfotxl  desquels  le 

semaines  de  j4arï  né  fantqn'HA'  Chrbt  recevra  l'onction.  Eafiil, 

an  et  quatre  rtwis^trtirtfn,  pién-  il  ajoute  une  semaine  d'années, 

rfairf  lesquels  il  n'est  rîeft  it^é  m  nirlfen  de  laquelle  te  Christ 

de  ce  qu'il  pr^di»,  et  que  !«  moi-  sem  misa  nrort .  LVditd'Artater- 

lié  -d'une  de  Ces  seJiwiaes  rfttte  ces,  qui  permet  de  rebâtir  Jéta- 

t^H  ans  et  demi,  comnae  itpa-  Salem,  est  delà  TÎngtiètnedndée 

ratï  par  Daniel  m*ine,  cbap.  g,  de  te   yCtihCe.  De-U  jusqu'au 

27,comprfàifetiiel,  la,  5.  ixi  pàrfah  rftâMisSeiiïent  aeS  murs 

pfofanes  ont  quelquefois  pari*  de  la  yîlh,  on  conipttf  q^iaftmte- 

At  semrfnes  d'artnées.  Varroh,  neuf  ans.  DepUÎs  cette  quarante- 

[Wriairt  de  ki'même,  dit,  qu'é-  fleUVtèmeanûée  jusqu'à  la  quiti-. 

litic  efttrt  dins  sa  dotftîimé  Se-  ïitme  de  Tibère,  qoi  est  tdîe  Au. 

main»,  d'est-^nTirt,  Aatltâgéde  IWptènve  de  Jfeui-faitisl ,  il  y'â 

qtta!re-#rngt-qoStfrean*,  ilavatt  quatre  cent  trente -quatre  ans. 

dé]&  éclil  seplante  Semaines  de  /ésus-Cfarlst  lâounit  au  milieu 

rolumeS,  c'est-à-^lire ,   qtfïrtri  de  h  sdilaiitt-dtxi'èlne  semaine, 

cent  qualre^'ingt-dix  toIumks.  ^rës  avoîr  ffrêchiî  trois  atis  et 

[^arro,  apaà.  jtitft.  Gell.,l.  3.)  demi.  îl^sàitks  Ce  système  iitië 

Suivant l'Apinitm la  pfustïOrt-  dif5cMtS  dé  neuf  oU  dix  ans, 

nmue  ,  le  con^mencement  de<f  qai  wAt  ie  phis  i^u'il  ne  faii- 

sepunte  se^nines  doit  étnf tda-  tfralt  pourfaire  les  quatre  cent 

eé  à  fo  '^itigfT{nn«  armée  d'Âr-  qtatre^vtngt-dis  tfns,  depuis  la 


lingtitMe   éatifà    VHt^iiienla  «ertâtton  star  In  sepUnte  stimai- 

jtUqa'aU    baptèrtiC    fle    Jfta»-  nés  *t  Baitiél.  ^^a^m  aa»l  Mb»J 

Oirist.  Maïs  M.  le  Pelfctîtr  (  Dis-  hk.  ) 
Ktl.  9nt  l'ârthÈ  de  Ho^,  C.  4a.J  *  yj 

fait  dismnittre  cette  ditËcliIlé,        „         .      ,    „  ' 
w  montrant  qnc  U  viogtiferte        A^M«i/*f  A  r/ncor,w(.««.    . 
itnnée    d'Artaïercès ,    mircju^e  L'incftrOatrOti   n'était   nécet^ 

éahi  Véhêitiie  ,  n'est    que   la  saire  ni  absolument  et  «u  elle« 

dbiiined'Artalercèssenli parce  nriine,  lii  dans  l'h'fpothèse  de 

que  Xercës,  son  për«  l'ataît  as*  la  èré^ti«ri  du  inonde,  ni  dana 

Âciéà  l'empire  dil  Ans  araot  sa  celle  du  péché,  ni  mèiBC  dans 

mort,  te  Saaveat  mourut  donc  cell«  de  la  réparation  du  [■Ahi 

an  innictt  de  la  derAHlireSËlnaî'  considérée  en  eUe-mêine.  Elle 

ne  ,  et  p^r  sa  mort  l'idieieniie  n'était  donc  nécessaire  que  dans 

rfliancé  fut  abMgée,  et  k  non-  l'hypothèse  présente  de  la  ti~- 

telle  forint.  demptîon  de  l'homme  ,  selon 

CëM  àinil  que  tous  lëi  tfticietrs  laquelle  Dieil  à  vonlu  une  satiftj 
chrétiens  tfnt  entendu  cette  nfd-  faction  rigoureuse  et  cxactemèAt 
^bétie.  &odi  les  iègner  d'Au-  proportionnée  à  son  infiniegran> 
gaste«t  de  Tibère,  toUs  let  es-  deur  outragée  par  le  péché.  1°: 
prîtj  étaient  en  attente  de  larve-  L'incarnation  n'était  point  né- 
nue  du  ïïésiré  de  toutes  les  aà-  cessaire  absoIarti6nt  et  «n  elle- 
tîons.  Dans  ces  circonstances  même  :  Dieu  était  libre  dé  s'in^i 
Jésùs-Christ  parait  ÏI  fait  une  cardet  ou  de  «point  s'inearner. 
infinité  de  miracles,  p'onr  prou-  i".  BUc  n'était  point  néMMaira 
Ver  qu'il  est  le  fils  de  Dieu  et  le  dans  l'bypàthJiSè  de  la  créatifrK 
Messie.  Il  impose  silenrè  aux  dû  monde, pareequMléestd'tra' 
taux  ondes  dès  païens.  Il  lie  U  oVdre  surnaturel  qâl  n'a  por*t 
puissance  des  démons,  en  sorte  de  KâisoD  essentielle  aVec  I» 
que  leurs  adorateurs  sont  éton-  cV£itToh  de  TU'àîyers,  et  qbtf 
nés  et  se  plaignent  de  Ce  c[u'ib  D'reu  n'est  point  oMigé  dé  fairtf 
n'agissent  plus  comme  aupara-  fo'Ajodrsèe  qui  fcft  de  plus  fwf- 
iant.  i[  eS<tce  lé  péché  par  si  util  ëi  de  plus  e^cëllèRt  en  S»l^ 
mort,  et  retrace  cnliu  tous  lèj  ibdr^  seulement  et  qtt)  est  àd 
caractères  marqués  daos  cette  pim  pdffilit  réUtiriïmeot  â  \M 
propbétie.  li  est  donc  lé  VfaI  fin  qu'il  aé  pfoposè  dans  sttd 
Mesitie  recànnaissabl'c  aux  Juifsj  {télion.  3'.  Rlle  A'élait  nfees" 
et  luéiiie  aux  païens  qui^tàWilt  saire  Ai  àâné  rh^polbèie  d^ 
pr^venuscommélésJml'^tifil'ait  péciré,  iprittti  que  Dieu  ponvAit 
temps  que  Jésu^-Christ  parut,'  ûé  point  rwclieiet  l'IiotAme,-  li^ 
il  devait  sortir  de  In  Judée  ilà  r^tfemption  ^tnnt  i^a  bi«nfttt 
monarque  qui  éte'ndi'ait  sa  do-  gratuit  de  sa  bonté;  ni  AiM 
mination  sur  toute  ïa ,  teYré.  rhypolfièse  de  la  réparation  dtt 
f^oj-ei  D.  dalrnet,  dani  Sa  diS-  pécbtf,  ptfnta-  que  Breu  ptMtiA 
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abiiDloment  remeUre  la  saticrac-  personne  oatra^e,  qui  est  DieUr 
tion  (fui  lui  ^tait  ihie ,  ou  se  et  que  l'homme  c'est  incapable 
coDtcDter  d'une  salisEactioa  iia-  d'une  satiafactioa  infinie,  qoe 
parfaite  qui  lui  aurait  ^té  olTurte  parce  que  l'iiomme  ne  peut  ren- 
par  l'ange,  ou  par  l'homme. L'in-  dre  à  Dieu,  que  ce  qui  lui  appar* 
carnation  n'est  donc  deveniie  tient  déjà  à  litie  de  justice, 
D^ceMaiie  que  parce  que  Dieu  a  puisqu'il  a  tout  reçu  de  lui,  et 
exigé  une  satisfaction  exacte  et  qneparconséquent  ilnepeutsa- 
proportionn^  à  l'injure  in&nic  tisfairedesespropre3mentes.ee 
que  le  p^ché  lui  avait  faite,  n'y;  qui  est  néanmoins  une  condition 
ayant  qu'une  personne  divine  essentielle  à  la  satisfaction  ri- 
capable  de  satisfaire  de  la  sorte,  goureuse  et  équivalente.  Et  l'on 
c  Yii^  ne  peut  dire  que  l'homme  soit 
„  .  ,  ,  ,  r,  #1.  .  capable  d'offrir  à  Dieu  une  sa- 
Satisfacnon  de  Jé,us^Chn,t.  tj^f^clion  objectivemeul  infinie, 
.  On  considère  dans  la  satisfac-  parce  qu'il  y  a  cette  différence 
tion  de  JésUs-Christ,  sa  néces-  entre  le  péché  et  sa  réparation, 
ùté,sa  vérité  et  sa  perfection.  que  le  péché  tire  son  énormité 

Jé,u,-a,Jl.  .™queU„|»r.t,oi,pu,!.tj.«- 
^  sa  valeur  dans  ta  dignité  de 

.  La  Mtiafactiou  de  Jésus-Christ.  \a,  personne  qui  satisfait.  Un  pur 

n'était  nécessaire  que  dans  l'by-  homme,  nécessairement  borné, 

pothèse  d'une  réparation  étroite  ne  peut  donc  offrir  une  satisfao- 

pour  le  péché  ;  parce  que,  dans  tion  infinie ,  ni  par  conséquent 

cet  hypothèse,  un  pur  homme,  équivalente  et  proportionnée  à 

qoelqu'élévé  en  grâce  qu'on  le  l'outragequelepéchéfaitàDiea. 

fw°"'  "  '"°""j'S''i"  ''<"•"  *  '«  .««/«<*«  * 

il  Dieu  pour  aucun  péché.   La  / 

satisfaction  étroite  dont  il  s'agit  JOus-Chrut. 

ici,  ^tuu  acte  de  justice  parle-  Les   sociniens    qui  nient  la 

quel  on  répare  de  ses  biens  pro-  nécessité  de  la  satisfaction  dé 

près  et  d'une  manière  équiva-  Jésus-Christ ,  rejettent  aussi  sa 

lente,  l'honneur  qu'on  a  ravi  à  vérité,  et  soutiennent  également 

une  personne.  Or  un  pur  boin-  qu'il  n'était  point  nécessaire  que 

me,  quoique  rempli  du  grâces,  Jésus^hrist  satisUl  pour  nous  ; 

n'aurait  pu  réparer  l'honneur  qu'il  n'a  point  satisfait  en  effet, 

de  Dieu  oflènsé  par  Je  péché,  et  qu'il  n'est  point  notre  Sau- 

d'une    manière    équivalente   k  veur,  ou  qu'il  ne  l'est  que  dans 

l'ouirage,  tant  par  ce  que  cet  un  sens  impropre  et  métaphori— 

futrage  fait  A  Dieu,  même  par  que.  Dieu  nous  ayant  pardonné 

le  péché  ^éniel,  est  au  moins  par    sa    gratuite     miséricorde, 

infini   objectivement,    c'est-à-  Maïs  l'ËcrituretSainle  ne  nous 

dijr«,ducâtédel'objet,  oudela  permet  point  de  douterqueJ£— 
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8ui-ChrUt  n'«it  T*riUbl«niicnt  dant,  qui  a  utUTait  pour  loi, 
nli^it  pour  nous,  el  qu'il  ne  selon  toute  l«  npwardelajus- 
soit  notre  vrai  Sançeur,  quand  tice  U  plus  exacte.  Ce  qm 
elle  assttre  qa'il  s'est  charge  n'exempte  pas  l'homme  de  sa- 
de  nos  langueurs  (  haïe,  53,  tisfaire  aussi  en  sa  manii^  , 
4  )  ;  qu'il  est  mort  pour  nos  pour  s'appliquer  U  satisfaction 
p^Ms  (1  Peiri,  3,  i8  )  ;  du  Sauveur. 
qu'il  s'est  donné  pournotre  té-  _  .  .  ,  ,  ,  -v  ,,  ■  „  ., 
î  .-  ,  T-1  .1  -  fi  \ .  Perfection  de  la  satisfaction  de 
deniption  (I  Timoih.  a,  b),  J  J 
que  nous  arons  été  rachetés  &  JM«*-C«rMi. 
an  grand  prix.  (  i  Cor.  6,  no.  )  j^  satisfaction  de  Jésus-Christ 
D'ailleurs  la  qualité  de  prêtreet  ^  ^^  équivalente  et  mêmesnra- 
de  Tictiroe,-  qne  les  sociniens  ne  bondanle,  et  conronnc  aux  lois 
disputent  point  à  Jésus- Cliri  st ,  ^g  (,  plus  sévère  justice.  Ellea 
est  une  preuve  sans  réplique  de  ^(é  équivalente  et  même  suta- 
U  vérité  de  sa  satisfaclion.  Il  ne  boudante,  puisqu'elle  procédait 
peulélreprétreflebnouvellelol  d'une  personne  divine,  qui  lui 
■ans  qu'il  ait  offert  un  véritable  eommunitiunit  une  valeur  in- 
sacrifice; c'est  dans  cette  oWa-  trinsèqucnient  infinie,  au  lieu 
tion  que  consisle  l'essence  du  ^^^  l'iQJure  faite  à  Dieu  parle 
sacerdoce,  et  il  ne  peut  avoir  p^ehé,  n'a  qu'une  inlinilé  ob- 
ofFert  un  véritable  sacrifice,  qu'il  jective.  Elle,  a  été  conforme  aux 
n'ait:  été  satisfactoire  et  propt-  j^ig  ^e  la  plus  sévère  justice, 
lialoire.  C'est  précisément  la  fin  puisque  le  Fils  de  Dieu  quia 
de  son  incarnation  ;  il  s'est  in-  satisfait,  étant  égal  à  son  Père, 
earoé  comme  propitiation  pour  jy^  ^  exactement  rendu  ce  que 
nos  péchés.  11  ne  peut  être  no-  pimniine  pécheur  lui  avait  ôté, 
tre  victime,  qu'il  ne  nous  ait  dé-  ^^  p\^^^  „„■;(  ^e  lui  avait  Até,  ta 
livr&,  en  apaisant  la  justice  dé  satisfaction  qu'il  lui  a  offerte 
Dieu,  et  en  expiait  nos  crimes  ;  gjant  élé  surabondante  à  cause 
car  ce  n'est  qne  pour  cela  qu'on  ^  la  dignité  infinie  de  sa  per* 
offre  des  victimes,  de  l'aveu  de  gonne,  qui  lui  a  communiqué 
tous  les  peuples,  et  il  ne  peut  ^n  mérite  infini, 
■roir  apaisé  la  justice  de  Dieu 

en  s'offrant  et  en  souffrant  pour  S  ^'H' 

l'expiation  de  nos  crimes,  sans        ^^  ^^^^.^^  ^^  Jésus-Christ. 
qu'il  lui  ait  satis&it  pleinement. 

■la  gratuité  du  pardon  que  VÉ-        Jésus-Christ  a  mérité  par  lou- 

criture    rappelle  si   souvent  i  tes   sel    actions    satisfacloires  , 

Vhomme  comme  un  motirde  puisqu'elles  ont  porté  les  carac- 

reconnaiSBBUce, ne  regardedone  tères décisifs  du  mérite;  .savoir, 

que  l'homme  mênrt  incapable  la  liberté,  la  sainlelé,  l'état  de 

de  satisfaire  pour  ses  péchés,  et  vojagenr  Sans  la  personne  qui 

non  pas  JésuvChrbl  son  répon-  agit,  et  la  promesse  de  Uréçom- 

Ciooglc 
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pensii  jxDS  te  T^ia()i)^ritte.ar.  |)  t^t  pKKflt  ^es  «liofes  fit  l'iufi'' 

nous  3  ii|«i'il«  )ef  4ftiw  ijU  û  (|U9  ctiuae  de  l'iacaro4tK>n ,  «n 

gràct!   et  ,4«  la  gloire-  U  s'^  pocM  que  «i  l'homme  n'eût  point 

■D^riié  i  lui-uaitne  I4  slflice  dii  fiçi*i,  le  Verbe  diviq  ne  fe  H( 

POl-ps,  l'i|X4ltaI*on  d«  foa  nanit  ppint  incarné.  Scot  et  les  sîeqf 

les  bouimiigtf  4f»  Gentils,  \^  pr^iendentqiie  qoapd  L'homme 

splendeur,  la  ferm^l^,  \»  prO|nr  fi'aitrait  point  p«c|ié,  le  FiU  ie 

f^tion  de  l'Église,  etc.  Quant  â  Diyu  se  serait  toi^onrs  infante, 

la  grâce  et  à  la  gloire  qu'il  pos-  ppn  cpninw  («ilemytçi^r,  pi  4«n« 

s^da  dès  le  premier  instant  de  u'<  corps  passible,  inaîs  comiB« 

^çoqcvption,  il  ne  les  a  poipt  docteur,    pasteur,  mpd^ratei^ 

proprement  méritétis,  parce  que  du  iiioadcetdaasupçQrpltui- 

çe  qui  5C  douue  au  premier  in»-  pqsifi)ile.  (  In  3,  (fifl.  7,  ^.  3.  } 

tant  de  la  conception,  est  censii  Saint-Thomas  et  le  torrent  de^ 

propriété    naturelle.    C'est   par  Utéologiens^prèslui,  n'assijfiieut 

celle  raison  qne  les  tfa^logiens  ppiq!  d'autre  c^iue  prochaipf  de 

discntiiuçJésus-Christn'apoint  î'tpcqriHtini),  qua  )c  sa  lu  t  de 

inériié   l'union    hypostatiquc ,  rhomme  pécheur,  onsfrtp  que, 

■liais  qn'i^lle  lui  a  ëté   donnée  selon  eux,  il  n'y  aurait  poi(it  eu 

|>raluitement.  4'>"cATnation  san^  \^  péchû  d« 
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Vhominv.  Ce  dernier  senti  ment 


parait  Clément  fqnd4  sur  l'E- 

Des  causes  A  r/ncarnabon.  ^-j^^  ^j  ^^  j^  U^dilioi, ,  qui 

On  distingue  trois  sortes  de  ^'apportent  point  d'autre  motif 
causes  de  I'in(arnation;  la  cause  de  l'ioçamatiou,  que  Le  remède 
efficiente, la  finale  etlam^i'iloire.  4>*  P^Ç^^  et  la  délivrance  du  pé- 
La  cause  efficiente  de  l'incarna-  chcnr.  Je  ne  suis  point  venu  op- 
tion, eu  tant  qu'ouvrage  fixt^-  pflerîefjusteffVaitteipécieurt 
rieur  de  Tleu ,  c'est  û  sainte  àlapéaileac»,  4^^  Jésus-Christ 
Trinité  tout  entière;  et  quant  lai-même,  auchap-  5,  v.  3a de 
4  l'uniou  personnelle  du  Vcrbp  $aint  l^uc.  Ceux  qui  «ç  port^af 
à  l'humanité  comme  suppôt ,  bient\'(int pas lieioitàç^deci^, 
elleest  L'ouvrage  du  Verbe  seul  i  mui>  csuk  fvi  te  mrlem  9fffA 
parce  que  seul,  il  termine  l'hu-  Malth.  g,  13.  ^1  Ikçnune  ((<4t. 
'manité  comme  suppât,  c'est-à-  point  péché,  la  ï^ivfç  n'auraif 
dire,  qu'il  tient  seul  la  place  de  poiat  enfiv\l4,  d^t  aainC  JnQ 
la  personne  humaine  en  Jésus-  Çhrjsostànu,  tnr  Le  premier  cb- 
Christ.  d««aint  SKalthieu-  Pçurquçijé- 

lia  cause  finale  ou  le  motif,  U  lus-ÇAriU etl-ilvenu pu ntontie? 

fin  procliaine  de  l'incarnation,  dfsmaodq  «aiiot  Augustiu,  pour 

c'estb  rédenijition  de  l'homme  a^uver les péchtWi ,  répondît-il, 

prévaricateur.  Mais  ou  di^puiç  il  n'a  pas  eu  d'acres  raitm*  à^ 

dans  l'école  pour  savoir  si  la  ré-  la  (Jémart/ie.  (Serui.  9,  de  verb- 

demptioD.dc  l'homme,  dans  VC-  ajwst.)  Quarç  veait  Chrittut  ia 

D:,t.:f:kv,  Google 
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mmdum?  ixccaiarts  salfot/a-  mériter.  Jénis-Cbristnefa point 

oere.  jiUa  csina  non  fuit.  On  m&itée  non  plus  après  qu'elle  a 

peut  Toit  le  iDême  père,  ini».  éii  faiie,  puisque  ce  qui  svqi- 

36,  Sqintireoée,  lil.  5,c.  )4-  pose  une  chose  exiitaqte,  ne 

SaÎDt  Atliaiia:se,  Oral.  3,  aliàs  3  peut  mériter  son  existence. 

caiilr.    Ariaiu   Sairit   Grég.   de  aP.Lespatriarchesetlesautres 

Nai.  Oro/.  36.  3aiot  Aiabipice,  justes  de  l'ancienne  loi ,  n'ont 

liib.  dvmcQrn-c.^,  c,^,etç.  pu  m^itsr  l'iBcarnition  d'un 

Les  pasuagei  de  l'KcritHK  qui  mérite  de  çeitdigniié,  c'est^- 

p^rlent  da  1^  génération  de  ié'  dire ,  fondé  sur  U  Justice,  parce 

su^Christcounioe  d'une  généra-  que  tout  iqéritehumain,  quoique 

.    tioDéteTnelleidoiyeatdoucs'en-  dans    l'ordre   surnature)  de    U 

tendre  delà  divinité,  et  non  pas  grâce,  étant  fini,  il  n'a  point  de 

deri>uin«nité.  MaisJétHS-Cbrist  proportion  de  justice  avec  l'in- 

est-il  venu  priucipalewent  pour  carnal^u  du  Vçrbe ,  qui  est  infi- 

elTacerlepéclié  originel?  Sursit-  ni?,  tlsontcapeadantpnla  )iié>- 

il  venu  pour  lui  «iU?  3uFp(H>^  rilar.ao^umoinsqiHilqnes-uiief 

que  les  hommes  n'eomnt  point  dewlciTcopsUpces,  d'un  mérite 

commis  de  péchés  actuel^  >  OQ  â^  epngruité  on  de  convenance , 

pour  ks  seuil  pécUé^  actu^  ;  parce  qu'il  convient  qu'un  qmi 

sttppo^  qu'il  n'y  eq  eût  point  «u  ejttwe  ies  vœm  et  W  prières  de 

d'oi'igintd?  Questions  frivoles,  son  sQii.  Or  Us  juUes  de  l'an' 

doQtonn'aperpoitaHCUnetraoe,  ciena*  Wi  étaient  les  amis  de 

ni  d4i)i  l'Ëcriture,  ni  d'ns  U  Diea. 

tradition.  Qu'il  nom  suffise  df  3*.  La  aùnle  Yierge  a  mérité 

•avoir  q«e  Dieu  noua    a   tant  )a  maternité  divine ,  d'un  m»* 

aiméï,  qu'il  qous  a  donné  son  rite  de  convenance,  en  ce  que 

Fils  unique  pqi(r  lavfr  no*  cri-  parle  moyen  delj  çràce,  olleest 

ia«pdniuson  sang,etquApQtu  parv^ue.au  point  d»  sainteté 

SQtpntVS  tout  k  f^'ui  q9\  nons  m  qui  l'a  &it  choisir  pour  la  mère 

ruchtitpsâ  ce  grand  prix.  de  Dieu;  mais  elle  ne  l'a  point 

Ia  (AUse  méritoire  de  l'incar-  mérité  pat   justice ,  nan   plus 

natiof)  le  dit  de^  peisonnea  qu^  que  par  rincarnation ,  et  par  la 

Mit  pu  la  mériter  I  telles  qqeJé-  même  raison  que  1m  anctousjiisi- 

S4»-C|iriit  litirmftipe ,  les  pd-  tes  n'ont  pu  la  mériter. 

t«i4rch#s<lel'aDcie4neloii*:l  la  4"'  Lh  mainte  Vierge  a  mérité 

sqinteViergf ,  touchant  IdsqMaU  de  candigao  \a   deniiève  dît- 

U  pourrait  y  ATau  q>wLqHt¥>  dif-  position  i  la  maternité  diuine, 

Gcoltéa.  e'est-^-dire,  ce  haut  pninl  do 

■  •.L'hanianilcdeJésn»^hrîst  sainteté  qui  a  perlé  Dieu  à  la 

n'a  point  mérité  rincariiatioa  dioisir  pour   m   mère,    parce 

avant  qu'elle  te  fit,  puisqu'elle  qn'elle  a   mérité  de    condign» 

n'existait  pot  encorp,  et  que  rBugmontationdcUgr&cfi,eoin-i 

par  conséquent  elle  se  pouvait  ■»  tout  les  autres  justof. 

.tOo^Ic 
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De  l'esscence  de  tiftcarnation 
ou  de  funion  de  la  nature  di- 
vine et  de  la  nature  humaine 
dans  la  personne  du  Verbe. 

Noos  coDSidéreToas  ici  la  vé- 
rité de  cette  nnion ,  son  essence 
et  Rs  propriétés, 

Vériléde  Vuniçndu  Verbeavec 
la  nature  h\ 


Deux  sortes  d'hérétiques  op> 
posés  entre  eux  ,  ODt  combattu 
)a  yét\\é  de  l'union  du  Veibe 
arec  la  nature  humaine.  Les  uns, 
savbirks  nestoriens,  ont  admis 
deux  personnes  en  J^ms-Christ, 
et  une  simple  nnion  morale  ou 
accidentelle  entre  les  deux  natu- 
res. Les  antres  qni  sonl  tes  eo- 
tycliiens,  n'ont  reronna  qu'une 
seule  nature  en  Jésus-Cbrist. 
Cependant  il  n'y  a  qu'une  per- 
sonne ,  qui  est  celle  du  Verbe , 
et  deux  natures,  la  divine  et 
riiuraaine. 

I".  Il  rfy  a  qu'une  seule  per-t 
sonne  en  Jésus--Clirist.  Il  est  dit 
dans  l'Écriture ,  lue  le  ferbc 
s'est  fait  chair,  non  qu'il  ait  été 
changé  en  cbair^  mais  parce  qu'il 
a  uni  U  chair  de  l'homme  à  sa 
personne.  La  même  Écriture  dît 
aussi  très-souvent,  que  Jésus- 
Christ  est  Dieu  et  homme  tout 
ensemble;  qu'il  est  éternel  et 
qu'il  a  jiiHs  naissance  dans  le. 
temps;  qu'il  est  Dieu,  et  qu'il 
s'est  anéauti en  prenant  Li  forme 
ée  servileur  i  (^uicUm  in  formé 
Dei-esseï,  non  rapinam  arbitra- 
tus  est  esse  se  tequ^eni  Deo  :  sed 


me 

'semetipstim  exinanivit  formam 
servi  accipiens.  Phîlipp.    2,6. 
Or  ces  passages,  et  loos  les  au- 
tres semblables   prouvent   évi- 
demment qu'il  n'y  a  q'une  seule 
personne  en  Jésus-Christ,  puis- 
qu'ils attribuent  ces  propriétés 
opposées  k  une  seule  et  mËme 
personne,  à  cause  des  deux  na- 
tures différentes  qu'elle  renfer- 
me. 11  ne  faut  donc  reconnaître 
dans  l'incarnation  qu'une  seule 
personne  divine  ,  qu'un  seul  et 
même  Jésus-Christ,  qui  est  Dieu 
et  homme  ,  visible  et  invisible, 
mortel  et  immortel,  à    raison 
des  deux  natui'es  réunies  en  lui. 
Objection.  Mais,  dira  le  nés- 
torien ,  l'Écriture  donne  souvent 
le  nom  de  Dieu  aux  anges  et  aux 
juges,  et  aux  personnages  illus- 
tres. Jésus-Christ  lui-même  ap- 
pelle   l'humanité   son   temple. 
{Joan.  c.  -ut,  V.  i9.)Saint  Cy- 
rille de  Jérusalem ,  dans  sa  se- 
conde lettre  à  Succesans,  et  les 
antres  pères  disent  souvent  qu'il 
y  a  deux  fayposthases  en  Jésus- 
Christ  ;  et  s'il  n'y  enavait  qu'une 
seule ,  il  faudrait  dire  qu'une 
personne  de  la  trinité  3  souffert, 
et  qu'elle  eM  morte  ;  ce  qui  a  été 
condamné  par  le  pape  Horml»" 
das  dans  les  moines  de  Scythîe. 
Réponse.  L'Écriture  n'attribue 
le  nom  de  Dien  aux  anges  et  ans 
autres  personnages  illustres,  que 
dans  un  sens  impropre  et  méta- 
plmrique  ,  à  cause  de  leurs  offi- 
ces ou  de  leurs  dignités,  d'oii 
l'on  ne  doit  point  conclure  qa'iU 
soient  unis  hypostatiqiiement  à 
la  divinité.   Mais  lorsqu'elle  le 
donne  à  Jésus-Christ)  elle  In^ 
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donne  en  même  temps  toas  les  à  raison  du  lliamaiiité ,  unie  à 
antres  caraclires  de  la  diviaité  ;  la  divinité.  Le  pape  Hormisdat 
ce  qni  est  une  preuve  incontes-  condamBa  cependant  cette  pro- 
table de  son  nnion  bypostatiqae  position ,  non  comme  fausse , 
•irec  elle-  inaîs  comme  nonvelle ,  impro- 

Jésus-Christ  appelle  l'huma-  dente  et  dangereuse,  dans  les 
nité  son  temple  ,  non  <]u'il  n'y  circonstances  de  l'erreur  des  eu- 
aît  entre  elle  et  lui  qu'une  union  tjchiens  qui  pouvaient  eo  aba- 
accidentelle ,  semblable  i  celle  ser,  pour  dire  que  Dieu  avait 
qui  est  entre  une  personne ,  et  soufTert  comme  Dieu,  et  à  rai- 
la  maison  où  elle  demeure,  mais  son  de  sa  divinité, 
par  une  certaine  analogie  entre  De  ce  qu'il  n'y  a  qu'une  seule 
sonhumanitéetlesleniples.Soa  personne  en  Jésus-Christ,  il 
humanité  est  consacrée,  comme  s'ensuit  évidemment  que  lasaio- 
les  temples  le  sont  !  voilà  la  res-  te  Vierge  sa  mère,  est  vraînient 
semblance  et  l'analogie.  Sou  hu-  mère  de  Dieu  ,  non  qu'elle  ait 
manitéest  consacrée  par  l'union  eugendré  la  divinité,  mais  parce 
liy|)osUtiqiie  avec  la  personne  qu'elle  a  engendré  Jésns-Cbrist 
divine.  Les  temples  ne  sont  con-  qui  e^t  Dieu  et  homme  tout  en- 
sacrés  que  par  une  députation  semble,  de  même  qu'une  femme 
'extérieure  :  voilà  la  différence.  quia  mis  un  enfant  au  monde, 

Le  mùtd'/ij'poslTiatee»té<{ui~  est  vraiment  mère  de  cet  enfant, 
voqne  dans  les  écrits  des  Pères  ;  quoiqu'elle  n'ait  pas  engendré 
les  uns  le  prenant  pour  la  per-  son  âme,  mais  seulement  celai 
sonne,  nu  le  suppôt  et  la  aubsis'  qui  est  doué  de  cette  âme. 
tance ,  les  autres  pour  la  nature  2".  11  y  a  deuT  natures  distinc- 
on  Vesscnce.  C'est  dans  ce  der—  tes  en  Jésus-Christ,  la  nature 
-nier  sens  qu'ils  le  prennent,  divine  etla  nature  humaine.  Jé- 
loreqn'ils  disent  quelquefois  sus-Cbrist  est  Dieu  et  homme 
qu'il  y  a  deux  bypostbases,  c'est-  tout  ensemble  ,  Verbe  divin  et 
à-dire,  deai  natures  en  Jésus-  chair,  éternel  et  temporel,  pa^ 
Christ  I  dijffhrenti'a  est  nalura-  sible  et  impassible ,  mortel  «t 
riim  sive  hypoitasum ,  dit  saint  immortel;  l'Écrilure  ledit  eo 
ryrilledansl'endroiteité.  Main-  cent  endroits.  Or  cr^  attributs 
tenant  l'équivoque  est  levée,  ne  peuvent  absolument  lui  con- 
parce  que  le  terme  d'hj-posiase  venir  sans  qu'il  renferme  deux 
est  restreint  i,  lignifier  la  seule  natures  en  sa  personne,  pois- 
personne,  qu'il  est  faux,  absurde  et  con- 

Cette  proposition,  une  ptr-  tradictoire  d'assarer  d'une  Seule 
jcnne  delà  TYinilé  a  souffert  t  et  même  nature,  qu'elle  est  pas- 
est  véritable  en  elle-même;  car  sible  et  impassible,  mortelle  et 
il  est  vrai  de  dire  que  Dieu  a  immortelle.  D'ailleurs  si  Jésus- 
souffert ,  non  en  tant  que  Dieq  Christ  n'a  eu  que  la  nature  di- 
et  ù  raison  de  la  (ItTii)ilé,  mais  vine,  il   n'a   pas  pu  souffrir. 
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nous.  S'il  o'a  eu  ^M  U  nuture  gRade ,  U  plus  simple  «t  U  pi»" 

fauinaine,    u    Mït^Mt»)    n'^  P4rf4ite-   E\\e  p'est  pai  Pioiti-'i 

pflÎBt  éié  (i'un  pou  infini.  U  pn  comlanU  «  »ifdis»Ql»ble  »  puis- 

AwQ  nép^ssaire  qu'il  sït  ei»  4e W  qu'elle  durera  auUnt  que  Jésos- 

wture*    l>*>«r   ntuff^iiFÇ    d'une  Cbris»  qui  subtistota  ^tefnel'e- 

inanièra «quÎMlsnU  »^  p^plj*.  «Mit-  P'o^  Tient  qije  flunnt  les 

„  .  «     .     ,  Mt>M  jours  qi(e  Jétus-Clwist  fut 

Pssence  4e  Vumon  hypottafque.  ^^^  j^  H,olbw^ ,  le  Vprbe  dc- 

I/uni^p    IiFp3«taViqiK    p'e^t  meura  bfposUtiqoeRUDt  uni  à 

point  une  cliiw  dirtinguic  du  Sfiji  âmç,  à  wn  corps  et  à  son 

■Y^rUe  «t  de  ^h^^m^^^t^i   «ai»  sang .  «Iqb  eet  axioipe  :  Qiwrf 

«'est  Ip  Verbal  l'IiHmani^  voé-^  temel  F'eflmm  pstumpsit ,  nu*- 

me  q^i  fi'uni«)ient  îiuii)£diatcT>  gnàm  àiipifih 
iBcnt  \)9T  aux-r mêmes,  i  pev  CXI. 

I»  »M   qu,l*   M,n,t»reU.   rt  ^^^  „„  i„„™«,i,. 

svra)euttw,9iunni{idesvbtit4nT       ^^  ■ 

(iel,  ççiDHie  W  prétendent  qwel^        >"■  U  Verl*  tcnaiuc  U  u^- 

quas  £(J>q1jisIm1H«s.  ^^^^  liViuAiW  pAT  sa  pfpwmu'^ 

_        „,     j    -      .       .  lité,  ou  sa  subsisUPre  relaUfC , 

Propriéiét  de  Vujuon  hyp^sta-  ^^^  ,^  dirtipp«de*4eqï  autres 

"?"*■  iwrsojines,    puisque  Vvfàffw  » 

i<>  L'union  lijpostatiqve  d'^  ilé  fait»  dans  U  periouoe,  et 

tant  94tre  clioM  que  le  Verbe  que  si  e)le  eût  é\&  f^ite  dant  (a 

«t  i'buiKanité  URii  ensemble,  {utarequiluitftcomonuieBrec 

elle  est  jQcrrfée  quapt  au  Verb«,  1«  Père  et  1«  S^int-ïEïpfii .  «a* 

et  (Tcée  fju^nt  ^  l'humaDiié.  deui  perwnoM  ae  Kraieiit  «uk 

30.  yuqioD  hypostatique  n'est  iscarpée*. 
p«iTitDaturdIc ,  puisqu'elle  p'est        3*-  Jâius-Cbrist  «  prisun«n«- 

puiut  à  \*  nature  hmnaine  dont  tnre  parCaitempnl  seaiblable  et 

fiWe   surpasse  l'ordre  et   l'cxi-  coofubat4RitelleàUii6tic,puît- 

0eRC«.  qu'il  est  Téril^Jemeat  hoHSOM 

S'tL'ufiion  liypostatiques'ett  fiomne  nous  ,  et  qn'il  ne  le  M- 

^ite  daus  U  peroosne ,  et  pqti  ri)itp>s,  s'il  n'eât  prit  sotrew 

daHS  U  nature  du  Verbe,  puis-  tare.  D'où  vient  quo  iai»t  P«ul 

que  si  elle  edt  ^lë  faite  dau  la  dit  qu'il  a  dû  ressembler  e«  \dv\ 

«alure,  le  pire  et  k  S^ipL-Ei*  i  sas  fràres)  (kebii*  p"  '"i^" 

prit,  qui  n'élit  qu'une  i^i^nw  Jratritiis  siaUari.   {Hmbr-  »> 

nature  »v«c  .le  Fiù,  w  seraiwit  (4-  )  , 

incarnas  comme  lui  ;  ce  qui  Ht         3*-  U  Vwhe  diria  n  a  p* 

faux.  iwendw  une  perwwne  buM»'"*! 

■4'-  L'union  bjpotatiqug  tst  p^vce  qu'une  personne  qui  S"*'' 
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liste  par  ^c-qi j«e ,  cft  înwin-  qu'o?  entead  Jésn^rCbrist  prier 

viunic^Ue  i  uae  autre.  ion    Père   à'^loigner  le  calice 

4"-  J^  Veitw  aunit  pu  prCBx  4f  ta  pifàsian,  deauniler  0W 

flte  la  nature  angâique ,  comme  iv  voûnlé  de  ton   Pire   t'ac- 

il  a  pris  la   nature   bumaiaei  compliqua,  et  non  pa*  la  iiei\nei 

naia  il  n'aurait  pu  prendra  «n-  protester  quV/  est  (IcJcerulii  du 

cane  nature  uaÎTenâle  on  coia^  ciel,  non  pour /aire  ta  volonté , 

nnna,  et  aéparée  ou  abstraite  mflù  c»(k  d^  celui  9*"  ''o  c~ 

de   tons   les   individus,    puiïr  vt^^j  lorsqu'on  le  voit  triste» 

qu'une  telle  nature  ne  subsiste  pleurant ,    troi|blé    et    accablé 

que  dans  l'esprit ,  et  qu'elle  n'a  d'ennui,  craignant  les  mppliccf 

qu'nn  ^ire  i^al  et  nan  iée\.  et  lea  désirant,  touché  de  l'en- 

6°.  X«  Verbe  a  pris  l'âine  et  vie  de  mourir,  et  pénétré  de 

le  corps  dans  le  nâme  instanti  fl^yeur  aux   ftpprocUes    de    sa 

en  eorte  que  Jésus- Christ  a  éttf  litPit,  p«ut^>it  mécQnnaitre  ^ 

Dien  et  homme, parfait,  an  pra-  tel  traita  la  volonté  liumaine , 

mier  moment  de  sa  conception.  qH'  t\iit  I4  peine  par  sa  penle 

^  -trn  naturelle,  et  qu(  l'embrasse  par 

B  soumission  «ux  ordres  suprè- 

JlfS  tmies  de  rumon  des  dfvx  |„e(  de  la  divinité?  Il  5  avait 

""""■"■  doEtF  en  a^BUi-Christ  unp  vo- 

Les  saite*  principales  de  1'u>t  lonté  divine  q|i)  lu)  était  cont-r 

Biondesdeuiuatnresoonsiaient  muae  «ver  i»1le  de  son  Père, 

dansleadeusTolontéSilesdeux  et  une  volonté  buiiainc ,  qui', 

opérations, etiacommnnicatien  an  moiq»  dans  le  sentiment  de 

d'idiomes  eu  Jésus-Cfarist.  i*.  Il  la  nature,  craignait  la  peine, 

7  a  deux  volontés  et  denz  opé-  et  l'écartait. 

rations  en  Jésus-Christ,  la  vo-  Objection,  he*  mouotliélite? , 

lonlé  et  l'opération  divine,  la  qui  ne  recann«i>W»t  que  )#  vo- 

Tolqnté  et  l'opération  hotnaîne;  lonté   divine  en  Jésus-Çhrist. 

car  il  j  a  an  Jésus-Christ  auUnt  objectent  qu'on  n'j  doit  admel- 

de  volontés  et  d'dpérations  qu'il  tre  qu'auUnt  de  volontés  et  d'o- 

j  a  de  natures,  puisque  chaque  pérations,  qu'il  y  a  de  perao»^ 

nature  a  sa  volonté  et  son  optf-  ses,  et  qu'en  y  admettapt  |ine 

ration  propre;   autrement  elle  tr(^ontJhumaine,ilbutllù*U|i- 

n«  sentit  plus  upe  nature  parti-  poser  de  l'oppoeilion  i  U  VO- 

cnlière.  Or  il  y  a  deux  natures  tenté  divine^ 

difffrenlesenJéius-Christ.com.  Rdponte.    ?•.   T-a  volonté   et 

me  nous  l'avons  prouvé ,  U  na-  l'opération  sont  une  luite  dn  la 

tare  divine    et  U  nature   fan-  natnra  qui  qst  un  principe  aç- 

inaine.  Il  y  a  donc  anssi  deux  tif  ;  et  comme  il  y  a  deux  nalM- 

voloBtAietdeasapéntions,suii>  i«a  on  Jésus-Clirist ,  il  y  a  iiuasi 

ta  nécessaires  de  ces  denx  natu-  deun   volontés  et  deux  opél4- 

*i*,el  qui  leur  répondent.  Lor».  ibn.  Gel  nxiome ,  «fiiwnw  «w 
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mppositorum,  signifie  précisa  Christ  est  Dieu;  Pkemme  ett 
ment  que  la  personne  est  uéces-  Dieu;  Dieu  est  homme;  Dieu 
siire  comme  conditioR  poar  eu  né,  il  a  souffert  et  il  est 
agir,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  le  mort  ;  l'homme  est  impassible  ^ 
principe  actif  de  l'action.  '     immortel. 

a*.  H  faut  {liscinffuer  deux  Les  nestoriens  et  les  lutbé- 
parties  dans  la  volonté  de  Jésus-  riens  ont  erré  toucbant  la  corn- 
Christ,  la  partie  supérieure  ou  rat-  muntcation  d'idktines;  les  ne»- 
■onnable,  et  la  paitie  inférienre  toriens  en  la  rejetant  même 
etsensitife.  Lorsque  Jésus^lirist  quant  au  concret;  les  luthériens, 
craignait  la  mort,  la  partie  en  l'admettant  même  quant  & 
même  inférieure  de  b  volonté  l'abstrait,  c'est-à-dire,  quanti 
n'était  point  contraire  à  celle  de  b  forme  séparée  du  sujet;  en 
Dieu,  parce  qu'elle  suivait  l'ins-  sorte  que  l'on  peut  ^re,  selon 
tinct  naturel  que  Dieu  lui  avait  eux  ;  la  nature  humaine  est  im- 
imprimé,  et  qui  était  subor—  mense,  U»ae  puissante ,  immor- 
donné  k  la  volonté  divine  dans    telle. 

la  partie  supérieure,  et  parcon-  11  faut  admettre  lacommuni- 
séquent  la  volonté  de  Jésus-  cation  d'idiomes  quant  au  con- 
Cbrist  n'était  point  opposée  à  cret,  c'est-à-dire  ,  par  rapport 
celle  de  Dieu,  soit  qu'il  craignit  à  la  personne  de  Jésus-Christ, 
la  mort,  soit  qu'il  l'acceptât  ;  et  à  cause  de  ses  deux  natures,  qui 
c'est  en  ce  sens  qu'il  faut  enten>  font  qu'on  peut  lui  attribuer 
dre  tes  Pères  qui  disent  que  Je-  les  propriétés  de  ces  deux  na— 
sus^lirisl  n'a  point  en  de  vo-  tures  ,  selon  les  règles  sui- 
lonté  charnelle,  qu'il  n'a  eu  vantes, 
qu'une    volonté    divine,    etc., 

c'esl-à-dire ,  qu'il  n'a  point  eu  Première  règle. 

de  volonté  mauvaise  et  crimi- 
nelle ,  mais  que  toutes  ses  vo^        On  peut  attribuer  à  la  per- 
lontés  ont  été  Justes,  saintes,    sonne  de  Jésus-Chrisl  les  noBu 
parfaitement  soumises  à  celles    abstraits    de    la    nature  divine 
de  Dieu.  dans  un  sens  identique  ou  réel , 

11.  La  communication  d'idîo>  mais  non  pas  les  noms  abs- 
ines  est  l'attribution  desnomset  traiudel»  nature  humaine.  Par 
de*  propriétés  de  la  nature  divi-  exemple,  l'on  peut  dire  en  ua 
ne  et  de  la  nature  humaine  a  la  sens  réel  :  la  persoime  au  Verba 
pervonne  de  Jésus-Christ,  qui  est  la  divinité  même,  la  toute- 
faitqu'on  peut  vraiment  affîr-  puissance,  etc.y  mais  Ton  ds 
mer  de  lui  ces  propositions  ,  peut  dire  :  la  personne  duf^eràe 
congoes  en  termes  concrets,  est  rhumanilé,  la  mortalité,  eic, 
c'est-à-dire,  en  te  raies  qui  ex-  La  raison  esJ  que  la  persobne  da 
priment  la  fMine  et  son  sujet  i  Verbe  est  réellement  une  inêtiia 
Jésus-Christ  est  homme-,  Jésus--     chose  que  la  divinité,  au  lieu 


me 

que  ce  n'est  pas  une  même  cbose 
que  rbumanité. 

Deuxihrrte  règle . 
On  De  peut  attribuer  les  Doms 
abstrails  ni  les  propriétés  d'une 
nature  à  l'autre.  On  ne  peut 
dire,  par  exemple,  la  divinité 
est  thumanité ,  dÎ  la  divinitéest 
passible ,  rhiananité  est  impas- 
sible. La  raison  est  que  les  natu- 
.  res  et  leurs  propriétés  sont  dis- 
tinguées les  unes  des  autres. 
Troisième  règle. 

les  noms  concrets  substantifs, 
c'est-à-dire ,  les  noras  qui  expri- 
ment la  substance  et  le  sujet , 
peuvent  s'afSrmer  de  lésus- 
Cbiist ,  et  d'eux-mêmes  réci- 
proquement. Par  exemple ,  l'on 
peut  dire  j  Jésus  -  Christ  est 
homme,  Jésus-Christ  est  Dieu; 
Dieu  est  homrne  ;  Thomme  est 
Dieu.  La  raison  est  que  tes 
noms  concrets  sijrnifient  pro- 
prement le  sujet  qui  renferme 
les  deux  natures.  On  ne  peut  ce- 
pendiint  pas  dire  :  Vhomme  a  été 
Jait  Dieu,  en  prenant  le  mot 
homme  pour  la  personne  hu- 
maine, puisqu'il  n'y  en  a  point 
en  Jésua-Christ.  Or  ne  peut 
non  plus  se  servir  de  la  parti- 
cule rédnplicative  ,  en  disant  i 
Jésus-Christ,  en  tant  que  Dieu 
est  homme,  parce  que  la  parti- 
cule réduplicative  affecte  la  na- 
ture, et  rend  ce  sens  î  Jésus- 
Christ  r.st  homme  par  sa  nature 
divine.  Qn  ne  peut  dire  non  plus, 
Jésus-Christ  est  créature;  parce 
que  cette  proposition ,  quoique  ' 
Ti^e  en  elle-même,  fayoriseles 
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ariens  qui  disaient  que  Jésus- 
Christ  n'était  qu'une  pure  créa- 
ture. 

Quatrième  règle. 
On  ne  peut  affirmer  de  Jésus- 
Christ  les  noms  concrets,  adjeo- 
tifs,  substantifs,  qui  signifient 
quelque  participation  delà  snb^ 
tance,  parce  qu'ils  n'expriment 
pas  la  natare  entière.  On  ne 
peut  dire,  par  exemple,  que 
Dieu  s'est  fait  humain ,  qae  Jé- 
sus-Christ est  un  homme  divim 
ou  drifere. 

Cinquième  règle. 

On  peut  énoncer  de  Jésus- 
Christ  et  d'eux-mêmes  récipro- 
quement les  noms  adjectifs  ab- 
solus, qui  expriment  des  pro- 
priétés, des  actions  ou  des  pas- 
sions ,  parce  que  ces  noms  tom- 
bent sur  le  sujet  qui  renferme 
lés  deux  natures.  On  peut  dire, 
par  exemple,  Jésus-Christ  est 
mortel  et  immortel;  celui  qui 
était  immartel,  est  devenu  mor- 
tel, etc. 

Sixième  règle. 

Les  noms  adjectifs  d'une  na- 
ture ne  s'affirment  point  de 
l'autre ,  ni  de  ses  propriétés , 
parce  que  les  deux  natures , 
avec  leurs  propriétés,  ont  tou- 
jours été  distinguées  l'une  de 
l'autre  en  Jésus-Christ.  Ainsi 
l'on  ne  peut  pas  dire  que  la  di- 
vinité a  pris  naissance ,  qu'e/fc 
a  souffert,  qu'e/fc  est  morte,  etc. 

On  ne  peut  admettre  la  com- 
munication d'idiomes  quant  A 
l'abstrait,  et  par  rapport  A  la 
nature.  C'est  pourquoi  l'on  as 

Googic 
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petit  dire  que  r/tùMahfié  àt  ^  ici  iMémbres.  Kdf  è«  G[Ui  «it  éé 
tus-Chtfit  soit  partotit ,  qit'e/A  sa  beauté,  on  n'en  pttll  i-ien  *»« 
«oiV  toute-puissante ,  elc.  La  rai-  voir,  ni  par  L'Écriture,  ni  par  la 
son  est  ^ne  les  propriétés  des  tradition.  Les  anciens  inUrprè- 
dcux  natures  ne  sont  pas  mm n s  tes  rapportent  &  Son  Jtiieleïpas- 
âislingu^  que  ks  natures  mé-  sdgesde  l'Écriture  qui  hti  attri- 
■■e,Qt  que  par  cooséquent  on  traetit  de  \i  béante,  et  cea* 
ae  peut  les  afirmor  réciproque-  qui  Icil  atlribuebt  de  la  diF- 
mflnt  les  ones  dui  autres,  non  forinîté ,  ilslej  entendent  de  a 
flhi»  que  l«s  natures.  D'ailleurs,    passtori. 

«i  Jâùs-Christ  était  parteul,  on  3".  të  twps  dé  3^sii9-Ghi4sl 
né  pourrait  expliquer  ni  sa  Dai>  a  ^te  St^ët  k  \â  donletn-,-  n6'd 
sauee ,  ni  ses  Yojaees ,  ni  sa  comme  naé  stt\t6  du  péché  doni 
mort,  ni  m  sépulture ,  ni  sa  r^-  il  était  iMcapable ,  maïs  comme 
■urrectîon  ,  ni  son  ascension  ,  une  suite  de  sa  condition  natu- 
puisquetoutescescliosesnepeu-  telle;  puisqu'il  Jtaif  dé  mjine 
vent  s'expIiqQM  iara  pasMje  nature  titié  lui  Aâttes,  «I  que  ki 
d'un  ËeUittni  autre,  etqtt'tlle^  toirde  1  union  de  l'^carecU 
eïcWAf  pat  couséi|neat  Vnhl'  corps,  etigent  que  l'âme  agisM 
quité,  ou  la  préMnctf  en  font  surlècofpsctleËorpssurf jme. 
lieu.  èi  quelques  Pères  dé  YÈgVisé  i 

"  Ç  lUtli  comme  saint  Kibi^e,  Seinbteni 

flter  i  JésUs-Christ  tout  Senti-i 
Da  «V  rf*  Jén-Ckrist  et  dé    ^ent  de  douleur,  il  faut  les  eu- 
sisprbpriétfy.  je^dre  d'uQ  senfiiïient  de  dotl- 

1".  ^&uS-Christ  a  en  un  vrai  'eàr  fondé,  tfasttr  le  péché,  où 
corps  forni^  Je  là  sainte  Vielle,  ^u'  la  néceiSilé,  oTt  sur  le  tfoil- 
puisque  le  VeAe  s'est  viïitAent  bte  et  l'iAdélibératlou ,  c'c*t-â- 
fait  cbair,  F'crbum  aan>  fac-  dire,  que  leS  douleurs  de  J&ns- 
tum  est;  qu'il  est  né  de  Marie  ,  (Christ  n'étaient,  ni  caasA;s  paf 
tU  quéi  natiK  est  Jésus;  qu'il  a  le  pécbé,  ni  involontaires  et  tn- 
été  fait  d'une  feinine , /acf un»  délibérées,  ni  acConu^âgnéeJ  de 
ex  mvliere  {  Galat.  ,  4  ,  4  )  ;  ''rouble.  (C.  Si,  iii  Matift.,  \.  lit 
et  qu'enfin  il  a  pris  une  imiure     de  Trin.  ) 

huioaiwe  consubstantielle  à  la  4"-  te  corpS  de  Jésvs-C&risi!^ 
it6tre,etparcoDséquent  la  chair  é^té  formé  de  celai  dé  Marie  par 
et  le  Sang  qu'il  cooserve  encore-  l'opéi'ation  |du  Saint-EIsprit ,  eu 
alljourd'iiui  dam  le  ciel.  sorte  qu'elle  a  toujours  été  vi^^^ 

3°.  Lecorpsde  Jésus-Cbrist  a  ge;  avant  l'enfanléutent,  âsai 
été  sujet  aux  défauts  communs  l'eufantemeot  et  après.  C'est  lé 
i  toiu  les  corps,  t«ls  que  la  pas-  jugehient  qu'en  ont  toujourt 
sibililé,  la  corruption,  maiï  nou  porté  les  saints  Pères  grecs  et  la- 
aux  défauts  particuliers,  tels  tins,  dont  on  pùut  foir  la  tra- 
que certaines  difformités  dans     dition  dans  le'S  cIiApitres3,  Se' 


e^it  littt  i4  du  pÉrt  Petiu.  e  jjjy 

L'Érfùe  l'i  ànsïl  d^cid^  en  con-  ^  . ,      ^  ',,     '  ^, 

damnant  ropinio"    «MWirtJ  ,  ^FàmédtJiém,^ChnMt*té» 

(Jii'Origène  appelle  urt*  y/-rfnd'ir  tes  propHitéj. 

foVfi  Saint  Attabroisfe  v  >"'  '"^  i'-  J^s^Chfht  à  fitlri  une 

erilfge ;    QtttaiAt  ,    un    hlas-  Sitielillinâlne,  véritable  et  Coti'- 

phéme.  suluuntielle  â  la  nâtre,  fraisqué 
5*.  n  est  prolnAie  que  l'hn-.  l'âtn«  huinaifie  «t  de  l'esiteDce 

manit^  de  JéMis-Cbrisi  ofiérait  de  l'homme,  et  qu'il  a  Èti  xêiU 

phjslqiienMttt  k*  TAîrsctês  km'  latilemefil  homme  comme  nodâ 

les  sujets  présens ,   parce  qtte  l'atons  probvé.  Cette  imè  des-: 

c«tte  Taçoti  d'op^tcr  est  plus  di-  CebàA  itx  limbes  après  la  mati 

^  de  l'hcttaim  Meù,  et  pfoï  da  Sauveor  pôUt*  d^lvrer  W 

conforma  *  rÉeriture  et  àaX  flntiei«ja*tes,comiiieiiomrflp-- 

fïres.    Qitel^ti'utt  t»'à  tatichi,  -^ittitmi  du  syinbole  des  iipo-i 

dit  le  SaôYenr,  atl  «h.  8  dri  saint  tfes  et  de  11  friidittoa  des  detllf 

I.ttt  «  cdr  je  sais  qu'une  iiertu  est  Églises'. 

softië  de  mai.  Ces  parties  iftaf'-  a--  I/àm*  de  Jëras-Clirlst  a 

qtieat  «M  djfératioft  phj^lqM.  poraédj  la  science  b&tifiqùe  tftf 

Saint  BilalH ,  mf  le  tnaj).  tf  de  la  vision  intuitive  de  Dieu ,  Ski 

saint  Malthiea;  saint  Cbrysos-  k  prfeMiérlnïtatit  de  Sa  Concep- 

f&iAtt ,  d«M  900  Inmijiie  5^  sur  tlon.  Ce  MottHient,  qai  n'est  "pti 

alAt  ^an,  et    d'aittfts  ^i^^  de  tb\,  m  séfi  fondeitieM  dâiW 

non*  -ttftèÉtMÉtd    \k  UtàtAffiti  rËcrrlitrt  et  le  plnS  graAd  tfoM- 

d'opéMr  de  llinnnilité  de  JÀifS-  bre  des  Théologiens.  Sdinl  JeM 

Chtn%  ««mnle  une  chMe  m«N  flssuW  (  ■ ,  a,    l4i    '^  )>   qàé 

^illettM  et  teM-«-fait  digne  d'é'  JAms-Cfamt  a'  ét<;;&tn  de  ^^ 

MMiement  ;  Ce  qui  fté  rtù+iéilï  «te-  e'  rfiî  i>érHé,  et  que  nout  avfffU 

pav\<b  1  V^ipétteiioh  mAVale ,  quî  éàuf  r*çu  de  sa  plénitude.  Saîïri 

cMt^lste  Atns  h  priËM  «t  rim-*  Pant  ajoute  (  Colosr.  s,  )), 

li^hMion  i  {"'''■{''^■^  <^'^  V"*  ^^'^  renfenne  loùs  Ici  irésofé 

fdrt  4MMÀmt  qiltf  J<Sil»Cfa«ltl  t/e  fa  sùgesK  et  dt  la  science  de 

ait  obUMu  des  aktatXti»  par  »  /^'Vtj.   Il  a  donc  ^nrssédj  nn^ 

prifre;  p'Mn'  M  qiM  est  oetf  m»'  Sciélicé  pleme et  patrxrfe,  et  pat* 

jets  ^ld^g»A(te  Msii»<^)rtM,  if  conséqtMnila  elair««]srM,$ïn4 

pantt  que  ma  hamaMril^  ilV  quoi  sa  SéieMe  n'âiïrait  point 

paraît  que  nwmlement  à  leur  ^té    parfaite  ^    elle    n'étart    të-' 

^rd,  parce  qu'il  est  difficile  de  pendant  point  eoMpréliensi+e  , 

concevoir    qu'un    corps   agisse  parï^  qa'elte  n'était  point  infii-- 

phyûquementïuruD  autre  corps  nie,  Uneâttie  oxéfe  fi'étani  poiof 

Soigné  de  Ini,  tans  va  coatact  capcfbted'aUetelleeonnaîssaDCif. 

plrjstqne  de  sa  sobsOnce  eu  de  L»  claire  Tîsion  n'empêchait  paf 

sa  rerltt.  turit  pi»  que  Jésus^Christ  tiC 
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souSrtt  dans  U  partie  iaEËrieare  et  uni  effort  de  la  part  da  bu— 
de  na  Ame ,  ni  qu'il  n'avançât  jet,  ^ot  plus  parfaite  que  celle 
«n  sagesse  expérimentale,  c'est-  qui  s'acquiert  par  ses  propres 
i-dire,  qu'il  n'éprouTAt,A  me-  efforts,  elle  ^tait  due  à  Jésus- 
sore  qu'il  croissait,  des  choses  Christ  en  vertu  del'unioD  hy— 
qu'il  n'éprouTait  point  aapara*  postatique.  Il  a  eu  aussi  une 
Tant,  quoiqu'il  les  connût.  science  acqnisc  de  l'esprit  et  des 

3°.  Jësus-Cbrist  ne  connaît  sens,  puîsqu|ila  faitusagede  sa 
point  dans  l'essence  divine,  par  raison  et  de  ses  sens  ,  il  a  jugé 
la  science béatifîqae,  toutes  les  et  conclu,  vu,  touché,  enten- 
choses  possibles,  parce  qu'une    du,  etc. 

telle  connaissance  est  coinpré-  6°.  Jésu»-Christ  a  eu  la  grice 
Itensive  et  par  conséquent  iafi'  habituelle  dés  le  premier  mo- 
nie,  puisqu'on  ne  peut  connal-  meotde  sa  conception,  puisque 
tre  toutes  les  choses  possibles,  l'Écriture  nous  dit,  qu'il  éuit 
qu'on  ne  connaisse  toute  la  puis-  saint  et  plein  de  gr^ce  (  Luc. , 
aancede  Dieu  qui  est  infinie.  Or,  c.  i ,  Joait.,  c,  >  ).  Cette  grice 
un  entendement  créé  est  in-  n'était  cependant  point  infinie, 
c^»ble  d'une  connaissance  in-  puisque  le  sujet,  savoir,  l'âme 
finie.  humaine ,  en  était  fini. 

4*.  lésas-Christ  connaît  les  •}',  Jésus-Christ  n'a  en,  ni  la 
choses  passées,  présentes  et  fu-  foi  ni  l'espérance,  puisqu'il  « 
tures,  parce  que  toutes  ces  cbo-  vu  et  possédé  Dieu  dès  le  pre^ 
ses  le  regardent  en  qualité  de  mier  instant  de  sa  conception  ; 
maître,  de  chef,  de  législateur,  au  Heu,  qu'on  le  croit  sans  le 
dedoctenr, déjuge, de  rédemp-  voir,  par  la  foi,  et  qu'on  l'a t- 
teur;  et  lorsqu'il  dit  de  lui—  tend  sans  le  posséder,  par  l'e»- 
méme  ,  qu'il  ignore  le  jour  du  pérance.  Hais  il  a  eu  la  charité, 
jugement ,  il  veut  seulement  qui  est  inséparable  de  la  grAce 
marquer  qu'il  l'ignore  par  tap-  sanctifiante.  Il  a  eu  aussi  toutes 
port  1  nous,  c'est-A-dire,  qu'il  les  vertus  morales  qui  n'étaient 
ne  le  sait  pour  nous  le  révéler ,  point  cootnires,  ni  à  sa  dignité, 
et  cela  conformément  au  stjle  ni  à  sa  salslel^,  n>'  &  son  état 
de  l'Écriture,  qui  dit  qu'une  béatifique, comme lapéoitence. 
personne  ignore  ce  qu'elle  tient  H  a  eu  aussi  les  doiis  du  Saint- 
caché  et  qu'elle  ne  révèle  point  Esprit,  et  les  grâces  gratuites, 
aux  autres.  ç  yv 

5°.  Jésus-Christ  a  eu  la  science  .       «-       j 

infuse  par  elle-même  de  toutes        ""^  '"7*  '^  ^"  '^'"'^  "^^ 
les  choses  passées,  présentes  et  Jétits-Chnst. 

futures,  depuis  le  premier  ins-  ï'.   Jésus-Clirist ,   même  en 

tant  de  sa  conception,  parce  que  tant  qu'homme  ,  est  le  fils  na- 
cette  science  que  Dieu  imprime  turel  deDieu,  puisqu'il  subiiïte 
immédiatement  par  lui-même    parlapersoonalitéduVerbeOn 
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»e  pent  donc  l'appeler  fils  adop-  et  qu'il  prie  encore  dans  le  ciel; 

tîf,  mémeavec  la  restriction  de  qu'il  nous  a  fait  connaître  les 

l'faumanitë,  parce  que  l'adop-  volontés  de  son  père  ;  qu'il  nous 

tion    et   la    filiation    naturelle  a  réconciliés  avec  lui;  qu'il  a 

aontdeux  choses  contradictoires  satisfait  pournous comme  hom- 

et  incompatibles  dans  un  même  me  et  comme   Dieu.   En   tant 

sujet,  puisqu'un  fils  adoptif  est  qu'homme,  il  a  sonlFert;  en  tant 

un  étranger  qu'on  adopte  par  que  Dieu ,  il  a  communiqué  un 

grâce ,  au  lieu  que  le  fils  naturel  prix  infini  aux  souffraocés  de 

est  tel  par  le  droit  de  sa  nais-  l'homme.  En  tant  qu'homme,  il 

Sance.  On  ne  peut  non  plus  a|>-  est  donc  médiateur  d'une  façon 

peler  Jésus-Christ  serviteur,  en  prochaine, physique  et  formelle, 

un  sens  strict  et  rigoureux,  puis-  En  tant  que  Dieu ,  il  est  donc 

qu'un  serviteur  en  ce  sens  n'a  médiateur  d'une  façon  éloignée, 

aucun  droit    par  lui-même  à  .radicale  et  morale.  Il  est  encore 

l'héritage ,  et  n'est  nullement  notre   roi ,    notre    législateur, 

maître  de  sa  personne.  On  peut  notre  juge,  et  notre  chef.  Il  est 

cependant  lui  donner  ce  nom  notre  roi,  puisque  toute-puis- 

pris  en    un    sens   plus   étendu  sance  lui  a  été  donnée  dans  le 

pour  toute  personne  soumise  et  ciel    et    sur  la  terre  (  Matlh. 

déjiendante  ,     puisque     Jésus-  38,  tS  },  quoiqu'il  n'ait  point 

Christ,  en  tant  qu'homme,  a  été  voulu  faire  usage  de  b  puissance 

soumis,  défiendant,  obéissant,  temporelle,  comme  il  l'a  mar- 

On  peut,  à  la  faveur  de  cette  que  par  ses  démarches  et  ses  pa- 

distinction  ,  concilier  les  Pères,  rôles,  en  disant  que  son  royau- 

dont  les  uns  appellent  Jésus-  me    n'est   pas    de    ce   monde. 

Christ  serviteur,  et  les  autres  {Joan.    18,    36.)   U  est  notre 

soutiennent  qu'on  ne  peut  lui  législateur  ,  puisqu'il    nous    a 

donner  ce  nom.  apporté  et  enseigné  la  loi  évan- 

3°.  Jésus-Christ  est  vrai  prê-  gélique.  11  est  notre  juge ,  quoi- 

tre  et  vrai  pontife  de  la  loi  nou-  que  subordonné  aux  ordres  de 

Telle,  puisqu'il  a  porté  les  ca-  son  père,  le  juge  suprême,  dont 

ractères  du  sacerdoce,  et  qu'il  il  suit  exactement  les  lois  dans 

en  a  rempli  les  fonctions,  en  ses  jugemens.  Il  est  notre  chef 

admmiilraDt  les  choses  saintes  moral,  puisqu'il  nous  est  mo- 

au  peuple  ,  en  présentant  leurs  rallument  uni  comnle  à  ses  uiem- 

prières  i  Dieu  ,  et  en  lui  offrant  bres  pour  nous  soutenir,  nous 

pour  eux  des  sacrifices.  Car  tels  fortifier,  nous  nourrir  par  une 

sont  les  caractères  distinctifs  du  continuelle  inOufuce  de  ses  grà- 

sarerdoce;   telles  les  fonctions  ces,  soit  intérieures,  soit  ext^ 
essenlielles   des   prêtres.  Il  est     rieures.  Il  est  au.ssi  le  chef  des 

aussi  notre  avocat  et  notre  mé-  anges  par  Sa  prééminence^   u 

diaUur,  puisqu'il  a  (irié  pour  puissance,   et  certaines  grâces 

sous.lorsqu'iîétait  sur  la  terre,  secondaires  et  moins  principa- 
i3.  33  , 
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les  qu'il  le»r  accorde ,  teRei  que  bre ,  couiinent  R-Uil  mérité?  T 

les  connaisHETnces  qu'ils  ont  de  a-t-[l  du  mérite  sans  libmé? 

la   fa^ne   dWine,    qnf    brille  Cependant  il  a  €té  impeccable, 

d'une  façon  si  admirable  et  si  ila  Jtélibreet  ila  mérita.  Tous 

Tsri^  dans  le  gouvementent  de  les    th^logiens   se    réanissent 

VÈ^tse-iEphi^».  i,  to.)  dans  ces  points;  ils    difler«nt 

3*.    J^*û-Chri5t  t    en     tant  senlement     dans    leur     conci— 

qu'homme,  n'A  point  été  louU  liation.   Voici   les    principaux 

puissant ,  puisque  c'était  Un  so-  moyens  qu'itii  employent  pour 

jet  fini  mas  ce  regard,  et  qu'un  accorder  la  liberté  et  l'iinpecca- 

tujet  fini   n'est  point  capable  bilîtéde Jésus-Christansujetde 

d'une  vertu  infinie.  Il  pouvait  sa  mort  dont  il  avait  reçu  l'or- 

cependant  tout  ce  qu'il  TOulait  dre  de  son  père. 

d'une  volonté  absolue,   parce  Lesonsdisent^après Vasques, 

qu'il   ne   voulait   absolument,  que  ta  mort  avait  été  coinmon— 

que  ce  qu'il  savait  pouvoir  exé-  dée.  à  Jésus-Christ ,  qnant  à  la 

enter  par  sa  propre  vertu,  ou  substance,  et  son  quant   aux 

par  celte  de  Dieu.  circonstances  du  temps^dn  lieu, 

4"-  Jésos-Christ  a  été  saint,  du  genre  des  supplices,  et  par 

non-seulement   d'une    Sainteté  conséquent  que  Jésus-Christ  a 

accidentelle,  fondéesur  la  grâce  été  libre  et  a  mérité,  quanti 

habituelle ,    mais    aussi   d'une  ces  circonstances  seulement ,  et 

sainteté  substantielle  ,  qui  est  non  quant  i  la  snbslanec  de  sa 

la  suite  de  l'union  hypostatique.  mort.  Ce  sentiment  est  contraire 

Il  a  été  impeccable  par  la  même  à  l'Écriture  qui  nous  apprend 

suite,  et  exempt  de  la  concn-  que  Jé!iu»Christ  a  été  obéissant 

piscence  qui  vient  du  péché  ori-  et  qu'il  a  mérité  par  sa  mort 

ginel,  quoique  sujet  aux  tenta-  même  quant  à  la  substance, 

lions  extérieures,  puisqu'il  fut  Les  autres  disent,  qu'il  en 

tenté  par  le  démon.    Il   était  étaitdn  précepte  de  mourirpar 

snjct  aussi  anx  passions  de  l*â-  rapport  au  Sauvenr,  comme  des 

roc ,  non  telles  qu'elles  sont  en  rfcgles  de  quelques  religieux  qui 

nous,    tvrbuhntes,    inquihtes,  sont  matière  d'obéissance  et  de 

excesiivet ,   inàéliMrées ,   mais  mérite ,  sans  qu'elles  o4>ligettt 

douces,  irtmqw'nes,  modér/es,  sous  peine  de  péché.  Selon  tx 

soumises  à  Ftinpirr  de  sa  raisem  sentiment ,  le  précepte  de  mott- 

et  de  sa  volonté.  Il  les  excitait,  rirparrapportauSaUveur,n'au- 

oa  les  réprimait,  suivant  son  rait  point  été  nu  vrai  précepte , 

bon  plaisir  et  A  son  gré.  Hnis  ce  qui  est  contraire  a  ces  paro- 

comment  accorder  cette  impec-  le»  de  Jésus-Chtst  même  :  j'ai 

cabilité  de  Jésus-Chrit  avec  son  reçu  de  mon  père  le  cnmmande- 

mérite  et   sa  liberté!    Sll    n'a  ment  de  mourir.  {Jonn.  10,  {••.) 

point  pu  pécher,  comment  a-t-  H  y  en  a  qui  prétendent  que 

iIétélibre?S'iln'apointété  li-  te  précepte  de  mourir  a'éùit 
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|K>iat  ftbsola,  maificoncUtioBnel  Veftise  ea  1603.  ,(Dupit>  1  TaMe 

iet  dépendant  de  l'accepUtion  de«  Aut.  ecclés.  du  dix-septièras 

lU>re  du  Sauveur.  Ce  sentiment  siècle, roi.  i843.} 
«st  sujet  aux  «èuies  incoavé-         INCENDIAIUB  ,  qui  met  ua- 

niens  que  le  premier,  l'Ëcritore  licieuseinent  le  feu  aux  édifices 

parlant  du  précepte  de  mourir  ouauxautresbiensduproohaia. 

par   rapport   i  Jésus -Christ,  Jncendiarius.    Les   incendiaires 

comme  d'un  précepte  absolu,  sont  obligés  1  restituer  tout  te 

£□&□,  il  y  eit  a  qui  veulent  tortqu'ilsontCiitparleirrfaute. 

que  Jésus-Chrit  ait  demandé  la  Le«  lois  civiles  les  punissent  de 

dispense  du  précepte  de  naou-  mort,  et  l'Église  les  excotumn- 

rir;  et  d'autres,  qu'il  ait  été  li-  nie.    Lorsque   les    iucendiuies 

bre  de  mourir,  non  dans  le  sens  d'une  maison  sainte  ou  profane 

composé  du  précepte,  mais  dans  sont  publiquement  dénoncés,  le 

le  sens  divisé,  c'est-à-dire,  en  cas  est  réserva  au  papej  s'ils  ne 

regardant  la  mort  i^solument  sont  point  dénonoés,  le  cas  est 

en  elle-même,  et  antérieurement  réiserv^  k  Tévèque  ea  plusieurs 

aupréceptequilaluiordonnait.  diocèses,  camue  d«nsceluide 

Ums  aBGUne  de  ces  solutions  ne  Paris.  Ceux  qui  tirent  quelque 

Utisfait,  et  l'accord  de  U  liberté  chose  d'un  incendie  doivent  le 

4e  iésu^Cbrist  avec  son  impec-  restituer,  1  moins  que  le  miûtue 

cabilit^sera  to<\joure  un  ra^*-  œ  l'abandonne.  (Silwstre.  Na- 

tèn.  varre,  la  maiutal.  ct^.i-]  et  27.} 
S  XVI.  mCEHDffi,   ùitxndium,   iit- 

cenno-   On  donne  ce  nom  au 

Du  culte  ââ  à  Jésuê-Chnst.  (awj»eatent  oà  les  Bébieiu  ar- 

On  doit  il  l'buinanilé  de  Je-  rivèrent  après  qu'itï  furent  dé- 
9US-Ciurist,  unie  liyposta tique-  campés  de  Sinaï,  parce  que  Dieu 
ment  au  Verbe ,  k  m^me  cnlte  irrité  de  ce  qu'ils  ^  plaignaient 
tqu'l  la  divinité,  non  en  UooB-  qu'ils  ne  mangaient  point  de 
sidérant  en  elle-mèaie  et  sépn-  viande,  envoya  cou U'eux  un 
We  du  Verte ,  mais  en  l'envis»-  Icu  qui  en  dévora  un^nd  nom- 
mât p^r  rapport  àlui,etdana  bre.<iVurM.  ii,3.) 
J'unionqa'UsformenteMemble.  INCENDIE,  est  nn  embrase- 
La  raiMN  est  que  l'honneur  ment  causé  par  la  malice  oa 
qu'on  rend  au  tout ,  n^arde  par  la  Faute  de  ^elqn'un,  o« 
^galetnent  les  parties  qui  le  coM-  par  cas  fortuit.  Au  premieroaa, 
posent,  puisqu'on  ne  les  sépare  les  incendiaires  sont  punis  dp 
point  deluiponrVbonorerseul.  inorti  au  second  cas,  celui  qui 

IMCaRN\TU5  (Fabius),  >«-  a  causé  l'incendie  par  sa  faut», 

4ear  du  dix-septième  SMcle.  On  est  condamné  k  la  réparation 

a  de  lui:  Le  teruliii  i*icrrdotal,  dudouwaags  qu'ils  causé;  puni 

•nulamtutièFed'tacaminar-daat  de   peioe    péi-uniaire    gilus   ou 

ia  vitite  et  dtmê  i'ordiiuUmm;  à  moins  grande,  suivant  les  ciD> 

'?îioqIc 
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coRsUncM  que  la  faute  qui  a  Perrière^  Dictionu.  de  droit  et 

causé  l'incendie,  a  élé  lourde  de  pratique,  au  mot  Incendie.  } 

ou  légère  :  ainsi  les  locataires  INCESIN  {  Martin  de  Sainte- 

soot  responsables  des  incendies,  Marie),  fenillaDt,  natif  de  Paris, 

quand  il  y  a  de  leur  faute  ou  de  a  douoé  :  i  *.  Le  Livre  découvert, 

la  faute  dit  leurs  domestiques, à  ou  les  premiers  éléinens  de  la 

moins  que  la  faute  ne  fût  très-  Bible;  à  Paris  ,  en  i6^3.  a".  Ta- 

légfere  :  Conductor  enim  non  te-  blc  générale  de  la  doctrine  de 

jteiur de  levissimd culpd.  Albert  saint  Thomas;  ibid.   i6^c).  3*. 

et  la  Peyrère ,  au  mot  Incendie.  Table  du  droit  canonique  «t  ci- 

Au  troisième  cas,  c'est-à-dire,  vil;*ibid.  i684-  (  Dupin  ,  Table 

4ju<irid  l'incendie  est  arrivé  par  des  Aut.  eccl.  du  dix-septième 

accident,  comme  par  le  feu  du  siècle,  col.  36^1.  ) 

ciel ,    personne  c'en  peut  être  INCESTE ,  incestus.  L'inceste 

tenu  ;  la  perte  des  choses  qui  est  un  crime  qui  se  commet  par 

sont  consumées  ou  endomma-  le  commerce  charnel  entre  les 

gées,  tombe  sur  ceux  à  qui  elles  personnes  qui  sont  parentes  ou 

appartiennent  suivant  la  maxi-  alliées,  jusqu'au  degré  prohibé 

me  res  tua  Domino  périt.  par  l'Eglise,  qui  est  le  quatrième 

Quand,  dans  un  incendie,  ou  inclusivement,  s'il  s'agit  de  la 
abat  des  maisons  voisines  pour  parenté,  ou  de  l'aHlanc«  qui  se 
sauver  les  antres,  ceux  de  qui  contracte  par  un  légitime  ma- 
ies maisons  auront  été  par  ce  riage,  et  le  second,  s'il  s'agit 
moyen  vraisembbblement  sau-  d'un  commerce  criminel.  On 
Tées,  doivent  contribuer  au  dé-  distingue  encore  l'inceste  spîri- 
dommagement  des  particuliers  tnel  et  le  légal.  Le  spirituel  est 
dont  les  maisons  auront  été  le  crime  commis  de  la  même 
abattues.  Domus  si  propter  in-  manière  entre  des  personnes  qui 
eendium  dettruittur,  solvenda  ont  une  alliance  spirituelle  par 
venit  ab  lis  quorum  domus  salvœ  le  sacrement  de  baptême  et  de 
Jacioi  sunt.  Franc,  Marc,  t.  1,  confirmation  ,  comme  entre  le 
gutest.  336,  leg.  3 ,  §  quod  ait ,  père  et  la  mère  de  l'enfant  bap- 
ff.  de  incend.  ruin.  et  iiaiif.  tisé,  et  celui  et  celle  qui  l'ont 

Comme  dans  les  incendies  on  tenu  sur  les  fonts.  L'inceste  lè- 
se trouve  obligé  de  confier  ce  gai  est  le  crime  commis  entre 
qu'on  a  de  plus  précieux  à  ceux  personnes  alliées  par  la  parenté 
qui    viennent    pour    secourir  ,  légale,  c'est-à-dire,  par  la  pa- 


quoiqu'on  ne  les  connaisse  pas,  rente  de  l'adoption,  comme  en- 
ce  dépAt  nécessaire  ne  pouvant  tre  celui  qui  a  adc^té,  et  celle 
être  justifié  par  écrit,  on  en  re-  qui  a  été  adoptée, 
çoit  la  preuve  par  témoins,  à  Paludaous  et  quelques  antres 
quelque  somme  que  la  chose  théologiens  croient  qu'il  y  a  al- 
puisse  monter.  (Art.  3  du  tit.  30  liance  spirituelle  entre  le  con- 
d«  l'ordonnance  de  1667.  De  fenenr  et  la  péoileAte  ;  en  sorte 

r:,t,:Ki.v.  Google 
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qoc  Til  pèche  avec  elle,  il  com-  des   quatre    dernières  fin>    de 

■Mon  inceste.  {In  4,  di'sl.  4^ ,  l'homme,  en  latin;  à  Cologne 

j- 1,  art.  i.^Mais  ce  n'est  pas  en  1609,  et  en  italien  ,  i  Venise 

^«aliment  de  saint  Thomas  ni  eo  1601.  2*.  Des  sermons  inti- 

^  antres  tfa^logîens,  qui  coït-  tuUs  :  Cliemins  dn  ciel,  en  fran- 

lieanent  tons  que  l'alliance  spi-  fais;  i  Paris  en  1606  ,  et  en  U- 

àtuelle  ne  se  contracte  que  par  tin ,  A  Cologne  en  i64g.  (  Dupio, 

l'administration  du  baptême  et  Table  des  Aut.  ecclés.  du  dix- 

de  la  coDfirmation,   comme  le  septième  stècU,  col.  i84o.  ) 

décUse  BoQiface  vid.  (  In   cap.         JNC.HOFER    ou    plutAt    IN- 

Quamns,  De  cognai,   ipirit. ,  CHOFFER  (Melchior),  j&uiie. 

in  G.)  On  lui  donne,  d'après  M.  Du- 

L'iBceste  est  an  ç^ime  énor-  pin,  la   monarchie  d»  Solipei 

me  et  contraire  i  la  nature,  qui  eU    Solipt^ni.    C'eut    le    père 

inspire  do  respect  pour  les  pa-  Scotti,  jésuite  italien,  qui  en  est 

lens  et  les  allia.  On  le  punis-  l'auteur. 

taitderaortdansl'ancienneloi;         INCHOFËR  (Melchior),  ié- 

et  le  mari  qui  le  commet  au-  suite,  ni  à  Vienne  en  Autriche 

ioord'biii  dans  la  noutelle,  avec  l'an  1 584,  entra  dans  la  société 

nne  parente  de   sa  femme  an  en  1607,  et  fleurit  en    Italie, 

ppemier  on    second   degré,  ne  principalement  à  Rome:  il  luou- 

peut  demander  le  devoir  conjif  rut  le  38  septembre    i648>  ^^ 

gai,  sons  peine  de  pécbé  mortel,  laissa  :  1  *.  Défense  de  la  «érité 

sans  nœ  dispense  de  l'érèqne.  de  la  lettre  de   la  Vierge  aux 

L'inceste  du  fils  avec  la  mère  est  Hessiniens;  à  Home  en   iSSo, 

plus  griet  qne  celui  du  père  réimprimée    avec    des    correc- 

»vec  Id  fille ,  Viaceste  du  père  lions,  et  sous  le  litre  de  Coujec- 

arec  la  fille  est  plus  grief  que  turc,  i  Viteibe  ea   1633.   s", 

celui  da  frère  stcc  la  scêur  ;  et  Traité  sylleptique  ,  dans  lequel 

celui  da  fils  avec  sa  belle-raéffe,  on  fait  voir  ce  qu'on  doit  dire 

|Aas  grief   que  celui  du  frèrt  oti  penser  du  mouvement  ou  de 

avec  \»  sœur  de  son  frtre  :  en  la  stabitilé  de    la   terle ,  selon 

un  mot,  l'inceste  est  plus  ou  l'Écriture-Sainte  et  les  Pères;  à 

moins  grirf,  selon  que  le  degré  Ilomeen  i633.  3*.  DelaLatiuilé; 

de  consanguinité  ou  d'a&iit|£  à  Mesûneen  i635.  4*-  Histoire 

est  plus  ou  moins  éloigné;,  et  des  trois   HagêM;    à    Rome   en 

l'on  doit  exprimée  la  circons'  i63g.  5°.  Un  tome  dcS  Annales 

tance  de  ces  degré»  daas  la  cou-  ecclésiastiques   de    Hongrie;   k 

f«on.(H.  Collet,  Motal.,t,6,  Rome  en   i&î^.  6°.    MonSrcbie 

p.  aSi.J  des    Solipséens  ;    à  Venise    e^ 

JNCHIN  (  Gabriel  d'),  cha-  1657,  et  en  Hollande  en  1648. 

noine  r%nlier  de  Saint-Jean-  (Dupin,  Table  des  Aut.  ccclés. 

de-Ldtno  daufiie  dix<«eptiême  du  dix -septième  siècle.,  col. 

^de,  a  laiaié  '  ■'•  Prédications  ao3o.  ) 

r.:,t,:,:kv,  Google 
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INCLINATIONS ,  mMirenieas  mcOHVÉTENCE,  «t  le  iiuih 

dn  corps  quand  il  m  batne.  Les  que  de  juridiction ,  de  pouvoir 
rHl^riquËspreMrîventdiSifreKtcs  connaître  de  certaines  affres 
sortes  d'ineli nations  d  la  mesie  qui  ae  sont  pas  de  la  compl- 
et an  service  divin.  tence  d'un  juge  «rdinain,  on 
INCOMPATIBILITÉ ,  en  ma-  dont  il  ne  peul  connaître  entre 
tiirc  Aénéfieiaie ,  se  disait  do  personnes  qni  ne  sont  pas  a|S 
l'opposition  de  deux  b^n^ces ,  justiciables.  Généralesienl  par^ 
qui  faisait  qu'on  ne  pouvait  les  lant  oa  appelle  aassi  incoaipé- 
posséder  légitimement  ensem-  tencc  le  inanqne  de  ponvoir 
ble.  L'incompatibilité  des  b£-  connaître  d'ane  affaire  résultant 
néfices  se  prenait  de  trois  en-  du  privilège  de  celui  qui  est  aa- 
droits  E  1°.  Da  ce  qa'ik  éUteat  signé  par-devant  k  ji^  ordi- 
sitnét  en  lieux  difféiens,  où  ils  naire.  en  vertu  duquel  il  do- 
obligeaient  de  résider;  teb  au-  mande  son  renrai.  (  De  Ferriè- 
raient  êlé  un  canonicat  de  Paris  re  ,  Dictionnaire  de  droit  et  <k 
et  un  canonicat  de  Heaux  ;  2°.  pratique  ,  au  mot  Incoifrt* 
de  oe  quVtant  dans  le  mêma  tence.  ) 

lieu,  ils  obligeaient  à  des  fonc-  INCONNU.  L'inconnu  sur  les 

tions  différentes  ,   qu'il  (allait  pseanmes  est  un  auteur  qui  a 

faire  i  la  aaêine  heure ,  comme  lait    un    commentaire    sur   les 

KO  canonicat  et  une  cure  dans  pwauities,  et  qui  a  cacLé  son 

la  néme  ville  ,  ott  aux  atèfnta  nom  par  humilité. 

fonctions  qui  derù»t  itre  faites  INCONTIV  ENC  E,  vice  opposé 

par  deux  personnes  difiVi«ntes ,  i  \a  continence.  {Vo^f.  Lvxoax.) 

comme  deux  canonicats  dans  la  INCORRUPTIBLES,    espèce 

mème^tise;  3*.  decequecba*  d'eutjckiens    qui  disaient  que 

cun  oblifjeait  à  la  même  action  la  corps  de  Jésus-Christ  était  in- 

le  même  jo«r,  camrae  deux  pré-  cocrupttble  et  exempt  de  cb«i- 

bendes    sacerdotales    chargées  gMncnt,  d'altérattoR,  et  toute 

chacune  d'une  asetse ,  qnc  ta  pastion  nainnllo ,   comme   la 

prébende  devait  àcqkîtter  par  fejm,  la'  soif,  la  joie,  la  Iris- 

jat-méine.    Le    premier   canon  tesse,  etc. 

qui,  dans  la  défense  de  tenir  IKDE,  quatoraième  prortace 

plunenrs  bénéfices  incompati-  du  dloofcse  des  CbaUéens.  C'est 

btes,  fait  mention  expresie  «k  tine  tradilton  qu'on  ne  peut  1^ 

eeux  qui  sont  dans  une  même  voquef  en  doste,  qoa  l'apAtre 

églist,  est  tiré  du  vingt^neavifr-  saint  Thomas  a  prêché  l'Eva»- 

me  chapitre  du  concile  de  La»  gîle  dans  Flilde,  et  y  a  foodé 

tran,  sons  Innocent  ni,  larS,  des  églises.  Saint  Jérdmc  le  tllar> 

et  rapporté-dans  les  décréules ,  que  expressémeiat  dans  son  ta- 

ch.  96,  DePnaA.  CGibert,/nMiV,  talt^^desEcnvainaecdésiaoti- 

eecl.  et  benef.,  p.  509.  F'oy^m  ques;  elSophrone  qui  a  traduit 

BitNÉncs.  )  cet  oatvage  en  gnc,  l^ppuie  de 
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%oa  seatimeot.  Il  dit  que  cet  tholiqaeâeSéUucie,fii  ordoo- 

apôtre,  après  avoir  prêché  aux  naît  un  pour  cette  ville;  et  en 

Mèdes,  ans  Perses, aux  Cormons,  parlant  de  Vite  deCe^Un-Tapro- 

aux  HircaaieDS.aux  Bactre6,anx  bane,  voisine  de  la  côte  du  Ma- 

Mages,  mourut  à  CaUraina  dao*  labar,  il  ajoute,  p.  337  ;  qu'il  y 

rimie.  A  la  vérité,  aucua  au-  avait  une  église  pour  ceuji  qui 

teur,  soit  grec,  soit  latin,  ne  venaient  de  Perse ,  et  i)n  prêtre 

nous  parle  de  celte  ville  de  Ca-  ordonné  en  Perse,  qu'on  y  en- 

lamiae;  mais  Grégaire  surnom-  voyait  avec  un  diacre,  et  tout 

mé  Barhebreu,  qui  avait  fait  de  ce  qui  était  nécessaire  au  service 

grandes  reclierdies  sur  les  aflai-  divin  :  ce  qui  nous  fait  voir  qiie 

res  ecclésiastiques  de  l'Orient,  Mar  Titamas,  comme  ils  l'apf 

dit  poillirenient  que  saint  TLo-  pelleftt,  et  qu'il*  disent  Can^, 

mas,  apâtre,  fut  martyrisa  à  Ca-  avait  été  ^ta  ce  pays  avant  la 

lamine.  Saint  Jeao  Ghriiott6uie  fin  du  neuvième  siècle ,  et  qy'i) 

dit  que  ce  saint  alla  jusqu'en  y  avait  fondé  l'église  de  Mala- 

Ethiopie,c'est-i-dire,  qu'il  par*  bar.  Quelques>an«  veulent  que 

courut  toutes  les  régions  d'Asie,  ce  soient  les  nestorieni  qui  y  ont 

fort  peu  éloignées  des  Iodes  qui  porté  les  premiers  la  nom  de  Jé- 

sont  contigues  è  la  Perse.  Son  susXUrisf,  et  que  cette  église 
corps  fut  transféré  de  l'Inde  à  .  ait  été  soumise  aussiti^t  au  ca- 

Edesse  au  quatrième  siècle,  et  tholique  de  Séleucie. 

00  lui  rendait  un  culte  solemael  Louis  Gnsmap ,  jésuite ,  nons 

au  cinqniètte;  et  dès  la  fin  du  a  donné  us  abrégé  de  tout  et 

tcoisibuM,  les  peuples  du  Mala-  que  les  historiens  portugais  ont 

bar  se  flattaient  d'avoir  été  in*-  dit  du  voyage  de  Har  Tboinas 

truitsdanslareligionchrétienne  daps  Ylaila  1  Expedil.  indic.  Il 

parsaintTbomas,etsâuteDaient  y  a,  dit-il,  plusieurs  chrétiens 

qu'il  avait  souffert  le  martyre  dans  l'Iode ,   dont   le   qombrB 

dans  leur  pays  :  c'est  ce  qu'as-  passe  cent  cinquante  uailk  ;  ils 

•are  Marc-Paul  de  Veaise,  1.  3,  sont  divisés  fwr  royaumes,  et 

c.  24  ;  **■  <:'<<'  ^  <p«  *(>■>  ^  obéiMsnt  à  difTéren»  rois  idoU' 

chrétiens  de  l'Inde  croyaient,  .Ireset maliOMélang: ilsont leur 

quand  les  Portugab  abonlèivnl  -arrlievéque ,    leurs  évérjues  et 

sur  leurs  c6tes.  kurs  prêtres,  qu'oR  leur  envoie 

Quoi  qu'il  en  soit ,  C4me  io^  de  Syrie,  et  qt>i  leur  sout  dési- 

dico-Pleusta  ,    qai     vivbit     du  gués  par  te  patriarclu  de  Baby- 

temps  de  l'empereur  Justiaien,  laœ  ou  d'Alinuindrie.  Mais  l'orée 

nous  apprend  1.  3,p.  178,  qu'à  que  les  évèques  ne  peuvent  sou^ 

Calliana,  fameiu  port  de  l'Iude,  vent  les  visiter,  1  ca«ue  de  l'é- 

on   aratt  coutume  d'ordoaiMr  loigncinent  où  ils  soiit  de   ce 

de  sofi   temps   uo   évêqae  c»  pays,  afin  qu'ils  oe  manquant 

ferse,  c'«sl-i-dire,que  leuié-  poiatdaprètrea.illeurtNrdouiie 

Iropolitain  de  Perse,  on  le  ca-  des  «afans,  A  oooditioa  cepcn* 


36o               IMD  IWD 

dant  qa*!)!  ne  feront  In  fonc-  Copie  d'Alexandrie  an  métropo- 

lions  de  leurs  ordres  que  quand  lilain ,  afin  que  le  cliristianisine 

ils  auront  atteint  un  âge  coinp^-  ne  se  perdit  pas  entièrement  clies 

teiil.  La  raison  pour  laquelle  les  eux.  Les  royaumes  de  l'Inde  où 

évéques  et  les  prêtres  de  Syrie  la  religiidn  de  Jésus-CLrist  fat 

^tant  une  fois  en  très  dansl'Inde,  étciblie  depuis  MarTliomas,  sont 

y  sont  si  honorés  et  si  estimés,  Diainper,  Cortale,  Cartute,  Ma- 

est  qu'un  niarcliand  de  Syrie,  )ea,  à  vingt-cinq  lieues  de  Ma- 

nouimé  Mar  Tkcmas,  liomme  dure,  Turubuli,  Maota,  Batinie- 

riche  et  puissant,  et  pour  cela  na,Porea,  Travancor,  Pimenta, 

for)  considéré  des  rois  de  Caran-  Tetan ,  Para ,  etc. 

eanor  et  de  Colon ,  à  l'occasion  ,-,,         ,.     ,       ,      _    , 

Ç               j     TU                •■!  Métropoutatns  dfs  Indes. 

du  nom  de  Thomas  qu  il  por-  '^ 

tait,  s'attira  tous  les  chrétiens  i.  Xabro-Prould ,  ea  880. 

du  pays,  qui  se  disaient  chré-  z.Jean  feavojéde  Babjlone 

tiens  de  saint  Tliomasiainsi  de-  avec  deux  sutTragans,  dont  l'an 

venu  leur  chef  il  gaf^na  leur  cou-  passa  à  la  Chine, 

fiance ,  de  sorte  qu'il  ne  lui  fut  3.  Jean  u,  en  1 1 22. 

pas  difticile  de  leur  persuadée  4-  Jacob,  en  i5oo. 

de  ne   point  recevoir  d'autres  S.Jeaniii.envoyédeBabylone. 

évêqueset  d'autres  prêtres  que  6.  N...  envoyé  par  le  calholi' 

ceux  qui  leur  seraieut  envoyés  que  Elie. 

de  Syrie  :  Ajoutes  i  cela  qu'il  7.  Jo«eph  k',  mort  à  Cochiii 

leur  disait   qu'ib  parlaient  la  chez  les  cordeliersen  t544- 

même  langue  dont  notre  Sei-  8.  Junab,  auquel  succéda  jus- 

gneur  s'était  servi,  et  dans  la-  qu'en  i555.- 

quelle  saint  Thomas  les  avait  9.  Ambroise  de  Hontcal,  qui 

instruits  de  sa  religion.  Par  ce  siégea  k  Goa. 

moyen  les  é*ëques  syriens  étant  10.  Joseph  m  ,  fut  renvoyé  en 

entrés  dans  le  royaume  de  Ca-  Portugal. 

ranganor,  de  Colon  et  de  Co-  n.  Mar  Abraham,  as»st>  au 

chin,  parcoururent  tous  les  paya  troisième  concile  de  Goa. 

desenvirons  jusqu'à  la  Chine.  Il  12,  Mac  Simon,  déposé  par 

y  aurait  quelque  chose  à  repren-  Siite  v, 

dre  dans  la  narration  de  cet  au-  ■  3.  Joseph  m, pour  ladeuKii' 

leur,  comme  quand  il  dit  que  le  me  fois. 

patriarche  d'Alexandrie  en  voyait  14.  Fançois  i'%  BoE,  jésuite, 

des  prêtres  dans  l'Inde.  Il  ne  sa-  en  1600,  siégea  d'abord  k  An^ 

vait  apparemment  pas  (]ue  les  uiale,  ensuite  à  Carangauor. 

patriarches, ou  melcbites,  ou  ja-  i5.  JérAme  Xaviers,  auteur 

.  cobites  avaient  les  nestoriens  en  de  la  vie  de  Jésus-Chris  en  lan- 

faorreur.  Nous  aurons  lieu  de  r©-  gue  persane ,  mort  en  16(7. 

marquer  dans  la  suite  que  les  Ma-  16.  Etieoae,  siégea  dix-sept 

labres  obtinrent  du  patriarche  ans. 

r.:,t,:,:kv,  Google 


IMD  IKD                 36 1 

i7.Françoisii,Garcia,eni634-  demniser  fit  dédommager  celui 

18.  AiUllaha,  envoyé  par  le  au  profil  duquel  il  est  fait ,  de 

catbolique  de  Mosul.  toute  la  perle  qu'il  pourrait  eu- 

i(j.  Joscpl),  administrateor ,  courir. 

enrojé  par  le  pape.  IMDEMHITÉ,  se  dit  encore  du 

20.  Alexandre,  lodieo.            .  recours  que  la  femme  a  sur  les 

2 1 .  Gabriel,  Assyrien,  désigné  bjeng  de  son  mari,  pour  les  obli- 
par  le  catholique  de  Mosul  en  gâtions  auxquelles  elle  s'est  en- 
*74<'-  gagée  avec  lui  pendant  le  ma- 

23.  Tbomasen  i74i.(Or.clir.  riage,  dont  elle  doit  être  entife- 

t.  2,  p.  1273,)  renient  indemaisée  par  les  héri- 

INDEMNITÉ,  élait  le  droit  tiers  de  son  mari,  quand  elle 

que    les   gens   de    main-morte  renonce  à  la  commuDauté)  mais 

payaient  aux  seigneurs  de  qui  quand  elle  l'accepte,  elle    n'a 

relevaient    les  héritages    qu'ib  son  recours  que  pour  la  moitié. 

acquéraient  pour  les  indemniser  (  De  Perrière ,  Dictionn.  de  droit 

dece  que  ces  Léritages  n'étaient  et  de  pratique  ,  au  mot  Indem- 

Elus  dans  le  commerce,  et  que  „ité.  Voyez  aussi  le  Brun  en  son 

•.s  Seigneurs  étaient  privés  par  Trailéde  la  communauté,  liv.  3, 

ce  moyen  des  droits  qu'ils  rece-  cb.  2 ,  secl.  2  ,  dist.  6.  ) 

«ient  à  chaque   mutation,   et  INDÉPENDAN S  ,  sectaires 

autres,  si  les  héritages  n'éuient  d'Angleterre    et   de    Hollande, 

pointarquisetpossédéspareui.  ainsi  nommés  parce  qu'ils  font 

(Dumoulio,  Comm.  de  la  cou-  profession  de  ne  dépendre  d'au- 

tumede  Paris,  sur  l'ait.  5i  de  cune  autre  assemblée  ecclésiasti- 

ia  nouvelle  coutume,  gl.   11,  que,  et  qu'ils  prétendent  que 

n"  6B-  )        ^  chaque  église  ou  congrégation 

Ce  droit  était  différent ,  selon  particulière  a  toute  la  puissance 


la  diversité  des  coutumes  s 


nécessaire    pour  se    gouverner 


était  sujet  à  prescription   par  elle-même.  On  distingue- deux 

trente  ans  contre  un  seigneur  sortes  d'indépendans  :  les  pre- 

temporel,  et  quarante  ans  contre  iniers  sont  presbytériens,  et  n'en 

le  seigneur  ecclésiastique.  (Do-  diffèrent  qu'en  ce  qui  regarde 

live ,  liv.  2 ,  ch.  12.)  Quand  un  le  gouvernement  de  l'église  ;  les 

immeuble  était  légué  par  testa-  autres  sont  un  ramas  d'anabap- 

ment  à  p,ens  de  main-morte,  c'é-  listes  et  d'autres  hérétiques,  qui 

lait  toujours  à  l'héritier  À  payer  se    joignent  aux    indépendans. 

aoseigneur  les  droits  il'indem-  Les  indépendans  regardent  les 

nité.(De  Ferriëre,  surles  préli-  décisions   des   synodes   comme 

ininairesdutit.  1  de  la  coutume  des  résolutions  d'hommes  sages 

de  Paris.)  et  prwlens   qu'on  peut   suivre 

'   INDEMNITË,seditaussid'une  sans  y  être  o^igé. 

reconnaissance  on  acte,  par  le-  ,  Le  synode  de  Charenton  les 

quel  celui  qui  le  fait  promet  in-  condamna   comme    préjudicia- 

Ciooglc 
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Uie«  à  l'Élise  et  à  l'éut ,  j»-  t5iQ.  C'est  Philippe  it ,  roi  «l'Es- 
géant  qu'ils  ouvraient  la  porte  pagne ,  qai  fit  le  premier  imprî- 
à  toutes  Mrteg  d'extravagances,  ii^r  un  index  des  livres  défen- 
et  à  former  autant  de  religions  dos  par  l'inquisition  d'Espagae 
que  dé  paroïaies.  Les  indépen-  en  i558.  Paul  iv  imita  «on 
dans  de  Hollande  sont  sortis  exemple  l'ann^  suivante  k  Ro- 
desBronnistes.Sobinsonencoin-  "le-  Cherches  Congr^tion  de 
ueaça  La  sect« ,  et  Jean  Colton  y  l'index ,  livres  défendus, 
mit  la  dernière  main  l'an  iS35.  INDICES, sontdesconjectares 
(Spanheim,  EknchuM  comrov.  I*^'  résulteal  des  circonstaBces 
attm  luaabapt,  Georg.  Homîns,  propres  à  établir  un  fait,  non 
But.  ceci.  Novi-Test.  period.  3,  d'une  manière  n&essaire  et  cer- 
art.3,^i4  et  suiv.Le  pèred'Or-  *»'°e,  mais  probable  ou  vrai- 
léans,  dansses  révolutions  d'An-  «"^l^We  ;  comme  si  une  chose 
gleterre ,  liv.)  qui  a  é\t  vol^,  se  trouve  entre 

IHDÉPENDANTISME ,  secte  ^  ^xaÀm  de  quelqu'un  qui  ait 
des  indépendans.  Une  mauvaise  réputation,  et  qui 

INDËS  (saint),  eunuque  de  ait  déji  ét^  accusé  d'avoir  com- 
l'empereur  Dioctétien ,  nurtvr  ™'^  quelque  vol ,  c'est  un  indice 
et  compagnon  de  S.  Gorgone.  1°''^  ''*  volée,  si  l'on  a  Tu  l'ac- 
Voyez  GoaGONE.  cusé ,  les  armes  à  la  main ,  sortir 

INDEX ,  table  qu'on  met  à  la  ^o  l'eu  où  le  meurtre  a  étt!  fc/m- 
fin  des  livres  latins.  mis,  c'est  un  indice  qui  fait  con- 

IHDËX  ou  INDICÉ,  catalogu«  tK  lui.  Les  contradictions  dans 
deslivresdéfendus.  llyaà  Borne  lesquelles  tombent  des  aocuiés 
nne  congrégation  de  V Index  ou  *ur  des  faits  réceui  et  précis,  for- 
de  V/ndicé,  qui  examine  les  li-  >nent  aussi  un  moyen  important 
vres,  et  qui  met  dans  un  index  c^Q^'e  eux. 
ou  caulogue  ceux  dont  elle  dé-  Les  indices  ne  sont  pas  des 
feud  la  lecture, soil  absolument,  preuves,  maisseolement  an com- 
soit  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  cor-  meucement  de  preuves,  qui  suf- 
rigés  ;  et  alors  on  dit  qu'un  )i-  fisait  pour  condamner  l'accuK  k 
vre  a  elé  mis  à  Vindex,  c'est-à-  la  question ,  si  le  crime  éuit  ca- 
dire  au  catalogue  des  livres  dé-  pîult  mais  il  était  du  devoir  du 
fendus.  Ce  catalogue  est  divisé  juge  de  ne  rien  ordonnera  cet 
en  trais  parties  i  la  première  égard,  qu'après  beaucoup  de  rt 
contient  les  noms  de  ceux  dont  flexions,  de  peur  d'exposer  un 
les  livres  sont  défendus;  la  se-  innocent.  En  effet,  le  sieur  Lao- 
conde  partie  marque  les  livres  glade  condamné  et  mort  aui  ga- 
qui  sont  condamnés;  la  troi-  1ères  pour  un  criine  qu'il  n'avait 
ïième  contient  les  livres  ano-  pascommis;  leBrun.quiexpira 
uymes,  avec  une  prohibition  gé-  »"  milieu  des  tourmens  de  la 
nérale  de  tous  ceux  de  cette  question ,  quoique  innocent  du 
Sorte,  qui  ont  paru  depuis  l'an     meurtre  de  U  demoisdle  Ma- 
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■eUCfdoBt  il  ëlait  accoK ,  sont  chronologie,  que  l'origine  dt 
des  excropl»  bien  funestes  de  l'indiction  romaiae.  It  y  en  a 
la  faasKté  des  indirrs  qui  p-  qui  Vatlribueut  à  Jules  César, 
isisMut  même  les  plus  certains,  d'autres  1  l'empereur  Auf^ste  , 
Cliarondas  en  rapporte  encore  d'autres  i  Constanlin-le-Grand, 
un  daai  un  évëDenicnt  très-  qui  l'établit,  disent-ils,  an  mois 
mémorableiilditqu'nnhMnDie  de  septembre  de  l'ftinfe  3i2, 
condamné  à  mort  ponr  le  ineur-  lorsqu'il  eut  Tainco  le  tjran 
tre  de  sa  femme,  sur  des  in-  Maiime.  Lessaransliennentque 
dîœs  qui  paraissaient  indubita-  les  indictions  étaient  des  tributs 
blés  et  fortifiées  par  sa  propre  etdes  prestationsanouellesdotit 
eonfcssloa,  n'échappa  ail  de^-  on  publiait  tous  les  ans  le  tarif  : 
nier  supplice,  que  parée  que  mais  ils  ne  savent  ni  pourquoi 
cette  femme  se  représenta  an  on  a  enfermé  ce  cycle  dans  l'es- 
moment  derexécuiîon.(ClM>T<m-  pocede  quinieans,  ni  pourquoi 
daa,  ).  9,  cl).  I.}  on  lui  a  donné  ce  nom.  Il  est 

INDICTION  ,  convcKation  ssset  rraisemblaMe  que  l'Indic- 
d'une  assemblée  ecclésiastique,  tion- romaine  était  ce  que  les 
comme  d'un  concile ,  d'un  sy-  provinces  devaient  fournir  anx 
node,  el  même  d'une  diète.  On  troupes  pour  leur  subsistance; 
le  dit  aussi  des  diffiirentes  se»-  que  cette  imposition  se  renou- 
nons  d'un  mdne  concile.  '  valait  tous  les  ans,  et  que  l'on 

INDICTION, inanièredecomp-  en  comptait  quinze  de  suite, 
ter,  époque,  période  de  quinse  parce  que  les  soldats  romaÎDS 
an»  accomplis,  laquelle  étant  fl-  étaient  obligés  à  servir  quinte 
nie,  on  revint  k  l'uttilé;  et  on  campagnes.  [Fleury,  Ilist.  ccdés. 
oantinne  loajoup  de  même.  Le  1.  io,p.4.) 
mot  d'indiction  vient  de  celui  INDIEKS.Ordre  religieux  que 
à'indictio,  qui  veut  dire  dénon'  François  Modius  croit  avoir  été 
tiathn,  avenisiemeni ,  ordon-  une  branche  de  celui  du  Carmël, 
ncnct,  impesilian.  On  trouve  et  dont  il  met  l'Institution  à 
dans  les  asteuri  trois  sortes  l'an  :5o6,  sous  le  pontificat  de 
d'indieiions)  l7Af#eifon  lArC^ru-  Jules  11.  Ils  avaient  des  rol)es 
laniinople,  qui  commençait  te  noires,  avec  des  tuniques  ou 
premierjonr  de  Septembre  ;l'in-  vestes  blanches  sans  manche, 
diction  e^sarfermc oa  imjiériale,  qui  leur  descendaient  jusqu'à 
qui  consistait  A  avertir  le  peu-  mi-jambe.  Alexandre  Ross  croit 
pie,  le  34  septtinbre,  de  payer  qu'on  leur  donna  le  nom  d'fn- 
tm  certain  tribut  j  l'indiction  diens,  à  cause  qu'ils  avaient  pris 
TWitnfiitrtmpimitfiralt;,  dont  dn  la  résolution  d'aller  en  mission 
se  sert  eneot«  aujourd'hui  dans  dans  les  Indes,  pour  y  travailler 
les  ImHesdes  papes, et  quicbm-  1  la  conversion  des  idolâtres.  Il 
Tnenceau  premier  janvier.  Il  n'y  y  a  de  l'apparence  que  cet  Ordre 
a  rien  de  plui  incertain  dans  la    ne    subsista   pas    long-temps. 
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{Franc.  Modius,  De  on'g.  Ord.  H  y  a  une  difflÉrence  etseti— 

eccles.  Akx.  Boss,  Desrelig.  du  tiellti  eatre  les  incapables  et  les 

monde.  Le  P.  Helyot ,  Hist.  des  îndigines,    entre  l'incapacité  et 

Ord.  monaxt.  t.  i,  p.  i!\o.)  l'indifinité.  L'incapacité  est  un 

INDIFFÉRENCE,  indélenni-  vice  réel  dans  la  personne,  ua 

nation.  Il  y  a  une  indifférence  manque  de  qualité  <|ui  empêche 

active  et  «ne  indifférence  pas-  qu'un  liéritier  ou  un  légataire 

sive-  L'indifférence  passive  est  puisse  l'erueillir  une  succession, 

le    pouvoir    d'être    délenniné.  ou   profiter  d'un  legs.   L'indi— 

L'indifférence  active  est  le  pou-  ({nilé  est  un  défaut  accidentel, 

voir  de  se  déterminer  soi-même,  provenant  des  mœurs  et  de  la 

Fojrei  Actes  auHAins.  conduite  de  celui  qui  a  b  capa- 

INDIFFÉRENCE  MYSTIQUE  cit^  naturelle  de  succéder,  maïs 

ou    SAINTE   INDIFFÉRENCE,  qui  trouve  en  lui  et  par  son  fait, 

est  l'anéantissement  de  tout  dé~  un  obstacle  â  l'exercice  de  cette 

sir  inléiesifé  et  de  toute  volonté  capacité.   Ainsi    les  causes  qui 

propre;  en  sorte  que  l'âme  ne  rendent  un  bontme  incapable  de 

voudrait  plus  rien  pour  soi ,  ni  succéder  k  quelqu'un,  ou  de  re> 

parson  propre  mouvement;  maie  cefoirde  lui  quelque  cbose  par 

tout  ce  qu'elle  voudrait,  elle  le  dernière  volonté,  n'ont  aucun 

voudrait  pour  Dieu,  et  par  son  rapport  k  ses  devoirs  envers  le 

attrait.  défunt,  au  lieu  que  Its  causes 

INDIFFÉRENCE  à  l'égard  des  qui  rendent  un  l.oiuioe  indijjnc, 

ennemis,  f'oyez  Essemi.  proviennent  toujours  de  <]uel- 

INDIFtÉRENT  ou  INDIFFÉ-  que  manque  à  certains  devoir» 

RENTISTE.  Les  luliiériens  d'Al-  que  les  lois  exigent  de  l'héritier 

lemagne  donnent  ce  nom  à  ceux  on  du  légataire  envers  le  défunt, 

qui    reçoivent    indifféremment  Voici  les  cas  où,  parmi  nous, 

tontes  les  confessions  de  foi,  et  les  héritiers  ou  légataires  sont 

qui  disent  qu'on  peut  se  sauver  privés,  comme  indignes  ,  de  la 

dans  toutes  les  religions.  On  les  succession  ou  des  legs  qui  leur 

appelle  plus  communément  to-  sont  hissés  par  testament. 

lirons.  [«.  Ceux  qui  ont  coiumis  l'as- 

INDIGNES,  INDIGNITÉ.  Les  sassinat  du  défunt,  sont  exclus 
indignes,  en  termes  de  jurispru-  de  »  succession,  soit  testauieu- 
dence,  sont  ceux  qui,  pour  avoir  taire,  soit  ab  iitleslal,  soit  en 
manqué  à  quelque  devoir  envers  ligne  directe,  sqil  en  ligue  col- 
un  défunt,  de  son  vivant  ou  latérale  i  et  cette  peine  se  com- 
après  sa  moit,  ont  démérité  à  munique  aux  eulans  du  meor- 
ïon  égard.  La  loi  les  prive  de  sa  trier.  (Louet  et  son  commenU- 
succession  ,  ou  des  libéralités  teur,  ItrtlreS,  sotiim.  au.) 
particulières  qu'il  avait  exercées  a".  L'iiéritier,  soit  testaimea- 
envers  eux  par  dernière  vo-  taire,  soit  ab  mlifiiai,  <|ui  a  né» 
lont^.  gii^é  de  poursuivreen  juslice  la 

D.n.iizedby  Google 


IHD  IND  365 

punttioa  des  coupables  de  la  faites  par   dusposition  de   der- 

mort  de  celui  à  qui  il  devait  nièiv  volonté, 
succéder,  s'est  par-là  rendu  in-         i<>°.   Celui  que  le  déFunt  a 

digne  de  sa  succession,  à  inoins  nommé  tuteur  à  ses  enians  par 

que  la  faiblesse  de  l'âge,  si  cet  son  testament,  et  envers  lequel 

héritier  était  mineur,  ou  quel-  il  avait  exercé  »a  libéralité,  s'en 

que  autre  cause,  ne  lui  sei-vtt  est  rendu  indî|;ae,  s'il  a  refusé 

d'excuse.  d'accepter  la  tutelle.  (De  Fer- 

3°.  Celui  qui,  sachant  le  des-  rière,  Dictionnaire  de  droit  et 

sein  qu'un  particulier  avait  de  pratique,  au  mot  IcmcnEs.) 
d'assassiner  celui  qui  l'a  été,  ne         II  y  a  eu  anssi  des  indignités 

Vapasrévélé,lepourant.(M.Ser-  qui  rendaient  les  ecclésiastiques 

gio,  t.  3,  plaidoyer  24-)  incapables  d'acquérir  ou  de  pos- 

4*.  Celui  qui  aurait  attenté  à  séder  des  bénéfices.  Les  cano- 

l'honneur  du  défunt,  qui  l'au-  nistes  mettaient  au  nombre  de 

rait  accusé  de  quelque  crime,  ou  ces  incapables,  ceux  qui  avaient 

qui  lui  aurait  contesté  sa  qua-  été  juridiquement  accusés,  con- 

lité  de  noble  ou  de  légitime,  ou  vaîncuset  jugés  coupables  d'un 

fait  quelqu'duire  injure  atroce,  crime,  qui,  suivant  les  canons, 

5*.  Les  inimitiés  capitales  sur-  emportent  l'irrégularité  ou  la 

venues  entre  le  défunt  et  celui  privation  d'un  bénélïce,  coitime 

qui  devait  lui  succéder,  le  ren-  )e  crime  de  lèse-majesté  divine 

dent  indigne  de  sa  succession ,  ji  ethumaine,  l'assassinat,  le  crime 

moins  qu'il  ne  se  soit  réconcilié  de  faux,  la  simonie,  l'Iiomicide, 

avant  la  mort  du  défunt.  l'ailultère,  le  blasphème,   etc. 

6».  Celui  qui  a  traité  de  la  (Rebaffe,  Vaw-Espen,  etc.) 
sacceMion  d'un  défunt,  du  vi-  IHDDLGEHCE. 

vant  de  ce  défunt. 

■}'.  L'héritier  présomptif  qui  sommaisb. 

a  empêché  te  défunt  de  faire  un  §  I.  Du  ■nom  et  de  la  nature  des 
testament.  Il  en  est  de  même  de         indulgrncex. 

celui  qui,  sachant  être  institué  §11.  Des  différentes  sortes  ^in~ 
héritier,  l'empccbe  de  faire  un         dulgrnces. 

antre  testament.  §  111.  De  la  vertu  et  des  effets 

6'.  Celui  qui  a  fait  une  pour-         des  indulgences. 

suite  inutile,  pour  faire  décla-  §  IV.  De  l'existence  ou  de  la 
rerfaux  le  tesUment  fait  par  un  vérité  et  du  fondement  des  in- 
testateur ,  on  qui  a  prêté  son         dulgences. 

nompourunfîdéicommis  tacite.  §  V.  Des  causes  des  indulgen' 

Cf.  Celui  qui  a  caché  le  testa-         ces. 

ment  d'un  défunt,  au  préjudice  §  VI.  Du  sujet  des  indulgences. 

des  héritiers  institués,  est  privé,  §  Vil.  Des  conditions  et  dîspo- 
comme  indigne,  de  tontes  libé-  sitions  nécessaires  pour  ga- 
liratés  que  le  défunt  lui  aurait         gner  les  indulgences. 

■  I      I,.  Google 
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§  Vin.  Det  abus  des  indulgen-  ExpUcmioK  :  t".  L'indnlgen^ 

ces.  ce«tla  leniiitede  Upeiae  tem- 

§  ^"-  porelle  due  à  nos  p^Ués ,  [lar- 

Du  nom  et  île  la  nature  des  in-  donnés  quant  àUcoulpeet  à  la 

duigencet.  peinefteraelle;  car  riodulgencc 

Le  nom  d'indulgence  vient  du  *»«  remet,  ni  coalpe,  ni  la  peio« 

verbe    indulgere  ,   faire    grAce  ,  élemeUe  du  pécW  :  c'est  le  »■- 

qui  est  la  même  chose  <|ue  r»-  crewent  de  pénitence  qui  opère 

miltrre,  remettre,  pardonner,  ce  double  effet  ;  mais  elle  remet 

accorder  grAce  ;    d'où  vient   le  seulement  U  peine   teinporelU 

mot  Utin  remiMitf,  réiuission,  due  au  péché  dans  le  for  inté- 

temise,  pardon.  C'est  pourquoi  "eur  et  au  jugement  de  ûieu, 

le  titre    \o  des  d& relaies  ,  au  non  dansle  for  eitétieur  ecclé- 

sujet  des  indulgence*,  porte  De  siastique  ou  civil,  puisque  l'in- 

paenitentiis  et  remûtionibut;  et  dulgence  ne   diapense    pas  Jet 

les  iadulgencessoDt  appelées  par  peine»  entouruesdaos  le  for  coo- 

Alexandre  m,  remises  ou  remis-  tentieux  ,    aoit    ecclésiastique, 

lions,  remitsianes  t  terme  que  aoit  séculier,  cessortes  de  peines 

l'Église  parait  avoir  emprunté,  étant  imposées  pour  le  bien  4c 

non  de  l'usage  où  étaient  les  U  république  et  le  bon  ordre  de 

emiiereun  d'accorder  la  rémis~  1"  société. 

sion   générale  des    crimes    auj  »"■  Cette  remise  de  la  peine 

coupables,    quant   à   la    peine  temporelle  se  fait  hor»  le  sacc»- 

fijéeparleslois,  à  certainsjours  ment,  en  quoi  elle  diffère  de 

de  réjouissance  publique,  corn-  celle  qui  se  fait  dans  le  lacre- 

me  le  dit  l'auteur  du  traité  des  ment  même,  ou  qui  répondaux 

indulgences  et  jubilés,  imprimé  dispositions  plus  ou  moine  par- 

i  Avignonen  i^5i,  mais  de  l'É-  faites  des  pénitens. 

criture-Sainle,  qui  dit  au  cha-  S".  Cette'  remise  se  fait  aussi 

pitre  6 1  du  propliètc  Isaïe  i  Spi-  par  le  ministère  de  ceux  qui  ont 

ritus  Domini,..  misitme,  ut....  le    |iouvoir    de    distribuer  ou 

prœdicarem  eaptivis  indulgen-  d'appliquerlea  trésors  spiritneb 

tiam .  seu  remisiionem,  comme  de  l'Église,  c'est-à-dire ,  par  le 

0nlitauciiapitre4desaintLue.  pape  ou  les  évêquïs,  qui,  eu 

L'indulgence  est  U  relaxation  qualité  de  chefs  de  la  répufali- 

on  la  remise  de  la  peine  tempo-  que  ecclésiastique,  ont  seuls  le 

relie  due  A    nospécliés,  même  pouvoir   ordinaire    d'appliquer 

pardonnes  quant  à  la  coulpe  et  les  trésors  de  l'Église,  c'est-à- 

à  la  peine  éternelle,  que  rK|{!i»e  dire,  les  biens  spirituel»  dont  U 

accorde,    hors  le  sacrement  de  dispensatiou  lui  est  confiée  ,  et 

pénitence,  par  le  ministère  de  qui  consistent  dans  le»  mérites 

ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  dis-  surabondans  de  Jésus-Christ;  de 

tribuer  ou  d'appliquer  ses  tré-  la  sainte  Vierge  et  des  saints  que 

sors  spirituels.  lesprélaU«iirei)tàDien,el,qu'ib 
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appliquent  aux  fidèles,  pour  n-  peioe  temporelle  du  au  p&h^, 

tisfaire  à  leiin  péctià  ,  par  le  contiHe  les  indulgeDces  de  pln- 

inoyefl  des  indulgences.  Ce  pou-  aieun  jours,    de  plusieurs  M^- 

voir  d'accorder  des  iodul^eoces,  maioes,  de  plusieun  quarantai- 

s'est  point  un  pouvoir  d'ordre,  net ,  ou  de   pluiiteurs  aim^  ; 

mais  de  juridiction    1  ce  n'est  c'est-i-^ire,  que  ces  sortes  d'in- 
point  an  poUToir  d'ordre,  parce  .  dulgeuce»  renKttrnt  autant  de 

que,  s'il  l'était,  tout  prêtre  pour-  jours  ou  d'années  de  pénitence, 

rait  en  accorder  ;  c'est  un  pou-  qu'on  en  devait  faire ,  selon  les 

voir  de  juridiction  ,  pai-ce  qu'il  anciens  canooit  de  l'Ëglise,  pour 

ne  peut  s'eiercer  que  sur  des  les  péchés  qu'on  avait  commis  1 

persoones  qui  soient  soumises  i  elles  remettent  aussi  la   peine 

l'autorité  de  celui  qui  les  donne,  dont  on  est  redevable  i  la  JH»« 

^  Ij  tice  divine,  et  q«i  con«ipond  k 
la  pénitence  unonique,  expri- 
Des  d>Jférenlcs  torus  d  indul-  ,„ée  dans  l'indulgence,  mais  que 
gcncrs.  Dieu  seul  connaît. 
Les  indulgences  se  divisent,  Les  indulgences  se  divisent, 
i°.enplénières,ctnonpléoières  1*.  en  lcni|>orelteSt  temporales, 
on  partielles.  L'indulgence  plé-  c'est-à-dire,  qui  ne  sont  que 
Dière  est  celte  par  laqut^lle  on  pour  un  temps  déterminé,  com- 
obtient  la  rémission  de  toute  la  ine  pour  sept  ans;  en  indéfinies, 
pei»e  temporelle  due  au  péclié,  indtfiniios ,  que  l'on  accorde 
soit  en  cette  vie,  soit  en  l'autre,  sans  détermination  de  temps,  et 
lorsqu'on  a  le  bonheur  de  la  ga-  en  perpétuelles,  perpriuas,  que 
gner  pleinement.  Cette  indnl-  l'on  accorde  pour  toujours.  Les 
);eDcé  est  la  même,  quant  an  indulgences  indéRojes  sont  de 
fond,  que  celle  que  le  pape  Bo-  même  nature  que  les  perpétnel- 
niface  VIII  appelle  plus  pleine  et  les,  etles  |ier|>étnellesle  sont  vé- 
très-pleine,  y^/e/irb/vm  et  plenit-  ritablement,  et  n'ont  pas  besoin 
aimam.  {Inextr.  c<mnn.  mxtitf.  d'étrerenouveléesaprésvîngtou 
prim.  àe  pœmtent.  et  remiis.)  Tingt-troisans,coramelepréten- 
Ce  terme  Aepienior  ajoute  ses-  dent  Pontas  et  Touraely  d'oprfes 
lement  k  l'indulgence  pléniére  Gamacitc.  C'est  ce  qu'enseigne 
le  ponvoir  extraordinaire  d'ab-  contre  Pontas  le  R.  P.  Théodore 
soudre  des  ceasares  et  des  cas  du  Saint-Esprit,  confesseur  con- 
réservés,  et  celui  de  plenùsima  sulleurdelacongrégation  des  ia- 
lepouvoirdedispenserdcBvœux  dulgeitces,  dans  son  traité  sur 
et  d'autres  liens  semblables,  cette  matière  ,  imprimé  à  Roine 
comme  le  dit  Harchantios,  In  en  ]74^-(Ponlns,  au  mot  indul- 
tribunaU,  t.  3,  tract.  5,  tii.  2,  gences.  Tounieljr,  p.  3i  1 .) 
tjuœst.  3.  L'indulgence  non  plé-  LesindHlgencessedivi9ent,3°. 
nière  ou  partielle  est  celle  qui  en  locales ,  réelles  et  person- 
ne remet  qa>ue  partie  de  la  nelks.  L'indulgence  locale  est 
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atUchée  à  an  certain  lie  a,  coin-  me  rosaires,' grains-bénis,  mé-^ 

me  chapelle,  église,  etc.  On  la  dailles,  et  accordée  auï  fidèle» 

gagne  en  visitant  ce  lieu,  et  en  quiportentcescliosesavec  dévo- 

obsen'ant  toutes  les  conditions  tion.    Lorsque  ces   choses  sont 

marquées  par  la  bulle;  eu  sorte  changées  de  façon,  qu'elles  ces- 

qoe  si  la  balle  ordonne  d'entrer  sent    d'être  les  luêmes ,    selon 

Hellemeot  dans  l'église  ,  ou  d'y  l'estimation  commune  des  hoin> 

faire  quelque  exercice  qui  exige  mes,  l'indulgence  cesse;  mais  si 

nécessairement    cette     entr^ ,  les    choses    subsistent    et  sont 

comme  d'y  communier,  d'y  vi-  censées  les  mêmes,   malgré  le 

siter  cinq  autels,  etc.  On  ne  ga-  changement  qui  leur  est  rrriv^, 

gnera  point  d'indulgence  sans  y  l'indulgence  subsiste.  Tel  serait 

entrer  réellement,  quoiqu'on  en  te  cliangeinent  d'un  rosaire  au- 

soit  empêché  ou  pr  la  violence  quel  on  aurait  mis  un  cordon 

ou  par  la  multitude;  au  lieu  nouveau,  ou  quelques  grains  en 

que  si  la  bulle  exige  seulement  moindre  nombre  que  ceux  qui 

de  visiter  l'église  et  d'y  prier,  subsistent. 

oin     gagnera    l'indulgence     en  L'indulgence  personnelle  est 

priant  à  la  porte  de  l'église  dans  celle  qu'on  accorde  immédiate- 

laquelle  on  ne  pourra  entrer,  ment  à  quelques  personnes  en 

parce  qu'on  sera  censé  pour  lors  particulier,  ou  en  commun  aux 

l'avoir  visitée  et  y  avoir  prié,  personnes,  par  excmfile,  d'une 

moralement  parlant.  Lorsqu'une  cerlaineconfrairie. Ces  personnes 

église  à  laquelle  est  attachée  une  penven t gagner  cessortesd'induV 

indulgence  tombe  en  ruine  par  gences  en  quelque  lieu  qu'elles 

partie  et  se  réédifie  de  même,  soient ,  saines  ou   malades  ou 

l'indulgence  subsiste,  parce  que  mourantes, 

l'église  subsiste  elle-même.  Mais  4°-  H  7  a  encore  des  indul- 

si  l'église  tombe  entièrement  et  gences  qu'on  appelle  de  péni- 

n'est    point    rétablie,    l'indul-  lences  enjointes,  rfe/zœ/n'e/i/iVï 

gence  cesse.  Que  si  l'on  réublit  injunctis,  et  ces  indulgences  si- 

l'église  dans  le  même  lieu  ou  gnifient  que  nous  obtenons  la 

dans  un  autre,  il  est  plus  sûr  de  rémission  d'autant  de  peine  due 

demander  de  nouvelles  indul-  à  nos  péchés  au  jugement  de 

gences,  quoiqu'il  soit  probable  Dieu,  que  nous  en  aurions  pu 

qnelesancieiinessulisistentdans  payer  par  les  pénitences  cano- 

le  premier  cas  et  même  daus  le  niques,  ou  qui  seraient  enjoin- 

second ,  lorsqu'elles  sont  accor-  tes  dans  toute  la  rigueur  par  le 

dées  en  vue  du  patron  d'un  tel  prêtre, 

endroit,   ou  à   l'église    qu'une  S  III. 

communauté  y  possède.  ^    ,                    ,       ~. ,     ■ 

L'indalBenc.  rielle  «t  »1U  "'  '«  -'•'"«''"  ■*"  *'  '"' 

qui  est  attachée  à  certaines  cho-  ntgences. 

ses  inobilei  et  paasagèi«s  ,  cou-  i  ■  Nulle  indulgence  ne  remet 
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IhMi^dupécliélnABievéïiwl,  traoe,  «t  let  autres  le  dicat.  La 

parce  que  toutes  les  iD<Mg«iect  difficulté    est  pen    importasts 

Mipposent  toojoon  ^ua  !■  coaW  pour  U  pntiqm,  et  un  pjailMit 

pe  du  péché,  même  véniel,  est  tfai  trat  sÏBCèrenMnt  s«  sanvcr, 

ninise  paf  la  eoDtrîtiAa  et  la  prendra  uns  [wine  le  parti  k 

coafecsioti,  pnisttu'elks  u'accor-  pios  sûr,  qui  est  d'accomplir  fi- 

dant  j«mato  ta  r^mitsian  iti  ht  dèlenient  la    pénitente  cpiî  loi 

pnncqa'iccaxqtisontcaiitntd  sera  enjointe  par  le  confesseur, 

et  confessés ,  contriiù  ei  co»^  d'aotant  plus  ipi'il  ce  peut  élre 

Jèstif.  Ainsi  quand  on  troBVi  certaiA,  muI  une  rérébtion  paf> 

qœlqaefoit  dans  le  fomniUire  ticolièTe,  d'avoir  f^saf  pleine- 

des  indv^nees  la  réitrissMa  de  «ent  l'indslgence  la  plus  pM- 

la  peine  et  de  la  coaIp«,  cela  ai-  niAre. 

gnilie  précisément  que  le  pbpa        3*.  L'îndolgeace ,  en  remet* 

remet  la   coolpe  e»  ca   qa'il  tant  la  peiM  cauoniqne ,  remet 

donnCbieadtitracilîtésdelare-  ntsaA  la  peine  qu'on  aurait  soO^ - 

mettre,  teHes  que  le  cliotx  d'un  tene  dans  le  pargatoire,  selon 

confesacar,  ts  permission  d'xl^  k  jugtmnent  de  Dieu ,  et  qai  ré- 

MHldiV  des  ceKures  et  des  ma  pondàlapeinecan^nique;  pnit- 

f^seTVés,nivgrand  nombre  d'an*  que  sans  cela,  comme  le  dît  trës- 

VTCspieaseS  qtii  disposent  A  ob-  bieâMinlTtioilRM,  à  la  question 

tenir  le  pardon  dn  pfcbé ,  et  ^5  dn  supplément,  les  indnl- 

qui  le  remettent  par  cottséqnekt  |>ences  de  l'Église  iraient  pins 

uetr  d'âne  manière  «fectiva,  pr^ndleisbles  qu'utiles  et  ara»- 

procIWinC  €t  ImnédialM ,  ni«it  tageuSes ,  en  ce  qu'elles  ne  ro' 

d'une  fasoniné<Ka1c,diapositlTe  meltralept   les  peines  tempo- 

«  jwéperatoire.  reîles  de  celte  vie ,  que  pour  en 

3*.  Nalle  indulgence  ne  remet  h'iH  soiiffirlr  de  plus  rigouren- 

la  peine,  ou  la  pénitence  présar*  set  eit'  Vautre  TÏe ,  et  que  d'ail- 

TatiTedupécbé,  telle  qoc  Ufutte  leu»  lapuiûanttt  des  clefs  sur  la* 

desoecasiongi  prochaines,  nicelle  quelle  sont  fondéeslesindulgen* 

qni est  nécessaire ponricBtreren  «es,  appartientausièclcfutur. 
^ce  arec  Dieu,  qai   cousilte        if.  L'indulgence  produit  son 

dans  la  «iimrsîon  du  coeur,  elfet  au  moment  qu'on  -a  ac- 

dans  raccusaiîon  de  sel  péchés  compli   les    œnrres    prescrites 

et  la  volante  sine^  de  les  nt-  pour  la  gagner ,   puisqu'on  a 

pier.   Tous  les  théologiens  en  rempli  pesr  lors  les  conditions 

conviennent,  et  disputent  seule-  auxquelles  elle  est  attachée. 
ment  sur  la  nécesàté  d'accant-  ^  ^y 

plirliipénitetice pénale, imposée  „   „     .  r  t     j  ■  -j 

^>tiei.t<c..Dle<la»en»r>t.       >"(."."<*•"•■'•%«»"'■ 
Les  uus  prétendent  que  l'InduW        C'tst  m  point  de  foi  décidd 

{CDce  pléoièreicmet  cette  péi^-  eoali«le«TaudoU,lc*TidéiBttt, 
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les  hasites,  les  lathériens  et  les  en  irerta  de  laquelle  ils  étaient 
calfiniites,  que  l'Ëglîsc  a  le  dispensas  du  reste  de  la  péni-- 
pouToir  d'accorder  dea  ïndul-  tence  qnï  leu>  arait  été  iiii>- 
gences,  et  que  cet  usage  est  sa-     posée. 

lalaire  aux  fidèles.  Ce  pouvoir        Saint  Jean  CbryaostAme,  daoa 

de  l'élise  est  établi  sur  l'Ëcri-  sa  qoatriimie  homélie  sur  b  se- 

ture,  sur  la  tradition  des  Pères,  conde  épltre  de  saint  Paul  aux 

et  sur  les  conciles.  Corinthiens,  et  saint  inubroise, 

)<>.  Sur  l'Écriture,    savoir,  an  chapitre  sixième  de  son  pr^ 

dans  ces  paroles  de  Jésus-Christ  mier  livre  de  la  Pénitence  ,  dîi 

à  saint  Pierre  et  i  ses  succès-  sent  expressément  que  ce  fut 

Mun  i  Je  te  donnerai  Ui  clefs  tiu  une  indul^nce  que  saint  Paul 

royaume  des  deux.  Tout  ce  que  accorda  à  l'incestueux  de  Co- 

tu  Uerae  mr  la  terre,  sera  lié  rintbe. 

dans  le  ciel;  et  tout  ce  que  tu         3°.  Le  même  pouvoir  d'ac- 

délieras  sur  la  terre,  sera  délié  corder  des  indulgences,  a  ton 

dans  le  ciel.  (Hatth.  16,   ig.)  fondement  dans  le  premier  con- 

Cea  paroles  sont  générales,  et  cile  de  Kicée,  canon  a  ou  is; 

doivent  s'eutendre  du  pouvoir  dans  celui  d'Ancire  de  l'an  3i4t 

d'Ater  tous  les  empécbemens  i  canon  5  ;  dans  le  quatrième  de 

la  béatitude,  soit  dans  le  ncre-  Cartbage,  canons  2,7,  54 et  84; 

inent  par  l'absolntion,  soit  hors  dan)  celui  de   Latrab  de  l'an 

le  sacrement  per  les  indulgen-  1116;  celui  de  Constance  ,  sess. 

ces  qui  appliquent  les  satisbc-  i5;  celui  Trente,  sesi.  aS,  etc. 

tions  de  Jésns-Cbrist   et  des  El  dc-Ià,  l'osage  constant  des 

saints.  C'est  ainsi  que  saint  Paul  indulgences  dans  l'^^ise ,  dont 

remit ,    hors   du   sacrement  ,  la  source  est  le  trésor  de  cette. 

une   partie   de  la  peine  qu'il  même  Église ,  qui  consiste  dans 

avait    imposée    k    l'incestueux  les  biens  spirituels  dont  la  dis- 

dfi  Corinthe.  (2  Cor.  a,  6  et  pensation  lui  est  confiée,  savoir, 

fcq.  )  les  mérites  surabondans  de  Jé- 

V.  Le  pouvoir  d'accorder  des  sus-Christ  et  des  saints,  et  leurs 

indulgences  n'est  pas  moins  éta-  satisfactions  non  moins  snra- 

Ui  sur  la  tradition  des  Pères,  bondantcs.Caril  estcerUinque 

que  sur  l'Écriture.  les  mérites  et  les  satisfactions  de 

Te'rtuUien,  dans  le  premier  Jesns-Cbrist  étant  infinis,  1*6- 

chapitre  de  son  livra  adressé  glise  peut  nous  les  appliquer  par 

aux  martjrs;  et  saint  Cyprien ,  le  moyen  des  indulgences,  selon 

dans  les  lettres  orne  ,  douie ,  le  pouvoir  qu'elle  en  a  reçu  de 

Ireise  et  quatone,  nous  appren-  Jésus-Christ  lui-même.  Il  est 

nent  que  les  évëques,  i  ta  prière  certain  aussi  qu'un  grand  nom- 

des  confesseurs  enfermés  dans  bra  de  saints,  à  la  tète  desquels 

les  prisons,  accordaient  aux  pé-  il  faut  mettre  la  sainte  Viei^ 

cbeurs  pénitens  une  indulgence  Marie,  la  reine  de  tons  les  saints, 
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ont  offert  à  Dieu  de*  ntisfiic- 

tionsdont  iU  c'avaient  pas  be- 
soin, et  que  l'Ef^lise  nouft  appli- 
que par  U  Toloaté  de  Dieu  et 
aea  saints  »  pour  ne  pas  les  lais- 
ser oisives. 

Et  qu'on  ne  dise  point'que 
c'est  dégrader  les  satisfactions 
de  Jésus-Christ ,  que  de  leur 
unir  celles  des  saints,  comme  si 
elles  étaient  insuffisantes  par 
elles-mêmes,  et  qu'elles  pussent 
Tecevoir  quelque  nouveau  degré 
de  force  et  die  verln  par  cette 
union.  C'est  au  contraire  la  sa- 
tisfaction de  Jésus>C)irist  qui. 
donne  à  celles,  des  saints  toute 
leur  force  et  toute  leur  vertu  , 
en  les  rendant  utiles  et  profita- 
bles nou-senlement  aux  saints 
eux-mêmes,  mais  encore  à  leurs 
frères,  membres  comme  eux 
d'un  ménoe  corps;  ce  qui  prou- 
ve ,  non  l'insuffisance  de  la  sa- 
tisfaction de  Jësus-Cbrîst,  mais 
sa  toute-puissante  bonté  qui 
veut  bien  s'associer  les  causes 
secondes  dans  U  grand  ouvrage 
du  salut  de  ses  élus,  en  leur 
communiquant  sa  vertu,  comme 
1  des  instrumens  don  t  il  lui  plalt 
de  se  servir  pour  cet  effet,  et 
des  canaux  qui  prouvent  l'abon- 
dance de  b  source  infinie  dont 
ils  sont  émanés,  loin  d'en  mon- 
trer la  sécheresse,  ou  de  lui  ser- 
vir de  suppléineat.  Il  en  est 
donc  de  l'union  des  mérites  des 
saints  avec  ceux  de  Jésus-Christ 
dans  le  trésor  de  l'Église,  com- 
me de  l'assemblage  des  causes  se- 
condes que  Dieu  emploie  dans 
le  gourernement  du  monde,  et 
qui  font  briller  n   puissance  . 
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don  t  elles  empiuntent  tonte  leur 
force  et  toute  leur  activité. 

Des  cmiset  des  indulgences 

On  distingue  quatre  sortes  de 
causes,  Ve^ci'enie  qui  produit 
L'effet;  hi^nale  qui  détermine 
à  l'action  ;  la  matérielle  qui 
consiste  dans  le  sujet,  ou  la  ma- 
tière de  la' chose  i  la  formelle 
qui  constitue  son  essence. 

Or,  la  cause  efficiente  princi- 
pale des  indulgences,  c'^t  Jésus- 
Christ.  Les  causes  secondaires  et 
moins  principales,  sont  tous 
ceux  qui  ont  droit  d'accorder 
des  indulgences,  tels  que  les  con- 
ciles, les  papes,  les  évéques,  et 
quelques  autres  personnes,  de  la 
manière  que  nous  allons  l'ex- 
pliquer. 

1°.  Les  conciles  généraux,  re- 
présentant toute  l'Église,,  ont 
droit  d'accorder  toutes  sorte* 
d'indulgences  dans  ^on^  l'Égli- 
se, non-seulement  qu^nd  le 
pape  y  assiste  en  personne,  mais 
aussi  qnand  il  n' j  assiste  que  par 
ses  légats,  ou  qu'il  est  mort. 

3f.  Le  pape  étant  le  vicaire  de 
Jésus-Christ  en  terre,  et  le  chef 
dq  l'Église  universelle,  peut  ac- 
corder, de  droit  divin,  toutes 
sortes  d'indulgences  dans  toute 
l'Église,  et  ce  pouvoir  est  éga- 
lement fondé  sur  l'Écriture,  sur 
la  tradition  ,  sur  la  décision  des 
conciles,  et  sur  l'usage  constant' 


eles 


a  ont  fait. 


3°  IjCS  légats,  par  commission 
du  pape,  peuvent  accorder  des 
indulgences  dans  tons  les  lieux 
de  kun  légations.  .  , 
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4*.  I<es  érèquei  ont  msn ,  de  qa'il  'fétAt  iea  Iom  de  1»  }Hiii- 

droit  difis,  le  pouvoir  d'accor-  sanet  de  juridietioo  qu'il  pont 

der  des  indulgeocas  &  leurs  dio-  exercer  par  tin-ntéute,  «•  pas  na 

césains ,  parce  qu'ils  en  sont  les  dâégae ,  soit  dam  S(W  propK 

cbefs  de  droit  divio ,  et  qu'ils  territoire ,  apit  dM»  ufi  terri- 

OBt  me  javidlctfon  eitérietrre  toire  étranger  à  l'égard  àê  5« 

à  tiquelle  est  attscké  ce  pottreFh-  diocâains  teBleraent.  Or,  ce  qmc 

qw  le9  eoncHes  peavelit  uém-  peut  nu  ét^que  dans  son  diocise 

moins  «Rtlrnodre ,  comme  il»  pnnpportanxiiKtBlgeaeniUB 

l'ont  fatt  elt  effet ,  parce  qu'il  afcbevéque  le  peut  dans  toute 

leur  est  subordoBii^  pdr  l'iosti-  sa  province  pmiout  oà  k  diad- 

tation  Jirioe.  Ete-tà  Ttext  qse  pttne  des  décrâtatei  eyl  reçue , 

rkjms  ^éques  ayant  abuse  pabqa'ette  atconte  ce  pouvoir 
leur  pouvoir  en  cette  mu'  an  irrchavèqiKS,eointne  il  pa- 
ttère,  le  quatrième  concile  de  rattperoeSporolesd'Boilofféiu, 
Littran  {con,  6z}  tes  priva  du  ctp.  ffattro  tS,  eod.  lit.  âa 
droit  qu'ifci  avaient  d'accorder  pamil.  Brevitet*  nspondemtts, 
des  indulf^nces  pléaièret ,  et  te  qu6d ptr pr»vineiam  tuam  tiberk 
HmitB  ita  eoaeesn<»i  d'UAc  au-  potes  toncederi  Utterat  remis- 
jtée  d'tndu^iMe  à  la  dédicace  sionit;ka  tamen  quoi  Hatutum 
â'Dneég1i3e,etdeqUBidotejour»  generaUt  coneilii  non  excédât. 
dans  d'autres  occasions  et  pour  Quant  a«x  érèques  purement 
de  justes  raisons.  H  est  douteux  titulaires  ou  coadjuteor»,  ils 
si  cette  rcstrîcttbn  ne  regarde  n'ont  point  par  eux-mêtRea  le 
que  le  for  extérieur,  et  h  les  fjburoir  d'accorder  de*  indut- 
^vèqaes  peuvent  loajouM  ae-  fpnce»,  p»rce  que  ce  pouvoir 
cortkr  des  indulgeucos  de  plu->  u'est  pbint  attacha  afi  earactèie, 
i4enrs  anUée»  dans  le  tribtuial  imis  à  U  juridietioB.  On  doit 
de  la  péinteuee,  tes  théotogiem  porter  le  ru^me  jugement  des 
ne  s'aceordaDI  poiut  Ur-dôsus,  cardiHax,  archidiacfea,  pAtiv- 
non  plu»  que  sur  le  pouvoir  des  teueiera  et  gramb-vicatrei  de» 
éréqUes  touchant  \ês  iadolgen-  évCqim,  qni  d'oui  en  Matière 
ce»  accordées  aux  morta.  Ba»*'  d'inNtalgences.quoceqaileareM 
bosa  croit  que  leur  pousioir  a  accordé  par  nue  perumaion  par- 
été  restreint  par  le  satnt-«i^  A  ticulière,  ou  une  costume  l^i-« 
leurs  diocésaius  vifaoi,  (^r^  tine.  Et  cea^est  quesureofon* 
bo«B,  p.  3,  Db  offîc.  et  potest.  dément  que  les  cardruaniet  b» 
EpUc.  aUeg.  88,  n*  i4-)  D'au-  grands  p^iteuciers  accordent 
très  rejetteut  cette  restriction  ceiitjoar»d'tn<}a>geDces.Pource 
comme  odieuse.  quiregardelescljarpitresdes^Sgtt- 
Qooi  qu'ilen  soit,  lerpoavoir  ses  cathMrake»  pendant  la  vacan- 
d'accorder  des  indulgence» ,  apM  cedttsîégeépiscopal,ilspeui'enf 
pariienl  à  l'évéque  con&rmé,  suivre  Pnage  qu'il»  trouvant 
quoique  nou  eousKré,   parœ  étaM  tiaas  leuit  églises  tou- 
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chant  la  amasnon  êes  ir>ia\-  tes  utiibetisM  oh  les  mflVjif^ 

geoccs.  de  tenm  «ajets,  «e  sotrt  dOM 

5*.  Let  cutKi,  les  abbës,  les  point  des  indldgeBceB,    ptùs- 

rapA4eiin  des  Ordres  reli|;iciix,  qnMles  ne  lear  appliquent  p» 

oucon prêtre infAiewr  aax  ^r4-  tes  «aâisfaetions  passées,  malt 

qnes,  Bc  peurent  de  droit  rêm^  senlement  les  fatores ,  et  encan 

mnn  accàril^r  des  indHlgenees.  par  rote  d'intpAratton ,  «t  qo* 

C'est  le  sentttneHt  le  plus  suivi  d'aWeavs  cette  oewwnmtioft 

des  tlifefaffieDsapife saint Tlio-  tte'set Mt pxa ém,trisot ietmt- 

mas,  qQîdît  d&ns  le <sa[^iWneBt  litesAeMsM'tîfarisreltiessaiiMs. 

ad  i,  p.  q.  36,  ûTi.  I.  Sacert-  if»*.  Le poavoiV d'ndoerdw dot 

dotes  paroekiale.1,  itel  abbate»,  ihdatgCBMS  lunt  Un   »kt  «k 

àal  atli  hufusmadi  pnetali,  mtm  jnrfdietiarl  i    les-diMcn  «t-iw 

poimnt  inéiAgihttai  faeere.  R  elefesinfér<ei)r6S«at«a|»Ue»de 

yamèmranteit<EdupapeIntio-  Venerew  pW  lionmnsmm',  mai* 

c«fltiii  (C<Trt. 4m. )"fln  quatrième  noti  pas  lés  Ufes, 

coneile  génital  4te  Iistran,  raf>-  La  tailse  FanneHelles  îadol* 

portvdansledreit,  cmp.  m.  De  g«D<MqniRi«oiMîtne4>sMnc«, 

exceaaibus  prt^.  par  lequel  ce  coopte  dans  «jittM  les  parties    ' 

pope  rrpreod  s^remewt  cer-  qai  leur  sont  essentielles,  «tqai 

taindabbët  qni,  en  portant  l«s  résulte  de  leur  définition  ipêma. 

mtunsSarletdrAitsderérêqaeB,  La 'cause  matérielle  enr  «urf , 

BSflieDt  «fcorder  des  tnd»lgea-  c'est  le  tv^r  mème-de  Vti^iiÊn, 

ces ,  et  le  leur  défei^  exprewtf-  tel  qvl'ea  t'a  esptiqs^.  Lai-««uiB 

meatbfrnle  casd'feneffenuis-  Knitéri«He  At  çud ,  t^estie  mit* 

sieRSpéciale,aBd'Un«  coutume  dont  nous  allMis  peffleT^hM  le 

Initiale.  La    ratstm  est    qu'il  chapitre  sui Tant.                <     ■ 

s'appartient  qs'aëk  véntables  LaTattSeyEfurf0O«mMni«,eat 

prélats  qui  soM  tes  ffriBees  d«  la  raifenqoîdAermiiiQle^rébt 

peuple  de  Bîeu,  de  ilispenSer  les  à  accorder  Vîmltilgenoe  ;  taismi 

trésors  de  l'J^gtise,  «t  que  sela*  qui  dtnt'£trejasleetp*op«Vti|Mi- 

saintTboniM.lesseidsétéqaes  itfc  a4b  «atare  de  1  Indulgence 

sontT^ritablementprélats,  paN  qu'il  «ce  «rdè  ,    puisque,'  sans 

ce  q«>ni  sedls  swt  les  gouver*  celte  Juste  -proporlion ,  les  in- 

nenrs  de  toHt  ufi'ptu^,   et  dulgebees  dérKndraietiC'f>enii- 

comnic  des  r^s  dànS  Un  peth  cteUsc»  hoz  fîdèles,  en  entrete- 

royanme  ;  ati  lies  que  les  cartf»  nemt  leur  indolenee  et  leur  im- 

ettes  supérieurs  des  Ordres  >e-  pénitence,  et  en  inspirant  même 

ligjeBx ,  se  st>ni  qœ  corame  ies  du  mépris  pour  les  defc  de  1*^ 

p^res  d'Une  AiRiiUe  «s  d'nm  gUse,   ainsi   que   le  dit  Inno- 

maison.  Les  lettres  d'a£lialios  cent  ni  {cap.  eum  ex  eo  \^,De 

que  les  supérieurs  des  Ordres  pomit,  etc.)  dans  le  concile  ds 

itligieux  accordent  i  leurs  bien-  Latrau  :  Ppr  tndiiereias  et  nt- 

faiteurs  ponilentcoBHminiqoer  perflua* iit&ilgentias.,.tt cl<tves 
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Eccieaitcetruatuuattw,  tf  pa^  fication  dct  fidèles ,  et  I'mocoî»- 

nUmliaîië satùfaclio enervatur.  Mmeut  de  la  pi£té  parmi  eux. 

D'ailleurs  kaprélâtioeiout  pal  ta  difeose  de  l'Ëgliae,  le  salut 

lea  arbilres  oÏmoIus  des  trësors  du  prodiain,  etc.  D'où  vient, 

de  ll^gltse,  ils  n'en  sont  que  les  dit  Maldooat,  qu'il  peut  arriver 

dispeassseurSi  or,  le  dispensa-  qu'une  peisonne  iane  mieux  p^ 

teur  ne  peut  disposer  des  biens  aiteuce  eu  donuant  un  ^cu  d'or 

de  son  luattra  mus  nne  juste  pour  la  rédemption  des  captifs, 

KÙsoB.   liais  quelles  sont  ces  ou  la  défense  de  l'Église,  qu'en 

justes  raisons  d'accorder  des  in-  jeûnant  tout  une   année,    non 

dnlgenccs?  Voici  les  principa-  qu'il  ne  soit  plus  facile  k.  un 

les,iclonSïlvîas(/i<w/>/>-9-a5,  riclije  de  donner  un  écu  d'or 

iirv.  A.wMCJw..  3],  la  construo-  qnedejeàuer  tout  nne  année  ; 

tion  cl  1&  cansëcration  des  égli-  vais  parce  qu'un  écu  d'ordon- 

ses ,  1(1  conversion  des  infidèles,  né  daûs  ces.  ciioonstances,  cos- 

l'extirpation  des  téréùes,  la  dé-  tribue  davantage  à  la  gloire  de 

votÎQB   des   fidèles  envers  les  Dieu,  que  le  jeûne  d'une  année, 

nintsietle.siége  apostolique,  la  .   Que  si  l'on  demande  quand 

,    gloire  des  nartyis,  le   danger  ett-ce  que  cessent  les  iodulgen- 

des  maux  spirituels  on  corpo-  ces?  On  r^p^d  qu'elles  cessent, 

rels.    I  lo.  Quand  on  les  a  gagnées  lor^ 

.    Sans  ces  raisons  ou  d'autres  qu'elles  ne  «ont  accordées  que 

semblables ,     les     indulgences  ponr  une  fois  seulement ,  telles 

qu'on  aecorderait,  seiuent  naU  que  celles  qui  sont  attachées  1 

les  et  invalida,  sinon  en  tout,  un  certain  jour,  a".  Quand  on 

au  moins  en  partie;  car  il  pour-  transfère  une  fête  ilaquelleelles 

rait  arriver  qu'une  indulgence  sont  attachées,  i  moins  que  la 

qui  ne  serait  pas  fondée  sur  des  bulle  d'indutgevçe  ne  permette 

raisons    proportionnées   i  son  de   les  transférer  avec  la  f<ite. 

étendue,  fût  valide  en  partie,  et  3*.  Par  la  révocation  du  prélat 

en  partie  invalide,  selon  qu'elle  qui  les  a  accordées,  ou  de  son 

serait  fondée,  ou  destituée  de  successeur,  ou  de  son  supérieur, 

fondement.  Hais  il  faut  soign«^  4°-  ^''  ^  mort  du  pape  qui  les 

sèment  remarquer  qu'on  ne  doit,  a  accordées,  selon  sou  bonplai- 

point  juger  de  l'importance  et  sir,  mais  non  s'il  les  a  accordées 

dela))roportion  delacausequi  jusqu'au  bon  plaisir  du  siège 

détermine  k  accorder  nne  indul-  apostolique  ;  parce  que  c'est  une 

gence,  ni  par  les  personnes,  par-  maxime  que,  beiioplacitum  am-, 

ticulières  auxquelles    on  l'a^-  ne  per  obitum  rom.  PonlificU 

corde,  ni  par  les  actions  consi-  amninà  extûtgw'iur,  cap.  sigra- 

dérées  en    elle^mémes  qu'on  uesi,   S  de  retcript.  in  sexi. 

exige  d'elles;  mais  par  le  bien  S^.  Parle  concours  d'une  indul- 

conmun  que  l'on  se  propose,  genoe  plus  célèbre,  comme  il 

tel  que  la  gloire  de  Dieu,rédi-  armedanslesjubilài.6°.Qaand, 
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on  Ttnd  les  ronÂre*  de  h  Terre-  qn^l  tieMtmit  àmaa  ses  prisons. 

Sainte,  qui  oat  des  iadulgences  L'Église  accorde  box  fidèles  àé- 

attacbJes.  fonts  les  indulgences  par  voie 

c  Y]  de  suffrage  satis&etoire,  en  of* 

„                  ,      ,    ,  .  ^i^t  ^  Dieu,  d'une  Taçon  pins 

DcM  njelf  4tei  Indulgence,.  p,rtic»Uèw,  les  mérites  de  J*- 

'  ^r  le  sujet  de»  indulgences,  sns-Clinst  et  deesaints,  pour  le 

on  entend  les  personnes  qui  sont  sonUgeinent  des  morts,  comme 

capables  d'en  jouir,  o*  auxqogl-  un  roi  qnî  offrirait  i  nn  antre  h 

'les  on  peut  lès  aCcordtf ,  et  ces  rançon  du  captifs  qui  aerait^t 

personnes  sont  les-aenU  fidèles  à  son  pooroir  pour  les  délirrer; 

en  eut  de  grtce ,  soit  nvans ,  et  cette  diftfrence  vient  de  ce 

soit  défunts,  puisque  L'tndnl-  que  l'Église  n'a  point  de  juri- 

geuee  ne  remctUnt  que  la  peiné  diction  sur  les  morts,  au  lien 

qui  reste  après  la  fémiMton  de  qs^lle  en  a  sur  les  rÎTans.. 

la  canlpe  da  pfché ,  il  est  im-  On  doit  donc  tenir  pour  cer- 

possibte  'qn'eHej  sotl  appliquée  «lia  que  les  indulgences  que  YÈ- 

ftilt   pécbenta  'imfléniteés   qui  glise  applique  aux  morts,  km 

pet-sévèrent  dans  la  coalpe  du  sont  Téritablement  utiles ,  loït 

'pécbé,  et  teft  fl4èles  irième  qui  qne  l'otililé  qu'ils  en  reçoifent 

sonvt  ci)' état  de  grlce,  n«  peu-  n'ait  d'autre  fondement  que  la 

vAt'obttnrlrla  rémûsion  de  la  pure  laiséricorde  de  Dieu  qui 

peine  de  leurs  pécbés  Ténîels,  peut  les  accepter  OU  les  rejeter 

aTant'qU  la  lUiidpe  en  ait  été  i  son  gré ,  comme  le  pensent 

effacée,  parce  qUe  tant  qne  la  qnetques     théologiens  ,     soit 

conipe  subsiste ,  elle  mérite  tH  qu'eue  ait  sa  source  dans  une 

exige  la  peine.  sorte  de  justice,  fondée  sor  L'ia»> 

Pour  ce  qw  est  des  tndnigen-  titulion  et  la  promesse  de  Dieu 

ces,  par  rapport  aaâ  fidèles  dé-  qui  s'est  engagé  à  \et  accepter 

'Aurts  qui  sont  sd  purgatoire,  comme  tons  les  autres  suffrages . 

l'Église  leut •M' iMseosde  ;  mais  qu'on  lui  offre  pour  les  morts, 

d'une  manière  dîffémnladeBfr-  ainsi  que  le  croient  plusieurs  au- 

dèles  viVans.  Elle  accorde  aux  très  théologiens.  (^o/vsPdroa- 

fidèles  vivana   les   indalgencei  toim.) 

par  Toie  d'absolution ,  en  vertu  c  VU. 
d«  l'autorité  et  d*  la  jarisdic- 

tionqn'elleasùreui,etenlear  ^"   «>ndilmnt  et   di»p<,»itu>ns 

remetUnt  une  partie  de  Ih  peine  néceuarei  pour  g^S^'^.'" 

due  A  leurs  péchés  par  l'applica-  indulgencet. 

tion  qu'elle  leur  fait  des  mérites  1°.  Pour  gagner  lesindulgen- 

de  Jésus-Christ  et  des  saints,  à  ces,  il  est  nécesaire  et  il  suffit 

peuprèscommeunroiquipren<  d'être  en  état  de  grâce  lorsqu'on 

drait  dans  son  trésor  de  quoi  reçoit  Findulgence,  c'est^-dire, 

mettre  en  Uisrté  des    captifs  lorsqu'on  fait  la  dernière  action 
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Q^mmuniée  fu  U  buUc,  p«H«  d<«  la  parti  L>  plw  tw  qui  «U 

que  «  a^Mtque  d«sa  get  iwtajtl  (jle  m  oiwietwr. 

uue   l'indalepnce  (ico<l«it  «ou  5°.  Il  faui  accompli r'U$  gen* 

«et.  C'wt  mUe*  ^e  les  autm  vres  enjointes  p»r  ^i-mème,  et 

ajctiou»oieiili!ûle««Uns.|i»'e»?  il  ne  suffit  pas  de  les  Caire  par 

pritptfiHtanl  et  àêtathêtàu^  amrui,«xceptél'a«mAQe,ifa*on 

di^nerte].  Aii>ii|MBHiitlafilii>  p«ui  doi^Aar  km  autre.pour  la 

part  ^.théologiens  apcôs  Mint  4««b'ibiKr«i  «n  wr;a  auaçpoio» 

Antonis,  s  p.,  tit.  i«,c.  3,gSt  <|ve  s'il  «•  r«,4i*MiA>uwt  pu, 

iajfm.    .  c«lu«  qw*  i«i  «n  «iirvU  doaa^  1^ 

»>.  L'«u<Flie  A  HP  «c*l  pâtbl  tommismA ,-  ne  gag^^crait  pac 

véniel  Bwpèclua  de  gagner  plei^  )'i'i^^^*W^-       -, 

aeiB^Bt  Fiod«lgeoQC  pUivèn)  «  Sf-  On  piqut.c^gtt^  f^fuîtoca 

piiis({«'op  napcul  U'gagBtf  AD  (w  le  jour  ui»  iod^lgencK  ao 

moins    psr  nfpart'  i    oc  pén  ooriMlMBSl^inJutw  4e  («"np* 

chtf  auquel  où  «at  aUach^,  U  à  otiu  qni  Tiaitoront^uiMiVgUsr, 

pcïMtlupécb^.nBpMvantèta  m  la- vifitan*  plpHitnv^.fflM  .k 

mnife  mus  la  rêMistioa  de-  la  Jonr,  pgi)cvu  qne,cJbàw,vi#fAp 

tonlpe.    '  Mit  mHnlagtù^  dii^iÂçtc  d»» 

3*1  U  fa«t  hcomplir'fldi^  Mi«r«t,  Hoirn  pwMion  pe  Cû* 

ment  iMt  «  qui  cat  preaorit  «ait  qH'-eiitT«r'«t  wrt»,  et-pf«^- 

par  la  ballfl  d'iodalguM,  »m>i  ru  aiUH  q<u  cf  mecoit. p«s<ivpp 

qUM«&  ne  .la  gagifc*  si  en  tam,  indulgence.  pléni^fW-  -, 

ni  an  partie.  Ainsi  tursqae  le  .  9°.  Quand  |)ù.g9iArr«iiprescri. 

jeûne   et  la   COMnannion   swt  Us  par   la:  ]m)lo-  d'ioaulg^DM 

prêtent*,  les  anfaos  qui  s'ont  Mnt  fisies  i  wn  UmpadétermiT 

pas  l'àgc  roqnia  pour  le  jenne  et  né ,  et  qu'on  a  lùfNs  p«fs«f  £« 

la  CsmuiMKw,  et  qui  par-li  ne  t^i^p*  par  n^gUgOWW  ou  autre- 

pcuvent, ni  jeûner,  ni  mntmiàr'  ment,  (Ms .In «Komplir. nnn» 

nier,  ne  gagnent  pas  l'indKlgKnT  peiU  plw  jgtgOQK  ViaiUtieea/». 

ce,  àHoinsqtic  labulknerài^  Mêm  «i  tef.amirM*  pmcritae  ï>P 

ferme  ta  mception.  hqI  pafl  ëkIw  i  on  temp*  (14- 

4\  Lorsque  la  conttaÙMi  ait  Hrmijtij,  Mt  pa>t  Iw  difnârer 

prescrite  par  la  bulle  d'indnl-  po«r  nbov  et  par  IVit.tl'u» 

gence  ,  comni^  aoe  partie  des  ng«C0Ble3Mtfr«fiti«ft4^lMlf'w<' 

œuvres  nécessaires  pour  la  ga-  p^clwn  pM  «le  fVgnitr  t'in<)<)Ar 

gner,  il  fout  se  confesser,  quand  gMM-,  pQijirni  q»'9n  )m «çc^p 

même  on  serait  en  état  ai  grâ-  pliaM  avunt  l'ûtAnifemit  qtt'<M)> 

ce.  Mais  si  la  confession  n'est  mil  ^g|i«r- 

prescrite  que  conmê  an  moyen  B*.  Si  pAÙ  qui.  par  it^UgHll'' 

de  ae  maître  t*  état  de  grâ^e,  ee  au  RHtremwti  n'a  paa  0)fiqé 

et  que  l'on  7  soit  en  effet,  il  rindulgcncedansletomiMqu'vl- 

n'est  paf  nécesMÎre  de  se  nonfea-  le  était  puUiJA  et  dam  l'eudrpifc 

■er  ;  dans  le  doute,  il  faut  pits-  où  11  ae  trouvf ,  va  dan*  ua  paya 

D.*llzedbyGOOg[C 


iff9  1119  >97 

«ùl^tempf  Ael'iaMittKWn'aft  itm^amx  qoe  le  pnemier.  On 

pas  «uxuR  H(M^  «t  ^«'il  y  M>*  ^il«ta  «ef  «Um  e^cès  eo  cod* 

cfMnpliwen^lliMtpont^pwlA  dUvfrant^e^l'BitfUt  U  fiéwér 

bulle ,  il  gagnorai  l'iadideeibw.  riU  de  ««x  qvi  rajeUent  tontes 

■  gp.  0  i«flh  en  JslHAt  des  ke  iodalfaMci ,.  et  la  cr&laUté 

|irières  fntcritt^,  i»  ke  affrw  4  de  eeait  qn  y  ncttatit  une  con- 

UiHMH».f,iBéTti,atha  \nm^  fiance   ontr^,   et    enfin  en  «e 

itntkon*  du  tov^mÙÊk  fmaiik ,  fiiét»ati^im*i  c^\n  Pmt  les 

MÎt-qU'il  Mit  mima,  de  lea  ïpf*  aMnt  «bas  (|iù  pewr^t  *e  gli«- 

cifier.  sv  4«iw  -U  wetiètt)  49>.  ittdi)!* 

laT.   U>ikq«'uae  perMBDe  a  8iH»(«dl>i»ti«(in»  aUtWffffrcotb- 

««u  iitt  àMufaniA>èDtife  le  nr  ks  pûnMpwxi 
fioiivoirdadiftoikaerdceindiit        Ije.yve^itw  4J^  dM' ii)d4ili<^ 

genees,  elle  doit  d'm  aoquiUar  eoww  «U  ^'cipifi^  (^u'e^es  r«. 

{W^elle-mâoie,  tmu  pefae  de  KMtt«m;U«will»»#»ùbw4iK 

«nUM  dÊB  iodolgeuer^qa'dlt  la  peine  du  yÂ^,  p^ifqo'ij  s«t 

iieniit  diMribwv  {lard'auUa.'  L9n4m,qv»,UK  terAM^fksM'e' 

c  VïIT.  q»i  iWMfedî  <{qe)9i)«^is  l'atwo- 

'  IntÏQA  'Rii   )a   (émiwipp  ^  )a 

Quelque  bonnes  que  soieat  q«edM  Ri9ïfsi»d'obte;çir'U  r& 

les  iodulfeiMee  nMuÀea  k  ^àan  miwim  <lc.'^|ÇOUlp«,  qtw  Pipi^ 

3u4te«:bnu»,'iU>]wntgliMer  it«Ipewt«cc««der|WrlWra)4fne, 

««U.0Yemliiiéea  effet  dâmn  o»  pnrVwWcrfm^qu'jlp^^r 

abus,   parce   qa'on   abuse   de*  blU  danil.f{H>ïcl'K- 

wpiU(iHe<.cjMeH.  Notas  rapper-  .    l^MQMfdal^cMdfacForder 

Uiefi»  iei  |Au«ia«n  -de  <ee  efau  d«  tBd»lw(K¥»  «ïBf'  HM  WW» 

que  -l'£«lite  a  ctindanuiris  dans  U^ttiiOf)-  M-vf  c'isft  fL.^  supé- 

loos  les  temps,  apièi  avetr  ■«-  rïenrftjien  jiigpriet  non  ^  4f«^ 

iaan|b£  d'abord  qu'il' y^e'dtnn  fidtikl  .qui  doivent  éU^  traft- 

oeès  tfpetâineut  ^nf^eui  b  quiHfs-  ^  cet  ^a^d ,  lojrçii^'im 

«filer  dAOB  (setle  nMUèn,.k  pbHr'VeQt  pTactemeflt  .et  daoi 

mépris  et  la  confiauce  aMagla,  «B  W)mi>  «ie  péaitflncp  k*  ««.- 

I^  bMlit^iea  et  kl  iUiertins  T«e  «wqnAs.daw  iflii  ^U«f 

n'eel  iq«e  dM  népek  ^ur  kt  d'ÎBdfdpeiimt,     ..      ■    ^..y,..-,- 

iudidgMieMrvmk  k  Trémies  -   Im  Moifi^  abm»,  «'«»  de 

acia.  Un  snod  taombK  de  ea-r  f«iiw    irftfic    4fls    wdu>f;ew:ej] . 

Ifaoliqnes  ré^atdatt  k«  indel-.  comipe  feijaieiit  kaanckp»  quô- 

pncea OHwne  iujiu>;ai neur*,  tenrs ai iannwt  «endaieN^spu 

faoik  et  inbillibk  d'aanrerlaur  les  conciles.  D'où  rient  que  poup 

selnt<Bmndefireftir,sanfl  C)ire  re^ncber  cet  abus,  les  pnpcs 

pi^tanoc,  Kms  se  g^r  en  rieu,  ont  toutume  de   mçrtrt  ckte 

aeos  obéener  la  loi  de  Dieu  i  clause  dans  les  bulles  des  îndnl- 

v««tàkBnoud,euiaiioqmflùu  geaœs  qa1b'eccoidbiit:Quâ  si 
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l'on  donne  qadqaa  cli«te  pMir  Reffle'anîKcKtde'Ufcoti^gEi. 

les  obtenir,  elles  sont  nulles  et  tion  dét  iBdtriynflR  efdejfïdi- 

inralidesper  le  seul  fait  ;^id/p-  que*  qni  condamne  les  indul- 

quid  datum  fuerit  ad  oàlinerh-  genees  sntvanta  i 

dam  indulgentia  hijus prtinle-  t.  Celle*  que  l'on  dit  avoir 

gium ,  ea  statim  nuUa  ait  et  ir-  Aé  accordées  par  Jean   ii ,  et 

lila.  Sixte  iT,  k  ceox  qui  réak«n>iit 

T«  quatrième  abus,  c'eiit  d'at-  l'oraison  de  la  charité  de  Votn 

Irîhuer  à    certaines    oraisons,  Seif^oeur  Jéma^Ciuitt. ■  Pnevr, 

Images,  croix,  médailles  et  au-  piissime  Domine. 

trea  choses  semblableB  des  effets  3.  Par  Urbain  n ,  1  l'égliM  de 

«qu'elles  n'ont  point  en  Terta  SBinte'liarie,  nonunée  tulgfeir»- 

des  indulgences  qui  y  sont  «t-  ment  de'laCompagnota  «t  de 

tachées,  surtout  en  y  mêlant  Sainte'Victoiit. 

des  circonstances  mperstitieuces.  3.  Par  Eugène  iir^i  la  T€rt~ 

V(^ez  SuPKBvntkRf .  latiiin  de  k  ]itaie  de  l'fpàide  de 

Le  cinquième  abuï,  qui  re-  Jésns^hrîat  faite  à  saint  Bcr- 

garde  les  indulgences  pour  tes  nard. 

mortS)  c'est  de  croire  qu'en  ré-  4-  '*"''  Innocent  ut,  i  l'archi- 

citant  certaines'prières,  ou  en  di'  conrréiie  etOrdre  de  La  Rédemp- 

sant  la  messe,  même  â  des  an-  tion.        -     -                       < 

tels  privilégiés  pour  les  morts,  on  5.'  Par  Boniface  ix ,  i^oeux  qui 

délivrera  infailliblement  quel-  visitent  la  t^apelle  de  âaim^Wi- 

ques  Ames  du  purgatoire.  Vo^i  cola^de  Tolentin  le  jour  db  «a 

PuRGATOlRS  ,  ArTEL  FMVHÉOIÉ.  fêle. 

Le  sixième  abus,  c'est  de  pu-  6.  Par  Jean  zxn',  k  «nx  qui 

blierdesindulgencesindiscrètes,  baisent >la  imesnie  âe>la  filMte 

c'est-â-dîre,  ou  des  indulgences  dn    pied  de    la    bienliaureuw 

qui  n'ont  jamais  été  accordées ,  Vierge  Marie, 

ou  qni  sont  surannées  par  le  laps  7.  Par  .Alexandre  n.  à  llmagt 

de  tepips,  ou  qui  ont  été  révo-  de  U  bienbenrtfHse  Vi«ge  coib- 

quées.  Mais  pour  juger  quelleii  munément  appelé  Lagbetti-on 

sont  les  indulgences  qni  n'ont  du  Petit  Lac. 

jamais  i\Â  accordées,  on  qui  «nt  '8.  Par  Uon  x  ,  &  ceux  qui 

été  révoquées,  et  celles  qui  sub-  porteut  le  co^ob  de  saiut  Fran* 

sistent  encore  aujourd'hui,  nous  çoî».  imprimées  s  Borne  et  i  Mi- 

allons  rapporter  les  principales  lan  en  >S65.  Ce»  confrères  dn 

des  unes  et  des  autres,  en  oom-  cordon  de   saint   François  ont 

mentant  par  les  premières.  cependant  d'antres  indulgences 

,    ,  ,              -  véritables. 

in^lgenct,  fautes,  çu  apoco^-  ^  ^^       ^  ^j^^j  ^  S^ 

phe,,ouT^s^uéet,oufmata  j^^^j^^    «ngélique,    lonqu'ili 

par  quelque  endroit.  entendent  sonna  l'horioge ,  et 

Le  7  mars  16781  il  parut  k  A  l'image  de  la  conception  ii»> 
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MM^ét  de  k   MMte  Vkvgt  te  n^wiim  4e  U  pMÉioa  d* 

peuic  du*  wa  code  et  woi  Haye  fiiigawr  Kw  Christ,  « 

In  pied*  de  Uqulle  est  ww  U  pièn  da  gnad-dsc  d«  T«*- 

lue.  OM. 

10.  Par  Ken  on  t,  a«  piuce  17.  Telle  est,  riodalgenoB  de 
de  Stenne.  1>  CMifrairie  de  Seint-HkoUs , 

11.  Per  GUflMDt  in,  1  ceax  par  le  mojen  de  laquelle  on 
qui  disent  l'ontaon  :  O  mmgtuim  pc^tend  dwqne  jour  dAivnc 
mjrsteriwji ,  à  l'église  de  Notre-  «m  inc  du  porfiatoire,  ca  di- 
Ebme ,  qu'on  appelle  du  Mont-  saat  cinq  fois  l'Onison  doiai- 
Fenat,  impiimées  i  Aiignon,  nicale  et  la  SalutatioB  ang^ 
et  pour  les  âmes  des  fidèles  d^  lîque. 

iuDts,  imprimées  à  Madrid  le  ao        16.  Telles  aoitt  aussi  les  iodut 

juillet  1606.  aeaoes  de  saint  Sébeslien  et  d« 

ta.  Par  Paul  t,  à  ceux  qui  SainURocbiP&OUM,ctiRome 

duBicnt  lliTmiM  t  Te  matrem  de  U  société  de  saint  Bernard 

Dei  laudamiu,  te  Mariam  Vir-  k  th  coIodh  de  Trijan,  et  de 

ginem  cot^temur,  on  qui  assis-  celles  des  Croisiers  de  saint  Eo^ 

tent  le  samedi  quaud  on    k  torge ,  à  Milan ,  1  Rirnini  et  à 

chante;  et  aux  conronnee,  ro-  Bologne, 
siires,  images,  médailles  bé-        ig.  De  ce  genre  «ont  aosri 

nites  par  ledit  pape ,  à  k  prière  celles  que  l'on  dit  avoir  été  eo- 

du  cardinal  Frédéric  Borromée  cordées  i  U  diapeUe  du  rosaire 

en  161 1 ,  lorsqu'on  hAtissait  à  en  Valise  de  Saint-Antoine  de 

Kone  l'é((liBe  de  Saint-Charles.  Rovigo  ou  de  Rodige ,  on  A  l'é- 

1 3.  Par  le  même  pape  Paul  t.  glise  de  k  très-sainte  Trinité  A 

et  Grégoire  xy,  i,  ceux  qui  di-  fiergame ,  ou  de  saint  Pien*  du 

nienti&wtf  toit  le  tri*-taittt  mont  TodoD,le  jour  de  k  lète 

SacrAnatt.  de  l'invention  de  sainte  Croix, 

i4-  Pir  Driiaiit  vm,  en  l'hoo-  ou  A  ceux  qui  portent  le  cordon 

neni  du  même  saint  sacrement,  de  Saînl-Franfois  de  Pauk,  ou  A 

A  k  prière  da  cardinal  Mak-  ceux  qui  disent  les  mesfes  de 

gotti ,  et  aux  prêtres  qui  après  saint  Augustin  ;  ou  cinq  messes 

aTW  célébré  k  messe  diraient  1  en  l'honneur  des  cinq  fêtes  de  k 

Ave,  mata- Dei fiUi,t%K..  bienheureuse  Vierge;  ou  A  ceux 

i5.ParClémentx,àceuzqui  qui  récjt«nt  l'office  de    sainte 

récitent  k  matin,  i  midi  et  k  Françoise  k  romaine,  ou  l'an- 

soir  l'antknne  aceoatamée,an-  tienne  i  O pasaio  magna,  eXa.KU^ 

ffeIu«I>omûu,etc.,  et  k  finissent  mémoire  oek  passion  de  Notre 

en  disant  i  Deo  gratias  et  M<^  Seigneur,  ou  k  rosaire  de  sainte 

riœ.  Anne,  lequel  k  sacrée  congre* 

16.  Et  enfin,  celles  que  l'on  gstion  n'approuve  pe*i  on  l'o- 

dit  avoir  été  données  pa  quel-  saison  qu'on  a  coutume  d'imprir 

qoesantreepapesauxcouioime*  laer  au-dessous  de  l'ioiage  d« 
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Mtnta  Awnet  jtm gratia  pieHs,  et  k  GuMtille,  pour  cna  ^Mi 

etc.    laqndk  A  «at  fait  Aéêéam  éa&at  l'oraiiAD  s  jéine,  saiieii*^ 

é»  d  i» ,  «a  l'oftce  de  la  Con-  tima  Marnt ,  w^tter  £>«/,  #>Vhm 

cËption  immaculée  de  la  bie»-  cie/i',  etc.  Et  d'autres  ■~^-} 

h«umiw Vierge,  qa'Ua  anurent  geaœi  «oateBVet  da«s  on  livre 

avoir  4ié  approwé  par  Paal  t,  particulier ,    desqnellea   oa   dit 

»«  l'onnott  :  Deat  ^i  nabia  in  if«e  joatawnt  lei  ttiaifaUeun  et 

nMeidtinélone,tU.,tnfi»oi\'oti  dévote  sera  pkitpMt. 
excepte    l^ndnlgenee   rfe    ceM        sa/ll  Tant  meUredaceiiMn- 

joan  3ec«rdée  en  1671,  à  la  bve  les  ■■dulg^uei  qn^  Vota  dit 

pritve  de  la  ducbesK  de  Savate  avoir   été  ^Wnbnia  toit  aux 

pour  l'espace  de  ving-cinq  «di  croix  deCaravaca,  toit  k  la  cou* 

en  faveur  de  ceux  qui  demeu-  roiiae  de  l'imnuuMléc  Coace|»- 

rent  dans le«terresdewa  obéi»  tion  deU  sainte  Vierge,  qôiert 

tanoe,  ohA  cenxqnidiMataprte  copipotée  de  donn  graias;  soit 

la  communion,  am  Jilia  Dei,  aux  graios,  croix  et  coamanéa 

etc., ouA  veux  qui  faouMwat  par  d'Âloue  da  l'Asceanon  ,  reli* 

quoi q«e  ligne  visible  le  nom  du  giease  d'Ëipagne  de  l'Ordre  de 

trèfrfiaintSacpémeatderËadiB-  Sainte-Claiset  soit  i  la  meiavt 

rimie.  de  Ukauttar  de  Hêtre-Seigneur, 

««.  item.  Les  iadulgence»  de  mit  à  Pieaage  ou  mesure  de  la 

rpMtve-viogt  mille  ans,  copiées  pUïe  de  son  oM ,  loit  ii  l'oraU 

nr  un  vieux  tableau  que  l'en  son  qu'on  préiMid  qiû  futtnm* 

dit  être  gardé  dans  l'église  de  vée  dans  ton  «épulore.  Item  les 

Saint-JeaaHJe-Lalren  pour  ceux  j  ifldolgeuMSqu'on  appuie  sur  Us 

qui  dnent  cette  oraison  vérita^-  réuélatioqsda  Minte  trigtUe,  de 

blenest  pieuee  x^ua  ftn'  pnt  sa(nleMactI>lldo,  detainteÉKdf 

néemptione  mundi  f  etc.  betfaetdela  bictiheBMHie  Jeav 

ai.  Celles  qui  ont  été  impri-  ne  de  la  Croix.  Et  eneorcleB  in< 

méesen  partie  e«  1670,  avecce  dulgenees  qn'o«  veut  être  alta- 

titre  I  Sommaire  desindatgencet  chée*  aux  jBfaias  qui  ont  teidi< 

accordées  par  lesouveraiu  poa>  à  Vud  àx»  trois  gnnu,  dont 

tife  Léon  x,  i  l'image  de  U  cou<  I'uq  est  gardé  par  la  pape,  l'aur* 

ceptioB  de  la  glorieuse  Vieifje  tre  parle  roi  d'Espagne,  et  le 

Marie.  Celka  qui  oat  été  divol-  froiiiiëme    par  le  général    des 

gu^  pour  Paaaro  eo  1608,  soaa  Prères  minsun  de  Saint*Fraa- 

le  nom  de  U  B.  Jemnii^;  ou  à  fois. 

Btrlette,  pour  ceux  qui  rôtit»-  Ijeoon«;régatieBdécIarenuiies 
nient  cerUines  oraison*,  qui  i  tontes  cas  tedulgences,  défend 
k  vérité  ne  sout  pas  mauvaiaes;  de  les  piiMier,  et  ordonne  d'a- 
ou  k  Parme ,  pour  ceqx  qui  vi-  bolîr  tous  livres  ou  feuilles  vo- 
ûtent, pendant  les  j««rs  de  M-  bntes  qui  les  contieBmeot,  à 
rème,  les^lisesdn  tïett-Ordre  nioifpa  qu'on  ne  les  aiteffiioAs. 
de  Saint-Francis  i  oh  à  Pistait  Cependant  le  cougv^prtioa  n'eq. 
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«M  ,«i  ne  sont  p»  compri-  ^'^àulg^ccs  véntabUj   ci  co,n- 

fMerpo<UTrafe3,po«r  l^li-  i".  Quatre  cent*  jmn  po«r 

■M,  ni  pour  tMilanent  ap-  tooB  c«u  tpii  s'étMit  «on(esf£i , 

pmnfo.  atsiittent  à  k  grande  MesK  la 

•â.  La  coogiéptiott  JfclaiV  j»ttvdek  Hte  da  ti4»-«aiBtSa- 

lus!  Bollu  tontes  let  iiMlut»  creiMat  ;  autant  pont  wtx  qui 

gtDCdkcordfe»  itax  coarennUT  asristcftt  uni  mitinef,  oa  aRX 

nsûra,  grainSTCrau  et  im>*  ^rdpret    du    mli«e   jour;    onrt 

gd  Wûtc»  àvttBt  1«  décret  de  loînaMepon-oeUxqui  oMiMcnt 

CWaMfitvin,dRT9)aaTÎeri598.  i  Vase  dès  yeii\m-wmm;  et  la 

Tontes  ttUes  qai  ont  iU  àam~  meiti^  A»  tout  cela  poar  cMx 

■fct  ara  nligâeu  de  qnelqafl  qai  aMistent,  «ail* metw ,  on 

Onde  (jOe  M  sent,  denatk  bref  aux  iu»tîaea,etc.,  pendant  l'oc- 

dchri  V  qw  «Mmnence,  Ao-  tave.  Sisto  ir  a  accorda  le»  ikè- 

manutPiHUifixry  etc.,  du  ^  mai  mm  todalgencef  A  ceux  qwi  at- 

ig>6.  Et  tantes  callei  qtû  ont  mtentansinèineCoffiMikioiir 

ftécUé  k  coBattCuiMQ  1 15  de  et  pendant  f  octave  do  l'ioHU- 

GJmentTut  etffî  dePanl*,  qui  culée C«ace{Kion, et CUaiaiitTW 

cMSBentCfÇwe  gakbritef^tXK.,  k  ceux  qni  awistent  à  l'«Aee  d» 

à  nom  tpi'clks  n'ajeirt  M  de»  saint  nom  de  Hms. 

pu»  KmwtMn  on  «oofinàtfes  a*.  Stxte  ir  a  accerdé  tnm 

pffk^pc.  cents  jow«d*indi^iiaaa&  ceux 

34'  ^  lOHMDaiTes  d'todu)-'  qni  récitent  drfvotemettt  les  li- 

gcDces  pont  k  dafetrine  cfar^  tanies  da  saint  nom  doJéiiM, et 

tienne  et  powkiconfrairies  de  deux  ceftts  it  ceux  qui  f^itenl 

la  trés«ainte  Trinité  et  Kédemp-  celksdek  sainte  Viorfce. 

tiou  Jes  captib,  du  nom  de  3*.$eptaon4ea,)epifoivqua- 

Ctcn,  du  Dosaire ,  de  Nolre-Da-  rante  jouvs  d'indulgeDOes  à  cen 

ne  de  b  nercî  et  KMethptioa  qui  portent  un   cierge  on  un 

descapti6,de  Vot  ré-Dame  du  âacnbeadloi-sqti'onpoTielesaîni 

MoDt-CinDel,  de  k  cciwinre  de  Vlafique  a«  Maladai.  Traûno' 

SatU-tagutin  et  de  sainte  Mo-  n^es  et  troivqaaraiMainei  à  ûua 

nîqiie,Dc  sont  point  pcrnits,  s'ifl  (fn  \e  font  pMtef ,  mt  peanant 

ne  sont  vere*  et  appronr^  de  M  porter  euz-mèntes.  Cinq  a»- 

Bonren  par  ladite  eongréj^-  àéas  et  cinq  qnarantaineBâ  ceux 

tim.  QniM  aux  tttdalgenoes  des  qnî  aoeompognent  le  saint  Via» 

slationtdeRoiBe,  quioftlétéon  tiqoe  sans  porter  do  InniAïa. 

quimoet  eonnawaiqitëes ,  tfles  [  Innocent  xii  par  un  iodnlt  do 

ne  peomt  serrir  qàle  dana  1«S  Sjaoviev  169$.  > 

jonn    eipresaémi«nt    nrarqaÀ  4*  ^'^^S^'"' P'^'"''"  ^  ***"* 

Aiat  le  missel  rotmin.  ceux  q«  éunt  confessés,  con* 


382  IHD  IRO 

trit5ctcommiini&,  assistent  aux  à  ceax  qui  se  salneront,run  ed 
prières  des  quarante  heures.  Auant  ^  Laudetur  Chrùtui ,  on 
(GT^oireiiTiiparsoDindaUda  louié  soit  ]6iu-Cbrist }  l'autre 
5aTriIi58o.  )  tu  répoai^ut,  fnsecula,  dans 

S».  IndalgenCe  {dénière  Une  tous  ks  Siècles,  ou  amen ,  ainM 
fois  le  mois ,  le  jour  que  l'oa  soit-il ,  ou  semper,  toujours. 
choisira  à  son  gré,  k  tous  ceux  Héme  iodal^nce  pour  les  pré- 
qui  étant  confessa  ,  contrits  et  dicateurs  et  autres  fidèles  qui 
communies ,  réciteront  dérolfr-  tâcheront  d'introduire  cette  ma- 
iDcut  ce  jonr-li  i  genoax  VAit-  nière  de  se  saluer.  De  plus,  in- 
gelua Domiiii ,le  matin  à  midi,  dalgencé  plënière  à  l'article  de 
et  le  soir  au  son  de  la  cloche  t  et  la  mort  pour  ceux  qui  l'étant 
cent  jouTS  d'indulgence  à  cha-  servis  pour  l'ordioaire  de  cette 
que  fois  qu'on  le  récitera  de  façon  de  se  saluer  pendant  leur 
même  les  antres  jours.  (Be-  vie,  invoqueront,  au  moins  de 
nolt  XIII,  par  son  induit  dn  i4  cœur,  s'ils  ne  le  peavent  de  bou"- 
septemhre  1724  )■  ^  même  pa-  che,  les  nomsde  JésnsetdeHa- 
pCfpar  seslettresi'n^/ma  brc  rie.  (Par  induit  de  Sixte  v,  re- 
fwdn  5  décembre  1737,  a  éten-  nouvelé  par  Benoit  xm  t  le  aa 
du  la  même  indulgence  aux  re-  janvier  i-jiS.  ) 
ligieux  qui  étant  occupés  k  quel-  -j".  On  peut  mettre  an  nom- 
qne  exercice  régulier  dans  le  bre  des  indiUgences  véritables , 
temps  qu'on  sonne  V Angélus ,  tontes  celles  qu'on  affiche  pu- 
le  Imiteraient  k  genoux  k  un  blîquement  dans  les  différOites 
autre  temps.  Benoit  xiv  a  con-  églises  ou  chapelles,  lesjoursde 
firme  la  inéme  iodalgence  le  30  fêtes  et  de  solennités. 
avril  .74a,  et  a  ajouté  qu'on  la  /„^„^,„^  viriiabUs  et  pro- 
gagna.ten  récitant  «(^««^offt.  ^^  aux  perto^s  reliiieu- 
au  temps  de  Pâques,  avec  le  ver-  ^^^  ^^  ^^^  ,^^, 
■et  et  l  oraison,  Veut  gui  per  re- 

furreciionem,  etc.,  pour  ceux  i".  Indulgence  plénière  A  ce- 
qui  la  savent;  en  sorte  néan-  lui  qui  étant  contrit,  confessé  et 
moinsqueceux  qui  ne  savent,  ni  communié,  prend  l'habit  reli- 
le  Regina,  ni  cette  oraison,  ga-  gieui  dan*  l'inUntion  de  faire 
gneront  Clément  l'indulgence  profession, 
en  récitant  MAngelut.  On  ga-  a'.  Même  indulgence  pour  le 
gnera  aussi  l'indulgence,  sans  novice  qui  fait  profession,  en 
dire  à  genoux,  soit  \t  Regina  observant  les  mêmes  conditions, 
caeU,  soit  Y  Angélus,  pendant  le  après  son  année  de  probalion. 
temps  paschfll ,  et  tous  les  di-  3".  Même  indulgence  pour  le 
manches  de  l'année ,  partout  oii  religieux  qui,  aux  mêmes  con- 
ce  n'est  pas  la  coutume  de  réci-  ditions,  prie  encore  pour  l'exal* 
ter  ces  prières  à  genoux,  tation  de  la  sainte  Église,  le  jour 

6*.  Indulgence  de  cent  jours    de  lafêteprincipakde  son  Ordre. 
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4*'  Même  iiululgeiice  ^ur  le  nia  et  d'autant  de  quarantaines, 

religieax    qui  célèbre   sa    pru-  pour  tout  religieux  qui  fait  peu- 

miëre  ntCMe,  pour  k*  autres  qui  dant  ud   mois  consécutif  tous 

y  a^istent  après  avoir  comijpu-  les  jours  une  demi-htsure  d'orai- 

ni^,oa  qui  la  célèbrent  le  même  son  mentale,  et  qui  communie 

jour.  après  s'être  confessé  le  dernier 

5°.  Même   indulgence   pour  dinunclie  du  moi». 
tout  religieux  qui,  étant  coq-        ii".  Trois  année»  et  autant 

trit,  confessé  et  communié ,  in-  de    quarantaines    d'indulgence 

voqut  dévotement,  au  moins  de  aux  religieux  qui  s'accusent  aveft 

unnr,  s'il  ne  le  peut  de  bouche,  douleur  de  leurs  fautes  dans  le 

1«  nom  de  Jésus ,  à  l'article  de  chapitre. 
la  mort.  i^».  Deux  indulgences  plé- 

&>.  Héme  indulgence  pour  les  nières  pour  les  religieux  qu'on 

relif^eux  qui  font    la    retraite  envoie  prêcher  aux  infidèles  ou 

pendant  dix  jours,  qui  ont  été  aux  hérétiques;  la  première,  le 

restreintsi  huit  pour  les  Frères  jourdeleur  départ;  la  seconde, 

Mineurs  par  Alexandre  tu  le  ■  i  le  jour  de  leur  arrivée  au  terme 

juin  1659.  de  leur  mission,  1  coadition 

•j*.  Les  religieux  qui  visitMit  qu'ils  seront  contrits,  confessés 
leur  église  en  y  priaut  dévote-  et  communies  ces  jouA-U. 
ment  devant  le  Saint-Sacrement  1 3°.  Indulgence  plénière  pour 
pour  l'exaltatioa  de  l'Église,  là  religieux  qui.  étant  contrits, 
etcles  jours  marqués  pour  les  confessés  et  communies,  assis- 
stations  de  fiorae ,  gagnent  Vin-  teiont  au  moins  pendant  deux 
dulgence  qu'on  appelle  des  sta  -  heures  en  différens  temps  ,  aux 
ti(ms,  et  qui  coniuste  dans  une  prières  de  quarante  heures ,  or- 
amnée  de  rémission  pour  ceux  donnëes  par  le  supérieur  dans 
qui  visileot  l'église  du  Vatican  à  une  visite  géniale ,  et  qui  prie- 
Rome  et  les  autres  églises  statio-  ront  pour  les  fins  accoutumées 
naks.  et  pour  l'augmeutation  de  la  ' 

8".  Tout  religieux  qui  récite  régularité.  .Toutes    ces   indul- 

cinq  Patep  et  cinq  Ave  devant  gences  ont  été  accordées  par  le 

le  Saint-Sacrement,  gagne,  cha-  pape  Paul  v. 
que  jour  qu'il  les  i^ite ,  ciuq         ^<^»  sur  les  indulgences 

années  et  autant  de  quarantai-  les  cardinaux  Bellarmin  et  de 

nés  d'indulgence.  Lugo  ;  Ëusèbe  Âmort,  chanoine 

9^.  Même  indulgence  pour  les  régulier  de  Lalrau  ,   dans  son 

reugienx  qui  étant  dehors  de  traité  imprimé  io-fol.,  en  i^SS, 

leur  cloître,  avec  la  permission  sous  le  titre  de  Noiitia  histori- 

de  leurs  supérieurs,  récitent  les  ca,  dogmatica ,  poUmtca,  cri- 

mêmes  prières  devant  l'aute)  de  tica....  de  origine,  progresni , 

quelque^lise  que  ce  soit.  valore   ac  Jructu  indut^entia- 

10°.  Indulgence  de  soixante  rum;  le  B    P>  Théodore    du 

Cioogic 
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Sa»M-B>ptit,  conmttmr  ée  Ift  baotdiuirei  t    Im   «nflutret 

omsr^tiotr  des  iathilgeiiees ,  sont  onx  qui  l'aMordcst  aux 

dsm  MB  tttàté  m#  teiut  «w  caraisaM  el    eolbteon  pour 

ttire,iraprinéàR0BKeiii743!  conKrer  la  bénéftctt  d^ndcDS 

leptmRonoHSdcSainie-iiirkF,  de  leur  cAlbtion  sans  pouvoir 

cavnte oéehaBnp,  dan^son Trai-  ctre  préreDua,  durant  les  tix 

té  français  de»  indulgwice»,  im-  auis  qo)  leuT  »ttt  axootâés  par 

primé  à  Fhils,  chez  Claade  Hé-  k  eondle  de  Latran.  Les  indftiii 

rtesaBt,«a  1743;  Habert,  m»*  ntraordïnaiTaiMnt ceuxquele 

nd,  totneS;  H.  CoHel,  «icnl,  pape acMnle aux  eccMsiaaliquca 

toine  12,   et  data  le  premier  et  adx  s<nvenini  qui  ne  lont 

tome  de  •on  Traité  des  Ittdttt-  pat  colUteais,  eomuie  a«x  em- 

gences,  imprimé  i  Paris,  eltn  pereurs  et  aux  rois;  en  ooné- 

Thotnas  IMiissant,  175^  qtteoce,  cet  princes  oomnent  à 

INDULT.  certains  bénéllces  qui  ne  sont 

.3  o  M  M  A I  a  E.  pas  de  lent  patratugc. 

$  I.  De  rindult  en  général.  §  tl. 

naux  priiau  et  abU*.  ^  induit  des  rois  «t  le  pou- 

SIV.  D/PinduU  duparUnnnt  -ionfi^Wtmt^AMnéàtmm- 
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b^éâeeg  coBsîst»- 
riaux,  soit  par  ua  traité  ou 
eoncordat,  Mît  par  une  grâce , 
DetittdaUaiffénA-aL  «1  un  priviWge  particaUer.  I^ 
L'itadalt  eM  une  grAce  aocn^  pape  Léon  x  donna  ao  rot  Fon- 
dée {wr  balles  du  paptf  i  qite^  (ois  f*  un  nonvel  indnlt  de 
que  comnanauté,  ou  à  ijoel^fae  nommer  aux  bénéitces  cos9i*i< 
persouAe ,  pour  en  faire  obtenir  totisrix  de9  pays  de  Itretague  et 
quelque  chose  contre  fei  Aspo-  de  Prorence,  cfttî  n'étaient  pu 
sîtion  du  droit  commun.  II  y  a  compris  dans  le  concordat, 
deux  Sortes  d^ndults  :  les  ui»  Alexandre  m  on  accorda  un  à 
sont  actih,  et  consistent  dan*  Loais  xiT  pour  les  trois  é\-6obés 
le  pouvoir  de  nommer,  conférer  de  HetC ,  Tonl  et  Verdun.  Clé- 
et  présenter  librement  aux  bé-  mAt  ix  en  aecoidn  un  autv* 
néfices  établis  par  les  réserves  et  nnpIiatiF  le  «4  mars  1668,  et 
les  rigles  de  la  chanceBerie  eucore  un  antre  le  9  arril  de  la 
apostouqne.  Les  indnlts  pasrifs  miiat  année ,  pow  le  comté  de 
consistent  danS  le  pooroir  de  Roussillott.  InnouMl  xt  ef  Id- 
Tecevoir  des  bénéfices  et  gHi^ttS  nD0CDtxmeaontan»î'aceor4é: 
expectatives,  comme  ceax  du  Louît  xiv  lés  a  tous  acceptés  par 
parlement,  des  gradaés  et  des  lettre»^ teAter du  mots  dWril 
mandataires. Les  induits acti (if  se  1&70,  «t  il  en  a  attribué  la  cOtl- 
divisent  en  ordinaires  et  en  ex-  naissance  m  grand-ooMeil. 
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cm,  de  leur  colUtion  ordinaire  ,  et 

_-.,,.  ,.  ,      WM»  i  l'^rd  de  nux  qu'il» 

Dtr,ndubdescard,naux,pré-    ^^u^i^^  p.,  dévolu  t.  Ainsi 
bus  et  abbéi.  y^  p„  ,^(  ^„  jj„^  ^^^A, 

I.  Dans  les  uns,  le  pape  ac-    le 5  mantt^BS. 
corde  sinapleoaeat  la  grice  de         5.    Lorsqu'un  induit  portait 
conférer  dans  les  six  mois  en     exception  des  offices  claustraux 
continuation  de  coitiniende,  les     etdetcnm.lerollateurétaitsu- 
prieurés  simples,  et  quelquefois    jet  à  la  pr^veoMon  pour  ces  bê- 
les prieurés  conventuels  ;  dans     néfices  exceptés,  quand   méote 
d'autres,  de  conférer  de  titre  en     l'indnlt  aurait  contenu  la  clause 
cominende,  avec  le  décret  de  re-     Uberh  et  licite. 
tour  en  règle,  cedenle  vel  deee-         6.  Les  porteurs  d'induit,  mê- 
denie;  dans  d'autres ,  de  confé-    me  les  cardinaux ,  ne  peuvent    . 
rer  de  titre  en  commende,  avec     conférer  les  bénëiices  réguliers 
^»^^a.\at,UbercetUcUt.  Il  n'y     de  leur  collation,  de   titre  en 
a  que  dans  cetroisièmecas,  c'estr     eomnende,  si  leur  induit  ne  le 
ft-dire,  quand  l'induit  contient     porte    expressément.    (  foyex 
la  clause  Uberè  et  lia'tè,  qu'il     Cabdikil.  ) 
exclut  la  pr^satîou  da  pape  c  JV. 

pendant  les  six  mois.  „-....  . 

2.  Les  six  oH>is  accoïdéi  aux  ^  ^"^''  ^"  parlement  de 
Gollâteurs  ,   porteurs  d'induit ,  raru. 

ne  commensaient  A  courir  que  i.  Cet  induit  étant  un  privi- 

à  die.  itotiliœ.  (  Méin.  du  cle^,     lége  accordé  par  les  papes  i  no* 
tome  io,col.  886.)  rois,    de  pouvoir   donner  des 

S.Cesindultsdevaientétrein-  gagées  expectatives  sut  certains 
terprétéa  favorablement  et  avec  bénéfices  au  chancelier  de  Fran- 
extension, parcequ'ilssontcon-  ce,  garde-de»  jceanx,  et  anx 
formes  au  droit  commua  ,  et  officiers  du  corps  du  partranent 
qu'ils  restreignent  la  préventiw  de  Parts;  savoir  :  le  premier 
en  conservant  la  liberté  des  or-  président,  neuf  pràidensimot^ 
dinaires.Mnaicedroits'étendait  tier,  trento-trois  conseillers  de 
aux  coUatioos  que  les  évêquei  la  grande  chambre ,  trois  prén- 
ou  abbés,  porteurs  d'iodulu,  deos  et  trente-deux  conseiller* 
faisaient  en  commun  avec  leurs  en  chacun*  des  cinq  chambres 
cliapitres ,  ou  avec  les  rrligieux.  des  enquêtes ,  trois  présidens  et 
(  Castel ,  usage  de  la  cour  de  quatorae  conseillers  en  la  pre- 
Rome,  t.  I ,  p.  ç)8.  )  mière  cliambre  des  requêtes  du 

4-  Les  cardinaux  et  abbés,  palais,  trois  présidens  et  qointe 
porteurs  d'indutls,  ne  jouis-  conseillers  en  la  seconde,  OB 
saient  parmi  nous  du  privilège  procureur-général ,  trois  «vo- 
d'exeiii(jtion  de  la  prévention  da  cats-généraux ,  deux  greffiers  en 
pape ,  qu'à  l'égard  du  bénéfices    chef,  civil  et  criminel^  un  gref- 
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6er  dei  (Mtentatnttu  ,  qvam  royaume ,  qui  4talt  tenu  de  lui 
noUireiouKecr^tairesdclacoitr,  conférer  le  premier  bénéfice  rtf 
Un  recrreur  et  payeur  des  ga(;e9  caut  Âxa  collation,  ou  de  le 4>r^ 
du  parlement,  ub  premier  hui»»  seiiter  au  premier  béuéllce  va- 
sier,  un  greffier  en  chef  des  re-  caiit  à  sa  prétentation ,  une  fois 
quêtes  du  palais,  qnatrB-vingt  seulement  en  sa  vie,  pourruque 
Hiallres des  requêtes,  un  prociv  ceâ  bénéfices  fussent  racans  par 
reur  du  roi ,  Un  avocat  du  roi ,  mort ,  qu'ils  ne  fussent  pas  élec- 
et  deux  greffieiv  en  clief  abx  re-  tifs,  ni  chargés  de  11  discipline 
quêtes  de  riiâtet.  Hait  ni  les  intérieure,  quoiqu'ils  pussent 
ducs  et  pairs,  ni  ks  conseillers  ^trerégulierad'ailleurs.etqu'ils 
d'honneur,  ni  les  honoraires  no  fussent  tenus  eu  commende 
jouissaient  de  cet  induk.  il  ré-  avant  la  vacance,  jusqu'à  ta 
suite  de  ce  que  nous  venons  de  somme  de  sîx.c«nu  livres  de  re- 
dire, que  L'induit  du  parlement  venu.  Il  était  Àta  tué  que  les  col- 
était  une  espèce  d'eipectative  lateurs  ne  ponvalcnt  les  caa- 
rAyale  résidant  radicalement  en  traindre  à  tcccpter  des  bénéfi- 
la  personne  du  roi;  mais  dont  œs-cureS  ou  antres  ayaAt  ébatte 
les  membres  du  parlement  d'Ames,  et  que  toute  coUalion 
étaientl'obiel,etdontilsavaient  faite  a  à  préjudice  des  indultai- 
l'usaçe  et  l'iitililé.  res,  devait  être  nulle, 

n.  Les  induttaires  préten-  'il.  Qoelqnes  atneurs  préten- 
daient que  le  premier  titre  de  deni  que  cet  induit  avait  été 
leurs  prïvil^e»  était  la  cmices-  abro[^parle  concile  de  Trente, 
tion  da  p«pc  Eugène  iv,  eu  rm  lorsqu'il  révoqua  les  grices  ex- 
Cltarles  vn.  Ainsi  le  droit  d'in-  pcctatives  données  Senaltbus 
dult  da  parlement  avait  donc  mi  nomme  htditUi  {  stss.  a^ , 
été  accordé,  selon  eax,  par  Eu-  e.  19)1  tnais  comme  cet  induit 
gène  IV,  i  Charles  vu  dont  il  avait  été  donné  aux  rois  de 
tecliercfaait  la  protection  en  France  pour  le  distribuer  aux 
i4îit  «434r  "436,  143?!  p*'  officiers  du  parlement  de  Paris, 
Paulrlr,  en  i536;  et  par  Clément  on  doit  dire  qu'il  n'avait  point 
SX  ,  en  ititift.  Ce  que  ce  dernier  a  été  abrogé,  parce  que  c'est  Un 
ordonné  U-deuns,  servait  de  principe  ceruin  que  les  princes 
règle ,  et  se  réduisait  à  ce  que  ne  sont  pas  compris  dans  les 
les  officiai  mentionnés  avaient  dispositions  odieuses  faites  par 
droit  une  fois  en  leur  vie,  peu-  l'Église,  s'il  n'y  en  est  fait  mea- 
dant  l'exercice  de  leurs  offices  ,  tiOn  sprâiale. 
de  se  nommer  au  roi,  s'ils  étaient  IV.  11  n'y  avait  que  les  colla— 
^cres.  ou  s'ils  étaient  laies,  de  teurt  ou  patrons  qui  eussent  dix 
■emnier  un  de  leurs  parens  ou  bénéfices  à  leur  collation  ou 
amis,  clerc,  pour  être  nommé  psésentation ,  qui  pussent  être 
par  le  roi  i  an  des  collatenrs  chargés  d'induit.  Les  chapitres 
oa  patrons  «tcUsiastiquu  du  et  commimadtés  sécnUires  ou 
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ir^gnlières    ae    poUnieDt    Hw  indaU.  Le  coinnuada  taire  prr- 

diai^te  i|iK  à'ao  iadalt   une  pétnel  poanit  ctre  charge  d'un 

ibis teakiâent panUat  te  rtgne  novwl    induit,    quoique    ion 

d'aBroi,ettes«utT«scoltel«ar>  prM^ce»e«r,  qvi  poaiMait  en 

Mae  foi*  en  te«r  vie.  Quand  an  litre,  eiVt  conÛr^  à  an  indul* 

collatntr  n'arait   point  lempU  Uive  daai  te  terapa  qu'il  possé- 

l'indolt  dont   il   éuit  «hai^,  dait  ainsi ,  parce  qu'il  4tait  tilo- 

■on  Miccetaeurae  trouvait  charge  laire  aniai-bien  qne  InL 

de  deux  induits,  l'un  de  ton  VIII.  L'induit  avait  lieu  dans 

cfaef ,  l'autre  do  chef  de  son  pr^  tous  les  mois  de  l'anafe ,  et  m 

dAcesMMr.  En  cas  de  permula-  donnait  point  de  préférence  qit'4 

tion  entre  deui  collaUurs  eu  niton  de  l'aRcienoeté.  Les  ab- 

|»atrons,   ils   deTinaient   sujets  hês  de  Saint-Denis  en  France, 

chacun   à    on    nouveau   droit  et  de  Sainl-Gennain-des-Prés, 

d'induit.    Si   an   ecclésiastique  et  te  {(rand-^rchidiacre  de  l'é^ 

était  p6arvuenménieleinps,oa  gliae  de  Paris,  eux  ou  teurs  vî- 

silcceMi  veinent  de  planeurs  b^  caires ,  étawnt  noimnés  exécM- 

néfices,  il  Aait  sujet  à  autant  tenrs  de  l'induit, 

dlndnlta,  qu'il  avait  de  bénéfi-  IX.  L'officier  dn  pirlenent, 

ces  avant  droitde  dix  coHatioat  pour  jouir  d«  droit  d'induit, 

on  présentations.  devait  en  faire  usage  pendant 

V.  Les  abbayes  untes  aux  qn'il  était  titalaire.  Il  pouvait 
jvèchés  n'étaient  passujettesl  notnmeraiifoidenxclercsipoiit 
l'induit,  comme  avant  ruoinuj  être  son  indultassis  niruo  senl 
et  l'évéque  ne  devait  pas  douMe  et  même  collatelir;  savoir,  an 
induit, parce  que  l'abbaye  unie,  régulier  et  un  séculier;  mais 
faisant  partie  de  l'éviché ,  sui-  l'un  éunt  rempli ,  l'autre  n'a- 
vait son  sort  et  m  condition.  vnlt  plus  de  droit.  Un  menu 

VL   f^es  collatears  étrangers  «Acier  pouvait  avoir  plusieurs 

du    bénéfices    situés    dans    le  droits  d'induit,  soit  successiv«> 

royswae ,  étaient  sujets  à  l'io'  ment  en  passant  d'une  diar^  à 

duU,  quoique  te  chef-Iteu  du  une  autn,  comme  de  conseiller 

bénéfice  qui  donnait  droit  cte  i  président,  soit  conjointement 

eollation  fAi  hors  du  royanioe  ;  eit  possédant  tout  i  la  fois  deua 

parce  que  tout  collaleur  étran-  chaigw  qui  donnaient  ce  droit , 

gerquiavaitdesbénéfiresicon--  comme  celles  de  chancelier  et 

férer  en  France,  était  réputé  A  de  gafde<des-sceaux. 

eet  ^rd  follateur  français.  INDULTlIRE,  celui  qui  a  un 

VII.  Un  cnllateur  déjà  gr^vé  induit,  qui  requiert  un  bénéfic« 

d'un  induit  qu'ilavBitaci|uitté,  en  vertu  d'un  induit,    i".   L'in- 

qui  rentrait  dans  son  l>énéRce  dultairedevait étreclcrctoosuré 

qu'il  avait  primuté  ou  mal  ré-  lors  de  la  nomination  du  roi  ;  et 

signé  faute  d'exértilion,  ne  de-  ^rs  de  la  rrquisition,  il  devait 

vait  pat  âtre  grevé  d'un  nouvel  t^oir  les  autres  qualités  néccs- 
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mires  poQr  pouéder  le  bénéfice  mis  qnekfuetbis,  et  qu'ils  y  fn»* 

leqais.  a".  Il  n'était  pas  obligé  sent  mnt  la  vacance.  8°.  Si  le 

de  lénifier  son  induit  au  colU-  collateur  ordinaire  vefusiit  de 

tcar  dans  l'année,  k  compter  conférer,  il  yavaitsixinois  pour 

da  jour  de  la  nominatioa  dn  reGOuriraax.exécuteuF9,àconip- 

roi ,  parce  que  cette  nominatioa  ter  du  jour  du  refus.  (  Voyes 

était  perpétuelle.  3°.  Il  devait  H.  le  pséndent  Cochet  de  Saint- 

faire  signifier  une  foisseulement  Vallier,  et  M.  Regnaudin,  dans 

ses  letti'cs  d'induit  au  collateur  karsTraitésdel'indult.Gibert, 

ou  patron ,  par  un  notaire  apo»-  imiit.  eccl.  et  beruf-,  p.  5o5* 

tolique  et   deux   témoins,  on  M.  delà  Combe,  Recueil  de  Ju- 

deus     notaires     apostoliques  ,  risprud.  can. ,  au  mot  IirooLT. 

bors  le  lieu,  ou  dans  le  lieu  de  Les  mémoires  du  Clergé,  t.  a, 

sa  résidence,  en  parlant  à  sa  p.  844;  t.  11 ,  p.  i33Q,  etc.) 

personne  ;  ou  en  cas  d'absence  à  INDUT,  revêtu,  indutut.  Dans 

ses  vicaires   qui    auraient  fait  l'élise  de  Paris,  on  appelle  m- 

enre^strer  leurs  lettres  de  vica-  dutt  les  clercs  qui  assistent  à  U 

riat,  ou  à  ce  défaut,  au  greffe  messe,   revêtus  d'une  aube  et 

des  insinnations.  4°- Après  cette  d'une  tunique,  pour  servir  le 

notification ,  il  pouvait  requérir  diacre  et  le  sous-diacre. 

les  bénéfices  qui  venaient  à  va-  INEFFABLE,  terme  de  Tbéo- 

qner,  ce  qu'il  devait  faire  dans  logie.  On  appelle  ineffable   ce 

letsix  mois  de  la  vacance.  5".  Il  qui  ne  se  peut,  ni  comprendre, 

devait  faire  contrôler  l'acte  de  ni  exprimer,  comme  les  perfei^- 

(igni&catioudeslettresd'indult,  tionsde  Dieu,  et  les  mystères  de 

et  le  faire  insinuer  augreffe  des  la  religion, 

iosinuations    du    diocèse    oii  INFAME,  qui  est  sans  hon- 

étsient  situés  les  bénéfices  qui  neuretsans  réputation,  in/ôm». 

donnaient  droit  de  conférer,  et  II  y  a  des  infimes  de  droit,  et 

auxquels    ^s    lettres    éuient  des  infimes  de  fait.  Les  infâmes 

«dressées.  6^.  11  ne  pouvait  re-  de  droit  sont  ceux  qui  sont  no- 

quérir  les  bénéfices  éleclifti,  ni  tés  par  les  lois  ou  par  un  juge- 

ceux  auxquels  le  roi  pourvoyait,  ment  public.  Les  infimes  de  fait 

niceny  de  patronage  laïcal,  ni  sont  ceux  qui  exercent  une  pro- 

ceux  que  le  pape  avait  conférés  fesiion  honteuse  ,    comme   le> 

avant  U  réquisition,   ni  ceux  charlatans,  les  comédiens,  etc. 

qui  demandaient  des  qualités  (^n^es  Irbéguluutê.  ) 

qu'il  n'avait  pas ,  ni  ceux  qui  Les  infimes  ne  peuvent  poe- 

avaient  vaqué  avant  la  signîfica-  séder  aucune  charge  ;   ils  sont 

tion  de  l'induit.  7°.  Il  pouvait  exclus  des  dignités  municipales. 

demander  un  commendc  les  bé*  et  leur  témoignage  n'est  point 

néfices  qui  n'avaient  pas  accon-  reçu  en  justice.  "Tous  ceux  qui 

tumé  d'être  donnés  en  commcn-  sont  morts  civilement,  sont  ré* 

de;  pourvu  qu'ib  y  cassent  été  pâté*  iaflmet.  U  y  a  outrs  œl» 
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des  peines  qui  vendent  infâmes, 
qnoiqu'dles  n'emportent  pas 
mort  civile.  Tels  sont  ceux  qui 
sont  condamnés  aux  galères  on 
■u  bannissement  à  temps,  au 
fouet,  i  la  fleur  de  lis,  etc. 
(M.  de  Fernère,  Diclionn.  de 
Droit  et  de  Pratique,  au  mot 
InrtHEs.  }8.  Denisart ,  Collect. 
de  Jurisprud. ,  au  raéme  mot.) 

INFÉODATION,  action  par 
laquelle  on  donnait  quelque 
chose  en  fief.  C'était  aussi  l'in- 
vestiture qu'on  don  naît  d'un 
fief,  et  l'action  par  laquelle  ou 
unissait  quelque  chose  k  ton 
fief.  C'était  encore  la  possession 
d'un  fief  qui  était  acquis  au  vas- 
sal par  la  réception  k  foi  et  hom- 
mage par  le  Seigneur. 

INFÉRAIS,  infrranus.  Les  in- 
férains  ou  sépukliraux,  sorte  de 
luthériens,  niaient  la  deseentede 
Jésus-Christ  aux  enfers,  quant  à 
l'Ame,  disant  qu'il  n'y  éUtit  des- 
cendu que  quant  au  corps. 

INFERNAUX,  disciples  de 
Nicolas  Gallus  et  de  Jacques 
Smidelin,  qui  enseignèrent  dans 
le  seisième  siècle,  que  Jésus- 
Christ  descendit  dan.s  l'enfer 
des  damnés  après  sa  mort ,  et 
qu'il  7  endura  leurs  tonrniens. 

ISFIDÈLE,  celui  qui  n'admet 
point  le  baptême ,  ni  tes  autres 
mjslèrcs  du  christianisme.  Les 
infidèles  ne  peuvent  faire  au- 
cune action  méritoire  de  la  vie 
étemelle,  parce  qu'ils  n'ont 
point  ta  grâce  sanctifiante  qui 
seule  peut  donner  ce  mérite  aux 
actions  humaines;  mais  ils  peu- 
vent faire  des  actions  morale* 
ment  bonnes,  parce  que  l'infi- 
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délité  ne  les  dépouille  pas  de  la 
raison,  ni  des  autres  biens  natu- 
rels qui  sont  en  eux.  Toutes 
leurs  actions  ne  sont  donc  point 
toujours  des  péchés,  mais  seule- 
ment lorsqu'elles  sont  mauvai- 
ses, on  en  elles-mêmes,  ou  par 
la  fin  qu'ils  Se  proposent,  on 
par  quelque  circonstance  vi- 
cieuse. Peceatum  morlale,  dit 
saint  Thomas, (s.  a.  17.  10,  art. 
4,  id  corp.flollil  graliam  gra- 
tumjacientem;  non  autem  lola~ 
liter  corrumpit  honum  naltirte, 
Vndh  càm  infidelitaa  sit  quod- 
dam  peccatiim  moriale;  infidè- 
les qùidem  gratiS  carent  :  re- 
manet  lamen  nt  eîs  aliquod  bo~ 
num  natiirœ.  Vndè  manifesUim 
est ,  quod  infidèles  non  possunt 
Operari  opéra  bona ,  quœ  sunt 
ex  gratid,  sciUcet  opéra  meri- 
loria  !  tamen  bona  opéra,  ad 
quœ  mffieit  bonum  naturœ-  ait— 
qualiler  operari  possunt.  Undh 
non  oportet  quod  in  ormi  opère 
suo  peccent;  sed  quandocumque 
ialiquod  opus  operantur  ex  infi~ 
delilate,  tune peceant.  {Voye% 
Actes  buhaihs.  ] 

On  ne  doit  point  forcer  les  in- 
fiëles  à  embrasser  la  foi ,  parce 
qu'elle  doit  être  libre  et  volon- 
Uire.  {5.  Thon,,  ihid.  art.  8, 
in  c^rp.);  maison  peut  les  em- 
pêcher de  troubler  k-s  fidèle»  et 
et  de  les  persécuter.  Ccst  pour 
cela  qu'on  leur  déclare  la  guerre. 
Quant  "aux  apontat*  qui  ont 
quitté  la  foi  qu'ils  avaient  em- 
brassée librement,  on  peut  les 
obliger  de  tenir  leurs  promesses. 
On  peut  communiquer  avec  les 
infidites ,  pourvu  que  ce  ne  soit 


pal  dans  lés  choses  de  la  reli-  cbent  de  communier  on  de  e^ 

gion ,  et  que  celte  communica-  Ubrer.     Ciercitrs    CoHilufitoif  ^ 

tioa  ne  soit,  ni  dangereuse,  ni  Messe. 

scandaleuse.  Ainsi  l'on  peut  tra-  INFORMATION,  eit  no  tct« 
fiquer  avec  eux,  les  employer  et  judiciaire  qni  contient  les  dé- 
les  prendre  à  son  service,  (at  positions  des  témoins  touchant 
«r(.  g,  <u/ 3.)  On  peut  aussi  leur  un  crime  qui  a  été  commit. 
Tendre  les  choses  nécessaires  et  ^oyes  le  titre  ti  de  l'orâon- 
tolérer  leurs  cérémonies,  pour  nance  de  1670,  avec  les  no- 
éviter  de  plus  grands  maux  (et  tes  de  Bomier.  Tous  juges  qui 
dr/.  2.)  (^<!re*  PonUs,  au  mot  travaillent  à  des  infbrmatîoos, 
Intidëlitë.  Voy^es  mssi  Baitfme  ne  les  peuvent  point  antidater, 
pour  ce  qni  regarde  les  enfans  à  peine  d'être  punia,  comm^ 
des  infidèles ,  et  Domaine.  }  faussaires  ,  de  peine  capitale. 
INFIDÉLITÉ,  infidelhas.  (M.  de  Ferrièra,  Dictionnpire 
L'infidélité  est  proprement  la  de  Droit  et  de  Pratique, au  mot 
fausse  religion  de  ceux  qui  n'ad-  Infokhatiov.  ) 
mettent  point  le  baptême,  ni  INFORMATION,  relative  ji 
les  autres  mystères  du  chrislia-  l'instruction  des  procès  touchant 
nisme.  On  distingue  deux  sortes  les  ecclésiastiques.  Les  informa- 
d'infidélités,  la  négative  et  la  lions  contre  un  ecclésiasque  ac- 
positive.  L'infidélité  négative  cusé  de  crimes  pouvaient  être 
est  celle  de  toutes  les  personnes  faites  sans  abus  par  le  juge  d'é— 
à  qui  la  foi  n'a  point  él^annon-  glise,  ailleurs  que  dans  l'officia- 
cée  suffisamment  pour  qu'elles  lîté.  L'ordontunce  ne  défendait 
aient  pu  croire.  L'infidélité  po-  aux  juges  de  procéder  en  leuK 
titive  est  celle  de  toute  personne  maisons  qu'aux  interrogatoires 
1  qui  la  foi  a  été  sufiisamment  seulement ,  et  leur  laissait  la  li- 
annoncée  pour  croire,  mais  qui  berté  d'informer  où  boa  leiir 
ne  l'a  point  voulu  par  mépris  on  semblait.  (Airèt  du  Parlement  de 
par  négligence.  L'infidélité  né-  Paris  du  17  juin  1673.  Mémoi- 
gative  n'est  point  un  péché;  res  du  Clergé,  tome  8,  pag.  67} 
c'est  seulement  la  peine  dn  p^  et  suiv.) 
ché  originel.  An  cas  de  revendication  des 

INFINI,  qui  n'a,  ni  commence-  clercs  pac  le»  promoteurs  des  of- 

ment,  ni  fin,  ni  bornes,  en  quel-  ficialitéa,et  de  renvoi  pour  là 

que  genre  de  perfections  que  oe  délit  commun ,  les  informations 

soit,  mais  qui  les  possède  to»-  et  autres  procédures  faites  p»r 

tes  en  un  souverain  d^ré.  Dieu  le  jnge  royal,  devaient  subuisler 

seul  est  infini.  Selon  Iqur  forme  et  teneur,  Ré- 

INFINITÉ,  qualité  de  ce  qni  eiproqiwment  les  inforiitaliDO* 

«•t  infini.  Vtyy.  Dieu.  faites  par  le  juged'Ëglise, avant 

INFIRMITÉS     DU     CORPS,  quele  juge  royal  eût  été  appelé. 

Quelles  sont  cellot  qui  cmp«-  subsiAawnt   m    leur   fartif  «t 


INF.  mt  î(,. 

vertn,  à  h  cliarffe  que  lei  té-  ^s.    Le  confordnt,  en  chan- 

UKtinsfussentrecoléspsrlejage  géant   uotre  discipliae   sur  lu 

royal.  (  Ordonnance  du  mois  de  chois    et   la   confirmation    des 

février  i6;8.  Mém.  du  clei^é,  évèques,  n'a  rien  cliang^  à  Vé~ 

t.  n,  pag.  424 ^'^^ ^^^'^  S"^  ''^*  informations  de  vie  et 

INF0BMAT10I4  de  vie  et  de  moeurs  :  elles  ont  été  faites  com- 
iDceurs,  est  celle  qui  se  fait  k  1&  me  auparavant  par  les  ordinai-> 
reqvite  de  M.  le  procureu[-|é-  le».  L'ordonnance  de  Rlois,  art, 
pjral ,  de  la  conduite  et  des  1  et  3,  veut  qne  cet  informa- 
moeurs  d'une  personne  t\v\  c«t  Unns  se  fassent  par  les  ^véqae* 
pourvue  par  le  roi  d'une  charga  diocésains  des  lieux  où  W  nom- 
de  jttdicature.  f^tte  informa-t  mis  ont  fait  leur  résidence  les 
tioQ  se  fait  au  lieu  où  l'officier  cinq  années  préc^entes.  Maïs 
a  fait  sa  résidence  pendant  lei  cettedi^NMitionn'estpassaivie; 
dernières  années.  (H.  de  Fer-  et  depuis  Urbain  viu,  ccsontles 
nèieO  nonces  qui  font  ces  iuforma- 
INFOHMATIONSde»  vie,  tions,  ou  les  ordinaires  délégués 
mœurs  et  doctrine  des  nommés  par  le  pape.  Grégmre  xiv  décrit 
aux évêchéi ,  et  autreu  b^oéGces  amplement,  dans  sa  buHe  du 
consistoriauz.  Clément  tiii  a  ré-  premier  mai  1591 .  la  ferme  de 
glé  pQur  le*  évêcliés  d'Italie,  qne  procéder  dans  ces  informations, 
ceui  qui  seront  nommés,  seront  et  les  précautions  qu'en  y  doit 
eiasûnésÀ  Rome  par  U  congre-  apporter,  tant  pour  le  choix  des 
^tioB  ou  par  des  priais,  et  témoins,  que  pour  ta  qualité  des 
autres  personnes  d'une  érudi'  conuniisairct.  (  M.  du  Rousseau 
tion  profonde.  A  l'égard  de  ceux  de  la  Combe ,  Recueil  de  juris- 
de  France  et  d'Espagne,  que  prud.  can.,  aumotlnFosHATion, 
l'eiumfD  en  sera  liùten  présence  Mém.  du  clergé,  tom.  10,  pages 
des  légats,  s'il  y  eu  a  dans  ce»  574,  583,583,  588.  )i 
royaumes;  et  lorsqu'it  n'y  en  INFORCTAT,  nomque  les  tn- 
aura  pas  >  ce  sera  eu  présence  tsrprètcs  du  droit  ont  donné  au 
du  nonce,  ou  des  patriarches,  gecoodvolamediiDîgesle. (^r>7-. 
archevêques ,  4vique«  et  aqtref  Dtorr.  ) 

personnes  capables,  qui  en  au-  INFRÂ  ACTtOffEM.  Ces 
roBt  un  pouvoir  ^cial  du  niota  qui  pi^cMent  le  eom- 
pape.  manioaiUet ,  agnifient  la  mi- 
Suivant  l'ancien  mage  df  1'^  me  chose  que  inira  carwnem  , 
gUse  de  France,  cowipe  des  au-  comèie  fafra  cetavam  signifie 
très  églises  catholiques,  les  Bté-  intm  octavam.  Od  les  a  mises 
tropoVttaîns  coqflctnaient  .  les  <lans  lea  misuls  pour  avertir  le 
élections  des  évèilties  de  Uurs  prêtre  que  le  communicanlet 
provinces;  et  avant  de  les  c«n-  change  quelquefois,  savoir,  aux 
firuier.  iU  examMiaient  les  vie  fil  gnodM  fêtes,  comme  i  I4oél,  où  ' 
m(f!urs  de  ctm  qui  avaient  éié  il  faut  y  ajouter  i  El  diem  tacra- 
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tissimiim  célébrantes ,  etc.  Le  '    Le  quatrième  l'an  84o.  Eb- 

canoQ  s'appelle  action,  parce  que  boa,  archevêque  de  RetiQS,  ^  fut 

c'est  dans  cette  partielle  la  mes*  absous  par  vingt  ^véques,  taDt 

se  que  s'opère  la   cons^ratiou  des  Gaules  que  de  Germante, 

du  coi-f»  de  Jésus-Christ,  la  plus  assemblés  dans  le  palais  d'Ii^- 

graude  de  tontes  les  actions,  gelheim  ,  et  rétabli    sur    son 

(Lebrun,  t.  i,  p.  4^6.)  siège.  {Concil.,  t.  7,  p.  1770.  ) 

INFEtALAPSAIBË.  On  appelle  Le  cinquième  fut  assembW  le 

infratapsairts  ceux  qui  soutien-  7  juin  ^0.  L'empereur Othon  1" 

.ueDtqueDienn'acré^uncertain  et  I<oais  d'Outremer,    roi   de 

nombre  d'bommes,   que  pour  France,  f  assistèrent;   Marin, 

les  damner,  sans  leur  donner  les  légat  dii  saiat-siége,  y  présida. 

secours  sufiisans  pour  se  sauver.  Beaucoup  d'^vèqnes  d'Allema— 

On  les  appelle  infralapsairea  ,  gne  et  de  France  s'y  trouvèrent, 

parce  qu'ils  veulent  que  Dieu  et  y  firent  dix  canons, 

n'ait  pris  cette  résolntion  qu'a-  Les  trois  premiers  regardent 

près  la  prévision,  et  en  conlé-  l'excommunication    du    prince 

qnence  de  la  cbute  du  premier  Hugues  le  Blanc  avec  ses  adfaé- 

homme ,  infra  lapsum  Adami;  rens,  et  de  Huguet  de  Verman- 

au  lieu  que  les   mpralapiairet  dois  qu'on  avait  ordonné  ârcbe- 

prétendent  que  Dieu  a  formé  ce  vèque  de  Beimsi  la  place  d'Ar- 

dessein  avant  la  diuted'Adara,  taud. 

et  indépendamment  d'elle,  sur  Le  quatrième  défend  aux  laïcs 

pra  lapium  Adami.  de  donner,  on  d'Ater  des  ^lises 

IMGELHRTM  ,  boui^  d'Aile-  à  des  prêtres  sans  la  permission 

magne  sur  le  Rhin, entre  Mayen-  de  l'évèqne. 

ce  et  Bin^n  1  Ingeikemum  et  Le  sixième  ordonne  de  fêter 

Ingelenheimum.  toute  la  semaine  de  Mqne,  et  les 

„       ,.      „-       „    .  troisioursquisnivent  lediman- 

Conck,  J'Ingdh.,,..  ,h.d.Ulï.Uc8tt. 

Le  premier  se  tint  l'an  788.  Le  septièiiae  ordonne  de  jeil- 

Tatisilloo,  duc  de  Bavière,  y  fut  ner  le  jour  de  saint  Marc,  1  cause 

convaincu    de    perfidie    envers  des  litanies,  etlestroisjoursdes 

Charlemagne,  roi  des  Françias,  rogations. 

et  obligé  (l'entrer  dans  un  mo-  Ije  neuvième  veut  qu'6n  ter- 

nastèi'c.    {Reg.    20.    Lab.    •]■  mine  les  difierends  qni naissent 

Hard.  4-  ]  an  sajet  des  dSmes,  dans  le  syoo- 

Le  second  se  tint  l'an  8171  de,  et  non  devant  les  juges  sécu- 

contre  les  usurpateurs  des  Inens  lien.  {ftug.aS.Lab.^.Bard.G.) 

de  l'Église.  (Reg.  21.  Lab.  7.  Le  sixième  concile  fut  tenu 

Hard.  40  ran<^a;onn'enapointlesactes. 

Le  troisième  l'an  836,  contre  Le  septième  fnt  tenuVan  gSo. 

ceux  qui  font  des  déprédations  On  y  ordonna  que  les  moines 

dans  le  royaume.  {Ibid.)  à'OtmOn  et  de  Mohnedi  n'au- 
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raient  qo-'un  seul  et  même  abbé 
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&  Paris  remplir  U  station  de  h 
iaToir,*celui  d'Otntars,  comme  maison  professe,  où  il  eut  tin 
saint  Remale ,  évêque  de  Ton-  inonde  prodigieux  à  ses  discoors. 
gras,  et  foudalear  de  ces  deaz  II  prêcha  depuis  pendant  pins 
monastères ,  en  «rail  disposé,  de  vingt  ans  dans  cette  capitale 
(D.  Habillcm  ,  Annal. ,  S.  B^  avec  de  grands  succès  :  il  prè- 
neii. ,  t.  6,  p.  662.  Gall.  christ.,     cha  aussi  le  carême  devant  Sa 


t.  3,  p.  914-) 

IHGELHLSË  (Thierri),  cha- 
noine de  Uilde^heim  dans  le 
quiuïième  siècle ,  a  donné  une 
cbronique  universelle  ,  impri- 
mée à  Helmslad  l'ati  1671.  (Du- 
pin,  Table  des  Aut.  ecclés. 
quinzième  siècle,  col.  8:16.) 


Majesté  en  1^35  :  il  mourut  en 
1753  i  quelques lieuei  de  Parisï 
il  est  auteur  du  huitième  volu- 
me des  noiiveaux  mémoires  des 
missions  de  la  Compagnie  de  Jé- 
sus dans  le  Levant,  in-is.  Ce 
volume  contient  sept  morceaux 
curieux  :  &  la  tête  de  la  sixième 


I^GÈNE  (saint)  ,   soldat  et  pièce  qui  contient  la  relation 

martyr  d'Alexandrie  au  troisiè-  d'un  concile  national  tenu  chei 

me  siècle.  Son  oom  se  trouve  le  les  Maronites  en  173B,  le  P.  In- 

20  décembre  dans  les  martyro-  goult  a  mis  un  discours  sur  les 

loges  d'àdon,  dlJiiuard,  et  dans  mœurs  et  la  religion  des  Maro- 

le  romain .  (Daillet,  t.  3,  ladé-  nites,  assurant  qu'il  a  puisé  tout 

GeuiL>re,  p.  i()4-J  ee  cpi'il  en  dit  dans  des  auteurs 

JNGIIEiN  (Olarsilt:  d'},  tréso-  quieu  ontparléavecexactitude, 

rier  de  l'église  de  Cologne,  mort  et  qu'il  a  suppléé  d'ailleurs  à  ce 

l'an  1394,  a  laissé  un  commen-  qui  leur  a  échappé.  Nous  avons 

taire  sur  les  sentences,  imprimé  encore  du  P.  Ingoult  un  extrait 

â  Strasbourg  en  i5oi.  (Dupin,  de  sermon  sur  le  jugement-der- 

Table  des  Aut.  ecclés.  du  qua-  nier,  inséré  dans  les  lettres  sur 

torzîème  kiècle,  col.  767.)  les  ouvrages  de  piété,  tome  1, 

INGILA,  ville  épiscopale  de  ta  1766,  page  55.  L'effrayant  ta- 

Hésopotamie,  au  diocèse  d'An-  bleau  qu'il  présente   du  juge- 

tioche,  sous  U  métropole  d'A-  ment  dernier,  annonce  qu'on 

mide.  On  l'appelle  aussi  Aghet:  ne  trouvera  jamais,  comme  dit 

ellea  eu  les  deux  évéquessui  vans:  l'éditeur,  le  P.  Ingonlt,  sembla- 

I .  Adée*  au  concile  de  Nicée.  ble  à  ces  orateurs  frivoles  qui 

(T.  1,  Bibl.,or.,  p.  171.}  déshonorent  la  chaire  de  vérité 

a.  Théodore,  au  ciuquième  par  des  images  plus  ingénieuses 

concile  général.  que  sensibles!  que  ce  prédica- 

INGOULT  [le  P.),  jésuite,  pré-  teur  est  partout  lumineux  ;  qu'il 

dicateur  célèbre,  natif  de  Nor-  prétendait,  et  avec  raison,  qu'il 

nundie  ,    parut    d'abord  avec  fallait  éviter  dans  la  prédication 

beaucoup  d'éclat  dans  les  prin-  c«  langage  philosophique  ,  ces 

cîpales  chaires  de  cette  province,  wAexions   métaphysiqiies  ,  ces 
et  de  la  Picardie.  U  vint  ensuite     nùsouneoMU  abstiaiU  qui  wo- 
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rent  font  la  répautioa  d'us  pr^ 
dicateur,  mais  qui  «oat  praaqw 
toujours  inutiles  pour  la  réfor- 
matioa  des  mœurs.  M.  l'abbé  de 
la  Tour-dn-Pio  s'était  cbargé  «k 
donner  au  public I«testtaitade» 
sermons  de  ce  prédicateur  i  il  eu 
avait  environ  cinquante  j|  sa  dî»- 
positioB.  (Journal  des.Savan*, 
174^,  pag.  44?  ^c  1>  première 
^ition  )  et  519  de  la  seconde. 
Oictionn.  portatif  dea  prédica- 
leurs.) 

INGUIMBERT  (Douiiniqne- 
Josqih-MaUchie  d'],  évèque  de 
Carpeotrai  ta  patrie ,  fut  d'à- 
liord  religieux  de  l'Ordre  de 
Saint^Domi nique  :  il  fit  lei  étu- 
des dans  le  collège  de  Sainte 
Jacques  à  Paris,  où  Jl  prit  le 
bonnet  de  docteur.  S'étant  re- 
tiré en  Italie,  il  quitta  l'Ordre 
de  Saint-Dominique  pour  entrer 
dans  celui  de  Citeaux  «ù  il  de- 
vint abbé.  Il  s'attacha  au  cardi- 
nal Albani  Camerliogoe,  qui  le 
fit  son  bibliotbévaiie  1  il  ent 
ensuite  le  même  emploi  dans  le 
palais  du  pape  CL^tnent  xii,  fut 
Gonsulteur  du  Saint-OSce.  ar- 
chevêque titulaire  de  Th^o- 
sie;  et  enfin  évéque  de  Carpen- 
tras,  où  il  est  mort  au  mois  de 
septembre  en  1757,  aprte  avoir 
lait  de  grands  biens  à  son  dio- 
cèse.C'est  à  lui  qu'on  est  redev*- 
ble  de  la  fondation  de  son  faâpi- 
lai,  le  plusbsauquisoitenPro* 
Tenca,  et  qu'il  fit  bdtir  hon  de 
ta  ville.  Il  a  aussi  fondé  de» 
acBurs  faospilalières  pour  avoir 
soin  des  malade*.  Il  avait  eacore 
augmenté  et  fort  embelli  les 
bltimcns  de  Saioi-F^a,  mai- 


son  deeanpagnedesjvàquesdc 
Carpentras ,  où  les  prêtres  du 
diocèse  allaient  faire  leur  retni- 
tei  il  avait  dressé  A  ses  frais  dan* 
UB  quartier  du  nsui  et  superbe 
palais  épiscopal  de  Carpentras, 
une  bibliothèque  aosgî  riche  par 
le  nombre  que  par  le  chois  des 
livres  qui  'û  composent.  On  y 
voyaitencore  un  riche  médailler 
et  une  galerie  ornée  des  plus 
beaux    tableaux    des  meilleurs 

E inires  d'iulie.  M.  d'Inguim- 
rt  n'était  pas  moins  savant 
que  pieus,  exemplaire  et  péni- 
tent. Il  avait  professé  la  TIi^- 
logie  dans  l'univenité  de  Pise, 
et  donoé  les  ouvrages  suivans  : 
1'-  Carreler  genuituu  ,  sm  j>i- 
id  /tn'ianiii-Joannù  BulHim 
Hanc^i,  Abltath  numasierii  de 
la  Trappe,  ijitf,  in-4"-  ^'• 
Spécimen  eatholiex  veriiat/s , 
ia-4°t  1733-  3*.  Une  nouvelle 
édilion  de  l'histoire  deVabbaje 
de  Settime  près  de  Florence, 
par  Nicolas  Bacceiio,  qui  a  pi- 
ru  en  1734  sous  ce  titre  :  M'co 
lai  Baccatii  Floreniini,  ex  or- 
aine  cittereiensi  Abbatii,  sepii- 
miitnte  hitloriœ  libri  7.  4*.  ^*- 
ta  tU  Malachia  di  Garnira , 
1726,  iu-8».  5"'.  Bartholommà 
Bàartyribut  opéra  otmtia  et  vila, 
31  volumes  in-folio,  îroprimés  i 
Rome  en  1734.  6".  La  vie  d< 
M.  de  Kancé,  abbé  de  la  Trappe, 
en  italien,  1725,  in-4*'  7*  ^^ 
t«  éi  D.  Banhclomoeo  de  Mar- 
tin, '737.  in-4*. 

IVUULPHE,  anglais,  fat  m»- 
ne  de  l'atibaye  d«   Fontenetle,     . 
ou  saint  Vandrille  en  Normaa- 
die,  et  depuis  abbé  de  Croyland     1 
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CK   ABgleterre,    (le    l'CMre   ie  atiquan  dekontMtandi,  putà  càm 

Saint— Benoit.  11  fit  le  Tojagc  At  aliquisjutertdit  aliçutin  par  !ut~ 

Mmwlein,  et  monmt  l'am  1 109.  fMm*»di  verhtm  lêviter  eontrit- 

Or  a  de  lai  1  i«,  l'Histoire  fies  *iare.   Va  laprfrleur  pent  dira 

Bamulëres  d'Angleterre,  depnii  de*  parole*  in^umiuef  à  mi  in<- 

raD6a6juM|a'cni09i.2O.L'His<  Mrienrs,   pourvu   qu'il  k  f«aM 

toire  d«  l'abbaye  de  Crojland  :  Miu  ptaiion,  et  dans  le  seul  de». 

an  r«  inaérée  dons  le  pnmier  sein  de  les  corri^r,  pviaqu'il 

tofiw    du    Renan     angîiearum  peut   même   las  châtier   et  Icf 

Scrfpterrs,  ou  die  parait  daua  frapper    dans   celte   vae.    C'est 

un  tneillenr  état  qu'elle  n'avait  ainsi  qae  Jésns-Cfarist  a  tnité 

été  aoparavutt.  (Bellarmin,  de  •etdiscipitsde/*i/jr,etqDe«aint 

SerifU.  eecles.  Pitieus  et  Baléa,  I*aul  a  appelé  les  GaUtes  Mas»- 

de  Seript.  angl.)  aéf.  On  pent  aussi  dire  sans  pé- 

INJCRE, outrage,  insulte,  pa-  cbé,  des  injures  légères  par  di> 

nk  offensante  que  l'on  dit  à  vertisaement  ,  pourvu   que  les 

quelqu'un ,  infuria.  \jn  injures  personnes  i  qui  elles  s'adressent 

sont  des   péchés   mortels  lora-  ne  s'en  afienseitt  point,  et  qu'on 

qa'etles  sont  graves,  c'est-i-^i-  observe  d'ailleurs  toutes  lu  vè- 

re,  lorsqu'elles  déshonareot  ou  gles  de  la  modestie,  de  U  bîen- 

qu'dle»  offi;nseut   notablement  séance,  de  U  sagesse,  de  l'hoo- 

)a  personne  outra^,  et  qu'on  nétetéetdela  charité.  ^iJeubv- 

les  dit  avec   une  pleiue  adver-  patiam  pnrtiimt  dictre  atiquéd 

UDce  ;  mais  lorsqu'elles  sont  lé*  /mw  com/iviian,  m»n  ad  dàhom^ 

gkns,  c'est- à^îre,   lorsqu'elles  fmtimnam,    val  ad  coMriilMi»' 

ne  déslMnarcnl,  ou  qu'elles  ne  nent  efia  in  quem  dieilur,  êad 

n'o&nsent  pas  notableinmit  la  Tnagitoatifddelaotalkmisetjoair 

personne,  oq  qw  si  elles  sont  ethoc  potett  etsa  fine  ptctMo, 

grèves,  OD  les  dil  par  ioadver-  li  d^itœ  eircumtUmtUa  «Aaefw 

tftBSa  et  p^r  J^èraté,  sans  ialen*  vaaur.  (  Saint  Thomas,  3,  s  q. 

tian  de  déshonorer  ou  d'insulter  72*  art.  a,  ad.  1 .) 

notablement ,   n^ii    seulement  Ceux  qui  disent  des  injures, 

d'homilier  et  de  eontrister  un  sont  obligés  de  les  réparer;  el 

peu ,  dans  se  ras  cUes  ne  sont  ceux  k  qui  elles  s'adressent,  en 

que  péchés  vénids-  Cùnipecca~  peuvent  demander  la  réparation 

tun»  canfiçii  vel  caatumcUa  ex  juridiquement,  pourvu  qne  «o 

WtÔMn  dieentù  depandeal,   dit  ne  9oit  point  par  un  esprit  de 

taiot  TIkhims  (2,  n, 9. 7s,  ari.  3,  Tcngcance, maisou  pour  l'ametl- 

•d  ^,  poifi  conltnger* qi<fd  fit  dément  du  coopaUe,  ouparoài 

peccmivm  veniaie.    Si  tit   levé  désir  légitime  et  modéré  de  U 

convicîum,    non   multùm  homi-  coBserratioe   de   son   bonncnr, 

nom  dthonesfans,  et  proferaïur  ou  pour  l'utilité  des  a«lres.  Us 

sr  aii'ç^  anâni  tevitate.  vel  ex  le  doivent  même  dans  ce  dernier 

lmiir4  abs^e  firfe  pvopoiito  eus,  lorsque  leur  réputation  «e^ 
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nécâuùre  an  bien  spirituel  «a  préseirstifcontreleinâlàTeiiirr 
ten^mreL  des  autres.  C'est  ainsi  ou  coinme  un  moyen  ile  pro- 
qu'un  père,  un  cur^,  un  coofes-  curer  quelque  bien,  ainsi  que  le 
seur,  un  juge,  tout  autre  per-  '  dit  saint  Thomas ,  2.  a.  q.  108 , 
sonne  constituée  en  dignité  eo  art.  4>  ad.  a,  m  corp.  (Pontas, 
cLésiastique  ou  s&uliëre,  sont  au  mot  Innocert.) 
tenus  de  demander  par  les  voies  INNOCENTS,  c'est  ainsi  que 
de  justice  la  réparation  de  leur  l'on  nomme  les  enfans  qn*Hé- 
honneur,  lorsqu'il  est  nécessaire  rode  fit  tuer  dans  Itethléem  et 
à  l'avantage  de  ceux  sur  qui  ils  dans  sa  banlieue ,  depuis  l'ige 
ont  autorité.  (Saint  Thomas,  de  deux  ans  et  au-dessus,  vou- 
ibid.,  art.  3,  in  corp.  Pontas,  an  lant  envelopper  dans  ce  massa- 
mot  Ihiobe.  )  crelenouveau  roi  des  JuiEs, dont 

INJUSTICE  ,  péché  opposé  &  ilavait  appris  la  naissance  parles 

la  justice.  (  ^oj'ez  Jditicb.  )  mages  venus  d'Orient.  Les  Grecs, 

INNOCENT.  Il  n'est  pas  per-  dans  leurs  menologes ,  et  les 
mis  k  un  magistrat  de  condatn-  Éthiopiens,  dans  lenrs  liturgies, 
dernn  innoceot  à  une  peine  af-  font  monter  le  nombre  de  ces 
flictive,  telle  que  celle  de  la  enfans  tués  à  quatorze  mille;  ce 
mort ,  de  la  mutilation  ,  du  qui  n'est  nnlîement  croyable. 
fouet ,  de  la  bastonade,  ou  des  Josepbe  l'historien  ne  dit  rien 
galères,  sous  quelque  prétexte  de  ce  massacre  :  cela  fait  juger 
qœ  ce  soit ,  quand  même  il  ne  qne  le  nombre  des  enfans  mis  à 
pourrait  sauver  autrement  un  mort  ne  fut  pas  si  grand  que  le 
peuple  entier  d'une  ruine  cer-  veulent  les  Grecs  et  les  Ëthio- 
taine.  H  peut  cependant  le  ton-  piens.  Hais  le  culte  des  inno- 
damner  k  la  perte  de  ses  biens,  cens  est  certainement  très-ao- 
quoiqu'ilnesoitpointcoupable,  cien  dans  l'Église,  qui  les  » 
lorsqu'il  y  a  quelque  juste  cause  toujours  regardés  comme  les 
de  le  faire;  et  c'wt  dans  ce  sens  fleurs  des  martyii.  C'est  ainsi 
qu'il  faut  entendre  cette  règle  qu'en  ont  parlé  saint  Iienée, 
de  Bonitace  vui,  Jtne  cu^rf,  nùt  b'b.  3,  cap.  18:  Origènc,  in 
subsit  coûta,  mm  est  aliqui*  tpalm.  36,  homil.  4i  P-  4^  • 
paniendus.(_Reg.  33,  ina.)Gnt  saint  Augustin,  d«  lib.  arb. 
ainsi,  suivantce  même  principe,  Ub-  3,  §68;  saint  Chrysostàme, 
qoele  fils  d'nn  criminel  de  léw  in  Matih.  homili  9,  etc.  On 
majesU  exécuté  JL  mort,  pouvait  montre  des  reliques  des  inno- 
être  privé  justement  de  l'béré-  cens  en  plusieurs  endroits.  l'É- 
dité de  son  père,  quoiqu'il  gliselatinecélèbreleur  fétele  id 
a'eût  pas  trempé  dans  son  cri-  décembre,  et  les  Grecs  le  vg- 
me  ;  car  pour  lors  on  considé-  „ 
rait  la  peine,  non-Seulement  '^  ' 
comme  un  remède  i  un  mal  INNOCENT  I"' ,  du  non» 
passé,  mais  encore  comme  un  ( saint  ),  pape ,  natif  de  U  «Ulft. 
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4*Albe ,  nici^ft  à  saint  Aiuu-  des  péck&i  par  le  baptême ,  an- 

tase le  a4  novembre  deran4oT,  rait  embrasfé  la  profesion  de* 
■oiu  les  empereurs  Arcade  et  armes,  ou  conrmaé  de  l'exercer. 
Honorius.  IL  se  déclara  forte-  Il  est  ordonna  daos  le  troisième 
uoent  contre  les  abus  et  le  scbî»-  que  les  différends  surreaiis  ei>> 
me  de  l'église  d'Espagne  j  prit  tre  les  ecclésiastiqnes  seront  ju- 
avec  lèle  la  défense  de  saint  Jean  gét  définitivement  par  les  évè- 
ChrjsostAnie,  condamna  les  no-  qnes  de  la  province,  sans  préju- 
vatiens  et  tea  pélagîenï,  et  gou-  dice  néanmoins  de  l'Église  ro- 
yema  l'Église  avec  autant  de  maine.  Le  quatrième  défend 
sagesse quede piété,  jusqu'au  i4  d'admettre  dans  le  clergé  celui 
de  février  de  l'an  417-  H  fut  en-  qui  aura  épousé  une  veuve-  I« 
terré  au  cimetière  de  Priscille,  cinquième  en  exclut  celui  qui  a 
d'où  le  pape  Serge  u  le  transféra  eu  deux  femmes  ,  soit  devant, 
vers  l'an  ftfS  dans  l'église  du  soit  après  le  baptême.  La  mè* 
titre  d*Équice.  Adoa  fait  men-  me  chose  est  ordonnée  dans 
tiondeluian  13  de  mars:  mais  le  sixième.  11  est  défendu  dans 
Usuatd  l'a  mis  au  a8  de  juillet  ;  le  septième  d'ordonner  un  clere 
ce  qui  a  été  suivi  dans  le  mar-  d'une  autre  église  ,  sans  1» 
tyrologe  romain.  L'historien  permission  de  l'évêqae  diocé— 
Zoiime ,  grand  ennemi  des  sain,  et  de  recevoir  dans  une 
chrétiens,  ditquedesHaruspices  église  celui  qui  aura  été  déposé 
venus  de  Toscane  ayant  promis  dans  une  antre.  On  doit,  seloa 
tfu'ils  délivreraient  la  ville  de  le  huitième, se  contenter  d'im- 
Rome ,  assiégée  par  Alarïc  en  poser  les  mains  aux  novatiens 
409,  si  l'on  voulait  faire  des  et  aux  montagnards,  c'est-4- 
sacrifices  aux  dieux,  selon  t'ao-  dire,  aux  donatistes  qui  revicn— 
cîenne  coutume,  le  pape  lono*  dront  à  l'Église.  Le  neuvièma 
cent  y  consentît  :  mais  c'est  une  prescrit  une  entière  ctmtinence 
calomnie  ridicule,  et  qui  n'a  aux  prêtres  et  aux  diacres,  com- 
pas l'oRiDre  de  vraisemblance,  me  étant  obligés  chaque  joue 
Nbus  avons  de  lui  plusieurs  let-  d'offrir  le  sacrifice ,  et  d'admi- 
ties,  savoir  t  i».  une  A  Anysius  nistrer  le  baptême.  La  conti- 
Tfaesulonique ,  une  à  sainte  nencc  est  aussi  ordonnée  dans 
Victrice  de  Rouen ,  sur  diven  le  dixième  ii  ceux  qui ,  après 
points  de  disciples,  au  nombre  avoir  vécu  long'lemps  dans  les 
de  treiie,  dont  le  premier  porte,  monastères  où  ils  étaient  obli- 
qu'ancnn  évêtpie  ne  doit  être  gés  de  la  garder,  sont  ad^is  k 
ordonné,  ni  à  l'insn  du  métro-  U  cléricature.  Il  est  défendu 
politain,  ni  par  nn  seul  évéque,  dans  l'onzième  d'appeler  à  la 
conformément  au  second  cou-  cléricature  des  personnes  auu- 
cile  de  Nicée.  Le  second  défend  jélies  aux  charges  et  aux  fonc- 
d'adniettre  k  la  cléricature  celui  tioos  civiles.  Le  dousième  porto 
^i,aprètaroirresular<DÛiùoii    qa'uue  femme  qui,  du  vivant 
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de  son  (Mri ,  en  a  ^poaté  nu  c«  ée  jadicauira  depuis  Uût 
«ntre,  ne  iloit  être  reçus  i  p^oi-  baptèms ,  fait  donner  la  que». 
iMcei  qu'après  1«  mort  de  l'as  tion  ,  et  même  condamna  i 
dec  denx  ;  tt  que  U  même  cho*  mort,  le  pape  répond  qu'on  n'a 
M  doit  être  observée  à  l'égard  ri«n  i  leur  dire ,  mais  qu'ils 
d'une  vierge  voil^  qni  l'eit  rendront  compte  k  Dieu  de  leur 
mariée  aupréjudice  de  son  vcen.  administration.  Sur  le  cinqaiè- 
n  est  ordonné  dans  le  treisièrae,  me  et  dentier,  saint  Innocent  ré- 
qtte  l'on  mettra  pendant  quel-  pond  qu'on  doit  séparer  de  U 
que  temps  dans  la  pénitence  oommnnioa  comme  adultères, 
cellei  qui  se  sont  mariées  après  les  hommes  et  les  femmes  qui,- 
avoir  promis  Â  Dieu  de  vivre  après  s'être  séparés,  se  rema-' 
dans  la  virginité,  quoiqu'elles  rient  à  d'autres |  il  veut  qu'on 
n'ajent  point  encore  reçu  le  traite  de  mdme  ceux  on  celles 
voile.  qui  les  épousent.  La  sixième 
La  troisième  lettre  est  adres-  lettre  est  encore  une  réponse 
sée  aux  évéquel  d'Bspagoe,  as-  su  clergé  et  au  peuple  de  Cobb-< 
semblés  dans  le  concile  de  Xo-  tantinople,  pour  les  consoler  au 
lède  l'an  ^oo.  Ei\e  concerne  le  milieudes  maux  etdesafHictions 
schisme  et  divers  désordres  qui  qu'ils  soufi'raîent  k  l'Occasioa  de 
H  commetuient  contre  les  ca-  saint  Jean  ChrjsosUkne.  La  sep- 
nons.  La  lettre  suivante  est  une  tième  à  Aurèle ,  évéqae  de  Car- 
réponse  k  celle  que  le  pape  In-  thage,  et  à  saint  Augustin,  est 
nocent  avait  reçue  de  Théophile  une  lettre  d'amitié  et  de  charité. 
d'Alexandrie,  avec  les  aiAei  du  La  haitièine  est  une  lettre  d« 
concile  de  Cbesne  contre  saint  consolationàsaiatChrjsostâme, 
Cbrysostdroe.  lia  cinquième  est  exilé  pour  U  troisième  fois.  Dans 
aussi  une  réponse  à  Exupète  de  la  neuvième  à  Itufus,  évoque  d« 
Toulouse,  qui  l'avait  consulté  ThestaloniqtK ,  saint  Innoceut 
sur  plusieurs  doutes.  Le  pre-  commet  k  ce  prélat  l^soin  d<t 
mier  regardait  l'incontinence  l'illyrîe  orientale  pour  U  gou-- 
des  prêtres  et  des  diacres.  Le  vcmer  en  son  nom,  comme  le 
pape  lui  répond  qu'il  ne  faut  premier  primat.  La  dixième  à 
pw  permettre  qu'ils  usent  du  Aurèle  de  Carthage ,  est  sur  le 
mariage,  étant  tous  les  jours  jour  qu'on  devait  foire  U  Pique 
•Ogagà  ou  k  offrir  le  saint  sa-  en  l'an  ^t^.  La  onsième  i  Jn- 
crifice ,  ou  1  administrer  le  bap-  lienne ,  mère  de  Démétriado  , 
témc.^ur  le  second  qui  regarde  contient  un  éloge  de  cette  dame 
la  communion  et  U  pénitence,  romaine,  célèbre  par  sa  pi^lé. 
Innocenl  déclare  qu'il  faut  ac-  La  doniième  à  Marcieh,  évèque 
corder  l'une  et  l'autre  A  tons  de  ^allM,  est  pour  l'exliorter  A 
ceux  qui  la  demandent  à  la  mort,  recevoir  les  ecclésiastiques  vr- 
Sur  le  troisième  qui  regardait  donnés  par  Bonose,  avant  sa 
Mux  qui  avaient  esercé  des  offi-  eondamnatioB.  La  tieîiièiBe  -  i 
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Rate,  éii^ne  <t«  Th««a1ofii- 
<]tip,  etiBJautreséçÉqtKsde Ma- 
cédoine, est  Une  réponse  k  ti'On 
point!  de  discipline  sut  \tsqueU 
ces  ^véques  l'aTsient  ranMuUé. 
Sur  le  premier  ,  uint  Innocent 
répond  qu'on  ne  doit  |H>inl  ad- 
mettre à  tUrioture  ceux  qui 
ont  JpotM^des  teaves;  sur  le 
secAud,  que  les  ordinations  faites 
par  te*  hérétiques ,  dMTeot  être 
mm  efr«t,  c'est^-dîre,  qu'elle* 
M«  peuvent  procurer  i  ceux  qui 
sont  ainsi  ordonna,  ni  l'hon- 
neMT,  ni  le  rang  de  l'Ordre  qu'ils 
ont  reçu.  La  quatornènte  A  Hu- 
fns,  à  Gerontias  et  A  quelques 
antres  {*êqaes  <le  la  Mac^doiae, 
regarde  les  pUinies  que  ces  évè- 
qnes  aTaiest  faites  an  )aiat-sié> 
ge,  touchant  Subale  et  Taurten, 
<fui,  aysDt  é\i  condamnés  dans 
M  HaÔMoine,  et  conraincas  de 
divem*  faussetés,  produisaient 
en  leur  faveur  des  lettres  qu'ils 
disaient  atolr  eues  du  pope.  La 
qaÎDiifemc  et  la  seitièine  sont 
admsées  A  Alexandre  d'AntrO- 
rtw,  tondiBUt  la  réunion  qu'il 
avilit  laite  des  Eustathtens  aux 
mttes  catholiques.  F^  dix-^ep- 
tiÈme  est  à  Acace  de  Berée,  l'un 
des  pins  c^ibres  ennemis  de 
Mint  Jean  Chrysostdme .  mais 
qui  ayant  changé  de  sentiment, 
Avait  témoigné  au  pape  sa  joie 
de  la  réunion  des  Enstntdiens. 
La  dix-hoititme  est  à  Maxi- 
mien,  et  la  dlx^neuvième  au 
prêtre  Boulface  qui  résidait  de 
fa  part  du  pape  i  Constantino- 
pVe,  auprès  de  Tempcreur.  La 
vingtième  est  une  réponse  â 
nint  Alesaudre  d'Amtioche,  qui 
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l'Avait  consulté  surccTtaînfabus 
Itilroduits  en  orient,  par  les 
«chisines  et  l'hérésie.  T^  viugt- 
uniËine  est  aussi  une  réponse  A 
Decencini,  évéque  d'Eugubio 
dansl'Ombrie,  snr  divers  points 
de  discipline.  Le  saint  pape  dit, 
ï*.  que  l'on  ne  doit  donner  la 
paix  qu'après  la  consécration 
des  mystères,  afin  qu'elle  soit 
comme  une  marque  et  un  té- 
moignage que  le  peuple  y  a 
consenti  ,  et  que  l'action  est 
achevée.  II  décide,  2".  que  l'on 
ne  doit  pas  nommer  avant  la 
célébration  des  mystères ,  les 
personnes  qui  pnl  fait  des  of- 
frandes; mais  dans  la  célébr»- 
tioo  même  de  cesmystères,  après 
que  le  prêtre  les  a  recomman- 
dées â  Dieu  par  sa  prière;  ce 
que  l'on  doit  entendre  de  la 
mémoire  qUe  te  prêtre  fait  des 
vivii  as  dans  le  Canon  de  la  messe. 
n  déclare,  3°.  que  suivant  la 
coutume  de  l'Église,  fondée  sur 
la  pratique  des  apôtres  ,  il  n'v  a 
que  l'évêque  qui  puisse  oindra 
sur  le  front  ceux  qui  ont  été 
baptisés,  leur  donner  le  sceau  (de 
la  confirmation)  et  leur  confé- 
rer le  Saint-Esprit  i  et  que  les 
prêtres  peuvent  seulemeut  oin- 
dre (en  d'autres  parties  du  corps) 
ceux  qu'ils  baptisent,  soit  seuls, 
soit  en  présente  de  l'évcquc, 
poorv-u  que  le  cliréme  silit  con- 
sacré par  l'évêque.  Dans  le  cin- 
quième article ,  il  est  dit  que  le 
papeenvoyait  chaque  dimanche, 
par  des  acolythes,  aux  prêtre! 
des  titres  ou  des  églises  de  la 
ville  de  Rome,  le  ferment  ou 
levain,  parce  qu'ils  ne  pouvaient 
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pas  s'asiembler  ce  jour-là  arce 
lui,  à  cause  du  peuple  dout  le 
soin  leur  ^tait  confié;  mai* 
qu'on  ne  t'envoyait  pas  aux 
prêtres  des  cimetières  éloignés, 
pour  ne  pas  porter  trop  loin  les 
sacremens,  et  parce  que  les  prê- 
tres de  ces  cimetières  avaient 
droit  de  les  consacrer.  On  croit 
avec  beaucoup  de  vraisemblance 
que  ce  ferment  ou  levain  était 
une  partie  de  l'Eucharistie ,  que 
l'on    gardait  après  les   acrîlice, 


pour 


la  mêler 


1  sacrifice  sui- 


vant ,  comme  un  levain  sacré  et 
une  marque  sensible ,  que  c'est 
tonjours  la  même  oblation  du 
mimecorpsde  3ésu»Christ;  mais 
de  ce  qu'on  l'on  donnait  le  nom 
de  ferment  k  rEucharistie,  il  ne 
suit  nullement  qu'on  la  consa- 
crAt  avec  du  pain  fermenté  ;  on 
n'usait  de  ce  ^terme  que  pour 
marquer  à  ceux  à  qui  l'on  en- 
voyait l'Eucharistie  ,  que  l'on 
était  uni  aussi  étroitement  avec 
eui  par  les  liens  de  la  commu- 
nion, que  la  farine  l'est  avec  le 
ferment  que  l'on  y  met.  La 
viogt-denxième  lettre  aux  évê- 
qoes  du  concile  de  Cartilage  en 
{17,  renferme  la  condamnation 
de  Pelage  et  de  ses  sectateurs.  La 
vingt-troisième  aux  évèques  du 
concile  de  Milève ,  est  sur  le 
même  sujet.  Saint  Innocent  y 
combat  l'hérésie  de  Pelage  par 
divers  endroits  des  pseaumes, 
où  David  demande  à  Dieu  son 
secours  avec  larmes  ;  ce  qu'il 
n'aurait  pas  fait,  s'il  avait  eu  en 
son  pouvoir  et  à  la  disposition 
de  sa  volonté,  ce  qu'il  deman- 
dait au  Seigneur.  Dans  la  vingt- 


qutrième  aux  cinq  éréques 
d'Arrique,  le  pape  dit  qu'il  s'est 
suffisamment  expliqué  dans  la 
lettre  qu'il  a  écrite  anx  értqnes 
des  bonciles  de  Carthage  et  de 
Uilève,  sur  leur  sentiment  tou- 
chant la  nécessité  de  la  grâce,  et 
sur  l'impiété  de  la  doctrine  de 
Pébge.  Siûvent  deux  lettres iAa- 
rèle  de  Carthage;  une  i  saiot  Jé- 
rdme,  pour  le  consoler  dans  les 
maux  que  les  Pélagiens  lui  fai- 
saient sonfl^rir;  et  une  i  Jean  de 
Jérusalem,  pour  l'avertir  d'em- 
picher  de  pareilles  vexations. 
Vient  ensuite  la  lettre  i  Probiu 
que  l'on  croit  fils  d'un  magistrat 
de  même  nom.  Dans  la  irenti^ 
me  lettre  adressée  à  Félix  de 
Nocera,  le  pape  dit,  1°.  qu'il  est 
défendu  par  les  canons  d'admet- 
tre dans  le  clergé,  ceux  qui  se 
seront  volontairement  coupé 
quelque  partie  du  corpa;  mais 
non  pas  ceux  qui  l'auront  fait 
par  hasard  et  sans  Je  vouloir  ; 
»".  qu'il  est  défendu  pareille 
ment  d'admettre  dans  le  clergé 
ceux  qui  auront  é  té  mariés  deux 
fois,  ou  qui  auront  épousé  une 
veuve  ;  3°.  que  l'on  doit  aussi 
en  exclure  ceux  qui  depuis  leor 
baptême  auront  porté  les  armes, 
plaidé  et  requisla  condamnation 
de  quelqu'un,  exercé  quelqu'un 
fice  de  judicature,  et  tons  ceux 
qui  seront  sujets  aux  fonctions 
publiquesdes  villes,  parce  que 
les  lois  civiles lesobligeaientsoB- 
vent  de  rentoer  dansces  sortes  de 
fonctions.  La  trente-unième  let- 
tre écrite  i  Maxime  et  à  Sévère , 
évèques  dans  la  Calabi«,est  con- 
tre certains  prêtres  qu'on  laissait 
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dans  le  clergé,  quoiqu'ils  eus- 
sent eu  des  eufaas  depuis  leur 
ordioatiou.  La  trente-deuxième 
à  igapet,  el  d'autres  ^vêques  de 
b  I^tuitle,  est  contre  un  Bominé 
Modeste  qu'on  disait  avoir  été 
élevé  à  la  cUricature ,  et  même 
à  l'épiscopat,  quoiqu'il  eût  ét£ 
(oumis  pour  ses  crimes  à  la  pé- 
nitence publique.    La   trente- 
troisième  à   Florentin ,  ^vêque 
de  Tivoli,  sur  ce  qu'il  s'était 
emparé  de  l'église  de  Nomea- 
tana,  ou  de  Feliciaoe.  La  treute- 
qnatrième  i  Laurent ,  érèque 
de  Senia,  ou  Zeug  dans  la  Croa- 
tie, est  an  sujet  de  quelques 
hérétiques  photiaiens  qui  s'é- 
taient établis  dans  le  territoire 
de  cette  ville,  et  tenaient  des 
assemblées  k  la  campagne  sous 
la  conduite  d'un  nommé  tfarc, 
autrefois  chassé  de  Rome.  Il  est 
fait  mentioD    dans  Pallade  et 
dans    quelques  autres    anciens 
inonumens,  de  plusieurs  lettres 
au  papelanoceat  dont  les  répon- 
ses De  sont  pas  venues  jusqu'A 
nous,  soit  qu'il  n'en  aitpas  fait  à 
toutes  les  lettres  qu'on  lui  a  écri- 
tes, soit  qu'elles  soient  perdues. 
Le  pontifical  attribue  au  pape 
Innocent  divers  décrets  sur  l'E- 
glise en  général,  sur  les  monas- 
tères, sur  les  Juifs  et  les  païens, 
sans  marquer  d'où  ces  dÀ:rets 
sont  tirés. Nous  avonsaussi  deux 
lettres  sous  son  nom ,  adressées 
à  l'empereur  Arcade ,  inais  que 
l'on   reconnaît  être  supposées, 
eU  n'avoir  été  écrites  que  vers 
le    milieu   du    sixième     siècle. 
n  faut  dire  la  même  chose  des 
deux  lettres  <I'Arc«de  au  pape 
i3. 
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Innocent.  Elles  sont  imprimées 
dans  l'appendice  des  décreUles, 
à  Paris  en  i^ai,  par  dom  Pierre 
CoDsUnt,  pag.  106.  Le  màme 
auteur  nous  a  donné  les  véri- 
tables lettres  du  pape  Inno- 
cent i",  qu'on  trouve  aussi  dans 
diverses  collections  des  conciles. 
Ce  pape  était  instruit  de  l'an- 
cienne discipline  de  l'Église ,  et 
écrivait  avec  politesse.  (Saint 
Augustin,  Epist.  90,  93,  g4. 
Saint  Jérôme,  Epist.  8.  Gen- 
nade.  De  vins  iUust.  Baronius, 
i  l'an  402.  Baillet,  x8  juillet. 
Dom  Ceillier,  Hut.  des  Auteurs 
saci'és  et  ecclésiastiques ,  t.  ■  o , 
p.  104  et  suîv.) 

INPOCENT  n,  fiomain,  ap- 
pelé auparavant  Grégoire  ,  et 
cardinal  de  Saint- Anne,  fut  élu 
pape  aprèsHonoriusii,Iei7  fé- 
vrier de  l'an  1 1 3o,  par  une  partie 
des  cardinaux  ;  les  autres  élu- 
rent le  lendemain  le  cardinal 
Pierre  de  Léon  qu'ils  nomm^ 
rent  Anaclet  11,  ce  qui  causa  un 
schbme.  Les  Milanais,  fioger, 
roi  de  Sicile,  et  quelques  autres  ' 
prirent  le  parti  d'Auaclét  :  ce 
qui  obligea  Innocent  de  passer 
en  France  oii  il  tint  plusieurs 
conciles  à  Clermont,  à  Reims  et 
au  Puf  en  Velay.  Il  couronua 
l'empereur  Lothaîre  A  Liège ,  et 
le  roi  Louis  le  Jeune  i  Reims. 
Étant  repassé  en  Italie,  il  y  tînt 
des  conciles  à  Plaisaure  et  à 
Piae;  et  étant  rentré*  à  Rome 
avec  l'empereur  Lotbaire,  il  y 
saéra  ce  prince  l'an  ii33.  Àna- 
clct  mourut  l'an  11 38;  et  les 
schisma tiques  lui  substituèrent 
te  cardinal   Grégoire   qui  prit 


le  Koin  de  Victor  ti.  Mais  il  fit 
fcn  àt  temps  ayrès  une  abdica- 
tion volontaire  entre  tes  maiiiS 
d'Innocent  ii  i|iii  deinenra  seul 
pape  t^iliine.  Il  tint  &  Rome  le 
second  concile  général  du  l<a- 
traD  en  ■  139,  coadainn&  tes  er- 
reurs d'Ab^iard  et  d'Arnaud  de 
lirescc,  et  mourut  le  24  septeni- 
t»re  1 143.  r^lestin  niai  succéda. 
(Louis  Jacob,  Bibl.  pontif.  Doin 
Jebime  de  Lannes,  Hist.  d'Inno- 
cent II,  imprimée  à  Paris  en 
.74>.i'>-2.) 

INNOCENT  ni.natifd'Ana- 
gnie,  de  la  maison  des  comtes 
de  S^ny,  appelé  Jean  Lotliairè 
avant  son  élection,  parvint  au 
pontificat  après  Célestin  m,  le 
Sjanvîer  i  igS.  Il  travailla  aussi- 
tôt i  procurer  du  secours  à  la 
Terre-Sainte  :  il  s'éleva  contre 
les  Albigeois  ;  termina  le  dîffï- 
rend  de  Varchtfvéque  de  Tours 
avec  Vépêqùe  de  Dol  ;  mit  en 
interdit  le  royaume  de  France 
A  cause  du  divOrce  de  Pliilippe 
Auguste  avec  Ingeburge:  cou- 
ronna Pierre  11,  roi  d'Aragon; 
déposa  du  trône  le  roi  d'Angle- 
terre ,  après  avoir  ab«nus  ses 
sujets  du  serment  de  fidélité'  par 
une  bulle  de  l'an  1212.  L'année 
suivante,  il  publia  une  croisade 
g&iérale.Iltiiitlequatrièmeron- 
cile  général  de  Latran  en  i'2i5. 
Les  Ordres  de  Saint-Douiiciii^iie, 
de  Saint-François  et  dequeltiues 
autres  prirent  naissiince  de  son 
temps.  Il  mourut  à  Pérousc  le 
2o'juinet  i2i(i.  Ce  pape  avait 
étudié  à  Rome,  i  Paris  et  à  Co- 
logne. Il  éUit  babile  dans  le 
droit ,  ferme  pour  la  discipline 
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ecclésiastique,  léii  pour  te  iultti 
des  âmes  et  l'union  des  princes 
chrétiens,  modeste,  pieux,  chari- 
table envers  tes  pauvres  qu'il 
servait  lui-même  i  table,  et  pour 
lesquels  il  fit  rendre  sa  vaisselle 
d'ai^ent,  content  du  bois  et  du 
verw.  Nous  avons  de  ce  grand 
pajie  des  Commentaires  sur  les 
sept  pseaumes  pénitentiauT  ; 
trois  livres  du  mépris  du  monde, 
De  lonlemplii  mundi  ,  siw  de 
miserid  komini's  ;  beaucoup  d'ex- 
cellentes Ittlres,  dont  la  meil- 
leure édition  est  celle  de  M.  Fa- 
luiè,  faite  à  Paris  en  1682.  On 
attribue  encore  à  Innocent  ni  ti 
prosË  feni,  Sancte-Spiritus,  et 
emilte  cœlitus;  le  Stabal  mater 
dolorosa;  V Ave  fnundi tpes  Ma- 
rin ;  l'Oraison  Interveniat  pro 
'fiobis  qiKesuTTint ,  Domine;  De 
ojfîcio  miiSK,  Ub.  6;  Sermones 
d^  tempore  et  sanctis  ;  De  sa- 
cramrnti  baptiimi  ;  De  claustro 
animœ,  De purgatdrio  ;  Decon- 
servaiione  pontif  cis;  De  laude 
chan'ltitis;  De  Sanctotvm  re- 
néraiione;  des  Com  men  laîres 
sur  le  maître  des  Seolentes,  etc. 
Honoré  m  lui  Succéda.  (  Pl- 
,  Sifjonius.  Trittiémè.  Sîiie  de 
"Sienne.  Bellarmin .  SpOAde.Lonis 
Jacob. ) 

INNOCENT  IV,  natif  de  Gê- 
nes, nommé  auparavant  Sini- 
batde,  de  la  maison  de  Pie5({ue, 
des  comtes  de  I/avagne,  fut  êln 
pape  à  Anagnie  le  24  JQÎn  <  ^4^ 
11  se  réfugia  eu  France  pour  » 
soustraire  au  ressentiment  At 
rem]>ereur  Frédéric  11,  arec  le* 
quel  il  avait  été  fort  uni  lors- 
qu'il n'était  que  cardinal,  mais 


dont  il  devint  eDoenii  lorsqu'il     Grégoire  i.  Il  fut  élu  k  Irexco 
fut  lait  pape,  il  liât  en  la^^  le     le  ao  jaDvier  ■«;&,  et  uoiuiH 

]kreiuiercon£ilegénérald£L<fon,  le  aa  j nia  de  la  luëaie  konée, 
où  Frédéric  fut  exco ni  munie.  U  après  avgir  rétabli  la  paix  dans 
j  donna  Je  diapcaa  rouge  aux  cette  partie  de  la  L^nrie,  qu'on 
cardinaux ,  pour  les  avertir  par  appelle  aujourd'hui  la  Côir  de 
celte  couleur  qu'ils  devaient  Gâ^<,  et  Levé  les  censures  dont 
être  prêts  à  verser  leur  sang  Grégoire  x  avait  frappé  les  ha- 
pourla  défenie  del'Église.  Après  Jùtans  de  Florence.  Ce  pontife , 
la  conclusion  du  concile  ,  le  aiistii  savant  qac  pieux ,  a  laine 
pontife  vit  k  Cluni  le  roi  ïaiut  plusieurs  ouvra^ ,  des  cont- 
Louis.  FrMéric  u  étant  nioj-ten  «eataîres  sur  le  peatateuqac, 
laSo,  le  pape  retourna  en  Italie  sur  les  pseaumes,  sur  le  Canti- 
l'année  suivante.  Ayant  voulu  que  dcG  cantiques ,  sur  l'évan- 
fiecouvrer  le  royaume  de  Nai-  g^ie  de  saint  Luc ,  sur  les  épt* 
pies,  ses  troufws  furent  débites  très  de  saint  faul,-sux  kt  qua- 
fer  Mainfcoi .  et  il  mourJ^  à  tre  livres  des  sentences.  M.  Du* 
IlaplesJe  1 3  décembre  ^  254.  ^  pinluiattribueencoreunabrégé  . 
capacité  dans  la  jurisprudence  de  Théologie,  iiofurimé  à  Pans 
était  si  coouwe,  qu'on  lui  don-  eu  i55i  :  mais  les  savans  ne 
nait  le  titte  de  Pire  du  Droit-  conviennent  pas  que  cet  ou- 
Oq  a  Kl  ouvrages  iniprintiés  à  vrage  soit  de  lui.  Ses  ennemis 
Venise  ,  à  >L;an ,  à  Francfort  et  prétendirent  apercevoir  plu* 
ailleurs,  sous  ce  titre  :  jéfipa-  sieurs  crrears  dans  ses  écrits, 
ralia  Ubrit  quinqui  disii'tciiu  et  l'on  trouve  son  apologie  par- 
jfi  totidam  îibros  decretaUum.  mi  lescenvresde  sainlThomas  t 
Le  caidinalBaronius,  dans  ses  nuis  il  est  fort  probable  qu'elle 
Doies  sur  le  Martyrologe  ro-  n'est  pas  de  ce  saint  docteur. 
main,  lui  albribive  l'office  de  Adrien  v  succéda  à  ce  pontife. 
i'Ovtave  de  la  1||tivilé  de  U  (Qnuphre.  Tritliéme.  Spoode. 
Sainte  Vierge.  AUxandre  iv  lui  Louis  Jacob.  P.  Ëdwnl,  Script. 
succéda.  (Saint  Antounin.  Tri-  çrd.  Prtedic. ,  t.  i,  p.  3S3.  Le 
thème. SisledeSieone.Spopde.  père  Tou'ron,  HtsI.  des  homtn. 
Sfoviui.  Louis  Jacob,  etc.  )  iUosl.  de.l'Ord.  de  Saint-iDoini- 

IHHOOENT  V,  appelé  Pierre  niqu^.  t.  i ,  p.  344) 
(fe  Taraniaise,  farce^u'il  i)a-  IJSNOCËNT  VI,  appelé aupa- 
guit on  cette  ville  l'an  i%j5|fut  lavant  £tie«ne'  d'Albert,  né  à 
rélÂgieux  de  l'Ordre  de  Saint-  Brissac ,  village  du  diocèse  de 
Dominique,  docteur  de  Paris,  Limoges,  succéda  le  preinieif 
piovincul  de  la  -province  de  décembre  de  Van  >352  au  pape 
France,  archevêque  de  Lyon,  Clément  vi  qui  l'avait  fait  car- 
cardinal  d'Ostie  ,  grand-péni-  dinal,  évêque  d'Ostie  ,  et  grand 
lencier ^C  l'^gUse  ronuinei  et  pénitenciw  de  l'Église.  Il  obi i- 
4r^  .pape   après  la  mort  de     gea  les  bénéficient  à  la  rétidence^ 

'  r-=*-     T 
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faTorisa  les  gens  de  mérite,  tra-  ramena  à  robëissance  du  sainf- 
▼ailla  mveo  soin  à  la  réforme  de  siège  ceux  que  la  sévérité  de 
l'Église  et  à  la  paix  des  ropu-  son  prédécesseur  en  avait  éloi— 
nm,  particulièrement  de  ceux  gués.  11  n'épargna  rien  pour 
de  France  et  d'Angleterre,  et  fit  unir  le»  princes  chrétiens  con— 
plusieurs  fondationa.  Celle  de  tre  les  Turcs  ;  mais  ce  dessein 
la  Chartreuse  de  Ville^Neuve-  n'eut  point  de  suite.  Il  obtint 
lei-Avignon  fut  une  des  plus  du  conseil  du  roi  Charles  tui 
considérables.  Il  y  choisit  sa  se-  qu'on  lui  remit  le  prince  Zi- 
pultuK,  et  mourut  à  Avignon  zime,  frère  de  Bajaiet,  empe- 
le  II  septembre  i363,  et  eut  reur  des  Turcs,  et  donna  le 
poursuccesseur Urbain  v.(Si>on-  chapeau  de  cardinal  à  fterre 
de.  Louis  Jacob ,  etc.  )  d'Aubusson  ,   grand-mattre  de 

mnOCËNT  VU,  nommé  Maltbe.  Il  mourut  à  Rome  le 
CAme  de  Meliorali,  natif  de  zS  juillet  1492-  Aleiandre  n 
Sulmone ,  dans  l'Abrune,  se  lui  succéda.  [Onu^^re  etCia* 
rendit  habile  dans  le  droit.  Il  conius  ,  in  Vit.  poniif.  Du 
posséda  les  évécbtfs  de  Ravenne  Chine.  Papire  Masson ,  etc.  ) 
M  de  Boulogne ,  devint  cardi-  INNOCENT  IX  ,  Boulonnais , 
nal,  et  fut  élu  pape  par  les  car-  nommé  Jean  -  Antoine  Fachi- 
dioaux  de  l'obédience  de  Boni-  ncttî  ,  cardinal  du  titt«  des 
face  IX,  le  17  octobre  i4o4  ,  A  quatre  couronnés ,  fut  élu  pape 
eondition  qu'il  abdiquerait  si  après  Grégoire  xiv,  le  3o  octo- 
Benoit  XIII  eu  faisait  de  même  ;  bre  1691.  11  ne  gouverna  que 
mais  il  ne  tint  point  sa  pro-  deux  mois  deux  jours  ,  étant 
messe.  Î^S  Romains,  mécontens  mort  le  3i  décembre.  iSgi .  Glé- 
de  lui,  l'obligëient  de  se  retirer  ment  viii  lui  succéda.  Il  avait 
à  Viterbe,  en  appelant  à  leur  possédé  un  évëché  dans  la  Ca- 
secoure  Ladislas ,  roi  de  Naples.  labre  ,  et  s'était  trouvé  au  con- 
Ils  le  rappelèrent  ensuite  à  Ro>  cile  de  TrenVl  (  Sponde  ,  etc.  ) 
me,  on  11  mourut  le  6  novembre  INNOCENT  X,  Roinaîo  , 
i4o6-  Gr^oire  xii  lui  succéda,  nommé  Jean-Baptiste  Pamphîle, 
(  Sponde,  In  annalib.,  etc.  )  fut  envojé  nonce  à  Naplôl  par 

INNOCENT  Vm,  noble  Gé-  Grégoire  xv,  et  fait  cardinal  par 
nois ,  Grec  d'extraction ,  nom-  Urbain  vui ,  auquel  il  succéda 
lue  auparavant  Jean  -  Baptiste  le  i4  septembre  i644- l'^'^^P'^ 
Cibo  ,  naquit  l'an  i432.  Il  fut  son  couronnement,  il  chassa  let 
domestique  du  cardinal  de  Bou-  Barberins  de  Rome ,  et  les  rap- 
logne,  frère  du  pape  Nicolas  v.  pela  deux  ans  après.  11  donna 
Il  fut  faitévèqae  dcSavone  par  trop  d'autorité  à  Dona  Olympia, 
Paul  II,  puis  évéque  de  Melfe,  sa  belle-sœur,  et  condamna  les 
et  cardinal  par  Sixte  ir,  auquel  cinq  fameuses  proportions  de 
il  succéda  le  a4  août  ■4)M-  ''  Jansénins  ,  par  nn«  bulle  du 
léonit  les  grinces  d'IUlie ,  et    dernier  mai  i653.  Il  mourut  à 
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Iloinele7JaDvîer  i6S5.  Alcxan-    l'élut  pape  k  m  juillet  1691, 
dre  vil  lut  saccada.  après  la  mort  d'Alexandre  viii. 

INNOCENT  XI,  nommé  Be-    Ce  fut  un  véritable  père  com- 
noît  Odescalch),  était  fils  d'un     mun  sans  partialité,  qui  ne  con- 
riclie  banquier  de  Cdme  dans  le    nut  que  les  pauvres  pour  ses 
Milanais.    It  embrassa  d'abord    parens.  H  fonda  plusieurs  bâpi- 
la  profession   des  armes,  qu'il    taux,   condamna  le  livre    des 
quitta  pour  prend re l'état  ecclé-    Maximes  des  saints  de  Fénélon, 
siastiqae.  Il  fut  clerc  de  cham-     et  mourut  chargé  de  mérites,  le 
bre    sous  le  pontificat    d'Ur-    37  septembre  1700.  Clément  xi 
bain  vin  et  d'Innocent  x,  (jui  le    lui  succéda.  (Méat,  àa  temps.  ) 
fit  cardinal  en   1645.  Qnelque        INNOCENT  XHI,  nomméan- 
tempt  après  il  fat  pourvu  de  ta    paravant    Michel-Ange    CoDti, 
légation  de  Ferrare,  et  de  l'évè-    naquît  à  Borne  le  1 5  mai  i655 
cbé  de  Novarre.  Enfin  il  succéda    de  Charles  Oonti,  duc  de  Poli, 
au  pape  Clément  x  ,  le  xi  sep-    Il  devint  successivement  gou- 
lembre  1676.  Il  exclut  ses  pa-     vemeur  de  Viteibe  ,  nonce  au- 
rens  des  affaires,  et  les  confia  an    près  des  cantons  suisses  catholi- 
cardinal  Cibo,  Génois  de  nation;     ques,  puis  i  la  cour  de  Lisbon- 
envoya  &  l'empeor  Léopold  j",     ne,  cardinal  et  évéque  de  Vi- 
an roi   de  Pologne  Jean  111  et     terbe;  et  enfin   pape   après  la 
aux  Véaitiens,  des  secours  con-    mort  de  Clément  xi,  le  7  mai 
sidérables  contre  les  Turcs,  et     17:^1.  Il  mourut  le  7  mars  1724. 
condamna  les  erreurs  de  Moli-  vBénoit  xui  lui  succéda, 
nos  en  1687.  On  le  taxe  de  par-         INQUISITEUR,  officier  d'un 
tialité  contre  la  France,  avec  la-    tribunal  établi  pour  informer 
quelle  il  eut  de  factieux  démèléi    contre  les  hérétiques  et  tous  les 
au  sujet  de  la  régale  et  du  droit    ennemis  de  la  religion.  Les  reli- 
de  franchise,  dont  jouissaient  à   'gieux   de   Citeaux    soutiennent 
Bomenosambassadeurs.Cepon-    que    les  premiers   inquisiteurs 
tifemenait  au  reste  une  vie  pieU'    furent  Radulpbe,  Pierre  de  Cas- 
se, édifiante  et  austère.  Il  mourut    telnau,  martyr,  et  Arnaud,  tous 
le  iaaoilti68g.  Alexandre  viii    trois  abbés  de   leur   Ordre  et 
lui  succéda.  (Mém.  du  temps.)    légats  du  saiot-siége.   Le  père 
INNOCENT  XII,  nommé  An-    Échard  et  le  père  Cuper  préten- 
toine  Pignatelli ,    né  A    Naples    dent  que  le  premier  t\ai  a  porté 
d'une   famille  très-noble  le  i3     eette    qualité    est  Conrard    de 
mars  iGtS,  fut  d'abord  inquisi-     Marpurg,  franciscain,  selon  le 
teur  de  Malte,  gouverneur  de     père  Cuper,  et  prêîre  séculier, 
Viterbe,  nonce  à  Florence,  en    selon  le  père  Écbard.  Mais  le 
Pologne  et  à  Vienne,  évêque  de    sentiment  le  plus  commun  est 
Lecce ,  et  puis  de  Faënia ,  légat    que  ce  fut  saint  Dominique  que 
de  Boulogne,  archevêque  de  Na-    le    pape   Innocent    m  nomma 
pies,  et  cardinal  en  i68r.  Ou     premier  inquisiteur.  On  infor- 
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mait  k  la  vérité  contre  les  hété-         L'iaquiaitîon  de  Rome  on  hf 

tiques  avant  lui  ;  mais  ceax  qui     coD^régatioa  du  siint-office  (cat 

inibrmaieat,  De  portaient  point     c'est  la  même  diote)  eit  coin- 

le  nom  d'inqih9tteun,.ils  n'en     posée   du  p>)pe   qui  en    est    le 

avaient  point  le  tribunal ,    ils     clief ,  de  dôme  cardioauz   qui 

n'en  observaient  point  les  for-     tîeonent  la  place  de  juges  ,  de 

malités,  et  n'en  exerçaient  pas     consulteurs    qai    tiennent    liea 

tontes  les'f on  étions.  Les  inqui-     d'avocats,  et  qui  eiaminent  lec 

«teurs  généraux  de  Rome  sont     livres,  les  sentimeus,  les  actions 

les  cardinaux  de  la  congrégation     des  personnes  dénoncées ,  et  de    . 

du  saint-office  ou  de  l'inquin-     plusieurs  autres  officiers,  {f^cgr. 

tion.  Legrand-inquisiteurd'Es-     Comgkë&atiow  dd  siint-oftice.) 

pagne  e»t  souvent  un  archevé-         INQUISITION      D'ESPAGNE 

que,  ou  un  cardinal  nommé  par     ET  DE  PORTUGAL.  L'inqaiû- 

le  roi,  et  confirmé  par  le  pnpe.       tion  fut  généralement  établie  en 

INQUISITION,    tribunal  ec-     Espagne  l'an  i4^8,  dn  temps  de 

clésiastique  établi  par  les  papes     Ferdinand  et  disabelle;  et  en 

pour  la  recherchée!  la  punition     Portugal  Van     i535.  Dans   ces 

de  ceux  qui  ont  de  mauvais  sen-     deux  royaumes,  il  y  a  on  conseil 

timens  contre  U  foi  chrétienne,     suprénte  de  l'inquisition ,  qui  a 

et  généralement  contre  la  reli-     la  même  aatoritéque  U  congré- 

gîon.  Ce  tribunal  fnt  d'abord     gation  du  saint-office  k  Rome. 

érigé  en  France  à  l'occasion  des     Toutes  les  inquisitions  parlicu— 

Albigeois  ;  et  de^à  établi  dans     liëres  en  dépendent,  à  la  réserve 

les  autres  royaumes,  en  £spa-     de  celles  du  duché  de  Hilan  qui 

gne,  eu  Portugal,  en  Italie  où  il    relèvent  de  l'inqmntion  géoé- 

subsiste  encore.  Innocent  iii  et     raie  de  Rome.  La  coutume  d'Ë»- 

HoDoré  111  nommèrent  saintDo-     pagne  est  que  le  roi  nomme  an 

miniquc  premier  inquisiteur  gé-  -  papeuninquinteorgéBémlponr 

néral;  et  douie  ansaprès  sa  mort     tous  ses  royaumes  ;  et  sa  sainteté 

en  1333,  Grégoire  ix   nomma     le  confirme.  Cet  inquisiteur  g6- 

deuxreligieuxdesonOrdrepour    néral  nomme  ensuite  les  inqui- 

exercer  le    m^me    emploi.    Le     sitcurs  particuliers  qui  ne  peu- 

pape  Clément  vie  ,  sous  Fran-     vent    pourtant    exercer     lenn 

çois  i" ,  nomma  encore  un  in-     cbarges  sans  le  consentement  da 

quisileur  à  l'occasion  des  bér^     roi.  Le  roi  dé  plus,  met  on  con- 

sies  d'Alleitiague  ;    mais  il    ne     seil  ou  sénat  pour  cette  noatièrc 

restait  plus  aucun  vestige  d'in-     dans  le  lieu  où  est  le  souverain 

quisition   en   France,  sioou  à     inquisiteur  ou  président  ;  et  ce 

Toulouse ,  où  il  y  avait  un  pe-     conseil  a  une  juridiction  sonve- 

tit  couvent  de  dontinicains  qui    raine  sur  toutes  les  affaires  qui 

portait   le  nom    d'inquisitiou ,     regardent  l'inquisition.  En  Por- 

parce  que  l'inquisiteur  y  faisait     tugal,  tous  les  inquisitenn  &ont 

sa  demeure.  nommés  par  le  roi,  et  confinDés 
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par  le  pape,  de  qui  iU  reçoÏTent    ^vêque  deBadajos,  et  coiuultear 
leurs  bulles.  àe  finquisitear  ;  et  le  Uaauel 

Il  y  a  MX  cas  principaux  sou-  des  inquisiteurs,  parle  méuie.  ) 
uiis  au  jugement  de  Vinquisï-  INSABATE  ou  INZAPATE, 
Uon.  1°.  L'ii^iésie.  a".  Le  sou p-  Jnsajuitus,Iiitapatut.  Oadonua 
(On  de  l'hérisîc.  3°.  La  protec-  ce  nomaui  Vaudois,  àcause  dei 
tion  de  l'hérésie.  4°-  ^^  magie  sandales  qu'ils  portaient  ,  et 
noire, les  maléfices, lessoitiléges  qui  eu  espa);Dol  s'appellent  en- 
et  les  eDchautemens.  5°.  Le  blas-    core   sapados,  du  mat  aapaào 

Ehéme  qui  contient  quelque  ou  capado,  qui  signifie  souliersi 
érésie,  ou  quelque  chose  qui  j  et  dont  nous  avons  fait  savate;' 
a  rapport.  6*.  Les  injures  faites  de  sorte  qu'iniapate  est  la  tuè- 
à  l'inquisition,  ou  i  quelqu'un  me  chose  qu'un  eosavaté  qui 
de  ses  membres,  et  la  résiïtauce  porte  de  mauvais  souliers, 
à  l'exécution  de  ses  ordres.  Ces  INSINUATION  ,  relatio  itt 
cas  viennent  à  la  connaissance  acta.  L'insinuation  eu  uulière 
de  l'inquisition  pour  l'ordinaire  séculière  est  l'enregistrement  de 
en  quatre  manières,  ou  par  le  certains  actes  aux  greffes  publics 
bruit  public,  ou  par  la  déposî-  destinés  à  cela.  En  matière  bé- 
tioos  des  témoins,  ou  par  te  té-  uéficiale ,  c'est  t'en  registre  meut 
moignage  des  coupables  qui  des  collations  ,  présentations  , 
quelquefois  vont  s'accuser  eux-  procurations,  etc.  aux  grcfTes 
mêmes  des  crimes  dont  ils  sa-  des  insinuations  ecclésiastiques, 
vent  qu'on  pourrait  les  convain-  qui  étaient  établis  dans  chaque 
cre,  ou  parle  moyen  des  espions  diocèse.  La  loi  qui  impose  la 
que  les  inquisiteurs  entretien-  nécessité  de  faire  insinuer  de 
nent.  (On  peut  voir  la  disserta--  certains  actes,  tels  que  sont  ceux 
tioQ  du  père  Dominique  de  qui  portent  donation,  n'est  pas 
Saint-Thomas  sur  la  nature  et  nouvelle.  On  en  voit  des  trace» 
l'prigine  du  tribunal  de  l'inqui-  dans  le  code  de  Tliéodose,  [  1.  i, 
sitioa;  la  dissertation  de  H.  l'ab-  Sponsal.  et  leg.  data  n-j  ),  et 
bé  Fleury,  sur  l'origine  de  fin-  dans  celui  de  Justinieo,  qui  or- 
qnisition  et  sur  la  procédure  donne  ]es  insinuations,  quoique 
qui  y  est  gardée  ;  l'hbtoire  de  sans  en  déterminer  le  temps, 
l'inquisition  et  sou  origine  par  Franj^is  i"  daift  son  ordon- 
H.  Harsolier;  les  Annales  de  ta  nance  de  Villers-Cotcrets  en 
ville  de  Toulouse  par  la  Faille  ;  i53g,  et  Henri  ii  dans  son  édit 
l'Histoire  des  Albigeois  par  le  de  i548,  et  sa  déclaration  de 
père  Benoit,  dominicain;  les  i549,avaientadopté  cette  juris- 
Institutions  catholiques  conte-  prudence.  Elle  obligeait  par  con- 
nant  les  procédures  qui  se  font  séquent  dans  le  for  de  la  cons- 
daus  les  tribunaux  de  l'inquisi-  ciuuce,  comme  ksautrcs  lois  des 
tion,  rangées  selon  l'ordre  de  princes,  qui  concernent  le  bien 
l'alphabet,   par   G.   Simanea ,    public;  et  tous,  soit  clercs,  soit 
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tnïcs,  étaient  obligés  de  s'y  con- 
former, sous  peine  de  péché  et  de 
nullité  des  actes  non  insinués, 
puisqu'il  y  avait  des  lois  pour 
les  insiDuatiotis  ecclésiastiques 
comme  pour  les  laïques,  qui  im- 
posaient celte  obligation,  et  qui 
Iirononçaient  cette  peine  contre 
es  infracteurs.  Voici  Védit  de 
Louis  siT  du  mois  de  décembre 
1691  ,  vérifié  au  parlement  le  a 
janvier  169a,  qui  contient  une 
loi  uniforme  pour  les  insinua- 
tions ecclésiastiques.  «  Les  édits 
<•  faits  par  les  rois  nos  prédé- 
»  cessears  {art.   9)  sur  l'insi- 

■  nuation  des  actes  conceruans 
»  l'état  des  personnes  ecd^ias- 
"  ques,  et  les  titres  des  bénéfi- 
<•  ces,  seront  i  l'avenir  invtola- 
••  blement  observés...,  et  en  les 
<•  renonvelant ,  en  tant  que  be- 

■  soin  serait,  et  y  ajoutant,  or- 
>•  donnons  que  les   lettres    de 

■  tonsure...  ensemble  les  proca- 

■  rat  ions  pour  résigner  purement 
••  et  simplement,  (art.  io)enfa— 

■  veur,  ponr  cause  de  permuta- 
it tion...  ou  en    quelque  antre 

■  façotiquecesoit,mémepoar... 
B  les  révocations  desdites  pro- 
<•  curalions ,  les  significations 
H  d'icelles ,  les  provisions  de 
•>  rour  de  Rome,  de  U  légation 
»  ou  de  l'ordinaire ,  expédiées 
«  surlesditcs  résignations...  les 
<•  visas,  les  procurations  pour 
u  prendre  possession  ,  les  prises 
n  deposiccssions,  les  publications 
<•  d'icelles seront   insinua 

■  dans  le  temps  ci-après  déclaré. 

■  Toutes  procurations  {an.  1 1  ) 
■•  pour  résigner  en  faveur,  ou 

■  permuter,    seront    insinuées 


ms 

»  «Tant  d'être  envoyées  en  conr 
1  de  Rome  ès-^reOes  des  dio- 
«  cèces  dans  lesquels  les  no— 
•>  taires  tes  auront  reçues  ,  si 
>•  elles  avaient  été  passées  hors 
>•  les  diocèses  où  les  bénéfices 
a  résignés  sont  situés,  les  pour- 
»  vusdesditsbénéfîcessuricetles 
<•  seront  en  outre  tenus  de  les 

*  faire    regisfrer  dans  le  greffe 

■  des  insinuations  du  diocèse, 
R  au-dedans  duquel  les  bénéfices 
1.  seront  assis,  dans  trots  mois 
H  après    l'expédition    de    leurs 

■  procurations  :  le  tout  à  peine 
••  de  nullité.  Les  procurations , 

■  (art.  t4)  pour  prendre  po>- 
><  session,  les  prises  de  possession 
I  et  autres  expéditions,  seront 

*  insinuées  dans  le  mois  de  leur 
<>  date  au  greffe  du  diocèse  oit 
<•  les  bénéfices  sont  situés;  et  si 
<•  lesdites  expéditions  ont  été 
a  datées  d'un  lieu  hors  le  dio- 
>>  cè9e,et  ne  peuvent  pas  coinmo- 

■  dément  y  être  insinuées  dans 

■  ce  délai,  les  parties  seront  te- 
R  nues,  pour  en  assurer  la  date, 
»  de  les  faire  insinuer  dans  le 

■  qiois  au  greffe  du  diocèse  où 
-  elles  auront  été  faites;  et  se- 
u  ront  en  outre  obligés  de  les 
»  faire  insinnerdeux  mois  après 
D  an  greffe  du  diocèse  où  les  bé> 
»  uéfiœs  sont  situés...  le  tout  i 
X  peine  de  nullité.»  Cet  édit  de- 
vait s'observer  par  tout  le  royau- 
me, excepté  en  Frandie-Comté , 
oùiln'avaitpaslieu.  (Pontas,  au 
mot  Insinuation. M.  duRousseaud 
de  la  Combe,  recueil  de  jurisp. 
can,  au  même  mot.  Voyez  l'or- 
donnance de  1731  ,  qui  con- 
tient des  dispositions  très-im- 
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portantes  snr  les  insînoations.  Latran  lennl'an  177g,  caD.  7. 

INSPECTEUR,    ofecier    des  ^tfj-ei  Possession.  ) 
synagognes  des  Juifs,  IWSTITOR  (Henri),  allemand 

11  a  l'inspectian  des  lectures  .religieux  de  l'Ordre  de  Saint- 
et  des  prières  qui  se  fontj  il  les  Dominique,  docteur  et  profes- 
piépare  et  les  donne,  ou  les  sear  de  Théologie,  fut  notnmé 
montre  au  lecteur;  il  prend  l'an  14S4  P^'  '^  P*>P^  Inno- 
garde  s'il  lit  bien,  et  le  reprend  cent  vin,  inquisiteur  général 
s'il  manque.  11  s'appelle  aussi  avec  Jacques  Sprenger,  antre 
quelquefois  ministre,  ou  nonce,  dominicain ,  dans  les  cinq  pro- 
envoyé de  la  synagogue.  Buxtorf  vinces  ecclésiastiques  de  TÂayen- 
dit  que  c'est  une  espèce  de  sa-  ce,  Cologne,  Trêves,  Saltibourg 
cristain.  et  Bremen  ,  pour  informer  des 

INSPIRATION,    mouvement  maléfices, et  livreras  bras  sécu- 

surnaturel  qui  pousse  intérieu-  lier  ceux  qu'ils  en  trouveraient 

rement  une  âme  â  faire  quelque  convaincus.    C'est  ce  qui  leur 

ceuvre  de  piété.  Lorsqu'on  est  donna  lieu  de  composer  ensem- 

inspiré  de  faire  de  bonnes  œu-  ble  un  Traité  des  maléfices  sous 

vres  qui  ne  sont  que  de  conseil ,  le  titre  de  ,  Malleus  malefica- 

on  n'est  point  obligé,  sous  peine  rum,  qui  fut  imprimé  dès  la 

de  péché,  A  suivre  ces  inspira-  même  année  à  Lyon  ,  et  qui  l'a 

lions ,  puisqu'elles  ne  peuvent  été  plusieiA^  fois  depuis.  Insti- 

pas  plus  obliger  que  le  conseil  tor  était  lecteur  de  l'église  de 

même,  pour  lequel  il  suffit,  afin  Saltibourg  en  1495,  lorsque  son 

d'éviter  le  péché ,  de  n'en  avoir  général  rappela  en  Italie  ,  pour 

pas  du  mépris.  ^Ponlas,  au  jnoi  combattre   certains  ecclésiasti— 

Insfibation.}  qaes    qui   publiaient   des  opi— 

INSTALLATION,  mise  en  pos-  nions  suspectes  touchant  le  m;s- 

session  d'une  charge  d'un béoé-  tèrede l'Eucharistie. Il  fitimpri- 

fice;  action  par  laquelle  on  est  mer  à  Nurembei^  Van  1496,  les 

mis  dans  la  place,  dans  le  siège  sermons  qu'il  prononça  i  cette 

qui  convient  â  celui  qui  doit  occasion,  et  quelques  autres  pe- 

exercer  ane  charge,  ou  desser-  tits  écrits  qu'il  composa  sur  la 

vir  an  bénéfice.  Ceux  qui  sont  mêmematière.Onaencoredelui 

pourvus  de  charges  en    snrvi-  un  Traité  de  la  puissance  du  pa- 

vance,  de  bénéfices  .par  expec-  pe,  imprimé  à  Venise  en  i499- 

tative ,  ne  peuvent  demander  C'est  une  réfutation  du  Traité 

leur    installation     qu'après    la  d'Antoine  Roselli,  jurisconsulte 

mort  du  titulaire.  L'installation  de  Padoue;  De  monarchia ,  sive 

des  curés  et  des  autres  eccdé-  dejMlestate  imperatorii.  On  ne 

siastiques  doit  être  gratuite,  et  sait  le  temps  de  b  mort  d'Henri 

les  conciles  défendent  de  rien  Instîtor,  non  plus  que  celui  de 

exiger  à  ce  sujet.   (Concile  de  sa  naissance.  (Le  père  Échard, 
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Scriftt.  ord.  Prœdic,  tam.  t,  qu'on  destiw  à  l'état  «clésiaii- 

p.  Bg6.  Dnpin,  fiibl.  des  Aut,  liqae.  LetDotd'i/umujitrn,  pour 

eccl.  du  quiD;;iè[ne  siècle.)  signifier  une  espèce  de  noviciat, 

INSTITUT,  r^le  qui  prescrit  est    pariiculiar   aux  Père*    de 

uu  certain  genre  de  vie,  telle  que  l'Oratoire,  qui  M  font  point  de 

celle  d'un  Ordre  religieux.  mnx. 

INSTITUTS  ou  IHSTITUTES  INTEMPÉRANCE ,  vice  op- 
ou  INSTITUTIONS ,  livre  cou-  posé  à  la  tempérance,  [f^o^ej. 
tenant  les  éléueas  et  les  princi-  Tknfékahce  et  Goduundiss.) 
pes  du  droit  romain.  .C'est  la  INTENTION,  mtemio,  mens, 
dernière  partie  du  corps  da  çontiUum-  L'intention  en  ina- 
Dtoit.  (F'oj'fz  DitoiT.)  liëre  de  mœurs  n'est  autre  chose 
INSTITUTION  ,  dans  le  droit  qu'un  acte  de  la  volonté ,  par 
civil,  se  dit  de  la  nomination  lequel  «lie  se  propose  nue  fin 
d'un  héritier  universel,  faite  déterminée  pour  agir.  L'iuten- 
dans  un  testament-  tion  est  absolue  ,  ou  condition- 
INiTITUTION ,  dans  le  droit  «elle.  L'intention  absolue  est , 
canon,  signifie  en  un  sens géné<  ou  actuelle,  ou  virtuelle,  ou 
rique  toutes  sortes  de  provisions  habituelle.  Elle  est  actuelle 
de  quelque  bénéfice  que  ce  soit,  quand  elle  accompagne  l'action 
En  un  sens  spécifique,  il  jf  a  quMle  iwus  fait  faire;  elle  est 
trois  sortes  d'institutions  dans  virtuelle  quand  elle  subsiste  en 
le  droit  canon  :  savoir  ,  la  cor-  vertu  de  l'intention  actuelle  qui 
porelle  ,  on  la  mise  en  posses-  a  précédé,  et  qui  nous  a  portés  à 
sion ,  l'autorisable,  c'eit-à-dire,  agir,  quoiqu'elle  n'accompagne 
l'approbation  pour  le  soin  des  point  actuellement  l'action  que 
âmes  ;  et  la  collative  qui  est  Ton  fait.  L'intention  habiUielLc 
proprement  celle  que  nous  ap-  n'est  pas  proprement  ane  inten- 
pelons  aujourd'hui  institution,  tion,  ce  n'est  qu'une  habitude 
parce  qu'elle  confère  le  titre,  ou  une  facilité  d'avoir  des  in- 
Aiosj  l'institution  proprement  tentions,  laquelle  peut  être 
dite,  ou  collative,  est  la  colla-  dans  un  Itoinme  endoruii,  ivre 
tion  canonique  et  nécessaire  du  ou  frénétique.  Toute  intention 
bénéfice,  parce  qu'elle  doit  être  actuelle  est  bonne  ou  mauvaise  s 
faite  à  relui  qui  est  présenté.  De  bonne,  si  elle  a  une  bonne  Kn  ; 
droit  commun  l'institution  au-  mauvaise,  si  la  fin  qu'elle  se  pro- 
torisable  appartient  à  l'évêque.  posecstmauvai5e.(/^()r^z^*^^ 
{Cap.  4  exir.  de  jure  patron.  BUHAl^s,  Sachehbnt,  lTTE^TlO(^,) 
Concil.  Tria.  «M.  i4,  chup.  INTERCALAIBE,  quiestin- 
iS  de  ri-form.)  sérédans  un  autre,  interealarù. 
INSTITUTION,  maison  oiion  On  appelle  intercalaire  le  jour 
instruit  les  novices  et  la  jeu-  qn'onajouteàl'année,  deqoatre 
nesse  ,    particulièrement    ceux  ans  en  quatre  ans,  et  qui  forme 
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l'anal  Irisantile.  l^f>x-  Ahnék    iitterdils  ne  penvCDt  {aire  au-  . 
aissEXTiLi.)  cune  fonction,  pu  même  aasis- 

INTERCALATION, action  par  ter  k  aucun  acte  de  justice,  à 
laquelle  on  insère  une  choM  peine  de  nullité,  et  des  doronu- 
dans  aae  autre.  Il  ne  se  dît  guère  ges  et  intérêts  dei  parties  int^ 
que  de  l'insertion  du  jour  qui  ressacs,  dont  ib  sont  et  demeu- 
fait  l'année  bissextile.  rent  responsables,  et  solidaice- 

INTERCESSEUR ,  celui  qui  ment  ayec  les  autres  juges  et 
prie,  qui  intercède  pour  quel-  officiers,  qui  sachant  leur  inter- 
qu'un.  Les  saints  sont  nos  inter-  diction  auraient  souffert  que  le| 
cesseursauprèideDien.  (/^<^2  juges  interdits  ennent  assisté. 
Saints.)  connu  et  jugé  les  procès  avec 

INTERCESSEUR.  On  appelait  eux.  Cefte  iDaxinte  qui  est  rap- 
autrefbii  intercesseurs  les  évé-  portée  dans  l'art,  a6  de  l'arrêt 
qnes  qui  pendant  la  vacance  duparleineoldu  lojuillet  i665, 
d'un  siège,  administraient  l'é-  est  fondée  sur  ce  qu'il  ne  con- 
vêcbé  jusqu'à  l'élection  du  suc-  vient  pas  qu'un  homme  noté 
cesseur  de  l'évéque  mort.  On  les  fasse  aucune  fonction  publique, 
nommait  ainsi,  parce  que  intcr-  (  De  Perrière ,  Dictionnaire  de 
cedebant,  ils  étaient  entre  l'é-  droit  et  de  pratique ,  aux  mots 
vêque  mort  et  son  successeur.  iNTEanic-non,  Intebdit.) 
C'est  ce  qu'on  appellerait  au-  INTERDIT,  est  aussi  celui  au- 
jourd'hui administrateurs.  On  quel  le  juge  a  At^  l'admînistni- 
les  appelait  aussi  anciennement  tion  de  ses  biens,  pour  cause  de 
interyentenrs.  fureur,  imbécillité  ou  prodiga- 

INTERDICTION ,  est  la  sna-  Uté ,  et  à  qui  en  conséquence  il 
pension  d'un  officier,  ou  la  dé-  a  créé  un  curateur  pour  fjktev 
fense  de  faire  les  fonctions  de  sa  ses  affaires  et  avoir  l'adminis- 
cbarge ,  on  d'exercer  les  emplois  tration  de  ses  biens, 
de  sa  profession.  L'interdiction  L'interdiction  ne  se  prononce 
est  eijiresse  ou  tacite.  L'eipresse  par  le  juge ,  qu'en  coiùéquence 
est  celle  qui  est  prononcée  par  d'un  avis  de  parens ,  pour  em- 
une  sentence  de  condamnation,  pécher  que  celui  qui  est  prodi- 
La  tacite  est  celle  qui  est  uiusée  gue  et  débauché,  furieux  ou 
tacitement  par  un  décret  de  faible  d'esprit ,  ne  dissipe  catiè- 
prise  de  corps,  ou  un  décret  lement  sesbiens,  et  ne  soit  ré- 
d'ajournemeot  personnel.  Ainsi  duit  k  la  dernière  nécessité,  su 
un  interdit  est  celui  auquel  le  déshonneur  de  sa  bmille. 
juge  a  fait  défense  de  faire  les  L'interdiction  fait  que  l'in- 
fonctions  de  sa  charge ,  ou  qui  teidit  ne  peut  faire  aucun  acte 
est  interdît  de  droit,  à'cause  ralable,  et  qu'il  ne  peut  vala- 
d'un  décret  de  prise  de  corps'  blement  s'obliger.  Mai»  pour 
oud'unajournementpersonnel.  que  la  sentence  d'interdiction 
Les  juges  et  officiers  qui  sont     wit  juridiquement  pronsucée^ 
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il  txat  que  les  causes  d'iaterdic-    les  personnes  et  sDr  les  K^x. 

tion  soient  jusles,  et  qu'elles  HI.  L'interdit,  tant  local  que 

soient  prouva.   Sans  cela  on  personnel,  se  divise  eu  général 

peut  revenir   contre,  la   fqire  eten particulier.  L'interditlocal 

déclarer  noUe.    {  De  Ferrière ,  général  est  celui  qui  tombe  sur 

*^-)  nn  lieu  universel,  c'est-i-dii«  , 

INTERDIT.  un  lieu  qui  en  contient  ptusieura 
autres   sous  lui ,    comme    nn 

soMMAiaB.  royaume,  un  diocèse,  une  Tille, 

,   %î.  Delà  nature,  de  la  division  etc.  L'interdit  local  particulier 

et  de  Corigine  de  Finterdit.  est  celui  qui  tombe  sur  un  lieu 

S  n.  Des  effets  de  l'interdit.  spécial,  et  non  sur  les  lieux  qui 

%\\\.  Des  cas  soumis  à  nnterdit.  en  dépendent,  tellement  qu'ils 

S  IV.   Des  peines  de  ceux  qui  n'en  font,  ni  la  partie,  ni  i'acces- 

violent  Vinterdit.  soire.Aiiisil'interdild'uneéglise 

%y.  De  ceux  qui  peuvent  lever  est  un  interdit.particulier,  quoi- 

rinlerdit.  qu'il  tombe  sur  leschapelles  qui 

g  [er.  y  sont  renfermées ,   et  sur  le 

-T  ,             .■  -  ■                          ,  cimetière  qui  lui  est  contieu, 

Nature,     division,    origine   de  i                  i- 

'      _.          '        *         *"^  parce  que  les  autres  lieux  pro- 

l  interdit.  ^^^^  ^^  ^^^  p^j^^^  interdits.  Il 

I.  L'interdit  est  une  censure,  snitdc-là  que l'interditde  toutes 
par  laquelle  l'Église  prive  les  les  ^lises  du  monde  ne  serait 
fidèles  de  l'usage  de  certaines  que  particulier,  parce  que  la 
choses  ,  saintes  ,  telles  que  les  multitude  des  églises  ne  fait  rien 
sacremens,  les  offices  divins,  à  l'interdit  général,  pour  lequel 
l'entrée  de  l'Église,  la  sépulture  il  est  nécessaire  que  tous  les 
ecclésiastique ,  en  tant  que  ces  lieux  qui  dépendent  d'une  ^li- 
choses  sont  des  biens  qui  peu-  se ,  soient  interdits. 
Tentétrepoisédésparlfâfidèles.  L'interdit  personnel  général 
II.  L'interdit  se  divise  en  per-  est  celui  qui  tombe  directement 
sonnel,  local  et  mixte.  L'i'uter-  sumnecommunaatéentanlque 
dit  personnel  affecte  les  person-  communauté,  c'est-à-dire,  eu 
nés  immédiatement,  et  les  prive  tant  qu'elle  constitue  un  corps 
de  l'usage  des  choses  saintes  en  particulier.  Cet  interdit  lie  tous 
quelque  endroit  qa«  ce  soit,  lesmembresdececorps,  en  tant 
L'interdit  local  affecte  le  lieu  qu'ils  en  font  partie. 
immédiatement,  et  empêche  L'interdit  personnel  particu* 
qu'on  y  entende  et  qu'on  y  ce-  lier  est  celui  qui  tombe  sur  une 
lèbre  la  messe,  qu'on  y  reçoive  on  plusieurs  personnes  particu- 
les sacremens,  qu'on  y  donoe  la  lières,  en  tant  que  particulières, 
sépulture.  L'interdit  mme  ren-  Ainsi  l'interdit  que  l'on  porte- 
ferme  le  personnel  et  le  local ,  rait  contre  mille  et  dix  mille 
et  tombe  par  conséquent   sur     personne*  qai  auraient  participé 
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A  nue  nuiiTBise  action,  serait  parois$iabs,qnisetronventdaD8 
toujours  un  ÏDterdit  particulier,  le  même  lieu,  doivent  garder 
parce  cju'il  est  toujours  tel,  l'interdit,  quand  à  l'extérieur; 
tant  qu'il  n'est  point  porté  cou-  mais  si  elles  ne  sont  pas  noni- 
tre  une  communauté,  entant  moment  exprimées  dans  l'inter- 
que  communauté.  dit,  on  y  peut  célébrer  l'office 
IV.  Lorsque  l'interdit  est  por-  divin,  à  voix  basse  et  sans  son- 
té  contre  le  clergé,  le  peuple  n'y  ner  les  cloclies. 
ust  pas  soumisi  et  quand  il  est  Quand  une  chapelle  ou  un  et* 
portécontre  le  peuple,  le  clergé,  metière  sont  intei-dits,  l'église 
»iséculier,ni  régulier, n'y  est  pas  qui  Icurestcontiguë  ne  l'est  pas 
snjeLQnandileslpotlécootrele  pour  cela ,  parce  que  l'accessoire 
clergé,  les  religieux  n'y  sont  pas  n'attire  point  le  principal;  au 
soumis  non  plus,  à  moins  qu'ils  lieu  que  lorsqu'une  église  est  in- 
né soient  curés,  ou  qu'ils  ne  pos-  terdite,  le  cimetière  contîgu  l'est 
aÈdent  quelque  office  semblable,  aussi ,  parce  que  le  principal  at- 
ou  que  l'interdit  ne  soit  exprès-  tire  l'accessoire. 
sèment  porté  contre  toutes  les  VU.  Quelques  auteurs  rappor- 
personnes  ecclésiastiques.  Quand  tent  l'origine  de  l'interdit  an 
ou  interdit  une  famille,  on  in-  pape  Grégoire  vu,  qui  monta 
terdit  aussi  ks  clercs  qui  sont  surlesiégeapostotiqueranio^S, 
de  cette  famille.  d'autres  à  Âlexandrà  ni,  qui  fut 

V.  Les  évêqucs,  les  enfans,  les  fait  pape  en  iiSg.  Hais  on  en 
insensés,  les  pèlerins,  les  élran-  voit  un  monument  bien  autlien- 
gcTS  ne  sont  pas  renfermés  dans  tique  dès  le  sixième  siècle  ,  et 
un  interdit  général.  dans  la  ville  de  Rouen  où  l'on 

L'interdit  personnel  général  ferma  toutes  les  portes  des  égli- 

oo  particulier  ne  comprend  pas  ses,  sans  que  le  i^euple  pilt  as- 

celui  qui  l'a  porté;  mais  l'in-  sister  aux  offices  divins,  jusqu'à 

terdit  local  le  comprend,  ex-  ce  qu'on  eût  découvert  le  meur- 

cepté  le  pape.  trier  de  saint  Prétextât,  évéque 

VI.  Lorsqu'une  ville  est  in^  de  la  ville,  qui  avait  été  matsa- 
terdiie,ses  faubourgs  et  les  édi-  cré  dans  son  église. 
ficesToisinslesont  aussi,  quand  c  [f _ 

même    ces    faubourgs   seraient  _        -        .    ,,, 

soumis  à  nu  autre  évique  ;  parce  ^"  *f '"  ''*  iinterdu. 

que  pour  lors  on  devrait  suppo-  L'interdit  produit  certains  ef- 

■er  qu'ils  seraient  interdits  par  feU  par  lui-même ,  et  d'autres 

le  droit,  ou  par  l'évjque  ,  aux-  par  accident,  savoir,  les  peines 

quels  ils  sont  soumis,  de  peur  portées  contre  ceux  qui  le  vio- 

que  l'interdit  ne  fût  privé  de  lent. 

soneflet.L'^liseprincipaled'un  Les  effets  que  l'interdit  pro- 

lieu  étant  interdite ,  les  églises  duit  par  lui-même ,  consistent 

injâienrest  tant  coU^iales  que  dans  la  priyation  de  quelque  sa- 
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cremens,  dei  officei  divins  et  de     ma  lesqacUes  elle  ne  peut  sob- 
la  sépulture  «cclésias tique.  lûter. 

1°.  Pendant  un  interdit  gêné-  40.  Jl  «gt  douteux  si  on  peut 
rai ,  on  ne  peut  donner  le  sacré-  administrer  te  sacrement  de  ma- 
rnent de  l'Eucharistie  à  per-  riage  pendant  l'interdit;  c'est 
tonne,  si  ce  u'est  i  l'article  de  pourquoi  il  faudrah  «w>îr  re- 
la  mort;  et  pour  lors  on  peut  cours  au  aupérieur.  Quant  au 
sonner  la  clocLette  ,  coniiac  de  baptême  et  i  la  coafinnatioa,  il 
coutume,  en  porUnt  le  viatique,  est  permis  de  les  conférer  avec 
T.«s  ecclésiastiques  nomoïé-  1«  solennités  ordinaires.  CeU 
ment  interdits  ne  peuvent  poï-  se  doit  «'entendre  néanmoins, 
ter  ce  sacrement  qu'au  défaut  quant  i  la  conin-matioQ ,  ^ae 
de  ceux  qui  ne  sont  point  in-  jg  ceu»  qui  «oht  liés  d'an  in- 
twdits.  Pour  que  Ion  pusse  teriit  général  personnel;  cm 
consacrer  et  renouveler  1^  hos-  pour  ceux  qui  seraient  liés  d'un 
ties  nécessaires  à  la  conmuaioa  jateidit  particulier,  il  en  (ami 
des  mourans,  il  est  4>ermis  de  ^rt»-  le  inênK  jn^ment  que 
dire  la  raesae  une  fois  la  semaine  des  excommuniés ,  pour  ce  «pi 
à  voix  basse ,  sans  «onner,  et  le*  est  de  la  réception  pasaivc  d» 
portes  fermées.  swcremens. 

a°.  On  peut  conCeager  toutes  50,  L'interdit,  «oit  local,  soit 
Sortc«de.pera^messaineset  ma-  personnel,  empêche  la  célébra- 
lades,  excepté  oelles  qui  ont  tioa  des  offices  divins  qui  ont 
donné  lieu  à  l'interdit,  et  leurs  eoutnmede  se  faire  par  les  mi- 
fauteurStÀmoinsqu'ilsnesoient  nistres  de  l'Eglise.  La  riguenr 
disposés  i  SBtirfaive.  de  l'ancien  droit  fut  cependiat 

Un  prêtre  interdit  |eut  con-  tempérée  par  le  nouveau  à  cet 
fesser  validement ,  quoique  non  ^rd,  puisqu'on  pouvait  dite 
licitement,  parce  que  l'interdit  1^  .mewe  et  les  offices  divins  i 
ne  le  dépouille  pas  de  sa  jnris-  vd»  bosse  dans  les  ^lises  et 
diction ,  comme  l'excommuni-  dans  les  monastères,  en  fenoasA 
cation  publique.  les  portes, «t  sans  somer  les  clo- 

3". On  ne  peut  donner,  ni  l'ex-  cbM.  II  était.permis  aussi  4le  cé- 
trème-onction ,  ni  l'ordre;  on  léboer  solennellement,  comme 
pourr.-iit  cependant  donner  l'ei-  i  l'orctinaire,  les  offices  dîvîu 
trême-onctioR  à  celui  à  qui  on  les  jours  de  iloel ,  de  Pique  ,-de 
n'aurait  pu  donner  la  pénitence,  la  Pantecâte  ;  du  Raint.^cre- 
On  pourrait  aussi  ordcmner  des  meut  et  pendant  son  ocUve, 
prêtres,  s'il  n'y  en  avait  point  de  la  Conception  de  )a  sainte 
asseï  pour  administrer  les  sacre-  Vierge  et  pendant  son  oclave, 
mens,  dont  l'administration  est  ctde  l'Assomption.  Les  interdits 
permise  en  ce  temps,  parce  que  pouvaient  y  assister;  de  sorte 
lorsqu'on  accorde  une  chose,  on  amendant  que  ceux  qui  en 
accorde  aussi  toutes  les  autres    Aaient  «uae,  n'aftprodtassent 
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iwint  deraatel.TcI^itb  dis-  ne  la  chaDj;eTaicnt  pas;  car  pour 

position  du  cha|Mlre,  jltma  Ma-  lor*  ces  églises  et  ces  cimetières 

t^r,  ifui  ne  regardait  que  Vin-  étaieat  interdits, 

tordit  giflerai.  La  permïsrnnD  de  Lecinquiènieétaitlas^putture 

céfébrei-  les  offices  divins  ne  re-  des  hérétiques  dans  les  lieux  où 

gardait  dou  plus  que  les  clercs,  ils  étaieat  inbumés. 

et  non  les  laïcs.  Le    siiîème    était    lorsqu'on 

6*.Pendantl'iDterditgéaéral,  STart  admis  aux  offices  divins 

tous  étaient  privés  de  la  s^pul-  dans  nue  église  ,  des  personnes 

tore  ecclésiastique,  excepté  les  nommément     interdites   :    snr 

laïcs  privilégiés,  et  les  clercs  qui  quoi  il  faut  observer  que  depuis 

«"étnienl  point  nommément  in-  la    bulle    ad  vitanda   iconda, 

terdits,    et    qni    n'avaient  pas  il  n'y  avait  plus  d'interdit  local 

<lom)é  timi  &  l'interdit,  ni  omis  qai  ne  Tât  dénoncé. 

de  le  garder,  fies  ertfans  et  les  ^  |y 
adutles  nrème  qui  avaient  reço 

le»  sacremens  élaienl  privés  de  """^  P"*"*"  *  ""^  qui  violent 

la  «îpuhure  ecclésiastique,  p«ce  l'mterdït. 

qu'elle  n'esi,  ni  utile, Dinéces-  I.  ï.'eiitrée  de  l'élise  était 

saire,  comme  les  Mcremens.  défendue,  i*.  k  ceux  qni  célé- 

Q  lU  braient  dans  un  lieu  interdit  ; 

,  a*,  à  ceux  qui  admettaient  les 

ZJe*  c»s  tommit  à  l'interdit.  excommuniés  et  les  interdits  dé- 

L'on  comptait  six  cas  prïnci-  nonces  aux  o&ices  divins,  «ox 

paui  qni  étaient  sonmis  b,  l'in-  saciemens  ou  à  la  sépulture  ec- 

terdit  local.   Le   premier  était  xlésiantique  ;  3^.  «nx  éviqties  et 

lorsqu'une  ville  (excepté  celle  autres  supérieursqui  usurpaient 

de  Rothe)   donnait  conseil  ou  les  tnens  Aes  églises  vacantes  oB 

nide  à  ceux  qui  maltraita rent  des  béi)éficier!<  ;  4*-  ^  ceax  qoi 

Un  cardinal.  {Cirp.  5  de prenis  portaient  des  censures  sans  ob- 

■in  6.  ]  server  les  formalités  présentes; 

Le    second    était   lorsqu'une  5".   aux  -évèques   qui ,  flans  le 

ville  recevait  les  tlsariers  pu-  /cours  de  leurs  visîteB,  recevaient 

MicH.  plus  qu'il  ne  leur  était  dû,  h 

TiC  troisième  était  lorsqu'une  moins  qn'îls  ne  restituassent  le 

ville  frappait  TTijuriensenteiltoa  double  dans  au  mets. 

bannissait  quelque  poiitife.  H.  Un  derc  qui  cAébrmt  aMc 

te    quatrième    était  lorsque  connaissance  dans  un  lien  inler- 

des  religieux  on   des  séculiers  dit,  encourait  irrégularité,  auni 

avaient  enterré  dans  leurs  égli-  bien  que  celui  qui  exerçait  les 

ses  ou  leurs  c!imetières  des  per-  fonctionsd'nn  ordre  sacré,  étant 

sonnes  à  qui  ils  avaient  fait  pro-  per»onnellemet  interdit,  ou  sas- 

niettre  qu'ils  cboisiraient  leurs  pens  des  fondions  saintes,  onde 

sépultures  cliet  eux  ,  on  qu'ils  l'entrée  de  l'église.  H  vivait  en- 
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core  priv«  de  l'entrée  de  l'Église,  V.  L'interdit  penonnel  peot- 

jusqu'à  ce  qu'il  eût  satisfait  k  ce-  être  Wé  ad  emleiam ,  lorsque 

lui  dont  il  avait  violé  la  sen-  les  coupables  soat  pénitens,  et 

tewx.  qu'il  est  expédient  de  les  absoa- 

UI.  Ceux  qui  enterraient  un  ex-  dre  ad  cauulam.  L'iatenlit  gé- 

comraunié,  ou  un  interdit  dans  néial  local  ne  peut  se  lever  ad 

un  lien  saint,  éuient  excom-  cautelam  :  le  droit  le  défend, 

munies;  il  fallait. dire  la  même  eap.  to  de  sent,  exconun.  in  6. 

chose  de  ceux  qui  enterraient  L'interdit  mixte  peut  se  lever 

une  personne  non  interdite  dans  ad  cautelam,  selon  le  sentiment 

UD  Ûeu  interdit;  des  religieux  le  plna  commun, 

même  exempts  ,    qui    ne  gar-  VI.  L'interdit  général  local,  on 

daient  pas  l'interdit  observé  par  personnel  ne  peut  se  lever  que 

relise  principale  ou  paroissiale;  par  l'absolution;  d'où  vient  que. 

des  seigneurs  qui  faisaient  celé-  si  oo  aliène  une  terre  interdite, 

brer  les  offices  divins  dans  des  elle  demeure  toujours  interdite, 

lieux  interdits,  ou  qui  empé-  parce  que  sans  cela  il  serait  fa- 

.cbaient  les  excommuniés  ou  les  cile  d'âuderles  interdits.  Si  l'oB 

interdits  dénoncés  de  sortir  de  détruit  une  église,  on  ne  peut 

l'église,  lorsqu'on  le  leur  ordon-  y  enterrer  personne  avant  que  la 

naît.  place  soit  réconciliée.  Mais  l'in- 

C  Y.  terdit  expire  avec  la  commu- 

„                                    .         -  nauté  qu'on  détruit ,  parce  que 

De  ceux  qu,  pewmt  fc«r  Vin-  ^^j  ^^j  ^^^  j^  -^^^  des  pri- 

'''''""'  villes  d'une  communauté ,  en 

I.  L'interdit  général,  soit  lo-  cessant  d'en  être  le  membre, 

cal ,  soit  personnel ,  ne  peut  être  n'est  plus  sujet  à  sel  charges.  On 

levé  que  par  celui  qui  a  juridio-  excepte  de  cette  règle  le*  per^ 

tion  dans  le  l'or  extérieur.  sonnes  qui  sont  cause  de  l'in- 

n.  Le  pape  ne  s'est  réservé  terdit.  (Pontas,  au  mot  Inter- 

aucun   inteidit  local    de    ceux  dit.   M.   Collet,   Moral,    t.   4  > 

qu'on  trouve  portés  par  le  droit;  p.  17a.) 
d'où  vient  que  les  évéques,  mais        INTÉRÊT,  accroissement  du 

non  les  curés,  peuvent  les  lever,  sort  principal ,  ou  somme  qu'on 

m.  L'interdit  local  et  perton-  paye  chaque  année  1  celui  dont 

nel,portépournncertaintemps,  onaempninté  de  l'argent. FtE- 

ou  sous  certaine  condition,  cesse  nui.  Vo^ez  Usure. 
lorsque  ce  temps  est  passé,  ou        INTERIAN DE  ATALjL,  (Jean) 

que  la  condition  est  remplie.  eu  latin  Joannes  Interianas  ou 

IV.  L'interdit  personnel  a  j  Ao  Interamnensis  de  Ajala,  auteur 
mirie,  est  toujours  réservé]  l'in-  espagnol,  religieux  de  l'Ordre 
terdit  à  jure  ne  l'est  janub,  à  rojal  et  militaire  de  la  Sainte- 
moins  qu'il  ne  soit  fait  expresse  Vierge  de  la  rédemption  des 
mention  de  la  réserr*.  captifs,  mort  i  Ifadrid  le  ao  6» 
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tobre  1730,  Agé  de  74  ^"^t  ^taijt  ience  intéiieur,  etc.  F'oj-.  Coii- 

poëte,  fabtorien,  critique,  th^  tehplation. 
losien ,  traducteur,  n   a  laissé        INTÉRIEUR  DE  NOTRE  SEl- 

pliuieurs  ouvrages  doot  le  plus  GNËUR   ET  DE  L\   SAINTE 

grand  nonobre  est  eo  langue  es-  VIERGE.  On  appelle  ainsi  deux 

pagnole,  dans  laquelle  il  écrivait  fêtes  que  l'on  célébrait  tous  les 

avec  pureté  et  élégance.  On  a  de  ans  dans  les  séminaires  de  Saint- 

lui  entre  autres,  Examen  se-  Sulpice,  pour  honorer  les  grâces 

rieux  de  la  vérité i  DémoDstra-  dont    Pinlérieur,    c'est-à-dire 

lion  historique  de  l'état  reli-  l'àine  de  Jésus-Christ  et  celle  de 

gieox  de  S.  Pierre  Pascal ,  de  Va-  la  sainte  Vierge  étaient  ornées, 

leuce,  évéque  de  Jaën ,  religieux  On  y  faisait  aussi  toutes  les  se- 

de  l'Ordre  de  la  Merci ,  elc.  Ser-  niaines  l'office  de  l'intérieur  de 

mons  prêches  en  différentes  00-  Notre-Seigneur,  excepté  quand 

casions,  k  Madrid ,  ia-4*;  Rela-  il  se  rencontrait  quelque  fête  de 

tion  des  cérémonies  observées  Notre-Seigneur  et  dans  le  temps 

aux  obsèques  de  L'ouis  i'^  ,  roi  paschal.  Le  livre  qui  contient  ces 

d'Espagne ,  réitérées  pour  les  fu-  offices,  s'appelle  aussi  sîmple- 

néraitles  de  Jean-Emanuel-Fer-  ment  f  intérieur,  aussi  bien  que 

nandès    Poclieco ,    marquis    de  deux  estampes  gravées. 
Vilna,  premier  instituteur  et  di-        INTERIM,  terme  emprunté 

recteur  de  l'Académied'Ëspagne,  <lu  btin,  qui  est  devenu  une 

à  Madrid,  en  i-]i5.  Piclor cAris-  espèce  de  substantif  dans  notre 

iianuieruffifuj,àMadrid,in-Fol.  langue;    il  signifie  provisoire, 

en  1730.  L'auteur  y  découvre  fn  at/ent/ont.  Charles-Quint  mit 

les  erreurs  où  tombent  la  plu-  en  usage  Vinierim,  pour  pacifier 

part  des  peintres,  lorsqu'ils  font  l'Allemagne  en  i5^8  :  c'était  une 

des  tableaux  de  piété.  On  aaussi  espèce  de  règlement  pour  l'erO' 

de  lui  une  traduction  espagnole  pire,  sur  les  articles  qui  concer- 

du    catéchisme    historique    de  nent  la  religion,  en  attendant  la 

M.  l'abbé  Fleury,  dont  la  se-  décision  du  concile  de  Trente  ; 

conde  édition  est  de  Valence,  en  d'oii  vient  qu'il  fut  nommé  in- 

a  volumes  in-8°.  (  Moréri,  édit.  lerim.  Ce  décret  contenait  26  ar- 

de  '759-)  ticles,  qui  renfermaient  les  dog- 

INTËRIEUR.  Dans  la  Théolo-  mes  et  les  cérémonies  des  catho- 

gie  mystique,  on  appelle  voies  liques,  à  la  réserve  du  mariage,' 

intén'euret,  les  dispositions  in-  qu'on  [permettait  aux  prêtres,  et 

ternes  de  l'âme  pour  parvenir  à  de  la  communion  sous  les  deux 

la  perfection  et  à  la  contempla-  espèces,  qu'on  accordait  au  peu- 

tion  passive,  dont  les  princi-  pie.  Les  catholiques  et'lesluthé- 

palcs  Sont  l'a  mour  pur  et  désin-  riens  furent  également  mécon- 

t^resssé,  la  sainte  in<lifférence ,  lens  de  Vinterim.  Il  n'y  eut  que 

le  sacrifice  de  toute  volonté  pro-  peu  de  luthériens  qui  sy  soumi- 

pte,  la  désappropriation ,  le  si-  rent,  et  qui  furent  appelés  in- 
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térimisles  et  adiaphoristes.   Il  de  l'interpola  leur;  ^'.  que  ces 

y  eut  encAre  deux  autres  inte~  interpolalionsnetoacbentpoitit 

rim,  celui  de  L^ipsîck,  ou  le  an  fonds  de  la  pièce,  et  ne  soient 

nouvel  intérim,    et   celui  des  point  si  fréquentes,  qu'elle  eu 

théologiens  de  Franconie.  soit  toute    défigurée  ;    5*.  que 

INTERIHISTE,  nom  de  parti  les  restitutions  que  l'on   fait, 

qui  fut  donné  aux   luthériens  reviennent  parfaitement  au  reste 

qais'atlachèrent  à  l'un  des  trois  de  la  pièce.  (D.  Ruinart,  \pa- 

l'nfCT-ifn  dont  ou  vient  de  parler,  log.  de  )a  miss,   de   S.    Maur, 

Les  uns  s'attachèrent  donc  à  l'i'n-  p.  97.) 

(erj'm  de  Charles-Quint.  On  les  INTERPRÉTATIOrf ,  en  ma- 

awnaia politiques  ou  impMaux,  tière  de  lois,  est  l'exposition  ou 

parce  qu'ils  suivaient  la  volonté  l'explication  des  termes  et  de 

de  l'empereur.  Mélancton   fut  l'esprit  d'une  loi.  Les  canonistes 

leur  chef.  Les  autres  souscrivis  usent  à  cet  ^ant  de  cette  dis- 

rent  à  celui  de  Léipsick ,  et  les  tinction  :  Si  interprelatio  lil  in- 

aatresà  celui  des  théologiens  de  trinsecà,  suhstantinlis  et  inse- 

Franconie.  Les  înlérliuistes  fu-  parabilis  à  legf,  tune  est  mera 

rent  aussi    nommés    luthériens  ànctaralio;  siverù  sit  argumen- 

reldchés,  talif  vet  extrinseca,  tune  pro- 

IKTERNOKCE,    envoyé    du  prih  fit  interpretntio  vel  poliùs 

pape  dans  une  cour  étrangère,  correctio  seu  modifîcatio.  Dans 

soit  en  attendant  qu'il  y  ait  un  ce  dernier  sens,  on  est  au  cas  de 

nonce,  soit  qu'il  n'y  ait  jamais  la  dispense.  (Fagnan,  Inc.quo- 

de  nonce,   mais  seulement   un  niam,  de  constit.  n'>  19.) 

internonce,  comme  A  Bruxelles.  Le  même  auteur,  fn  c.  eùn 

(  Voyez  Nonce.  )  venissent  de  judiciïs,  remarque 

IN  FERNONCIATUEE, dignité  qu'il  y  a  :  i".  l'interprétât iou  lé- 

d  un  internonce.  gislative  du  prince  :  Auctoritn- 

INTERPOLATÏON ,  inlerpo-  tiva  principis  ei  in  scriptis  redi- 

latia.  On  ap])el\e  interpolation ,  gi-nda  generalis   et   necfssaria. 

en  terme  de  diplomatique,  des  2".  L'interprétation  générale  et 

choses  ajoutées  postérieurement  nécessaire,  mais  non  rédigée  par 

à  un  ancien  manuscrit.  Pour  éta-  écrit  i    celle    de     la    coût  mue. 

blir  une   interpolation,  il  faut  3".   L'interprétation    du  juge  , 

1°.    que    la    pièce    qu'on    pré-  qui  est  nécessaire,  et  par  &ril, 

teud    interpolée,    ait    l'air    de  sans  être  générale.  4*-  L'inter- 

l'antiquité  qu'on  lui  attribue;  prétation,    qu'on    appelle    des 

a",  que  l'on  ait  de  bonnes  preu-  gloses  et  des  docteurs.  5°.  L'in- 

ves  que  cette  pièce  a  été  in-  terpi'étatîon    non    translative  : 

terpolée  ou  retouchée;  3".  que  Qute  sit  de  idiontnie  in  aliud. 

les   interpolations  ou  change-  &>.  L'interprétation  non  transla- 

mens  que  l'on  prétend  y  avoir  tive,  que  l'on  distingue  en   in- 

été  faits,  conviennent  au  temps  triosèque  et  en  argumentale  ou 
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«xtrinsèqae,  comme  Von  voit  Inspwhmt  in  oèsetirit  quoâ 

cL-d«tsus-    J".    L'interprëtation  est  v^risimilius ,  vel  tjuod  pU- 

liltérale .-  Per  quam  consinictio  rumquefieri consitevit.  (Reg,45). 

qaasi grtamnalicaliter,  ad Utte-  Dans  le  cloute  sur  l'interprëu- 

ram  expomiur.  8*.  L'intcrpr^  tion  d'une  loi ,  il  faut  aV n  teair 

bitioB  morale  :  Qii<e  non  nudam  an  sens  qui  est  (iié  par  l'usage , 

Utteram  et  verborum  corticem  pourvu  qu'il  soit  constant ,  an- 

explic/it,  tedverba  et  semum,  cien  et  confit-tné  par  une  suite 

Les  règles  du  seste  fournissent  <ie  jugemens  nnifortnes. 
de  sages  principes  sur  la  forme  Cùm  partium  jura  obscura, 
de  interprétations.  Voici  les  reo  favendum  est  potiiis  quàm 
inasiinesqueH.  deHéricBurtea  aclori.  (Reg.  iij,in&>.  In  pee- 
»  extraites  :  certum  ett  quàd  in  nù  benignior  est  interpretatio 
his  cormniilil  in  leffem ,  qui  legii  facienda.  (Reg.  4<^  )-  fn  obscu- 
verba  cvmplecleits,  contra  legit  1  û  ntinimum  est  tequendum, 
m'tttur  voluntatmt  Beg.  88,  de  (Reg.  3o).  Ibid.  Lorsque  le  droit 
regulit  juris  in  6*.  cap.  proper.  des  parties  parait  obscur  et  em- 
<fe  vcrb.  signif.  Cela  signifie  que  barrasse ,  il  faut  incliaer  plutftt 
dans  l'io te rp rotation  des  lois,  il  en  faveur  du  défendeur ,  qoi 
faut  plus  s'attacher  à  découvrir  combat  pour  ne  point  perdre, 
le  vériuble  sens  et  l'esprit  de  qu'en  raveurdudein4ndeur,qni 
la  loi ,  qu'i  en  suivre  les  paroles,  cherche  à  gagner  :  c'est  en  cou- 
Cestpourquoitjnandonrencon-  séquence  du  m^me  principe, 
tre  dans  une  loi  quelque  endroit  qu'en  matière  criminelle  on  doit 
obscur,  il  faut  là  lire  tout  en-  toujoun  penclier  ven  la  dou- 
tière  avec  attention,  même  le  ceur,  et  se  dl!teriuiner  pour  le 
préambule,  s'il  y  en  a  un,  afin  parti  le  plus  doun. 
.de  jnger  de  ses  dispositions  |iar  Odia  restringi,  et  favore  con- 
ses  motifs,  et  jtréférer  i  tont  ^enit  ampîiari.  (Reg.  iS,  in  6».) 
autre  explication  celle  qui  pa-  Les  lois  qui  favorisent  ce  que 
nlt  la  plus  conforme  k  l'e^wit  l'ntilit^  publique,  l'humaBité, 
de  la  loi  et  i  l'intention  du  !£•  la  religion  ,  et  d'autres  motifs 
gi^ateor.  rendent  favor-ibk' ,  doiteot  s'in* 
Citm  qaid  prohibe! ur,  prohi-  tefpr^terarecrétenduequepeut 
bentur  qute  sequuntur  ex  illo.  y  donner  la  faveur  de  ces  ino- 
Kef.  39,  (R  6*.,  c'ettt-i-^ire  que  tib,  joints  d  l'équitë.  Pour  cel- 
s'il  se  trouve  quelque  règlement  les  qui  restreignent  la  liberté 
qui  soit  une  soite  naturelle  de  naturelle,  on  qoi  établissent  des 
la  disposition  de  la  loi,  et  qui  p^nes,  elles  ne  doivent  point 
tende&luidouner  son  entier ef-  Être  tirées  à  con-oéquence  pour 
fet.ondoitsuppléeroequiman-  les  cas  qui  n'y  sont  {joint  mar- 
que i  l'expreseioD,  et  étendre  qués  exprenément.  Il  faut  donc 
û  loi  à  tout  ceqniest  compris  lesrenferinerdansleursespèccs, 
duu  l'inlention  du  lé^fisUteur.  et  leur  donner  tout  le  tenipé- 
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ramment  d'équité  qu'elles  peu-  tur,  trahi  non  débet  in  aUia  in 
vent  souffrir.  Hais  quelque  ri-  exempbtm.  (Reg.  74-)  In  argu- 
goureu«es  que  puissent  paraître  mentum  trahi  nequeunt,  quee 
les  dispositions  d'une  loi ,  il  faut  propler  necessitaîem  aliquando 
lessuivre  à  la  lettre,  s'il  est  évi-  sunt  concessa.  (Reg.  78.)  Les 
dent  que  cette  rigueur  soit  es-  grâces  que  les  lois  accordentpar 
sentielle  à  la  loi ,  et  qu'on  ne  ^vetir,  ou  dans  le  cas  d'une  né- 
puisse  y  apporter  de  tempéraoi-  cessité  absolue ,  à  certaines  per- 
ment,  sans  l'anéantir.  Hais  si  la  sonnes ,  ne  doivent  pas  être  ap- 
loi  peut  avoir  son  elTet  par  une  pliquées  à  d'autres,  qoand  mê- 
intei'prétation  qui  modëre  cette  meellesprétendraientsetrouver 
rigueur  du  droit,  il  faut  préfé-  dans  le  inênie  cas. 
rer  l'équité  qui  est  l'esprit  de  Quod  aticui  suo  non  ticet  no- 
toutes  les  lois,  à  la  manière  mine,  nec  alteno  îicebit.  (Reg. 
.  étroite  et  dure  de  les  inter-  G^.)  CUnKjuidund  vid prohibe- 
prêter.  tur  alicui,  ad  id  aïid  non  debft 

Quœ  contra  jus fiuntdebentuti-  admitti.  (Re4.  84-) 
quepro  infect ishaberi  (R^.  64).         Quod  obgratiam  alicujas  con* 

Non  Jtrmatur  tractu   lemporis  ceditur ,  non  est  in  ejus  dispen- 

quod  de  jure  ah  initia  non  sub-  dium  retorquendurn.  (Reg.  61.) 

sistit   (R^.  i8),  Factum  legi-  Les  grârxs  qui  sont  accordées  i   1 

timh  retractari  non  débet ,  licét  des  juirtîculiers  par  un  privilège 

casus  postea  eveniat  à  quo  non  ou  par  la  loi,  ne  doivent  jamais 

potuil  inchoari.  (  Reg.  87  ).  Il  y  tourner  à  leur  préjudice, 
a  des  lois  qui  déclarent  nul  tout         Privilegium  personale  perso- 

ce  qui  regarde  les  empécheinens  nom    tequitur,    et   extingtiitur 

diriinans  du  mariagei  d'autres  cumyjcrjonJÏ.  (Reg.  7.)Lcspriv\- 

au  contraire  prononcent  des  pei-  léges  personnels  s'éteignent  par 

nés  contre  ceux  qui  y  contre-  la  mort  de  la  personne  k  la- 

viennent, sans  déclarer lesactes  quelle  ils  sont  attachés;    mais 

nuls.  Dans  le  cas  de  la  contra-  quand  ils  ont  été  accordés  i  la 

vention  aux  lois  de  la  première  dignité,  ou  au  monastère,    ils 

espèce ,  ce  qui  a  été  fait  au  pré-  subsistent  après  la  mort  de  celui 

judice  de  là  loi,  ne  peut  être  quiUsa  obtenuspoursadîgnité 

confirmé  par  ce   qui  se  passe  ou  pour  son  monastère. 
dans  la  suite:  mais  si  l'acte  était         Contractus    ex    conventions 

valable  dans  «on  principe,  il  M  trgem    aceipere    dignoscuntur. 

serait  point  annulé  par  ce  qui  iReg.  85.  )  Jn  malts  promissis 

serait  arrivé  dans  la  suite,  quoi-  jidem    non    expedit    observori. 

que  ce  qui  s'est  passé  l'eât  rendu  (Reg.  69.]  Non  est  obligatoriian 

nul,  si  leschosess'étaient  trou-  contra  bonoi  mores  pm^titum 

véesdansie  même  étal,  dans  le  juramentum.  (Reg.  58.)  Les  actes 

temps  que  l'acte  a  été  (ait.  et  les  transactions  que  passent 

Quod aiicui gratioth concedi-  entre  eux  les  particuliers,  sont 
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des  lois  qni  doivent  être  exac-  liorsqu'on  propose  dans  un  acte 

tement  observées  entre  ceux  qni  une  alternative,  c'est  à  celui  4 

les  ont  passés,   pourvu    qu'ils  qui  l'alternative  est  proposée, 

oient  traité  d'une  chose  dont  ils  de  choisir  ;  et  il  satisfait  à  l'acte 

pouvaient  disposer,  et  que  leurs  en  accomplissant  l'une  des  deux 

conventions  ne  contiennent  rien  choses  qui  lui  sont  proposées; 

de  contraire  aux  bonnes  mceurs.  mais  après  son  option  il-ne  peut 

Imputari  non  débet  «',  per  plus  varier. 
^em  non  stat,  si  non  facial  Utile  non  débet  per  inutile 
quodpereumjueratfaciendum.  vitiari.  (R^.  37.)  Une  clause 
(Reg.  4>-)  '^ùm  non  ttat  per  vicieuse  ,  qui  ne  tombe  pas  sur 
eum  ad quem pertinet ffuominUs  le  principal  de  la  convention, 
canditio  impleatur,  kaberi  de-  ne  rend  point  un  acte  nul.  Tou- 
pet perinde  ac  si  implela  Jiiis^  tes  ces  règles  ont  une  applica- 
set.  (lle{[.  66.]  Si  une  personne  tiou  générale  à  toutes  les  espèces 
s'est  engagée  à  faire  quelque  de  l'un  et  de  l'autre  droit. 
chose,  et  qu'elle  ne  puisse  Les  canonisles  établissent  qu'il 
exécuter  et  qu'elle  a  promis,  n'appartient  qu'an  pape  d'inlcr- 
sans  que  cette  impuissance  prêter  les  canons  en  général ,  et 
vienne  de  sa  part,  on  ne  peut  particulièrement  ceux  du  con- 
rien  lui  imputer.  On  doit  aussi  cite  de  Trente  et  des  autres  con- 
r^arder  une  condition  comme  ciles  généraux.  Ses  interpréla- 
exécutée,  quand  il  n'a  point  tions,  en  tant  que  déclarations 
dépendu  de  celui  qui  s'y  était  d'un  texte  douteux  et  équîvo- 
engagé,  qu'elle  ne  le  fût.  Con/ra  que,  font  loi  comme  le  texte 
eum  qui  legem  dicere  potuit  même,  suivant  celte  règle  de 
aperiiàs  est  interpreiatiofacien-  droit  :  Decîaratio  legis  ab  eo 
Ja.  (Beg.  57.)  Quand  il  y  a  dans  facta,  qui  à  principe  ^  seu  Icgis 
un  acte  quelque  clause  obscure,  conditore  Jas  habet  legem  intér- 
im faut  l'expliquer  contre  celui  pretandi,  essentialiter  non  dif- 
qui  aurait  pu  s'expliquer  plus  fert  à  lege  declaraîd.  h.  homi- 
cbirement.  nis  et  rei,  J  verbum  ex  legibu^, 

Nemo  potest  plus  juris  irons-  S.deverb- signij.  ergoeamdem 

Jerre  in  alitim ,  ijuiim  sibi  com~  auctoritatem  et   obligandi  vint 

petere  dignoscalur.  (Bcg.   ;9.)  habet  quàm  ipsa  lex.  Il  n'ap- 

RatiotU  congruii  ut  succédât  in  partient    qu'au    roi    lui-même 

onere,quisubstiiuitur  in  honore,  d'interpréter  ses  ordonnances. 
(&e^.  ■]■].)  Is  qui  in  jussuccedit        INTERSTICE,   intervalle  de 

aherius,  eo  jure  quo  itte  uti  de-  temps  réglé  par  les  lois,  inters- 

bebit.  (Beg.  46.)  In  altemativis  titium.  Les  interstices  ecclésias- 

electoris  est  eleciio,  et  sufficit  tiques  sont  les   intervalles  de 

aherum  adempleri.  (Reg.  70.)  temps,  qui,  selon  les  lois  de 

Quod  semel  jilacuit,    ampliiis  l'Église,  doivent  se  trouver  en- 

diiplicere  non  potest.  (Reg.  si .}  tre  la  réception  d'un  ordre  et 
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celle  d'un  aatre  ordre  supérieur,  mars,  pourra  recevoir  U  prê- 
hea  anciens  cauons  luetuient  trise  le  samedi  des  quatre-teinps 
des  intentii:es  considérables  en-  du  carême  de  l'année  prochaine, 
tre  les  ordre  mioeurs,  et  de  plus  quoique  ce  samedi  arrive  vingt 
grands  à  proportion  entre  les  jours  plus  tât  que  celte  année 
ordres  majeurs  :  il  y  en  avait  de  présente  ;  et  qu'il  ne  doive  par 
dix  ans;  et  les  moindres  étaient  conséquent  point  y  avoir  douze 
de  cinq  ans.  Les  canons  non-  mois  entiers  entre  le  diaconat 
veaux  n'en  déterminent  aucun  et  la  prêtrise  de  ce  clerc.  Cette 
i  garder  entre  les  ordres  mi-  décision  contraire  à  M.  Gibert, 
neurs,  laissant  à  la  prudence  de  à  l'endroit  cité,  est  de  Fagnan, 
l'évéque  d'en  mettre  ou  d'en  qui  assure  que  la  congrégation 
dispenser  absolument;  et  pour  descardinaux,  établiepourrex- 
les  ordres  sacri^s,  ils  en  prescri-  plication  du  concile  de  Trente, 
ventun  anentre  cliacun.  (Conc.  en  ce  qui  regarde  les  mœurs  et 
7VrW.  tess.  a3,  f.  1 1,  i3,  i40  la  discipline,  et  dont  il  était  le 
Ces  canons  obligent  en  cons-  secrétaire,  l'a  ainsi  déclaré  avec 
cience  ;  et  ceux  qui  ne  les  ob-  l'approbation  de  Clément  viii. 
servent  pas,  en  se  faisant  or-  (Fagnan,  Comment.- sur  les  dé- 
donner, sans  garder  des  inters-  crélales,  de  lemporib.  ordi'na- 
tices ,  pèchent  mortellement ,  t/on,  a"  3.  ] 
quoiqu'ils  n'encourent  ni  la  su»-  Le  pape  seul  peut  dispenser 
pense  ni  l'irrégularité,  cette  entîèivment  des  interstices,  en 
peine  n'étant  point  exprimée  donnant  plusieurs  ordres  ma— 
par  le  droit,  et  la  bulle  de  Six-  jeurs  i  une  même  personne  en 
te  V  du  5  janvier  i589,  qui  la  un  même  jnnr.  L'EvèqUe  peut 
renferme ,  ayant  été  révoquée  seulement  dispenser  d'une  par- 
par  Clément  vm,  en  sa  quaran-  tie.  pour  la  nécessité  ou  l'ulî- 
tième  bulle  du  28  février  iSçS.  lité  de  l'Église  :  s'il  en  dispense 
(Cabassut,  ^ur.  can.  theor.  et  bors  ces  deux  cas,  il  pèche; 
prax. ,  lib.  5,  c.  16,  n"  7,  Pon-  mais  il  n'encourt  point  de  cen- 
tos,  an  mot  I\tekstice,  cas  i.  sure,  pai'ce  que  le  droit  n'en 
Gibert,  Inst.  eccles.  etbenef.,  porte  point  contre  Ini  à  ce  sujet. 
p.  igi.)  (Gibert,à  l'endroit  cité.  ) 

L'année  d'interstices  du  sous-  Le  grand-vicaire  d'un  évfque 

diaconat  au  diaconat,  et  du  dia-  peut   dispenser  des    interstices 

conat  à  la  prêtrise,  est  ecclé-  en  l'absence  de  l'évêque .  et  lors 

siastique  et  non  civile  et  nntu-  seulement  qu'il  a  pouvoir  d'ac- 

relle,   ou  composée    de   douze  corder   des    démissoircs.    Cust 

mois  entiers;  c'est-é-dire  qu'un  ainsi  que  l'a  décidé  la  congr^- 

cleic  qui  aura  été  ordonné  dia-  gntion  des  cardinaux  interiirèles 

cre  le  samedi  des  (|ualve-temps  du  concile  de  Trente,  le  7  mars 

du  carême  de  cette  année,  qui  1697  ,  au  rapporlde  Fagnan,  r'n 

arrive,  je  le  suppose,  le  17  de  cap.  de  eo,  3  lemp.  ordinal,  n. 
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IX,  /.  I,  (//■  II.  (Pontas,  aa  de  Jésus-Christ  par  la  consacra- 
mot  Ihtehstices.)  tion  du  corps  et  dn  sang  faite 
INTESTAT,  qui  meurt  séparément,  on  représente  aussi 
sans  faire  testament,  inteslatus.  la  réunion  de  son  corps  et  de 
On  distingue  inlesiat  de  fait  et  son  âme ,  et  par  conséquent  son 
de  droit.  Vintestat  de  fait  est  état  vivant  et  glorii^ux  par  la 
celui  qui  meurt  sans  faire  eiFec-  réunion  des  espèces.  (  Le  pire 
tÎTcmentde  testament.  Vîntes-  le  Bruo,  Explic.  de  la  messe, 
tat  de  droit  est  celui  qui  fait  un  t.  3 ,  p.  327.  ) 
testament  nul.  On  regardait  an-  Dans  la  plupart  des  églises 
trefois  comme  damnés  et  infà-  grecques,  on  faitl'intinction du 
mes  ceux  qui  mouraient  intes-  sang,  en  faisant  une  croix  sur 
tau,  parce  qu'ils  n'observaient  chaque  pain  consacré  avec  la 
pas  les  canons  des  conciles  qui  petite  cuiller  trempée  dans  le 
ordonnaÎEnt  aux  moribonds  de  précieuxsang.(Le  père  le  Brun, 
donner  une  partie  de  leurs  biens  t.  a,  p.  SjS.  ) 
i  l'Église,  ou  aux  pauvret.  On  INTOLERANCE,mMfcj-ii»i(ia. 
priTaitinêmederat»olutioa,du  L'intolérance  consiste  à  n'avoir 
viatique  et  de  la  sépulture  ceux  aucune  communion  en  fait  de 
qui  manquaient  à  ce  devoir;  ce  religion,  de  prières,  de  service 
qni  donna  lieu  â  un  arrêt  du  divin,  avec  ceux  qui  n'obéissent 
ig  mars  i4og,  rapporté  par  point  à  l'Église  romaine. 
Pasquier,  qui  fait  défenses  à  l'é-  INTOLÉRANT,  celui  qui  ob- 
vèque  d'Amiens  d'empêcher,  serve  l'intolérance,  {f^oyei  Ih- 
comme  il  faisait,  la  sépulture  toléhaxce.) 
des  décédés  ab  intestat.  L'hérî-  II^TONATION  ,  action  par  la- 
tiera^  inieijnf,  est  celui  qui  est  quelle  un  chœur  commence  à 
héritier  par  un  autre  droit  que  ebanter,  k  entonner  un  pseau- 
par  un  testament.  {Voyez  Hé-  me,  un  motet,  etc. 
SITIER.  )  IHTRANT,  celui  qui  était  choi- 
ÏNTIKCTION,  mélange  qui  si  par  sa  nation  dans  l'université 
se  fait  i  la  messe  entre  la  con-  de  Paris,  pour  nommer  le  rec- 
sécration  et  la  communion  d'une  teir-  r,onime  il  y  avait  quatre  Da< 
petite  partie  de  l'hostie  consa-  lionsdansl'université,!!  y  avait 
crée  avec  le  sang  de  Jésus-Christ,  aussi  quatre  iutraiis  qui  noui- 
Toutes  les  lîtui^es  du  monde  niaient  le  recteur. 
chrétien ,  à  L'exception  des  sec-  INTBOÏT,  le  coramencemeat 
taires  du  seizième  siècle,  ont  de  la  messe,  qui  consisté  dans 
fait  non-seulement  l'élévation  une  antienne  composée  ordinai- 
et  l'adoration  de  VEucbaristir ,  remeut  de  quelque  verset  d'uu 
mais  encore  le  mélange  des  pseaurae.  Autrefois  on  chantait 
lymtmles  du  corps  et  du  sang  le  pseaume  entier  dont  ce  ver- 
de  Jésus-Christ,  afin  qu'apris  set  est  tiré.  On  dit  encore  à  la  fin 
■Toirexprimésurrautellamort    de  ce  verset  le  ^/ona/'cun',  etc., 
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qui  se  dît  à  la  (in  de  tous  les  d'autres  semblables  par  ambi- 

pseaumes ,  selon  Tosage  de  l'É-  tion  ou  par  avarice  (c.  tS,  De 

glise,  fondé  sur  la  tradition  des  preeb.);   2*.    ceux  qui   se  font 

apôtres,     comme    le    cardinal  pourvoir  de  bénéfices  sans  l'au- 


Bona  le  fait  voir  au  cb.  16  de     torité  du  collatear, 


quoiqu  1 


son  livre  de  la  Psalmodie,  §  ti.  fût  suspens  pendant   ce  temps 

Dans  les  premiers  siècles  de  t'É-  (c.5,    de  conces.  preeb.);  3". 

gltse  ,  il  ne  parait  pas  qu'il  y  ait  ceux  qui  se  font  donner  par  tes 

eu  d'autre  introït  que  le  salut  collateurs  des  bénéfices  qui  ne 

4e  l'évêque,   Dominas  vùhù-  vaquent  pas  (c.   18,   De  exe. 

cum,  et  les  lectures  de  l'Ëcrt-  prœb.);  4°-   Ceux  qui  entrent 

ture.  (Le  pcre  le  Brun,  Explic,  dans   un   bénéfice  sans    aucun 

de  la  messe,  t.  3,  p.  36.]  droit,  de  leur  propre  autorité 

Le  mot  d'introït  vient  d'in-  ou  par  force  (c.  i8,  De  preeb. 

troîlus,   qui  veut  dire  entrée,  in  6.  Gibert,  Insiit.  eccL,  page 

parce  que  l'introït  se  dit  à  l'en-  660.  ) 

trée  de  la  messe.  Dans  le  rit  aui-        Un  intrus  dans  on  bénéfice 

brosien ,  l'iiitraïl  est  ap))elé  m-  devenait  irrégulier  selon  Pob- 

gressus  et  ingressa.   C'est  une  tas,  et  par  conséquent  incapa— 

simple  antienne  sans  pseaume ,  ble  de  posséder  aucun  bénéfice . 

ni  Gloria,  ni  répétition,  si  ce  puisque  l'irrégnlnritéproduisait 

n'est  aux  messes  des  morts,  où  cette  inhabilité  générale,  selon 

le  Requiem  est  répété  après  le  la  plupart  des  théologiens.  (Pon- 

verset   Te  decet.    (Le   père  le  tas,  au  mot  IftRÉccLAHtTÉ,  cas 

Brun,  i^r'J.  p.  19Q. }  107.     Vciyet    Ikeécularité    et 

INTRONISATION,  entrée  Possession.) 
d'un  prélat  en  possession  de  son        INTRUSION,  prise  de  posses- 

siégc  épiscopal,  la  priite  de  pos-  sioo  d'un  bénéfice,  violente  et 

session.  C'est  un  abus  condaui-  contre    les   règles.     L'intrusion 

né  par  le  septième   canon  du  emporte  une  incapacité  perpé» 

concile  de  Latran,  tenu  en  1179,  tuelle  à  celui  qui  est  intrus,  de 

d'exigei'quelqnechosepoarl'in*  posséder  le  bénéfice  dans  lequel 

tronîsation  des  évéques.  il  est  intrus.  11  est  aussi  incapa- 

IHTRL'S  ,   iiurusus.    Ce    niot  ble  d'en  posséder  aucun  autre  , 

vient  du   latin    inlrudrre,   qui  selon  les  théologiens  qui  disent 

veut  dire  faire  entrer  par  force,  que  l'intrusion  produit l'irr^u- 

et  signifie  celui  qui  s'est  mis  en  larité,  et  l'irrégularité  produit 

possession  d'un  bénéfice  de  sa  l'inhabilité  générale  aux  béné- 

propre  autorité,  et  sans  un  litre  fices. 
canonique,  du  moins  coloré.  INVEGES  (Augustin),  né  à 

Le    droit    commun    qualifie  Sciacca,    ville    de    Sicile,   l'an 

d'intrus  :    i".   ceux  qui  ayant  iSgS,  se  fit  jésuite  après  ses  étn- 

Slusieurs  bénéfices  incompati-  des ,  et  enseigna  la  philosophie 

les,  veulent  encore  en  avoir  et  la  Théologie  dans  sa  société. 
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Il  en  sortit  (juelques  années  fait  par  écrit  des  meubles,  pa- 
aptës,  et  ne  s'ap^iliqua  presque  piers  et  autres  biens  d'une  mai- 
plus  qu'à  l'étude  de  l'Histoire  et  son.  La  com mu nanté  n'est  dis- 
à  celle  des  Pères  de  l'Église.  H  soute  que  par  la  confection  et 
mourut  à  Palerme  au  mois  d'à—  la  cUture  de  l'iaventaire  qui 
TTÏl  1677  ,  âgé  de  qualre-vingt-  doit  être  clos  trois  mois  après  ' 
deux  ans ,  a|irËs  avoir  laissé  :  i  ".  qu'il  a  été  achevé,  selon  les  for- 
l'HIstaire  de  Païenne  en  italien,  matités  suivantes  :  1°.  il  faut 
divisée  eu  3  volumes  in-fol.  le  que  la  clôture  ea  soit  faite  au 
premier,  sous  le  titre  de  Pa/emio  greffe;  a",  que  la  personne  qui 
antique,  en  16^9;  le  second,  la  demande  fasse  une  simple  af- 
sous  celui  de  Palermo  sacro,  firmation  qu'elle  n'a  rien  re- 
en  i65oi  le  troisième,  sous  ce-  celé,  et  que  l'inTentaîre  est  fi- 
luide  Palermo  nobile,  en  i65i  :  dèle;  3*.  qu'elle  signe  son  affir- 
tous  trois  imprimés  i  Palerme  matiou)  4"-  V^  ^  greffier  signe 
même.  Cet  ouvrage  est  devenu  la  minute  de  l'inventaire,  après 
fort  rare.  2.  La  Cart/igine  sici-  avoir  écrit  ces  mots,  pour  clos, 
liana,  enàeax  livres,  à  Palerme  et  exprimé  l'aune  et  la  date  du 
en  1661,  in-4''.  3".  Ad  annales  mois.  Selon  les  art.  24»  ^^  34' 
siculos prœlimi'naris  npparatus,  de  la  coutume  de  Paris,  la  com- 
inqaode  siailte  historiœ  digni-  munauté  qui  est  entre  le  mari  et 
tate,  antiquitate  et  ccriptorum  la  femme,  continuait  en  faveur 
prœsiantid-,  ac  numéro  fus'e  dis-  deseufansmineursaprèsledécès 
seriiur,  à  Palerme  1700, in-4'-  du  mari,  jusqu'à  ce  que  Vin^en- 
Cetle  dissertation  préliminaire  taire  eût  été  fait  et  parfait ,  et 
est  divisée  en  deux  sections  i  qu'il  eût  été  clos  selon  les  for- 
dans  la  première,  on  traite  delà  mes  susdites,  trois  mois  après 
dignité  de  l'histoire  de  Sicile  :  le  décès  du  inari.  Il  n'était  pas 
la  seconde  donne  trois  catalo-  nécessaire  que  la  personne  qui 
gués  d'auteurs  qui  ont  parlé  de  faisait  faire  un  inventaire  des 
la  Sicile.  Les  notes  et  les  addi-  biens  qui  éta  iénl  en  communau- 
tions  qui  s'y  trouvent  sont  du  té  avec  le  prédécédé,  fît  uue  dé- 
père Michel  de  Giudice,  béné  •  elaratioo  de  ceux  qui  lui  étaient 
dictin  de  la  congrégation  du  propres,  si  ce  n'est  en  tant  que 
mont  Cassin,  et  abbé  du  mo-  les  héritiers  du  défunt  avaient 
nastère  de  Montréal.  4"-  Invè-  droit  aux  fruits,  arrérages  ou 
ges  a  encore  fait  en  latin  une  intérêu,  produits  parces biens, 
nistoiredu  paradisterrestre,ct  jusqu'à  la  mort  du  prédécé- 
de  l'état  d'innocence.  (Mongi-  dé.  (Pontas,  au  mot  Ikvex- 
tore,  Biblioth.   sicul.  Le  père  taihe.  ) 

Niceron,  t.  11  de  ses  Mémoi-  INVENTION,    inveniio,    se 

i"^-  )  prend  ici  pour  l'une  des  manie- 

INVENTAIRE ,   description ,  res  d'acquérir  le  domaine  d'une 

état  et  dénombrement  qui  se  chose.  Il  s'agit  de  savoirs»  lei 
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choses  trouTiées  appartiennent  à  lui  âl«.  D'un  autre  càté ,  sa  to- 
celui  qui  les  trouve  en  vertu  de  lonté  justement  présumée  est 
l'invention.  Il  est  certain,  i".  <]ue  ne  pouvant  recouvrer  cette 
qu'il  faut  rendre  nue  chose  chose,  elle  lui  soit  rendue  de  la 
trouvée  au  inaitre  auquel  elle  meilleure  meniëre  possible;  ce 
appartient,  quand  on  le  peut,  qui  ne  se  peut  faire  qu'en  la 
2".  Qu'il  faut  cherclier  avec  soin  donnant  aux  pauvres,  ou  en 
le  inaStre  de  la  chose  trouvée  l'employant  k  quelques  œuvres 
pour  la  lui  rendre.  Si  celte  re-  pies  ,  puisque  cet  usaf^  seul 
chet-che  exige  des  dépenses,  peut  tourner  au  profit  au  moins 
c'est  le  maître  île  U  chose  trou-  spirituel  du  matlre  de  la  chose 
véequidoiLlessupporter,  quand  perdue,  et  à  l'avantage  de  la  ré- 
celuiquiralrouvéeestdebonne  publique.  Il  est  donc  certain 
foi;  sinon,  et  que  celui  qui  a  qu'on  doit  donner  aux  pauvres 
trouvé  soit  de  mauvaise  foi,  il  les  clioses  trouvées,  ou  les  en- 
doit  supporter  ces  dépenses  et  plojer  en  d'antres  bonnes  oeu- 
se  les  imputer  à  lui-même,  vres;  et  il  faut  raisonner  des 
Uais  on  demande  si  on  peut  re-  choses  trouvées  comme  des  au- 
tenir  U  chose  trouvée ,  ou  bien  très  biens  qui  ne  nous  appar- 
si  l'on  est  qbligé  de  la  donner  tiennent  pas,  et  dont,  après  une 
aux  pauvres ,  lorsqu'on  n'eo  exacte  perquisition,  nous  ne 
peut  découvrir  le  maitre?  pouvons   découvrir  le   tnaltre. 

Nous  répondons  qu'on  doit  Or,  selon  le  droit  naturel ,  les 
donner  aux  pauvres,  ou  ein-  biens  dont  nous  ne  pouvons  dé- 
ployer en  couvres  pies  les  cho-  couvrir  le  maître ,  doivent  être 
ses  trouvées  dont  on  ne  peut  dé-  donnés  aux  pauvres  qui  prie- 
convrir  le  maître,  et  que  celui  ront  Dieu  pour  lui,  ou  employés 
qui  les  trouve  ne  peut  les  rete-  en  d'autres  œuvres  utiles  à  la 
nirpour  lui;  car,  république,  parce  que  c'est  la 

I".  Saint  Charles  Porromée,  meilleure  manière  de  restituer 

dans   le  quatrième  concile  de  aux  maîtres  inconnus,  et  que  le 

Milan,  ordonne  que  les  choses  droit  naturel  veulqu'onrestiluc 

trouvées  soient  donné('sauxpau<  le  bien  d'autrui  de  U  meilleure 

vres,  ou  aux  lieux  ]>ieux,  lors-  manière  qu'on  le  peut, 

qu'après  une  recherche  exacte.  Si  celui  qui  a  trouvé  une  chose 

on  n'eu  peut  découvrir  le  ma!-  perdue  était  vraiment  pauvre, 

tre.  Le  catéchisme  romain  or-  il  pourrait  la  retenir  en  tout  ou 

donne  la  même  chose,  part.  3,  en  (wrlie,  selon  la  nature  delà 

ad  srpiimum  decalogi  pracep-  chose  et  le  degré  de  sa  pauvreté , 

fum,  n°  i6.  après  une  exacte,  quoiqu'inu- 

7.-.   I.e    maître   de   la    chose  tile  perquisition.  Si  le  maître 

trouvée  en  conserve  le  domaine,  venait  à  comparaître  après  que 

puisqu'il  n'y   a    pas   renoncé ,  la  chose  perdue  aurait  été  di»- 

«t  qu'il  n'est  aucune  loi  qui  le  tribuée  aux  pauvres,  ou  eiu- 


IMV  INV  4a7 
ployée  en  d'autres  bonnes  œa-  qualifiée  long-temps  da  nom 
vres,  celui  qui  l'aurait  trouvée  d'Enaltntion  :  mais  on  a  sujnt 
ne  serait  point  tenu  à  lui  en  de  doater  s'il  s'est  fait  avant  le 
rendre  le  prix  ,  s'il  avait  attendu  règne  d'B^raclius,  au  temps  du- 
un  temps  suffisant  et  fait  les  quel  on  doit  rapporter  la  se- 
perquisitioDS  convenables  avant  coode  Exaltation  et  la  sé(iaia- 
que  de  la  donner  aux  pauvres,  tîon  des  deux  fêtes.  Il  semble 
ou  de  l'employer  en  d'autres  qu'elle  n'ait  point  Jté  g^n^rale- 
bonoes  œuvres;  mais  il  y  serait  ment  reçue  dans  l'Église  ro* 
t«nu  faute  de  l'une  ou  de  l'autre  maioe  avant  le  pontificat  de 
de  ces  conditions.  Si  celui  qui  a  Grégoire  ii ,  et  que  si  elle  se 
tronvé  une  chose  a  fait  des  dé-  trouve  dans  des  calendriers  plus 
penses  pour  la  trouver,  ou  pour  anciens,  elle  y  a  été  insérée  pos- 
ctiercber  le  maître  à  qui  elle  ap-  térieurement  par  ceux  qui  les 
partient,  il  a  droit  de  refléter  ont  augmentés.  Le  pape  Ur- 
ces  dépenses.  S'il  n'a  fait  aucune  bain  vin,  par  sa  bulle  de  iSI\ï, 
dépense,  il  ne  peut  rien  exiger;  mit  l'invention  de  la  sainte 
mais  il  peut  recevoir  ce  qui  lui  Croix  parmi  les  fêtes  de  pr^ 
sera  offert  librement  et  sans  cepte  ;  mais  cette  bulle  n'a  pas 
contrainte.  eu  beaucoup  de  vigueur.  La  fête 
INVENTION  DE  Là  SATNTE  de  l'invention  de  la  sainte  Croix 
CROIX.  Sainte  Hélène,  mère  se  fait  dans  l'Église  latine  le  3 
du  grand  Constantin,  ayant  mai,  non  que  l'on  soit  persuada 
trouvé  la  vraie  croix  de  noire  que  la  sainte  Croix  ait  été  trou- 
Seigneur  sur  le  Calvaire  ,  à  la  vée  ce  jour-là ,  mais  pour  la 
fin  de  l'an  3x6,  en  laissa  une  rapprocher  de  l'adoration  delà 
portion  à  Jérusalem,  et  la  donna  croix,  qui  se  fait  le  vendredî- 
en  garde  à  l'évéqoe  du  lieu,  saint,  d'où  il  semble  que  la  fête 
pour  la  conserver  à  la  postérité,  de  l'invention  ait  tiré  son  ori- 
On  la  montra  d'abord  une  fois  gine.  (  Baillet,  3  mai.  ) 
l'année  seulement  le  jour  du  INVESTITURE,  se  disait  tant 
vendredi-saint.  On  s'accoutuma  du  droit  d'investir  quelqu'un 
ensuite  à  la  montrer  encore  te  d'un  fief,  que  de  l'acte  par  le^ 
lendemain  de  Pâqne  ,  ponr  sa-  quel  on  l'en  investissait.  C'était 
tisfaire  la  dévotion  des  pèlerins,  la  réception  i  la  foi  et  hommage, 
On  l'exposa  aussi  le  troisième  par  laquelle  le  vassal  était  saisi 
dimandie  du  carême.  Mais  ces  et  investi  du  fief  par  son  sei- 
solennilés  ne  pouvaient  passer  gneur  dominant.  C'était  la  con- 
pour  des  fêtes  de  l'invention  de  cession  d'une  terre ,  ou  d'une 
ta  sainte  Croix.  L'établissement  dignité  faite  par  le  seigneur  à 
de  la  («te  de  l'invention  de  la  son  vassal,  ou  par  le  prince  à 
sainte  Croix ,  telle  que  nous  ta  son  sujet  qui  s'obligeait  par 
Yoyons  maintenant ,  est  dû  à  serment  de  lai  être  fidèle  et  de 
11;^lise   d'Occident   où   on  l'a  lui  rendre  les  services  et  les  de- 
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▼oîrs  requis.  Ou  donnait  Tin-  avec  In  d^put^  de  l'empereur, 
Teititure ,  en  mettant  à  la  ntain  et  c'était  \e  fondement  principal 
de  celui  qu'on  investissait  quel-  de  ceux  qui  Tegantaieat  les  to- 
que symbole  de  sa  dignité,  et  vestitures  comme  une  hérésie 
l'on  trouve  quatre-vingts  ma-  pire  que  la  simonie.  Il  y  eut  un 
niferes  delà  donner  dans  leglos-  règlement  entre  le  pspeCalis  te  ii 
saire  de  du  Gange.  et  l'empereur  Henri  t,  qui  fut 
INVESTITURE ,  en  matière  confirmé  par  le  premier  concile 
béoéficiale,  est  le  droit  qu'a-  général  de  Lalran,  tenu  au  mois 
vaient  les  empereurs,  les  rois,  de  mars  itzS.Ce  règlement  por- 
lesprincet,  ducs,  comtes  et  au-  tait  «  que  les  élections  des  érê- 
tres  seigneurs ,  de  mettre  en  ■  ques  et  des  abbés  se  feraient 
possession  par  la  crosse  et  l'an-  ■  en  présence  et  du  consente- 
neaa,Iesévèqnesetiesabbésde  ■  ment  des  princes;  que  dans 
leurs  états,  qui  leur  prêtaient  ■  l'Allemagne, l'évëqueélusoait 
foi  et  hommage  des  fiefs  qu'ils  ■  investi  par  le  sceptre ,  des  ré- 
tenaient d'eux.  Le  premier  qui  ■  gales,  c'est-i-dire ,  de  tooslts 
contesta  le  droit  d'investiture  >  biens  qu'il  tient  de  la  con- 
aux  souverains  fut  le  pape  Gré-  ■  ronne  ,  avant  d'être  consa- 
goire  VI,  l'an  io45i  mais  Gré-  ■  cré,  et  dans  les  autres  états, 
goire  VII  qui  monta  sur  le  siège  ■  pendant  les  six  mois  après  la 
apostolique  l'an  1073,  le  fitavec  »  consécration  ;  que  les  évêques 
beaucoup  plus  de  force.  Il  ex-  ■  rendraient  aui  princes  tous 
communia  l'empereur  Henri  iv  ■  lesdevoirsetlesservicesqu'ils 
et  défendit  à  tous  ecdésîastî-  ■  leur  devaient  à  cause  de  leurs 
que),  sous  peine  d'excommuni-  *  iiefs ,  ou  de  leurs  régales.  <• 
cation,  de  recevoir  l'investiture  A  l'égard  de  la  France,  les 
de  la  main  des  princes  tempo-  rois  n'ont  eu  aucun  démêlé  avec 
reb.  Victor  met  Urbain  II,  suc-  les  papes  touchant  les  investi- 
cessL'urs  immédiats  de  Gi-égoire  tures  ;  ils  en  ont  toujours  joui 
VII ,  défendirent  aussi  générale-  paisiblement,  même  du  temps 
ment  toutes  les  investitures.  On  de  Grégoire  vu.  Sons  les  papes 
commença  sous  Pascal  n ,  à  faire  suivans  ,  les  rois  renoncèrent  à 
une  attention  particulière  sur  la  l'investiture  par  le  bdton  paslo- 
céréraonie  de  la  concession  du  rai  et  par  l'anneau ,  quoiqu'ils 
bâton  et  de  l'anneau ,  et  l'on  n'eussent  jamais  prétendu  ,  non 
considéra  ces  ornemens  comme  plus  que  les  autres  souverains, 
des  marques  du  pouvoir  ecclé-  donner  la  puissance  spirituelle 
siastiqoe  ;  d'où  l'on  concluait  par  ces  marques  extérieures  aux 
que  le  prince,  en  faisant  cette  prélats  qui  les  recevaient  d'eux, 
cérémonie,  semblait  donner  la  Celte  contestation  fit  plus  de 
puissance  spirituelle.  C'est  ainsi  bruit  en  Angleterre;  mais  enfin 
que  Pascal  II  s'expliqua  dans  la  on  s'y  conforma  au  règlement 
conférence  qu'il  eut  à  ChAloos  dèCalizteii. 
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Le  mot  d'invefltitnre  vient  du  son  Histoire  de  la  décadence  de 
latin  inuestire,  qui  signifie  vêtir  l'empire ,  où  il  traite  fort  att 
on  orner;  c'est  pour  cela  qu'in-  long  de  la  querelle  des  empe- 
vestir  et  inféoder  sont  synony-  reurs  arec  les  papes  au  sujet 
mes,  et  signifient  l'un  et  l'autre  des  investitures.  8*.  Le  septiê' 
mettre  eu  possession  et  i-evétir  me  tome  du  spîcilége  oii  l'on 
du  iîef  celui  qui  prête  le  ser-  trouve  un  recueil  de  pièces, 
ment  de  fidélité  au  Seigneur  concernant  les  înTestltnrct  des 
dominant.  On  pent  consulter  évécbés  de  France.  9*.  Le  père 
sur  la  matière  des  investitures  1  Barre,  dans  son  Histoire  d'AIle- 
1*.  M.  Dupin,  Histoire  des  con-  magne,  t.  4iOU  il  exposeenquoi 
troverses,  au  douzième  siècle  de  consistait  û  difficulté  des  ioves- 
sa  Bibliotli.  des  Aut.  ecclés.  ,  titures  qui  divisait  le  sacerdoce 
part.  1 .  3*.  L'Histoire  de  l'ori-  et  l'empire,  et  ce  qu'il  y  avait  de 
gine  des  dîmes,  des  bénéfices  juste,  ou  d'excessif  dans  les  pré- 
et  des  autres  biens  temporels  de  tentions  des  deux  puissances. 
l'Église ,  à  Lyon ,  chez  Anisson,  INVISIBLES  ,  est  le  nom  que 
1689 ,  où  l'bistoire  des  investi-  l'on  donna  à  quelques  rigides 
turcs  est  rapportée  avec  beau-  confessionnistes,  et  aux  seeta- 
conp  d'exactitude.  3°.  La  Dis-  tsurs  d'Osiandes,  dcFlacciusU- 
sertation  du  pare  Alexandre  sur  lyricus,  et  de  Swenkfeld,  qui 
le*  investitures  des  évécbâ  et  croyaient  qu'il  n'y  a  point 
des  abbayes.  4°-  ^^  Dissertation  d'égliiie  visible.  Les  Frères  de  la 
de  M.  Gervaise,  sur  l'hérésie  Rose>Croiz  ont  ansti  été  ap- 
des  investitures,  où  l'on  trouve  pelés  Invisibles.  (  Pratéole ,  att 
beancoupderechercheetd'ezac-  mot  Ihvuibles.) 
tltude.  Cette  dissertation  est  la  UfVITATOIBE,  invitatarium. 
quatrième  de  celles  que  l'auteur  On  appelle  invitatoire  le  pseau- 
a  mises  â  la  tète  de  son  Histoire  me  Veniie  exultemus  que  l'on 
de  Suger,  abbé  de  Saint-Denu ,  cbante  au  commencement  de 
imprimée  à  Paris,  in-12,  1731.  matines,  avec  bn  verset  qu'on 
5*.  La  Dissertation  de  M.  Scliil-  eutre-mêle  à  ceux  du  Vmite, 
ter,  sur  les  investî,tures  simol-  pour  inviter  le  peuple  à  louer 
tanées.  &>.   Le  père  Mabillon ,  Dieu. 

dans  le  sixième  tome  de  ses  An-  INVITATORIEN,  celui  qui  a- 

Bales  de  l'Ordre  de  Saint-Be-  vaitlacbargedecommencerrof- 

nolt,  où  il  rapporte  les  suites  fice  divin  dans  l'OrdredeCIteana. 

de  la  funeste  division  qui  s'éleva  INVOCATION  DES  SAINTS, 

dans  le  donâème  siècle,  an  sujet  Cherches  Saints. 

des  investiture»  entre  le  sacer^  INZAPATË    ou   INSABATE. 

doce  et  l'empire ,  et  où  il  fait  Cherchât  Ihsabate. 

Toir  que  cette  question  ne  rou-  lONIE,  partie  de  l'Asie  Ui- 

lait  que  sut  un  malr-entcndu.  neure  qui  s'étend  le  long  de  la 

7*.  Le  père  Haimboarg ,  dans  mer  Egée  qui  est  à  son  co»- 

'-•ooqIq 
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cbant.  Le  nom  dlonietls  vient  i.  Lncîen,  louscrivit  an  cou- 
de JavfiD  ,  SU  de  Javan.  Chei^  cilede  Clialcûdoine. 
cAfzJtVAN.  a.  Gélase, auseptièmeconcite 

IPERIUS  (Jean),  surnommé  génëra). 

k  Long ,  et  dit  J/ierius ,  parce  3.  Pliotiai,  an  haitiëme. 

qu'il  était  de  la  ville  d'Ypres  en  4-  TbomaSià  celui  dePUotins. 

FUndre ,  fut  docteur  en  ilécret  [  Oriens  chrhtmnuSy  t.  i ,  page 

et  eu  droit  dans  l'uniTcrsité  de  i^i.  ) 

Paris.  Il  devint  ensuite  abbé  de  lit  \,  delà  famille  de  Jaïr,  on 

Saint-Rertin  dans  l'Artois,  de-  fils  de  Jaïr.  L'Écriture  dît  <]u'il 

puis  l'on  i365  jnstju'en  i383,  était  prêtre  de  David , c'est-à- 

qni  fut  l'année  de  iia  mort.  Il  dire,  comme  plusieurs  ^expl^- 

joignait    une    grande    piété    à  quent,  qu'il  était  le  docteur,  le 

beaucoup  de  science,  et  il  écrivit  rabbin ,  le  conseiller  de  David. 

une  histoire  fort  ilétaillée  de  sou  (2  Hi;g.  20,  ?6.  ) 

monastère,  dans  lattuelle  il  in-  IRA.0U  HIRA.  ( /^ÇT*.  Biu.) 

sera  un  grand  nombre  de  faits  IRAD,  hébr. ,  Ane  sauvage, 

intéiessans  pour    l'histoire  de  du  mot  hartrd,  fils  d'Enoch ,  et 

tout  le  pays.  (  Les  pérei  dora  petit-fils  de  Gain.  (Geo.,  4i  <B.  ) 

Martène  et  doin  Durand ,  béné"  ,   IR\I,  héb.,  vefÙe  on  ville  oa 

dictini,  l'ont  fait  imprimer  eB  4rion,  du  mot  hfr,  fils  de  Bêla. 

1717,  dans  le  tome  3  du  The-  (  i  Par.  7,  7.  ) 

stiiirux  novus  aaecdotorum,  etc.,  IRKNABQUE,  mot  grec  qui 

p.  44^  et  suiv.,  sons  ce  titre:  signifie  prince  de  paix,  et  qun 

^hronica,  sive  iisloria  TnoTtas~  Syncellus  adonné  à  Notre-Set— 

tèrii  Sancti-Brrlini  :  elle  corn-  gneurJésus-CItrist.aprèilepro- 

mence  à  l'an  590  ,  et  va  jusqu'à  phète  Isa'ie.  {C.  9 ,  t).  6.) 

l'an  1294.  Ona  encon  deJean  IHENDAËL  (Chrétien  d'), 

Iperius ,  f^ila  saneii  Eriembo*  tbéolt^en.  On  de  lui  î  S.  Fa- 

donis ,  que    le    père    Godefroi  cuUatis   theologieie    colonientie 

Hensclienius,  jésuite,  a  publiée  tapienrisaimutn    judidum    prù 

avec  des  notes  ,  dans  les  Acta  doctrind  perillusirix  D.  Henrid 

sancloFum,  au  li  avril,  (Valère-  Denys ,  sacra  Theologiit  licen- 

André,  HibliotL.  belg. ,  édition  tiati  lovaniensis ,   in  seminario 

de  1739,  in-4',  t.  a,  p.  669.)  leodienii professons ,  necnonin 

IPSUS  ou  HIPSUS  et  IP6UM  ,  eccletid  teodiensi  canonici^heo' 

ville  épiscopale  de  la  Phrjgie-  Uygi,  MÎversiis  incfUias,  caviUa- 

Salutaire  an  diocèse  d'Asie,  sous  tiones ,  Abermtione*  et  iMposiu- 

la  métropole  de  Synnade. Toutes  ras  doctorii  Fr.  MarttHy  in  b'^ 

les    notices  en    font    mention.  AeUo  eut  mw/wc ,  fteftttatio  jns^ 

Appien  d'Alexandrie  parle  d'uu    tificationis vindicalum  per 

combat  qui  s'y  est  donné  entre  Chrittiamtm  ab  Irendael,  theo- 

Séleucus  et  Antigonut.  ËHe  a  eu  logum;    i   Harianople ,   1701, 

ponr  évêques  :  in^**. 
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WfellEjiMrtjrejSœiiretcdin-  ne  négligeût  pas  néamoiiis  1'^- 

pagne  de  taiute  Agape.  {^ojret  tude  des  sciences  profanes,  dans 

AcAPE.)  les<juelles  il  se  fit  bieatât  la  ré- 

IRÈNE,  impératrice  de  Cons-  putation    d'iiabile    physicien, 

tantiDople,  morte  en  8o3.  Cette  également  versé  dansi  les  spcrcts 

princesse  ayant  fondé  nii  mo-  de  la  natlire  et  de  la  médecine, 

naslète  de  religieuses,  leur  don-  H  reçut  avec  de  telles  disposi- 

na  «ne  règle  qu'elle  dicta  elle-  lions  les  saints  ordres ,    et  ne 

même.  Naos  avons  cette  règle  parut ,   ni  moins  mondain  ,  ni 

sous  le  nom  de  tj'picum,  daa»  moins  ambitieux. La  réputation 

le  premier  tome  des  Analecta  des  écoles  de  Paris  le  fit  sortir 

^rfpca  :  le  manuscrit, doucette  du  royaume  de  Portugal  pour 

pièce  a  été  tirée ,  est  un  des  ori-  Tenir  chercher  ée  nouvelles  lu- 

{finaux  signés  de  la  propre  main  mières  psrml  nos  savans  pro- 

de  l'impératrice  Irène  ,  en  let-  fessenrs  de  médecine.  I<e9  pro- 

tressages.  (Journal  des  Sa-  grès  qu'il  fit  dans  cet  art,  lui 

vans,    1688,   seconde   partie,  méritèrent  en  effet  l'aduiiration 

page  372  de  la  première  édition  de  l'Académie,  et  le  degré  de 

et  3o^  de  la  seconde.  )  docteur.  Ebloui  par  ce  nouvean 

IRENE  (Gilles  de  Sainte-),  succès  et  ce  titre  d'iionncnr, 
B-,  dominicaio,  naquit  dans  le  Gilles  s'éloignait  toujours  de 
diocèsedeViscoeoPortUftaU'an  plus  en  plus  des  occupations 
iigo,  selon  l'opiniou  b  plus  propres  à  son  état.  Dieu  jeta  en- 
commune  ,  de  parens  également  fin  sur  lui  un  regard  de  iniséri- 
distingués  par  leur  noblesse  et  corde  pour  le  tirer  de  cet  aveu- 
leurs  richesses.  Destiné  à  l'état  clément  où  la  corruntion  de 
ecclésiastique  par  le  conseil  ou  son  cœur  l'avait  plongé.  Sa 
la  cupidité  de  ses  parens,  Gilles  grâce  le  toucha  si  puissamment, 
étudia  d'abord  à  Coïmbre,  et  qu'il  se  fit  en  lui  un  change- 
ses  premières  études  ne  furent  ment  universel)  et  foulant  aux 
pas  plus  régulières,  que  son  en-  pieds  les  honneurs  et  les  riclies- 
trée  dans  nn  état  dont  il  igno-  ses  du  siècle  ,  il  renonça  en 
rait  encore  la  Sainteté  et  les  de-  même  temps  à  tous  les  plaibirs 
Toirs.  Dans  un  âge  où  on  peut  de  la  vie.  U  se  démit  de  tous  ses 
dire  qu'il  n'avait,  ni  U  capacité,  béaéfices ,  et  entra  dans  l'Ordre 
ni  la  pensée  de  servir  l'Eglise,  il  de  Saint-Dominique.  On  peut 
possédait  déjà  deux  prieurés  et  fixer  l'époque  de  cette  convér- 
trois  canonicats  dans  les  chapi-  sion  en  fanuée  iaa4  ou  laaS. 
'pitres  de  Brague,  de  Coimbre  et  Un  changement  si  général,  dans 
didanha.  Hais  cette  abondance  un  homme  si  rempli  de  l'esprit 
lui  fut  funeste;  en  augmentant  dnmoade,etqniavaittantaimê 
sa  vanité,  elle  favorisa  ses  pas-  la  gloire  et  les  plaisirs,  ne  servît 
sîons.  Tl  se  livrait  sans  retenue  pas  moins  i  édifier,  qu'à  faire 
à  tous  les  désirs  de  son  cœur,  et  admirer  la  force  de  la  giioe 

Djt.:?:l.«G00; 
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Sauvenr.  D'esclave  qu'il  était  da  la  tenlation.  Appliqué  à  l'étade 
monde  et  de  ses  passions,  il  de-  de  la  Théologie ,  il  y  £t  tous  les 
vint  nu  illustre  pénitent,  ua  fi-  progrès  qu'on  s'était  promis  de 
dèle  disciple  de  Jésus-GLrist  et  la  beauté  de  son  génie  et  de  la 
de  sa  croix ,  un  religieux  hum-  pureté  de  ses  intentions.  L'étude 
hie,  modeste,  intérieur,  et  uni-  de  la  religion  fit  désoiuiais  sa 
quement  occupé  à  combattre  les  plus  douce  occupation,  et  la  mé- 
désirs  de  la  chair  et  les  inclina-  ditation  des  livres  saints  ses  dé- 
lions de  la  nature  corrompue,  lices.  De  retour  en  Espagne,  il 
Autant  il  avait  cherché  à  s'éle-  prêcha  partout  et  avec  fruit,  la 
ver,  autant  chercha-t-il  i  s'hu-  pénitence,  la  pratique  et  l'a- 
milier.  Rien  ne  lui  paraissait,  ni  mour  de  la  vertu  avec  un  zèle 
toop  bas,  ni  trop  pénible ,  lors-  vraiment  apostolique  ;  mais  sur- 
qu'il  s'agissait  de  pratiquer  la  tout  à  Coïmbre ,  et  répara  ainsi 
charité  fraternelle.  î^es  malades  avec  usure  tout  le  scandale  qu'il 
n'avaientpointde  serviteur  plus  avait  donné.  Gomme  sa  verta 
assidu,  plus  vigilant,  ni  plus  at-  l'avait  mis  en  grand  crédit  à  la 
tentif  à  connaître  et  à  prévenir  cour  de  Portugal ,  cela  lui  (aci- 
tous  leurs  besoin*.  Lorsque  les  lîta  les  moyens  de  faire  de  nou- 
étudians  vaquaient  à  leurs  exer-  veaux  établissemens  dans  les 
ùces  d'écoles ,  Gilles  de  Sainte-  villes  qui  les  demandaient.  H 
Irène  parcourait  leurs  petites  fut  élu  deux  différentes  fois  pro- 
cellules, les  nettoyait  et  les  ran-  vincial  de  la  province  d'Espa- 
geait.  Occupations  ,  sans  doute,  gne.  I)  se  comporta  avec  tant  de 
peu  remarquables  selon  l'esprit  sagesse ,  de  prudence  et  d'habi- 
du  monde  ;  mais  occupations  leté  dans  l'exercice  de  ces  char- 
urécieuses  aux  yeux  de  la  foi.  ges,  soit  pour  conserver  l'ordre 
Pour  en  connaître  tout  le  mé-  dans  sa  pureté  et  la  discipUne 
rite,  il  suffit  de  savoir  quel  éuit  régulière  dans  sa  vigueur,  soit 
le  caractère  d'esprit,  et  quelle  pour  inspirer  à  tous  les  parti- 
avait  été  la  délicatesse  ou  l'am-  culiers ,  par  la  force  de  l'exem- 
bition  d'un  homme  devenu  si  pie,  l'amour  de  leur  éut  et  la 
difiérent  de  lui-même.  Mais  sa  fidélité  à  leurs  devoirs,  qu'il  n'y 
Tertu  était  trop  éclatante  pour  avait  point  de  couvent  qui  ne 
n'être  point  éprouvée.  Dieu  per-  pût  se  glorifier  d'avoir  des  saints 
mit  que  sa  (idéhté  filt  mise  1  et  des  savans.  Il  faisait  ses  voya- 
l'épreuve  par  de  violentes  leo-  ges  toujours  à  pied ,  sans  diini- 
tations  :  alors  le  saint  pénitent  nuer  rien  de  la  rigueur  de  ses 
avait  recours  à  la  prière;  pros-  péuitences.  Il  empêcha  par  ses 
terne  devaot  son  crucifix,  les  prières,  ses  conseils,  ses  prédi- 
yeuxbaignésdelarnies,ilé{irou-  cations  et  ses  miracles,  les  fu- 
vait  qae  son  courage  auguien-  nestes  effets  d'une  guerre  civile 
tait  avec  sa  confiance,  et  il  de-  qui  était  près  d'éclater  dans  le 
inearait  toujours  victnrteux  de  royaume  de  Pprtugal,  au  sujrt 
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«lu  roi  dom  SancLe  ii  et  de  l'i&-  martyr,  n^  dans  l'Asie  miDeure 
fant  dom  Alphonse,  son  frère,  ven  l'aa  130  de  J&us-Christ , 
Tl  apaisa  eDCore  par  ses  prières  fut  discipU  de  Papias  et  de  saiut 
une  furieuse  tempête  qui  allait  Folycarpe,  qui  aTaieot  él^  ias- 
faire  périr  un  vaisseau,  et  tous  truils  par  saint  Jean  l'Ëvangé- 
ceux  qui  le  montaient.  Il  porta  liste.  Il  observa  particuliëre- 
à  b  réconciliation  jiar  sa  dou-  ment  saint  Polycarpe ,  et  n'ou- 
ceur  et  sa  prudence.,  un  vindi-  blia  jamais  ses  paroles  et  ses 
catif  qui,  depuis  long-teuips  actions.  Oncroitquecefutsaint 
acharné  à  la  perte  de  son  enne-  Polycarpe  qui  envoya  saint  Irft- 
ini ,  n'avait  jamais  voulu  enten-  n^e  dans  les  Gaules  vers  l'an 
dre  parler  d'aucun  accommo-  iS^.  11  s'arrêta  à  Lyon  où  il 
tlement.  Ce  grand  serviteur  de  exerça  la  fonction  de  ptétre  sous 
Dieu  mourut  dans  le  monastère  l'évèque  saintPotltin.  Sonsavoir 
de  Santaren  oîi  il  s'était  retiré,  elsapiétéryArentparaitrearec 
après  s'être  démis  pour  la  se-  une  grande  distlnttibn,  et  enga- 
conde  fois  de  sa  charge  de  pro-  gèrent  les  martyrs  de  Lyon  à  le 
vincial ,  également  regretté  des  députer  k  Rome  ven  le  pape 
grands  et  du  peuple.  Ce  fut  le  Eleuthère  en  178,  pour  le  prier 
jour  île  l'Ascension  ,,  i4  mai  de  réprimer  les  montanistes.  Il 
1265.1'esaiatliouimeétaitalors  y  disputa  contre  Valentin  et 
dans  sa  quatre-vingt-unième  an*  contre  deux  disciples  de  cetfaé- 
née,  ou  dans  sa  soixante-quin-  résiaque.  Florin  et  Elastus,dont 
iième,selonrojiinîonqui  paraît  il  réfuta  par  écrit  les  erreurs.  De 
la  plus  commune.  Dieu  l'avait  retour  à  Lyon,  il  succéda  à  saint 
bonoré  du  don  de  prophétie  ,  Pothin  ,  évèque  de  cette  ville, 
et  de  celui  des  luiracles.  Il  s'en  et  devint  le  chef  des  églises  des 
fit  aussi  plusieurs  à  son  tom-  Gaules,  qu'il  gouverna  avec  an- 
beau.  Tout  cela  donna  aux  fidè-  tant  de  piété  que  de  lële  et  de 
les  une  si  haute  idée  de  sa  sain-  douceur.  Après  la  mort  de  saiat 
teté ,  que  presque  dès  son  décès  ËLeutbère,  il  s'éleva  une  grande 
ils  commencèrent  à  l'iovoquer  ,  dispute  entre  le  pape  Victor,  son 
et  i  lui  rendre  un  culte  que  les  successeur,  et  les  évêques  asia- 
églises  de  Portugal  suivirent  i  el  tiques,  sur  la  célébration  de  la 
que  le  saint -siège  approuva  dans  pâque.  Ceux  -  ci  prétendaient 
la  suite.  Les  hobitaas  de  Sainte-  qu'on  devait  toujours  la  célé- 
Irène  le  mettent  au  rang  de  leurs  brer  le  quatorzième  de  la  lune 
saints  patrons ,  et  les  évèques  de  de  mars  ,  en  quelque  jour  de  la 
Visco  ont  fixé  sa  fête  au  diuian-  semaine  qu'elle  arrivât.  Victor 
cke  après  l'Ascension.  (  Le  père  au  contraire  soutenait  avec  les 
Touron,  dans  ses  Hommes  illns-  évèques  d'Occident,  qn'on  ne 
ires ,  t.  I ,  p.  -6 ,  et  suiv.  ]  devait  la  célébrer  que  le  diman- 
IRENËE  (saint),  évèque  de  che  qui  suivait  le  quatorzième 
LyoD,  docteur  de  l'Église  et  de  laluoe.  Saint Irenée s'opposa 
i3.                                                                              28 
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d^Mi  oAté  isx  Asiattqses,  ai  «^  povr  en  faciliter  llntelligenoe. 
IfbTODt  la  piiriK  le  dinuBcbe,         Voici  quelques-uns  des  en- 

«t  de  l'astie  il  ^cnvît  aa  pape  droits  les  plus  remarquaMes  de 

Victor,  psur  le  djituraer  de  la  sa  doctriae  toncliaDt  le  dogme, 

T^lution  qu'il  avait  priae  d'ex-  b  morale  et  la  discipline. 
eommaMer  ces  Asiatiques.  Cette         i.  Saint  Irenée  eiiseigne  que 

lettre  eut  «os  effet ,  et  vernit  la  c'est  le  Verbe  de  Dieu  même  et 

^îx  dans  l'Église.  On  M«  sait  son  Esprit  qui  a  dict^  les  ccri- 

pKBsqne  fAm  rie»  de  saint  It»-  tores,  et  qUe  lus  projjiètes  ins- 

n^  aepais«p  tenapsjusqn'àgoQ  piréo  da  Verbe  ont  eonoBc^  sa 

■MrtyM  qu'il  souffrit  vers  l'an  renne  dans  la  ehaïr.-  (  Ciù.  a 

ao2«i«o3,sousl'einpire  deS^-  Advtrs.  hteres.,  c.  18,  n»  a  et 

rive.  On  bit  SB  fête  le  aSde  juin,  Ub.  ^,c.Y.o,n»  ^.)^t\ov^<\ue^ 

qu'an  m[]pase  être  le  jour  de  sa  qnoiqne  l'Ëcritnrc  soit  la  i^le 

mort  ;  naais  ft  Lyon  cette  fêle  a  immuable  de  notre  foi ,  elle  ne 

tli  renvoj'fc  dans  le  nouvean  renferme  pas  tout,  et  qu'elle  est 

bréviairean  3g  nOTMnbre.  Saint  obscure    en    divci-s    endroits  : 

Irenfc  avait  ëcrit  en  grec  plu-  d'où  il  conclut  qn'il  faut  recou- 

rietirs  ouvrages.  H  ne  nous  reste  rir  A  U  tradition,  c'est-à-dire,  à 

qu'«iM  verstoB  latine  des  cinq  k  doctrine  que  ]^sus-Christ  et 

Rvres  qu'il  composa  contre  les  ses  apAtres  nous  ont  transmise 

bérésies;     qwelques    -fngniem  de  vive  voix.  {Lib.  3,  c.  s.) 
gren  rapportés  p»r  divers  an-        a.  Les  marques  de  la  vraie 

tenrs  ;  la  ^lettre  au  pape  Victor  Église  sont ,  que  ré|>andne  dans 

rapporta  par  Ëuaèbe,  et  celle  tout  le  monde,  elle  enseifjne 

qui  contient  l'histoire  des  pro-  partout  une  même  foi,  garde 

mienmartyndeLyoa.adressoe  une  même  forme  de  gonverue- 

aux  dirétiens  d'Asie  et  de  Pbry-  ment  avec  une  même  esjiérance. 

gte,  au  nom  de  «eux  de  Vienne  L'Église   de  Borne  est  la  plus 

et  de  Lyon.  grande  Église  conone  de  tout  le 

Lea  BieilleureB  Mitions  de  ces  monde ,  fondée  par  les  glorieux 

ouvrages  sont  celle)  d'Ëranne  apAlres  Pierre  et  Paul.  C'est  avec 

en  1526,  de  Grabeen  1702,  et  cette  Église,  à  cause  de  sa  puis- 

dn  père  Hassuct  en  1710.  Saint  saDteprimaaté,que  touslesfid6- 

Irenéeavaitunevasteérudition,  les,  quelque  part  qu'ils  soient , 

tant  dans  le  satxé,  que  dans  le  doivent  s  accorder.  (^Lib.  5,  c, 

pn^ane.  n  poas^att  l'Ecriture,  zo,  et  Ub.  3,  c.  3.) 
l'histoire,  les  poètes,  les  philo-         3.  Saint  Irenée  reconnaît  en 

sophes,  la  discipline  de  l'Eglise,  plnneurs  endroits  l'unité  d'un 

h  doctrine  des  hérétiques.  Son  Dieu  en  trois  personnes,  le  Père, 

stjle    est  simple,    mais   net,  le  Vik,  le  Saint-Esprit.  (Z.1'6.  s, 

serré  et    plein  de  fbrce.  Dod-  c.    17.)  Tl  Teconnatt  aussi  qoe 

wel  a  composé  sur  ce  Père  six  cVst  Dieu  qui  a  créé  le  monde 

DisSBitatioDS  cuiienses  et  utiles  par  son  Verbe  et  par  son  Saiot- 
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Esprit,  qu'il  noraïae  aussi  «a-  (Lit.  4i  c.  18.  Ftjjtz  Eiuèbe, 

gesse  ;  que  ce  Verbe  et  ce  Saiot<-  b'h.  5 ,  Hiit.  et  in  chrtm.  Saint 

Eifprit  existent  avec  le  Père  de  Jérâine,  m  Catnl.,e.  3â.  Pb«- 

toute  éternité,  et  sont  de  inème  tius,  Cod.  1x0.  Dupin,  BUdioth. 

substance;  que  J^sus-^'hrist  est  ecd&.,  t.  i.  DomCeiUier,  Hist. 

FJKde  Dieu,  et  Dieu  tui-nièine,  des  A.&t.  ucr.  et  ecclés.,  t.  a, 

qu'il  est  en  même  tem)>s  vrai  pag.  i35.  et  saiv.  D.  Gervaiie, 

homaie  ;  qu'il  s'est  fait  bomme  Vie  At  saint  Ireaée.) 
dans  le  sein  de  la  Vierge,  et        IREMËE   (aaïnt),    diacre  et 

que  Marie  est  demeurée  vierf^  martyr  en  Toscane ,  mus  l'em- 

après  son  enfaoteiiient.  (£(^.  3,  piiv  d'Aurt^liea,  l'an  2^5,  fat 

c.  16 ,  etc.)  arrêta  pu  l'ondre  de  Turgius  ou 

4-  Saint  Irenéc  marque  nette-  Turcius,  {pinvemeur  de  Tosca- 

Suent  U  conCe&sian  dès  crimes  ne,  qui  le  fit  conduire  charge  de 

commis  en  secret.  [Lib.  1 ,  c.  6.)  chaînes  à  CLiusi.  Il  ordonna  ei^ 

Le  péclié  originel ,  la  nécessité  suite  qu'on  l'étendlt  sur  le  cbe- 

du  baytéme,  le  libre  arbitre  de  valet  en  sa  préieace,  qu'on  lai 

l'homme,  «t  dit  que  lai  seul  a  décbirit  les  câtés  avec  des  on— 

été  la  cause  de  sa  perte,  et  l'oat  gles  de  fer,  qu'on  lui  appliquât 

encore   tous  les  jours  ;  que  le  les    torches    ardentes    sur    Ib> 

maloeTtentpoiptde  Dieu, nais  ifiancs.  Le  saint  mounit  au  ini> 

lie  U  créature  ;  que  saas  le  sa-  lieu  de  -ces  cruels  supplices ,  eu 

cours  de  la  grAee ,  l'bonune  ne  rettAtat  grâces  à  Jésu*-4%ri8t 

{leut  opérer  son  salut,  ui  ftarre-  de  ce  qu'il  avant  été  jugé  di- 

uir  i  la  gloJïe  h  laquelle  Dieu  ^e  de  souffrir  pour  son  Mrint 

appelle  tous  Ws  borauies  sans  nom.    Avec    lui    vioumt    une 

»ucun  coérite  de  leur  ]iart.  H  sainte  dame  noraniée  Hustiole, 

enseigne  que  Jésus-Clirîrt  a  in»-  parente  de  l'enpereur  Claude  ii. 

titué  nae  nouvelle  obLitioM  de  Turcius  ia  fit  teunnenter  avec 

son  corps  et  de  son  sang,  qui  -des  iauets  plombés,  jasqu'i  ec 

n'est  offerte  ^ne  par  l'f^jse  en  qu'elle  rendit  l'esprit.  Les  mai> 

tout  lieu  du  levant  au  ceuoluint,  tyruloges  tout  mention  de  ces 

seloc  la  {kropbétie  de  Malachiet  deux  uutttjifs  an  troisième  jnil- 

(|ue  le  pain  qui  vient  de  la  terre,  let.  Leun  actes  sont  les  méiues 

cGcevaot    l'invocati^    divine ,  que  ceux  de  saint  Félix  de  Sutlî 

n'est  plus  un  paia  commun ,  en  Toscane.  Ils  tant  graves  et 

fusis  l'Eucfawâstie,  composée  de  naturels ,    quoique  non  origi-' 

deux  choses,    l'une   terrestre,  nauz.  (Tilleiaoot,  Hém.  ceci.  , 

l'autre  oéleate;  savoir,  la  chair  t.  4-  Baïllet,  t.  2,  3  juillet.) 
de  Jésus^hrist  qui  est  terrestre,        iREOTËË  (saint),  évêque  de 

etdeiOiAiBenature  quelan6tea;  Sirmich    en    Pannonie ,    qn'on 

et   son    «*p>it,   c'est-Â-dire,  nomme  aujourd'hui   Hongrie, 

son  âme  et  sa  divinité ,  par  1»-  vivait  dans  le  quatrième  siècle , 

qUâUeil  est  du  fiel  et  céleste,  du  temps  de  la  persécittioq  de 
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Dioclétieo  et  de  Uaximien.  Il  mvlila,  docens  logicam,  phj-si— 

futarrèt^  par  ordrede  Probus,  ram  et  moralem.  S".  Theologia 

gouverneur  de  Paunonje,  ame-  de  Dec  imo,   de  Deo  trino,  de 

né  à  son  tribunal,  et  tourmenté  angelis;à  Poitiers,  1661,  i  vol. 

cruellement.  Son  père,  sa  mère,  iii-fol.  ij"-  l^fieologia  de pecca~ 

ses  enfans  encore  petits,  sa  feiii-  tis;  de  legibus;  de  grand;  d*^ 

Hie,  se»  Toisins,  ses  amis  tous  en  fide,  speet  charitate  ;  de  jure  et 

larmes  et  consternés,  le  conju-  /ui/ii/rf;  Poitiers,  1671,    i  vol. 


raientd'avoiFpitiédcluî-mênie.  in-fol.  5".  Traclalus  de  regvîis 

n  ne  daigna  pas  même  leur  té-  fidet;  ibidem,   i  vol.  in-folio, 

pondrei  et  après  divers  suppli-  6",  Theologia  de  Verbo  incnr- 

ces,  il  eut  la  tête  coupée  le  6  nalo;  Paris,  i6;6,  in-fol.  {Bibl. 

d'avril  ou  le  aS  de  mars  de  l'an  carmelitan. ,  f .  2 ,  col.  196.) 

Soij.  (.'histoire  de  son  martyre  IRENÉRDE  TYR,auteurchal- 

est  aulbenti<{ue ,   et  tirée   des  déen.   (Abed-Jésu  lui  attribue 

actes  judiriaires.  (Bainait.  Til-  cinq  livres  d'histoire  ecclésias- 

lemont,  Mém.  eccl^s. ,  lom.  5,  tîqu<!,  où  il  traite  i^ncipale- 

Baillet,  tom.  i,  zS  mars.)  ment  des  erreurs  de  Ncstorius. 

IRENËE    DE    SAINT   JA.C-  (Ebed-Jésu,  Catalogue  des  ËcH- 

QUES,  religieux  carme,  Ttreton,  vains  chaldéens.) 

connu  dans.le  siècle  sous  le  nom  IRENËPOLIS,  ville  épiscopale 

de  Jacques  Goazmoel,  enseigna  delà  seconde  Cîlicic,  au  diocèse 

la  philosophie  et  la  Théologie  à  d'Antiodie ,  sous  la  métropole 

Paris,  et  y  monrut  dans  le  cou-  d'Aoazarbe  :  elle  est  aussi  appe- 

vent  dit  des  Bilietles,  le  3  sep-  lée  Neroniax,  du  nom  de  Néron. 

tembre    1676.    On  a    de   lui:  Ptolémée,  saint  AthaDase,Tliéi>- 

I'.    Tractatui    theologicus    de  doret ,  en  font  mention,  et  les 

iingulari  immaculatœ  Virginis  actes  des  conciles  nous  apjiren- 

proleciione;  Paris  i65a  ,  in-^'-  n^^'  1"^  l^-'^  évêques  suivans  j 

C'est  une  réponse  à  deux  disser-  étateat  : 

tatioos  de  Û.  Launoy,  impri-  1*.  Narcisse  se  trouva  au  cou- 

tuée  à  Lyon  en  (642 ,  l'une  sur  cile  d'Ancyre  et  à  celui  de  Néo- 

le  scapulaire  des  raruies,  et  l'au-  césarée.  C'était  un  des  prioci- 

ire  sur  la  vision  de  Simon  Stock,  paux  évèques  ariens.  Il  assista 

général  des  carmes.  2°.  Philoso-  aussi  à  celui  d'Antinche  en  335, 

p/iiœ  cursus  admeniem  D.  Tho-  de  Sardique,  d'où  il  se  retira  à 

mte,  eut  adjungiiur  appendix  in  Philippopolis.  Il  faut  qu'il  sok 

spheram  cum  brevi  annoiaiione  mort  avaut  35ç). 

de  lentporum  caracteribus,  ca-  a.  Tndime,  souscrivit  au  bri- 

lendarii reformationa,  etc.  Paris,  gandage  tl'Ëphèse,  et  se  retracta 

t655,  iti-fol.  Le  ni^oie  ouvrage  deux  ans  après  à  Cliatcédoine. 

fut  imprimé,  ihidem,  i663,  snus  3.  Basile ,  siégeait  sous  l'eni- 

cet  autre  titiv  :  Museeum  philo-  pneur  Anaslase. 

sophorumi  seu  P.  Jrenœus,  car  ,  4-  ^^^°  >  chassé  de  son  siège 
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en  S18,  comme  inoDopbysite.  et  J^KETK,  jfrediut  et  j4ridius 

5.  Procope,  au  coacite  de  (saint),  abbé  de  Limoges,  naquit 
Hopsueste,  assemblé  en  55o,  en  celte  ville  vers  l'an  5ii,  de 
par  ordre  de  Justiniea.  parens  nobles  et  pieax.  I)  fut 

6.  Paul,  souscrit  aux  causas  reçu  au  nombre  des  gentils- 
ùi  7'ruUo.  hommes  de    Théodebert ,    roi 

IRENOPOLIS,  ville  épiscopale  d'Austrasie,  vers  l'an   534,  et 

(l'Isaurie,    au    même    diocèse,  quitta  la  cour  par  I'utis  de  saint 

SAUS  la  mélropdle  de  Seleucie,  Nicée,  ^véque  de  Trêves,  pour 

n'est  connue  que  pai'  les  notices  se  conïacrer  i  la  pénitence.  La 

et  les  actes  des  conciles  qui  font  mort  de  son  père  ,  nommé  Jo- 

menLion  desévêquessuivans:  cond,  Vobligea  de  retourner  1 

I .  Jean ,  au  concile  de  Nicée.  Limoges  où  il  cootinoa  chei  s» 

a.  Ménodore,  représenté  au  ipère  appelée  Pélagie,    la  vie 

concile  de  Cbalc^doine  par  6a-  austère  qu'il  avait  commencés 

silc,  son  métropolitain.  sous  la  conduite  de  saint  Nicèce. 

3.  Paul,  souscrit  aux  lettres  Vers  l'an  55o,  il  fonda  dans  W 
de  sa  province  à  l'enipereur  Limousin  le  monastère  d'Atane, 
Léon.  dont  il   fut  premier  abbé.    11 

4.  Gerbes,  avut  canons  in  dressa  pour  ses  religieux  une 
TruUo:  règle  composée  des  institutions 

5.  Easclienon,  au  concile  da  de  Cassien,  des  institutions  de. 
Photius,  sous  le  pape  Jean  vi»,  saint  Sasile,  et  des  plus  saintes 

IRiCI  (Jean- André},  juriscouT  maximes  das  anciens  Pères.  Il 

suite  et  théologien  de  la  yille  dç  mouru  t  le  aS  d'août  de  l'a  n  591 , 

Trino    dans  le  Hontferrat,    a  et  son  tombeau  fut  honoré  de 

'    doaaé  i  Joann.  j4ndr.  Irici,  )u-  plusieurs  miracles.  On  fait  sa 

rite,  ae  Theoli  iridinenais,  re~  fête  le  35  d'août.  (  D.  Mabillon , 

rum  patrite  libri  ires  ab  anno  Anaclet ,  t.  4-  Baillet ,  a5  août.) 
urbia  tciemœ  CLIV  ut^a  ad        IRNUISKOI,  ville  épi scopiile 

onnum  Chriui  M.  €LXXII  ubi  de  Sibérie ,  snrU  rivière  d'Aji- 

Montiferrati principum,  epiaco-  géra ,   où  demeure  un  érêque 

ponan ,    alianimgue  illustrium  dépendant  de  l't^rcbevêqiie  de 

virorum  getla ,  ex  monumentis  Tobolsk. 
piMrimû  nunc  primitm  editis,       IRLAr'DËouIBERNIE,royaU' 

recenseniur.    Accedit     ejusdem  me  de  l'Europe  en  la  mer  Océa- 

autorit    dissertalio  ,  de    jancto  de ,  Biàfimia.  C'est  une  lie  de 

Oglerio,  celeàerrimi  Loœdien-  l'Océan   occidental,    située  an 

«M  monaaterii  Abbate,  chrono-  couchant  de  l'Angleterre,  entre 

iogicA  ipiiu»  prtESulum  série  lo-  le  cinquante-unième  et  le  cin- 

cvplelaiA,  cum  figuris  et  indici'  quante-sitième  degré  de  lati- 

^wj.  (Skdiolani,   1745,  in-4%  lude  septentrionale,  et  entre. le 

Journ.  des  Sar.  1745,  p.  3io.)  septième  et  le  douzième  degré 

I{lI£;Zou.TAIEZ,oaYRIER,  de  loagUade.  Sa  loogueqr.dtv 


4%  ntt 

aojd  an  sbd  est  d'caviron  deux 
aBnumiDesd'Irbnde,  etsa  lar- 
gear  da  l'est  à  l'o«e>t  de  cent 
Tingt  milles.  Eite  le  dirisatt 
autrefois  en  cinq  provinceii  ; 
saroir,  Lafrenie,  Mon»o«ie,  Co- 
Bocie,  tJltonic  «t  Mîdk  ;  ■toit 
cette  dnrmère  est  anie  à  la  La- 
genie.  Ainit  on  ne  cemftË  plM 
que  le»  quatre  premières  qui 
ithietit  antrercns  ««tant  éc 
roveatnes.  LTrUitde  fut  toxrnr- 
tie  k  la  religion  chréticme  dans 
le  einqui^me  siècle  par  Paltadc, 
diacre  de  fÉglise  de  Rome  ,  et 
par  «aiol  Pati-ke,  t«U9  deux  eu- 
tùjéa  en  ce  pays  par  le  pape  Ce- 
leiftin  1".  fillea  produit  an  graotl 
nombre  de  saints.  Ce  qui  hii  a 
mérita  le  titre  de  Y/le  dt^i  saintt. 
Depuis  le  divorce  de  Henri  vi<t 
aree  le  Mrnt-sl^e,  at  l'^biblis- 
Sèment  de  l'Mrétie  en  Irlaixk , 
les  naturels  du  pays  7  aoat  en- 
core catliotiques.  Il  y  a  quoirs 
archeTéch^ea  Irlande;  suvoil-, 
Armach,  DuMîa.Gam^latTiiani 
ou  Toaiti.  L'archevêque  d'Ar- 
macTi  a  pour  daffrngaits  M^ath  ', 
Ardiicfa,Cloamacnoeiie,  Clo^hei-, 
Do«nf>,  Detrl,  Ituphoât,  Kilind* 
re,  Drommore,  Tonner.  L'ar- 
chevêque de  Dublin  a  Kildare« 
Fernes,  La^lilin,  Oss<-ri.  Lassnr- 
frâftaris  de  f^aisel  sfint  Einli,  Li- 
merick ,  Watterford ,  Liitmon , 
Ardfert  et  Finihore ,  Cloune  , 
Corlc,  Hnsso,  Ktll<ilo«,  Aghad«t) 
et  l'arcbevâque  de  Tnatn  a  pour 
évêclt^  SufTragans  Ëlfin ,  Clon^ 
fert,  Kîliata,  Kilmadongh,  et 
autrefois  Alheuri.  Les  é:rivain« 
qui  pfleni  de  llrlande  sont  par- 
ticolièrement  fCeating,  quieaa 
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fait  une  histoire  «xacte  qdî  a  ét< 
traduite  en  latin  ;  Co%»n,  Pierre 
Lombard ,  Gainden ,  Bicliard 
Stanihnrat,  Sylvestre  Gérxrd, 
Gratianw  Lucius,  Pierre  Talots, 
Flaherti ,  dont  l'histoire  Mt  cu- 
rieuse, et  la  chronologie exMte; 
Sp^ed.  Le  cberalier  Jacques  Va- 
rcU9  a  ^rit  utt  excelleirt  oavra* 
ge  des  aUfenn  qui  onC  paru  en 
Irlande  depuis  le  quatrième  nè- 
cle  jusqu'au  dix-septiàme ,  et 
qui  a  ilé  auguMultf  irès-cnosi- 
d^rablement  par  M.  Harris  de 
Duhlin.  M  faut  consulter  auaii 
l'Histoire  d'Irlande ,  écrite  en 
français  par  M.  l'sbbé  Hageo- 
(•faegan ,  et  imprimée  e»  ï  vo- 
lumes in-4°,  chez  Boudel;  l'His- 
toire monastique  d'Irlande , 
in-12,  k  Paris,  chez  Louis  Lu- 
cas, 1690;  :et  l'Abr^ifdes  An- 
nales e^cfétiaiiiqaes  d'frbhde , 
par  le  pfcie  Porter,  i  Rome ,  Ln-4"  • 

.69,. 

Ccnciles  d'Irlande. 
Le  premier  fut  tenu  ran  l'an 
465.  Ce  coMCile  porte  en  tète  le 
nom  de  saint  Patrice,  apiStre 
<f 'frUade,  et  il  est  wlrtsié  an 
prêtres,  aux  diacres,  et  A  tant 
le  clergé.  Ijes  canons  sont  au 
nombre  de  trenttf-qmtsa,  dont 
ht  plupHrt  rJfgleiM  la  ctmàwte 
des  clercs.  Il  est  onltMmédans 
le  sixième,  que  les  clercs  qvi 
ne  servitt  pas  vétos  d'uno  nt*,- 
Ttière  modètte,  et  qui  n'auront 
ixts  l«s  eheVeua  conh»  <<«inn»e 
les  Romains^  sennst  stffwf^  de 
rÉ^hs&  Xi  tnètHe  peiné  est  or- 
dotttiée  coQttS  hfs  fiinnam  des 
porliers«  et  Atiaïkjrw  den»  iu- 
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fcitews,  qui  pualiront  mnl  permet apvte k Umpa de u ^ 
étfe  voilées.  Le  Hj)liiiine  veut  nîletie*  éooitlé,  da  k  receTalr 
qiu  tous  les  cterci,  »  1»  r^n*  d^os  l'Égliae  ;  mais  ea  roùlî^ 
de  «eax  qui  seroal  esclaves,  as-  genit,  s'il  cil  posaible,  de  kb- 
ùsteqt  à  l'olËce  du  soir  et  du  dre  le  woi.  Le  leinèfl»  veut 
matin.  H  est  dit  dans  le  buitii-  «(M'en  matbéraatiM  «a  ckrftien 
ne,  que  si  ua  clerc  s'est  rendu  (fm\  aoit  itn  (OreÎÉr,  on  i|iii 
uutioB  de  quelque  soinioe  que  aSects  i»  l'ètT»,  et  drfieDd  de  le 
ce  soit,  pour  un  païen,  el  qaa  ce  neevùir  dan  VËglise  jus^'l  et 
piâea  ayant  de  quoi  pajer,  CAt  tpi'il  ^^  fait  sa  pëniteuce;  Le 
cUe  son  bien  pour  ne  pas  acquit  din-MptièMe  exqaHmuuie  le* 
tor  Uii-iw^ni«  »  dette,  le  ckfe  nettKnquittaMtMmi^apifa 
donnera  k  somma  dont  il  a  1%  hrotr  fait  à  Dnu  <nea  dt  viiip' 
pondu;  et  que  si  pout:  s'qo  dii^  oilé;  mais  il  Wur  «cearda  b  pif • 
penser  il  s'engage  à  un  duel  avec  nileniet  à  doudilioa  i}»'elka  tf 
ce  païen,  il  sera  exclus  de  YÈ-  s^pereroMt  ia  leur  aâBltèi«,et 
glise.  Le  neuvième  d^kod  toilOs  qn'è  l'aivenir  «Usa  ne  demeure* 
ÏMqUenUtion  suspecte  aoMW  kl  lonk  yims  avec  loi  dwts  une  më- 
moines  et  les  vieilles,  ue  voa-  taenMi*i»i,otttuieaèineaaAû- 
knt  pas  qu'ils  séjournent  en-^  rie.  Lcdik-hBhiimevefoaBVen- 
seuibîe  dans  une  tuâme  liAtet-  tr^  de  l'Église^  laèiMkuiittâe 
krie,  ni  qu'ils  courent  k>  cam»  PAque,  à  lut  oiuxmaamtiié ,  jus* 
pagnes  dans  un  ntrme  chariot.  qu'A  ce  qu'il  suit  admis  k  k  pé* 
Le  disifanie  est  contre  les  clelts  ùtence.  Le  ctii^neuf  CI  h  vÎDgt- 
négiligcna  à  s'acquitter  de  l'office  deuxième  décInebt.axoemtAo- 
divin,  et  conlre  «eux  qui  nour-  niëe,  une  femme  qui  quitta  sou 
rifsaient  kurs  clievaux.  Dans  nkan  pour  ea  épouser  an  autre; 
Vonùèuie  on  punit  d'excMUm»-  etsou  père  même,  ■'ilaesoMuft 
nicalion  celui  qui  reçoit  un  ck A  à  cet  adultère.  Le  nugtièuie 
excommunié.  r>e  douiième  dé*  prive  de  k  eomnMMnoa  k  cfartf' 
ftjnd  de  recevoir  l'aum6ne  d'an  tien  qui  sefuse  de  pajer  ee  qn'ï 
chrétieneKcottuiuiiie.  La  itwme  doit,  joaqu'à  té  qu'il  |iit  saïk- 
oboac  Mt  ordonna  dans  le  trei-  fait.  Il  est  dit  danS  k  vingt- 
sième,  à  l'^rd  d«s  païens  qui  Uniàme  que  si  un  cbr^tian  ayaHI 
ToudraientolTrir  quelque  chose  un  procè»  «outre  un  autre  ohr^ 
à,  ri^l^se.  Le  quatorzième  ot^  tien,  appeik  devant  levjugeset- 
donne  Un  au  de  pétiiltnte  pelar  vils,  au  lim  de  remettre  l'exa^ 
les  Crimes  d'bMnicide*  de  foeni-  men  de  sacauseà  l'Attise,  H  SO- 
calion,  et  autant  peur  cetfX  qui  ra  aêymié  de  la  cammanioB.  Lft 
consnltentiesaruspice9.IieqttÎB>  vingt-troisiènid  pnrta ,  que  si 
■îèine  n'ordonne  .que  su  uiuis  un  prèlre  bAtît  une  é%hte,  il  nfe 
de  p^itence  pour.  un.Tobur,  peurra  ;  ofEriv  k  sacrifice  qa'a^ 
dont  il  d{)vuitj«ûtt«r  vingt  joilT*  prfes  avoir  appelé  l'^réque  pour 
ou  ue  OHBfeant  que  du  pain.  U    keoi>ia£i«r.Levîngt*qiiBtiièaH 
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défend  i  un  franger,  qui  nttft     bon  de  son  diocèse  ;  mais  il  lui 

»'éublir  dans  un  lieu,  de  bap-     défend  de  faire  aucune  ordina- 

tiser   d'offrir,  de  consacrer,  et     tioo  Mna  la  permission  du  dio- 

mêm'e  de  bâlir  une  église  avec    césain.  Le  trente- unie  me  Tcat 

la  permiseion  do  prince,  sans     qu'on  regarde  comme  liomicide 

■voir  auparavant  repu  celle  de    et  comme  excommunié  mi  clerc 

r<»êque.  Le  Tiogt- cinquième     qui  en  emploie  un  autre  pour 

marque  que  l'évêque  alUit  pas-     tuer  son  ennemi.  Il  est  ordonné 

ser  quelque  temps  en   chaque     par  le  trente-deuxième ,  que  si 

église  de  ion  diocèse.  C'ertponr-    un  ecclésiastique  vent  racheter 

quoi  il  marque  que  œ  que  les     des  captifs,  il  le  fera  avec  son 

fidèles  auront  donné  pendant  ce     propre  argent,  et  ne  les  enleve- 

temp*-li  appartiendra,  suivant     ra  pas  pour  les  faire  échapper; 

l'ancien  usage,  à  Tévêque,  on     ce  qui  faisait  paœer  les  clercs 

pour   ses  propre»  besoins  ,  ou     pour  des  voleurs,  et  désbono- 

pour  ceux  des  pauvres,  suivant     rait  l'Église.  Le  trente-troisième 

qu'illejugeraàpropos-Levingt-    défendàceux  qui  viendront  de 

sixième  ajouteqne  si  un  clerc     la  Grande-Bretagne,  de  s'habi- 

se  l'approprie,  c'est-à-dire,  ap~     tiier    dans  le   pays  ,  '  d'exercer 

nareminent  le  curé,  il  sera  se-     leurs  fonctions  sans  une  lettre 

paré  del'Église  comme  Amatenr     de  Uur  évéque.  11  est  porté  dans 

d'un  gain  sordide.   Le    vingt-     le  trente  -  quatrième,  que  si  nn 

tteptiëme  défend  à  un  derc,  son»    diacre  quitte  son  abbé  pour  s'ea 

peine  d'*tre  privé  de  la  ooia-     aller  en  une  autre  paroisse,  il 

munion,  dp  faire  aocune  fonc-    n'y  pourra  servir  à  l'autel;  niaij 

tion  dans  le  lieu  où  il  vient  s'A-    que  son  cnré  ou  son  abbé  (car  il 

tablir,  s'il  n'en  a  auparavant  ob-    paraît  que  c'éuit  la  même  cho- 

tenn  Va  permission  de  l'évèque.     se)  l'obligera  de  revenir  à  son 

Le  vin^t-buitième  déclare  que     église.    On    ordonne   le    même 

les  clerc»  qui  wront  séparés  de     traitement  pour  un  moine  sorti 

la  communion ,  prieront  chez     de  son  monastère  sans  la  per- 

eux  en  particulier,  et  non  «i-ec     mission  de  son  abbé.  I*s  ca"»^ 

d'autres,  et  qu'ils  ne  pourront,     de    ce    concile     sont    adressés 

ni  offrir,  ni  consacrer,  jusqu'à     aux  prêtre»,  aux  diacres,  et  à 

ce  qu'il»  aient   »atisfait  par  la     tout  le  clergé.  Ils  ne  portent  en 

pénitence.    Le   vingt- neuvième     léte  que  les  nom»  de  saint  Pa- 

ordonne  un  jeûne  de  quarante    trice,  et  de  deux  autres  éveques, 

jours  pour  tous  ceux  qui  de-    Vaa  nommé  Juxiltus ,  et  lau- 

manderont  le  baptême,  et  ne     tre  Je»ermuï.  (Tom.  3,  Codc.  , 

veut  pa%  qu'on  le  leur  adminis-     p.  14^8.  ) 

tre  avant  ce  temps.  Le  trentiè-  Le  second^que  l'on  attribue 
jne  permet  à  un  évéqne  d'offrir  à  saint  Patrice,  ne  porte  en  léte, 
le  sacrifice  le  jour  du  dimanche,  ni  son  nom ,  ni  celui  d'aucun 
lorsqa'en  ce  joop  il  se  trouvera    antre  évêque  ;  et  on  ne  peut 

r.:,t,:,:kv,  Google 


UIL  IRL  44.. 
nen  décider  sur  le  lieu  non  plus  croix.  Le  septième  défend  de 
que  sur  le  temps  de  sa  codvoca-  rebaptiser  ceux  qui  ont  reçu  le 
tion.  Hais  on  ne  peut  douter  symbole,  de  qui  que  ce  soit 
qu'il  ne  soit  très-ancien,  puis-  qui  l'aient  reçu,  de  même  que 
que  les  païens  étaient  encore  la  semence  n'est  point  souillée 
très  -  communs  dans  le  pays  ,  par  l'impureté  de  celui  qui  sè- 
GOinme  on  le  Toit  par  le  second  me  ;  mais  il  déclare  que  ce  n'est 
canon.  Il  y  en  a  trente-un  en  point  les  rebaptiser  que  de  leur 
tout.  donner  ce  sacrement  quand  ils 
Lepremier  défend  toute  com-  n'ont  point  reçu  ce  symbole; 
munication  avec  les  pécbeurs,  qu'à  l'égard  des  apostats  il  faut 
c'est-è.dire ,  apparemment  avec  les  receroir  par  l'imposition  des 
ceux  qui  étaient  excommuniés  mains.  Ce  canon  rappelle  les  an- 
pour  leurs  crimes.  Le  second  cîennes  ordonnances  sur  ce  su- 
dit,  que  l'on  doit  se  contenter  jet.  Il  est  remarqué  dans  le  hni- 
dans  la  nécessité  de  recevoir  des  tième  que  l'Église  n'est  point 
païens  la  nourriture  et  le  Têt»-  établie  pour  défendre  les  cou- 
ment,  comme  la  mèche  de  la  pables;  mais  qu'il  est  bon  de 
lampeneprenddel'huilequ'an-  persuader  aux  magistrats  de  se 
tant  qu'il  est  besoin  pour  l'en-  contenter  de  faire  mourir  pat 
Irenir.  11  est  dit  dans  le  troisîè-  l'épée  de  la  pénitence  ceux  qui 
me,  que  l'abbé  doit  eitaroiner  se  réfugient  dans  le  sein  de  l'É- 
soigneosement  à  qui  il  donne  le  glise.  Le  neurième,  en  laissant 
pouvoir  de  lier  et  de  délier.  Il  espérer  le  pardon  aux  ministres 
préfère  une  pénitence  moins  del'Ëglise,quisont  tombésdans 
longue  ,  mais  accompagnée  des  quelque  péché  canonique,  leur 
marques  d'un  sincère  repentir,  dte  toute  espérance  de  faire  à 
k  une  plus  longue ,  mais  plus  l'avenir  les  fonctions  de  leur 
tiède  et  plus  languissante.  Le  ministère  ;  mais  il  consent  qu'ils 
quatrième  porte ,  que  l'on  ne  en  conservent  le  titre.  Le  texte 
doit  point  de  malédiction  1  no  des  autres  canons  est  si  corrom- 
excommunié,  mais  l'éloigner  de  pu  par  la  négligence  des  copis- 
lacommunion,  deU  table, delà  tes,  qu'on  a  peine  à  en  prendre 
messe  et  du  baiser  de  paix,  l'é-  le  sens.  Le  onzième  regarde 
viler,  après  une  correction,  si  comme  essentiel  à  la  pénitence 
c'est  un  hérétique.  Pour  moD-  de  cesser  d'aimer  le  pécbé.  On 
trer  que  l'on  ne  doit  juger  de  déclare  dans  Le  douzième,  que 
penonne  avant  le  joui  du  juge-  ceux  qui  pendant  leur  vie  œ  se 
meut ,  le  cinquième  propose  sont  pas  rendus  dignes  de  parti-^ 
l'exemple  de  Judas  qui  fut  con-  ciper  aux  sacrifices,  n'y  pourn 
damné  après  avoir  été  admis  roat  trouver  de  secours  après 
àlaUble  du  Sauveur,  et  celni  leur  mort.  Le  qnaioriiètne  dit 
du  bon  larron  reçu  dans  le  pa-  que  les  novatiens  s'abstenaient 
radis  après  le  supplice  de  la  pendant  toute  l'année,  nuis  que 


44»            nii.  mh 

les  chr^ieDS  ^e  jeâiiaicftt  qu'«n  teoitc    «t  de   l'Ëfttpha&ie.    ha 

cerUia  temjM.  Selon  laquiaiiè-  viogl-dsiui^séit,  qfte  celui- 

■Be,  on  doit,  k  l'eieinple  da  là  m  peut  4(re  regardé  comme 

Sauveur,  instruire  le  peuple  au-  fitiftie  qui  ae  c«mumnie  pas  U 

quclonestenvojé,  inaialequit-  suit  de  Pâque.  U  vingt-trot- 

ter.û  on  lui   devient   inulife,  siimepataUdéfeBdrelewTiaebt 

étant  permis  en  ce  ctsde  se  tai'  par  tont  autre  nom  que  celui  d« 

ve  et  de  fe  cacher.  Au  contrair».  Dieu.  Le  vuigt-cinquièms  d4- 

si  l'on  peut  faire  du  fruit,  il  faut  fend  d'épouser  )a  femme  deaou 

M  uentrer  et  instruire  k  pe«-  îtin;  la  raiton  qu'il  en  donae, 

|de,  queV{ue  diingcr  qu'il;  ait.  c'«at  que  cette  femme  n'ayant 

Le  canon  se  fonde  dai»  ces  denS  été  qu'uac  seale  cbair  avec  sab 

maximes  oppœéss  sur  l'axem-  uMri,  elle  est  Iti  SŒiir  du  frère 

pic  de  Msus-Christ  qni  ordon-  de  ce  mari.  (T.  3,  Gom:. ,  |». 

da  à  Un  de  SCS  discipiet  d&lv  14S3.  ) 

suivre,  et  à  uii  autre  de  s'en  re<  Le  troisième  Ctmcile  fut  ténia 
tourner  en  Sa  maison.  Le  Miato-  «n  664,  selon  le  P.  Ma n si,  qui 
me  derUre  nulles  lea  ordlna-  ajoute  que  les  canoDs  de  ce  cota- 
tions des  éfêques  qui  n«  sont  eile  et  de  quelques  antres  du 
pas  faites  confofménrent  à  ce  même  temps,  ou  plus  anciens, 
qiieVa|>dtre  prescrit  Sur  ce  su-  forment  ce  qu'on  appelle  le  corfe 
jet.  Il  est  ordonné  dans  La  dix-  d'Hiba-nie,  dont  on  trouve  une 
septième, que lesmoÙKSïivrent  partie  dans  le  spicilàgc  de  dom 
dans  la  solitude,  sans  ricbeiscs  d'Acheri,  et  l'autre  daus  lesane&- 
tempOrelles,  sous  la  puissance  dotes  des  père*  Harteane  et  D»- 
de  l'évcque,  eu  de  l'ubbé,  et  rend.  Il  rapporte  ensuite  diffif- 
qu'ils  éviteront  en  touiescfaoMS  rentes  espèces  de  pénitences  cob- 
«e  qui  est  a»-deU  du  nécessaire,  stdérables  imposéds  por  les  ra- 
étant  appelés  à  smiifrir  le  fraâd,  nOns  de  ce  concile, spécialement 
la  nadilé,  la  fnim,  la  soif,  les  ctmtrc  les  crimes  d'impureté. 
veiUes,  les  jeÛMS.  Il  sewMc  (LepèrcHansi,  t.  idcsonSup^ 
fixer  l'âge  de  la  profession  à  plément  à  la  collection  des  con- 
vingt  ans,  afin  qn'ofl  s'engagea  ciles,  col.  3i3et5i4- ) 
■DC  vie  parfaite  en  un  âge  par-  Le  quatrièma  concile  fut  as- 
fait.  Le  dix-Luitième  établit  la  semblé  l'an  logr?.  On  y  deman- 
diieresce  des  degrés  de  mérites  da  qu'Aosclmc ,  archevêque  de 
dans  les  clercs,  dans  les  moines,  CaRtorbéri,  érigeât  la  ville  de 
dans  les  viergctf,  dans  les  Teut«s,  Walciford  en  étéclié,  et  qu'il 
dans  les  laks  fidtles.  La  dii-  ordonnâtévéqueuamolnenom- 
ncnnème  prescrit  huit  jows  mé  Malcki  ce  qui  fnt  fex^uté. 
pour  lacatbécuménat,  aU  bo«t  {Lab.  lO.  Hard.  6.  AngHc.  1.  ) 
desqneb  leecathécumènes  doi-  Le  cinqsuème,  l'an  i^iSs  au 
vent  recevoir  le  b»pl4me  ans  mois  d'octobre,  par  le  cardUoel 
Mleinaités  de  PAqua,  de  b  Peu-  Papexon  »  k%Kt  :  oft  y  étaUit 
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^atre  archevêques,  h  Armach,  g  IX.  Derirrigutarité du défiiut 

à  Dublin,  à  Cassel  et  â  Toam,  et  <f<f  liberté. 

on  lear  assigna  lenrs  suffragans.  JX.  i)e  Virrégiilarité  dad^^ixut 

{Lab.  9.  Hard.  6.  Angtic.  i.)  derépatation. 

Le  siiième,  l'an  1186,  d'Ir-  §  XT.  Dr  f  irrégularité  <pA  vient 

kade  ou  de  Dablm.  (Le  père  ff<*  /d  hrgamre. 

Mansi,  t,  2,  eol,  ^33.)  $  XTÏ.  T>e  Firrégularilé  du  dé- 

IRONIË,  rattkrie  ing^nîease  faut  de.  dmiceur. 

qw  l'on  fait  d'âne  ]personne,  en  f  XIII.  De  rirrégulariié  trenant 

feignant  de  la  loner.   L'ironie  df  rkormddr. 

n'est  point  mauvaise  de  «a  na-  §   XIV.    De    Ffrrigutaritt  qui 

ture.  Dieu  s'en  ett  snn  k  \'é'  ment  de    la    réitération    du 

gardd'AdsB)(GeDès.,3,2a),etle  baptême. 

pro)>hèle  Élie  i  l'^gaid  des  qoa-  JXV,  De  Firrégttlarité  qui  vient 

trecentsfaDxprtipbètes  de  RaaI.  de  la  méehame  réception  des 

£3  Reg. ,  i8î  V}.)  On  peut  donc  ordres. 

l'employer  potirvv    que  te  n«  ^1^^.  De  V irrégularité  du  mau- 

soit,  ni  par  orgueil,  ni  parrant-  vais  usage  dt-s  ordres. 

té,  ni  par  mépris  pour  le  pm-  §  XVIT.  De  rirrégulariié prove.- 

cbain,  ni  par  aucune  autre  In-  nant  de  thérésie. 

lention  mauvaise,  mais  par  le  §  XVIII.  De  la  dispensé  de  Fir- 

DMtif  ^uBe  récréation  honnête,  régularité. 

ou  pour  quck[u'aatre  fin  lé^.-  ^  j„_ 

lime.  (Pontas,  au  mot  hOME.)  *      '  .    „.     .     t 
Natur*  et  dtwisn  de  virrdgal»- 

IftEÉGDLAAlTÉ.  riti. 

S6ii«A.ftÈ.  L'irrégularité  est  «n  entpé- 

chement  canonique,  c  est-i<lire, 

%\.  De  Ut  notara  et  de  la  divi-  établi  par  k*  canons  de  l'Éfflise, 

sioii  de  rirrégittarrié.  qui  prurlent  de  certains  dnauis 

%  n.  Des  eaaset  da  Firrégul»^  et  de  certains  crtineS,  et  qui  fait 

riti  qa'un   homme  ne  peut  licite- 

S  m.  Des  effets  de  firrtgula'-  n«nt  recevOn-  les  ordres  qu'il 

rite.  n'a  pas,  ni  cTcrcer  tes  fonctions, 

§  IV.  Des  raisons  tpà  empiAoit  tdht  dé  ceux  qall  a  reçus ,  que 

l'irrégularité.  dé  la  juridiction  ecclésiaMiqfK, 

§  V.  De  l'irrégularité  du  d^aut  attachée  à  ces  ordres,  ni  enfin 

de  naissance.  être  validement    pourvu  d'un 

%  VI.  De  rirrégttlarilé  du  défaut  bénéfice     ecclésiastiqua  ,     mus 

d'esprit.  flveir  obtenu  nne  dispeiMe. 

$VU.Dwrirrégulari^dud^mt  L'irrégularité    se    divise    eu 

du  corps:                       ■      ■  perpétaelte,  temporelle,  totale, 

S  Vm.  Se  rir^égvlanté  du  dé>-  parliale.en  celle  qui  vient  du  dé- 

fÊtUtTége.  faat,  et  celle  qui  Tientdnpéabé. 

Ciooi^lc 
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La  perpétuelle  ne  ae  lève  que  par 
la  dispense  ;  telle  est  celle  qui 
vient  de  l'homicide.  La  tbinpi> 
relie  cesse  par  le  laps  du  temps, 
telle  est  celle  qui  vient  du  dé- 
faut d'âge ,  laquelle  cesse  lors- 
qu'on a  l'âge  requis;  la  totale 
exclut  de  tout  onlre,  de  tout 
exercice  d'ordre  et  de  tout  bën^ 
fice.  La  partiale  n'exclut  que  de 
quelqu'une,  ou  de  quelques-unes 
de  ces  choses.  Celle  qui  vient 
du  défaut  s'encourt  à  cause  de 
quelque  iodA:ence  non  coupa- 
ble de  la  part  du  sujet.  Celle  qui 
vient  de  la  faute,  est  fond^  sur 
le  crime  du  sujet. 

Il  y  a  Luit  sortes  d'irrégula- 
rités qui  viennent  du  défaut,  ou 
Irait  sortes  de  défauts  qui  pro- 
duisent l'irrégularité.  1°.  Le  dé- 
faut de  naissance-,  2".  le  déraut 
de  raison;  3°.  le  défaut  du  corps; 
4'.  le  défaut  d'âge  ;  5"-  le  défaut 
de  liberté  ;  le  défaut  de  répuU- 
tion;  ■)'.  la  bigamie;  8".  le  dé- 
faut de  douceur. 

Il  y  a  cinq  pédiés  qui  pro-r 
duisent  rirré)tularité.  ■■>.  L'ho-t 
micide  ;  a*,  la  réitération  du 
baptême;  3".  la  mauvaise  ré- 
ception des  ordres  ;  4°'  le  mau- 
vais exercice  de  ces  mêmes  or- 
dres; 5*.  l'hérésie. 

On  renferme  toutes  ces  ir- 
r^ularités   dans   les  vert  sai- 

QuJ  ipariiu  ,  juutniive ,  anima  vei  cùt^ 

pan  lirtut  ; 
MoHcipium,  higamat ,  jiêJêx  ,faméiit 

Erram ,  bii  lingini ,  mali  ^ui  promotui 

adamm. 
jtul  mnA  qui  lerrit ,  frattmà  et  cœdt 


§11- 

Des  causes  de  l'irrégulaiicé. 

La  cause  finale ,  ou  la  fin  de 
l'institution  des  irrégularités  , 
c'est  l'honneur  de  la  religion  et 
la  majesté  du  culte  de  Dieu,  qui 
exige  dans  ses  ministres  l'exemp- 
lioD  de  certains  péchés  on  de 
cerUios  défauts  qui  les  dé.«lio< 
norent  aux  yeux  des  peuples. 

La  cause  efficiente  de  l'irrégu- 
larité ,  c'est  le  concile  général , 


ou  le  ) 


:  seul, 


parce  qu  e 


seuls  ont  le  droit  d'instituer  des 
irrégularités,  comme  le  prouve 
l'expérience  de  tous  lessièrl*»  , 
depuis  la  naissance  de  l'église 
jusqu'à  tious.  D'où  vient  qu'il 
n'y  a  aucune  irrégularité  que 
celles  qui  sont  portées  par  le 
droit  comuiun. 

La  cause  matérielle  prorhai- 
ne,  on  l'occasion  qui  donne  lieu 
à  l'irrégularité,  c'est  le  défaut 
ou  le  péché  mortel,  extérieur  et 
consommé  dans  son  genre. 

La  cause  formelle,  on  la  for* 
me  de  l'irrégularité  ,  consiste 
dans  les  paroles  qui  expriment 
l'irrégularité ,  et  ces  paroles  ne 
sont  point  déterminées  par  le 
droit. . 

S  m. 

Des  effets  de  Virrégiilarité. 

L'irrégularité  produit  quatre 
effets.  Elle  empêche  de  recevoir 
licitement  les  ordres  qu'on  n'a 
pas.  Elle  empêche  d'exercer  lici- 
tement ceux  qu'on  a,  aussi  bien 
que  la  juridiction  qui  leur  est 
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attachée.  Elk  rend  inhabile   à  forte  raison,  la  collation  des bë- 

rerevoir  aucun    bënëfice.    Elle  néficea..  D'où  il  suit  qu'an  îrr^- 

fait  que  les  irré|;uliers  sont  cou-  gulier  est  obligé  de  restituer  les 

pat>le<i  de))échémnrtel,enrece-  fruits  d'un  bénéfice  qui  lui  a  été 

vant  les  ordres,  ou  en  les  exer-  conférédans  l'insularité  ;  qu'il 

fjnl.  ne  peut  exercer  ralidemeot  les 

t".  L'irré[;alanté  empêche  de  actes  d'élection,  de  présentation, 

recevoir  licitement  les  ordres,  décollation, debénéficesetautres 

et  même  la  tonsure,  mais  non  semblables;  qu'il  est  inhabile  à 

validement ,   car  un   irré^ulier  recevoirunenouvellejuridiction 

peut  être  vraiment  ordonné.  ordinaire  ,  soit  dnns  le  for  inté- 

2".     L'irrégularité    empêche  rieur,    soit     dans    l'extérieur, 

l'excrtice  des  ordres  que  l'on  a,  parce  qu'une  telle  juridiction  est 

et  de  la  juridiction  qui  leur  est  fondée  sur  un  litre  intrisèque 

attachée.  D'où  vient  qu'un  prê-  de  hénéBce  ou  de  dignité,  dont 

tre  irrégulier  ne  peut,  ni  dire  l'irrrégulier    est    incapable.     H 

licitement  la  messe,  ni  coiiimu-  peut    cependant    recevoir    une 

nier  sous  les  deux  espèces,  ni  se  nouvelle  juridiction    déléguée, 

communier  lui-inéme  avec  une  qui  n'est  fondée  que    sur  une 

hostie  consacrée  par  un  autre,  simple  commission,  excepté  la 

ouparlui-même,aTaDtqu'ilfùt  juridiction  nécessaire  pour  en- 

irréguiier,  etc.  tendre  les  confessions. 

3".  I/iirégularité  rend  inha-  4"-  Quiconque  reçoit  les  or- 
bile  à  tout  bénéfice,  en  sorte  dres  et  même  la  tonsure  dans 
que  la  collation  faite  à  na  irré-  l'irrégularité,  commet  un  pé- 
gulier,  serait  nulle  et  invalide,  chémortel,  parce  qu'il  viole  une 
C'est  le  sentiment  le  plus  suivi  loi  considérable  de  l'Église  en 
parmi  les  théologiens  qui  se  matière  grave, 
fondent  sur  le  ch,  dudum  22,  de  €  TV 
eteclione.  et  sur  le  ch.  7  de  la 

sess.  i4  du  concile  de  Trente ,  ^"  ™"'""  ?«'  empêchent  Vir- 

qui  défend  de  donner    aucun  régularité. 

bénéfice  à  un    irrégulier;    car  1°.  L'oubli,  l'inadvertance,  la 

quoiqu'il  ne  déclare   pas    une  bonne  foi,  la  légèreté  de  la  ma- 

telle  colbtion  nulle  en  termes  tiëre,  et  généralement  tout  ce 

clairs  et    précis,    l'usage  et  le  qui  excuse  de  péché  mortel,  em- 

commun  des  théologiens  l'en-  pèche  l'irr^ularité  qui  vient  du 

tendent   en  ce  sens.  D'ailleurs  péché,  parce  qu'on  ne  peut  en- 

l'irr^ularité    rend  invalide    la  courir  une  peine  si  grave  que 

réception  des  pensions  «cclésias-  pour  une  faute  mortelle.  Mais 

tiques  ,  selon  le  style  de  la  cour  pour  l'irrégularité  qui  vient  du 

romaine,  comme  l'enseigne  Ma-  défaut,  elle  s'encourt  par  le  Aé- 

varre,  I.  S,consil.  cens.  44>  Elle  faut  seul  indépendamment  de 

rend  donc  nulle  aussi,  et  &  plus  toute  faute. 
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2°.  L'ignorance  viocible,  soil  n'enccurt  point   l'irrégularité, 

du  droit,  soit  iu.  Calt,  n'euipê-  ç»nx  que  It:  droit  ae  Ladéceroe 

cbe  point  l'irrégulvité ,  ^ttirce  pointexpies!i£iaeiii,coniwRl'ea- 

3u'eUe  s'eiLCUse  point  d'nn  pé-  ceignent  (ir««(|ue  tous  les  tk^o- 
lé  grief.  logiens. 
3°.  Le  -deute  du  droit  empè*  g  y 
che  J'iiT^ularilé,  p^rce  que  tes  „  _.  ,  ,  .  ,  ,  ,,, 
lois  fle  portent  poiBrcell»  peine  ^  t.rr/gularué  du  défaut  rfe 
contre  ceux  qui  agissent  dans  un  naissance. 
tel  Houle  ;  tuaû  dans  un  doiU«  i*.  Les  iUégîtûnes,  tant  oc- 
lie  lait  concernant  l'homicide,  cuIub  <iae  publics^  soot  irr^gu- 
oii  doit  se  regarder  comme  VC'  lÀers ,  soit  qu'il»  soient  physi- 
jûgulter ,  ainsi  que  le  décident  quement  illégitimes ,  c'est-â* 
Ijinoceot  i[i ,  De  homicidio  vo-  dire,  nés  de  parens  non  Téiit*- 
iu>ii.,c.  1 8,  Clément  m,  c.  13,  Uemeut  mariés ,  soit  qu'ils  «e 
Sonore  lu ,  c.  ^.  D'où  MÏnt  «oient  que  eanouiquemeot  illé- 
Thoioas  conclut  [^u(x//(^.  4)i  gitimes,  c'est-^-dire,  nésde  pi- 
que qunnd  il  y  a  eu  des  person-  rens  coujoints  par  un  vrù  ma- 
jies  tuées  dans  un  combat  «nt  ri^e,  mais  dont  l'usage  ^tait 
^u'oD  saciie  ceux  qui  Us  ont  devenu  illicite ,  parce  que  l'ujs 
tuées ,  tous  les  combattans  doi-  d'eux  avait  ^it  vœu  solennel  de 
ventsecouipoitereoirréguliers.  cbasteté  en  prenant  les  ordres 
On  excefite  le  cas  où  ceux  qtii  sacrât, ouen  sefaisaut  religieux. 
tuecaîenl,ne  le  Géraient  quepour  z".  Les  uns  disent  que  lesen- 
snuver  leur  vie,  eu  se  renfer-  fans  trouvés  sont  irT^ulieis,  les 
wantdans  les  baruesd'uDe  juste  autres  croient  qu'ils  ne  la  sont 
défense,  envers  des  aggresseius  pas;  mais  tous  conviennent  qo* 
injustes.  Il  suit  de-là  qu'on  s  be-  Lesévéques  peuvent  lesdispeaser 
soin  de  dispense  pour  recevoir  pour  tous  \es  ordres  et  pour 
les  ordres)  lorsqu'on  a  frappé  toutes  sortes  de  bénéfices, 
quelqu'un,  elque  l'on  doote  s'il  3°.  Lcsenfans  oéi  d'un  vrai 
est  mort  des  .cmipi  qu'il  a  reçus;  )nariaf;e,«oit  comme  sacrfiuienl, 
lorsqu'on  a  été  cauiK  d'u»  avor-  «oit  comme  conUat  civil,  sont 
tement,  et  que  l'vn  doute  si  U  légitimes  relali veinent  atu  or- 
fcetus  était  animé  ;  -lorsqu'on  »  dres  et  aux  béuéfices.  Il  faut 
conseillé  un  liomioide ,  et  que  dire  la  même  cltose  des  eoCant 
l'on  doute  si  le  conseil  a  infiiié  ces  d'un  «uariage  nul,  A  cause 
efficacement  dans  la  mort.  11  d'ua  em(>êchement  dirimaot, 
faut  dire  la  même  chose  d'un  qui  était  iavinctblementigooré, 
m^ecin  qui  doute  avec  fonde-  au  nmîus  de  l'un  des  pateos.  Il 
ment  d'avoir  causé  lamort  d'un  en  est  de  même  des  eofans  néi 
nwUde  par  un  péché  mortel.  dans  la  foraîcatioa,  mais  légîti- 
4''-  Dans  un  doute  de  faitiqui  néiparua  mariage sulM^ueut. 
ne  regarde  pas  l'homicide ,  on  4"-  L'irrégularité  qui  vient  du 


IM  Rft  447 
défsM  àa  naissance  ae  lève  en  re.  Lai  acri^ns  d'<<pi]«pkie  ne 
ti«is  Hanièvet.  La  première  eol  piwduiaent  point  l'iri^gularitf  , 
par  U  proleaaion  religiMiie ,  hwsqu'ik  ne  lont  airirés  qu'a- 
tfatMl  aaa  opire»,  et  aux  bénéli-  *aat  l'âge  de  paberU  seulement, 
CM  iHU|4e(  sMdenetit.  L*  >e>  parce  que  l'éptlepsie  k  ditiipe 
c«nde  connete  4«nB  la  lë^i-  avec  cet  Igs.  Lersqu'ilx  6o»t  ar- 
HMtktn  qui  se  fait,  ou  par  un  rivés  depuis,  il  faut  «Ueadre 
mariage  subséquent,  ou  par  le  l'à^  de  vin^t-^nq  ans,  a^irto 
pape ,  saus  ce  mariafje.  1^  troi-  lesquels  ce  mal  détient  presque 
ûème  consiste  daas  la  dispense  tMijoun  ÎDcarable  :  c'est  poup- 
qiri  appaatieal  au  pape  rcmI,  quoi  les  ^pHeptiqui»  qui  ont 
quant  aux  wrdres  moeurs  etaux  ringt-cinq  ans,  oe  peuvent  re- 
bénéfices A  charge  d'iraes;  et  cevoir,  ni  exercer  les  ordres  aaaii 
aux  évèques,  quant  à  la  tonsure,  dispense.  Ces  maladies  ne  pri- 
auxordreemHWursetauxitéoé-  vent  pas  des  b£»^fices;  elle* 
fiées  simples,  qui  ne  sont  ni  àif  obligent  seulement  It»  béaêir 
gnitÀ,  m  penooMts,  mî  réser-  ciers  i  avoir  des  vicnives.  T>es 
v^  au  pape,  «t  enfin  qui  n'eii-  vertiges  ne  rendent  pas  iraé^- 
gent  pas  qu'on  soit  acluellement  Uers;  mais  .les  prêtres  qui  en 
dans  les  ordres  saotdt  p«u>  en  eut  de  considérables,  ne  pén- 
étre pourvu.  vent  point  célébrer,  à  cjuse  da 
r  Yl  danger  d'ifr^v^roace. 

.     ,  -.       ,,  a".  Le  concile  de  Trente  exiae, 

De  r^rrieulanti  du  défaut  de>-  j^.  ^gj  ^«^  ^^^  ^^  „ul^„j 

^"'  recevoir  le  .tonsure  soient  con- 
On  temple  taois 4^rauts  d'à-  firmes,  qu'ils  soient  inutrails 
me  DR  d'«sprit,  qui  produisent  des  élémens  de  la  foi,  qu'ils  S»> 
l'irr^ularil^ ,  eavoùr  t  le  d^ut  client  lire  et  écrire.  Il  exige 
de  raieou,  de  science  et  de  foi.  pourles  quatre  moindres,  qu'on 
(*.  Tous  ceux  qui  n'ont  peint  saclie  le  Ijtin;  pour  le  sous* 
l*usaf[e  de  la  raison,  sont  irr^U«  diaconat  et  le  diaconat,  qu'on 
liera  ;  tels  SMit  les  enfans,  les  ait  la  connaissnnce  de  ce  qui 
fous,  les  lunatiques,  les  épilep-  regarde  le  sacrement  de  l'ordre 
tiques,  les  dner^umèoes,  les  fn-  et  l'office  dirin  ;  pour  la  prèlri- 
rieux  et  leurs  semblables,  q*M>t-  .se,  qu'on  puisse  administrer  les 
qu'ils  aient  des  intervalles  luci-  saoremensL,  et  enseifpaer  an  per- 
des. Quand  Us  sont  guéris,  ils  pie  in  dioses  nécessaives  au 
ont  «ncore  besoin  d«  dispense  salut.  Le  défaut  de  cette  science 
pour  recevoir  les  ordres.  Si  ces  compétente  ,  exigée  par  le  cnn- 
Biaiadies  leur  sorvimnent  ap»6s  cile,produitrirvé|{ulârité,  parée 
qu'ils  ont  reçu  les  ordres,  ils  se  que  cena  qui  ont  ee  défaut ,  ne 
.peavent  les  «xciccr  qu'ils  jm  sont  pas  propivs  aux  lonelions 
Se4eat  parfaiteasent  gaévis;  «  sainttt;  et  c'est  ta  raison  pour 
qui  demanda  une  loogoo  épraft-  laquelle  le  pape  Gdiue  décine. 


448  IRR  IRA 
((?.!,  tiist.  36)  ii-régulieis  tet  re«a()rc:  l'hostie;  le  manque  dé 
noa-lettrét ,  flliteralot.  I^  pape  deux  doigts,  avec  la  moitié  de 
seul  peut  dispenser  de  utle  ir^  U  paume  de  la  main  ;  le  man- 
régularité,  pourvu  que  le  défaut  que  du  pouce  et  de  tout  doigt 
de  science  ne  soit  pat  considé-  nécessaire  aux  jonctions  Mcer- 
rablci  que  le  sujet  d'ailleurs  dotales,  ou  d'une  telle  partie  de 
pieux ,  j'abstienne  des  fonctions  ce  doigt ,  qu'on  ne  puisw  cél^ 
dont  iln'est  pas  capable,  jusqu'à  brer  sans  scandale;  un  tremble- 
ce  qu'il  ait  acquis  la  science  né-  ment  de  main  qui^  expose  A 
cessaire,  et  qu'il  n'y  en  ait  point  l'effusion  du  calice  ;  le  manque 
d'autre  cjui  puisse  remplir  di-  d'un  œil,  quel  qu'il  soit  ;  l'aveu- 
gnement  l'office  pour  lequel  on  glement  entier ,  nue  tache  ou 
le  dispense.  autre  difformité  considérable , 
-  3".  Le  dérant  d'une  foi  ferme  et  qui  cause  de  l'iiorreur  dans 
el  constante  produit  l'irrégula-  un  œil;  )e  manque  de  nés;  le 
vite,  c'est-à-dire,  que  les  Néo-  maaquedejambeoudepied,qui 
phites,  ou  les  personnes  nouvel-  empécLe  de  servir  &  l'autel  sans 
kment  converties  1  la  foi ,  sont  bâton;  le  manque  d'oreilles, 
irréguliëres,  jusqu'à  ce  qu'elles  qu'on  ne  peut  couvrir  par  les 
aient  été  suftisamment  éprou-  cheveux;  une  bossetrës-considé- 
vées,  comme  l'ont  déclaré  après  rable  etc. 

saint  PaDl(i  Tim.  3,6)  les  con-        3*.   Le  défaut  d'un  membre 

cites  I-  deficée,  can.  alèse-  caché  qui  ne  cause,  ni  danger,  ni 

cond  d'Arles,  c.  1,  etc.  Pour  ce  horreur,  ne  produit  point  l'îr- 

qui  est  du  temps  de  l'épreuve,  régularité  par  lui-même,  mais 

il  doit  se  mesurer  uniquement  leolement  lorsque  la  personne 

sur  la  disposition  du  sujet.  s'est  retranchée  ce  membre  elle- 

^  YU  même ,  Ou  qu'elle  a  mérité  par 

^  sa  faute  qu'on  le  lui  retranchât; 

De  rirrégulariié  du  défaut  du  ,;„(,!    ceux-là    sont    irr^uliera 

'^orps.  qjjj  gg  CqpI  ennuques  eux-^nè- 

T*.  IjCS  défauts  du  corps  qui  mes,  ou  qui  permettent  qu'on 

empêchent  de  pouvoir  faire  ab-  les  fasse  tels,  soit  pour  conserver 

sotument  les  fonctions ,  on  fie  leur  voix ,  soit  pour  guérir  de 

pouvoir  les  faire  sans  danger,  quelque    maladie,    soit  même 

sans  scandale,  sans  irrévérence,  pour  garder  U  chasteté  :  cepeo- 

sans    donner    de  l'horreur  au  dant  un  bmnme  qui  aurait  été 

peuple ,   produisent  Virrcgula-  lait  eunuque  par  les  médecins  à 

rité,;Le  droit,  ou  les  théologiens  cause  de  sa  santé,  ou  par  les  bar- 

inarquent  ceux-ci  entre  les  au-  bares,  ucseraitpointirréguUer  ; 

très  :  le  manque  d'une  main  ;  mais  il  le  serait,  si  cette  peine 

le  manque  de  l'ongle  du  gros  lui  avait  été  justement  infligée 

doigt  de  la  main  droite,  si  ce  pourquelquefaute,  soitparl'or- 

défont   empêche  qu'on  puisse  dre  du  magistrat,ou  autrement. 

D.n.iizedby  Google 
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3*.  Le*  lépreux  «t  ks  pestité-  aiencii  ;  et  pour  U  |>rêtri*e  , 

Hs  Miat  aussi   irr^gulien.  Ou  4|uand  on  n'en  a  pxs  vingtûtiq 

doute  SI  les  Etliiopieus  etlesati-  ausMcàmmflBcûs. 
très  noirs  Le  sont.  Pour  les  her-         s".  L«  dispensa  à'àfft  est  t^- 

maplirodites ,  ib  le  sont  ceri«i-  Serjée  aujourà'Imi  au  pape  qui 

nement;  eu  sorte  néaninoitis  que  oe  dispense  guère  que  de  deuK 

si  le  sese  viril  prévalait  en  eus,  ans,  si   co  n'est   k  IVgard  dss 

ils  pourraient  recevoir  les  ot-  princes,  ou  des  personnes  se ui- 

dres  valideinent,  quotqu'illici-  blables. 


SIX. 


tentent. 

4*.  Les  défauts  du  corps  qui 

pf*:èd«nt  les  oHres,  exclnenl  ^  rirrégulnrité  du  défaut  de 
de  tous  les  ordres  ;  et  ceux  qui  liberté. 

survienoeut  après  qu'on  les  a         Quatre  sortes   de   personnes 

re$us ,  n'excluent  que  des  fono-  sont  irr^gulières  pour  défaut  de 

lions  qu'on  ne  peut  exercer.  Les  liberté,  selon  le  droit  Eoiumin; 

défauts  qui  précèdent  U  tonsu-  savoir,  losesclaves,  les|i;ens  m^ 

te,  excluent  de  tout  béaélke  i  vies,  ks  magistrats  appelés  £u~ 

ceux  qui  la  suivent ,  n'excluent  riale»  ,  et  les  personnes  obligé» 

(joc  de  ceux  dont  ces  défauta  à  refedre  compte  pour  des  de- 

rendent  incapables.  niera  considérables. 

5°.  Dans  te  doute  si  un  défaut         i  ».  Les  esclaves  sont  irrégu- 

cmporte  l'irrégularité,  on  doit  liers,  et  si  on  les  ordonne  Sanii 

^en  tenir  au  ji^noeDt  de  l'or-  U  penniseion  de  leurs  maîtres, 

dioaîre.  on   doit  les   dédommager,   ou 

6".   L'irrégularité   qui    vient  leur  renvoyer  leursesclaves  après 

du  défaut  du  corps,  cesse  par  ksavoird[égradés,t'il»ont  reçu 

U  cessation  de  ce  défaut,  et  par  les  ovdrcs  majeurs. 

U  dispense  du  pape  ,  i  qui  ces        aa.  On  ne  peut  dountt  aucun 

sortes  de  disposes  sont  réser-  ordre,  ni  même  la  tonsure  à  un 

vées  par  l'asage.  bamme  marié,  sans  là  perinis- 

C  Vllf .  **°'*  ^  **  ^ciDii^  )  ^  moins  qu'il 

,      t  ^  "'"'l  '*"  jss'e  sujet  de  divorce. 

De  Virréeularilé  du   défaut  q,^^^  „„    ,^t  ordonner   un 

"''S^-  hoiaine  marié ,  ou  doit  obliger 

1".    Comme    il    n'y  a  point  sa  femme  i  se  faire  religieuse, 

d'ige  déterminé  pour  la  récep-  si  elle  est  îeuue  ;  et  si  elle  est 

tion  des  ordres  mineurs,  le  d^  fort  vieille,  on  peut  se  conten- 

fautd'ige  regarde  seulement  les  ter  de  lui    faire  faire  vœu  de 

ordres  sacrés.  On  est  irr^ulier  diaslelé  dans  le  inonde, 
pour  le  w«»diacobat,  quand  on         3°.  Les  magistrats  attacliés  au 

n'a  pas  vingt-deux  ans  «ommen-  secvioe  du  peuple  étaient  irré- 

céis;   pour  U  diaconat,  quand  Kubers  autrefois,  mais  cette  ir- 

on  n'en  a  pas  vingt-brois  conl-  végularité  ne  subsiste  plus, 

'3-  ^lOglc 
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4'.  Les  personnes  obliges  à  reçus  seulement,  lorstjn'il  s'agit 

rewlre  compte  pour  des  deniers  de  crimes  moindres  que  l'adiiU 

considérables,  éuicnt   irr^gu-  tèrej   3".   par  le  baptême,  s'il 

lières,  selon  le  droit  ancien  :  il  s'agit  d'une  infamie  de  Tait;  4*. 

ett  douteux  si  cette  irrégularité  par  le  changement  de  demeare, 

subsiste  aujourd'hui  en  France.,  et  l'habitation  dans  un  lieu  où 

D'où  vient  qu'on  doit  consulter  l'on  n'est  point  connu ,  lorsqu'il 

l'é*èque  en  ce  cas.  est  question  aussi  d'une  infamte 

SX.  ***'^''- 

De  rim'gukirité  du  défaut  de  $^^- 

réputation.  De  C  irrégularité  qui  vient  de  la 

U  défaut  de  i-éputalion  ou  bigamie. 
riofaniîe  ,  soit  de  droit,  soit  de  On  appelle  bigames  cens  qui 
bit,  produit  l'irrégularité:  ainsi  ont  consommé  deux  mariages, 
on  doit  regarder  comme  irrégu-  soit  avant ,  soit  après  le  baptê- 
liers,  1°.  ceux  qui  ont  fait  le  me,  selon  l'usage  de  l'Église  la- 
métier  de  farceurs,  de  corné-  tîne;  ceux  qnî  ont  épousé  une 
diens ,  et  autres  semblables  ;  x*.  Teuve  ou  une  personne  corrom- 
ccux  qui  ont  été  condamnés  en  pue  par  une  autre  ;  ceux  qui  ont 
justice  i  quelque  peine  infa-  habité  avec  leurs  femmes  après 
mante,  comme  aux  galères,  au  qu'elles  sont  tombées  en  adnl- 
tarcan,etc.  i  3*.  ceuxquiontsu-  tère;  ceux  qui  se  sont  mariés 
bi  une  pénitence  publique  pour  après  avoir  reçu  an  ordre  sacr^, 
quelque  crime  scandaleux;  4°-  ou  fait  les  Toeux  solennels  de  re- 
ceux  qui  sont  connus  publique-  ligion.  Tous  ces  bigames  sont 
meotpourcoupablesdequelqne  iirégulîers,  et  ne  peuvent  être 
crime  infamant,  comme  de  vol,'  dispensés  que  par  le  pape,  quant 
d'assasnnat,  ou  de  quelques-uns  aux  ordres  sacrés  et  à  U  bigamie 
qui  rendent  infâmes,  selon  le  réelle  et  interpreUtive  :  il  est 
droit  civil  ou  canonique  ;  5».  les  même  plus  probable  que  les 
enfans  de  ceux  qui  ont  été  con-  évêques  ne  peuvent  dispeiiser  de 
damnés  pour  crime  de  lise-ma-  ces  sortes  de  bigamies ,  quant 
jesté,  les  enfans  et  les  neveux  des  aux  ordres  mineurs  et  à  la  ton- 
liéiétiques ,  les  enfans  et  les  ne-  sure ,  à  moins  qu'un  ancien  usa- 
veux  de  ceux  qui  ont  frappé  vio-  ge  ne  leur  accorde  ce  pouvoir  en 
lemment  un  cardinal.  quelques  endroiU  :  on  excepte 

L'infamie  cesse,  i".  par  l'a-  le    cas  de  nécessité  où  ou  ne 

loendement  public  et  propor-  pourrait  recourir  au  pape.  I«s 

tionné  à  la  faute  du  coupable  ;  évèques  peuvent   dispenser  de 

3?.  par  la  dispense  du  pape ,  et  la  bigamie  siunlitudiDaire.  Les 

même  par  celle  de  l'évèqoe  qui  prélats  r^liers  ont  chei  nos 

peut  l'accorder  quant  i  t'usa^  voisins  les  mêmes  pouTOirs  sot 

des  bénéfices  et  des  ordres  déjà  leurs  religieux. 
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r  ^jl_  àans  la  procureurs  fiscaux  <l«s 
h  P-— ,  .  .,  j  _,,/■  j  autres  justices  i&ulières ,  qoi 
De  Trm^^fanrrf  du  déf^t  de  ^„,  d„„„^  j^  .ondulons  t^n- 
douccar.  d,nt„  j  [,  ^^^^  ^^  j  j^  mulila- 
Le  défaut  de  doucear  qui  rend  tion,  lorsqu'elltis  oat  ensuivies; 
irrégulier  se  trouve,  t°.  dans  danslessatellitesquiconduiseot 
tons  les  fidèles  qui  tuent  ou  qui  le  criiniocl  au  suf^lice ,  et  dans 
mutilent  une  penonne,  ou  qui  les  exécuteurs  de  la  sentence; 
concourent  d'une  façon  libre  et  dans  1^  clercs  (pli  assistent  ù  ta 
prochaine  à  l'homicide  on  à  la  mort  des  criniinels ,  pour  auU^ 
mutilation;  a*,  dans  ceux  qnî  riser  ceux  qui  les  ont  condamnés 
poursairent  quelqu'un  crimi-  en  leur  nom,  et  point, autre- 
neUement,  si  le  juge  le  cqndam-  inent  ;  dans  ceux  qui  jettent  ou 
ne  à  U  inoTt  ou  à  la  mutilation  ;  qui  portent  du  bois  pour  brù- 
3".  selon  les  tliéologiens  étran-  1er  un  criminel  ;  dans  les  ou- 
gers ,  dans  les  témoins  dont  les  vriers  qui  ne  feraient  des  ins^ 
dépositions  sont  suivies  de  la  trumens  de  suj^lice  que  pour 
mort  ou  de  la  mulilâtiou  de  les  bourreaux ,  dans  ceux  qui 
l'accusé.  En  France  les  témoins  ont  tué  ou  iiiutilé  dans  un  corn- 
et les  dénonciateurs  ne  sont  bat,  même  lorsqu'il  f  a  doute 
point  irréguliers,  à  moins  qu'ils  s'ils  ont  tué  ou  mutilé,  même 
ne  se  soient  piésenlés  d'eux-  lorsque  la  guerre  est  juste;  et 
mêmes  sans  £tre  appelés,  ou  si  la  guerre  est  injuste,  il  suf- 
qu'ib  n'aient  déposé  par  Ten-  fit,  selon  le  droit,,  de  s'être 
geance  et  par  passion  ;,  i^.  aussi,  trouvé  dans  une  action  dans 
selon  les  théologiens  étrangers ,  laquelle  il  y  ait  eu  quelqu'un 
les  proculïurs,  avocats,  gref-  de  tué;  6*.  le  défaut  de  douceur 
fiers.  En  France  les  procureurs  se  trouve  encore  dans  les  méde^ 
et  lesaTocatSoesodt  point.irré-  cins  et  les  chirurgiens  qui  sont 
guliers,  à  moins  qu'il»  n'aient  cause,  par  leur  faute,  delà  mort 
été  cause  de  la  mort  d'un  inno-  ou  de  la  mutilation  de  quelque 
cent,  en  le  défendant  o^l,  ou  personne, en  n'observant  point 
en  défendant  trop  bien  le  cou-  les  règles  de  leur  art,  et  dans  les 
pable  contre  un  juste  accusa-  clercs  qui  exercent  U  médecine 
teur.  Les  théolt^ens ,  mènie  et  la  chirurgie  avec  adustion  ou 
français',  sont  partagés  sur  les  incision;  mais  non  pas  dans 
greffiers,  et  ils  doivent  i  pour  ceux  qui  l'exercent  selon  les  rè- 
le  plus  sûr,  obtenir  dispense  ;  gles  de  l'art ,  et  sans  adustioq 
5>.  en  France  comme  ailleurs,  le  ni  incision,  parce  que  le  droit 
défaut  de  douceur  se  trouve  ne  leur  défend  point  cet  exer- 
dans  les  juges  qni  ont  condamné  cice.  .  . 
A  la  mort  ou  à  la  dinlilation:  Le  pape  seul  et  ses  délégués 
dans  les  avocats  et  procureurs  peuvent  dispenser  de  cette  irré- 
du  roi  des  justices  royales,  et  gularité;  parce  que,  selon  l« 
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concile  de  Trente,  le*  érèqnes  etux  qai  ont  tonseillé  l'homi- 
nVtit  droit  de  dispenser  que  det  cide,  en  aorte  qu'ils  y  aient  vrai- 
irrégularités  qui  n;ii!isent  du  dé-  ment  influé  par  leur  conseil, 
lit,  et  que  l'irrégularîté  fondée  soit  en  y  déterminant  le  meur- 
sar  le  défaut  de  douceur,  ne  trier ,  soit  en  l'encMirageant 
vient  pas  du  délit.  Mais  ta  plu-  dans  son  dessein  ;  5°  tous  ceux 
part  des  cas  que  nous  venons  qui  ont  coopéré  à  rbemicide, 
d'exposer  n'ont  plus  lieu  en  comme  tons  les  soldats  qui  ont 
France,  quoique  pour  pins  de  porté  lesamies  dans  une  guerre 
silreté  la  formule  de  l'absolution  injuste,  quand  même  un  seul 
comprenne  ces  mots  a  6  omni  d'entre  eux  aurait  tué  ou  mutilé 
vincuh    excommunieaiionù    et  quelque  ennemi,   parce  qu'ib 


interdicti.  ne  font  tous  qu'une  même  rauw 

sxm. 


lomle  ;  ceux  qui  engi^eat  da   * 

__..,,.,                ,    „,  soMats,  nui  donnent  de  l'ar- 

D<,f.mW"(rfven««ArAo-  ^^^  ^^^  „^„  ^„   ^^^„ 

**""'"•  cbose  sembUbk,  pour  uue  pa- 
L'homicide  produit  l'irrégn-  reille  guerre  ;  les  lémoins,  ks 
larité,  non-seulement  lorsqu'il  accusaleursetleaja^^  injustes; 
est  commis  de  dessein  formé,  eeu  qui  empêchent  un  inno- 
maig  aussi  lorsqu'il  est  arrivé  cent  de  se  justifier!  on  qui  <*>- 
paraccidentetsansintention;si  cbent  les  armes  d'un  hotam» 
le  coupable  faisait  une  chose  il-  qui  est  attaqué  pour  l'empêcher 
hciteet  périlleuse;  ou  ri  faisant  de  se  défendre;  cewx  qw  assis- 
une  chose  permise.  Il  a  commis  tent  &  un  homicide ,  lorscja'ilf 
une  grande  négligence  qui  le  sont  disposés  i  aider  le  incar- 
rende  coupable  de  péché  mor-  trier,  quoiqu'ils  ne  l'aident  ]« 
tel  :  on  doit  donc  regarder  corn-  en  efli;t  ;  ceux  qui  sont  oblif^ 
me  irréguliers,  i'.  ceux  qui  ont  par  justiix  d'empêcher  Im  fco- 
tué  dans  un  duel ,  dans  une  micides ,  et  qui  ne  le  font  pas 
guerre  visiblenient  injuste,  oh  autant  qu'ils  peuvent,  comme 
en  tout  autre  occasion  pareille,  les  princes,  Im  goavernottrs,  Vu 
soit  qu'ils  aient  tué  sur  le  magistrjris,  ete.  ;  €■.  les  clercs 
champ,  soit  qu'ils  ne  l'aient  qui  tuent  quelqu'un  par  haMrd 
fait  qu'insensiblement,  comme  en  tirant  un  coup  de  fusil .  soit 
en  donnant  du  poison  qui  n'a  &  la  cliasse,  soit  en  se  récréant  ; 
produit  son  effet  qu'aprùs  plu-  -^.  ceux  qui  tuent  dan»  l'ivrts- 
sieurs  mois  :  s»,  ceux  qui  ont  se ,  lorsqu'ils  ont  pu  et  dû  pré- 
commandé  l'homicide  exprès-  voir  que  cela  pourrait  leur  ar- 
séiiietit  ou  tacitement;  Z".  ceux  river. 

qui  ont  commandé  de    battre  A  faut  raisonufr  à»  la  mmiIî-     j 

lorsque  le  mandataire  a  mutilé  lation  ,  MhtivemLfit  i  l'irr^-     | 

ou  tué,  quoiqu'ils  lui  en  aient  larité,  comme  de    l'homicide. 

bit  une  déCtnsc  ezprene;  40.  Or,  la  matilalmi  «t  to  ntru- 
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chement  d'an  membre,  et  par  avoir  été  accepta,  oa  contre  la 

UD  membre,  on  entend  une  |>ar-  défense  t^ae  l'éTéque  en  a  faite 

tie  du  corps  qui  a  quelqu'opé-  faîte  sous  peine  d'eicominuni- 

ratioD  particalière  et  distinguée  cation;  3°.    quand  après  avoir 

des  autres ,  ou  qui  est  un  ins-  reyu    It;s    ordres   miiveurs.,  un 

trament  total  et  procliaiu    de  prend  le  sous-diaconat  sans  avoir 

quelqueaclioM.cainnielamaia,  Été  approuvé  pour  cet  ordre; 

le  pied,  l'œil,  la  langue,  les  na-  3".  quand  ou  i-e(oit  les  ordres 

rines,elc.  Les  dents  ,  les  oreil-  d'un  évéque  excommunié  et  dé- 

les  ,  les  doigts  ne  sont  pas  des  nonce  ;  4°.  quand,  ou  jre^it  les 

membres     dont    l'amputation  ordres  mineurs  et  le  sous-dia- 

produise  l'irrégularité.  conat,  ou  le  sous-diaconat  et  le 

hc  pape  »eul  peut  dispenser  diaconat  dans  la  même  ordina- 

de  l'irrégularité  qui  vient  de  tion  sans  \'a  permission  de  l'é- 

^^'hoDiicide  volontaire  juste  ou  vèque,  et  à  plus  forte    raison 

injuste,  l^esévèqites  di^nsent  lorsque    l'évâque   l'a    défendu 

de  celle  qui  vient  de  l'homicide  sous  peine  d'excommunication  [ 

casuel  occulte ,  et  de,  la  mutila-  5'.  quand  on  reçoit  quelqu'or- 

tion  injuste  aussi  occUlte.  dn:    sacré    durant    le    mariage 

^  YjY  quoique  neu  consonuné. 

Be  tirrfgularité  de  la  r<fUéra~  %  *^'- 

tion  du  baptême.  De  fitr^gtilarité  provenant  du 

La  réitération  du  fcaptême,  »"^tU  usage  d»  ordh^s. 

faite  sans  juste  canse,  rend  ir-         ('.Quiconque  est  lié d'aneex- 

régulier  celui  qui  baptise  ,  celui  communicatioB  majeure,  d'uue 

qui  reçoit  le  baptême  avec  con-  su^nse,  d'un  interdit,  même 

naissance,  elle  cleic  qui  assiste  occulte,  devient  irrégulier  en 

i  la  cérémonie.  exerçant  soleonellement  les  or- 

L'irrégularité  qui  vient  de  U  dres  majeurs  ,  sans  raison  légi- 

réitération  du  baplénu!  est  ré-  tiine  ,  telles  que  rign*rai;kce  iu- 

servée  au  pape  quand  elle  est  vincibte,  l'inadvertance,  l'oubli^ 

publique.  Les  évéques  peuvent  la  nécessité  d'éviter  lescandale. 

dispenser  de  celle  qui  est  oc-  Il  suit  de  là  qu'un  clerc  lié  de 

culte.  quelqu'une  de  ces  censures  en— 

■  5  XV.  court  l'irrégularité  en  faisant 

n    1"    j    t    -.j'  1   w  l'office  d'iicbdoinadler,  et  en  dî- 

De  rirregularite  qui  Vient  delà  .  «       „  .  ■  t-i 

méchante  réception   des  or~  1     j-.  ..         »  ■. 

jL^  ^  pe  le  dit  pas  ,  il  ne  fait  que  ce 

que  font  les  religieuses  «n  réow 

La  méchante  ou  illicite  récep-  tant  l'office.  Il  eu  est  de  méraç 
tion  des  ordres  produit  l'irré-  d'un  sous-diacre  qtti  chante  ré- 
gularité, f.  lorsqu'on  a  reçu  pitre  avec  le  manipule,  et  d'nv 
un  ordre  sacré  furtivement  sans  diacre    qui   chante   l'ËvangUc 
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avec  r^tole,  faute  de  ((uai  ils  qn'ilii'apas,(levieatin^galieT^ 

ne  saat  paï  cens&  exercer  un  parce  que  la  loi  qui  prononce 

ordre  sacre.  Il  en  est  de  même  cette  peine  ne  diiitinguant  pas 

des  clercs  qui  marient  ou  bap-  entre  le  laïc  et  le  clerc',  doit  s'é- 

tisent  solennellement;  car  s'ils  tendre  à  tous  les  deux.  Si qutt 

baptisaient    en    particulier    et  baptisaverit,  di  lie  pape  Hormîs- 

saus  solennité  dans  un  cas  de  das  (c.  \.  de  Cler.  non  ordin.  ), 

nécessité ,  ils  ne  seraient  point  aut  ab'quod    divinum  officium 

irréguliers  ,    puisqu'ils    ne    fe-  exercurn'l  non  ordinaïus ,...  . 

raient  que  ce  font  quelquefois  nunijuam  crdinetur.  Il  en  est  de 

les  femmes  elles-mêmes.  Il  en  même  de  celui  qui  entend  la 

faut  dire  autant  d'un   évêque  confession  d'un  autre  sans  être 

qui  faiï  le  saint  chrême,  étant  prêtre,  soit  qu'il  luidonueTab- 

lié  de  quelque  censure  i  qui  con-  solution,  ou  non. 

firme,  quoique  hors-le  temps  de  3*.  Il  n'y  a  que  le  pape  qui 

la  messe  solennellt:  ;  qui  donne  puisse  dispenser  de  l'irrégularité 

la  tonsure  ou  les  quatre  moin-  que  l'on  contracte  par  le  viole- 

dres;  qui  consacre  des  ^lisés  ,  ment  d'une  censure  en  eicrçaul 

des  autels,  Aè%  calices,  des  pa~  un  ordre  sacré,  lorsque  le  crime 

tènes;  qui  bénit  des  abbé«,  des  est  public.    L'êvéque   dispense 

vierges,  des  habits  destinés  au  quand  le  crime  est  occuhe.  Potti 

service  d^vin;  qui  réconcilie  des  ce  qui  est  de  l'irr^uUrité  que 

églises    pollues ,    dégrade    des  l'on  encourt  par  l'exercice  d'un 

clercs,  absout    des   excominu-  ordrequ'oit  n'apas,  l'évêque  en 

niés  avec  les  solennité)  prescri-  dispensé,   quant  i  l'usage    de 

tes  ;  qui  bénit  spleunellemeDt  le  l'ordre  qu'on  avait  déjà  ,'  après 

peuple  par  ces  paroles,  iiV  no-  deux  ou  trois  ans  de  pénitence; 

mrn  Domini  àenetficlurrr ,  vanx  mais  elle  est  réservée  au  pape 

que  toutes  ces  fonctions  appa-  pni^r  ce  qui  est  de  monter  aux 

tiennent  â  l'ordre  épiscopal  on  ordres  supérieurs  ,    lontqqe    le 

sacerdotal.    11    faut    porter    le  crimeest  public;  car  s'il  est  oc- 

inême  jugement  des  abbés  et  des  culte,  l'évêqù^  dispense  aussi 

prêtres  qui   exercent  quelques  pour  les  ordres  supérieurs.  (C. 

fonctions    épiscopales    avec    la  a.  de  Clerie.  non  ord.  min.  ) 

periiiissiondu  pa)>e.  lien  estde  S  XV1|. 

inèmé  des  prêtres  qui  donnent  „■,.,",'.,       -     . 

l'absolution  ,   quoiqu'invalide-  ^'  ^'rréguLarité  qui  v,ent  de 

ment,  éUnt   lié)  de  çens^res,  Ihéréste. 

parce  que  l'absolution  n'a  point  i*.  Selon  le  droit  commun  ^ 

d'autre  solennité  que  la  pronon-  l'hérésie  rend  irrégnliers  ceux 

ciation  des  paroles.  qui  l'ont  professée,  et  leursen- 

a".  Quiconque  exerce  sérieu-  fans  jusqu'au  second  degré  par 

sèment ,    avec  connaissance   et  la  ligne  paternelle  ,  et  au  pre- 

■olennellemeut  un  ordre  sacré ,  mîer  par  la  maternelle  ;  les  faa- 
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teurt  det  îi^rétiques,  les  apostali 
de  ta  foi  et  leurs  défenseun  ;  en 
sorte  qu'on  ne  peut  les  ordonner 
uns  diiipease  ,  après  qu'Ai  les  a 
lécoDciliés  i  l'église.  (C.  3.  de 
Hier,  in  6,  et  c.  i5,  c.  3a, 
disi.  5o.] 

L'irrégularité  qui  vient  de 
l'hérésie  n'a  point  lieu  enFrance, 
même  après  la  révocation  de  l'é- 
dit  de  Nantes.  On  j  admet  aux 
ordres  et  aui  bénéfices,  sans  an- 
,  cane  diupense,  les  hérétiques 
nouTcllement  convertis  et  leurs 
enfans.  Cet  usage  a  lieu  aussi 
dans  quelques  endroits  de  l'Al- 
lemagne ,  comme  l'assure  Pick- 
ler ,  ad  lit.  ■)  ,  Ub.  5  Décrétai. 

3'.  Dans  les  lieux  où  le  droit 
commun  est  en  vigueur ,  l'irré- 
galarité  qui  vient  de  l'hérésie  est 
réservée  au  pap«,  quand  elle  est 
notoire;  et  «i  elle  est  occulte,  les 
év^ncs  en  peuvent  dispenser. 

Sxvni. 

De  la  dispetue  de  V irrégularité. 

Nous  proposerons  ici  quelques 
règles  avec  leurs  exceptions  sur 
les  dispenses  de  l'irrég abrité. 

Premihre  r>gle. 

Toute  irrégularité  qui  vient 
du  défaut  et  d'une  cause  passa- 
gère, cesse  quand  celte  cause 
vient  i  cesser ,  sans  qu'il  So\\  be- 
soin de  dispense.  La  taison  est 
qoe  ces  sortes  d'insularités 
n'ont  été  portées  que  pour  te 
temps  que  dureraient  les  cause* 
qui  les  produisent.  Ainsi  ceux 

Ïui  SonX.  irréguliers  par  défaut 
'âge,    de  science,  de  liberté, 
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d'infirmité,  de  naissance,  cefr- 
itent  de  l'être ,  lorsqu'ils  ont 
l'âge ,  la  science  ,  la  liberté  re- 
quise; lorsqu'ils  cessent  d'être 
infirmes  d'esprit  pu  de  corps  ; 
lorsqu'ils  sont  légitimée  par  un 
mariage  mbséquent.  Cette  règle 
ne  s'étend  pas  aux  irrégularités 
qui  ont  une  cause  permanente  , 
comme  sont  tontes  celles  qui 
viennent  du  délit,  si  l'on  en  ex- 
cepte l'infamie  et  l'iiérésle  en 
France.  Elle  ne  s'étend  pas  non 

S  lus  à  la  bigamie,  ni  au  défaut 
e  douceur. 

Devxihme  rtgle. 
Toute  irrégularité  qui  vient 
du  propre  délit ,  se  lève  par  le 
baptême,  ou  plnl6t  on  n'enco  art 
aucune  in-égularité  par  quelque 
péché  que  ce  soit  avant  le  bap- 
tême, lequel  Ate  toutes  les  tâches 
du  péché ,  toutes  les  indécences  ^ 
qui  en  missent ,  et  tous  les  fon- 
demens  des  irrégularités  qui  en 
proviennent  :  il  n'en  est  pas  de 
même  des  irrégularités  qni  vten'- 
nent  du  défaut,  si  l'on  en  excepte 
celui  de  dooceur;  car  comme 
ces  défauts  subsistent  après  le 
baptême,  les  irrégnlarités  qui 
en  naissest  subsistent  aussi. 

Troisième  règle. 
La  jirofession  religieuse  faci- 
lite la  dispense  de  quelqu'irré- 
golarité  que  ce  soit,  et  fait  que 
les  bi tards  peuvent  recevoir  led 
ordres  sacrés,  mais  non  les  pré- 
latures,  même  réRulières.  Tel 
est  la  disposition  du  droit  com- 
mun ,  cap.  1  a  ,  i  de  eo  quifur^ 
tivh ,  et  c.  t  dejiliis  presl^l. 
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ÇuatrihtK  rj-ffe.  naiaiaiicc ,  et  celle  qn  Tknt  de 

.                              .    I-  la  bigamie  tiHiiUtudiRaire.  Houe 

Us  pa,«,  peuvent  d.,»„w  j.  J^         ,^,  i,^^rilë.  qui 

de  tontes  les  irréaulantés  tano-  ^ij    j-r     7^     ^ 

..,»e. ,  el   e.  ëvêque.  de  c.ll»  ^           rf«,,rf„,,  „,.,  ,,„, 

e.  ,»i  o'o„l  p„i„,  é^  dédai...  1"  >»  «'«l"f  f»  peuvent  <l«. 
ï           .     .r                    .  r     Ti  penser  lorsqu  elles  sont  douten- 
au  for  contentieux,  exfeplecelle  "^                ~   i      ■     »     <■  _i 
T.i  .ient  d'u»  homicide  vokn-  "»•  ""  1""  '"  "■<e«l««»  ."« 
iir.  doDl  le    p,pc  »«1  pem  Pe«"°"«»«'>"»l><f».  ""'J 
dispen^r,   queln„'îcc„U.   que  »•«  *>  b"' l»«>e^« •  «»«  » 
«.i.ce  cri»?.  Snr  quoi  dd  doi»  '"«  ■''  •«"'''''  1"'  "  """• 
leinarquei'  que  tout  crime  dé*-  **''■ 
duit  au  for  contentieux  ne  tiro-  Sixihna  r^. 
duit  pas  une  irrétiularité  resc;r->  Les  évèijues  ne  peuvent  dis- 
vée  au  pape.  Une  plainte,  ni  une  penser  de  l'îrrfgularild  qu'on  a 
information  ne  suffisent  paspour  encourue,  en  violant  lescensares 
çeta;  mais  il  faut  que  le  dénoncé  qu'ils  ont  portées,  lorsqu'elle 
ailétécitJetqu'ilaitsuccoinb^.  est  publique.  La  raison  est  que 
Car  s'il  a  ^lé  absous ,  même  si|r  quoique  la  censure  qui  donne 
de  fausses  preuves,  son  crime  ocrasion j|^i^ré{;ularitésoitpoc- 
est  Cicnsé  occulte.  S'il  q  transigé  tée  jMir  l'évèque,  l'irréRulaTité 
avec  sa  partie  avaQt  le  jugement,  ^ue  l'ouencourt  en  violatit  cette 
l'évêque  peut  en^corp  le  dispen-  censure  est  portée  par  le  droit 
ser.  commun, etqu'eHesoitparcoD- 
>            Cinquième  règle.  séquent  la  nature  des  autres  ir- 
To,t~  la  irr.%ul..it«i  .,1»  ^S"^"'^   eootecoei  d.»  k 
vieluient  du  défaut,  quelqueip  "*'  eouimun. 
unes  eiceptées,  et  toutes  celles  Septième  ligtr. 
qui  .ieuuent  du  déLt  publie,  Ou  ue  doH  .dmelh.  sUeune 
ssDt  eonuiunémeiil  rfierv^xt  im!g„Urii<  qui  «  uit  exprïuiée 
p«pe.  U  nison  est ,  quuiqu'en  d,„s  ij  j^, ,  i'^  ,ieut  que 
dise  Gibertdasi  ses laaUluuous  dans  les  doulesdedroil,  il  n'est 
ecclfti.stiquei,  toine  i ,  lit.  65  ,  p.,  „à,«Kiire  da  tnouiir  à  la 
que  la  dispense  de  1  .rrfgul.riK  dj,™^  _  lonmu'apriis.un  nidr 
est  intaidile  â  li.èq.1  toutes  ,„„„,  ^  „  ^„„  p,i„t  ), 
les  ibis  qu'elle  ne  lui  est  pas  pér.  ^  doul«m  «p>esa<«nt  mar- 
mise  par  U  droit,  ou  par  U  ctw;.  ^  «Uot  le  cauou. 
tume  légitime,  et  qu'il  n'y  u  „  -  ,,              ,       . 
quepeud'irrégularilésnaissan-  nmsihnt  rtgU. 
tes  du  défaut,  dont  le  dioit  OU  Ceux  qui  ont  deS  privilèges 
U  coutume  pennetlent  d  l'évé-  légitimes  pour  dispenser  de  l'ir- 
que  de  dispenser,  telles  ((ne  l'ir-  i-éuularité ,  peuvent  en  user  se- 
régularitéqui rient  du  défaut  du  Ion  leur  étendue;  d'où  vient  que 
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si  let  prflaU  r^Uen  «it  nçit  le  Dixième  rhgle. 
pouvoir  des  souverains  pontifes 

cl«  diipeDiter  de  toutes  les  irré.  Les   dispenses  d'irrégularité 

gularit^,  comme  le  disent  les  qui  doirent  serrir  <laDg  le  for 

th^lDgiens  de  Sttlamanque  ,  ils  extérienrseprenoeatiladaterie, 

sont  autorisés  à  l'en  servir;  mais  etcellesquiBedoivsntserTir<|a« 

t'évêque  a  toujoun  le  droit  de  dans  le  for  intérieur  se  preuent 

demander  son  {irivîlége  i  un  re-  À  U  péDitencerie. 

ligieuK  pKttViquement  irrégulier  C  Vayet  loudiant  l'irr^ula- 

qui  se  pr^senterslt  i  lut  pour  ritélefdifféreos  thédoflieDSqiii 

recevoir  les  ordres,  et  il  ne  iuf>  en  ont  ti-aité,  et  entre  let  autre* 

liniitpasicerelt(^eDxd'all%ier  Avila,  Snam,  Sayr,  Çovarru- 

)a  Goutaoïe.  vias.  Cabossai,  Habert,  le^  P. 

N      '>mr    '   £•  Alozandre,  Poutas,  l'auteur  des 

^   '  Conféieacefd'AngerîiHi  Collet, 

Pour  bien  conaaitee  les  irré>  Moral,  t.  4-  ) 

gularités  naiaiantes   de  crimes  IRRIBARÉN  (Antoine},  domi- 

occultes.ilfautretnamfuerqn'un  nicain  du  grand  couvent  de  Sa- 

crine peut  être  pnUic  ,  quanti  tagosw,  néfen  i655>,  «aourutea 

l'actioB  cpii  eu  bit  le  untériel,  1710,  llfuttliéologien  du  nonce 

et  étR  CD  métne  tempe  occulte  eu  Eitpagne,  tLéotogal  de  l'é- 

qoant  à  la  (nalioe.  Par  cxeuapte^  glisedcÛrida,ejiainiBatearsy- 

ai  un  pr£trelié  d'une  eicommu-  nodal  de  l'archevècbé  de,5ara- 

uicatios  cachée ,  câèbre  pnbln-  gosse ,  recteux  et  régent  du  coU 

qaeaaent'la  messe  ,  l'action  ou  lége  de  Saint-Vincepl-Ferrier , 

la  cëlébration  de  la  auase  sem  Ordre  de  Saint-Dominique;  pnv- 

publique ,  Tnais  le  psebé  qu'il  fesseur  de  l'Écriture-Sainte  daus 

fera,  «t  qui  le  rendra  irtiégalier,  l'université  de  Saragosse,  ,etc. 

«raoeculte.llpeaipannllement  U  a  composé  les  ouvrage&sui- 

arsîver  qu'il  soit  notoire  que- ce  «ansi  i>.  Cumt  pAiloto/Aitait , 

{(■être  célèbre  ,  aprèe  aroir  qn*  in-4*i  4  volumes,  a".  Surmonte 

couru  feicomnaunicatioD,  mail  Vûriiy  in-4*<  3*.  Conrérenoes  sur 

qu'on  cioini  qu'il  aora  reçu  l'ab*  la  dévotion  du  saint  Rosaire. 

solution  de  cette    censure,  et  4°-   Un  Tmité  sur  ladoatrioe 

aient  le  violemeat  de  cette  oen^-  chrétienne.  5*.  Examen  eonfes^ 

sure  seru  encore  occulte.  Dans  «ar/Wwn. 6*. Unvoliunein-jolio 

(8S  denx  cas  on  doit   nganlcr  thSacrtmwntû.  Méin.  man^c. 

WBimeoociilieslespMsâiCtks  ISAAC,  fila  d'Abraham  etde 

irrégiilaril^  qui  en.  sont  provft*  Sara.  Son  non  signifie  le  ris  ,  et 

i>ues.C'estleaentiMMnt  dsSC.de  Snra  le  lui  donna  à  QMtse  que 

Saioi»>Beuve  et  du  P,  Havar ,  quand  Vwo^  lui  pvoDiit  qu'elle 

récoUel ,   pémtencier  ^a  pape  deviendrait  naèife  ,  quoiqu'elle 

lanooent  xi.  (  Manud.  adprax,  nu  fût  plus  en  âge  d'avoir  des 

ç.  3.  introé.)  tniM«,'«Uc  wurit  seciètement. 


'{56  ISA 

£t  <|uand  l'enfant  fut  n^  ,  elle 
dit  :  Le  Seigneur  m'a  donné  un 
sujet  de  ris  et  de  joie.  I^orS' 
qii'Isaac  eut  atteint  l'âge  d'envi- 
ron vîngt-cïnq  ans ,  le  Seigneur 
tenta  Abraham,  et  lui  commanda 
de  lai  iminoler  son  fils  Isaac. 
Abraham  le  conduisit  à  ce  des- 
sein sar  la  montagne  de  Moria  ; 
et  prenant  le  couteau,  il  étendit 
la  main  pour  l'immoler;  mais 
l'angednSeigneurrarrëU.Isaac, 
flgé  de  quarante  ans ,  épousa  fte- 
becca  dont  il  eut  deux  jumeaux, 
Esaii  et  Jacob.  La  famine  étant 
survenue  dans  le  pays  ,  Isaac  se 
retira  k  Gérare  où  régnait  Abi- 
melech,  et  de-là  revint  h  Bersa- 
bée  où  il  fixa  sa  demeure.  Le 
Seigneur  lui  apparut,  et  lui  re- 
nouvela les  promesses  qu'il  lui 
avait  déjà  foites  de  le  bénir  et 
de  multiplier  sa  race.  Isaac  en- 
voya Jacoben  Mésopotamie  pour 
y  prendre  une  femme  de  sa  pa- 
renté ;  et  lorsque  Jacob  revint 
de  son  pays  au  bout  de  vingt 
ans,  Isaac  éUit''encore  en  vie, 
et  il  vécut  encore  vingt-trois 
ans,  étant  mort  Agé  de  ceat  qua- 
tre-vingt-dix-huit  ans,  l'an  du 
monde  2268;  avant  Jésus-Christ, 
1712;  avant  l'ère  vulgaire,  1716. 
Il  fut  enterré  avec  Abraham  par 
Esan  et  Jacob  ses  fils.  L'élise 
honore  Isaac  comme  l'une, des 
figures  de  Jésns-Cbrist  les  plus 
parfaites.  Son  immolation  est 
marquée  comme  un  sujet  le 
fête  depuis  le  neuvième  siècle 
dans  plusieurs  nurtyrologes  au 
a5  de  mars.  Les  Juifs  croient 
qu'Abraham  composa  les  prières 
qu'ils  ont  coutume  de  réciter  le 
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matin  ;  Isaac  celles  de  midi  ,  et 
Jacob  celles  du  soir.  (Geoès.  18 
et  suiv.  Baillet,  t.  4  «  25  mars.  ) 
ISAAC  (saioll,  soliUire  et 
abbé  Â  Constanlinople,  vivait 
dans  une  cellule  proche  de  cette 
vilh:  sur  le  grand  chemin  ,  lors- 
que l'empereur  Valens ,  arien  , 
marchait  contre  les  Goths  l'an 
378-  Saint  Imrc  voyant  passer 
ce  prince  devant  sa  cellule,  lui 
cria  i  «  Où  p^étendei-vous  aUer , 

■  seigneur?  vous  avei  déclaré  la 
»  guerre  h   Dieu ,  il  n'est  [las 

■  pour  vous.  C'esllui  qui  a  sou- 
»  levé  les  barbares  con  tre  vous , 
■>  parce   que  vous  avei  animé 

■  contre  lui  les  langues  des  im- 

■  pies... Cesses-donc  de  lui  faire 
n  la  guerre,  si  vous  voulec  qu'il 
»  fasse  lui-même  cesser  la  guerre 
•  que  vous  fout  vos  ennemis.... 
H  Rétablisses  les  évéques  catho- 

■  liques  dans  leurs  sièges,  c'est 
»  le  seul  moyen  de  vous  assurer 

■  la  victoire.  Si  vous  n'en  vonles 
»  rien  faire ,  vous  verrei  »»- 

■  bien  il  vous  est  dur  de  regim- 

■  bercontrel'aignillon.  Carvons 

■  n'en  reviendrespas,  et  vous  y 

■  perdrex  votre  année.  ■  L'em- 
pereur, irrité  d'un  discours  n 
libre ,  fit  mettre  le  solitaire  en 
prison  ,  pour  le  faire  mourir  i 
sou  retour;  mais  il  périt  dans 
cette  expédition  avec  les  deux 
tiers  de  son  armée ,  et  fut  brûlé 
par  les  ennemis  dans  une  cabane 
où  ses  gens  l'avaient  portéblessé. 
Pour  saint  Isaac  ,  il  continua  ta 
vieaustère,  <rt  fut  rcga  rdé  comme 
un  autre  Elie  jusqu'à  sa  mort , 
qoi  arriva  le  36  de  mai  de  l'an 
383.  Les  Grecs  fout  sa  fête  le  3o 
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du  même  mois.   (  Théodore  t.  ISAAG(mint),  martyr  de  Cor- 

Soiomène.  fiollandus.   Baillet ,  done ,  était  de  l'une  des  plus 

3o  mai. }  nobles  et  des  plus  riches  famiU 

lSAAC(saiRt),soliUireàSpo-  les  de  cette  ville.  ToucM   de 

lette  en  Italie ,  était  Syrien  de  Dieu  dans  le  degré  le  pins  florin 

naissance.  Il  passa  de  l'Orient  sant  de  sa  fortune,  il  se  retira 

en  Occident  vers  l'an  3i4i  avec  dam  le  monastère    de  Tabane 

le  bieDheureux  Jean  de  Parane,  où  il  parut  un  prodif^e  de  mor- 

et  s'établit  comme  lui  dans  le  tilication  et  d'humilité.   Il  n'y 

territoîredeSpoletteenOrabrie.  avait  que  trois  ans  qu'il  était 

n  allait  souvent  faire  oraison  dans  ce  monastère,  lorsque  la 

dans  la  cathédrale  de  celte  ville.  Providence  lui  ouvrit  le  cbamp 

Il  y  passa  une  fois  trois  jours  et  du  combat  pour  la  foi  de  Jésos- 

trois  nuits  dans  ce  saint  exer-  Christ.  LeroidesSarrasinsayant 

cice  ;  mais  le  portier  impatient,  excité  une  sanglante  persécution 

le  traita  d'hjpocrite  et  le  souf-  contre  l'église ,  Isaac  parut  des 

fleta.  Le  démon  s'étant  saisi  de  premiers  devant  ses  ministres, 

cet  homme,  Isaac  le  délivra;  ce  et  mérita  par  son  courage  d'être 

qui  rendit  son  nom  fort  célèbre,  attaché  à  un  gibet ,  la  tète  en 

Il  alla  ensuite  dans  un  désert  bas,  et  puis  brûlé  le  3  juin  de 

abandonné,  on  il  bâtit  une  pe-  l'an  85i.  (  Saint  Euloge  ,  dans 

tite  demeure,  n'ayant  rien  voulu  son  Mémorial  des  saints,  quÎM 

accepter  des  biens  qu'on  lui  of-  trouve  imprimé  dans  le  flua^- 

frait  pour  fonder  un  grand  mo-  trième  tome  de  l'Espagne  illu»-i 

nasière.  U  eut  plusieurs  disci-  trée,  et  dans  le  neuvième  de  U 

pies  qu'il  gouverna  saintement  BiblioUièque  des  Pères.  Baillet, 

jusqu'après  le  milieu  du  siiièine  5  juin.) 

siècle  ,  qu'il  mourut  de  la  mort  ISAAC, ex-Juif,  vivait  au  com- 

des  justes.   Son  corps,  enterré  mencement  du  cinquième  siècle. 

d'abord  dans  son  ermitage  ,  fut  II  composa  nu  livre  de  la  Trinité 

transporté  dans  la  suite  k  Spo-  etdel'Incarnation,  intitulé  :  La 

lette,  et  mis  dans  une  église  qui  Jbi  à" Isaac  qui  avait  été  Juif.  Le 

a  porté  son  nom  ,  et  qui ,  ayant  père  Sirmond  a  donné  cet  ou- 

prisdepuis  celui  du  martyr  saint  vrage  sur  un  manuscrit  de  la  Bi- 

Ansan,  a  passé  des  bénédictins  bliothèquedeH.  Pitbou.  (Oen- 

aux  chanoines  réguliers  qui  la  nade.  Dupin,  Bibl.  eccl.,  t.  3, 

possèdent  aujourd'hui.  On  fait  p.  498-) 

sa  mémoire  le  11  d'avril.  Son  ISAACpremierdunom.patriar- 

histotre  est  dans  les  dialogues  de  che  d'Arménie,  vivait  ayant  le 

saint  Grégoire-le-Grand,    qui  milieu  du  cinquième  siècle.  Il  « 

avait  appris  ce  qu'il  en  dit  de  laissé  des  canons   qui  ont  élS 

saint  Eleuthère  ,  abbé  de  Saint-  faits  par  rapport  aux  corévèques 

Marc  de  Spolette .  lequel  avait  et   qui    sont  contenus  en  cin- 

connu  le  saint.  (Baillet,  Il  avril.)  quante-cinq  chapitres;  d'ati- 
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très  canons  qui  prescrireot  la  vertus;  ub  de  l'ordre  monasti- 

formule  dans  laquelle  doivent  que ,  elc.  11  ne  reste  que  quel- 

étre  conçut  les  vœux  etlos«i-  ques  fragmens  de  ses  ouvrages 

com ni aoi entions  dans  les  uio—  polémiques;  mais  on  a  dans  un 

nastèras,   et   des  conslitNlion»  manuscrit  de   la    bibliothèque 

touchant  les  rib   que  doivent,  du     Vatican    soixante    de    ses 

suivre  les  ministres  de  l'Église,  sermons  ,  et  quarante  -  quatre 

et  concernant  les  obUtions  des  dans  un  autre,  iiur  diS^reutes 

fidèles.  Ceti  écrits  sont  parmi  les  matières.  (Dom  Ceillter,  Hist. 

masuscrils  arméniens  de  la  bt-  des  Aut.  sacr.  «t  ecclés. ,  t.  i5, 

Uiotfaëque  du  roi.  p.  433  et  suiv.) 

ISAAC,  surnommé  le  Grand,         ISA.4C ,   surnomma  le  Bon , 

et  quelquefois  l'Ancien,  prêtre  <vêque  de  Langres  au  neuvième 

de  l'église  d'Antioclie,  se  rendit  siècle,  fit  un  recueil  de  lois  ec- 

célèbre  sous  le  règne  de  Th^o-  clésiastiques  tirées  des  troisder- 

dose  le  Jeune  et  de  Marcien.  nien  livres  des  capitulaires  de 

L'auteur  de  la  Chronique  d'É—  nos  rois,  que  le  diacre  Benoit  a 

desse,  donne  à  Isaac  la  qualité  ajouté  à  la  collection  d'Ansegise. 

d'archimandrite  ou  d'abbé,  sans  Le  père  d'Acberi  nous  a  donné 

marquer  de  quel  monastère.  Il  un  petit  traité  sur  le  canon  de 

parait  par  d'nutres  monnmens  U  messe,  qui  porte  le  nom  d'I- 

syriens,  qu'il  était  situé  à  Gabu-  wac,  et  qui  est  d'un  autre  Isaai^ 

U  dans  l  extrémité  de  la  Corna*  abbé  de  l'Étoile  au  diocèse  de 

gène,  contrée  de  Syrie  près  de  Poitiers,  dont  il  porte  le  nom 

l'Euphrale,  ou  plut6t  â  Gabula  dans  les  manuscrits,  et  sous  le 

dan»  la   Phénicio.  On   ne  peut  nom  duquel  il  a  été  publié  dans 

pasmettre!iainort|ilustâtqu'dn  le  sixième  tome  de  la  liiblio- 

460,  puisqu'il  a  fait  un  poëme  thèque  de  Clteaus.  Cet  ahhi  de 

SwU  ruine  d'Antioclie,  arrivée  l'Étoile    est   encore  auteur   du 

«n  459.  On  l'a  quelquefois  con-  Traité  de  l'esprit  et  de  l'âme, 

fiwdu  avec  un  autre  Isaac,  sur-  attribué  à  saint  Augustin.  (Du- 

nommé  Ninivite,  de  qui  nous  pin,  neuvième  et  douzième  sià- 

avons  des  discours  sur  le  mé-  clés.) 

pris  du  monde,  dans  lus  biblio-        ISAAC,  évèquearménien,  vers 

ihèqnes  des  Pères.  Mais  celui-ci  l'an  1  i3o,  composa  deux  traités 

était  éréque,  au  lieu  qu'Iiaac  contre  les  Arméniens,  que  nous 

le  grand  n'était  que  prêtre.  Il  avonsdans  les  bibliotlièquesde» 

avait  composé  plusieurs  ouvra-  Pères.  (Dupin,  Table  des  Aut. 

ges  en  syriaque,  dont  les  prin-  ecclés.  du  ta'  siècle,  col.  5o8.) 
tipaux  éuient  deux  livres  con-         ISAAC  (  Jean  ),  lévite,  Juif,  se 

tre  las  nestorieus  et  les  euty-  fil  chrétien,  et  fut  professeur! 

chiens;  un  livre  du  combat  des  Cologne,    Il    mourut   en  1577, 

vices  ;  un  de  l'accès  à  Dieu  ;  un  après  avoir  publié  à  Cologne  «k 

de  la  difficulté  de  pratiquer  les  iSSg  le  traité  suivant  :  Défense 

D:,t.:f:kv,  Google 
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de  U  T^rit^  hébraïque  de  FÉcri-  pv^Ment  de  V&mU  àe  Prague , 

tore-Ssinte.  I)  y  défead  l'inlë*  qui  Tivait  en  i58^,  a  écrit  plo- 

crit^  du  texte  bébren,  et  répond  sieur»  livres.  Dshs  l'nn  il  traiu 

trts  M  va  M  ment  aux  olijectioBS  de  U  destruction  da  temple:  il 

deGuilLtniMeLiadauBs.  {Kivet,  a  é\é  imprima  i  Anutevdaiu  en 

miaagogeadsacr.Scrifft.,  c6|  iS85.  Un  autre  qui  citt  en  «en 

§  38.  Dupin,  Table  des  Antairt  est  inlulé  :  La  face  d'Isiac  ;  un 

eccléi.  do  seiûème  sîèdc ,  col.  tiMoièmc,  la  ville  d'Arbang  ;  an 

Iii2eli3i30  qaatrièine,  ta  Méditation  d'I- 

ISAAC  HAZIN,  rabbin,  ainn  saac;  c'est   an   poème    sur    la 

nommé  ,  parce  qn'il  était  con-  veilW  de  Pàqoe.  (  Wolfius,   ut 

ciei^  de  la  lyaagogue  de  To-  suprà.) 

lède,  virait  vcn  l'an  la^o,  et  ISAAC  ,  rabbin  et  président 

travMlla  aux  tables  astrooomi-  de  U  synagogue  des  Juib  espa- 

qiiee,    tUles   AITonsines,    parée  gnolsà  Hambour)!,  fit  imprinter 

qu'elles  furent  drenées  par  les  ï  Prague  un  livre  d'un  antenr 

»oins  d'Alfonaei,  roidoLéonet  anonyme  sous  le  litre  de  livre 

de  C^stille.  des  Méiiioîrea,  qui  reoferine  le* 

ISAAC  KAHO,  rabbin  de  To-  rits,  inntitnts  et  cérémonies  des 

lède,  fut  un  de  ceux  qui  se  tï*  Juifs.  Isaaca  faitlui-niétue  ^pel- 

reut  oUi^Mi  de  quitter  l'Espa-  qnes  onn-agrs,  rouime  un  li*re 

gne,  en  coaséquence  de  l'arect  de  jurispructence ,  et  on  autre 

de  Ferdinand  et  d'Isabelle,  don-  sows  le  titre  de  Colleciiojàrinte, 

■éanntMsde  mais  1492,  qui  intprinié  à  Amsterdam  eu  160^. 

les  obligeait  de  sortir  d'Esp»-  (Wolflus  baac  Aboulfeda ,  ésut- 

gae  en  quatre  mois  ou  d'cui*  nomimé   AUbaltdi,  auteur    de 

brasser  le  christiauisnae.  Karo  l'bistoire  de  la  ville  et  du  pèle- 

se  retira  en  Portugal  et  ensuite  rinnge  de  Bebron  où  est  le  se* 

à  Jérnsalem.  Il  a  eoMposé  un  pulue  du  patriarche  Abr^ain 

ouvrage  sous  ee  litre  :  Les  ^n^  en  Palestine.  D'Herbelnt,  BibU»- 

niions  d'Isaac  ;  c'est  un  corn*  tbèque  orient.) 

■aentaire  sur  le  penUteuqne,  ISlAB,  bél)r.,r/iirife,damot 

partie  bitéral,  partie  cabalisti-  i!aisr,  ou  iiimi^rv,  du  mot  (joor. 

qDe,oùileuiraine  les scotinens  fils  de  Caaib.  (Ëxod.  S,  18O 

des  autres  interprètes.  Il  a  été  iSAABI,  cbef  de  la  quatrième 

imprimé  d'abord  à  Coostantino-  des  vingt  -  quatre  lauiille:*  des 

pie  en  i5i8,  et  eniuitc  à  Han-r  lévites.  (  1  Pkr.,  2^,  sa  ctaS, 

tone  et  h  Amsterdam  en  1708.  11.) 

Buxtorf  lui  attribue  un  rituel,  ISABELLE  (  Ricabeupeuw), 

publié  sons  le  titre  de  la  Pierre  sœur  de  sa iut  Louis,  roideFian. 

du  seconm.  CWolfius  fiiblioth.  u,  et  foodatricc  du  monastère 

hâ».,  t.    I,  u*  1366.  fiasnage,  de  Long-CItamp» viutaamondc 

Uist.  des  Juifs,  t.  5.)  dans  le  mois  de  mnrs  12x5,  dix 

ISAAC    CUAUUT,    nUiin,  ans  après  le  rm.  «dut  Lmû,  sqb 
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frère.  Toate  tarie  M  fut  qu'une  bain  viii  pernit  de  le  lever  dfa 

suite  continuelle  d'oraison,  de  terre  et  de  le  metiie  dans  une 

lecture  et  de  trarail,  surtout  de-  cliâsse  pour  l'exposer  i  la  jéai- 

Ï>uis  l'itge  de  treiie  ans  qu'elle  ntion  pablique.  Léon  x  déclara 

orma  le  dessein  de  se  consacrer  Isabelle  bienheureuse ,  et  per- 

àDieudansVétaldelavirginité.  mit  aux  religieuses  de  Loag- 

Ëlle  jeûnait  trois  fois  la  seinai-  Champ  d'en  faire  la  fête  le  3t 

ne,  et  mangeait  si  peu  les  antres  d'août.  Et  en  1696,  Innocent  xii 

jours,   que  ce   qu'elle  prenait  étendit  cette  permission  à  tout 

n'aurait  pn  la  soutenir  sans  mi-  l'Ordre  de  Saint-François.   La 

racle.  Elle  se  donnait  souvent  Vie  delà  bienheureuse  Isabelle, 

ou  se  faisait  donner  la  discipline  écrite  par  Agnès  de  Harconrlj 

jusqu'au  sang  ;    elle   se    levait  l'une  de  9es,denioiselles,'trouiè- 

long-temps  avant  le  jour  pour  me  abbesse  de  Long-Cbamp,  se 

dire  les  matines,  et  ne  se  recou-  trouve  imprimée  après  celle  de 

cfaait  point  après.  Elle  ne  parlait  saint  Louis,  et  publiée  par  les 

&  personne  depiiis  les  compiles  «oins  de  M.  Duconge.  (  Baillet, 

du  soir  jusqu'à  primes  dû  lende*  3i  aoàt.) 

main.  Alors  elle  preKrivait  ce        1SAI,  bébr. ,  donde  Dieu,  du 

qnsregardail  ses  œuvres  de  chii-  mot  aehaî,  don,  présent,  fiU 

rite  pour  la  journée,  etdetneu-  d'Obed,  et  père  de  David.  On  le 

rait  ordinairement  en  bnison  nomme  autrement  Jessé.  (Ruth. 

jusqn'à  midi.  Elle  refuse  con»*  ^,  1^.) 

tamment  l'alliance  de  l'empe-         ISâIE,  filsd'Amos,lepremîer 

Mur  Frédéric  11 ,  et  se   retira  des  quatre  grands  prophètes, 

dans  le  monastère  qu'elle  fit  bâ-  était  de  la*  ville  de  Jérusalem, 

tir  à  Long-Champ,  à  une  lietie  et  do  sang  royal  de  Dnvid,  selon 

et  demie  de  la  ville  de  Paris,  la  tradition  des  Hébreux.  Son 

pour  des  religieuses  de  Sainte-  père  Amas  était  fils  de  Joas,  roi 

Claire  ,  qu'on    nomma  depuis  de  Jnda,  et  frère  d'Aniasias.  D 

Urbanistes ,  comme  beaucoup  commença  fort  jeune  &  se  cod- 

d'autres  du  même  institut ,  du  sacra  entièrement  an  servicede 

nom  du  pape  Urbain  iv  ,  qui  Dieu,  et  i  devenir  le  ministre 

modéra  leur  première  règle.  La  de  sa   parole  au  peuple.  Nous 

bienheureuse  Isabelle,  sans  por-  apprenons  de  lui-même  qu'il 

ter  lliabit  religieux,  donna  dans  prophétisa  sous  le  règne  de  qna- 

cette  niaison  des  exemples  con-  tre  roisdcJuda,  Ozias,  Joathan, 

tînuels  des  plus  rares  vertus,  et  Achai  et  Ézéchias,  ;  ce  qui  fait 

surtoutd'anepatiencchéroïque,  un  espace  de  près  de  cent  ans. 

josqu'à  sa  mort  qui  arrivH  le  m,  Il  épousa  une  femme  1  qui  il 

février  1970.  Son  corps,  revêtu  donna  lui>inème  le  nomdepro- 

de  l'habit  de  Sainte-Claire,  fut  phétesse,  dont  il  eut  deux  fils, 

enterré  au-dedans  du  monastère  l'un  nommé  Scar'Jasub  ,  qui 

«ommeelle  l'avait  souhaité.  Ur-  signifie  le  reste  reoiendra  ;  et 
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l'auUv  Chai  ~  Bas  ,  qui  rcat  les  Philistiiu,  tes  Moabïtes,  etc. 
àin  hiftez-vout  de ravuger.Ptar  Les  clupitru  4°<  4*)43i  43»  44 
dant  le  cours  de  sa  prédication,  et  45,  cootieniKat  aa  long  dis- 
■1  donna  à  la  cour  et  au  peuple  cours  qui  est  une  déinonstra- 
un  exemple  éclatant  de  la  plus  tion  de  l'exiifeDce  de  Dieu,  de 
hante  sainteté,  couvert  d'un  sac  la  vérité  de  If  religion  des  Hè- 
le plus  souvent,  et  menant  une  breux  ,  et  de  la  vanité  de  l'ido- 
vie  très-austère  ;  ce  qui  ne  l'ein-  Utrie.  r.<e$  quatre  chapitres  sui- 
piclia  pas  d'avoir  une  infinité  de  vans  traitent  du  règne  de  Cyrus, 
contradictions  i  essuyer  de  la  de  b  chute  de  Babylone,  et  du 
part  des  Juifs.  Manassts,  roi  de  retour  des  Juifs.  Le  prophète 
Juda ,  ne  pouvant  souffrir  ses  parle  ensuite  des  mystères  de 
reproches,  le  fit  scier  en  deux  Jésus-Christ  et  de  la  formatioa 
avec  une  scie  de  bois,  selon  la  de  l'Église  avec  Unt  de  clarté, 
tradition  constante  de  b  Sjna-  quelesPèresdîsentquec'estplu- 
gogue  et  de  l'Église,  l'an  du  tiStunévangélistequ'un  prophè- 
monde  33a3.  On  dit  que  son  le-lsa'iepasseavecjusticepourle 
corps  fut  enterré  près  de  Jéra-  plus  éloquent  des  prophètes.  On 
saleiR,  TOUS  le  cli6ne  du  Fonlon,  trouve  en  lui  toute  b  pureté  de 
d'où  il  fut  transféié  à  Panéade,  b  langue  hébraîqne.  Il  est  grand 
et  de-U  à  ConKtantinople,  sous  et  magnifique  dans  ton  style, 
le  r^^e  de  Tbéodose  le  Jeune,  véhément  dans  ses  mouvemeus, 
l'an  44^  ^B  Jésus-Christ.  Les  abondant,  âeurictornédansses 
Grecs  font  b  fête  dlsa'ie  le  9  figures,  fort  impétueux  quand  il 
de  mai,  et  les  î.atins  le  6  de  s'a{;itder(;leverdescboscsodieu- 
juillet.  ses.  Grotîus  le  compare  à  Démoi- 
Le  livre  d'Isnïe  contient  cin-  tbèae,  et  Gaspard  Sanctius,  dans 
quante-siz  chapitres  ,  dont  le  ses  Prolégomènes,  lui  donne  b 
principal  objet  est  la  captivité  préférence  sur  tous  les  auteurs 
de  Babylone,  le  retour  de  cette  grecset  lati(ts(jn  4>  Reg-  19.  s). 
captivité,  et  le  règne  du  Messie.  Outre  les  prophéties  que  nous  — 
Dans  les  six  premiers  chapitres,  avons  de  lui,  il  avait  écrit  un 
il  invective  contre  les  désordres  livre  des  actions  d'Ozias,  qui  est 
de  Juda,  et  le  menace  de  grands  cité,  dans  les  Paralipo mènes,  et 
malheurs.  Dans  les  six  chapitres  que  nous  n'avons  plus,  [a  Par. 
suivans,  il  parle  du  siège  de  Je-  âs,  3a.)  On  lui  attribue  quel- 
Tusalein,  formé  par  Phacée  et  ques  autres  ouvrages  apocry* 
Itasin.  Il  prometà  Achazlanaim  phes,  comme  ceux  qui  sont 
sance  du  Messie  sous  le  nom  intitulés  :  r Ascension  d'Isàie  ; 
d'Emmanuel,  et  prédit  les  maux  lavist'anoaVapocafy-pse^/tMe; 
qui  raeriacent  1^  royaumes  de  le  Dialogue  entre  Isaie  et  Èté- 
Sjrie  et  dlsraiil.  H  prononce  chias.  (Baillet,  t.  4>6juillet. 
ensuite  plusieurs  prophéties  fi-  Richard  Simon,  Grit.  de  Dupin, 
cheutes  contre  Babylone^  contre  t.  4,  p.  iS^.  Dom  Calmet.  Dom 
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C«illier,  Hist.  des  Aat.  sacr.  et  diocèw  d'Asie,  loua  la  métropt» 

eccl^. ,  t.  I,  p.  3^3etiufv.]  le  d'Icône.   Amutien  Harcellin 

ISAIE,  martyr  de  Palettine,  dit  que  de  son  teinpa  elle  fat 

et  compa^on  des  saints  Ëlie,  ttétruitc  coiuiae  rebelle,  et  qu'à 

J^réinie,S«tniKletDamel.(^o/.  ft'ine  j  reuurquait-on  (jnelquet 

CLiE.)  rester   de  u  prcituère  beauté. 

ISAIE,  fils  d' Abraham  Levita,  Elle  ne  subsiste  plue.  Saint  Ba- 

raUnn,  a  été  préaident  dediT-  sile  laplacedaDsIaPiiiidie,»/!.  l. 

féreotes  synagogues  ed  Polo{{ne  Elle  en  était  effectivement  du 

et  en  Bébé  nie  ,  et  principale-  temps  de  ce  saÎDl,  et  différente 

ment  à  Prague.  Il  eut  dam  la  de  la  province  d'Isaurîe  qui  dc 

Tenre^inte  b  dignité  de  aa»-  fut  établie,  que  depuis,  par  l'ein- 

chi,  on  de  prince.  Il  est  mort  en  pereur  Tbéôdose.  Il  parait  par 

1610,  et  a  laKsé  quelques  oo-  la  lettre4o6de  cesaintdocteur, 

▼rages,  entr'autres  un  livre  en  que  l'évèipie  dlsaurese  donoait 

deux  tomes,  donné  sous  ce  ti-  le  droit  d'ordonner  des  évèt]uet 

tre  ;  I<es  deux  tables  de  la  loi.  dans  toutes  les  petites  villes  de 

Il  a  été  imprimé  i  Amsterdam  son  district,  pendant  que  lai- 

en   1648.   (  Wolfius ,    Bibliotb.  même  se  regardait  comme  dé- 

béb. ,  t.  i,n*  1298.)  pendant  du  métrt^litain    de 

ISAMBERT  (Nicolas),  natif  Pisidie  ou  de  Lyctonie.  Voici 

d'Orléans,  docteur  en  Tbéolo*  ceux  qui  ont  siégé  à  Isaure. 

gie  de  la  farullé  de  Paris,  mai-  i.  Hitaire,  sonscrÎTit  en  38t 

son  et  sociéléde  Soibanoe,  pro-  au  testameut  dc  saint  Gr^oîrt 

fessenr  royal  en  Théologie,  fut  de  Naùaote,  et  au  premier  co»- 

reçu  docteur  le  3  juillet  160a,  cite  de  Constantinople. 

et  pourvu  de  la  chaire  de  Théo-  &.  Callistrate;  nous  «vous  ane 

u>gie  en  Sorbonne ,   nouvelle-  lettredesaint  JeanChrysoriAubCt 

tuent  fondée  par  Louis  xin  l'au  qui  hii  est  adressée. 

1617-'  Il  moarol  en  Soibonne,  3.  Aece,  représenté  an  concile 

le  t4  mai  tSjs,  âgé  de  soixante-  de  Chalcédoine  par  Onésipbore, 

dix-sept  ans,  après  avoir  ensei-  sou  métropolitain, 

gné   avec  «ne    réputation    ex-  4-  2énon,  k  qui  nous  avons 

traordinnire.    Il   joignait  i  la  oblicatian  des  actes  do  martyre 

science  une  tendt*  piété  et  nu  de  saint  C.yr  et  de  sainte  JiUite. 

jngemeftt  solide.  Il  décidait  les  ISAURIë  ,  cMtrée  dc  l'Asie 

cas  de  conscience  avec  beaucoup  mineure    que  Ptolémée    com- 

de  |)téci«ioA  et  de  jmtesse.  Oâ  prend  dans  la  Pampliylie,  ainsi 

a  de  lui  6  volumes  in-folio  dc  (^UPisidia.  Les  Turcs  lui  don- 

ComMientaireslatinssurlaSoni-  aenl  le  nom  de  SaurUt.  Elle  est 

me  de  saint  Thomas,  imprima  située,  en  partie  aux  extréinités 

Ji  Paris.  Cet  ouvrage  est  estimé,  du  mont  Taurus,  et  en  partie 

ISAURE  ou  ISAUROPOLIS ,  ^ns  la  montagne.  Le  resU  s'é- 

▼ille  épiscopdke  de  Lycaooie  au  tend  jusqu'au,  pied  des  monta- 
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gnesrersUPaoïplijlie, etaboa-  du  diocèse  de  CoDstanthiopIe, 
tit.  du  levant,  au  mont  de  la  Ci-  dont  le  père  Lequienanure  qu'il 
licie,  et  du  nord ,  à  la  Phrygie,  n'a  pu  coqnaUre ,  ni  le  diocèse, 
à  la  Lydie  et  à  la  Carie.  Elle  ne  la  métropole.  11  lui  trouve  les 
devint  province  ecclésiastique  évèques  suivans  : 
qu'après  le  concile  de  Nic^;  on  i.  Jo.isapli,  en  tS-^i- 
y  joignit  quelques  villes  et  quel-  2,  Hjxiine,  en  iS^S.  Il  assista 
ques  bourgs  de  ta  Cilicic  Tra-  au  concile  du  patriarche  Jéré- 
cliée,  principalement  Séleucîe  mie  ii.qui  n'él.-iit  com)»).';^  que 
qu'on  érigea  en  métro()olB;  et  de  mélro|iolitains.n  y  est  plac^ 
la  Cataonie  qui  était  une  partie  après  celui  de  Laïique. 
de  la  Cappadoce  dont  la  ville  3.  N...  versl'an  iSyg.  (Z-tc.  4, 
de  Claudiopolis  lui  fut  aussi  lure.  griec. ,  p.  182.  ) 
unie.  Elle  demeura  soumise  au  ISCHIA  ,  île  d'It.-ilie  snr  la 
patriarche  d'Antioche,  jusqu'à  côte  de  N,i|il>.'S  ,  éloi|;noe  d'en- 
ce  que  l'empereur  Léon,  dit  l'I-  vîron  trois  millfs  de  la  terre 
saurien,  parce  qu'il  en  était  ori-  ferme;  elle  peut  avoir  vingt 
gtnaii«,  l'allribua  au  siège  de  milles  de  rircuit;  on  l*a)ipelait 
Constantinople.  Isaura  ,  petite  autrement  OEnasia,  k  cause  du 
ville  qui  donna  le  nom  à  cette  séjour  qu'y  avait  fait  U  flotte 
province,  passaà  celle  de  Lycao-  d'Énée.  Il  y  a  dans  celte  île  une 
nie.  ville  épiscopale  de  même  nom, 

IS6AAB,  hébr. ,  demeure  du  sou»  l'archevèclié  de  Naples, 
père,damoijaschab,dief  de\a  dont  elle  est  éloignée  de  dix- 
quatorzième  famille  sacerdo-  huit  milles  au  coucliant.  On  y 
taie.  (1  Par.  4,  13.)  trouve  des  bains  froids  et  cliauds 

ISTiOSETH,  bébr.,  homme  de  qui  guérissent  de  plusieurs  m«- 
confus/on,  Aa  mot  iscfi,\iomme,  ladies;  ce  fut  dans  cette  ville 
et  du  mot  bosch,  honte,  fils  de  que  se  retira  Ferdinand,  roi  de 
Saûl  et  son  successeur  dans  la  Naples  ,  après  que  Charles  vui . 
royauté.  Il  fut  reconnu  roi  par  roi  de  France,  lui  eut  enlevé 
la  plupart  des  tribus  d'Israël ,  ses  états  en  1^95.  Son  église  ca- 
l'an  du  monde  2g|9,  et  régna  tbédrale,  dédiée  à  l' Assomption 
quelques  années,  après  lesqucl-  de  la  Vierge,  est  desservie  par 
les  il  fut  assassiné  pendant  qu'il  treize  chanoines,  dont  trois  sont 
dormait.  La  royauté  fioitparsB  dignitaires)  savoir,  le  primi- 
mort  dans  la  maison  de  Saûl.  cier,  l'archidiacre  et  Varcbipré- 
(2  Reg.  2,  8,  et  4>  ^.  )  ira-  Il  y  a  dans  la  ville  un  mo- 

lSCARIOTH,l.ébr.,fio/nmerfe  nastère  de  filles  et  troisparois- 
meurtre,  du  mot  isch,  homme,  ses  ,  et  dans  le  faubourg  appelé 
et  du  mot  carath,  qui  coupe,  Celsa,  plusieurs  autres  églises, 
qui  tranche,  surnom  de  Judas  Le  diocèse  ne  s'étend  pas  plus 
le  traître.  (  f^oy.  Ji-oas.)  loin  que  l'île.  {Itat,  sac. ,  t.  6, 

ISCHANIUM,  siège  épiscopal    p.  33o.  ) 

l3.  r:,t,:Ki.v.@K">Ol^Ic 
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E\>éques  d'Ischia. 

I.  Pierre,  au  concile  de  La- 
tran  ,  sous  Alexandre  iii ,  en 
"79- 

3.  Atneniiu,  en  1206. 

3.  Snlvus ,  siéf;eait  en  i3o5  ; 
de  son  iemys  l'île  fut  presque 
ruinée  pjr  un  treinblemeol  de 
terre. 

4.  Pierre,  succéda  en  i3o6. 

5.  Guillaume,  mort  en  i348. 

6.  Thomas,  chanoine  de  Mar- 
sico-NuoYO,  nommé  en  i348, 
sous  Clément  VI. 

7.  Jacques,  transféré  à  Bïar- 
lorano  en  Calabreen  iSSg. 

8.  Barthéleiiii  de  Busulariis , 
de  Pavie ,  de  l'Ordre  de  Saint* 
Ai^astin  ,  élu  en  tSSg. 

9.  Paul  Strina ,  de  Caprée  , 
éla  en  13^3 ,  mourut  en  iS^S. 

10.  Halthasard  Cossa,  cardi- 
nal de  Nazies ,  qui  fut  depuis 
pape  sous  le  nom  de  Jeiinxsiii. 

I I .  André ,  nommé  par  Gré- 
goire su. 

12.  Nicolas  de  Bénévent,  de 
l'Ordre  de  Saint- Dominique  , 
nomniépar  Martin  V  en  t^iS- 

i3.  Laurent  de  Biccis  ,  de 
Florence,  évèque  d'Ancône,  puis 
deSinigaglia,  transféré  en  1^19, 
siéf^ea  dix-s(fpt  ans,  et  fut  trans- 
féré à  Ravello  en  1436. 

14.  Jean  de  Sicile,  de  l'Ordre 
de  Saint-Augustin,  siégea  dix- 
neuf  ans,  et  mourut  en  i453. 

i5.  Micliel  Coral,  Espafrnol, 
moine  et  abbé  de  Sainte-Marie, 
Ordre  de  Clteaux  au  diocèse  de 
Saragosse  .  nommé  |»r  Nico- 
las v  en  1453,  mourut  en  1464. 

16.  Jean  de  Cico ,    de  Pé- 
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rouse,  siégeait  encore  en  1479. 

17.  Bernardin  de  Leis ,  Ro- 
main, chanoine  de  Latrau  , 
nommé  en  i5o3,  fut  transféré  Â 
Castro  le  8  janvier  i5o4. 

18.  Donat  Strina ,  le  8  jan- 
rier  i5o4> 

19.  Augustin  Falivenia,  de 
l'Ordre  des  Servîtes,  éréque  de 
Caprée  ,  transféré  le  34  avril 
i534  par  Clément  vi  ,  siégea 
treize  ans  ,  et  mourut  en  i5^8. 

ao.  François  Guttières,  Espa- 
gnol,  mort  en  i554. 

ai.  Virgile  Rosari ,  de  Spo- 
lette  ,  chanoine  de  la  Rotonde  , 
nommé  le  37  août  i554,  fut 
transféré  i  Siponto  ,  fait  cardi- 
Dal-évêque  d'Adria  en  i56o. 

23.  Philippe  Geri,  de  Pistoie, 
succéda  le  16  janvier  i5âo  ,  il 
alla  BU  concile  de  Trente,  et  fut 
transféré!  Assise  en  i56,{. 

a3.  Innique,  cardinal  Avoli  , 
commendataire,  en  i564' 

a4-  Fabius  Palveroni,  de  N*- 
ples,  nommé  le  8  juin  i565  , 
mourut  en  iSgo. 

25'  Innique  Avolus,  chanoine 
régulier  de  Latran,  élu  le  sig 
janvier  tSgo,  siégea  trente-Sept 

36.  François  Tontoli,  de  Si- 
ponto, procureur -général  des 
sominaclies,  nommé  le  1 5  jan- 
vier i638  ,  abdiqua  en  i663. 

37.  Jean-Antoine  de  Vecchis, 
de  Capoue,  notUmé  par  Alexan- 
dre vn  ,  le  12  février  i663  , 
mourut  en  167-i. 

a8.  Jérâme  Rocca  ,  élu  le  3 
ocK^re  1673,  mourut  sous  In- 
nocent îtii. 

39.  Michel-Ange  Cotignola  > 
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ie  Napleii,  oomm^  par  Inno-  comblet  particulièrement  celui 

cent  XII ,  le  23  avril   1692,  ab-  de  847.  EUc  eat  située  dans  un 

diqoa  en  i6g8.  bon  terrain  qui  ptoduit  tout  ce 

3o.  L>uc  Trapani,  de  Naples  ,  qui  est  n&eïsaire  à  la  rie;  Pline 

sonun^  le  9  février  1699,  Tut  fait  mention  de  tes  bons  vins. 

liansCéré  à  Tricario  le  24  j'*'>-  C'est  le  lieu  de  I9  natSMuce  de 

rier  par  Clément  xi.  Pierre  de  Mouron,  qui  Tut  fait 

3i,  Jean-Marie  Capici-Latro ,  papesoiule  nom  de  Célestto  t, 

de    l'Ordre    des    ïommacbes  ,  et  ce  fut  dans  cette  tUIc  qu'il 

noiniaé  le  II  février  1718.  établit  l'Ordre    des    Crflestins, 

ISCHIBION  (saint  ),  agent  ou  que  le  pape  Grégoire  x  approUT» 

homme -d'affaires    martyr    en  en   1373.  On  croit  que  Plotin , 

Egypte,    reçut    ordre    de  son  disciple  de  l'apôtre  saint  Pierre, 

maître  de  sacrifier  aux  idoles;  y  prêcha  l'Évangile ,  et  qu'il  y 

et  sur  le  refus  qu'il  en  fit,  sou  éUit  d^jà  bien  établi  du  temps 

maître  le  perça  d'un  pieu  aigul-  desaint  Sylvestre.  La  cathédrale 

se.  C'est  ainsi  qu'il  mourut,  et  est  bien  Mtie,  et  est  dédiée  ao 

qu'il  remporta  la  couronne  du  prince  des  apâtres.  Le  diapitre 

martyre    l'an  a5i,    pendant  1^  est  composé  de  deux  dignités, 

per^ution  de  Dece-  La  frje  de  l'arcbiprètre  et  le  primicier,  et 

saint  bcbirion  est  marquée  au  doute  chanoines  dont  il  y  en  a 

32  de  décembre  dans  les  marty-  un  chargé  de  faire  les  fonctions 

reloges,    et   son    culte   assigné  curiales.  On  compte  daniilaville 

dioksla  yille  d'Aleiandrie,  corn-  sept  monastèi**,  deux  de  filles 

me  si  ('avait  été  le  Ueu  de  son  et  cinq   d'hoinines.  Le  diocèse 

martyre ,  on  de   sa   sépulture,  comprend  treiie   petites  villes 

(Baillet ,  21  décembre.  )  avec  leurs  paroisses  et  leurs  égli- 

ISERWIAouSEGNA.TÏUcdu  ses;  l'évèclié  vaut  ioooécus,et 

royaumedeKaplesdanslecomfé  est  Uxé  i  la  chambre  apostoli- 

de  Molisse.  Ce  fui  autrefois  une  que  à  5o  florins.  Çltal.sac.  t.  6, 

dessept  duSamniumsurle  Vol-  p.  366. } 
tumo,  entre  BoianoetVenafri,  j.  ,  ,._ 

à  mUle  pas  de  Capoue.  Les  Ro-  Evique^  â  Iserma. 

mains  y  envoyèrent  une  colonie         1.  Saint  Benoit,  vit/eac/.  SS> 

l'an  ifi^  de  Rome,  deux  cents  maii,  t.  1,  p.  495. 
soixante-cinq  ans  avant  Jéaus^         2.  Sébastien,  en   $95,  soua 

Christ.  Tite-Live  en  Fait  men-  saint  Grégoire,  pap«. 
tioo   aussi  bien    que  Slrabon,         3.  N...  en  63(),  sous  Jean  it, 
Cicéron,  Ptoléiiiée,  Pline,  eu.         4-  Roniface,  en  758. 
Sur  le  déclin  de  l'empire,  elle         5.  Odclijaire,  au  concile  de 

fut  plusieurs  fois  ruinée  par  l£s  fiavenne,  en  877. 
Lombards  et  les  Sarrasins.  Les        6.    I^aiide,  en  946;  il  périt 

tremblemens  de  terre  l'ontaussi  dans  un  tremblement  de  terre, 
renversée  souTeut  de  fond  en        7.  Arderic,  en  964. 
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8.  Gérard,  en  loSaj  les  ^li- 
ses de  VenaTrî  et  de  Rojano  fu- 
rent réonies  ^e  soa  temps  à  la 
sienne. 

9.  Pierre,  de  Rarenne,  Dominé 
par  Nicolas  11,  en  loSg,  il  sié- 
geait encore  en  1080. 

10.  Léon,  en  1090. 

11.  Maur,  siégeait  en  Iii3. 

12.  Ba;fnald  ,  assista  au  con- 
cile de  Latran  en  1 179. 

i3.  Darius,  sous  le  pontificat 
dlnuocent  m ,  et  d'Honoré  iii. 

i4-  Tltéodore,  snccMa  en 
i23o. 

i5.  Haj*aes,  siégeait  en  1244- 

16.  Nicolas,  en  1258. 
.    17.  Henri,  de  Saint-Germain, 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs, 
en  1267. 

18.  Matthieu,  siégeait  en 
1276. 

ig,  Robert,  en  1287. 

20.  Jacques,  en  i3o2. 

31.  Pierre,  siégea  depuis  i3o7 
jusqu'en  i33o. 

22.    Henri  ,    de  l'Ordre   des 
Frères  Mineurs,  siégea  un  an. 
■  23.  Guillaume ,    éïèque    de 
GtU-di-Castfillo,  en  i332. 

24'  Philippe,  Bomain,  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  de 
la  in.iison  RuIine.pénitenGierdu 
Vatican,  élu  vers  Pan  i348, 
siéj;ea  près  de  vingt  ans,  et  Tut 
transféré  par  Urbain  vi ,  à  Ti- 
voli ;  le  même  pape  le  créa  car- 
dinal en  1277. 

25.  Paul ,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineurs,  nommé  en  1367, 
abdiqua  après  avoir  siégé  neuf 

26.  Nicolas,  succéda  à  Paul  en 
1376. 
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27.Cristophede  Moroni,  Ro- 
main, siégeait  en  1390  ,  fut  fait 
cardinal  par  Boniface  vin. 

28.  Dominique ,  abbé  des 
saints  Boniface  et  Alexandre  eo 
i3oo,  fut  transférés  Suessa. 

39.  André,  transféré  i  Po- 
tenïa  en  i4o2. 

3o.  Antoine ,  évêque  disola , 
transféré  à  Iscmia  en  1402. 

3 T .  Nicolas,  transféréde  Gaete 
en  1404. 

32.  Lucille ,  nommé  par  Gré- 
goire »it,  en  i4i4' 

33.  Bartbélemi  de  Pardo,  cha- 


noine    d'Ostie 


nomme     par 


Jeanxxui,  en  i4i5. 

34.  Jacques,  du  mont  Aquila, 
clerc  de  Veiiafri,  nommé  par 
Martin  t,  en  i4i8  :  il  fut  pré- 
servé sous  les  ruines  de  la  ville, 
qui  fut  renversée  d'un  ti-cmblc- 
ment  de  terre.  H  lebâtit  la  ca- 
thédrale et  l'évèché,  et  siégea 
cinquante  ans  jusqu'en  i4^' 

35.  Charles  Stftari,  de  Ifaples, 
abbé  de  Siint-Jean  élu  en  i470> 
mourut  en  1486- 

36.  François  de  Adaino,  nom- 
mé par  Innocent  viii,  mourut 
en  1497. 

37.  Constantin  Castryoti ,  des 
rois  d'Epirote ,  nommé  par 
Alexandre  vr,  en  1498)  mourut 
ANaples  en  iSoo. 

38.  Jean  Aliveri,  siégea  dix 
ans,  et  mourut  en  i5io. 

39.  Maxime  Coivini ,  de  Na— 
pies ,  assista  au  concile  de  I<a— 
tran  sous  Léon  x,  mourut  en 

l522. 

40.  Christophe  Numajus,  de 
Forii ,  de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs, fait  cardinal  par  Léonx, 
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en  i5i7,etD0nimé  parlemente  49- ^"^l  Stella ,  de  Rome, 

évèqued'IserDÎa  le  ao  septembre  réfereadaire  des  deux  signatu- 

i522,  réiigaa  deux  ans  après  au  res,  nommé  par  Urbain  vin,  le 

suivant...  26  mars  i64o,moaruti  Maples 

41.    Anloine    Numajus,    de  en  1643. 

Forli ,  neveu  du  prccédeut ,  suc-  5o.  Jéràme  MaKambruni ,  de 

céda  le  ig  décembre    1634 ,  et  Séuévent,  mourut  en  allant  â 

siégea  quarante-deux  ans.  sou  église  au  mois  de  mai  i643. 

42-  Jean-Baptiïte  Lomellini,  St.  Pierre-Panl  de  Rueticîs , 

ori(^înaire  de  Bliodes,  mais  né  à  de  Ndpltis,  moine  de  l'Ordre  de 

Messicc  ,    évèi]ue    de    Guardia  Saint-Benoît ,  évêque  de 

d'AlFerez,  assista  au  concile  de  transféré  le  i4  décembre  1643, 

Trente,  puis  fut  transféré  à  Iser-  mourut  en  1659- 

nia  le  17  mars  1567;  il  siégea  Sa.  Jérôme  llnllini,  de  Rome, 

treute-trois  ans,  et  mourut  en  procureur  général  des  Célestius, 

1599.  nommé  par  Innocent   x,  le  9 

43.PauldeCurte,  de  Na  pi  es,  juillet  i653,  mourut  en  1667. 

évêque  de  Ravello  ,  nommé  jiar  53.  Tibarce  l^ollini,  frère  du 

Clément  viii,  en  1600,  siégea  six  précédent,  et  abbé  de    l'Ordre 

ans  et  abdiqua.  des  Celestins ,  nommé  le  28  mai 

44-  Alexis  Geromaoddi ,  fa-  >657,  mourut  au  mois  de  juin 

meus  jurisconsulte,  nommé  par  1660. 

Paul  V,  le  35  avril  1606,  mou-  54-  Micliel  Ange,  de  l'Ordre 

ml  d'une  chute  de  cbeval  le  6  des  Frères  Mineurs,  né  dans  la 

août  1611.  petite  ville  de  Salnt-Maur  au 

45.  UaroAntoine  de  Gènes,  diocèse  de  Tricarico,  général  de 
Napolitain, cbanoinedeNaples,  son  Ordre  ,  oominé  en  1660  le 
évêquG  de  Mo&lemarano ,  tran»-  30  septembre ,  mourut  en  1672. 
féré  par  Paul  v,  mourut  le  7  55.  Jérôme  Passa relli ,  grand 
novembre  1624.  juriscousnUe ,  élu  le  3o  janvier 

46.  Jean-Jérôme  Campanilis,  1673,  fut  transféré  à  àalerne 
de  Naples,  évêque  de  la  Cedo-  par  le  roi  catliolique  le  i4  no- 
gna,  transféré  le  27Janvier  1625,  veinbre  1689. 

mourut  i   Naptes  le   22   juin  56.  Midiel  de  Boulogne,  de 

1626.  Noie,    clerc   régulier    tliéatiu , 

47-  Didace  Harin ,  Esuagnol,  nommé  le 6  mars  1690,  abdiqua 

carme,  évêque  de  Monte  Peloso,  eu  1698. 

transféré  en  i6a6,  mourut  eu  57.  Pierre  Tertlus,  de Laurea, 

1637.  du  diocèse  de  Polica.stro,  nommé 

48.  Dominique  Jourdain ,  de  le  22  décembre  1698,  mourut  ea 

Naples,  de  l'Ordre  des  Frères  1717. 

Mineurs,   succéda  le   17   août  58.   Jeaa  Xavier  de  Léon, 

1637 ,  et  mourut  k  Rome  le  t3  prêtre  d'Ariaoo  ,  nonuiié  le  30 

février  1640.  décembre  1717. 

r.:,t,:,:kv,  Google 
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ISIDORE  (saint)  martyr  d'A-  toatela Palestine  avec  troiscents 

lexandrie ,  fut  condamné  au  fea  autres  Solitaires.  Saint  Isidore  9e 

avec  Héron  et  Ater,  autrement  f^fugia  à    Constantinople    l'an 

Arsène,  et  consumé  ddns  le  mê-  4*^°'  °^  '^  ^"^  très-bien  reçu  de 

me  bûcher  l'an  25o  pendant  la  saint  Jean  Cbrysostdme,  ce  qui 

persécution  de  Dèce.    (BaiUet,  Souleva    Tliéophile    colitre    ce 

12  décembre.  )  saint  docteur.    Pour    saint   Isi- 

ISIDORE  DE  CHIO,  martyr,  dore,  ou  croit  qu'U  moumt  eo 

sonfirit  durant  la  même  perse-  paix  à  Gon!itantÎDO|)Ie  sur  la  liu 

cutioD-  Les  Grecs  fobt  sa  fête  le  de  l'dn  4^3,  ou  au  colmneuce— 

l4  mai,  et  les  Latins  le  iS.  Son  hient  del'an  4o4-  Quelques-uns 

culte  est  célèbre  à  Venise.  (Bail-  doutent  si  ce  a'est  pas  platdt 

]et,  i5  inai.)  saint  Isidore,  prêtre  et  religieux 

ISIDORE    D'ALEXANDRIE,  de  Sceté,  dont  parle   Cassien, 

dit  le  Xenodoque  ou  VHospùa-  que  l'Hospitalier  d'Alexandrie, 

Uer  (s-nint) ,  prêtre  et  sôUtaîré ,  duut  on  célèbre  la  mémoire  le 

naquit  en  ftgyple  avec  d'eicel-  i5  janvier.  (Pallade,  Hisl.  lau- 

lentes  qualités  vers  l'an  3i8.   H  sïaque.    Théodoret ,   Hermant, 

passa  ptusieui-8  années  dans  les  TiesdesaintAtbdnasectdesaint 

solitudes  de  la  Tliébalde  et  de  Chrysostâine.    Fleuri.  Bultean, 

Tiitrie,  et  fut  ensuite  ordonné  Ilist,  mon.  d'Orient.  Baillet,  i5 

prêtre  de  l'église  d'Alexandrie  jaovier.) 

par  saint  Athanase  qui  le  char-  ISIDORE  DE  CORDOUË 
gea  de  l'oiEce  d'hospitalier,  dont  (sainte,  évêque  de  cette  ville,  vi- 
les fonctions  consistaient  à  rcce-  vait  sous  l'empire  d'Honorius  et 
voir  les  pauvres  et  les  étrangers,  de  Théodore  le  .Teune.  11  écrivit 
et  à  pourvoir  à  totts  leurs  besoins  des  commentaires  sur  les  livres 
spirituels  et  corporels.  II  était  des  rois,  qu'il  dédia  à  Paul  Oiose 
doux,  obligeant,  affable,  et  ce-  vers  l'an  4i3.0n  leuommeaussi 
pendant  fort  austère  dans  son  Isidore  Y  Ancien,  pour  le  disttn- 
genre  de  vie  ,  ne  portant  point  gtier  d'Isidore  te  Jeune ,  plus 
de  linge,  n'usant  pas  de  bain,  et  connu  sous  te  nom  d'Isidore  de 
ne  mangeant  jamais  de  viande,  Sérîlle. 

ni  jusqu'à  se  rassasier.  11  de-  ISIDORE  DE  PELUSE  fsainl), 
meura  toujours  très-uni  avec  dit  vulgairement  de  DamieUe, 
saint  Athanase  qu'il  accompagna  parce  que  l'on  suppose  que  Da- 
mème  à  Rome,  et  qu'il  défendit  miette  est  la  même  que  l'an- 
gén^reusement  après  sa  mort.  Il  cienne  Peluse ,  quoique  la  chose 
fut  au>^i  long-temps  ami  de  soit  incertaioe,  était  né  au  qua- 
Tliéo|)hile, patriarche  d'Alexan-  trième  siècle,  d'une  famille Ho- 
drie;  mais  celui-ci  l'ayant  pris  Me  de  la  ville  d'Alexandrie  en 
en  aversion  ,  le  chassa  non-sen-  Egypte,  et  alliée  à  celle  des  pa- 
iement de  son  église ,  mais  en-  triarrhes  Théophile  et  .<3int  Cy- 
core  des  déserts  de  Nitrie,  et  de  rîlle.  Ayuit  distribué  ses  biens 
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aaxpanrres,  il  se  retira  surnns  ce  tiln  t  Indnrianit  collaifonex, 
montligae  déserte  près  de  b  ijuibas  Jsidori  pelusiotœ  cpUlo- 
ville  de  Peluse,  d'où  lui  est  venu  lie  omnea  hacteniu  édita,  cum 
son  sarDOm.  Il  j  vécut  dans  \'é-  rmuliis  aniiquit  optîmœ  notte 
tNde,la  prière  et  les  jeunes,  et  manuicriptis  codicibus  compa— 
y  scquit  une  telle  autorité  par  raittur,  et  indè  circiter  bis  mille 
ta  sainteté  desarieell'éniineBce  locis  supplentur  et  emendantur. 
de  sa  doctrine,  que  quoiqu'il  ne  Les  lettres  de  saint  Isidoie  sont 
fnt  que  simple  prêtre ,  on  le  courtes  pour  ta  plupart,  mais 
voyait  sans  peine  agir  et  parler  belles  et  bien  écrites,  vives,  près- 
souvent,  comme  s'il  eût  été  le  Mutes,  serrées,  savantes,  seu^ 
père  et  le  maître  des  premiers  sées,  pleinesdcsucetd'onction: 
pasteurs.nn'épai^iia,niËusèbe,  Elleit  font  voir  que  leur  auteur 
son  propre  évéque,  ni  le  gonver-  avait  une  profonde  intelligence 
neur  du  pajs,  qui  vonlait  don-  de  l'Écriture,  une  grande  con- 
ner  atteinte  aux  asyles  sacrés.  Il  naissance  de  la  doetrine  et  de  la 
fut  le  défenseur,  aussi  bien  que  discipline  de  l'Église ,  des  de* 
le  plus  savant  et  le  plus  célèbre  voirs  de  chaque  état,  surtout  de 
des  disciples  de  saint  ChrysosiA-  rccclésiastique  et  du  monasti- 
me.  Il  parta^a  aussi  les  souf-  que,  beaucoup  d'ardeur  à  sou- 
frances  de  cet  illustre  persécuté,  tenir  la  pureté  de  la  morale  et 
On  le  chassa  de  sa  solitude,  et  il  un  talent-  particulier  pour  ios- 
regarda  son  exil  et  ses  antres  af-  piier  l'iiorreurdn  vice  et  l'amour 
flictions  comme  des  grâces  et  des  de  la  vertu.  On  les  compare  aux 
faveurs.  Ilparvintà  uneextrème  écrits  de  saint  l^asile  pour  l'ono- 
vieillease,  et  mourut  vers  l'an  tion  et  la  piété,  et  à  ceux  de 
449- 1^^^'Bcset  les  Latins  font  saint  Chrysosl6me  pour  le  sèle. 
sa  fête  le  4  février  qn'ils  ont  On  peut  les  distribuer  en  trois 
prispoarlejourdesamsrt.il  classes,  suivant  les  différentes 
avait  composé  plusieurs  ouvra-  matières  qui  y  sont  traitées.  Il 
ges  qui  ne  sont  pas  venus  jus-  y  en  a  plusieurs  de  dogutati* 
Cfu'â  nous.  Le  sèle  qui  l'animait  ques  où  il  explique  des  passa- 
Ini  fit  amsn  écrire  en  divers  ges  difficiles  de  l'Écriture ,  et 
tcmpseti  diverses  personnes  no  où  il  établit  divers  dogmes  de 
tiès^grandnombredelettres.Oa  la  religion;  d'autres  de  disci- 
en  a  compté  jusqu'à  dix  mille ,  pltne,  qui  regardent  les  devoirs 
dont  il  nous  reste  encore  deux  des  ecclésiastiques  et  des  moi- 
mille  douse,  divioées  en  cinq  nés,  et  an  grand  nombre  de 
livres.  La  meilleure  édition  est  morale  pour  l'instruction  des 
erile  de  Paris  en  i638,  in-{bl.  laïcs  de  tout  éut  et  de  toute 
engrec  eten  latin.  François  Ar-  condititM.  (  Sixte  de  Sienne, 
cttdios  y  a  fait  d'excellentes  re-  BelLarinin.  Hensclienius.  Dupia. 
marques  critiques,  qui  oot  été  fticfaardSimon,Critiq.duDup., 
imprtinéeS'àitomeeniÔ^ijSoiu  t.  i,  p.  i49- Baillett  4  ^vriec 
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DoiiiCei)lier,I1ist.  des  Aut.  tac.  cipea^jiriginum  aiveeijmologia- 

et  eet\éê  ,  t.  i3,  p.  600,  )  rum  Ubri  ao.  Trois  livres  des 

ISIDORE    DE   SÉVILLE  difTéreuces  des  noms ,  ou  de  la 

(mini),  ainsi  noiniix!,  parce  qu'il  propre  signification  des  termes  ; 

fui  ^vèquede  cetle  ville,  naquit  un  livre  delà  nature  des  clioKSi 

i    Carlliagène,   ville    ancienne  une  Chronique  depuis  le  com— 

d'Es|iagDc.  Il  ^tait  fils  de  %éyé-  raencement  du  monde  jusqu'à 

rien,  gouverneur  de  la  ville,  et  l'empire  d'Héraclius.  L'iiistoire 

de  Turlure  ou  Théodora,  dame  des  Goths,  des  Vaudalus  et  des 

de  grande  pi^lé.  Il  eut  pour  fr^  Suèvcs,  depuis  l'an  176  jusqu'à 

Tcs  Fulgence,  évéque  de  Cartba-  l'an  619;  un  traité  des  écrivains 

gène,  et  saint  Léandre ,  évèque  ecclésiastiques  qui  comprend  eu 

de  Séiille,  qui  prit  soin  de  son  tout    quarante-six    écrivains, 

Mucalion.  Isidore  fit  un  tel  pro-  dont  le    premier    est    le    pape 

grès  (tans  la  science  et  daus  la  Siite,el  le  dernier  Maxime,  évè- 

piété  sous  un  si  excellent  mal-  que  de  Saragosse.  L'histoire  de 

tre ,  que  quand  il  laissa  l'église  la  vie  et  de  û  mort  de  quelques 

de  Séville  vacante  par  sa  mort,  Saints  de  l'Ancien  et  du  Kon- 

îl  ne  se  trouva  personne  plus  dt-  veau-Testament;  des   prolégo- 

gne  que  lui  de  remplir  son  siè-  mènes  sur  la   Bible;  des  com- 

ge.  Il  lui  succéda  donc  l'an  601,  mentaires  sur  le  Pentateuque, 

et  travailla  de  toutes  ses  forces  à  sur  Josué,  les  Juges,  les  Bois, 

la  conversion  des  ariens,  à  l'ins-  avec  quelques  fngmens  de  ce 

tilutioii  des  clercs,  et  au  bon  qu'il  avait  ^rit  sur  Ësdras  et 

j^)>,leincnt   des    monastèrt^s.    11  sur  les  Maccabées;  desatlégoTies 

présida  au  second  concile  de  Se-  sur  l'Ancien    et    le  Noaveau- 

TÎlIe,  an  quatrième  de  Tolède ,  Testament;  un  commeulaire  sur 

et  mourut  le  4  avril  636,  âgé  de  le  Cantique  des  cantiques;  deux 

près  de  quatre-vingts  ans,  après  livres  contre  les  Juifs,  adressés  i 

avoir  été  long-temps  l'oracle  de  sa  sœur  Florentine,  où  il  traite 

l'E!i|iagne.  Son  corps  enterréd'a-  de  la  naissance  et  de  la  luort  de 

bord  dans  son  église,  fut  trans-  Jésus^hrist,  et  de  la  vocation 

porté  en  io63  dans  l'église  de  des  Gentils;  deux  livres  des  of— 

Sain(-Jean-Papti»tedelavillede  fices  ecclésiastiques  où  il  traite 

Léon.  On  fait  sa  piincipaltf  fête  des  prières  et  descérémboiesde 

le  4  d'avril ,  particulièrement  l'Église.    Une    règle    pour    des 

dans  les  diocèses  de  Séville  et  de  moines;  deux  livres  des  syaonj- 

Léon  ,   qui  l'iionorent  comme  mes,  ousoliloques, dans  lesquels 

leur  patron.    On   a  de  lui  un  saint  Isidore  iotroituit  d'un  cAté 

Traité  d'étymologies  ou  d'ori-  l'Iiomme  qui  se  plaint  de  la  Ttà- 

gines,  divisé  en  vingt  livres:  aère  de  son  état,  ei  de  l'autre  la 

c'est  un  abrégé  de  tous  les  arts  raison  qui  l'avertit  de  son  d»- 

et  de  toutes  les  sciences  dont  il  Toir.  Un  Traité  du  iné|nris  du 

explique  les  tenues  et  les  pria-  monde,  qui  est  tiié  presque  ea- 

D.n.iizedby  Google 
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tièremeat  des  soliloques;  ce  qui  est  clair,  uiaîs  il  n'est,  ni  fio- 

Cait  croire  que  c'est  l'ouvrage  de  queut,  ni  poli,  il  règne  dans  ses 

qoelque  comptlaleur,  de  inèine  œuvres    morales    un    goiît    <le 

qne  celui   qui    a  pour  titre  :  la  piété  et  de    componction    qui 

Règle  de  Vie.  Les  Lamentations  toadie  et  qui  attendrit.  (Hiau- 

.  delà  p^Dilence  [  ouvrage  poé-  lion,    évéque  de  Saragosse,  in 

tique);  aoe  Prière  sur  l'aiiieude-  Prctf.  ad  lib.  S.  Isidori.  Maria- 

œent  de  la   vie;   an  recueil  de  na ,  /.  6,  Bist.  hisp.  c.  5,  6,  7. 

Sentences  divisas  en  trois  li-  Trithéme.  Cave.  Dupin,  Bibt.  t^ 

Très,  et  tirées  des  morales  de  7,  p.  i.  l!aill>:t,  4  février.  Dom 

uîatGi^goire.  Quelques  lettres  Ceillier,  Hist.  des  Aut.  sac.  et 

parmi  tesquelIcK  il  faut  regarder  ecclés.  t.  17,  p.  621.) 

comoie  supposées  celle  qui  est  à       ISI  DORE,  archevêque  de  Thes- 

Massanos,  sur  la  pénitence  des  salonique,  auteur  de  quelques 

clercs;    celle    à    CIjude,   sur  la  homélies  grecques  sur  saint  Luc, 

procession     du     Siiint  -  Esprit  ;  conservées  daus  la  bibliothèque 

Celle i  Redemptus,  où  l'on  agite  du  Vatican.  (Sixte  de  Sienne, 

la  question  du  pain  azyme  et  du  lib.  4i  Biblioth.  lanet.)    . 

pain  \efé,  et  celle  à  Eugène  de         ISIDORE,   dit   Merrator,   le 

Tolède,  sur  l'autorité  du  pape.  Marchand,  ou  Peccalar,  le  Pé- 

Ces  lettres  sont  du  neuvième  ou  cheur,  vivait,  coiiiinc  l'on  croit, 

du  dixième,  ou  du  onzième  siè-  au  huitième  siècle.  Il  est  auteur 

de,  où    ces    questions  étaient  d'une  collection  de  canons  qui  a 

agitées.  Sigebert  attribue  encore  long-temps  été  attribuée  à  saint 

à  saml  Isidore  le  livre  du  com-  Isidore  de  Séville.  Elle  renferme 

bat  des  vices  et  des  vertus;  mais  les  canons  des  principaux  conci- 

jl  est  d'Arabroise  Autpert,  abbé  les  qui  se  sont  tenus  dans  l'Afri- 

de  Saint-Vincent  de  Sénévent.  que,  les  Gaules,  l'Espagne,  et 

La  collection  des  canons  qu'au  même  la  ville  de  Rome.   Elle 

lui  attribue  n'est  pas  non  plus  renferme  aussi  les  fausses  décré- 

de  lai;  il  faut  porter  le  même  taies  de  plus  de  soixante  papes, 

jugement  du  livre  qui  a  pour  depuis  saint    Clément   jusqu'à 

titre,  de  l'Ordre  des  Cre.itures,  saint  Sirice,  mort  le  i^septem- 

et  du  glossaire  qui  porte  le  nom  bre  899.  Il  y  a  cependant  beau- 

de  saint  Isidore.  Les  principales     coup  de  pièces  véritables,  telles 

éditions  des  oeuvres  de  saint  Isi-     que  les  épitres  et  les  décrets  d'un 

dore  sont  cellesde  Paris  en  1601,     grand  nombre  de  papes,  depuis 

de  Cologne  en  1617,  de  Venise,     saint  Sirice  jusqu'à  Zacharie  , 

en  5  tomes,  dont  le  prospectus     mort  en  752.  Riculfe,  archevê- 

parutle  i**  janvier  1758  :  l'édi-     que  de  Mayence,  apporta  cette 

leur  éuit  le  bibliothécaire  du    collection  d'Espagne  vers  l'an 

duc  de  Modène.    Saint  Isidore     800,  et  la  répandit  en  France. 

vaitplusde  lecture  qucde beauté     Elle  a  été  souvent  imprimée  et 

et  d'élévation  d'esprit.  Son  style     augmentée-   L'auteur  de  cette 

Cioogic 
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collection  porte  le  nom  de  Mer- 
catàr,  le  Marchand;  dans  quel- 
ques exemplaires  et  dans  d'au- 
tres ,  celui  de  Peccaior,  le  Pé- 
cheur, nom  que  plusieurs  évê- 
qiies  ajoutaient  autrefois  à  leur 
signature  par  humilité.  Dans  la 
Bibliothèque  des  Pères,  il  y  a 
des  lettres  d'un  nominë  Eulo- 
gins  qui  dit  qn'il  avait  deux 
frères,  dont  l'an  appelé  Isidore, 
se  retira  i  Mayence  avec  des 
marchands,  et  qœ  c'est  pour 
cela  qu'il  se  nomma  Mercator. 
(Doujat,  Hist.  du  droit  canon. 
Traité  de  l'étude  des  conciles, 
p.  i56.  Grand-Colas,  Crit.  des 
Aut.  eccl.  t.  I,  p.  i6o.) 

ISIDORE  LE  LABOUREUR, 
(saint)  cultivait  la  terre  à  Ma- 
drid en  Espagne ,  dans  le  onziè- 
me et  le  doazième  siècle,  ce  qui 
ne  l'empêchait  pas  de  visiter  le 
matin  toutes  tes  églises  de  la 
ville,  avant  d'aller  à  son  tra- 
vail. Il  avait  pris  à  ferme  la 
terre  d'un  soldat  de  Madrid,  qui 
loi  reprocha  sa  négligence;  mais 
le  saint  l'apaisa,  en  lai  mon- 
trant que  dans  tout  le  territoire 
il  n'y  avait  point  de  champ 
mieux  entretenu ,  ni  de  plus 
grand  rapport.  Saint  Isidore 
avait  une  femme  et  un  iils  avec 
lesquels  il  se  sanctifia  par  le  tra- 
vail et  la  prière,  dans  l'unifor- 
mité d'une  vie  commune.  Il 
mourut  de  la  mort  des  justes 
l'an  )i3o.  On  l'invoque  comme 
l'un  des  saints  tutélaires  de 
l'Espagne,  et  le  patron  de  la 
ville  de  Madrid  oit  repose  son 
corps,  et  où  l'on  fait  sa  fételeiS 
mai.  Grégoire  xv  le  canonisa  le 


ISI 
12  mars  1622.  (Baillet,  i5  mai.) 

ISIDORE,  archevêque  de  Kio- 
vie,  assista  au  concile  de  Flo- 
rence où  il  prononça  nii  dis- 
cours qu'on  trouve  dans  les  ac- 
tes de  ce  concile.  (Dupin,  Table 
des  Aut.  eccl.  du  quinzième  siè- 
cle, col.  843.) 

ISIDORE  ISOLAN,  domini- 
cain de  la  ville  de  HîlaD,et  du 
couvent  de  Sainte-Marie  des 
Glaces,  enseigna  long-temps  la 
philosophie  et  la  Théologie  avec 
beaucoup  de  re'putatinn  dans 
plusieurs  collèges  de  la  province 
de  Lombardie ,  et  enfin  les  sen- 
tences dans  celui  de  Boulogne 
où  il  prit  le  degr^  de  bachelier. 
Il  vivait  encore  en  iSaa.  I-es  ou- 
vrages qu'il  a  laissés  décèlent  un 
homme  doué  d'une  science  pres- 
que universelle,  jointe  à  beau- 
coup de  facilité  et  à  une  grande 
pureté  de  langage-  Ces  ouvrages 
sont ,   i".    Tractatus  de  mtini/i 


hb.  4,  à  Pavie  i5i3  et  i5îi,in- 
8",  et  à  L  jon  1 5a8  et  1 58o,  in-4». 
V.  Traciotus  de  imperio  r-àli- 
tamis  Eccîesiœ,  à  Mdan  i.Si^  , 
in-fol.  3".  Inexplicabilis  my'- 
ierii  gesta  B.  f^eronicev  virgi- 
fiis ,  prteclarissimi  ntonnsu-rii 
sanclte  Marthe  urhis  Mrdiola'ii 
sub  observalioiK  rrgulip  divi 
Auguslini  iiiteri'rrt''  l>id-io  de 
Isolants,  etc.  à  Milan  i5i8,  in- 
4".  4°-  P'- patriie  ur/iis  fianegf- 
ric,,s,k  Milan  t5i8,  10-4".  I* 
discours  est  élé^nt.  5°.  Epito- 
me  qiiœstionum  F.  Joa'Uiis  Ca- 
prrol-,  in  tfuatuor  lihros  senten— 
liariim  à  F.  Pauîo  Soncinate 
adornata,  P.    F.   Isidoram  de 
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Jsoîanis  édita  et  in  multis  tocis  sjsté  de  quatre  jviques  et  des 

supplrta,  àPavie  i52a,in-8°et  députésde  quatre  autres  absens. 

à  Lyon   iSaS.  Cet  ouvrage  est  On  j  publia  les  sUtubt  de  plu- 

d^dié  à    François    i'',   roi  de  sieursautresconcilesdela  même 

France.  6".  Disputaliones  caiho-  province  :  et  l'on  y  en  ajouta  uu 

licœ  quinque;  1°.  De  igné  infer-  riouveau  qui  fut  de  ne  donner 

1°.  De  igné  purgalorJo;  3',  que  l'aube  seule  à  l'enfant  dont 


De  merilo  animarum  purgato-  on  Serait  le  parrain  :  c'était  l'ba- 

rii,  et  cognitione  propriœ  ôetiti'  bit  blanc  dont  le  nouveau  bap- 

tiidinis  futura;  4''-  De  dispoai-  Viii  était  revêtu  en  sortant  des 

e  dantis  et  reciplentis  induï-  fonts.  (Concil. ,  t.  9,  p.  f335.) 


geniiaS;  3'.  De  modo  remissio-  IStE-RARBE (l*),  Jnsuta  B 

nis  factœ  prr   bidulgenllas ,   i  ftara.abbayederOrdre  deSaint- 

Lyon   i58o,  ia-4°.  6°.  Summa  Benoit,  était   située  dans  une 

de  donis.  S.    Joseph,   &  Pavie  petite  tie  aii  milieu  delà  rivière 

i522  ,  in-4°.  7".   De  regum  el  de  Saône  un  peu  an-dessus  de 

principum  Inshtmis.  (  Le  père  Lyon.  C'était  lin  des  plus  an- 

Ëcbard,  Scrip.  ot^.  Pt-cedic.  t.  ciens  monastères  des  Gaules,  et 

3,p.  5o.)  vraisemblablement  le   premier 

ISIDORE    CtARIO.    (  ^orez  qui  ait  été  fondé  dans  le  dio- 

Clabio.  )  cèse  de   Lyon.    On   en    attri- 

ISINDË,  ville  épiscopale  de  bue  le  commencement  k  deux 

la  seconde  Pampliilie  au  diocèse  clirétienj  dont  l'un   s'appelait 

d'Asie ,   sous  )a    métropole    de  Etienne  et  l'autte  Petegrin ,  qui 

Ptrgcs.  On  l'appelle  differem-  s'étaient  retirés  vers  l'an  202 

ment  Isionda,  Pisinda,  Sinda;  danS  cette  île  pour  se  mettre  à 

et  elle  a  eu  les  évèqiies  suivans  :  couvert  de  la  persécution  d'un 

1.  Cyrille,  ad  concile  de  Ni-  empereur  païen;  elle  fut  ensuite 
cée.  habitée  par  ces  solitaires.  Ils  eu- 

2.  £desius,  i^  trouva  au  con-  rent  des  successeurs  qui  bâtirent 
cile  d'EpIièsè ,  atlquel  il  s'bp-  une  ^lise  par  la  libératîlé  d'un 
posa  d'abord ,  mais  enfin  il  y  seigneur  du  pays  nommé  Lon- 
souscrivit.  gin,  et  formèrent  ainsi  entr'cux 

3.  Marcellin,  au  coocîte  de  une  société  d'ermites  sous  la 
Chalcédoine.  conduite  du   vénérable    Doro- 

4.  Tballeleus,  au  cinquième  tliée.  Il  est  certain  que  ce  mo- 
concile  géné'ral.  iiastère  subsistait  dès  le  qua- 

5.  Ignace ,  à  celui  de  PhoUiis  triènie  siècle.  Il  fut  d'abord  dé- 
sous le  pape  Jean  viii.  (Or.  chr.  dié  à  saint  Andié;  mais  depuis 
(.  iip.  io33.)  il  porta  le  nom  de  saint  Martin. 

ISLE,  lieuduCdihlat-Yenais-  M.  feaillet,  Topogr.  dessainU, 

siH,/nfu/àntfm.1lyeutunconcile  p.  a4o ,  prétend  que  ce  n'était 

tenu  l'an  )2^,  par  Rostaing  de  encore  au  sixième  siècle  qu'un 

Câpre,  atcbevéque  d'A.r)e3,  as-  ermitage  de  cellules  éparses  où 
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se  retiraient  des  solitaires  qui  diocèse  de  Luçon  dans  le  bas 

choisissaient  un   inspecteur  et  Poitou,  entre  KeauToir-sur-Met 

qu'ils  changeaient  de  temps  en  et  Machecoa.  On  en  attribue  la 

temps.  C'est  ainsi,  dit-il,  qu'en  fondation  aux  moines  d'Absie 

fut    abbé  ou    supérieur    salot  vers  l'an   ii3o,  et  on  nomme 

Loup,  depuis  évèque  de  Lyon,  pourses  principaux  bienfaiteurs 

On  croit  que  c'est  vers  le  milieu  les  seigneurs  de  la  Garuache. 

du  septième  siècle  que  ta  règle  L'lste-<^liauvet  souffrit  en  i588 

de  Saiot-Beuolt  y  fut  établie;  uu  incendie  qui  y  causa  beau- 

elle  s'y  est  conservée  jusqu'en  coup  de  dommage  et  fut  très- 

i55i,  que  cette  abbaye  fut  né-  funeste  à    la   léguUrité.   Cette 

cularisée  et  clianf>ée  en  collé-  abbaye  fut  rétablie  depuis  [>ar 

giale,  dont  le  clief  avait  le  titre  les  révérends  pères  Cainaldules, 

d'abbé.   Le  chapitre  de  l'isle-  que  Henri  de  Maupas,  évèque 

Barbe  était  composé  de  deux  au-  du  Puy  et  ensuite  d'Evreax  et 

très  dignités  et  de  dix-sept  clia-  abbé  de  l'hle-Cliauvet,  y  intro- 

noines.  Les  religîonn aires  rui-  duisit  en  i6^  à  la  faveur  du 

nèrant  cet  ancien  monastère  en  pieux  évèque  de  Luçon  Henri  de 

i563.  Camille  de  Neurville  son  Barrillon,  et  du  consentement 

abbé  et  depuis  arclievèque  de  de   Vincent    Marsolle,    général 

Lyon,  en  lit  rebâtir  l'église  en  de  la    congrégation  de  Saint- 

1620.  {GaWii  christ,  t.  4,  nov.  Wattr.  { Gallia  chritl.  t.  a,  coL 

edit.    Dom    Vaisseltte,    Geogr.  i^Ss.  ) 

A/*/or.cïc.,t.7,p.  469.LaMar-         ISLE-DlEtJ  (1'),  Insula  Dci, 

tiuière,  Diction,  géogr.)  abbaye  de  l'Ordre  de  Prémon- 

ISLE  EN  BARROIS,  Tnsula  tré,  éuit  située  dans  le  diocèse 

Barri  Dueis ,  abbaye  de  l'Ordre  et  à  quatre  lieues  de  Bouea  sur 

de  Cttcaux,  était  située  dans  le  une  île  de  la  rivière  d'Andële 

Barrois  au  bailliage  de  Bar-le-  d'oii  elle  tire  le  nom  de  l'Isle- 

Duc,  diocèse  de  Toul.  Elle  était  Dieu.  Elle  était  fille  de  l'abbaye 

auparavant  de  chanoines  régu-  de  Silly,  et  fut  fondée  vers  l'an 

liers  de  l'Ordre  de  Saint-Augus-  1 187  par  Regiiiaid,  seigneur  de 

lin, et  fut  fondée  l'an  ii5i.Il  Pouilly ,  et  Gilbert  de  Valcueil 

parait  par  les  lieux  réguliers  que  cbâulain  de  Beauvais. 
cette  abbaye  a  élé  considérable.         ISLE-D&.ftlËDOC  (1*) ,  Jnsula 

Elle  fut  donnée  à  l'église  prima-  vi  MeduUo  pago ,   abbaye  de 

tiale  deNartci  en  échange  de  l'ab-  l'Ordre  de  Saint- Augustin,  était 

baye  deGorze  qui  en  avait  été  située  au  pays  de  Uedoc  entre 

distraite,  et  cédée  à  laFrance  par  l'océan  et  U  Garonne.  On  ignore 

le  traité  de  Vincennes  en  1661.  dans  quel  temps  et  par  qui  elle 

ISLE-CHAUVET,  Insula  CaU-  a  été  fondée,  mais  on  sait  qu'elle 
ceii,  abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-  existait  dès  l'an  1079,  que  Gré- 
Benoit  ,  était  située  sur  la  câte  goire  viii  écrivit  i  l'abbé  Ful- 
et  dans  une  lie  de  l'océan  au  card  qui  en  était  le  supérieur, 

D.a.t.zsdby  Google 
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et  aux  antres  religieux  de  cette  railles  depuis  quelque  temps,  et 

maison,  en  faveur  d'ua  de  ses  oaycompteenviroacentsoîxan- 

chanoines    notamé     Lan^rt.  te-dix  familles  on  mille  cinq 

{Gallia  chrixt.  t.  2.)  centshabitans.  H.  de  Comman- 

ISLE  DE  RÉ.  [Fcyez  Bé.)  ville  dit  qu'on  y  voit  des  évê- 

ISM.4.EL ,    héb. ,    Dieu    qui  qaes  dès  le  septième  siècle,  en- 

exaure,  da  mot  schamah,  exau-  tie  les  prélats  du  rit  grec,  sous 

cer,  fils  d'AbrsIiam  et  d'Agar.  11  le  nom  de  Nesiai,  et  que  la  nO' 

épousa  une  femme  égyptienne,  lice  de  Léon  en  fait  un  suffra- 

dont  il  eut  douze  fil.1.  C'est  d'eux  gantdcSiberine,  sous  celui  d1- 

qiieMont  sorties  les  douze  tribus  scia,  pour  Tnsula,  comme  il  est 

des  Arabes,  qui  subsititeat  en-  encore  à  présent.  Quoi  qu'il  en 

con;  aujourd'hui.'  On   a>nDatt  soit,  la  cathédrale  dédiée  à  la 

dans  l'Iiistoire   les  descendana  sainte  Vierge  monUnt  au  ciel, 

d7smaél,  sous  le  nom  général  a  été  magnifiquement  décorée 

d'Arabes  et  d'Ismaélites.  Depuis  par  l'évêque  Annibal  Caraccioli, 

le  .septième  xiècle ,  ils  ont  près-  et  eiirichie  de  reliques  qui  y  fu- 

que  tous  embrassé  la  religion  de  rent  transférées  de  Rojne,  sous 

Midiomet,  et  nous  les  appelons  (îrégoire  xiii.  Elle  est  hors  des 

Turcs  ou  Musulmans.  [  Genès.  murs  de  la  TÎUe ,  et  desservie 

i6,  25.)  par  dix  chanoines,  dont  quatre 

ISM.^EL,  fils  de  Natlianias,  sont  dignitaires^  savoir,    l'an- 

de  la  race  royale  de  Juda,  tua  chidiacre,  le  doyen,  le  chantre 

en  trahison  4>odolias  que  Na-  et  le  trésorier,  tous  fondés  par 

bucliodonosor  avait  élabli  sur  Caraccioli.  11  n'y  a  point  d'au- 

les  restes  du  peuple  qui  était  treégliseparoissiale.OnQ'y voit 

deineurérians  la  Jud^,aprèi)  la  qu'un  couvent  de  franciscains. 

ruiiiede  Jérusalem.  (4 /le^.  25,  Le  diocèse   est  peu  étendu  et 

25.)  comprend  six  abbayes.  Le  re- 

ISMIEL,  héb.,  nomination  de  venu  de  l'évèque  est  de  trois 

Difu,  du  mot  schem,  nom;  ou  mille  ducats.  (Itaï.  Sac.  t.  9, 

admiratio,  éionnement,  du  mot  p.  5o5.  ) 

schamam,    nom   d'un   prince. 

{I  Pnr.  4,  3ti.)  Èvéquesdhola. 

•    ISOIEouEUSOYEouySOIE. 

[Vnrez  YsoiE.)  ■■  Arenulphe,  assista  en  1046 

ISOLA ,  petite  ville  du  royau-  au  concile  de  Pavie. 

nie  de  Naplea  dans  la  Calabre         a.  Lac,  en  1092. 

ntlérieare,  ruinée  deux  fois  par        3.  Jean,  siégeait  en  iiaS. 

lesTorcs.  Elleestàqnatremilles        4-  Vurnar,  en  ii4g. 

de  la  mer  Ionienne,  k  six  du        5.  Tasimée,  le  18  octobre  de 

promontoire  appelé  Zacinium,  la  même  année. 

età  dix-huitdeSiberinesamé-        6.  N...  du  temps  de  l'abbé 

tiopole.  On  l'a  fenn^de  ma-  Joadiim,  en  1200. 

r.:,t,:,:kv,  Google 
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7.  Hattbieu,  soiu  Innocent  iv 
en  1343. 

8.  Pierre,  en  i3i  1  et  iSaa. 

9.  François,  mort  en  1349. 

1  o.  Pierre  de  Corouo,  chanoi- 
ne, nomioé  par  CUineat  vi. 

II.  Bernard, transf<éréà Saint- 
Juste  en  Sardaigne,  par  Inno- 
cent vi,  en  i354- 

la.  Nicolas,  sons  Urbain  vi, 
en  i38g. 

i3.  Jean  disola,  sous  Boni- 
face  ix,  en  1390. 

i4-  Antoine,  transféré  à  Iser- 
nia. 

i5.  Gauthier,  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  en  i4io. 

16.  Pierre ,  transféré  à  Canta- 
xaroen  1421.  Martin  t  mit  l'ao- 
oée  suivante,  pour  administra- 
teur, François  de  Arceriis,  évê- 
que  de  Squillace. 

17.  François  de  Arceriis. 

iB.  Nicolas,  chanoine,  nom- 
mé le  i5  juillet  1436,  ntoumt 
en  ■437. 

19.  Cruœtte,  Calabroïs  du 
mont  Saint-Pierre,  de  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs,  succéda  en 
1437,  et  fut  transféré  à  Crotone 
eu  i443- 

ao.  Nicolas- Antoine,  Cjila- 
brois,  de  l'Ordre  des  Frères  Pré* 
cbeuTs,  résigna  en  t^^S. 

21.  Martin,  transféré  à  Mar- 
torano  en  1  j5i. 

32.  Antoine  de  Genovisio, 
évèque  de  Martorano,  la  même 
année. 

33.  Benoit,  abbé  de  Sainte- 
Marie  de  MitéchesQu  diocèbede 
Regfiio,  nommé  par  Nicolas  m, 
fut  transféré  à  Draconaria,  l'an- 
née suivante. 


34'  Jean  ,  succéda  à  Benoit , 
et  mourut  en  i453. 

35.  Michel  Cosal ,  Espagnol , 
moine  et  at>bé  de  Saiot«-Marie 
de  Rota,  Ordre  de  Qieaux,  dio- 
cèse de  SaragoSK,  en  Aragon, 
nommé   en    1453,    moQrut  en 
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26.  Booa-dîes,  siégea  jusqu'en 
1487. 

37.  Jean,  assista  au  couron- 
nement d'Alphonse  u ,  roi  de 
Naples,  le  3  juin  i494- 

38.  An^  Castaldi,  mort  en 
i5o8. 

29.  César  Lambertini,  arche- 
vêque de  Trano,  transféré  en 
iSog,  résigna  au  suivant  le  8 

j«iQ  .545. 

3a.  Thomas  Lambertini , 
prii-ur  de  Saint-Nicolas-de»-Pé- 
krins  au  diocèse  de  Trano,  fut 
d'abord  administrateur  a'ayani 
que  vioRt-quatre  ans,  ensuite 
confirmé  évéque  à  l'âge  de  vingt- 
sept  ans,  et  mourut  en  i55i. 

3i.  Honoré  Fascitelli,  fameux 
poète,  et  uu  des  plus  beaux  es- 
prits de  son  temps ,  nommé  par 
Jules  ii[,  le  3o  janvier,  assisU 
au  concile  de  Trente  et  abdiqua. 

33.  Annibal  Caraccioli ,  de 
Napics,  nommé  le  4  '>^^  '563, 
prit  pour  coadjuteur  Scipion 
Montalegre,  le  4  juillet  i585, 
et  répara  sa  cathédrale  que  les 
Turcs  avaient  pillée. 

33.  Scipion  Montalegre  Im  suc- 
céda, et  mourut  en  1609. 

34-  Jérôme  Pataïuoli,  siégea 
quatre  ans. 

35.  André  Justiniani ,  de  Gê- 
nes, de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, nommé  par  P.tnl  ir.  le 


^4  novembre  i6i4i  et  nionrut 
le  37  noveiultre  1617. 

3ti.  Jean-Antotiie  deMaximis, 


de  Roi 


',  «itfgea  ' 


37.  i>gca|;ne  Castaiiea,  de  Tu- 
rin, Kcréldire  de  Charles  Era- 
Dianuel,  duc  de  Savoie,  Dominé 
parUrbainviii,  mourut  à  Rome 
le  16  décembre  16^7. 

38-  Alexandre  lïichi,  de  Sien- 
ne ,  nommé  le  5  mai  1628, 
transférai  Carpentras,  fait  car- 
dinal par  Urbain  vni,  le  nS  no- 
vembre 1633,  mourut  i  Rome 
le  35  mai  1657. 

39.  Franjwis  Bibelia ,  de  Caa- 
tazaro,  mort  en  i634. 

40.  Martini  Alferi ,  de  Milan, 
inquisiieur  de  Malte,  nommé 
le  21  août  iti34i  fut  transféré  à 
Cosenta. 

4t>  Julien  Vimni,  doyen  de 
la  cathédrale  de  Pise,  évêque  de 
Salone ,  nommé  le  a  mat  '639, 
movrul  en  1641  ■ 

42.  Antoine  Celli,  de  Rome, 
de  l'Ordre  des  Frùres  Prêcheurs, 
nommé  par  Urbain  viu,  le6»ep- 
tembre  1641,  mouruten  i64S- 

43.  Dominique  Carnovallis, 
CatabroU,  homme  très -versé 
dans  les  langues  orientales,  mou- 
rut en  1646. 

44-   }•  R-  Motta ,   mort  en 

■449- 

45.  François  Ferreri,  de  Can- 
lasare,  mort  en  i658. 

46-  CUarles  Rossi ,  de  Canla- 
laro,  luccéda  le  i"  septembre 
t65g ,  et  mourut  en  1679. 

47-  François  Megale  ,  curé  de 
Sainte-Catheriae  de  Rome,  nom- 
mé le  07  novembre  J&jg. 

48.  Françoû  Mariai,  de  Ro»- 
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sauo,  noninté  le  xS  mai  i68lt 
mourut  en  1718. 

49.  Dominique  Volta,  de  Co- 
seuiâ ,  nommé  le  ao  décembre 
1717. 

ISON,  moine  de  Saint-Gai, 
fut  appelé  au  monastère  de 
Grandfeld  pour  y  diriger  les 
études.  Il  y  mourut  à  la  fleur  de 
son  âge  en  odeurde  piété,  le  i4 
mai  87  r .  Ou  a  de  lui ,  une  His- 
toire des  translations  du  corps 
de  Saint-Cal,  qu'on  trouve  dans 
Surius  au  16  de  novembre,  dans 
le  Recueil  des  historiens  d'Alle- 
magne ,  donné  par  tioldast  ;  et 
au  tome  quatrième  des  Actes 
bénéd.  de  Dom  Mabillon.  On 
trouve  encore  du  même  écri- 
vain :  Vie  et  miracles  de  saint 
Otitman,  dans  le  second  tome  du 
troisième  siècle  bénédictin.  (  D. 
Rivet ,  Hist.  littér.  de  la  France, 
t.  5.  I>npin ,  Tab.  des  Aut.  ecd. 
du  neuvième  siècle,  col.  358.  ) 

ISRAËL,  bébr. ,  qui  prévaut 
ou  qui  domine  avec  Dieu ,  du 
mot  tchara,  dominer.  C'est  le 
nom  que  l'Ange  donna  à  Jacob, 
après  qu'il  eut  lutté  toute  la 
nuit  contre  loi  i  Mahanaïm  ou  à 
Phanuel-Lenomd'Israel  se  prend 
ausû  quelquefois  pour  tout  le 
peuple ,  toute  la  race  de  Jacob, 
et  quelquefois  pour  le  royaume 
d'Israël,  ou  des  dix  tribus ,  dis- 
tinjfuées  du  royaume  de  Juda. 

ISRAËL  (saint),  né  au  diocèse 
de  Limoges  ,  embrassa  d'abord 
l'institut  dçs  chanoines  de  Do- 
rat  ,  dans  la  Basse-Marche.  Al- 
douin,  évéqoe  de  Limoges, 
l'ayant  appelé  près  de  sa  per- 
sonne, l'ordonna  prêtre,  et  se 
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déchargea  sur  lui  en  partie  du  prévaut  on  ipti  domine ,  dn  root 
gouverneineDt  de  son  diocèse,  schara,  dominer,  chef  de  b 
Israël  devint  ensuite  prévôt  de  septième  famille  des  chantres. 
la  collégiale  de  Saint-Julien  (i  Par.  25,  i4-) 
dontilarait  fait  rebâtir  l'église,  ISSACH\i),  liébr.,  prix  on 
et  enfin  grand-cliantre  de  Dorât,  récompense,  du  mot  sucnr,  l'un 
n  remplit  cette  dignité  avec  une  des  (ils  de  Jacob ,  naquit  tms 
sainteté  éclatante  ju.iqu'à  sa  Van  du  monde  3255  avant  Jésiu- 
mort,  arrivée  le  22  décembre  Christ  1745.  11  eut  quatre  Gis; 
1014.  On  a  de  lui  :  L'Histoii'e  Thola,  Pliua,  Jobab  et  SemroD. 
de  Jésus-Christ  en  vers  et  en  La  tribu  d'Issacliar  eut  son  par- 
langue  vulgaire  ,  qui  est  citée  (âge  dans  un  des  meilleurs  en- 
dans  le  nouveau  glossaire  de  Du-  droits  de  la  terre  de  Chanaan, 
cange  oîi  on  l'attribue  par  er~  lelongdugrandchamp  oudeh 
leur  à  un  prétendu  Isaac,  abbé  vallée  de  Jezraél-,  ayant  au  miili 
de  l'Estcrp.  M.  Btondel,  quia  la  demi-tribu  de  Manassé;  as 
donné  dans  son  recueil  de  Vies  septentrion  ,  celle  de  Zabuloo; 
des  Saints,  celle  de  saint  Israël,  à  l'occident ,  la  Hédilerranéc  ; 
prétend  qu'il  a  mis  en  cantiques  et  k  l'orient,  le  Jourdain.  (Geo. 
toute  l'Histoire-S^iite,  depuis  ^<o,  i3.) 

la  création  du  monde  jusqu'à  ISSOIBE , /«((wfofWB  et /cio- 

r\scensîon  de  Notre-Seigneur.  dorum ,    abbaye  de  l'Ordre  de 

Le  Père  Labbe  a  inséré,  au  tome  Saint-Benoît ,  était  située  dans 

second  de  sa  nouvelle  Ëiblio-  une  petite  ville  du  même  nom, 

thèque  des  manuscrits,  une  vie  au  confluent  de  la  rivière  de  la 

de  saint  Israël ,  écrite  quelques  rivière  de  la  Conza  avec  l'Allier 

années  aprèssa  mort.. M.  Collin,  au  diocèse  de  Clermont  dans  la 

docteur  de  Sorbonne,  eu  a  com-  Basse-Auvergne.  Elle  recoonVis- 

posé   une  autre  plus  étendue,  sait  pour  son  fondateur  saint 

qui  est  conservée  manuscrite  à  Austremoiue,  premier  érêque  et 

l'abbaye  de  l'Esterp.  (D.  Rivet,  premier  apôtre  d'Auvergne.  Ce 

Hist.  litlér.  de  la  France,  t.  7.)  monastère  ayant  été  détruit,  il 

!SRAÉLTTES,descendansd'Is-  fut  rétabli    par  un   moine   de 

raèl  ou  de  Jacob,  qui  fuient  d'à-  Cliaroux  vers  le  milieu  du  dixiè- 

bord  appelés  Hébreux  ,  à  cause  me  siècle.  Voici  comment  nous 

d'Abraham  qui   était  venu  de  l'apprend  l'Histoire  de  la  trans- 

de-U  l'Euphrate  ;  et  ensuite  Is-  lation  de  saint  Austremoine.  Les 

.    raélitcs,  k  cause  d'Israël,  père  moines  de  Charoux  s'étant  ré- 

des  douze  patriarches  ;  et  enfin  fugiés  à  Saint-Yvoine,  ou  Pierrr- 

Juifs  ,  à  cause  de  la  tribu  de  Encise  en  Auvergne,  ave<rle  chef 

Juda   qui  se    trouva  beaucoup  de   Saint-Austre moine  et  toiU 

supérieure  aux  autres  depuis  la  leurs  trésors  ,  pour  n'être  pai 

captivité  de  Babylone.  exposés  au  pillage  des  barbares, 

ISRËELA,  hébr. ,   Dieu  qui  Gislebert,l'uniquequirestailde 
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tous  «M»  4e  celte  suite,  et  qui 
arait  engagé  quelques  jennet 
gen»  des  environs  à  embrasser 
l'état  monastique,  délibéra  avec 
eux  des  moyens  de  se  soustraire 
à  la  sujétion  de  l'abbé  de  Ciia. 
roux.  Ds  {)rirent  la  résolution 
de  détruire  le  cMtcau  de  Sainl- 
Yvoine,  et  d'y  bâtir  le  monastère 
â'Issoîre  qui  avait  été  autrefois 
élevé  par  saint  Aostremoine.  Ils 
y  apportèrent  le  cbef  de  ce  saint 
prélat,  et  Gislebert  en  étant  de- 
veau  bUk,  y  bâtit  une  é^Wx 
magnifique  dont  Bernard,  alors 
évéque  d'Auvei^ne,  fît  la  dédi- 
cace sous  l'invocation  de  saint 
Austremoine  et  de  saint  Pierre. 
Elle  fut  unie  à  la  congrégation 
de  Saiot-Maurl'an  i665.  L'abbé 
dissoire  était  seigneur  de  la 
ville  et  de  plusieurs  antres  pa- 
roisses. {  Gallia  christ. ,  f.  2  , 
toi  357.) 

ISSOUDUM,  ville  de  France 
près  de  Bourges ,  Exclodwwm, 
Exsoldmum,  Exoîidunum,  Er- 
nodolus,  II  y  eut  un  concile  l'an 
1081,  où  Richard,  arcbevèque 
de  Bourges,  donna  l'église  de 
Saint-Martin  des  Champs  qui 
était  près  des  murailles  de  Rour- 
ges,  aux  religieux  de  Marmou- 
tier.  (Lab.  lo.  Hard.  6.) 

ISSODDUN,  Exoldunum,  ab- 
baye de  l'Ordre  de  Saint-Benoit 
sous  le  titre  de  Kotre-Dame  , 
était  située  dans  la  ville  du  mê- 
me nom  eu  Berri,  au  diocèse  et 
à  hait  lieues  de  Bourges,  sur  la 
rivière  de  Thiole.  Elle  était  bâ- 
tie dans  le  cbâtean  d'Issoudnn, 
et  c'était  la  principale  église  de 
la  ville  où ,  outre  TaUuye ,  il  y 
i3. 
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avait  deux  collégiales  de  Saint- 
Cyr  et  de  Saint-Denys.  L'abbé 
de  Notre-Dame  était  doyen  du 
chapitre  de  Saiul-Denys.  On  rap* 
porte  commune  muât  la  fonda* 
tion  de  l'abbaye  de  Notre-Dams 
aux  anciens  liants  seigarnrsd'Is- 
ioudun  vers  l'an  ^{7.  Elle  pos- 
sédait les  reliques  des  saints 
Talaise  et  Raye,  qui  sont  en  sin- 
guliire  vénération  dans  tout  le 
pays,  et  celles  de  sainte  I^rigido 
ct'de  saint  Patrice.  On  y  voyait 
aussi  les  reliques  de  saint  Pa- 
terne, évèque  de  Vannes,  qui  y 
avaient  été  apportées  de  l'ab- 
baye de  Saint-Gildasl'an  1000, 
et  qu'on  avait  transférées  depuis 
au  prieuré  qui  portait  ton  nom 
et  qui  dépendait  de  l'abbaye. 
Jeanne  deLuxemboui^,reinedc 
France,  est  enterrée  dans  cette 
égliseavec  le  (ils  dont  elle  accou* 
cha  en  mourant.  (Gallia  cirisl.i 
t.  3,  col.  i56.) 

ISTHEMO,  hébr.,  f^u  d'ad- 
miration, du  mot  cîcA,  /èi/,  et 
tiama  ,  ùdmiraiion,  ville  de  la 
tribu  de  Juda.  Eusèbc  la  plac« 
dans  le  canton  d'Éleulliëropolis. 
{Jnsué,  i5,  5o,) 

ISTOB,  hébr.,  bon  homme,  du 
mot  iteh,  homme  et  ihub,  bon 
habitant  de  Tob.  Ce  pays  était 
à  l'extrémité  septentrionale  des 
■nontagn«s  de  dalaad,  vers  le 
mont  Liban.  (3  Heg.  10,  6.1 

ISUIUIA ,  hébr. ,  Ir  Sriinmtr 
qui  humilie,  du  mot  je.-irl/nh. 
humilier ,  nom  d'un  prince. 
(1  Par.  4,  30.) 

ITALIE ,  la  plus  belle  et  la 
plus  agréable  région  de  l'Euro* 
pe ,  que  l'empire  romain  a  ten- 

tîooi^Ic 
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due  autrefois  trës-c^èbre,  et 
que  la  religion  aujourd'hui  rend 
si  respectable.  Elle  est  ven  le 
milieu  de  U  zone  teuip^r^e  ;  et 
Ri  l'on  y  joint  les  îles,  qui  sont, 
la  Sicile ,  la  Corse  et  la  Sardaigne, 
entre  le  trente-cinq  et  quarante- 
se|itièmc  degré  de  latitude,  et 
trenre  et  quarante-deuxième  de 
longiluJe;  elle  est  bornée  de  la 
mer  Méditerranée,  tant  au  midi 
qu'au  levant  et  au  coucbant,  et 
séparée  de  l'Allemagne  et  de  U 
Fmncc  par  les  Alpes  du  côté  du 
nord.  On  l'a  appelée  aussi  Hes- 
péric,  (Knostrie  et  Saturnie,  et 
peut-être  autrement,  suivant  les 
princesqui  ont  r^né  en  ce  pays, 
ou  les  peuples  qui  s'y  sont  éta- 
blis :  aussi  Us  Goulots  l'ont-ils 
fait  appeler  dans  quelques-UDes 
de  ses  parties,  Gaule  italique, 
citérieure  et  cisalpine,  circnm- 
padnna  et  togala.  Les  Bomains 
qui  y  avaient  le  siège  de  leur 
empire,  la  partaf;èrent  pour  le 
,  civil  en  deux  vicariats,  celui  de 
Rome  et  celui  de  Milan.  Le  vi- 
cariat du  Rome  fut  subdivisé  en 
dix  provinces,  que  l'on  nomma 
iuburbicaires ,  h.  cause  qu'elles 
relevaient  du  juge  résidant  dans 
la  ville  capitale.  C'est  la  plus  na- 
turelle explication  qu'on  puisse 
donner  à  ce  mot ,  qui  a  donné 
occasion  k  tant  de  disputes  par- 
mi les  savans;  le  vicariat  de  Mi- 
lan n'avait  que  sq>t  provinces, 
et  fut  surnommé  Italique. 

Vicariat  de  «omt.  Hearial  de  Milan. 
Tiucio  et  Omjjrie.  Alpo  CaloawDim. 
TaIcTÎc-  Lij^rie. 
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ytearfaldeXonu.    Fïcarial  à*  Milait. 

Apouil1cctC«Iabl«.  Hhetie  premiirr. 
Lueanie  et  Bmlic.     Hhelic  Kiymàt. 


On  divise  aujourd'bui  lltalie 
en  moyenne,  basse,  haute,  et  «n 
lies  maritimes.  La  moyenne  bor- 
née de  la  basse  au  midi ,  a  été 
considérable  de  tout  temps,  4 
cause  de  la  ville  de  Rome  qui 
était  autrefois  la  capitale  de 
l'empire  romain,  et  qui  l'est 
encore  aujourd'hui  de  toute  l'É- 
glise. On  y  voyait  dans  les  beaux 
jours  de  cet  empire  des  villes  et 
des  habitans  sans  nombre  ;  mais 
les  Huns,  les  Goths,  les  Vanda- 
les, les  Lombards  qui  y  élabli- 
rent  successivement  de  nouvel- 
les principautés  jusqu'au  sixiè- 
me siècle, y  apportèrent  un  grand 
changement.  Nos  Français  ert 
conquirent  la  meilleure  partie, 
et  la  donnèrent  aux  papes;  les 
empereurs  d'Orient  qui  ne  pu- 
rent tout  retenir,  en  conservè- 
rent quelque  légère  portion  ; 
ceux  d'Occident  y  voulurent 
aussi  avoir  part  :  enfin  de  tous 
ces  étits  qui  se  formèrent  dans 
lltalie  moyenne  après  la  déca- 
dence de  l'empire,  il  s'en  forma 
deux,  qui  la  partagent  encore  k 
présent;  celui  du  pape,  et  celui 
du  grand-duc. 

L'état  du  pape  comprend 
l'Ombrie  ,  la  campagne  de  Ro- 
me, la  marche  d'Ancùne ,  le 
patrimoiae  et  le  duché  d'Urbin. 
n  a  les  trois  premières  provin- 
ces ,  eu  vertu  de  U  donation  de 

D.n.iizedby  Google 
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Pépin  et  de  Charleinagne,  quoi- 
qu'il n'en  ait  joni  que  long- 
temps après.  Le  patrimoine  lui 
fut  donné  {lar  la  comtesse  Ma- 
thilde  l'an  1102,  et  le  ducLé 
d'Urbin  lui  revint  comme  fief  de 
l'Église,  faute  d'héritiers  mâles, 
en  i63i.  Outre  cela,  il  possède 
la  Bomagne  ,  le  Ferrarois  et  le 
Bonlonnois  dans  la  liaute  Italie, 
Bénévent  dans  ta  basse,  el  autre- . 
fois  le  cointat  Vanaissin  où  est 
Avignon,  en  France.  Cette  partie 
d'Italie  a  été  jusqu'aux  deux 
derniers  siècles,  sans  avoir  d'au- 
tre naétropole  ecclésiastique  que 
Borne  même. 

L'état  du  grand-duc ,  à  qui 
l'on  donne  communément  le 
nom  de  Toscane,  est  comiKtsé 
de  trois  républiques;  Sienne, 
Pise  el  Florence,  qui,  après  plu< 
sieurs  guerres,  ont  été  réduites 
dans  une  même  tOBVcraïnelé, 
dominées  pai  les  Médicis  depuis 
l'an  1 546 ,  et  {tossédéc  aujour- 
d'imi  parla  maison  de  Ijorralne. 
C'est  dans  cctétat  que  se  trouve 
la  petite  république  de  Lucques, 
a  ut  refois  sous  la  protection  d'Ës- 
jHigDe,  dont  le  territoire  n'a  pas 
vingt-cinq  milles  d'étendue. 

La  basse  Italie  est  ce  qu'on 
nomme  communément  aujour- 
d'buî  le  royaume  de  Kaples.  Les 
jles  sont  principalement  la  Sar- 
daigne,  Corse  et  Sicile. 

Knfin  la  haute  llalie,  bornée 
de  la  moyenne  an  midi ,  de  la 
France  et  de  l'Allemagne  an 
nord,  de  la  mev  de  Gênes  au 
coucbant,  et  du  golfe  de  Venise 
au  levant,  a  Milan  pour  métro- 
pole, et  comprend  iqnilée,  Ra- 
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venue,  Turin,  Boulogne,  Veni- 
se, Gènes,  etc.,  et  dé|iendances. 
Conciles  d'Italie. 
Le  premier  fut  tenu  l'an  38o. 
"1  par  saint 


Le  second,  l'ai 


Ambroise  :  nous  en  avons  deux 
lettres  1  l'empereur  Tbéodose, 
et  c'est  par  ces  lettres  que  l'on 
sait  qu'il  s'était  tenu  un  autre 
concile  l'année  précédente  en 
Italie,  selon  la  remarque  du  )ière 
Mansi ,  au  tome  i  "  de  son  sup- 
plément à  la  collection  des  Con- 
ciles, col.  243. 

Le  troisième,  l'an  4o5  )>ar  le 
pape  Innocent  1".  Il  y  fut  ré- 
solu d'engager  l'empereur  Ilo- 
nurins  à  ]>resser  Arcade  son  col- 
lègue de  consentir  à  re  qu'oa 
assemblât  un  concile  à  Tliessa- 
lonique  eu  faveur  de  saint  Jean 
Cbrjsostôme  (  Le  l>ère  Mansi , 
il;id.,  col.  285.) 

Le  quatrième,  l'an  886,  ail 
sujet  des  biens  de  l'église  de 
Saint-Martin  de  Tours.  (Mar- 
tenne,  iVt  Vhesauro,  t.  4-) 

ITHACIUS,  surnommé  Cla~ 
rus,  évèque  d'Ossolwne,  ville 
de  la  province  Bétique,  dont  le 
siège  épiscopal  a  été  transféré  à 
Sylves  dans  les  Algarves,  florîs- 
sait  en  Espagne  vers  l'an  38o.  Il 
écrivit  un  ouvrage  en  forme 
d'apologie  contre  les  priscillia- 
nistes,  qui  est  jierdu.  Quelques- 
uns  lui  ont  aussi  attribué  l'ou-. 
vrage  contre  Varimond  ou  Vx- 
rimond ,  diacre  aiien,  qui  |iorte 
nom  à'Idau,  el  que  nous  avens 
dans  le  quatrième  tome  de  la 
Bibliolbèque  «les  Pères;  mais 
.cet  ouvrage  semble  n'avoir  i\i 
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^crîtquedansBntenipaoùrËi-  scrtalioM  sar  les   béré>iarqaet 

]>agne  ^tait  remplie  de  batbare*  des  lempa  apostoliques,  qui  est 

et  d'ariens,  et  par  conséquent  itès-tMtaée.   2".    Uoe   liUtoire 

tong-temps  après  I.1  mort  d'Ita-  des  SjBodef  nationaux  tenus  en 

ce.  On    le  croit  de  Virgile  de  France  perles  prétendus  léfor- 

Tapso.  «lés.  3".  FI.  Jotephi  opéra  qua 

Tritliêmc  confond  raal-à-pra-  extant   omnia  juxtà   edilionem 

pos  cet  Itlia«iii5  avec  un  autre  grâce latinamGentveniem,</ua 

de  même  nom,  aussi  Ëipagnol,  nunc prolegomenis  et  appendice 

évéque  de   Cliavcs,   et  auteur  aucta  reddilur,  1691,  ÏB-folio. 

d'nue  Chronique  qui  coiniiKnce  4°-  BibUotheca  Patrum  apostoli- 

h  la  première  anrrée  de  l'empire  conangrœo  latina. . . prœmttsa 

de    Théodosc  ,    et    lïnit    à   la  e^'  disectatio  de  patribus  apos' 

onzième  de  celui  de  Léon,  qui  lolieis,  »eu  scripwribus  eeck- 

étail  en  467.   (Isidore  ,  De  vir.  aiatlicis  qui  apostolorum  comi- 

illustr.,  e.  a.  Saint  Jérdnie,  Jn  tes  et  discipuli fuisse  perhiben- 

priseiU.  Duptn,  Bibl.  du  qna-  tur,    9  volumes  in-ia.   5'>.  De 

tri Ëme  siècle.  D.  Ceillier,  Hist,  bibliolhecit  et  caietùs  Patrum, 

des  Anl,  sacr.  et  ecclés,  ,  t.  8,  variisque    veterum  scriptorum 

p.  4^4-]  ecclesiaslieorum    coUectionilms 

ITHAlou  ÉTHAI.fils  deRi-  basileensibus ,    tigurinis,  pari- 

baï  de  Gabath,  an  des  brares  de  sionsibus,  eoloniensièus,  lugdu- 

l'amiée  de  David.  {"iReg.  23,2g.)  nensibus,  leydensibut,  iagoUta- 

ITH.4MAB  ,    héb.  ,  Yîle    du  dieruibus,  aiuuerpiensibus,  ro- 

Palmiir  ou  des  Palmes,  du  tnot  manis ,    venetis,   mediolanensi, 

thaniar,  palmier,  et  dn  mot  / ,  moguntinis,  bonifantis,  ituula- 

tle  ,  quatrième  Jils  d'Aaron.  On  nœ,  divionensi,  rothomagenti , 

ne  sait  aucune  particularité  de  tolosana,  londineasibut,  dublio' 

sa  TÎe.  (  Erod.  6,  23-  )  nensi,  oxoniensi,  lovaniensr'bus, 

ITIIIIRÉK  ou  ITURÉE,  pro-  trajectensi,  geneveasibu» ,  ham- 

Tince  de  Syrie  ou  d'Arabie,  aa-  burgensibus,  çjrgneis,  iipsiensi- 

HeU  du  Jourdain,  à  l'orient  de  bus  et  aliis,  tractatalus  variit 

la  B.ttanêe,  et  an  midi  de  la  obten^ationibus  refirtut,  in-8*. 

Traclionilo.  L'itb'urée  est  com-  &*.  Une  histoire  ecclésiastique 

pri^c  dans  l'Arabie  Pétrée.  (Luc,  des  deux    premiers  siècles  de 

3,  T.)  l'Église,  s  Tol.  in-4<>.  ea  Utin. 

ITTIGIUS  (Thomas),  proies-  }e.in  Kerne  s  publié  un^  lettre 

seur  en  Théologie,  et  surintcn-  latine  sur  la  vie  et  les  outrages 

dant  dudiocèsedel^ipsick,  fut  de  M.  fttigius,  où  l'on  trouve 

ministre  de  diverses  églises,  tra-  de5t>articuliari(éstrès-caricuses. 

vaiUa  aux  journaux  de  Léipsick,  IVERNEAUX,  H1BER^ALE. 

enseigna  long-temps  arec   ré-  abbnye  de  chanoines  réguliers 

puL-ition ,  et  monmt  le  7  avril  de  l'Ordre  de  Saint-.^ngustio , 

1710.  On  a  de  lui  ;  i".  une  DJ^  était  située  1  nae  lieue  dîé  liiie- 
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Cdmte-Ridwrt ,  aa  diocèse  et  à  Strabon  dit  que  Cësar  en  fit  une 

cinq  lieaes  de  Paris.  Elle  fat  colonie,  et  qu'il  vendit  les  So- 

fondée,  dil-on, par  saint  Louis  lasses  qui  y  {(aient  établis,  à 

l'art  tl26,  en  exicotion  du  tes-  l'enchère.  Ces  peuples  adoraient 

tament  de  son  père  Louis  nii,  le   soleil   dont   le    temple  fut 

et  à  la  soUicilalion  de  l'abbé  de  changé  en  église,  lorsque  la  foi 

Saint-Victor  qui  était  aussi  tué-  chrétienne  y  eut  été  annoncée, 

cuteur  testamentaire  de  ce  prin-  On  y  distingue  la  haute  et  la 

ce.  On  met  le  monastère  d'Iyep-  basse  Tille  ;  on  Toit  dans  celle- 

neanic  au  nombre  de  ceus  qui  ci   l'àbbaye  de  Saint-Etienne , 

composaient  l'ancienne  congre-  l'église  de  l'évéché,  qui  est  suf- 

gation  de  Saint-Victor,  et  qui  frafpint  de  Turin ,  et  quelques 

jouissaient  des  mêmes  privilé-  anciens  palais  des  ducs  dlrrée , 

ges.  Les  guerres  de  religion  et  dont  quelques-uns, comme  Adel' 

les  troubles  du  royaume  avaient  bert,  Bérenger  et  Hardoutn  ont 

presque  détruit  celle  abbaye,  de  élé  couronnés  empereurs  et  roi» 

sorte  qu'en  i63o  il  n'y  arait  que  d'Italie.    La    rivière   de    Doîre 

deux  prêtres  séculiers  pour  la  coule  au  pied  de  la  ville  dans 

desservir;  mais  Alexandre,  un  la  vallée   où  elle    forme   deux 

des  premiers  valets..dc-chambre  passages  pour  entrer  en  Italie, 

et  des  faroris  de  Louis  xit,  fat  On  ne  peut  dire    au  juste   en 

d'autant  plus  louché  de  l'eut  quel  temps  la  religion  de  Jésus- 

où  elle  éuit  réduite ,  qu'il  en  Christ  y  a  été  établie,  ni  quand 

avait  été  abbé   commendatiire  celte  ville  est  devenue  épisco- 

dans  sa  jeunesse.  Il  entreprit  de  pale.  On  pente  que  les  disciples 

la  rétablir  et  y  introduire   en  de  sainl  Eusèbe  de  Verceily  ont 

■  684  avec  le   consentement  de  prêché  les  premiers;  au  moins 

M.    de  Harlay,  archevêque  de  c'est  U  tradition  du  pays.  Laça- 

Paris,  des  chanoines  de  Saint-  thédrale  est  dédiée  à  l'Assomp- 

Cyr  de  Friardel  au  diocèse  de  tion  de  la  Sainte-Vierge;  son 

Lisienx.  (Gallia  Christ. ^  tom.  7.  chapitre  esl  composé  de  cinq  di- 

Description  de  Paris,  tom.  i.)  gnitaires,  dix-neuf  chanoines, 

IVOIRE.  L'he'breu  appelle  l'i-  dont  dix  doivent  être  prêtres, 

voire  schen,    c'est-à-dire,  une  cinq  diacres  et  quatre  sous^ia- 

dent,  parce  que  l'ivoire  est  une  cres.    La  ville   comprend    cinq 

dert  d'éléphimt.  paroisses,  trois  monastères  de 

IVREE,  ville  d'Italie,  en  Pié-  réguliers,  et  deux  de  religieuses, 

mont,  située  sur  nu  rocher  qui  Le  diocèse  a  en  tout  cent  dix- 

se  trouve  devant  l'entrée  du  val  sept  églises  paroissiales.  L'évé- 

d'Aost;  on  l'appelle  Eporadia  que  est  seigneur  de   quelques 

en  latin,  ou  Hj-pporegium ,  de  petites  villes  ou  bourgs,  et  jouit 

ce  que  SCS  habitans  étaient  fort  d'environ  deux  milles  écus  de 

entendus  à  dompter  les  chevaux,  revenu,  (/fa/ «ne,  t.  4t  p-  1064.) 

Cioogic 


486 


IVR 


Èvéques  livrée. 

I.  Elelogius  ou  Eulogïus,  aS- 
sisla  au  concile  de  Chalcédoine 
en  45i .  n  j  est  appela  Eulolius. 
Le  prêtre  Florcius  souscrivit  aus- 
si pour  lui  au  concile  île  Milan. 

3.  Didier  ou  Desiderius,  au 
concile  de  8ome,  soiu  le  pape 
Agatlion ,  en  679. 

3.  Bessos,  en  770. 

4.  Henri  ,  en  783. 
S.Joseph,  en  844- 

6.  Arron ,  en  867.  Il  se  trouva 
au  couronnement  de  Cfaarles-le- 
Chauve. 

7.  Valfrede,  chanoioe  de  Ver- 
ceil,  en  904. 

8.  Asmonde,  en  g38. 

9.  Veremonde,  de  Verceil , 
d'autres  disent  de  Pavie,  sié- 
geait en  lOOI. 

10.  Oclofaien,  archi-rbance- 
lierdu  roi  Hardouiii,  en  1011. 

I I .  Henri,  cliancelicr  de  l'em- 
pereur llciiri ,  fonda  l'nbbd^ede 
Saint -Etienne  en  lo^S. 

)2.  Hugues,  fils  d'Ardouin, 
roi  d'Italie,  en  io53. 

i3.  Henri ,  au  concile  de  Ro- 
me ,  sous  Nicolas  11 ,  en  loSp. 

14.  Albert,  en  io63. 

iS.  Frédéric,  en  1072. 

>6,  Ojier,  chancelier  de  l'eui- 
jwrcur  Henri  iv,  io;5. 

17.  Conrad,  seigneur  de  Car- 
■  magne,  eu  1097. 

18.  Pierre,  comte  de  Valpcrg, 
en  M 18. 

19.  Vidon,  en  1 122. 

3.0.  Germain  ou  Gœriian,  se 
trouva  k  l'assemblée  de  Iton- 
taillcs  eu   II 58,  et  au  concile 
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de  Latr&D,  sous  Alexandre  m, 
eu  1179. 

ai .  Gaedon  ,  en  1 199. 

32.  Jean  Gagnin,  eu  laos. 

23.  Bernard ,  moine  de  Saint- 
Benoit,  en  i3o4-  11  fm  déposé 
pour  sa  conduite  par  l'ordre 
d'Innocent  111. 

34.  Pierre,  PiémontJiïs,  moine 
de  Citcaux ,  et  abbé  de  la  Ferté, 
nommé  en  i2o5,  mourut  ea 
1217. 

25.  Obert,en  laig. 

26.  Conrad ,  comte  de  €oco- 
rat,  nommé  en  1342,  vaonrnt 
en  )247- 

37.  Jean  11,  Baroni ,  en  i25o. 

28.  Frédéric,  comte  de  Saint- 
Martin  ,  cbanoine  postulé,  et 
confirmé parUrtMinir, en  I264i 
transféré  &  Ferrareen  ta88. 

29.  Albert,  de  Uanloue,  àe 
i'OidredcsFrèresmineurs,  noiïi- 
mé  en  1288,  assista  an  concile 
de  Lyon,  fut  envoyé  à  Couslan- 
tinople  pour  la  réuaion  des  deai 
églises,  et  mourut  en  i332. 

30.  Ùlbert,  en  i333. 

3i.  Palin  de  Advocatis,  de 
Yerceil ,  seigneur  de  Casa-Nova, 
cbanoine  de  Parme,  nommé  en 
i326." 

32.  Jacquet  de  Francisco,  sa- 
voyard ,  moine  et  abbé  de  Hau- 
tecombe,  Ordre  de  Ctteanx , 
nomméparCléinentvi,eii  i346, 
mourut  en  i358. 

33.  Jean  Mistralis,  cbanoine, 
élu  en  i358,  mourut  en  iSGo. 

34.  Pierre  de  Savoje,  mourut 
en  1373. 

35.  Pierre  Cundoni,  ^u  en 
1373. 
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36.  Pierre  Cbodus,  Sarojanl , 
succéda  en  iSgo. 

37.  BoDÏfocc  Tuni,  abbé  de 
Saiot-Ëtienne,  élu  en  iBgg,  ab- 
dîc{aa  en  1405. 

38.  Augustin ,  de  l'Ordre  de 
Saint-Augustin,  nomm^  P&r  fio- 
niface  IX- 

39.  Jacques  de  Pameriîs,  ar- 
chiprétre.  Dominé  parMartiav, 
eu  i4>7- 

4-  Boniface,  en  1437- 

4i .  Jean  de  Parotla,  prévAt  de 
la  Ciitbédrale,  élut  au  concile  de 
Basse  Félix  v,  antipape.  It  mou- 
rut en  i479- 

4^.  Dominique  Hanfredi , 
nommé  en   1480,  siégea  trois 

43.  Nicolas  Cariliati ,  de  Ge- 
nève, nommé  le  21  octobre 
i483,  siégea  jusqu'en  1499. 

44>  Boniface  Ferrier,  nommé 
en  1499-  Il  permuta  arec  l'église 
de  Verceil  l'an  1509.  LéoQ  x  le 
fit  cardinal. 

45.  Jean-Etienne  Ferrier,  frère 
de  Boniface  ,  permuta  avec  son 
frère  ,  qui  reprit  son  siège  ta 
même  année  par  droit  de  regrès, 
et  siégea  jusqu'en  e5i8. 

46.  Pbilibert  Ferrier,  neveu 
des  précédens,  nommé  en  i5i8, 
fait  cardinal  par  Paul  m. 

47-  Sébastien  Ferrier,  abbé  de 
Saint-Etienne  et  de  Saint-Beni- 
gne,  ordonné  en  iSSi. 

48.  Ferdinand  Ferrier,  frère 
du  précédent,  lui  succéda  le  1 1 
juin  t563,  et  mourut  en  i58o. 

49>  César  Ferrier,  abbé  de 
Saint-Etienne,  évèque  de  Sa- 
Tone,  transféré  le  i3  février 
iSSi,  mourut  en  1612. 
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5o.  Henri.  S  il  vi  us  de  Ifuio- 
rico,  d'Asti ,  prieur-général  des 
carmes,  nommé  par  Paul  v,  en 
i6ia,  mourut  à  Rome,  le  i4  sep- 
tembre de  la  mèihe  année. 
5i .  Joseph ,  marquis  de  Ceva, 

ÎirieurdeSainle-Benîgne,nommé 
e  12  mai  i6i4,  mourut  en  i633 
le  21  octc^re. 

^i.  Octavien  Asinari  d'Asti, 
seigneur  de  Cafarch  ,  clerc  r^pi- 
lier  bamabite,  nommé  par  Ur- 
bain vin,  le  22  septembre  i634' 

53.  PliilibertMiliett, Savoyard, 
marquis  de  Faverges,  chanoine 
régulier  de  Latran,  succéda  le 
34  novembre  i658,  et  mourut  le 
i5  décembre  i663. 

54.  Pompée  Valperge,  des 
comtes  de  ce  nom ,  élu  le  t  o  août 
1664  ,  si^jea  cinq  ans. 

55-  Hyacinthe  Truchi,  de  Sa- 
TÎliano,  de  l'Ordre  des  Frèrei 
Prêcheurs  le  iS  août  1G69,  mou- 
rut le  7  juillet  1698. 

56.  Alexandre  Lambert,  Sa- 
voyard, mort  le  28  septembre 
1706,  Depuis  ce  temps  il  n'y 
avait  point  encore  d'évèque  k 
Ivréeen  1720. 

IVRESSE  SPIRITUELLE,  en 
terme  de  Théologie  mystique  , 
est  une  disposition  d'Ame  si 
douce,  si  ardente,  accompagnée 
d'une  joie  si  excessive  et  d'un 
contentement  si  sensible,  que 
l'âme  ne  sait,  ni  que  faire,  ni  que 
vouloir,nique  demander  à  Dieu, 
et  ni  si  elle  doit  se  taire  ou  par- 
ler. Elle  dit  plusieurs  choses  k 
la  louange  de  Dieu,  fait  des  ges- 
tes, jette  des  cris  et  ne  se  peut 
contenir  au-dedans  d'elle-mê- 
me. Elle  est  comme  une  per- 


3.n.iizedby  Google 


488  IVR 

aonne  irre  i  ce  que  ninte  Th^ 
rèse  «ppelle  noe  sage  et  céleste 
folie.  (  4  Dem. ,  ch.  3.  (  Riu- 
broc,  lib'  X  De  nuptiit,  cap.  30. 
Le  père  Honoré  de  Sainte-Marïe, 
Tradition  sur  Ucontemplatioa, 
t.  I,  p.5o4.) 

IVROYE  ou  IVBAYE,ï/2a- 
nium  ,  toUum.  C'est  une  planta 
qui  a  U  feuille  longue  et  velue, 
et  asset  difficile  à  distinguer  du 
blé  et  des  autres  grsins,  au 
milieu  desquels  elle  croit. 

IVRY,  Ibreium,  abt>aye  de 
l'Ordre  de  Saint-Benoit,  éuit 
ùtuée  dans  un  boui^  du  même 
nom  en  Normaudie,  sur  la  ri- 
vière d'Eure ,  au  diocèse  d'É- 
vreux,  et  sur  les  limites  de  ce- 
lui de  Chartiies.  Roger  d'Iny, 
échanson  de  Guillaume ,  roi 
d'Angleterre  ,  dit  le  BAtard  , 
fonda  ce  monastère  l'an  10^1,  il 
lui  assigna  des  fonds  pour  l'en- 
tretien de  quinie  religieux  avec 
un  abbé ,  et  le  soumit  à  l'ab- 
baye de  Colombe.  Mais  les  moi- 
nead'Ivry  ne  vécurent  pas  lon^ 
temps  dans  cette  dépendance  , 
car  ils  obtinrent  en  i344  ^^ 
pape  Innocent  iv  la  permission 
de  s'élire  un  abbé  sans  la  parti- 
cipation de  celui  de  Colombe. 
L'abbaye  d'Ivry  fut  brûlée  sur 


la  fin  du  onzième  siècle ,  et  ra- 
vagée ensuite  par  les  calviniste* 
qui  détruisireot  la  nef  de  l'égli- 
se, et  causèrent  de  si  gcaod* 
dommages  au  rette  des  bflli- 
mens ,  que  le  monastère  serait 
resté  eoseveli  dans  tes  rui- 
nes ,  si  les  bénédictins  de  la 
congrégation  de  Saiot-Haur, 
qui  y  avaient  été  introduits  en 
■  66g,  ne  l'eussent  rétabli.  Onti« 
les  sdgneurs  divry,  cette  ab- 
baye reconnaissait  pour  bien- 
faiteur! les  seigneurs  de  Riclic- 
boui^,  cenx  d'Auuay,  et  plu- 
sieurs évéques  d'Évreui.  {GalUa 
christ.,  t.  2,  c.  653.) 

IXION  ,  espèce  de  vautour 
que  Moïse  met  au  nombre  des 
oiseaux  impurs.  |]  est  blanc  et  a 
la  vue  fort  perçante.  (i>eu(.  T4t 
i3.)  Saint  JérAme  a  rendu,  dans 
le  Lévitique,  11,  i4,  par  milan 
le  terme  hébreu  qu'il  traduit 
ici  par  ixion.  Ce  terme  hébreu 
est  raah  on  daah;  les  copistes 
ayant  confondu  le  reach  avec  le 
daleth,  on  écrit  raak  dans  \e 
DeutéronAme  ,  et  daah  dans  le 
Lévitique.  (DomCaloaet.) 

IZRAHIA,  héb.,  ie  Seigneur 
Uvant  ou  la  clarté  du  Seigneur, 
du  mot  zarak ,  se  lever ,  fils 
d'Oii.  (i  I^r-  7.  3-) 


FIN  DU  TOME  TSEIZltME. 
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jAAPaAR     EBIf     TOPRAH,  ,  allégories.  Celle-ci  est  une  des 

pliilouphe  arabe  et  malioin^  meilleures   productions  en    ce 

Ûd,  était  coDlemporain  d'A  ver-  genre  (]ue  Ion  connaisse  chci 

Toei, et  TiTait  sur  la  Rn  du  doa-  les  Arabes.  Moyse  de  Narbonne, 

ûèiMMècle.  C'est  Tauteur  d'un  rabbin,  la  mit  ,cn  liébrcu  dan» 

roman  pliiVwophiquc  intitula  :  le  seîticme  siècK-.  Edouard  Po- 

l'Hiitoirt  de  Bai  Ebn  ToLdaii ,  tock  en  ddnna  une  Tcrslon  la- 

ou  le  pLiloioplif  de  soi-mèiiLC  tine  dans  le  sitcte  suivant,  et 

oi\  l'on  niontie  par  quel  dcgri?  deux  annueS  après  on  en  fit  une 

la  raison  liainalne  avec  le  se-  Induction  flamande,  imprimée 

coars  de  Texpérieuce  et  d*ttn  jn-^"  &  Amsterdam.  Le  même 

grand    nombre    d'oWrvatîons  ouvrage  a  dte  traduit  en  persan 

eiaclc3,peut  parveuîr  à  la  con-  par  Fad-Ilalla,  et  enfin  en  aa- 

uaiuïiKe  des  choses  naturelles,  glais.  On  en  connaît  deux  tra- 

décoavrir  ensuite  les  surnatu-  ductions  en  cette  langue  ,  l'une 

relltt,ct  s'élever  jusqu'il  PieU|  de  Tan  t6iKi,  faite  sur  le  latin 

et  à  ce  qui  regarde  I  autre  vie.  de  Poeock ,  el  imprimée  à  I.on- 

II  ri'^e  dans  cet  ouvrage  une  drcsiii-Ô*!  et  l'autre  en    1^09 

fittioû  i:igânieuse,  et  ÎI  est  aî:ié  sur  l'avabe  mcinc ,  par  Okiey, 

de  KDtir  ^e  l'auleur  ('taît  un  tiiinSstrv  anglican,  ([ui  a  intitulé 

pbiloio|)lie  prorond,  C'éuît  h  cette  version  :  les  Progrès  de  la 

goù(  des  philosophes  arabes  de  raison  liumaine.  Lederc  a  doim^ 

proposer  les  sujets  qu'ils  lui-  un  extrait  doirouvrage  du  Jaai- 

(aient  sons  des  paraboles  et  des  ph.ir,  dans  sa  i!iblioflit![ne  unî- 

"*■  •  'Cioogic 
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Tenelle ,  tom.  S.art.  4)paK-  76  tre  :  les  Contumes  delà  IKarcbe, 
et&uiT.(Moréri,«litiond*!i959.)  expliquées  et  ioterpr^t^  nh- 
JAASIA,  fils  00  habitant  de  vaut  ks  lois,  les  meilleurs  an- 
Tliëca^;  car  le  mot  àejils  dans  teuts  et  les  arrêts  intervenus, 
l'Ecriture  se  prend  souvent  pour  par  mattre  Bartbélemi  Jabely, 
habitant;  par  exemple,  les  fils  ancien  avocat  au  parlement  ; 
de  Sîon ,  tes  filles  de  Jérusalem,  nouTelie  ^ition  revue  et  corri- 
etc.  Jaasias  fut  un  des  commis-  gée  et  conférée  avec  la  coutnine 
saires  nommés  pour  faire  ta  re-  de  Paris,  avec  de  nouvelles  an- 
cherclie  des  Juifs  qui  avaient'  iMtatioDS,  1  Paria,  en  i744> 
épousé  des  femmes  étraogères,  in-ta.  La  même  année  H.  Coa- 
après  le  retour  de  la  captivité,  turier  de  Pournone  a  publié  k 
(I  £sdr.  10,  i5.  )  Clermoat-Ferrand,  in-8>,  le* 

JàBEL,  faébr.  qui  coule  ou  Coutumes  de  U  province  et 
qui  produit,  fils  de  Lamech  et  comté-pairie  de  la  Marche,  etc. 
d'Ada.  Jabel  fat  le  pire  de  ceux  avec  des  Observations  dans  les- 
qut  logent  sous  des  tentes  et  des  quelles  il  contredît  souvent  le 
pasteurs;  c'est-l-^lire,  qu'il  fat  CommenUiFedeJabely.Onpent 
comme  le  maître,  le  chef,  l'ins-  voir  ce  qu'en  dit  le  Jouniat  des 
tiluteur  de  ceux  qui  vivent  sous  Savons  du  mob  d'avril  174^- 
des  tentes  k  la  campagne,  et  ikSE&,\iQiT, , sécheresse,  con' 
font  le  métier  de  pasteurs,  (Ge-  fusion ,  honte,  pin  de  Sellnm, 
uès.  4>  20.  )  quiniiême  roi  J7sraël,  ou  du 

JABELY  (  Barthélemi  ),  avocat    ro jaume  de  Samarie  C4  f^-  >  S, 
au  parlement  de  Paris,  origi-    10.) 

naire  du  comt^  de  la  Marche,  JABÉS,  homme  dont  l'Ecri- 
s'élablit  à  Paris  dans  le  dix-sep-  turc  loue  la  piétésansdîredeqiii 
ttème  siècle,  et  y  suivit  le  bar-  ilétaitfils.Quelques-unscroient 
reau  avec  succès.  Il  vivait  en-  avec  beaucoup  de  vraisemblance 
coru  en  169g.  On  a  de  lui  un  qu'il  est  le  mËnie  qa'Othoniel, 
factum,  imprimé  l'an  1684  j  des  fils  de  Kos  ou  de  Céney.  (1  Par. 
plaidoyers  qui  se  trouvent  dans     4i  9i  '<>-  ) 

le  journal  des  audiences,  et  ail-  JABÉS  DE  GALAAD,  ville  de 
leurs,  et  Coutumes  de  la  Mar-  la  demi-tiibu  de  Mauassé,  au- 
cbe,  expliquées  et  interprétées  delA  du  Jourdain,  au  pied  des 
suivant  les  lois,  les  meilleurs  aa>  montagnes  de  Galaad.  Euaèbe  ta 
leurs  et  les  arrêts  intervenus,  met  à  six  milles  de  Pella,  vers 
par  maître  Bartliéléini  Jabely,  Géra»,  (/n  fcciVm  ,/^riVtA. )  La 
ancien  avocat  au  parlement,  eu  Ttlle  de  Jabés  de  Galaad  fut  sac- 
1695,  à  Farts  in-13.  H  y  a  uu^  cagée  par  les  Israélites,  pour 
tfouvellc  édition  de  cet  ouvrage,  n'avoir  point  voulu  joindre  ses 
qui  a  été  donnée  p^r  ïf.  Guyot,  armes  aux  leurs  dans  la  guerre 
avocat  au  parlementions  ce  ti-     qu'ils  firent  aux  Benjamîles,  en 
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punition  de  l'omnfp  hit  à  la  rear  Justia  en  5i6,  comme  fui- 

fenuDe  du  Uyite  dsua  la  ville  do  leur  de  Sévère. 

Gabaa.  (ycn/i'c.  ai , 8.  i.R^.  ii.  3.  Elie.onAOnouTri^delui 

I  et  teq.  }  dans  on  mauuscrit  grec  fort  an- 

JABDI,  hébr.,  qui  entend  ou  ciea  de  la  bibliothèque  deU.  de 

qui  biUit,   roi  d'Asar,  danaU  laHogueLte,arclievèquedeSeas. 

partie  septentrionale  de  la  terre  '  J.\GA  ou  JaCCA,  ville  ^pis- 

deChanain.  11  se, ligna  avec  plu-  çopate  du  royaume  d^Espagne 

sieurs  autres  contre  Josué,  fut  danslaproviuce d'Aragon, et si- 

defait  aux  eaux  de  Méram,  et  tnée  sur  une  rivière  de  même 

tuéi  Aior.  (Josué  11.  )  nom,  au  pied  des  montagnes, 

JABIN,  roi  d'Asor,  «pprima  qui  font  partie  des  Pyrénées,  à 

le*  Israélites  pendant  vingt  ans.  six  lieues  de  France,  et  dix-huit 

MaisDieutouchédeleurspleur^  an  nord  de  Sarago^e.  Elle  est 

suscita  la  prophétesse  Déboia  et  très-ancienne,  et  n'a  jamais  été 

Barach.  C^ui*<i  défit  Sîiara,  gé-  occupée  par  les  Sarrasins  comme 

néral  de*  troupes  de  Jabin,  ai^  les  autres  villes  de  ce  rojaume» 

pied  du  mont  Carmcl ,  et  les  Is-  niais  peu  considérable ,  car  on 

nélîles  accablèrent  entièrement  n'y  compte  que  deux  paroisses 

ce  roi  idolâtre.  (  Juàic-  4-  )  et  neuf  cents  familles.  Le  chapi- 

JABNÉEL.  Voyez  Jeuixel.  tre  de  la  cathédrale  est  composé 

JABNIA  on  JaHNTA.  Vfirfei  de  neuf  dignitaires,   dix -sept 

Juuiu.  chanoines ,  et  dix-sept  prében- 

JABOC  ,    bébr.    évacuation ,  diers.  Il  y  a  trois  couvens  de  re- 

tiitsipation ,  torrent  de  de-U  le  ligieux  et  un  de  religieuses..  Le 

Jourdain ,  ayant  sa  source  dans  4iocèse  fut  séparé  de  t'évêché 

les    montagnes    de  Galaad.   Il  de  Huiesca  l'an  i573;  il  contient 

tombe  dans  le  Jourdain,  assex  centquatre-TÎngt-neufparoiases, 

près  de  la  mer  de  Tibériade,  au  et  six  maisons  religieuses,  dont 

midi  de  cette  mer.  C'est  sur  le  la  principale  est  la  célèbre  et 

Jaboc  que  le   patriarclte  Jacob  manifique  abbaye  de  Jean  de  la 

eut  &  sa  rencontre  les  anges  qui  Pena ,  de  bénédictins  de  la  con- 

Intlèrent  contre  lui.  (Genès.  3a.  grégation  de  Tarragooe. 

"jlBRnDA,,ilUëpi«»p.lede  ««?»<*/<«.«.        ■ 

la  seconde  Phénicie,  au  diocèse  i.  Pierre  de Frago,  Ar.igonois, 

d'Antioche,  sous  la  métropole  prélat  très-estimé  de  tout  son 

de  Damas.  Il  n'en  est  guère  fait  peuple  pour  ses  auiii6nes,  gou- 

mentîon  que  dans  l'ancienne  no-  verna  son  église  jusqu'au  6  avril 

tice  grecque.  Voici  ses  érèques  ;  i58i . 

I.  Eusèbe,  représenté  au  con-  a.  Jean  d'Aftieila,  nommé  à 

cîle  de  Chalcédoine  par  Tbt»-'  cette  église,  mourut  sans  avoir 

dore  de  Damas.  pris  possession., 

•*..  Tbomas,chaMéf«cl'emp«>  '  t.  I^aspard-J^n  de  Figueroi, 
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natif  àe  la  ville  <Té  Fragd,  Ja  19.  BdrlliAfeifti  déFoncaMa, 

royauiMe  d'Aragon.  daqnlt  à-  Sdrogosse  d'boe  ^n- 

4.  Picired'Aragon.natifcleTo-  nète  famille. 

îèdc ,  d'une  très-illustre  famille.  20.  André  Aznar,  naquit  dans 

5.  Ditgue  MoiHréa\  ,  ée  Sdra-  la  tuême  ville. 

gosse,  gouverna  avec  beaucoup  21.  fcsétih  de  Sdtala  Olbiria, 

de  sagesse.  natif  ^c  h   ville  de  Hbesca  ,- 

6.  ItfahquiaS  d'AssD ,  natif  ntoiirnt  saiis  arair  pris  posses- 
du  village  de  la  Mnela  darti  te  sroh. 

rojaiune  d'Aragoo.  as. BemardMattbieitSaAchez 

7.  l'Iiomas  Covtës,  natif  dé  la  del  CastîUàf,    naquit  danS    le 
ville  de  îluesca,  daiis  le  fflémc  village  d'Ojtts  Kegros. 
royaume  d'Ar.tfioU.  23.  Midiel  Prias»  natif  dlîgea 

8.  Diègue  Ordognei  Oriondâ  delosCavalleros,  dins  leroyau- 
de  la  Biscaye,  iiioutilt  sans  avoîi'  me  d'Araj;6n.                           > 
pris  possession,  24.  Ifiilthien  Foncillaa,  11a- 
'  9;  Pierre  Zorilla,  natif  de  Ciu-  ^oit  ail  village  de  tîarbunales 
dad-Bi?al,   mourut    aUssi  sans  dans  le  même  royaàHie. 

avoir  pris  possession.  aS.  FV.  F^ançois  Palanco  ,  de 

10.  PlillippeOuliiierah,  delà  l'Ordre  des  minimes,  natif  du 
province  de  Valence ,  docicnr  en  village  dp|  Catnpo  dans  le  royau- 
droitciviletcanon,  rdlHoinm^  Bie  deCaSlille,  professeur  de 
et  ne  prit  poiiit  posset^iort.  pliilosopliie    et    de    Tli^ola{;ie 

1 1 .  Louis  Diez 'Nâvano,  natif  dnhi  l'université  d'Aicala,  fut 
dePauipclune.  'lu  provincial  dC  sa  province, 

ti'.  }ean   Eslerliquô,  naquit  nommé  qnalilîcalcur  dusaiHt- 

dans  nie  de  Majorijde.  bf6ce  et  examîifateur  sjtiodat 

1 3.  Joseph  del^alafoT,  natif  de  l'archevÉch^  de   Tolède.  Il 

lie  Saragosse,  issu  de  la  très-  gouverna  sbn  église  avec  ane 

illustre  maison  d'Ariia  ,  jjT^at  grande  réputation  de  doctrine 

d'une  rare  sagesse ,  mourut  rC-  et  deVertu.  Ori  a  de  lui  un  Cours 

gretté  de  tout  son  peuple.  de  Philosoptiic  suivant  l'école 

i4-Alvarcde  Mendoia,  d'uilé  de  saint  Thomas,  en  3  volumes 

ancienne  maison  de  Castillc.  in-4*  et   z  volumes  in-fol.   de 

]5.  Vincciit  Domec,  naquit  à  traités  de  ThËolOgie,  qui  ont  été 

Jaca  d'une  noble  famille,  et  fut  imprimés  p4itàieuK  fois. 

UD  prélat  Irès-eslimc.  36.  Fr.  Michel  Estela,  du  mè- 

i6.  Maurus  de  Villi  Roel,  nn<  me  0^d^e ,  natif  de  l'ile  de  Ma- 

tif  d'une  noble   maison  de  la  jorque,  après  avoir  eu  dlITerens 

Galice.                    .  emplois  dans   son   Ordre,   fut 

J-.  Jean  Biîi,*du  rojatiiue  HOnimé i  tel  ëv^ditf. 

d'Aragon.                                 "    '  "  aM.  Pr.  Antoine  Sarmîeato . 

18.  Jérôme  d'Ipcnza,  du  nJE'-'  sayantbénédictiùdelacongréga- 

me  royaume  d'Aragon.  lion  de  Cattîlle,  cti  devint  gêné- 
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ntl,  puis  ^âqae  de  Jsca,  el  en-  tfanaf^ret-  U  si^  de  Buescii  & 

suite  de  Mondonedo.  Jaca.  (Labbe  9.  H.ii'd.  6.} 

38.  Fr.  i^rce  Ëapino»  de  loi  }ACAN,  ou  BltNË-JA.CAN,  ou 
MoBteros,  de  l'Ordm  dé  Saint-  le»  fit»  de  Jacan  ,  campement 
Français,  lec  Leur  jubila  ire,  pFo-  det  Israélites  dunsle  désert  entre 
vinciat  de  Castille ,  {{ouveriia  Gaddad  et  MoseTo,Ut.  (DeuLer. 
celle  église  d'une  maoière  qui  10,6.) 

le  fit  aimer  du  clergé  el  dft  JACANÀN  ou  JACHANAN  DU 

|>«i(>le.  C^RUSL,  bébr.,  qui  posscde 

39.  Rajmonil  N^piés,  du  Oligotoierael0peupU,v\\\tAoa\. 
village  de  B^Uguor  daiu  ia  pôur  le  foi  fut  défait  par  Josué.  Elle 
cipanté  de  Catalogne,  et  «bbé  est  tnwt  appela  ■/iï'^nam  ou  7e- 
de   l'église  collégiale   de    Caiv  ohanam-CvA  app^reuimeut  Ici 

-  dojK,  suncéda  >A  Pience  tapt-i  inèmc  <|Uf;  Jecman'o.  Elle   fut 

nosa.  ftvSM^ae  ^nt  U  tribu  de  Zabu- 

3o.  Jean  DoTnimquttHaauiUi  Ipq,  et  dqfin^e  eu  partage  ai|K 

deCarv^algd'upeuiUe'ibnûUa  Uvites*  (  Joaué,  12,33,  3.  Rr^. 

delà  Tille  dePUnntia^chaaoiae  i}>  >-o^'  ■  fai'-â.GS.) 

<le  Saragosse,  tté»ê<{«e  de  «Lie  JACENT,  se  dit  d'une  sucoe»- 

^lise.  sion  dont  l'hûritier  a'appar^lt 

3i.  Etienne  de  ViUaBOTa  ,  dt  tH>int;  et  alorii  on  f^it  cteei  uq 

la   principauté    de    Catnlo^aii,  »uat$Hr  ^  l'iiériqdilé  Y^cantc, 

docteur  Gu  droit  qrtl  et  oaiton  cpMitM  le^id  les  ci-éaqciars  da 

de  rumventité   de'  ftaireloDe,  dé/u«(  puissent  intenter  leiu? 

arcUidiMrra  et  «lianoine  deilé  Mtionpi  «tiCBCU(a(ourdQite7jeFr 

■nèvc  église,  gauvenw   tièa»  pMles.drpifs  quiappart'teunen^ 

sagement  son  dioaiee^     1       •     '  Aud^f^Bt.pontrA  sef  débiteura. 

3a.  Pqscall^pei,  Béà'SMkte*  <û*i  Perrière,   DiAti^no^ire  il» 

Olarieta,  village   du  *«yauibe  ÛnM'  et  de  pratù^ue,  au  loot 

^Aragon,  cli.tBoiM  de  t'rgUie  JirEinv) 

de  Huesca,  nommé  par.  lemi  JEACfiAN:,  ^n  des  enf^nadeU 

ifEspagneà  cet  évâché:  tyihHdeQaJ.  {t  far.  5,  >3.)   ,' 

(Méi^olrefoumipMrD.Igaat*  JACHIN,  bel».,  yvi . can/îmie 

TapJa,clianoii>e'de  Jiu,ieba«r  ou  nnd .tialiU ,  4^  mM.Qin, 

i-rétske  du  cbftpifR.)    '        -  i-,  l'uk  rfcs  I3U  dtf  SiuittW.  U  dfitr 

■  '■       •     '         .  iMiidîi«»Eg|ptoavfc6op  Itère» 

Condh  iU-<hwa.  .  n^  j^  et-/àl  dief.^e  U  iaimlle  d#  Jar 

"    '    '  ,>    r   '  <;  ■«làipitafc.Ciienàs. 4^,10.  Nuin. 

-    Ji'aa  1060  ou  i<£&J  àMsn^  afi,  la..)  .'  '      .  . 

pnpe  Nicolas  II,  oa^iitliuaifiniF-  :..,JAr>mM.  ..Ciest   le    nom    de 

ùleinJUcii.c'uroa.ainrdgaierk  r>«Mr<.d(W   <<lcux  colonnes  i^i 

i>ceW(.-ti<3lii]ùe:dalSDt&«,  {toor  .é^i^nt-aui  deux  ediw  duvç»- 

Sdopter  celui  de  Bone^et^iidr  .libale  du  temple  de  $alo*u#. 
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Ii'aatre  colonne  s'appelait  fftfdt.  ^saisit  ton  advertaire  par  le 

C  f^oy.  Booz.  )  pied,  pour  U  faire  lomber.  C'é- 

jACiKf ,  bébr.,  qui  se  laveoa  uit  uoeespèôc  de  ^nonostic  de 
gui  confirme,  d}XvaQtoum,çhtî    ce  qu'il    devait  faire   dam   la 

de  ladouzièine  famille  des  vingt-  suite.  Esaii  fie  rendit  babîle  à  la 

quatre  classes  sacerdotales .-  (i  cbaise,  et  s'appliqua  particalic- 

Par.  24<  i^-  )  t^ement  à  coltiver  la  terre.  Hais 

JACKSON  (  Thomas  ),faDieui  Jacob  ^tait  un  bomme  simple 

théologien   anglais,    naquit    A  et  sans  malice,  doux,  [taisible, 

Witlon  dans  le  duché  de  Dn-  tranquille,  btaac  avait  Une  teu- 

rhaincn  1 679  d'nne  famille  dis-  dceue  particulière  pour  Esau  : 

tingnëc.  Il  prit  le  doctorat  à  maie  Bebecca  aimait  mieux  Ja- 

Oiford  en  i&ta,  et  peu  après  il  cob.  Un  jour  Jacob  ayant  fait 

Alt  fait  -vifSiire  de  l'élise  de  cuire  pour  lui  un  mets  de  Len- 

Saint-Nicolas'daus  la  province  de  tilles,  Esaii  qui  revenait  de  la 

Newcastle  sur  laTine,  d'-où  il  cbasie  estrèuiement  latigno  et 

fut  tir^  pour  être  président  du  arec  ([rand  a|^tit,   pcia  >aa 

collège  du  Corps^e-Christ.   Il  6érede  lui  donner  de  ce  mets  : 

fut  ensuite  chapelain  ordiitaire  mais  Jacob   ne  lui    en  voulut 

dn    roi  d'Angleterre  ,    prében-  point  donner,  à  moins  qu'il  ne 

daire  de  Winchester,  et  doyen  lui  cédât  son  droit  d'ainesse  ;  ce 

de  PéterboToui^.  11  entendait  qu'il  fit. 

iMenlesbngaeseîlaiittëratare.  '■  Long-temps  après,  les,  deux 

Sesécrits,quigontenaAgl»is,et  frères  ayant    ■)■)  ans,  et    IsaK 

TDulent  sur  la  Tb^nlo^e;  ayâM  leur  père  137,  i)  arriva  qu'l- 

ét^  publias  en  llifféreostenipa,  saac  tomba.  »ulade,    et   que, 

Airent  ramassa  et  irapt'Im^S  i  croyant  lusurir,  il  dit  k  Ëmii 

{.ondresen  1673  eU' 3  volumes  d.'aÛerluipreBdreqnelqii£clio5e 

ÏR'fol.  l.e  i^us  cstimé'de  est  ilnchBase,Btdt:leluiapprèteT, 

ouvrafjet  est    l'explication    da  i^Q  qd'eosuite  il  lui  donnât  sa 

Symbole,  {Voyez  snVietftise  (teruière  bénédiction.  Bebecca 

su-devant  de  «es  -ouvrages,  et  en  donna  AuSsllât  avis  à  Jacob, 

Mhenœ  oxonîenseà.  )  et.  lui  }(ers««d«  de  lui  apporter 

JA006 ,  patriarche ,  pèin  des  dvuk  cbevtaUK  qu'il  fit  cuire  , 

"doUzé-'  tribus  d'Iïrat^t  £ls  d^J*  et  que  Jacob  pitiifenU  à  baac  , 

iteac  et' de  Bebecca,  naquit' llan  qui  ne  voy.-iit  plus,  en  disant 

dn  monde  3166,  ^vani' Jésbc*  qu'il  était  Esaii.  Isaac  le  fitap- 

Clffist    l83a,  ayant  l'èm  »uU  jwocber, le  toucha,  etlui  ayant 

gaire  i836.  11  était  frère  cadot  ttcBUKÂ  les  mnins  couvertes  des 

et  jameau  d'Esaii  dont  il  tenait  -pesuK^qhevniax  que  Bebecca 

le  talon  en  naissant; -ce  qui  1(A  avait  fait  caise,  ilcrnt  que  c*é- 

-flt  donner  lenom  de  Jactd)rqM  tait  Esaâ.'qui  ^tait  tout  velu,  et 

•eutdire  celui  tjui  supplante  on  iktiBoar  lawix,6'estlavoix 
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de  Jacob  ;mah  tes  mains  tant  tel  afin  qa'an  motos,  par  son 
mains  d'Esaù.  kycis  donc  qu'il  moyen  ,  elle  pût  avoir  des  on* 
ent  bn  et  man^,  il  bénil  Jacob,  feos  de  Jacob.  Bala  eut  doue 
qui  était  à  peine  sorti  de  la  l^net  Nephtalî,  que  Etachel  re- 
cbambre  de  son  père ,  lOnqu'E-  garda  couime  siens.  Lia  doaoa 
sait  j  entra  pour  lui  apporter  aussi  k  son  mnri  Zelpl»  m  sér- 
ies mets  qu'il  lui  aVait  prépa-  Tatite,qui  lui  enfanta  Gad  et 
xés,  et  lui  demander  >a  béA^  Aaer.  Lia  conçut  de  nouveau , 
diction.  Isaac  fut  frappa  d'un  et  eut  Issachard,  Zabulon  et  une 
profond  étatmement  ;  et  Mnt  fille  nommée  Dîna.  Kachel  est 
Troquer  la  bénédiction  qu'il  aussi  un  fils  muaméJosepli.  Ja- 
availdouB^A  Jacob,  il  ne  laissa  cob  ayant  fini  son  temps  de  ser- 
pas  de  bénir  Esaù,  attendri  par  vice,  voulut  s'en  retourner: 
Ses  gémtssemens  et  ses  larmes,  mais  Laban  le  retint  encoie  sii 
Depuis  ce  temps,  Esau  se  laissa  ans,  après  lesquels  il  se  rqtirii 
transporter  de  haine  contre  son  secièteiaent  avec  ses  femuies  , 
frère  Jacob,  et  conçut  le  dessein  ses  enfjns  et  son  bétail.  Laban 
de  le  tuer  après  la  mort  d'Isaac.  l'ajant  su  ,  le  poursuivit ,  l'at- 
Rebecca  le  snt,  et  fil  en  sorte  teifpiit  au  bout  de  sept  jours  , 
qu'Isaac  envoya  Jacob  en  Héso-  lui  parla  durement ,  et  le  laissa 
potamie  cbercher  une  femme  enfin  aller,  «près  loi  «voir  jur^ 
ehet  son  oMie  Laban.  Jacob  par-  une  alliaacc  éternelle.  Jacob 
tit  secrètement,  arriva  cfaes  son  poursuivit  sa  route  ;  et  lorsqu'il 
oncle,  et  s'engagea  i  le  servir  fut  arrivé  au  torrent  deJaboc, 
sept  ans,  s'il  voulait  lui  donner  il  vit  un  ange  sous  la  forme 
SA  fille  RKbeVposrfemme.  La-  d'un  homme,  pendant  la  nuit, 
ban  y  consentit,  et  la  cérémonie  qui  luttait  avec  lui  jusqu'au  ma- 
des  noces  «'étant  faite,  il  fit  me-  tin.  Cet  ange  voyant  qu'il  ne 
net  Lia,  l'ataée  de  ses  filles,  aii  poavail  te  surmonter,  lui  ton- 
lieu  de  Kachel;  dans  la  ckambre  clia  le  nerf  de  la  cuisse,  qui  se 
de  Jacob,  et«'exGUsa,  en  disant  sécha. aussitôt ,  et  Jacob  eu  de- 

3ue  ce  n'était  pas  lu  coutume  neumboiteux. L'acte  lui  clian- 

n  pays  que  l'on  mariât  les  fins  gea  aussi  son  nom  de  Jacob  eu 

jeunes  avant  les.  alnéas.   Il  lui  celai  dlsraë) ,  et  le  béait  dans 

proposa  en  même  temps  d'é(Mu-  le  même  lieu.  Jacob  passa  eo- 

ser  encore  Hache  I ,  en  le  servant  cuite  le  torrent  de  Jaboc;  ayant 

sept  autres  années.  Jacob  y  con->  aperça  son  frère  Esaii  qui  ve- 

senlit ,  et  préféra  Rachel  à  Li^,  nait  A  sa  rencontre,  il  se  pros- 

qui  eut  de  suite  quatve  fils ,  sa-  terna   sept  fois  jusqu'en   terre 

voir,Buben,  Simcon,  Lévi  et  devant  lui,  l'embrassa  téndre- 

Juda,  Raclielau  contraire  était  ment,  et  continua  son  chemin 

stérile;  et  voyantqu'etle  n'avait  jusqu'à    Socoht ,    au-delà    du 

pas  d'enfanS,  elle  donna  à  son  Jourdain,  où  il  bltit  une  mai-> 

mari  sa  «ervante  nommée  Bala ,  son.    11    y    demeura    quelque 
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temps.;  et  alla  s'établir  enstùle  II  appela  aussi  tous  ses  «nfans , 
à&alein,  villa  desSicbemîtes-U  les:b^Bit ,  etlear  pr^it  «qui 
l|«iitta  cette  ville,  apcès  le  vio-  devait  teur  arrivai  daofles-der- 
Icinent  de  Dina,  sa  fille,  pal  niera  temps.  l\  doona  surtout 
Sicheni ,  fîU  d'Hémor,  et  w  re-  de  grandes  louanges  à  Joda  et 
tin  à  B^tliél  ali  il  nsrifÎB  au  à  Josepb .  et  promit  i  la  tribu 
Sei^twàr  «[bî  lui  ajiparut ,  et  de  Juda  qua  Iç  sceptre  D^  sorti- 
lai  renouvela  les  promesK»  qu'il  rait  point  de  sa  race,iqu'on  ne 
lui  avait  faîtes  de  le  protégecy  rit  veoir  le  Messie,  Il  recom- 
èc  de  inuUipUer  ta  race.  Il  ta»  niMKla  à  ses  fils  qu'ils  l'eutei^ 
entiaite  visiter  I^aac, son  père,  rossent  avec  Abraliam  ,  Sara, 
qui  (lenmarait  dans  la  Talli£e  d«  Isaac  et  Rebecca  ,  dans  U  caver- 
M^imbi'^ ,  et  perdit  en  chefma  ne  qui  était  da»S  le  cliaQip  d'E- 
sa  femme  Bnchel  qui  mourut  phron,  vù-à-visMaubce  :{>uit 
CB  travail  de  Henjamiu.  Jos^jh  il  Se  recouclia  sur  son  lit,  et 
ayant  ^t«  vendu  par  ses  frfeivs,  mourut.  Joseph»  accompagné 
.Tacobcrut  qu'il  avait  él^  ârraré  de  ses  autres  f«i«s«t  d£S  pre- 
par  leb'  bètes ,  «jt  le  pleut*  en-  mi«f*  fie  l'Egypte ,  le  porta  dans 
viron  vingt-dem  ans,  jusqu'à  ie  tombeau  de  ses  pèfe*.  Jacob 
ée  que  Josepli  se  découvrit  i  «el  a  toujours  été  r^nlé  daos  l'É- 
ffères,  que  Jaoob  avait  envoya  ^ise,  comme  \\m  des  princt- 
en  Eeïp*e  pendant  la  rwntne-,  pau<  amis  de  Dieu  qui  s'est 
pour  j  acitelerde  la  nourriture,  qualifié  lut-ruème  le  Cb'eu  àt 
A  celle  nouvelle  inespëprfc ,  le  Jacob,  coiaate  le  Dieu  d'fitaac 
bon  vieillard  se  réveilla  camnie  et  d'Ahraliam.  Il  a  encore  été 
d'un  profond  lamnwil  ;'  il  se  lioiioté  comne  u^  ^and  pro- 
mit en  chemin,  et  ari-lva  en  pbète ,  et  le  premier  d'entre 
Egypte  où  Joseph,  son  fils 'bien-  ««ux  qui  «at  aaooQoé  b  venue 
aîmé ,  li;  présenta  A  Phnnion ,  ef  du  Hessîe  t  il  1'»  même  repré- 
lui  fit  donner  la  terre  de  tiËssen  atnté  dant  sa  conduite ,  dans 
H  lui  et  aux  soÎMnte-dix  per-  Ses  travaux,  dans  sa  fuitiS)  dans 
sonnes  de  sa  famiUe  ifai  l'a»  son  maria^  avec  Lia  ,  fi([ure  de 
vaieiil  accompagné.  la  .i^uBRi^Ne ,  puis  avec  Racbel, 
Jacob  Ttcut  en  Éf^te  dru-  aa  Ùen^imée,  fiance  de  l'Ëgli- 
isept  ans  ,  depuis  isc^  jusqu'en  se.  Iica  Qnai  le  joignent  avec 
a3i5.  Alors  étant  tombé  mala-  tous  les  justes  qui  ont  peécédé 
de,  Jotcph  le  vint  voir  avec  ses  k  venufe  de  Jésus-Christ,  dont 
deux  Als,  Ëpliraim  etManassé,  ib  font  une  coramé»o ration 
que  Jacoh  ndoj>ta  ,  emltrassa  et  générale;  le  dimandic  de  devant 
bénit.  11  dit  ensuite  h  Joseph ,  le  jour  do  Noël,  dans  leurs  rae- 
que  DifU  visiterait  les  Hébreux  néi^.  Pierre  Natal  l'a  pbcé  an 
qui  étaient  en  E(îjplc ,  et  qu'if  rinf|uiêmc  jonr  de  ïéwier,  avec 
les  ramènerait  dans  le  pays  de  tous  los  autres  patriarches  du 
Clianaan,  promis  à  leurs  pères.  IroisiCinc  Age  du  monde.  Les 
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EbÎMiites  liuient,  sous  le  nom  ran,  an  même  Imq  «h  il  le  patM 

de  JBCob,   un   lîrre  intitulé,  aaretosr.  (Genci.  28,  lo.) 
l'Échelle  de  Jacob,  que  saint        JACOB,  père  de  Malhan,  et 

Ëpiphase  dît  avoir  élé  rempli  aïeul  de  saint  Joieph.  Ou  ne  sait 

de  bagatelles  et  de  rêveries.  Ce-  ridn  de  particulier  de  s.i  vie. 

loi  qui  arail  pont  litre ,  Je  Tes-  (Malth.  i,  i5.) 
Uiuent  de  Jacob,  a  éU  mis  an        JACOB  {  Louis  ) ,  religieux  de 

nag  des  livres  apocrypiiet  par  l'Ordre  des  carraes  ,  cooseilUr 

le  pape  Gelase.  C'est  aussi  sans  et   auinAnier   du   roi,  dans  le 

fondement ,  que  quelques  Juifs  dix-septième    siècle  ,    était    de 

ont  attribué  k  Jacob  les  quinze  Cliâlons-sur-Saâaa  on  il  naquit 

pseauinesf;raduels  qui  fout  pat>-  en  i5o8.  Il  savait  la  Thécdlogie, 

tie  de  ceux  que  DavM  a  conipo-  les  belles- lettres,  et  était  exiré' 

ses.  (tienès.  aS,  a5  el  leq.  Bail-  nieraent laborieux.  Il  futbU>Uo- 

let,  t.  4 1  5  révriei*.  Dont  Ceil-  thécaire  du   cardinal  de  Betz , 

lier,  Hial.  des  Aat.  sac,  t.   i  ,  pois  d'Achille  de  Harlai,  alors 

p.  47'-)  procureur -f^énéral,  el  depuis 

FontaiiK  ou  puits  de  Jacob',  preiiiier  président,  clicx  lequel 

C'est  le  palts  qui  est  près' de  la  il  mourut  le  10  mai  1670.  Il  fut 

ville  de  Sichem,  sur  leqliel  Je-  enterré dnnsVéi-lisedesCarnieS' 

Bus-Clirisl  parla  -^  b  Samari-  Billettes.  Les  principaux  onvra- 

tairie.  C'était  près  de  là  que  Ja-  ges  du  i>ère  Jacob ,  sont  :  i*.  Bi- 

cob  avait    sa   demeure,  avant  bliotheca    itontificirt ;   k   Paris, 

que  ses  fîls  eussent  mis  à  mort  t643,  in-j"'!  en  deux  livres, 

les  habitans  de  Sicliein.  (Joan.  dans  le  premier  desquels  il  rap- 

4  >  6-  )  porte  tous  les  papes  depuis  Saint 

Otitf  rfe  Jatvtr.  On    prélrtitl  Pierre  jusqu'à  Urbain  vin,  et  les 

que  1e'(;ué  de  Jacob  est  BU-deS-  antipapes    même    qni    se  sont 

sas  de  l'embouchure  An  Jour-  signalés  )>ar  leurs  écrits.  Dans 

dain  ,  dans  la  mer  de  Tibériade,  le  second,   il  rapporte  fes  an- 

ct  au>des<ious  de  César^  de  Phi-  leurs  qui  ont  écril,  sott  en  f^- 
tippe,^  l'endroit  oà  il  y  a  an-     nérat,   soit  en  particulier,  1rs 

jourd'hui  un  pont  :  mais  il  y  a  vies  el  les  éloRes  des  papes,  011 

beaucoup  pins  d'apparence  qtie  d'autres  traités  sur  ce  5iijet.  A 

Jacnb  paitsa  te  Jourdain  à  Beth-  b  fin  de  cet  ouvrage,  il  a  ajonlé 

San  ou  aux  environs,  puisqu'il  no  catalogue  desauteursqiii  ont 

est  certain  qu'à  son  retour  de  la  écrit  contre  la  |Mrsonnc  oucon- 
Mé^polamie  il  pasita  le  Jaboc  A  tre  l'autorité  des  papes  :  mais  il 
Mabhxna'fm,  et  que  dc-lâ  il  alla  a  fait  dÏTCrses  bévues  çrossièves, 
A  Phannel  et  à  Socoth  ,  qui  sont  tant  à  Téfiard  des  livres ,  <\n'k 
fn-ès  de  Batbsan ,  et  bien  étoi-  l'égard  des  auteurs,  prenant 
gnés  de  ec  prétendu  gué  de  Ja-  quelquefois  des  livres  pourdes 
cob.  Or,  il  parait  qu'il  avait  hommes,  donnant  aux  Dits  te 
passé  lé  Jourdain  en  allant!  Ha-     qui  appartient  aux  autres,  «t 
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faisant  pasMr  plusieurs  catholi-  JACOBrBEN-HAJIH ,  nbfain, 
ques  pour  des  bérétiques  ;  z".  s'est  rendu  célèbre  dans  le'  sel- 
on a  encore  du  pire  Jacob  an  zième  siècle,  par  le  recueil  de 
traité  des  plus  belles  bibliotbè-  la  Massore  qu'il  fit  imprimera 
qnes,  in^S";  à  Paris,  1644,  on  Veniw  en  iSzSavec  le  teste  de 
il  donne  à  des  cabinets  très-mé-  la  Bible  ,  les  paraphrases  chal- 
dîocres  le  nom  pompeux  de  bi-  daiques  et  les  commentaires  de 
bliotbèques  ;  3'.  BiljUographia  quelques  rabbins  df  l'Écriture. 
parùina ,  in-4°  >  o  ^^^  P^r-  Celte  édition  de  la  Bible  ec  hé- 
ties  ,  pour  les  années  i&^Z ,  breu ,  et  celles  qui  ont  suîyî 
1644  I  1645,  164^)  .et  1647:  avec  la  grande  et  petite  Hasore, 
c'est  le  titre  sinifde  des  livres  compilée  par  R.  Jacob  Hajîm, 
imprimés  A  Paris  pendant  ces  sont  estimées  des  Juifs.  On  n'a- 
années;  4*-  Bibliogràphia  gai-  valt  rien  avant  lui  d'exact  sarU 
lica  universaù's ,  trois  parties  ,  Massore ,  qui  est  probablement 
10-4°;  A  Paris,  depuis  ib^2  jus-  une  critique  des  livres  de  la  Bi- 
qa'en  1649  '  '^'"'  "°  supplé-  ble  pour  en  établir  et  fiier  la 
ment  à  la  Bibliotlièque  pari-  lecture.  Ce  rabbin  a  mis  au-de- 
Sienne  où  l'on  trouve  les  livres  vant  de  la  grande  Massore  une 
réimprimés  dans  les  autres  villes  préface  où  il  parle  de  l'uliUlé  de 
du  royaume  pendant  les  années  son  ouvi'afte  ;  et  il  explique  en 
marquées  i  5°.  Bibliothèque  car-  même  temps  ce  que  c'est  que  le 
dinale;  6°.Biblioth^ue  carme-  keri  ou  letib  ,  qui  sont  ^ffé- 
lile,  manuscrite;  •]*.  De  claris  rentes  leçons  du  texte  hébreu <le 
acriptçribus  cabiloiiensiiia ,  Ii~  la  bible.  Il  veut  que  ces  diverses 
bri  1res,  ip-4°;  livre  plein  de  leçons  ayent  été  marquées  aux 
recherches  ,  mais  inexact  et  marges  des  exemplaires  et  dans 
chargé  de  citations  inutiles;  8°.  le  recueil  de  la  Massore,  parce 
GabrMis  Naudœi  tumulius  ,  qu'il  y  a.'vait  de  véritables  dottles 
ia-j".  C'est  un  recueil  des  éloges  touchant  la  manière  de  Ure. 
qui  furent  donnés  i  Naudé  après  H  observait  aussi  dans  cette  |>ré- 
sa  mort.  Ou  voit,  par  ce  que  face  que  ces  Juifs  talmudistes 
nous  venons  de  dire  ,  que  le  ne  s'accordent  pas  toujours  avec 
père  Jacob  avait  plus  de  con-  les  auteurs  de  la  Massore.  Ou— 
naissance  des  livres,  que  de  dix-  tre  les  diverses  leçons  qui  ont 
cernemcot  et  de  critique.  été  recueillies  par  les  Massorètes 
JACOB  (  Pierre  ),  dominicain,  et  que  ce  raÛ>in  a  mises  Aux 
né  à  Bezier.  Nous  ^vons  de  lui  marges  de  son  édition  de  la  Bi- 
un  mémoire  sur  la  canouicité  de  ble,  il  en  a  ajouté  d'anUet  qui 
l'institut  de  Saint-Dominique ,  ne  sont  point  de  la  Massore  ,  et 
i^So,  iH-8°,  dans  lequel  il  prou-  qu'il  a  recueilli^  lui'mcjue  sur 
ve  que  l'Ordre  de  SAint-Donii-  des  exemplaires  manuscrits  j 
DÎqueestnn  Ordre  de  chanoines  c'est ù  quoi  il  faut  prendre  gar— 
réguliers.  do ,  paicc  que  d'iiabilet  pus  les 
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ont  eonfondiies  avec  UHsMore.    cbevA^m  de  Pfaf^ne  ruconi- 
(Simon.)  mnitia,  «t  le  fit   d^aoncer  aa 

JACOBA,  nom  d'un  prince,  concile  de  Constantinople ,  où 
(  I  Par.  4.  36,  )  «es  «rr«ucs  furent  condamnées 

JACOBÂTH  (Dominique),  en  avec  celles  de  Jean  Hus.  Jaco- 
latin  Jacobaliusy  Romain,  fils  bel  méprisa  tout,  et  mourut 
de  Christophe,  fut  élevé  daos  la  dans  la  contamace.  Ses  digci— 
jnrispridenee  canonique  et  dans  pies  furent  appelés  Jacobeanx. 
la  Théolo^e.  La  connaissance  (Pratéole,  tit.  Jacobellui.  Fleu- 
qa'il  acqnit  de  ces  sciences,  le  rj,  lIistoireecclésiastiqne,t,  3i, 
fît  employer  dans  diverses  affuî-     p.  290.] 

Tes  de  la  cour  de  Borne,  sous  les  ilACOBI  (Pierre),  natif  d'Or- 
ponttficats  de  Siate  IV ,  d'Inoo-  léans,  enseignait  le  droit  i 
cent  Tui ,  d'Alexandre  ti,  de  Montpellier  en  i3it.  Oa  a  de 
Jules  it  et  de  I^n  X.  Ce  der-  lui  an  livre  intitulé  :  Aurea 
àier  le  fit  cardinal  le  a  jaillet  praciica  libeUorum,  qui  fut  im- 
i5i7,  à  l'âge  de  74  ans.  On  lui  primé  A  Cologne  en  iS^S,  in'4'. 
avait  déjà  donné  l'év^bé  de  (Histoire  ecclés.  de  Montpellier, 
Lucera  :  il  eut  encore  ceux  de  P-  356.  ). 
Massano  et  de  Grosseto,  et  mon-  JACOSI  (Jacobus),  publia  eu 
rutle  ajuillet  i527,  ou,  selon  »634  une  chronique  juive  en 
d'antres  ,  an  mois  de  jowvier  de  «" .  tirée  des  livres  sacrés  et  de 
l'an  i528.  Nous  avons  de  lai  io3eph.(KtMi^,Bil>l.vet.elnM:) 
un  Traité  des  conciles,  dont  JACOBIU-I (Louis),  publia  en 
il  s'est  fait  plusieurs  éditions  <658  la  Bibliothèque  d'Ombrie , 
in-folio.  in-4°>  à  Folignj.  On  a  aussi  de 

JACOBATinS  (Raphaël),  do-  loi  ^  Vie  des  saints,  l'Hisloire 
inioicain  de  Venise,  est  auteur  de  Folîgny,  etc.  (  Konig,  Biblio- 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Doetrina  ti-  ""-  etttov.) 
dogmaticadesacramentis.m'  JACOBIN,  JACOBINE.  Nom 
primé  A  Venise  en  1720.  (Le  qu'on  donnait  en  Fraoce  aux  re- 
père Éctiard ,  Script,  ont.  Prw-  ligieux  et  religieuses  de  l'Ordre 
c/tc,  t.  2,  p.  8i3-)  de  Snint-Doui i nique  ,  A   cause 

JACOBEAU  ou  JACOBEL,  hé-  du premiercouventqu'ils  eurent 
rétiqae,  natif  de  Mise  en  Rnhè-  A  Paris,  qui  éuit  prés  de  la  porte 
me,  et  compagnon  deJean  Hns,  Saint-Jacques ,  et  était  devenu 
était  curé  «le  la  paroisse  de  un  bilpit^dcs  pélerlnsdcSaint- 
Saint-Micliet  de  Pragne.  S'étant  Jacques,  lorsqu'il  leur  fut  donné 
1aisse«éduire  par  Pierre  Dre»ois,  à  la  priî-re  du  pape  Honoré  ui, 
Vaudois,  it  débita'  diverses  er-  l'an  laiS,  par  le  docteur  Jèan  , 
reiirs  dans  U  Bohême,  vers  l'an  doyen  de  Sainl-Quentia ,  et  par 
't4'o,  et  entre  autres,  que  la  l'université  de  Paris.  (Fleuri, 
communion  sons  les  deux  espè-  Histoire  ecclésiastique  ,  l.  78. 
ces  est  nécessaire  bus  laies.  L'ar-    Jacques  de  Vitti,  dans  son  Hi^ 
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loire  de  Jéruulein  et  le  concile 
de  Florence,  appellent  jacabins^ 
jatobini,  les  faérétiqnes  d'orient, 
nomméi  commuiiément  j«co>' 
bited. 

JACOBINIUS  (Henri),  Breton, 
dojfflo  clés  péniteiieien  apostoli- 
ques, a  fleuri  Mon  l'an  i53d.  Qr 
a  de  lui  uu  Dialofjuc  de  la  con-^ 
fe»ion ,  imprimé  i  Rome   p» 
i532,ct  utiTratle'du  libre  ar- 
bitre  imprimé  dans  la  même 
Tilleea  iSSi.  (Dupin,  Table  des 
Aat.  ecclés.  i6'  siècle,  p.  999) 
JACOBITES,  hérétiques  (jni 
n'admettent  qu'une  seule  nature 
en  Jésu^Cbrist,  el  que  l'on  ap« 
pelle  pour  cette  raison  mono^ 
pbyiiites.    Le    concile     général 
d'Epbtse  ayant  condamné  l'hé- 
résie de  Nestorios  qui  éublit* 
tait  plusieurs  personnes  en  Jé- 
,EUS'Clirist ,     il    y     en  eut  qui 
crurent  cpie  pour  en  téiiKÂgaer 
plus  d'horreur  et  s'en  éloigner 
davantage,  il  ne  fallait  reoon* 
naitreencetlioiRnw-fiifuqu'uaa 
natuiv,  comme  on  n'y  avait  re- 
connu qu'une   personne.    Ëuli- 
ebes,  archimandiile,  ou  sup^ 
rieur  et  ahfté  d'un  célèbre  ute^ 
naslère  de  Cou siautinople,  avan- 
ça le  pninicv  ca  senliment,  et 
fut  condamné  en  conséquence, 
Et  déposé  de  sa  charge  par  saint 
Flavicn  dans   un   concile  qu'il 
assembla  en  ^48.  Mais  l'erreur 
prévalut  l'année  suivante,  et  cet 
hér^ianiue  fut  absous  dans  iiu 
concile  qui  se  tint  à  Éphèse,  et 
où  Dioscofe   d'Alexandrie   em- 
ploya la  ruse  et  la  violence  pour 
se  faire  des  partisans;  Flavien 
fut  envoyé  en  cuil  où  il  motirot 
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peu  de  tertp»  »près  ;  ^t%  ^?4qacs 
orthodoxes  furent  déposés  ;  deux 
OBS  après  sa  tÀot  le  concile  de 
Ohalcédoine ,  c'est-à-dire  ,  en 
45  >.  Celui  «l'Bphèse  y  fut  eon- 
damné,  Diottcpre  exconinuDié 
avectoussesadttéreDS,  et  Reposé 
de-  aoa  siège  ;  mais  les  Egyp- 
tiens ne  voulurent  poipt  sous- 
crira à  la  décision  du  concile, 
non  plus  qn'ii  U  déposition  de 
Dioseore,  aous  pf^Uxta  qu'en 
nutitre  de  foi ,  ils  ne  pouvaient 
rien  statuer  qu'an  préaUilç  le 
pstriarclip  d'AlexaP<iria ,  qui 
^tliit  leur  wélrepolUaip ,  m  fût 
jk  leur  tète.  Plus  que  cela  en- 
cbro,  étant  retournés  en  Egypte, 
ils  pwblîèrent  hautement  que  le 
qMtoriauisme  avajt  prévalu  à 
Chalcédoîne- 

Un  d«fi  plus  ardcns  promo- 
(efirs  du  moi»opbïsi»u»e  dan* 
l'orient,  dpUB  Buisumasquiïé- 
tnit  trouvé  au  bticandage  d'È- 
piièae,  fut  Sévère  intrus  sur  le 
àiffi  d'Aiitiocbe,  pais  fujptift  et 
Cflcbé  ensuite  eu  Ejjjptc.  Il  avait 
eu  pour  discipla  du  appelé  Jac- 
ques, moiAesyrieu,  ïuruouaroe 
ZangaU  et  BaraUûe.  -^-V  *ul  « 
pBrsonoijge  que  les  évèqucs  de 


sa  secte,  qui 


étaient  détenus  en 


prison  par  ordscxlBS  oiuperei^rs, 
firtnt  leur  aiclie^cque,  lui  don- 
nant toute  leur  autorité-  0  alla 
dans  U  Sjrie ,  la  MiSsopotiioie , 
la  Perse  (  et  partout  où  il  ne  se 
trouvait  point  d'évêques.il  en 
ordonaoiJ,  oiosi  que  «les  prêtrQS 
el  «M  diacres,  rX  i(  en  ardoon» 
oii  »grao<lnomlwe,quelc  nom 
de  jacobitcs  demeura  k  ceux  de 
sa  comuMinioB. 
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Sévère  iteat  mort  en  S3g ,  les  rédaisîretit  &  U  fin  en  l'état 

Jacqnm  lui  dolitld  ^tir  tucces-  oîi  ik  sont  anjourdliui.  fie  pa- 

teat  un   nAmtuë  S^t^lus  ,  qui  iriarchc  des  jacobîtcs  ordonaatt 

prit  le  titre  de  pâtHtrche  d'An*  âatMrois  ses  inétropoliuins  qui 

tioclie,  comme   s'il  e^t  élê  le  oHonuaiantles  évêqueideleilrs 

l^itime  silcce:tieur  de  ceux  qui  provinces,  comme  cela  se  prati- 

y  avaient  sic|^  avant  lui.   Les  quait  souS  le  patriarche  légitime 

coptes  étant  afiis  de  sentimens  d'Anliodie;  mais  les  jacobiles  de 

avec  ces  sectaires,  n'eurent  aussi  Syrie  et  «l'Orient    s'étant  unis 

qu'une  mêmecomibunion;  ainsi  avec  les  Egyptiens  qui  pensaient 

on  les  appela  tous  indîfférem-  comme  eut,  ils  iuiiièrent  dans 

rent  jacobiles.  Mais  parce  que  la  suite  la  «onduite  des  évéques 

la  juridiction  de  leur  patriarche  du  diocèse  d'Alexandrie,  qui  M 

s'étendait  dans  les  pays  les  plus  faisaient  tous  Orddntier  par  le 

erienianx,  il  en  confia  tliic  par-  paririarcfae  de  cette  ville,  tans 

tie ,  ne  pouvant  suflire  à  toill,  h  distinction  de  simples  cvéqnts 

un  priinàt  qui  Inî  était    Infé-  numétropolitains,  et  sans  avoir 

rieur,  et  qu'il  appeln  Maplirien,  égard  aux  canons  du  coadle  de 

c*e»t<ii-dire,  frlictifiatit,  q.ui  fei-  Niuée,  partiCUUèretnent  an  sikii- 

sait  danï  snn  district  tout  ce  me.QuantaA  MaphVfehiildeMit 

que  TaTsaient  les  catholiques  de*  êira  ordonné  par  \e  patriArchs, 

dlald^ns    sous    le     patriarche  et  il  ot^Mnait  les  év^u«  dé 

d';Knii«ttië.  son  diocèse  ;  mais  tout  cela  Ail 

T^e  siège  du  patriarche  des  ja-  changé  vers  le  milieu  du  septiè' 

cobifcs  ne  pouvant  être  Antio-  me  siècle,  comme  nous  -nurons 

cïie,  parce  que  les  empereofs  ntf  lien  de  le  dire  dans  une  autre  Oc- 

soufTraient   pas   qti'ils    detnett'  cagiou.  Pour  élire  le  patriàtcbe, 

rissent    dans    leurs  élatl ,    fat  oncItoîsitJila  pluralitédes  v6ix 

Afflide  en  HésopptAlnte.  Le  Ma-  trois  sujets;  on  lire  leurs  noiM 

pKrièn  fit    sa  résidence   à   Ta-  ausort, après  une  courte  prière; 

gritc.  T,e  premier  avait  soUS  sa  et  cehii  qui  vient  le  premier,  est 

dépendance  tous  les  pays  corn-  proclamé  s  s'il  n'est  point  é»é* 

fris  depuis  la  5Wsopî>tamie  el  qtK,  il  est  atLSiitàt  ordonné  par 

Osrhoéne  vers  l'occident,  tonte  le  Maphrien  el  les  évêqnc*  pl^- 

la  Syvie  et  toute  la  Cllicic.  Le  Sens.  S'il  a  déjà  le  caractère  «pi»> 

second  n'ent  pas  pTns  de  douze  copal,  on  le  met  sur  le  trôae.  Il 

évêchés  danïk  comniMfem^M;  faut  qu'il  ait  fait  sa  profession 

il  établit  e/tsnite  quelques  aU'  de  foi,  qu'on  a  Soin  de  déport 

très  ^lises-dans  l'AraMe,  Jans  le  dans  les  irtliives  de  l^église  pa-^ 

Mogul.  Mais  les  SaVrasins,  qoi  Triarchale,et  d&îit  on  envoie  UM 

se    n^pandirtnt    bientôt     aprÈ»  copte  au  patriarche  d'Alexandrie, 

comme  des  torrens  dans  toutes  T.es  jacobites  ne  dilTèrcnt  point 

cesdiffcrentes  provinces,  he  leur  de  nous  dans  la  crbyànce  dM 

permirent  plus  de  s'étendre,  et  articles  qnî  sont  contestés  eutfc 
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nous  et  les  cftlviaiste*.  H.  Bc  saim  l'usige,  et  observer  le 
uaudot  l'a  feit  voir  plus  clair  premier  cwiod  ds  Nic£e ,  4|ni  or- 
que le  jour  dans  ses  exc«lleas  donnait  que  les  évéqœs  rece- 
OUTrages  ie  la  perpétoîté  de  la  Traient  l'imposi  lion  dû  mains  de 
foi  SOI'  l'Eucharistie,  qu'on  doit  leur  métropolitain.  Ils  s'excom- 
consolter.  Voicilasuccessiondea  munièrent  de  part  at  d'autre  ; 
piques  jacobites  depuis  Sévère  ce  qui  dura  jusqa'4  la  mort  de 
d'Antiocfae.  Sévère  qui  arriva  en  680. 

n       ■      I      ■       I -.  10.  Athanase  11,  élu  dans  un 

Patnarcnes  tacobites.  ..         .        ,    '    ,          _„, 

'  concite  ,  et  ordonne  en  6B4  > 

1.  Sévère,  dont  nous  avons  mourut  en  687. 

parlé  dans  les  patriarches  d'An-  1 1 .  Julien  11,  suroommé  Rau- 

tioche.  moia  ou  Romaio,  ordonné  eu 

3.    SergiuSf    était  prêtre    de  687,  siégea  vingt-un  ans. 

T^,  oadcConstantinopledans  19.  Ëlie,  succéda  à  Julien.  H 

l'Osrhoëne.  Il  ne  si^ea  que  trois  était  depuis  dix-huit  ans  évè- 

ans.  que  d'Euphremie.  H  mourut  en 

3.  Paul,  ordonné  par  Eugène  732. 
de  Séleucîe  en  Isiurie,.  ou  par  i3.  Athanase  m,  aiehimai»- 
Thomas,  métropolitain  d'Édes-  drite  de  Guba  liaraia,  sï^ea  peu 
se ,  éuit  moine  dans  l'Egypte,  de  temps.  Il  Gt  société  avec  iec 
n  fut  déposé  parce  qu'on  dou-  Arméniens,  et  s'unit  de  commu- 
tait de  sa  foi.  nion  avec  eux  en  7a5,  et  mourut 
.  4-  Pierre ,  ordonné  en  5^8 ,  en  73g. 
mourutenSgt.  14.  Jean  11,  élu  par  fraude , 

5.  Julien  1^',  siégea  trois  ans  fut  traduit  devant  le  calife  qm 
cinq  mois.  le  laissa   cependant  en  posse»- 

6.  Athanase  i",  mourut  en  sion.  H  siégea  seize  ans,  et  mou- 
63 1.  rut  en  754  au  mois  d'octobre. 

7.  Jean  i«r,  ordonné  par  Abra-  i5.  Isaac,  élu  par  CHrdre'  dn 
bam  deI4isibeen63i,  mouiut  prince  des  arabes  en  7S4-  H 
en  649-  avait  été  évèque  d'Haran. 

8.  Théodore  r  ordonné  par  16- Athanase  iv,  Quelquesau- 
Abrabam  d'Émise ,  mourut  en  leurs  lui  attribuent  l'éublisse- 

667,  après  avoir  siégé  dix-huit  ment  du  Maphrien  jacoUte , 
ans.  mais  comment  cela  se  peut-il , 

9.  Sévère  11,  Bar-Maske,  or-  s'il  est  vrai  qu'il  fut  étouffé  par 
donné  par  Jean   de   Tarse   en  les  chrétiens  d'Haran,   U  nuit 

668.  Il  y  eut  pendant  son  temps  après  laquelle  il  fut  élu?  D'aa- 
uu  schisme  dans  l'Église  jaco-  très  regardent  ces  deux  derniers 
bile.  Sévère  prétendait  être  en  patriarchescomme  illégitimes, 
droit  d'ordoDuer  tous  les  évc-  17.  Georges,  pour  la  première 
ijne  de  son  diocèse  j  eux  soute-  fois  élu  en  758. 

naient  an  contraire  qu'il  fslkit  18.  Jeaa  inirut,  était  éréque 
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de  GaUiniqoe,  st  fat  âa  par  lei  317.   Dénia  11,  ordonné   pat 

évéquea   de  Mésopotamie,   qui  l'évéque  d'Ëmèse  en  8g6,  moa- 

avaient  fait  scbisnie  avec  Geoi^  rat  en  909,  le  16  avril. 

^.  11  tint  le  siège  quatre  ans.  28.    Jean  iv,  oidonné  le  21 

19.  David  intrus,  par  l'auto-  avril  gio,  moumt  en  92a. 

rite  du  calife,  fit  mettre  Georges  29.  Basile,  saccéda  à  Jean,  et 

en  prison.  fut  ordonné  par  Habeb  d'Ana- 

ao.  Georges,  ponr  la  seconde  zarbe  le  i5  août  923.  D  monmt 

fois  ayant  été   prisonnier   jieD*  en  gSS. 

dant  neuf  ans,  composa  divers  3o.  Jean  v,  ordonné  par  Atlia- 

OQvrages.  nase  de  Tarse,  siégea  dix-neuf 

21.  Joseph,  élu  en  789,  mon-  ans  et  dix  mois,  et  mourat  en 

nit  en  791.  955. 

291.  Cyriaque,   élu  en   792,  3i.  Jean  vi,  ordonné  par  Jac- 

moamt  le  19  août  Si4-  H  eot  ques  de  Callinique  en  956,  sîé- 

un  compétiteur  nommé  Abra-  gea  deux  ans  dix  mois, 

bam.                              .  3a.  Denis  111,  ordonné  par  le 

a3.  Denis  1",  auteur  d'one  même    le   28   novembre   gSS, 

chronique  depuis  le  commence-  mourut  en  960.  Le  siège  vaqua 

ment  du   monde  jusqn'à   son  un  an. 

temps,  rutéluen8i7.Abrabam,  33.    Abraham,   ordonné   en 

antipatriarche ,    conserva    ton-  961,    ordonna    Cjriaque     ma- 

joun  ses  prétentioni   jusqu'en  phrien,  et  siégea  neuf  mois. 

836,  qu'il  mourut;  et  les  schis>  34*  Jean  vu,  ordonné  en  964, 

matiques  élurent  en    sa    place  après  une  vacance  de  deux  ans 

Siméon  son  frère.  Denis  mourut  quatre  mois,  dii(p,uta  avec  Pos- 

le  23  août  84S-  niate,  patriarche  de  Constanti- 

24.  Jean  m,  ordonné  le  21  nople,  sur  b  foi  ;  et  comme  il 

novembre    846 ,    eut    Zebinas  ne  voulut  pas  abjurer  son  erreur, 

pour  compétiteur,  et  Le  nége  l'empereur  Hicephorele  fit  met- 

vaqua.  tre  en  prison  où  il  demeura  jos- 

aS.  Ignace  i",  après  une  va-  qu'à  sa  mort.  Jean  mourut  en 

cance  de  trois  et  ans  dçmi ,  fut  ^}5. 

élu  le  5  juin  877,  et  mourut  le  35.  Athanase  v ,  ordonné  par 

x6  mars  882.  Après  avoir  siégé  Lazare  ,   métropolitain   d'Ana- 

quatreansdix  mois,  et  avoir  or-  zarbe  en  987,  siégea  seize  ans. 

donné  vingt-six   évèques  :    le  36.  Jean  viii,  éluen  ioo4>  fut 

sté^  vaqua.  relégué  par  ordre  de  l'empereur 

26.  Théodose,  succéda  k  Igna-  de  Constant inople,  et  mourut  en 

ce,  et  fut  ordonné  le  3  février  io^3. 

886  par  Timothée  de  Samosate ,  37.  Denis  iv,   élu  en   io34, 

après  que  le  siège   «ut   vaqué  mourut  en  io44'  Le  siège  va- 

quatre  ans.    Il  mourut  en  SgS ,  qua. 

après  plus  de  huit  ans  de  siège.  38-  Jean  ix  ,  après    cinq  ans 
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de  si^  I  fat  ordonné  en  io49>  5o.  ÂlhaBaseiK,  âa  la  même 

«t  nounit  en  io5S.  année. 

39.  Athanase  vi,  élu  par  les  5i.  Htcbel  11, ^a  par  le  ma- 
occidentaui ,  c'est^-dire,  ceax  phrien  qui  était  »n  frfere,  et 
qui  sont  en-Jeçi  de  l'Eaplirate,  qui  l'ordonna,  fut  chasaé.  Alba- 
fut  Tcjelé  par  tes  orientaux  qui  uase  niounit  en  1307. 
élurent  Jean  Barswan  ,  parce  5a.  Jeanxiv,ordonnéeniao8, 
qu'il  a-rail  déjà  «lé  évéque,  ne  demeara  caché  JHsqn'i  ce  que 
croyant  pas  que  les  Iranslalîont  I,é<ni,  roi  des  Arméniena,  le  fit 
fussent  permises.  Athanasemou-  proclaiaer  pateiarcbe.  il  nion- 
nit  en  to64-  rut  en  laso,  après  la  mort  de 

40.  Jean  X,  BarSBsan,  siûgea  Michel,  qui  arriva  en  isiS. 
neuf  ans,  et  mourut  en  107}.  53.  Ignace  it,  maphrien,  sons 

4i.  Basile  II,  siégea  un  an  cl  lenOmdeDavid,  futélu  patriar- 

demi.  cfaeen  i33!)i,et moUruteai253. 

4a.  Jean  11,  surnommé   Ab-  64>  Denis  vu,  fatiîlnlaMème 

dot) ,  du  TÎTant  duquel  ont  élut  année  ;.  mais  le  maphrien  n'f 

les  suivans  ■  TMllut  parint  conseilth-,  et  se  fit 

43.  Bénis  T,  élnenio^S,  et  élire  luiinème  le  4  déoeinbn 
ordonné  par  le  maphrien.  arec  le  contentement  qu'il  ott- 

44.  Jean  xii ,  élu  en  1086,  tint  du  roi  de  Damas.  Desis, 
mourut  en  JD89.  ponr  demeurer  dans  sa  pUcr, 

45.  Deniti  ti.  Il  y  eut  de  son  s'adressa  an  même  prince  tt  i 
temps  un  schisme  parmi  lesja-  Ëuadin,  sultan  d'IcÂnc;  tnitsU 
cobites,  qui  dura  six  ans,  les  uns  roi  de  Damas,  indigné  contie 
étant  pour  Denis,  les  autres  de-  Denis  de  ce  qu'il  avait  eu  recoais 
mandant  Abdoti.  Denis  moiirul  A  la  protection  des  TartiKS,  ne 
en  1090.  voulut  consentir  A  rien  qu'W  ne 

46.  Atlianase  vi,  succéda àDe-  lui  eAt  compté  une  somme  con- 
nis.AbdonTOOurutdesonlemps,  stdérabte  eu  argent:  il  accorda 
et  ilinourut  lui-même  en  1318.  au  contraire  A  Jean  ce  qu'il  de- 

47.  Jean  xni,  élu  la  même  an-  mandait,  et  le  fit  proclamer  pa- 
née, siégea  huit  nus.  triarche.    Denis    ne   se    rebuta 

48.  Athanasc  viii,  apr^unan  point,  et  regagna  les  bonnes  gT&- 
et  trois  mois  de  vacance,  fut  or^  ces  du  prince.  Mais  an  homicide, 
donné  en  1 1  Bg,  et  mourut  en  dont  il  fnt  acciué,  et  les  mou- 
ti66.  n  ordonna  denx  ma-  vais  traitemens  qu'il  làisait  A  ses 
pliricns  et  trente- trois  évëques.  moines,  excitèrent  quelques  per- 
On  l'accnse  d'avoir  donué  les  sonnes  qui  y  étaient  intéressées 
onircs  pour  de  l'aident.  i  lai  ôler  la  vie  le  18  férrier 

40. Michel  i<'',ordonnécn  1191  1263. 

le  iB  octobre,  mourut  le  7  no-  S5.  Jean  xr  fat  auntAl  pro~ 

vcmbre  1199-  clamé,  et  mourut  en  i;!63. 
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56. 1(paac<iu,crt^oiHiélejdur  65.  Ignace  xit,  Ab  ea  1494, 

de  l'Epiphanie  Ae  l'année  aoi-  vivait  encore  en  i5o8. 

vante,  monrat  le  17  novembre  66.  Ignace  xiii  renonça  la  foi 

laSa.  et  se  fit  mahométan.  Il  en  fit 

57.  ^nace  iv,  appelé  Philoxè-  une  rude  pénitence. 

ne,  étant  évéqne  de  Hélitène,  67.IgDacexivnégeaiteni56o. 

fut  intronisé  l'année  suivante,  68.  Ignace  xv.  Le  pape  Gré- 

et  moortit  en  lagx  f[oire  xiu  lui  écrivit,  et  lui  en- 

58.  Ignace  v,  élu  en  lagS;  voja  le  pailium  eb  i583,  dans 
mourut  en  1333.  Il  eut  deux  l'espérance  qu'il  se  réunirait  à 
compétiteurs,  Ignace  Barstanla  ,  l'Eglise  de  Rome  ;  mais  il  n'en 
et  Constantin  de  Blétitène.  Bar-  fit  rien. 

Mima  n'eut  point  de  successeur,  €9.  Ignace  xvl 

Constantin   fut  remplacé.    Les  70.  Ignace  xVii. 

orientaux  éuient  pour  Ignacei  ,91.  Ignace  xnii ,  négeait  en 

légitime  sncceueur ,  et  les  oc'ci-  1 689. 

dentaux  pour  l'anti-patriaicfae.  ^a.  ^nacexix. 

Tje  scbismc  dura  jusqu'en  1 494-  ^^■  Igtuux  xx. 

Sg.IgDacevijOrdonnéen  i333,  ,  ^4-  Is^aw  xxi  en  16131. 

moumt  en  i365.  Il  eut  pour  75.  ^nace  xxit. 

con&pétiteUrs,  Michel  it  et  Cons-  76.  Ignace  zxiii. 

tantin.  L«s  occidentaux  élurent  77.  I^^cexxiT. 

Hiiloxinei  78.  Ignaœ  xxv. 

60.  Ignaeie  tu  si^ea  seixeaos,  79.  Ignace  xXyi'aA  1706; 
etmounit en  i38i.  60.  Ignace xxyh  en  1721. 

61.  Ignace  vin  ordonna  le  ma-  Tons  tes  patrianJws  ont  été 
phrien  d'Orient,  cette  dignité  hérétiqued  ;  et  s'ils  ont  paru 
àyantTaquéqninieans,etmoa-  quelquefois  souhaiter  de^s'amr 
rat  en  i\i*t  àpk^' avoir  siégé  avec  l'Église  romaine,  ce  n'a  été 
trcttte-un  ans.  .  .  qne  par  politique  ;  on  poilr  se 

62.  Ignace  iz,  ordoimé  la  mt-  soutenir  contre  des  compétiteurs 
aie  année,  siéigea  qaaftnte-trois  plus  puissans  qu'on  lenr  oppo« 
mis,  et  mourut  en  i5S.  Il  avait  uit,  on  pour  obtenir  de*  Latins 
envoyé  e&  1439  au  pape  Engè-.  du  accours  contre  les  nuihomé» 
netvaneconfes^Andefoi,dans  tans  qui  les  opprimnint.  On 
laquelle  il  reopnnaîssait  la  pro^  peut  remarquer,  dàna  la  liste 
cessioB  du  Saint-Esprit,  du  Père  que.  nous  donnons  de  ces  cbeb 
et  dn  Fils,  deux  satures  et  deux  jacàUtes,  d'aptes  U.  Assenani 
rt4oatéseu  J&us-Chiirtfttc.  (dans  sa  Biblioth.  or.)  que  le 

63.  Ignace  x,  âo  -€11.1455,  nom  d'Igdace  est  devenu  coiti- 
nionrut  en  1 484.  mnn  &  tous  les  patriarchesdepuis 

64.  Ignacexi,  élu  la  nëme  an-  la^.  Ceux  qai  ont  fait  profe»^ 
née,  moarUt  en  1493.  Le  siège  sion  de  suivre  la  foi  de  l'Église 
vaqua  un  an.  de  Rome,  ce  qui  n'est  point  ar- 
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rivé  avant  t'an  1646,  ont  râîdé  Etienne,  opprimé  par  les  ca- 

k  Alep,  et  «ont  :  lomntefldesjacobileslrfrélîquet, 

—       .      ,      .       , .        ,  . ,  fut  enferméen  i7o6<lanx1t:chi- 

Pain arches  lacoùuesréaidans a  ,          ,,,  .            '     ,     .        ,_ 

'  ..  lean  d  Adana  arec  trois  auim 

^'  évé<(ues  catholiques,  cliai^é  ilc 
Amlré,  abjura  le  inmiophf-  chaînes,  dans  Une  affreaee  pri- 
lisme,  et  embraua  la  foi  catbo-  khi  oà  il  mourut ,  an  ra|iporl 
lique  par  le  soin  des  père»  capa-  de  Paul  Luc.is,  Voyag.  de  l'Asie 
cins,  avec  Mdcaire,  ]iatrîarche  IKin.,  t.  3,  p.  3^8.  Pierresié^t 
d'Anlioclie,  et  CacliadaTire,  ca-  vers  l'an  1731. 
tholiqae  des  Arméniens,  vers  jACUMEI.(ThoinM),  natifs 
l'an  1646.  ngnerol  dan«le  Piémont,  ayant 
Abdel-Messîas ,  aprèftia  mort  embrassé  l'Onlre  de  Saïnl-Do- 
d'André,  fut  prépoté  |»ar  le  pa-  miniqoe,  b'j  distingua  par  sm 
trinrche  ({e  Caramit;  ttialsonm-  érMlixion,et  par  l'nrdewrdeaM 
me  il  faisait  tout  ce  qui  dépea*  séle  paht  la  religion.  H  «erça 
dait  de  lui  pour  engager  les  ta~  l'oEBee  d'ioqsisifeBr-génénl  d( 
tholiques  à  reprendM  le&rï  er-  U^oi  à  Tarin  avec  autant  de  Ti- 
reurs précédenUn,  et  tft'W  leur  gilance  qne  de  courage,  jnsqa'i 
suscitait  des  qverdleB  de  lapftrt  ce  qu'il  fût  ^lacj  sar  le  «ép 
des  Turcs,  l'aiabàssadevr  dn  roi  éfrisropal  de  l'Oise  de  Toal^, 
très-chrétien  ^yklint  d«  grand-  pnr  le  pape  Pie  iv,  A  la  prâ«en- 
seigneur  qu'il  semit  d^finiié,  et  tationdeCliariesix,  roi  deFraa- 
que  Pierre  (ïi^goire,  eatbbliqpe,  ce,  le  i3  févmr  tS65.  H  inoarut 
serait  mis  en  sa  place.  en  1 569  ,  après  avoir  fi<ni««raé 
'Grégoire  xvait  éfé  désigné  ar^  son  diocte  svec  -une  prudence 
ohevèque  de  Jévuxateat ,  et  le  iragoUène  environ  cinq  ans.  On 
grand-seif|n«ir  y  avùl  MMevti  «  die  cCt  lUttstre  prélat  ■aTnitc 
à  rinstaaçedel'anbaisadcKU'da  mr  l'autorité da  pape,  oatuttc 
voido'Prance.'Qnanid'ilcHtreça  contre  les  Va nd ois,  et  a«  dutM 
le  '  détVQt  ide -sa  p«0ination  au  irliUM  Pmp^nMeulum  coiarà 
patrianJnA ,  il  ftit  intronwé  Franrftci  tmattdnisM  Jîmicisem- 
pnT'htMtévéques,  dont  nn  était  ht  càlunmias,  i  Tnria,  iSS^. 
Maronite',  trois' Syriens  ,  dewi  in-8*.  {Le  père  ftiih*pd(  Srript. 
6recj«t  deux  Arméniens,  mais  nrdin.,  Prr»drc.,  t.  s,  p.  306.} 
tOuB  càtli(^quss.  n  écrivit  peu  lACQUGS  (saint) ,  ÀpAtre  et 
■pvteanpapeutswicardinsuaidc  mattiyr,  rarnoMmé  le  Majeur. 
laprOfM^ande.  Tout  les  Syriens  pottr  te  distinguer  4e  saint  JaC- 
étrivlrent  Bu«i  en  commun.  qued  le  Mineur,  évêqae  de  Je- 
IgnaOe-PierKécrivitàLouiszrvt  rusalrm,  était  fils  de  Zâiéd^et 
roî  de  France,  pour  lui  falrepavt  de  Salonié,  et  frière  aîné  d«  saint 
deM  réunion  à  l'^^liso  t'oosoi'-  jrnnl'ÉirnngélisM.Oniaoitqu'd 
ne.  La  lettre  est  datée  du  1 4  no'  était  de  Betsalde,  ville  de  ûali- 
vembre  ifi^S.  lée.  Il  fut  appelé  *  l'a^ 
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a?ec  uint  Jcbd,  comme  ils  ne-    premier  apàtre  de  lear  pays ,  et 
commodaient  lenrs  filets  avec     que  son  corps  fat  transporté  1 
leur  i^K  ZAédÀ;  qui  éuit  pè-     Compostelle    où    on  le   trouva 
cheur.  JësU»-Cbrist  leur  donna     vers  l'an  800,  sotu  Alphonse-le- 
le  Dom  de  Boaiurgei,  c'est-^     Chaste,  roi  de  T<éon.  Mais  ils  ne 
dire,  snfans  du  tonnerre,  peut-    produisent  point  de  preuves  so- 
itre  parce  qu'ils  lui  ^mndè-    Kdes  d«  ce  fait,  et  aucun  auteur 
reat^efaÎK  destendrelafeudu    ancien  n'en  a  parlé.   Baronius 
ciel  sur  la  ville  des  Samaritains    qili  avait  soutenu  cette  préten- 
qui  n'avaient  point  voulu  le  r»-     tion  des  Espagnols  dans  ses  Be- 
cevoir.  Ha  furent  témoins  de  la     marques  sur  le  Martyrologe  ro- 
transfiguration  de  ce  divin  Sau-"     main,  a   changé  de  sentîmens 
veur  sur  h  Thabor,  et  l'accom^     dans  ses  Annales,  convaincu  par 
pagnèrentaujardiodesOliviers.     beaucoup  de  raisons  et  d'auto- 
On  dit  que  MÎnt  Jacques  prêcha     irtés  tirées  des  éplires  des  papes, 
le  premier  l'Ëvangi le  aux  Jni^     et  des  téniotgnagesd'aoteutscé- 
dispers^  par  toute  la  terra;  maM    lëbres.    Cfaorier ,    historien  de 
celan'estpascertaio.  Ceqliel'oai     Daupbioé  ,  prouve  assez  bien 
sait,  c'est  qu'a yaht  prêché  la  fol     que  les  nÀiqnes  de  saint  Jac- 
de  Jésus-Christ  avec  un  grand    qaeï  di!  Compostelle  sont  celles 
lèk  à  Jéruaaiem,  les  Juif» su9;i-     ê^aa  Mint  Jacqdes,  dillîfrent  de 
tèrent  contre  lui Hérode-Agrip-     l'apOlrt,  qu'on  avait  cfiterré  à 
pa,  rot  de  Judée ,  petit-fils  dil     nne  lïëUié  de  Orettofole,  et  dont 
grand  Bérode ,  et  neveu  d'Hé-    \ti  tète  fut  portée  en  Galice.  Les 
rode-Aatipa*,  qui  lit  décapite^    Grecs  fïiKt  la  fête  de  «ahit  Jac- 
saint  Jean- Baptiste.  Ce  pÀneé    qittSf  apôtre,  le  3o  avril;  et  les 
fit  moorit  nint  SaoqtM»  par  l'é-    latins,  le  ±5  jintlet.  Les  Ëspa- 
pée.,  vcn  le  «evpi  de  Mques,    gnrols  «mt  tm  évan^le  dont  ils 
l'an  4a  ou  44  *^  Jésns-CtiriA  ;     font  hom^eur  à  saint  JacqueS  lé 
«ar  là  àata  n'est  pw  Ueir  fttiè.    majeur,  et  qu'ils  disent  a^ir 
Ainsi  il  est  le  premier  dot  apA-     été  trouvé  Yaa  iS^S,  sur  Une 
très  qu'on  saclR-,  qui  bH  mw.    montagne  du  royaume  de  Gre- 
Cert  le  martyre.'  âmnt  Êpiphan*    ttade,  nv^c  les  reliques  de  Tési- 
dit  que  Ktwt  JacfMs  OMiWtVà    pbon  et  dé  Cœcllitis,  dhciples 
une  virginité  p»pétuell«,  -aiHsi     de  ce  saint  apAtre,  et  Jix-huit 
bien  «pu  saint  i«a»,  wàa  ftèft  ;    livra  écrits,  pour  la  plupart  de 
qu'ils  ne  *fai«iWBrtjafttai»co«i-     Sa  main  ,  sur  des  plaques   de 
perleachepetocqa'ibaesehMi-'   plortib;  inaislepapcTnnoccnt'xi 
gnaient  jamais  ^  qn'ik  ne  por-'     eti  i6(KVondam»a  tous  ces  prê- 
taient qu'une  single  lltm<^  et     tendais  élirits.  (Barnnius,  t.  a, 
an  seul  manU^  de  lin,  et  ne    Annal. '816,  Cborier,  Hisl.  du 
maiigeaien.t  jamais',  uï  poiAsoa,     Oauph'.'t.  2,  1.  1,  icct.  8,  p.  i5. 
□i  viande:   Les  Espagnals  pr^    Baillet,2SjUiHet.Lep6reAlexan' 
tendent  que  Saint  Jaqquès  et*  le    drci  dans    sa   Dissertation   sur 
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saint  Jacques;  H.  de Tillemont,  a'uMpointdabainetites'oigiiit 

tome  premier  de  tesM^m.  |mnr  point  d'huile  ,  ne  mangea  rien 

l'Hist.  eccMs.,  où  il  pèse  ticri4>u-  qui  eût  yîc,  et  vécat  d'une  ma- 

leusement  tout  ce  qui  a  été  avan-  nifeie  si  aiutère,  qœ  selon  saint 

ce  par  divers  anteqrs  toucbant  Jean  Chrisoslâme  tousses  tnem- 

le  voyage  de  saint  Jacques  en  bres  ressemblaient  à  ceux  d'uD 

Espagne,  ou  touchant  la  trans-  homnae  mort.  Il  gagna  par  sà 

lation  de  ses  reliques.  D.  Ceil-  douceur  plusieurs  Juifs  à  ta  foi 

lier,  Histoire  des  AuteBrs  sacr.,  cbrëtienne  ;  ce  qui  excita  la  hai- 

t.  I,  p.  483-)  ne  des  autres  centre  lui.  Ana- 

JaCQUËS  LE  MINEUR  (saint),  bUs  ii ,  grand>pt«tre,  le  fitcoa- 

apdtret  frère  de  saint  Jude,  et  dauiner  et  livrer  an  peuple  qui 

^vêque  de  Jérusalem,  était  fils  le  précipita  du  haut  de  la  ter^ 

de  Cléopbas, autrement  Al(>hée,  rasse  du  temple.  H  ne  monrot 

et  de  Marie,  sœur  de  U  tfès-  pas  de  sa  chute,  et  un  foulon 

sainte  Vierge.  11  était  par  con-  l'acheva  en  lui  donnant  sur  la 

sÀ^uent  cousin-germain  de  Je-  tite  un   grand  coup  df  Wier 

su»-Christ,selonUchair, et  c'est  dont  il  se  servait  pour  ton  mf- 

pour  cela  qu'il  est  noiaméjrire  tier.  Il  fut  enterré  auprès  du 

du  Seigneur,  parce  que  les  Juifs  temple  où  il  avait  éti  martj^ 

appelaient  frirescenx qui  étaient  risé.  Les  Orecs  prétendent  qn'it 

d'une  même  lâmille,  surtout  les  fut  transporté  à  Constantiaopk 

consins-germains,  comme  en  faits  vers  l'an  S^a,  et  déposé  daM 

de  frères  ou  de  sœurs  ;  usage  qui  une  égliiie  que  l'empereur  Jus^ 

aeulieaanssipamû  les  Romains  le  Jeune  fit  bâtir  sous  soa  nota. 

et  beaucoup  d'autres   penplea.  Les  Latins  font  M  fête  le  ■■ 


Saint  Jacquesfnt  consacré  i  Dieu  Les  anciens  hérétiques  ont  sup* 

dés  le  ventre  de  sa  eaèce,  et  son  posé  quelques  écrits  k  ntnt  Jao 

éminente  vertu  lui  fit  donner  ques  le  Hiueur,  et  il  en  reste 

dans  la  suite  le  surnom  de  >/u</e.  eucoie  ua  en  grec  et  en  latiOf 

n  fut  appelé  Â  l'apostolat  avec  qui  a  pour  dtre  :  Évangile  de  la 

son  frère  saint  Jude,  la  seconde  naissaqce  de  Marie  (  mais  l'È- 

année  de  la  prédication  de  Jésus-  glise  oe  ffcouiatt  pour.autlien- 

Cbrist,  et  ce  divin  Sauveur  lui  tique  que  swi  Ëpttre  qui  est  U 

apparut  en  particulier,  après  sa  pnemiëre  des  sept'catholîqae»j 

résurrection.  Les  apAtres  le  choî"  écrite  à  tous  les  Juiis  convertis 

sirent  pour  être  êvëque  de  Je-  et  dispersés  par  tout  le  monde. 

TUSalem,  et  la  sainteté  qui  écla-  Ellectmtieotcinqchapitretdans 

lait  dans  toutes  ses  actions ,  lui  lesquels  il  combat  |windpale- 

acqnit  une  estime  et  une  auto-  méat  L'ftbus  que  plosîeurS  per-^ 

rite  extraordinaires  parmi   les  sonnes  fais^eut  du  principe  de 

.Tuifs  et  les  chrétiens.  Il  garda  saint  Paul,  qui  dit  i  gue  c'ert  la 

toujours  une  continence  parbî-  /oifuiju»tifie,etttcnle»enuTest 

te,  ne  but  rien  qui  pût  enivrer,  Saint  Jacques  '  y  -établit  forte-* 
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ment  la  o^cesntj  de»  bomes  p>r  le  jeâne  et  U  pri^,  pen- 
œuvres  pour  le  nlut.  Oa  croît  dant  Kpt  jours.  On  luÎTit  son 
qu'il&:ri«itcettelettFeaRieipeu  conseil,  et  la  mort  trafjlque  de 
de  tempi  avant  sa  mort ,  arrivée  l'iiérésiarque  fvX  regardée  coni- 
l'an  62,  On  croit  anisi  qu'il  l'é-  me  l'efiêt  de  cette  action.  Les 
crivit  en  grec,  parc«  qu'il  y  cite  Perses  ayant  assié^  p»  troii 
l'Écriture  suivant  U  version  des  fois  la  ville  de  Ninbe  en  338» 
Septante.  On  lui  attribue  encore  3^6  et  35o,  saint  Jacques  la  d^ 
une  liturgie  qui  est  fort  ancien-  fendit  autant  de  fois  par  ses  prit-' 
ne ,  et  qni  est  autorisa  par  le  res  et  par  ses  soins.  Ayant  de- 
lêmoigmage  de  saint  Cyrille,  de  mandé  â  Diea  d'envoyer  des 
Proclus  de  Cooitantinople ,  du  moucherons  contre  les  ennemis, 
concile  de  Constantioople  in  ilen  tombaansiitAt  sureuz  une 
Trullo.  Elle  se  trouve  sous  le  >>  grande  multitude,  qu'ils  les 
nom  desaint  Jacques  le  Mineur,  obligèrent  à  se  retirer  en  dé- 
dans diverses  éditions  de  la  Bi-  sordre.  Philostorge  lui-même, 
bliothèque  des  Pères.  (Bollan-  arien  outré,  a  rendu  un  témoi* 
dus.  Tillemont,  Hém.  ecclés. ,  gnageauthentîquedecemiracle. 
t.  I.  Baillet,  i^mai.  D.  Calmet.  Saint  Jacques  mourut  peu  de 
D.  Ceillier,  Hist.  des  Aut.  sacr.,  temps  après  ce  célèbre  événe- 
t.  I,  p.  4m  etsuiv.)  ment,  et  fut   enterré  dans  la 

JACQUES,  (saint),  martyr  en  ville  de  Ninbe.  Les  Grecs  font 

Numidîe,etcompagnon  de  saint  sa  fête  le  3i  octobre,  et  les  La* 

Harien.  (  ^07-ex  HAaiEN.)  tins  le  1 5  de  juillet  11  laissa 

■JA£QD£S  (saint],  de  Nisibe  plusieurs  ouvrages  écrite  en  sy- 
en  Mésopotamie,  était  natif  de  riaque.  On  en  comptait  jusqu'à 
cette  ville,  et  il  en  devint  évê-  3&Tolames,  la  plus  grande  par- 
que BU  quatrième  siècle.  Ils'ac-  tie  sur  des  sujets  de  morale.  On 
quitta  des  fonctions  tfpiscopales  lui  attribue  aussi  une  chroui- 
sansiién  reUdier  des  austérités  que.  (Tbéodoret,  flist. ,  liv.  i, 
qu'il  avait  pratiquées  n'éUnt  cb.  7;  et  liv.  a,  cb.  3o.  Gen- 
que  simple  solitaire.  Ses  jeûnes  oade,  in  Calai.,  c.  1.  Dupin, 
Âaient  continuels,  ses  halHU  Biblîotbèq.  ,  quatrième  siècle, 
pauvres.  Il  ne  vivait  qœ  d'faer-  Baillet,  i5  juillet.) 
tes;  la  prière  et  la  caatempk-  JACQUES ,  diacre  d'Edesse , 
tioD  faisaient  tous  ses.  délices,  dans  le  quatrième  siècle ,  souc, 
n  assista  l'an  3aS  au  concile  de  l'évêque  Nonnus ,  a  écrit  la  vie 
Nicée  oàil  condamna  l'bérésie  de  sainte  Pébgie  d'Antioche. 
arienne  1  at  s'étant  trouvé  à  Cette  vie  est  rapportée  par  Su- 
Conatantinople  dans  le  temps  rius  au  6  octobre. 
qu«  l'empereur  Constantin  vou-  JaCQUES  (saint) ,  surnommé 
lait  obliger  saint  Alexandre  de  l'/zurnû,  martyr  en  Perse,  dans 


Arias,  il  conseilla  aux     lecinqnièmcsîècle,  était  nédans 
ilholiques  de  reconrir  1  Dieu    lavil^d'ElapouBelad»,  dopa- 
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reog  nobles  et  chrriUens,  qui  lui  crib,  partie  en  prose  et  partie 
avaiest  fait  éponwr  une  femme  en  vers,  Ib  sont  en  manoacrits 
chrétienne  et  vertueuse.  Il  eut  dans  la  bibliothèque  du  Vatican, 
la  confiance  du  roi  Isdegerbe ,  et  et  il  n'y  en  a  aacan  qui  ait  été 
en  uiêine  temps  le  inaJheur  de  inis  iota  la  presae ,  si  l'on  en  ex- 
i^Doncerà  la  foi  pourlui  plaire;  cepte  sa  lihirf^e  qui  a  été  doo- 
maiii  touché  des  lemontrances  née  en  latin  pat  M.  Renandot , 
de  sa  tnère  et  de  sa  femme,  il  daas  le  second  tome  des  litar- 
répara  m  faute  en  faisant  con-  giesorientales.Uevtaïuaiaateur 
naître  à  tout  le  inonde  son  re-  des  rits  du  baptême  usités  dans 
tour  à  la  religion,  fje  roi  indigné  l'élise  des  Syriens.  Ontre  la 
d'une  conduite  qn'il  i^ardait  ktlre  à  l'abbéSamoel,  dans  U- 
comuie  un  affront  langiant  fait  quelle  il  combat  la  plupart  des 
à  son  Dieu  et  à  sa  personne ,  le  hérésies  qui  se  saut  élevées  sur 
condamna  à  être  coupé  vif  par  les  mystères  de  la  Trinité  et  de 
morceaux  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  riocamatien  ,  et  où  il  bit  voit 
29  novembre  de  l'an  4^0 ,  jour  contre  les  eatychiens,  qu'il  y  a 
auquel  les  Grecs  honorant  sa  deux  natures  en  Jésns-Clurut, 
mémoire ,  aussi  bien  qoe  les  La-  unies,  en  une  seule  personne,  il  y 
tins.  C'est  le  genre  de  son  sup-  eu  a  une  autre  à  Etienne  Barso- 
plice  qui  'l'a  fait  nommer  Jnter-  daili  d'Edesse,  où  il  montre  par 
c/jpar  les  Latins,  et  Ecmeliste  l'autorité  de  l'Ecriture  l'éternité 
par  UsGrecs.  L'abbaye  du  Saint-  du  paradis  et  des  supplices  foe 
Esprit,  près  de  Pavie  en  Lom-  les  méchans  souffriront  ^os 
bardie,  prétend  avoir  ksrvli-  l'enfer,  etc.  Cependant  H.  ILe- 
qués  de  ce  saint  martyr,  et  la  naudot,  dans  le  second  tome 
ville  de  Brague  en  Portugal,  a  la  des  Liturgies  orienUles ,  page 
même  prétention.  (Baillet,  17  367 ,  accuse  Jacques  d'CTTenr ,  et 
novembre.  )  le  fait  passer  pour  un  des  chefs 

JACQDËS,  évéquede  Batn»  de  l'hérésie  eutyohienne.  Les 
en  Mésopotamie ,  né  en  45a  ,  raisons  qu'il  en  donne  ,  «ont , 
dans  un  village  nommé  Curta-  que  Jacques  est  compté  parmi 
nés,  sur  les  bords  de  l'Ëuphrate,  les  docteurs  de  l'église  jacobite 
fut  élevé  au  sacerdoce  en  5a3,  oueutycfaienne  ,  dans  la  confes- 
devintévèqueen5i9,etmaumt  sion  de  foi  que  l'on  fiait  Aiire  & 
en  53.1 .  La  réputation  qu'il  s'ac-  ceux  qui  doivent  étve  ordon- 
quit  par  sa  doctrine  et  par  sa  nés;  que  l'on  trouve  plusieurs 
piété  ,  lui  a  mérité  chez  les  Sy-  passages  de  ses  écrits  dans  le 
riens,  tant  orthodoxes  qu'héiv-  traité  intitnlé  i  De  la  foi  des 
tiques,  les  honneurs  que  Von  P^rei ,  et  que  les  écrivains  de 
rend  aux  saints.  Les  maronites  l'histoire  nestorienne  mettent 
en  fout  la  fête  le  5  avril ,  et  les  Jacques  de  Batita  de  pair  avec 
jacobites,  le  39  octobre.  Jacques  Aca'£e,  ajoutant  qn'il  avait  étn- 
coroposa  un  grand  iA>mbre  d'é>     dié  le*  lettre»  saintes  dans  l'é- 
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«le  d*Ede»e ,  qui ,  afrèi  «voir  gnaÏMit  ks  menn  de  Mefloriuf 
suivi  d'abocd  l'hé%(sie  (la  ficsto-  et  de  TliJodore.  Le  même  bisto- 
lius,  prit  la  défenie  de  celle  riitn  ajoute,  que  l'empereur 2^ 
d'EutjcIte.  Dom  Cei^lier  réjMud  non  ,  îuforiué  de  U  mauvfttve 
i  ces  raisons,  i".  que  dt  ce  que  doctrioe  qu'on  enseignait  dans 
le  nom  de  Jacques  de  liatna  se  ceLle  école ,  la  détruisit.  On  ot>- 
Inwve  dans  la  confession  de  foi  je<:te  encore  que-  Jacques  de 
des  jacol>iU>e ,  c«  n'est  pas  une  Batna  dit ,  dans  un  de  se»  dis- 
«ûtii  qu'il  ail  défendu  leur*  er^  cours ,  que  le  concile  de  Chai- 
reurs ,  puisqu'on  trouve  dans  cédoine  fut  assemblé  |iar  les 
cette  même  confession  les  qoius  mauvais  anges ,  et  qu'ils  eu  fa- 
de saint  AtLanase,  de  saint  Cy-  rent  les  cooseillersi  que  dans 
ritle ,  de  saint  F.pliEeia  ,  etc. ,  une  lettre  i  Samuel ,  aU>é  Am 
que  peesonne  ne  dira  avoir  fa-  monastère  de  Saiat-Isaac  i  €■• 
vorisé  l'héfésie  eutycliieaaa.  n",  buU  ,  il  nie  que  les  deui  na- 
11  faut  dire  la  méiDe  cliose  du  tuies  et  leurs  propriétés  soient 
traita  de  la  foi  des  Pères,  où  les  deueuréesenJésus-Cbrist, après 
jacofaitei  citent  bien  pins  son-  l'union  hyposUtique  :  ce  qui  est 
rent  saint  Cyrille,  saint  A.tiia-  l'hérésie  dès  eutycbieas,  et  qu'il 
Base ,  sûnt  Grégoire  de  Na-  enseigne  la  même  doctrine  dans 
liance ,  et  les  autres  Pères  c»-  le  discours  de  la  Vierge-mère  de 
iboliques^qoeJafqae»  de  Batna.  pieu.  On  répond  que  ce  di»co«n 
3>.  Al'épFddcceaxqaiontécxit  estfaDMeiMntatuibuéAjacques 
Vbisto'ue  des  neslorieos,  comme  de  Bataa,  parce  que  dans  le  tna- 
iUa'oalvicuqu'api'èsledixième  nuscrit  sur  lequel  ou  le  cite,  il 
siècle , leu  tÂnoignage  ne  peut  perle  simtdeinent  le  nom  db 
être  d'un  grand  poids  en  ce  qui  Jacques ,  sans  dire  qui  il  était  ; 
regarde  Jacqacs  de  Batna  qui  qœ  le  style  en  est  ri  bas  et  si 
vivait  dont  le  quatrième  et  le  peuclkâtié,qu'ilestiadigiied'tni 
ciaqnièine.  Il  parait  d'ailleurs  ûlMlMlehomipe,etqu*ilpsrtdt, 
qu'ils  éuicBt  peu  au  hit  de»  af-  par  le  commejKeinent  de  ce  dis- 
bircs  de  Syrie,  dans  oe  qu'ils  cours,  que  l'auteur  vinît  aotn 
disent  de  l'école  d'Edesse.  Ils  l'esclavage  des  Mahom^taas;  ce 
supposeBt^'iln'yavaitenceite  qui  ne  se  peut  dire  de  Jacques 
ville  qpi'aoe  sesle  école  où  les  de  Baina  ,  mort  avant  que  lla- 
H^sopotamiens  s'assemblaient  bomet  eût  rien  entrepris.  On 
iadistincteoieBt  avec  les  Assy-  peut  répondre  âla  dernière  ob> 
riens  et  les  Perses,  ce  qui  est  jection  que  les  ouvrages  allégués 
détruit  par  le  témoignage  de  ont  élé  corrompus  par  les  eutf- 
Théado>c,kctBnr,  qui  marque  diient,  ainsi  que  plusieurs  autres 
claivcMenl plusieurs  écoles  dans  écrits  des  winls  Pères,  ou  que 
la  ville  d'tildesse  .  et  une  parti-  Jacques  de  Balua  oe  nie  point 
culière  pour  les  Seises ,  oii.  en  qu'il  y  ait  deux  natures  en  Jé- 
effctoenz^prâùdaient^eosei-  sua-Cbiist,    mais   seulement 
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qu'elles  subtiitent  en  denz  per-  Aoigné  de  qnelqaes  milles  de 
sonnes  distinguées  rfcllement  la  ville  de  Boarges.  Il  j  de— 
l'utae  de  l'autre.  C'est  ce  qa^l'  meàra  vétn  eu  moine  grec,  coa- 
maïqne  lorsqu'il  condamueNes-  vert  d'un  rode  cilice ,  ne  bnrant 
torins,  pour  avoir  soateOQ  qu'il  que  de  l'eau ,  ne  mangeant  oi^ 
y  avait  eu  Jésus-Clirist ,  même  dinairement  son  pain  qiie  quand 
depuis  l'union,  deux  natures  ilétaitduretaigre,  necoacbant 
distinctes  et  âéparto ,  et  que  que  sur  la  terre.  Il  craignit  que 
chaque  nature  avait  sa  personne  ces  pratiques  ae  le -rendisseiit 
qui  subsistait  séparément  par  snspect  de  singularité;  et  pour 
eHe-mème.  {Ausui  est  Nesuiriu*  en  éviter  le  soupçon ,  il  ae  retira 
siatuerc  duas  naturtu  expresse  dans  use  solitude  proche  de  la 
et  distincti in  Christo eiiam post  petite  rivière  de  Sandre,  avec 
taionem  numerandas  esse ,  et  l'agrément  du  roi  Robert,  comte 
wnicùique  naturte  suam  ùtessé  de  Saneerre.  Il  y  vécat  dans  one 
personam  quœ  dhlinclè  per  se  plusgrandeanstéritéquejamais, 
(uÂJt>/a(,(.  i,(Biblioth. orient-,  et  y  mourut  suiatcment  vers 
pag.  397.0.  Ceillier,  Hist.  des  vers  l'an  865. 11  fut  enterré  dans 
Aat.  SBcr.  et  eccl.,  t.  1 5,  p.  545  la  chapelle  de  son  ermitage, 
et  sniv.  )  dont  il  se  forma  depuis  un  petit 
XACQ0ES  (saint) ,  ermite  de  monastèn  qui  était  maintenant 
SâBeem  en  Berry  ,  Beremita  réduit  en  prieuré  d^odant  de 
saXiacus ,  était  Grec  de  nais-  l'abbaye  de  Saint -Sulpice  de 
sauce,  n  prit  d'abord  le  {ùrti  Bouifjes.  On  t'appelait  U  Ghi- 
des  armes  et  fut  très-coosidéré  pelk-Dam-Cillon ,  et  par  cof^ 
de  l'empereur  Léon  v  qui  le  fit  ruptioo  d'Angillon ,  Domni  Gil- 
T«niràsacour,surlar^utation  hius.  On  célèbre  sa  fête  an  >g 
de 'son  mérite.  Hais  son  frire  novembre,  qui  est  le  jour  de  s& 
miné,  nomméHerpelin,  quis'é-  mort.  On  l'appelle  commnné- 
taîtfaii  solitaire,  le  détermina  ment  Ermite  de  Saneerre, 
Iprendre'le  même  parti.  Les  parce  que  le  lien  de  sa  retraite, 
deux  frères  véclireot  un  an  en-  sur  la  petite  Sandre ,  était  com- 
semble  dans  Ità  pratiques  de  la  pris  dans  les  Umites  du  comté 
pénitence ,  et  Rembarquèrent  de  Saneerre.  (  Ù.  Mabillon,  qua- 
ensuite  pour  l'occident  dans  trième  sitcle  béoéd.,  p.  2.  Bol- 
deux  différens  vaisseaux.  Une  teau,  Hist.  béned. ,  lîv.  5,  cb. 
tempête  violente  les  sépara,  et  8.  Baillet,  19  novembre.) 
ils  ne  se  revii«nt  plus.  Jacquet  JACQUES  DE  VITRl,  cétètwe 
vetournà  à  Constantinople  ;  et  cardinal,  natif  deVitri,  village 
ttprks  plusieurs  voyages  ,  il  vint  près  de  Paris,  fut  curé  d'Ai^n- 
en  France  vers  l'an  KÎ9.  Il  y  vi-  teuil  et  chanoine  régulier  d'Oi- 
sila  divers  monastères,  et  s'ar-  gniet  an  diocèse  de  Namur.  Il 
rèia  enfin  dans  un  de  l'Ordre  suivît  les  Croisés  dans  la  Pale»- 
de    Saint  -  Besott ,    qui  éuit  tine,falévéqued'AGie,  onPlo- 
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léauàdt  f  Gardtoal  •  4f éqne  de  conrent  de  Saint-Dominiqne  k 
Pnscatienia38,léKntenFraiKe,  Gênes,  à  l'âge  de  quatone  oa 
en  Brabant  et  dans  U  Terre-  quinze  ans;  il  fut  bientât  un 
Sainte.  U  mourut  i  Rome  le  3o  habile  théologien  et  un  prédica- 
avri)  iz44<  et  laissa  quelques  leur  zélé  qui  édifiait  set  audi- 
oavrages.  Une  lettre  au  pape  teurs  par  la  bonne  odeur  de  se* 
Uonoïé  111 ,  sur  la  prise  de  Da-  vertus ,  et  qui  les  attadiaît  par 
miète,  au  t.  8  du  spicilège  ;  des  les  charmes  de  son  éloquenre. 
sermons  sur  les  épttres  et  les  II  fut  provincial  de  la  province 
évangiles  de  tonte  l'année  ;  la  de  Lombardie.  pendant  pris  de 
vie  de  la  btenheurense  Uaiie  vingt  années,  et  élu  unanime- 
d'OignieS;  un  livre  contre  les  meotpar  lechapitrearchevéqoe 
Sanraûns ,  et  an  antre  des  fem-  de  Gènes  en  1292.  Il  gouverna 
mes  illustres  de  Lî^e  ;  une  his-  cette  église  avec  beaucoup  de 
toire  orientale  et  occidentale  en  sagesse  et  de  gloire  pendant  sept 
latin,  dans  laquelle  il  décritl'é-  ans  commencés,  et  mourut  au 
tat  des  églises  d'Orient  et  d'Oc-  mois  de  juin  1292.  On  a  de  lui  i 
cident.  C'est  le  plni  curieux  et  i*.  Une  vernon  italienne  de 
le  pins  recherché  de  ses  ouvra-  tonte  la  Bible.  3".  Plusieurs  vo- 
ges.  Elle  est  diviaée  en  trois  li-  lûmes  de  sermons.  3*.  Une  table 
vres,  dont  les  deux  premiers  ont  de  toutes  les  histoires  contenues 
été  imprimé*  i  Dooai  en  1693  ;  dans  toutes  les  saintes  Écritures, 
et  le  premier  et  le  troisième  se  4"-  ^d  Vi^re  sur  les  ouvrages  de 
trouvent  au  tome  denziime  de  saint  Augustin.  5*.  Un  abrégé  de 
getta  OeiperFnmcoa,  p.  loS^.  la  somme  des  vertus  et  de*  vi- 
Dom  Hartfcne  a  donné  depuis  le  ces  ,  composé  par  Guillaume 
troisième  dan*  son  Thetmirui  Peranlt,  dominicain.  &■■  Un 
anecd.,  t.  3,  p.  a68.  U  est  dîffé-  traité  des  louange*  de  laVie^.' 
rent  de  celni  qnt  est  dans  le*  7*.  Un  traité  de  naorale ,  on  la 
ancienne* édition*.  AndreasHo-  décision  des  cas  de  conscience, 
jo*,  in  Vita  Jacobi  de  Vitri.  8*.  Une  chronique  de  U  ville  de 
(  Trithême  et  Uellarmin ,  de  Gènes.  9*.  L'histoire  des  arcfae- 
Scriptor.  ecclea,  Dnpin ,  don-  viquet  de  Gènes  ses  prédéce*- 
siènw  n&le,  Grand-^las,  Grit.  seuis.  10*.  Les  actes  da  condie 
t.  3.)  provincial,  assemblé  à  Gènes 
JACQUESDEVORAGINE.do-  l'an  1393.  ii*.  Un  recueil  des 
minicaia ,  ainsi  nommé  du  lien  vies  de  saints  ,  connu  son*  le 
de  sa  naissance ,  qui  est  un  petit  nom  de  Légende  d'or  ou  dorée. 
bourg  que  le*  Italiens  appellent  Cet  ouvrage  est  pieux ,  mais  dé- 
tentAt  Viccns-Virginis ,  tentât  pourvu  de  critique  et  de  discer- 
Voraginm  ou  Varajpum  ,  et  nement.  C'est  un  mélange  per- 
fiielqaefois  Vorago  et  Varsgo,  pétneldu  vrai  etdufaux, quant 
sur  la  càtt  de  Gênes ,  prit  l'ha-  aux  bit*.  On  y  voit  une  infinité- 
bit  de*  Frire*  Prédienrs  dans  le  de  £^les  merveilleuses  et  puéri-. 
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les.  Aiuri  le  savaat  arohflTcqne  goire  x,  l'an  1273.  Il  ue  oam- 
(loit«  il  £ln  luoinf  GOiuiiiéré  battit  pas  avec  inoins  àe  succès 
comine  l'auteur,  que  coniine  le  plosieuni  pratiques  criiniDelles  , 
oompilalenr  de  cette  collection.  pleÎBfS  de  suiM^rslition  et  d'iin- 
(Eckard,  t.  1 ,  p.  4^.  Le  Père  pureté  qui  n'éuient  glissées 
Touron ,  Boinm.  illust. ,  p.  56a  dans  Hevania,  et  niourat  parmi 
et  BUÎv.  )  les  ardeurs  et  les  flammes  de  la 
JACQUES  DEMEVANIA  (S.),  charité  le  aa  août  i3oi,  d^tis  b 
doDiinicaio  ,  était  de  Hevania  ,  quatre-vingt-unième  anuée  de 
que  les  italiens  appellent  au-  son  d^e.  Le  pape  RoniTace  ix  ap- 
jourd'liui  Bevagna,  petite  ville  proova  son  culte  par  une  kulle 
de  l'état  ecclésiastiqse  en  Ora-  du  7  janvier  i4oo.  Paul  X  lai 
brie,  où  il  naquit  l'an  laso.  H  donna  le  titre  de  Saint  par  noe 
prit  l'habit  de  Saint- Dominique  bulle  du  i3  avril  1610,  et  Clé- 
dans  le  couvent  deSpoletle,  et  fit  ment  X  confirma  le  jugement  de 
ses  études  de  philosophie  et  de  ses  prédécesseurs  par  une  balle 
Tbiéologie  dans  celui  de  Pérouse.  du  6  mars  1674  .  par  laquelle  \\ 
Dèsl'âgedeviagt-cioqansil  Tut  ordonna  que  la  fête  da  saint 
appliqué  «a  ministère  de  la  pré-  confesseur  serait  désormais  cé- 
âicalioB.  Et  aux  travxux  de  l'a-  lébrée  le  a3  août  tant  dans  U 
pMtelkt ,  il  ajoutait  ceux  de  U  ville  de  Hevania ,  el  tout  le  dîo- 
plus  sévère  pénitence,  s'ofiirant  cèse  de  Speletle,  que  cbns  l'Or- 
lui-Baême  à  La  justice  divine  dre  des  Frères  Prêcheurs.  On 
coiome  une  victime  volontaire,  n'a  point  fait  imprimer  tieax 
répandant  centtnuiUeuient  des  petits  ouvrages  que  ce  saint 
larsus  en  la  piésence  de  Dieu,  avait  composés.  Le  premier  di- 
prolonf^nt  aes  veilles  en  cb^  visé  en  vingt-cinq  cbpMves, 
chérissant  de  beaocoup  sttr  las  traite  de  rhunanilé  di  lésus- 
sigueuTsdesar^le.  n  fondann  Clirist^  et  de  ses  mystères.  Le 
couventdesoaOtdreàSfeTania,  seoond,  intitulé,  le  Miroir  des 
où  il  établit  une  parfaite  r^u-  pécheurs,  partagé  en  vingt^troU 
lanté;  et  continuant  ses  |wài-  chapitres,  regardr-lc  jngcoteat 
e»tî«ns,  il  njjnala  sustont.  ion  dernier.  (Le  père  Touron,  Hot»- 
tèle  contre  In  nouveau  nio<^  mes  ilhistm  de  Saint-Pomini— 
kïbes,  qui  fisisaient  d'affreux  que,  t.  1,  p.  Grxg  et  sutv.) 
nvages  dam  l'Ombrie,  et  fut  JACQUES  SALOHON  (Men- 
asses faenretu  pour  convertir  hnareux),  de  l'Ordre  de.  Saint— 
Ortinelli  ou  Ottonelli,  chef  de  BasMÛqne,  né  A  Venise  l'an 
cette  secte  infime,  quiren  suite  ia3i,  d'Adam,  noble  Vénitien, 
d'une  conférence  où  il  fat  pu-  et  de  MarehcMine,  isme  da  l'iW 
bliquement  confondu  par  notre  tnstœ  aaaisoa  des  Sslomons  , 
nint  prédicateur,  abjura  ses  enthrassa  l'institut  des  Frères 
erreurs  avec  plusieurs  de  ses  dis-  Prêcheurs  dans  le  céWKc  cou— 
çiples,  sous  le  pontificat  de  6ré-  seul  de  Saint-Jean  et  dt  Saiut-i 
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Paul  de  Venise,  et  dans  U  dix-    rartoot' pour  let  afligé»,   de* 
septième  annét  àe  son  Ige.  Son    sentioteiH  d«  tendrcMe,  despa- 
attfait  dominant  fut  une  vie    rôles  de  consolation ,  et  des  en- 
toute  çadiée  en  Dieu  avec  Jésus-    inilles  de  iniséiicoide ,  qui  le 
Christ,  MDS  que  ce  goût  pour  le    portaient  à  se  retrandier  de  son 
nlence  et  U  retrdite  l'empêch&t    néeessûre ,  pour  en  asnater  la 
de  s'appliquer  taatât  à  prêcher,    paavres.  I)  mourut  le  Si   mai 
tantât  i  entendre  les  cooEesûons     i3i4i  dans  la  quatre-viagt-troi- 
des  fidèles,  quelquefois  à  népaa-    sième  année  de  aoa  lige.  Les  pa- 
dre  à  leurs  doutes,  et  d'autres    p«s  Clément  vu  et  Jules  m  M- 
fois  à  leur  pr^eurer  toi^s  Us  ic-    donaèrmt  que  le  clergé  séciriter 
cours  spiriluels    et    temporels    et  replier  en  feraient  l'office  et 
dont    i\a  avaient  besoin.    Il  j     lafèteiForly.Paalvétenditson 
avait  déjà  vingt  »s  qu'il  édifiait    eulle  à  tous  les  états  de  Venise, 
la  ville  de  Venise  avec  une  ré-    etGrégoirezvi  tout  l'Ordre  des 
putation  de  sainteté  qui  trahis-     Frères  Prêcheurs.  (Le  pire  Ton- 
sait  et  alarmait  tout  ensemble  sa    roo ,  Bomm.  ilhistr.  de  l'Ordre 
modestie,  lorsque  pour  éviter     de   Saint-Domiaique,  tom.    i, 
les  louanges  des  hommes,  les  vi-    p.  n63  et  Suiv.) 
sitesde  ses  parens.etles  impoiu        i\CQUËg.DB  BiJARDlS,  de 
tunités  des  acclamations  du  pu-    l'Ordre  de   Saint  ■•  Dominique , 
blic,  il  résolut  de  s'éloigner  de    maître  d*  sacré  palais,    puis 
sa  patrie.  Lecouventde  sonno-    évéque  ée  Lodt,  de  Trieste  et 
viciât,   dans  U  petite  ville  de    dllrbats.  (Cfaevebet-ple  puniB 
Forly,  fut  le  lien  qu'il  choisit     les  évèqnes  de  ee*  égibcs.) 
pour  sa  retraite  ,  et  où  il  passa         JACQUES  CIIËTAN,  cavdi- 
près  de  quarante-cinq  ans  dans    nri  et  neveu  de  Bonifsce  vm,  a 
toutessespniliquesdedévotion,    écrit  un  livre  de  la  centiènu 
de  pénitence  et  de  charité.  Il  y    an»de,  ou  du  ji^U^  donné  par 
souffrit  avec  une  patience  hé-    Raseus,  a««e  des  Botcs,  et  iwpri- 
roïque  et  sans  jamais  se  plain-    mé  dans  le  treiiièwe  tome  de  la 
dre,  les  douleurs  les  plus  aig^ës,    BibUoii«t<[W  des  ?èresde  Colv 
toutes  les  incommodités  de  la    gne.(DapiB,qHBtonièn>eMMeO 
soifetlesrigueundufroid.L'his-        JACQUES  DE  LAUSANË,  de 
toire   remarque    que  pendant    VOirdre  dos  Frères  Préchevn, 
les  pins  rudes  hivers,  il  ne  se    docteur  de  Parts,  au  quatorziè- 
présenta jamaisaufea;  pratique    me  sièele,  a  composé  un  grand 
qu'il  observa  toute  la  vie,  dans    ouvrage  deHUN-alitéi,  diriséoL 
uu4ge  décrépit  comme  dans  sa    douie  livres,  et  imprimé  à  Li. 
jeunesse;  il  se  servait  aussi  de    ntoges l'an  i5aB.  (Dupin,i&ûf.) 
divers  insiramens  de  pénitence         JACQUES  DE  TERMES,  abbé 
poifT affliger  sa  chair;  roanquel-    de  CLadien,  de  l'Ordre  de  Ct- 
qoe  sévère  qu'il  fût  i  lui-même,     teans  dans  le  diocte  de  Senlîs, 
ilavait  toujours  pour  les  autres,    composa  l'an  i3ii,  un  ounsge. 

nCIOQ  le 
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GontK  ceux  qui  combattaient  les  priinéiLubecleni488.(I>apia.) 

exemptions  et  les  privilèges  des  JACQUES  FEREZ,  de  VakDce 

moines,  et  priocipaleraent  cod-  ea  Espagne,  i^qyez  Pzkez.) 

tre  Gilles  de  Rome,  archeréqoe  JACQUES  SPETNCEB,  domi- 

de  Bouges.  Ce  traité  est  ïmpri-  nicain  allemand,  Domm^  iiujui- 

mé  dans  le  quatrième  tone  de  la  siteuraTec  Henri  Institor,  relï- 

Bibliothfequede  Oteaaz,p.  a6i.  gieax  da  même  Ordre,pai  lano- 

(Dapin,  ibid.)  cent  vin,  a  composa  na  ouvrage 

JACQUES  DE  VTTBRBE,  er-  divisé  en  teois  livres,  contre  les 

mite  de  Saint- Augustin  et  ar-  femmes  qui  exercent  des  malé- 

chevéque  de  Naples ,  au  quator-  ficei ,  intitulé ,  MaUeus  maUfi- 

lîème  siècle,  a  écrit  sur  les  aen-  eartan,   imprime  à  Veoise  ,  à 

tences,  fait  des  questions  quod-  Fraqcfort  et  à  Lyon, 

libétiques,  et  composé  un  livre  JACQUES  (Jean),  publia  tu 

dn  gouvernement  des  chrétiens,  abrégé  des  cérémonies  à  Anvcn, 

adressé  à  Clément  v.  (Herreto,  en  1631.  {Konig.  Biblioth.  ikI. 

ia  Alph.  August.  Trithéme,  de  et  nov.) 

Script,  eccfc*.)  JACQUES  DE  SAUfT-DOMI- 

JACQUES  DE  CLUSE,  qui,  NIQUE,  religieux  de  l'Ordre  des 

selpn  la  plupart  n'est  pas  diffï-  Prires  Précheura ,  né  A  Langres 

Tentde  Jacques  de  Paradis,  mort  en  i6i7,enseignala  philosophie 

dans  !a  chartreuse  d'Erford,  en  etlaThéologiedaoscettemême 

i465 ,  a  écrit  an  Traité  des  sept  ville,  fut  vicaire  et  commissaire 

états  de  l'EgliM ,  marqués  dans  général  de  U  province  de  Fian- 

dans  l'Apocalypse.  Ce  Traité  est  ce ,  et  mourut  le  18  juillet  de 

dans  le  second  tome  de  la  mo-  l'an  ijo4,  dans  le  couvent  de 

naichie  de  GoMaste.  (DB|Hn,  son  Ordre i  Rouen,  où  Us'éUit 

quinxième  siècle.)  retiré.  C'était  un  homme  fort 

'   JACQUES  DE  JUHTERBUCH,  régulier  et  fort  studiei^,  qui 

aivii  cbartreiK  d'&ford,  qne  Uissa  les  ouvrages  sui vans  :  i«. 

quelques-uns  confondent  avec  JKovaCasiiopeieiieltaantiquum 

le   précédent,  a  composé  plu-  prœdetermmatiords  thonûatica 

sieurs  Traités  sur  la  discipline  negotium,ar(girurm,  progrsssian 

et  la  réforme  de  l'Église,  et  sor  ac  necessitatem  UtUstrans  :  quA 

divers  points  de  morale.  L'Art  prœcipuii  hujua  temporit  dùpit- 

de  guérir  les  vices,  la  Plainte  du  tationibus  sopilis,  jtuta  SS.  Pa- 

pécheur,  de  l'État  et  du  devoir  tnan,    ivmmorum  ponlifieam, 

des.  personnes  ecclésiastiques  ,  conciUorwn  aatmenicorum plâ- 

imprimés  à  Amsterdam  en  1617.  cita,  ipia  ïibertatU  ereatœ  in- 

Dn  Traité,  des  Ames  séparées  du  differentia  tant  facile  demont- 

coips,  impriméà  Bâle  en  1475;  iratur,  quàm  aperti  traducitw 

onde  la  venté  à  dire  ou  à  taire,  à  R.  P.  Petro  à  S.  Joaepho  Fui- 

impfiméàBile,etnttdesmceni9  Uensi  in  libn  cuihœc  speciosa 

et  des  erreurs  des  chrétiens,  im-  frons  est  ab  ipso  ùmtteritistimo 
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pMB^xa  {âtfmib  S>  Tkemtt  rit  ChrittiD.Thonnevinàican- 
éoctarit  angelici  advenue  phjr~  t/c;  prain.  édit.  saninom  d'im- 
sicte  pradeierminationis  ■  pro-  primeur,  ni  l'ann^  de  l'Miiioa, 
pugnatoret,  etc.),  *  Langrei,  ni  le  lieu  où  elle  s'est  faite,  Mit, 

1667,  in-fol.  à  Pafis,  1676,  2,àP«ri«,  i»-ia,  1679.  8".  CorM- 
in-ia,  item/A/d.  1679,  in-13.  11  paidiaria  Tkeoiogiœ  moratis 
s'en  fit  uoe  qnatriiine  ^ditioa  exphcatio  ad  sensum  SS.  pa^ 
à  Bouen,  en  'ôgS,  que  l'au-  trum  Augustini,  Leonia papte , 
teur  d^dia  à  Tyrse  Gontalez,  Grègorii  tnagni ,  doclorù  ange- 
général  des  jésuites ,  soui  ce  ti-  lici  àc  àliorum,  prœaertim  circà 
tre  :  Opuieulum  de  tingulari  dctctrinam  de  sententià  probor- 
omntum  à  Deo  ereaturarum  d»-  bili...  AeeedU  prleviui  Dm  ïn 
pendentiâ  etteiuiali ,  ex  tptd  omne*  coûtât  êeùundas  infivxus 
certb  Aie  definiwr  ^uid  mdi  ab  D.  Thamâ  el  S,  Auguilitio 
necettan'à  te'qaatur  lam  in  or-  etiam  in  slalu  innoceniiœ  aiter^ 
dine  naiurte  et  grèuiœ f  quàm in  lut,  à  Paris,  in'4'^,  1670.  9'. 
ipso  statu  fêlicitati»  âtemte.  Examen  optrit  cardenre.  10°. 
a*.  Compcndium  tolius  artis  Ëclairc>siiemeDta)>olosétiqaeide 
béni  dicmJi,  k  Langres,  iu-ia,  1a  morale  chrétienne,  toticbant 

1668.  3:  Securiores  senuia  nto-  1*  choix  des  opinions  qn'on  peut 
ralit  TTieobgra,  seu  tracta-  suivre  en  oobscience  conforaié- 
tut  de  divini»  et  humanis  legibut  ment  à  l'Ecritare •Sainte,  à  saint 
œternd  ac  ceterit  ab  ed  deri-  Aagustin ,  A  saint  Thomas  *,  k 
vatis,  &  Langres,  in>ia,  1669,  à  Mint  Antonin ,  etc.  arec  bsit 
Paris,  ia-ia,  1679.  4°-  Diaser-  réflexions  sur  les  DonveHes  r»~ 
tatio  thamitliea  de  opinionum  marques  du  S.  D.  ftemnqde 
deleclu  apprimi  necctaariA,  k  poor  la  déCense  de  la  Théologie 
Laogre*  et  à  Paris,  ti^ia,  1679.  mwale,  composéepar  l'ordre  de 
5*.  Bretriâ  animadvetnio  trt  U-  l'érêque  et  prince  de  Grenoble, 
brumcuiproffixtuetthiciitMbu!  APari»,iD-i2i  1680.  iio.Pré- 
lemper  gaudendi  Sarasœ  S.  D,  caution  saluUire  pour  faire 
à  Paris.  0°.  Ditsenatio  tkeolo^  qu'une  ime  puisse  paraître  am 
gica  pro  doctrine  D.  TliomiB  jngementdeDieuav<caneii«m> 
quantian  ad  eoneursum  prirme  Ue  et  ferme  confiuice  de  son  sa^ 
causa  secundis nccestarium,  eX  hit,  ant  la  réfutatini  d'une 
ianatd  dependmlid  et  indole,  nouvelle  et  pemiucuae  illusion, 
quam  ha&et  creatura  à  Créa-  in-ia»  sans  nom  d'imprimeur, 
to/v,  k  Paria.  Cette  dissertation  ni  le  lien,  ni  l'année  de  rimpre*- 
dillïre  peu  de  la  nouTelle  casr-  sion.  ja>:  Bisieitation  sur  la 
siopée.  7°.  DiiMcrtatio  historioa  conduite  qu'on  ofaaeVra  anjoui^ 
ûi  t^endiaim  PP.  Godejridi  d'hui  pour  la  convcifion  -des 
Heiuchenii  et  Daiùelia  Pape-  «alTÙnstes ,  int-iB,  A  KoMen^ 
brocha,  t.  i,act.SS.adS<ipriL  >6&&  i3<>.  Découverte  de  'k: 
p-  yaZ  et  teq. pro  offi^o  coTf  iwuM-caali^,' «'wWA*-dlKs  W 
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ténhté  da  «OTfM  de  Jàiu-Clirist  ni^se  envers  la  compagnie  <le 

daiu  VËuchaiiitM  pvonTM  par  J£silt,  et  M  reconnaissance  récï- 

rËcrUure-SaiDU,etpar<l'aaiTes  proqae  à  l'endroit  da  mCmeOr- 

ar^mens  plus  sensiblciy  avec  la  dte,  ia-iv,  nns  nom  â'itnprt- 

Isolation  toucbaBt  la  fFéqBente  menr,  ai>leliea,  ni  l'année  de    i 

commanioD,  io-ia,  i  Rouen,  rknjltcssion.  18".  Abrégé  d'une 

i6ffi-  i^"-  Abrégé  des  exercices  liistoire  tragique,  dans  laquelle 

spiritaela  de  la  vie  ohrétienne  on  montre  un  exemple  prodi- 

ponr  passer  saintement  le  tetnpa  J^eux    de    la     corruption     des 

de  l'avent,  du  carême  et  de  l'oc-  mœun,  avec  une  injustice  in- 

tave  du  très-saint  Sacrement ,  irgne  contre  trois  innocens,  sai- 

tn    faveur    dfes   penonnes    qui  via  des  punitions  terribles  que 

commuaient    souvent,    par  le  Dien  en  a  feites  dans  cette  vie 

K.  P.  de  Sainte~Marie,  de  l'Or-  même.  Poar  réfuUtioD  d'un  li- 

dre de  Saint-Dominique,  in-i 3,  «re  qu'on  a  depuis  peu  donné 

1687 ,  à  fioucD.  La  raison  de  ce  au  public  arec  ce  titre  :  De  ca- 

titre    est,    ifoe    notre    niteur  sibtttvfrorumilIitsirium,ia-ti, 

n'ayant  fait  que  Copier  en  beat»-  sans  nom  d'imprimeur,   ni    le 

ooupd'endrailadeaonaaTTager,^  lieu,  ni  l'aanée  de  l'impression. 

un  senrl^ble  ouvrage  composé'  19*.  Épitreînstructïve,  touchant 

par  le  Père  de  Samte^Marie ,  il  la  feçon  de  danneir  et  de  rece- 

n'ota  le  publiiar  sons  «au  noroj  voir  la  sainte  communioD  sans 

nais  il  emprunta  celui  de  os  péril  de  perdre  les  ffagmens  qui 

pè(e',  pour  ne  pas  passer  poar  se  défaclient  «piriquefots  ,  tôé~ 

plaque,  li".  La  Vie  du  rêvé-  cîalement  quand'  aO  rencontre 

rei«d  pèM  Pierre,  Girardel,  da  les  dents,  avec  la  réfatation  et 

rOrdrâ  dc!i.Ffâre>Préck«ir*de  Oerunre  d'une  véfirtation  con- 

la congrégation  de  Saint-Louis,  train,   ia-'iï,  fr  Hon^ft,  r6S5. 

ii>^t3,è  Langres,  itiSsi  ■£■.  La  2°.  L'éclairciiwment  ew^arts— 

Vie  de  saur  Anne  Magaien,  iM-  titfi»  de  l'ordonnance  de  l'ar- 

tivedu-dioc^  de  Cangres/da-  chevfqne  da  Paris,   extrait  de 

<icr»Chdre  de  Saint-Dominique,  son  Rituel,  ittprimé  à  f  aris  l*aa 
morte  k  Paris,  et  enterrée  a«i     i6grj,  in-il,  fias  de  cinq  fois 

couvent  du  mdme  OrdrC,'  nte  imprimé,  ai". 'Dissertation  eU- 

SaioV-Honoré,  le  5  aoAt  t6^6;-  cbaristique,  tsacbant  ta  façon 

à  lafinou  trouve  UD  o|iu»ciilfa  prescrite  par  les  rituels  ecrl^ 

source  litre:  Ce  qu'il  faut  croiMi  siastiques pour administi^r  sans 

•tce  qu'il  faut  Taire  pour  être  péril  do  itrofination    la   ttè»- 

miaié.  i^o.  Dénoncialiort  a|)0^  sainte  oouMaunîou .  i«-l3,  à 
logétique  touchant  les  qmtre  Rouen ,  169K.  3t'.  tiiHUoAe  Ta— 
plus  importantes  GontrOventèt<  cile  et  efficace  pOur  s'.icquîtler 
4*  se  tempSf'miaes  dunx  une>  dir;uem(:iit<)^!id(!v«lrS'delacou- 
pri Traite  évidence,  avec  la  cah>'  (rértedu  mini  losain',  cl  se  l'aire 
d*tt«  4a  l'Oidfa  de  SainVfiuBai*'    par  ce  mojen  des  anriï  pour  le 
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l«f«<Us ,  w-a4i  A  LanSTct ,  pte» 
mien  édition,  et  i  Pari*,  1&73, 
avec  mn  I^Rer  cliMgctnent  &■■» 
le  titre  qui  est  Bifi-^i  cMiç*  daai 
cette  «econ^  éditiea^  Boht  k 
bien  acquitter  (h«  raMire,-  et 
ponrroir  eTficacement  à  l'affura 
de  am  nlnt.  (I^  )>ère  ^xkard , 
Script,  ont.  Pnvrf/r.yt.  »,  f .  ^ 


et» 


'■) 


JAGQ.UËS  (le  p^  de  Sniot-), 
clianoine  KgMérAe  SHiW-Ao-J 
gustin  ,  de  U  csngrt^atîon  d« 
Saint-Antoine,  a  donné  t  Pan^ 
^riqae  de  niai  Laui*;  rei  dé 
Fnnce,  -prononce  dans  \b  dia- 
pelle  du  LooTie  en  pr^aoe  de 
TAcadéniie  frençnise,  la  aS  août 
1706.  (.touraal  des  Sav.,  l^VJ, 
p.  3^a  de  la  premièra  édition , 
et  3 1 3  de  la  lecoade.) 

JACQrSS  (  le  père  François] , 
natif  de  Di^ae ,  récnlet  d«  la 
ptonnce  d'Avignan  ,  a  donné  ; 
Bittortoft'^l'ie  gAi^nile  des 
proTinccaecfléi-iasUques  de  l'Ë* 
glùw  Uttne,  où  Ton  traite  de 
l'orifitoe  des  patriarehats ,  pri-* 
DiMîet.  ardieréché*  et  frècltft, 
néiMadus  dant  les  «jnatre  par- 
Un  du  monde,  comme  auwi  de 
VétabliMemcnt  des  Ordres  reN- 
peox  dans  chaque  diocise ,  et 
d»  lieux  qtti  ont  donné  ini»> 
saace  fa  leurs  fondateurs  et  fon- 
datrices, i  Avignon ,  chez  Fran- 
çois-Sébastien  Offifly,  t^ifi, 
in-fol.  L'aut«ar  comlaenœ  i 
eritiqner  l'abbé  de  Comanviile, 
qui  a  fait  on  ouvrage  A  peu  près 
dans  le  ménae  goût  i  il  lui  re- 
proche de  ne  pas  rendre  aux 
^sé*  du  rit  Ulin ,  snrtoat  à 
celles   de»   Gadles,   la  jastiw 


JAC  âi 

qu'elles  méritent  poUr  lear  aa- 
cienaoïé.  -11  est  peu  fidèle, 
•  ajoiate<4-îl  dans  ses  citations; 

■  il  se  trompe  quelquefois  d.ins 
-  sa  clironiipie;  la  Térité  ne  fait 

■  )ias  le  principal  ornement  et 

■  .la  pltis  belle  parure  de  son 

■  onfraffc.  •  L'ordre  qu'observe 
le  |)ère. Jacques  est  sinp;ulier.  H 
parie  des  -éfitises ,  des  états ,  des 
rois  oM  des  princes,  selon  le 
nng  ou  le  pas  qu'il  leur  attribue 
auprès  du  nînt-siége.  Tl  traite  ; 
ta.  De  I^H^lise  de  Roine  et  des 
éréchés  saffradaBS  de  cette  Égli- 
se; a.",  de»  églises  d'Alle>na)fM  ; 
30.  des  'flises  du  rotaanw  de 
Napleaj  4*-  ^  celles  de  Surdai- 
gne.  dn  éuM  de  Milan  et  des 
Pa^Bas;  5*.  de  «elles  de  Frauce, 
eà  Québec  est  compria;  6*.  de 
celles  d'Espagne  at  de  l'Améri- 
que; 7'>.  des  églises  de  Portu- 
gal, des  Indes  orientales  et  du 
Brésil;6".de  celles  de  la  Gvande- 
Bretafine  ;  gr  •  d«  celles  de  Sicile 
et  de  Savoie  1  io*.  de  «elles  de 
Hoogne;  ii*.  de  «elles  de  Polo* 
gne;  13*.  de  Daunemarcli )  iS". 
de&uède}  14*-  de  Venise  et  de 
Gftnes;  i5*.  deTosnanc;  16*.  de 
Moscovie. 

Après  «voir  parlé  de  la  ftb* 
rmx  ecclésiastique  de  Halines, 
il  fait  d'utiles  ofesei'TaiidHs  sur 
«elle  dtJtrec'lit  eii  il  est  arrivé 
de  si  grands  changemens  par 
rapport  i  la  religion.     , 

il  aiMre  que  les  (taules  ont 
reço  la  foi  chrétienne  |>ar  là 
Provem«V  dès  le  premier  siède, 
«tqoe  la  Provenoe  l'a  reçue  àeax 
ansapvtt  la  mort  de  Jési»Gliriat 
pat  letsaittHiAsare,  Maxinfu, 
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p>r  raTèuf^e-n^ ,  Sidoine ,  Jo-  mont  Ubu.  Ce  lUfont  Tient  de 
•eph  «f  irunathi« ,  Marthe  et  sa  nétbode.  Zic^mu  des  princes 
MÏgcleleiae.  Tropbîme  tmt  l'a»  chrétifeiu  aapiès  de  sa  Sainteté , 
pôfae  d'Arlet  ;  Paal  de  Narbon-  De  samait  la  condoire,  loisqn^I 
ne;  Front  de  Périgiiesx  ;  Har-  reneontre  des  égMaaa  qui  ne  d^ 
tiai,  de  Limof^es;  Ëutropes,  de  pendent  point  d'ei».  (  Jonnul 
Xaiata;  Julien,  du  Ha^s;  Ur^  des  Sav-,  1716,  p.  Sdqet  snir.) 
cin,aeBoarges;  Dénia  l'Ai^o*  JACQUES  DE  L'^&  (sùnt), 
pagite,  de  ^ris;  Nicàise ,  de  n6m  ifnn  ordre  mîliuin  établi 
Rouen  ;  Sixt^ ,  de  Reims  ;  TAeuH  en  Espagne  l'an  1170,  sons  le 
nin ,  de  Chàlons-tat-Harue  ;  règne  de  Ferdinand  11 ,  roi  de 
Savinien,  de  Sens;  Photin,  de  LéOn  «t  de  Galice,  et  nmipas 
Lyon;  CresMot,  de  Vienne;  sous  celui  de  Kamire  i*' l'an  846» 
Georges,  da  Puy  ;  plusieurs  as>  comme  quelques-ans  l'ont  prê- 
tres grands  peiwnnagetf,  dii  tendu.  Ce  qui  donna  occasion 
l'auteur,  fondèrent  feu  d'antres  i  rétabliisesaent  de  cet  ordre  , 
endroits  ua  trts  gratad  nombre/  furent  les  courses  des  Nnures 
d'<égdiseE  dans  te  premier  siicle.  qui  troublaient  les  pèlerins  qnî 
•  Tel  est  l«  sebtlMeMt  de  tons  allaient  k  Compostelle   visiter 

>  les  auteurs  étrangers  qoi  na-  le  sépulcre  de  Saint- Jacques. 
■•  dent  plusde  justice  à  l'ancien-  Tretie  gentilshommes  Gâtant 
■•  nèt^  de  la  foi  de  cette  monar-  oMigës  par  ▼on  d'assurer  les 
■>  chte,  que  cetti  même  qui  en  chemins   contre  les  incnrsitMif 

■  tirent  kur  origine.  J'en  cite)  de  ces  infidèles,  proposèrent  an 
»  sjottte-il ,  qoelquesHuiK  de  ce  chanoines  de  Saini-Éloi ,    qù 

■  premiler  rang^  afin  de  feraur  avaient  des  hApitaos  sur  le  che- 

■  la  boucbe  i  ceux  de  de  der-  ininapp«UUvoie_^vmç«»(;,  de 
»  nier.  Le  ptenibr  de  tous  est  le  s'unir  à  leur  oongrëgation  et  de 
»  profond  TertuUien,  Africain)  ne  bire  qu'on  corps  nec  enx. 

>  le  grand  Barboaa  ^  évéque.  L'unionseét  l'an  1170.. L'ordre 
ik  dllrgento ,  Portugais  de  na-  fut  .confirma  l'an  117$  par  ie 

■  tion  j  Ciaconius ,  Ëipi^ol.  cardinal  Hyacinthe  hubo  ,  qui 
»  Pois  il  nomme  Pantdius,  Op-  4taît  alors  lé§at  d'Alexandre  ui 
X  meri  Bede,  Gildas,  Pfliidore^  en  Espagne,  et  qui  fut  dépns 

>  Bsotius  et  Bwronius.  •<  papesousIeaomdeCélestin  m. 
A  l'oceaslod  des  Porti^is ,  il  Alexandre  m  W  confirma  Ini- 

tnitedeaégUsesdeslDdesoriea-  même  le  5  juillet  de  la  même 

taies.  D^auraitpiï  parler  as  long  ann^  et  appreuTS  la  règle  ren- 

4a  cMea  de  la  Chine,  dont  il  ne  Cernaée  en  soixaiite-onie  cfa*pi- 

dit  presque  rien.  Après  l'église  très,  qui  leur  fut  donnée  par  le 

d'AngamaU  dans  le  Malabar,  on  cardinal  Albert  qni  fut  pnpe 

eat  étonné  de  trouver  celle  de  ensuite  août   le   nom  de  Gré- 

H^asivau  qui  est  en  Arménie ,  et  goîre  tiui  Jules  11  Li  à>afirma 

çnuiite  eelle  des  maronites  du  auoi  en  iSo?.  La  première  di-> 
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pùt<  de  cet  oïdie  qui  est  le  fbu  l'union  (fa'ilt  firent  Mectescbc 
coDSidénible  des  ordres  nùli-  valiers  de  SaiDt-JKqnes  de  l'É- 
tains  d'Espagne ,  est  celle  de  p^  devinrent  lears  diapelain*. 
gramt-inattre.  E^e  fat  réunie  it  Alexandre  tu  lei  nomme  clercs 
ikconroDDeparlepapeAdrieDn,  leolement;  mais  Adrien  vr,  dans 
en  favcnrde  Charles  ▼,  et  depoii  aDebulledei533,etClénieotvii, 
ce  temps  les  rois  d'E^iagne  (mt  dans  une  de  i53i,  les  appelle 
toujonis  Gonserré  le  titre  de  chanoines  r^nUers  de  Saint* 
grand-nuttre  de  Satnt^acqacs,  Angnstin.  Ceschanoinesporteot 
àcaosedesconimauderiesetdes  sur  ane  soatanc  noire  oh  sur- 
biens  considérables  dont  il  leor  pUs  sans  manches  aippeXé  gintl- 
donneladisposition.Lasecoade  dèie,  et  snr  le  cAté  gadche  dé 
dignité  est  celle  de  prieur,  qui  lear  manlean  une  croix  rongé 
est  affectée  A  deux  chanoines  qui  en  forme  dVpée,  <(ui  est  cdie 
portent  la  mitta  et  le»  antfdi  iile  l'Ordre.  Au  chœur  ils  mettant 
onkeotens  pontificaox.  Lesche-  pardeanuleursorpUsunechappe 
▼alieis  font  preuve  de  f{aatre  M  on  camail  noir  avec  la  croit 
races  de  chaque  cAté.  Autrefois  de  l'Ordre  sut  la  poitrine,  H  y  a 
ils  étaient  véritablement  leli-  anslideschevnliëiesoncbanot- 
gieu,  et  fusaient  vceU  de  ehas^  aesses  de  Saint^Jacques  de  1*6- 
teté.  Alexandre  i»  leor  permit  pée  dont  le  premier  monastère 
de  se  marier,  et  depuis  ce  temps  fut  fondé  à  Sàbmanque  en  l3n 
ils  ne  font  plus  tceb  que  de  par  la  cbevaiier  Wley  Perec  ei 
pauvreté  ,  d'obéissauM  et  de  Marie  Mandes  sa  femme,  pour 
chasteté  conjugale ,  auxqueb  ils  loger  les  pèlerins  de  Saint-lac^ 
ajoutât  cAiû  de  défendre  l'im-  quea.  Elles  ne  faisaient  autrefois 
maculée  Obnception  de  la  sainte  que  des  vcbuk  de  panvteté ,  d'o^ 
Vierge,  depuis  l'an  166I.  Leur  bfissaact  et  de  chistel^  comïm': 
habit  de  cérémonie  est  nu  man-  gale;  mais  depuis'i48o,  elles 
teau  blanc,  avec  une  croix  congé  font  les  trou  vœux  solenûds. 
en  forme  d'épée  fleurdelisée  pat  Elles  sent  habillées  comme  les 
le  pommeau  et  les  croisons  snr  dumoines.  Il  y  a  parmi  elles 
U  poitrine.  (Pl  fieliott  t.  a,  des  religieuses  de  choeur  et  dei 
p.  356.)  cenverses.  (Le  père  Heliot  1  M^ 

JAGQUESDEL'ËRÉBCSbint-),  Mm.) 

Ordre    nùlitaire  en    Portugal.  .      JACQUES  DC  HA1TT.i-PAS  on 

C'estlemème  quels  précédent,  I^  LUCQtJEâ  (Sahit-),  nonl 

qui  fat  établi  en  Portugal  l'an  '  d'un  Ordre  rdigienx  de  cbanoi* 

i330.  nés  hospitaliers  dont  personne 

JACQUES  DE  L'ÉPÉE(SaiBjt-),  se  ra[qiorle  l'uri^ne,  et  qttc  lë 

nom  d'un  Ordre  de  chanoines  senlp^duBr»il,danssesAn<' 
en  Espagne.  Ce  sont  les  ehanoi-  ti^oités  de  Paris,  met  au  nom- 
nés  de  Saînt-Eloy  de  l'faApital  be*  des  ordres  militaires.'  Il  est 
de  la  Voîe-franjaise  ,  qui  par    cbrtain  cependant  qu'il  y  a  eu 
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un  Ordn  àe  Sanot-JaeqoM  du  gline  de  l'faApiul  de  SaÏAt-Iao- 

Haut-Pas,  dsDt  il  y  a  une  pa-  ques  à    Ptm  ,  avant    qiu    la 

roiste  i  Paru,  qui  eus  retena  Mrea  de   l'Oratùre ,  qui  l'ont 

le  nom,  à  caosc  que  Oi^illanme  possédé  sous  le  nom  de  Saint- 

Vio4e,  éréque  de  Paris,  da  cm»  Haglotre,  et  qui  ont  succédé  aux 

ses  tement  du  commandeur  d'un  bénédictins,  eunent  fait  emb^ 

]i4pital  dépendant  de  cet  Ordre  lir  le  choeur.  Pie  ii  supprima  cet 

situé  au   fanbonrg    Snint-JaG-  Ordre  en  i459,  ce  qnî  n'empé- 

qaes,  érigea  la  chapelk  de  «et  eba  point  qu'il  n'y  eât  eocoie 

bApiUl  en  église  snecnraale  das  ({uelques-uns  de  ces  religieux 

parois!«es   de   Saint-Benott,   d«  en  France  Van   1572.  (Le   père 

Saint-Hippoliteet  de  Saînt-IU-  Béliot,  t.  3 ,  p.  378.  ) 
dar^,  1»  i566.  Lc«bénédio-        JACQUES  (ermites  de  Saint-], 

tins    de    Saint-Uaf;loiM,   qui  de  Holinio  et  de  Lonpearo  près 

dcaseuraient   •■  ont   demeuré  de  bKqnes  en  Italie.  Nom  des 

depuis  les  fllei  pénliantet  de  erwnUBS     d'une     congrégatioa 

la  rue  Saint-Denis ,   ayant   été  qu'Alexandre  it  réunit  à  beau- 

transférés  en  cet  bApi  tal  par  o^  coup  Vautres  pour  farmer  l'Or- 

dra  du  roi  Charles  ir,  en  1573 ,  dn  des  Ermites  de  Saint-An- 

•t  se  trouvant  Inaammodés- d'à-  gustn.  (Le- père  BAot,  t.   3, 

TOWuneparoisedansleAr^lise,  ck.  a.) 

*n  bâtit  une  église  paivissiak         JACQtJES(Saint-),  abfanyeJ^ 

i   cAté   de    cet    UpkaV    Cette  l'OnbcdeSaint-Augustia,Aul 

BOMTelle  :  église  paiwissiile  prît  tituéie  dans  la  ville  de  Be^en. 

le  nom   de  Saint-Jacqoes  du  Mo'ns  ^norons  dans  qnet  tenja 

Hant-Pasqu'eBeconaerveineon  et  par  qui  elle  a  été  fondée. 

aujoutd'hoi ,  eti>la<  chapelle  da  Elle  existait  dès  le  chuoieno»- 

S^t-JàoqMes  prit  celui  de  saint  Ment  dn  dixième  siè^ ,  et  e\le 

HagloirC.  I>«  pnmser  inatitotde  était  noie  A  la  cengrégatipis  des 

CCS  hospitaliers  était  de  .passer  chanoines  régalien  de  5ainl*> 

gratit  les  pèlerins  sur  leerinfej-  GeneTiAve,dêpnÎ9  1664.  L'abbé 

m.  Aussi  étaient-Us  Uins  frèscs  de  Saint-Jacqnes  était  «ttanoim 

Isb  d'abord ,  mab  ils  ae  firent  dfc  le  cathédrale  de  Saiàt-Nn- 

prètres  dans  la  suite  ;  ils  pos>-  caîre ,  et  en  cette  qualité  il  était 

taient  sur  lenrs  manteaux  des  obKf^éd'y  faite  l'office  dli^ido- 

marteaux  à  manche  pointu  par  madier;  il  rendait  aussi  bom- 

k  bas  et  de  diffétentes  formes,  mage  par -une  ancienne  contu- 

ïieurhabitétaitblanc.llssvaient  me,  à   l'éréque  de  Beitien   qui 

ISS  gnnd-maltre  général  de  tout  avait  une  juridiction  partica- 

l'Ofdre  qni  résidait  en  Italie  et  Uèse   sur   cette   abbaye,    ain^ 

un  commandenr  général  pour  que  sur  celle  de  Sain^-Apbro- 

la  France ,  comme  il  paialt  par  dise.  (  Gotlût  christ,  t.  6,  col. 

l'êpitaphe  '  d'un    commandeur  4'4-) 
qui  était  contre  le  mur  de  l'é-        JACQUES  (Snint-),  abbaye  de 
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dunoinesiégulieradel&eoDgré-  bé  de  Daë  jouissait  de  pluriears 

galion  de  France,  dite  de  Sainte-  beaux  privilè)^.  Il  avait  sod 
Geneviève,  était  située  dans  la  rang  après  les  quatre  premières 
ville  de  Provins  ea  Brie ,  diocèse  dignités  dans  l'église  cathédrale 
de  Sens,  et  fondée  au  doniiëine  du.  Puy;  il  était  conservatcoc 
siècle  par  Thibaud,  comte  de  des  privilèges  de  cette  même 
Champagne.  EUe  était  fort  bien  ^lise,  et  constitué  par  coinmis- 
bfttie  et  avait  une  jolie  biblio-  sion  expresse  du  saint-siége, 
thèque.  M.  François  d'Aligre  arbitre  souverain  des  différend! 
qui  en.  fat  long-temps  abbé  entre  les  évêque.<(  et  les  chanoi- 
commendataire ,  et  dont  la  mé-  nés.  Plusieurs  prieurés  dépen- 
moire  est  encore  en  bénédiction  daîenl  de  lui ,  et  il  était  colla- 
dans  le  pays ,  avait  fait  des  biens  teur  de  plein  droit  de  la  chapelle 
immenses  à  cette  abbaye.  de    Saint-Germain    la    Prade. 

JACQUES  DE  DOÉ  (Saint- J,  (GalUa  chritt.  t.  a.  ) 
Sanctut  Jacobus  de  Doa,  ab-  LACQUES  DE  MOSTFORT 
baye  de  l'Ordre  de  Prémontré,  (Saint-),  abbaye  de  l'Ordre  de 
était  située  sur  le  sommet  d'une  Saint-Augustin, étaitsituée  dans, 
montagne  environnée  de  fo-  la  ville  de  Montrort  en  Bretagne, 
réta,  près  la  ville  du  Puy  en  au  diocièsc  de  Saint-Halo.  Elle 
Velay.  On  rapporte  son  origine  fut  fondée  au  milieu  du  doniiè> 
à  l'an  11 38,  et  les  seigneurs  de  me  siècle,  par  Guillaume  i"tfa 
Saint-Quentin  en  étaient  re-  nom,  sire  de  Montfort  et  de 
connus  pour  fondateurs.  Cen'é-  Gaël.  Il  y  avait  U  réforme  des 
tait  auparavant  qu'une  chapelle  chanoines  réguliers  de  la  cou- 
sons le  titre  de  Saint-Jacf^ues.  grégation  de  France, 
n  est  vraisemblable  que  ce  lieu  JACQUIER  (Nicolas),  aé  A 
fat  d'abord  habité  par  des  cha-'  IHjon  au  commencement  da 
noineS  de  Saint-Norbert ,  pour  quinzième  siècle,  embrassa  lins- 
deux  raisons;  premièrement,  titut  des  Frères  Prêcheurs  dans 
parce  qu'on  croît  que  Doë  est  le  Id  même  ville ,  et  se  distingua 
second  monastère  de  l'Ordre  de  par  son  lèle  pour  le  Salut  des 
PrémoBtré  qui  commença  A  fleu-  âmes,  fl  devint  inquisiteur  de 


lir  vers  l'an  1 1 1<);  secondement,  la  foi  vers  l'an  i45o,  et  parcoo- 
parce que  ws l'an  ii65, Pierre,'  rut  en  cette  qualité  plusieurs 
éréque  du  Puy,  donna  la  maï-^    vilte»  de  France  pour  chercher 


a  de  Boi  à  Etienne  de  Tour-  hs  hérétiques.  S'étant  fait  reee- 

nay,  afin,  dit-il,  que  l'ordre  ré-  voir  l'an  1^65  dans  la  congré- 

gniier  l'y  observe  avec  plus  de  gation  de  son  Ordre  en  Holîan- 

ferveuT.  Ce  qui  suppose  qu'il  y  de,'  il  passa  le  reste  de  sa  vie  en 

avaitdanscetteniaisondescba-  Flandre,  à  Lille,  AToumai,  A 

Doines  réguliers  qui  s'étaient  un  Bruges  ,   prêchant   partout    et 

Cm  relAchés  de  la  ferveur  de  confondant  les  hérétiques,  es- 

ur  première  obserraBce.  L'ab-  ceptié  qu'il  alla  en  Bohême  l'an 
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1466,  pour  y  combattre  le*  Bas-  confesseur  de  U  reine  d'Angle— 

sites.  L'an  1471 1  Guillaume  de  terre,choisi'parleroiLoaiixiii, 

Pilastre,  évèque  de  Tournai ,  lui  enfin  assistant  du  général  pour 

ayant  donné  commission  d^n-  la  France.  Il  mourut  à  Rome  te 

former  avec  le  doyen  de  Brnges,  i'''  d'aodt  1647,   et  laissa,    i". 

des  miracles  qui  se  faisaient  an  Adresse  pour  vivre  selon  Dieu 

tombeau,  ou  par  l'intercession  dans  le  monde,  à  Paris  1614* 

de    la    bienbeurètUe    Colette,  in-16,  et  plusieurs  fois  rAmpri- 

morte  à  Gand  l'an  i447)  '■^  ^'^  "^^  depuis.  Cet  écrit  a  été  Ira— 

dans  cette  ville  oii  il  ne  vécut  duit  en  latin  sons  le  titre  de 

que  quelques  mois,  étant  mort  Hermès  christianus,  par  le  père 

dès  l'an  1473-  On  &  de  hii  un  Pierre  Honod ,  jésuite ,  confés- 

dialogne  Pe  sacra  communione  seur  de  la  ducltesse  de  Savoie; 

contra    hissita*  ,     imprimé    à  et  imprimé  ainsiàLyonen  1639, 

Tournai   en   1466.     Flagellum  ia-12.  3*.  L'Église  prétendue  té^ 

hareiieorumfascinariorum,'p\x-  formée  n'est  point  l'Église  de 

blié  A  Francfort  en    i58i.    De  Dieu,  embrassant  une  doctrine 

calcatione  damonum ,    manu^  àontraire  à  celle  des  cinq  pre- 

crit.  (Le  père  Echard,  j'cr^t.  miers  siècles,  et  notamment  des 

ord.  Prted,  t.  i,p.  847-)  quatre  premiers  Conciles  gén^ 

jACQUIN(raU)é),estaateiir  ranx et  des ap6tia, à  Toulouse 

d'^n  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  i6a3,  in-is.   3*.  yia  et   ratio 

Entretiens  sur  les  romans,  ou-  viiœ ad Dei eultum  ùulUuenda, 

Trage  moral  et  critique  dans  le-  à  Paris  en  i636 ,  în-8*.  C'est  l'jt- 

quel  OD  tnite  de  l'origine  des  dresse  pour  vivre,  etc.,  traduite 

romans  et  de  leurs  différentes  en  latin  par  l'auteur  raénie.  4*- 

espèces,  tant  par  rapport  i  l'es-  Hédîtations  pour  tons  les  jours 

prit  que  par  rapport  au  coeur,  de  l'année.  5°-  Le  chrétien  nu 

volume  in-ta,  de  365  pages,  pied  des  autels,  rendant  an  trÈs- 

dédié  à  Monseigneur  le  duc  de  aagnste  sacrement  de  l'Eucha' 

CIuulnes,et  qui  se  vendait  à  Pa-  ristie  les  devoirs  de  cesreligieu- 

ris  ches  Duchëne.  On  peut  voir  ses  visites,  à  t'arîs  en  >64o,  in- 

l'analyse  de  cet  ouvrage  dans  le  1 3.  Le  même  ouvrage  a  été  tra- 

Jouraal  chrétien,  1 754 ,  t.  a,  p.  doit  en  latin  par  Tauteur,  et  im- 

13^  ei  suiv.  primé  à  Lyon  en  1^6,  in-13 , 

JACQCINOT    (Barthélemi  ) ,  sous  ce  titre  latin  zTirtstiaiuu 

jésuite  dijonnois,  entra  dans  la  ad  on»,  augusiUsimœ  Eueha- 

Gompagnieeni587,il'lgedcdiz-  ristiee  débita  piœ  ac  reSgiosœ 

huit  ans.Ilfut  recteurdagrand  iaeavitend£e  tahitatianis  offi- 

collége  de  Lyon»  supérieur  des  eia  pertolt'eiu.  (Papillon,  Bî- 

maisons  professes  de  ToulooK  bliothèqnedes  Auteurs  de  Boar- 

et  de  Paris,  provincial  successi'  gogne.  ) 

vement  des  cinq  provinces  quft  JACQUINOT  (Jeaa),  Dijon- 

li's  jésuites  avaient  en  France,  nais,  se  fit  jésuite  le  4  juillet 
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i6i3,  i  Vige  de  dix-sept  ans.  11  le-treiie  de  ses  tireras.  (1  Esdr. 

fut  recteur  des  collèges  de  Clii-  3, 36. } 

lonsenCbampagaeetdeNand.  JADAIS  oà  J&IHIS,  h^br. , 

Etant  revena  dans  celui  de  Châ-  eruemble  ou  un  teul  Seigneur, 

lODS ,  il  y  mourut  le  16  on  le  du  root  jakid,  un  seul,  et  du  mot 

a6démsTS  i653.  Oa  a  de  lui,  Jah,    Seigneur,    suriatendant 

I*.  La  gloire  de  saint  Joseph,  à  d'uue  partie  des  troupeaux  de 

Dijon  en  i645,  in-ta.  a".  Bou-  David.  (1  Par.  27,  3o.) 

quel  sacré  fait  de  pieuses  affec-  SATt ASOS,héb.,  connaissance 

tioDs  envers  Jésus,  à   Chàloos  de  la  brebis,  fleuve  que  la  ver- 

en   1646,  în-8',  et  à  Nanci  en  sion  grectjae  nomme  Hydaspes. 

i65a,  ÎD-ia.  3*.  Abr^  de  la  II  passait  dans  la  Susianoe  pour 

Vie  de  nintJoseph,  à  Châlous  se  rendre  dans  le  Tigre.  {Judith, 

en  i65o,  in-S".  i,  6:) 

JACSEHIUS  ou  JASCEinUS  3&.NX>,  héhr.,  sa  main  on  sa 

(Bonaveatnre},  de  l'Ordre  des  puissance  ou  sa  louange,    du 

Frères  Mineurs,  dans  le  dix'Sep-  îtMt  jad,  main,  oa  fada,  louait' 

tiéme  siècle,  fut  premier  d^&-  ge,  fils  de  Sacharie,  et  chef  de 

nitenr  de  la  province  de  son  la  demi-tribu  de  Manassé  au- 

Ordre    en     Angleterre ,    après  delà  du  Jourdain ,  du  temps  de 

qu'elle  eut  été  rétablie  t  et  gar-  David  et  de  Salomon.  (1   Par. 

dieu  du  collège  des  Anglais  i  27,21.) 

Douai.  11  eut  beaucoup  à  souf-  JADDOA  ou  JBDDOA  ou  JAD- 

frir  pour  la  foi  catholique ,  et  DUS ,    souverain    pQotife    des 

publia  un  livra  intitulé  :  Intro-  Juifs,  du  temps  d'Alexandre  le' 

duction  au  palais  de  la  vérité ,  Grand.  (  a  Esdr.  i  a ,  1 1 ,) 

à  Halines  et  à  Uilan  en  i6t6.  JADES    (saiut),    évèque   de 

(I^p^  Jean  de  Saint-Antoine,  Hidile  dans  la  Numidie,  martyr 

Biblioth.  univtn.francia.,%.  i,  et  compagnon  dç  saint  Neme- 

p.  3%f.}  nen.  {Vf^e^  Nehbsien). 

JACULATOIRE,  jaculatûrius  JADIHEL  ou  JADIEL,  he'br. 

de  faculari.  On  appelle  oraisons  scienceouconnaissancedeUîeu, 

Jaculatoires  les  aérations  on  du  mot  jada ,  science ,  et  da 

prib«»  courtes   et   ferventes,  mot  ^,i7/ei(,^l£  de  Benjamin, 

qu'ma    ponne    du    food    da  (■  Par.  7, 6.) 

cœur,  comme  des  traits  vers  le  JÀDUR    ou  JAGUR,  hébr., 

ciel.  étranger  ou  voyageur,  du  mot 

JADA,  bèbr.,  savant  et  con-  gher,  ville  de  Juda  dont  on 

naissant,  fik  d'Onan,  (1  Par.  ignore  la  situation  (Josué,  iS,, 

a,a9.)  a..). 

JADAIA ,  hébr. ,  science  ou  JAEN ,  ville  épiscopale  d'Es- 

connaissance  du  Seigneur,  prâ-  pagne  sous  la  métroprole  de  To- 

tre  qui  revint  de  la  captivité  de  lè^  et  capitale  <^u  royaume  de 

Babylone  avec  neuf  cent  soixan-  Ja<in,  est  située  an  pied  d'Une 

Djt.:?:l.«  Google 
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montagne, à  neuf  oa  dix  Ueoet  MicièfnecoQCiledbToUdc.Apiis 

de  Grenade ,  à  aae  seulement  de  Théodiscle,  le  siège  de  Jaeu  fut 

Guadalquivir  et  à  dix-huit  aa  transFér^  i  HendoEa;  et  pendant 

levant  de  Cordoue.  C'est  le  Gi>n-  ce  temps  on  connaît  les  évêques 
nium,  Gennia,  oaOningùAes  ,  snivans,  Pardins,  Jean,  CeciUiu, 

Latius.  Ses  peuples  furent  aussi  Jacques,  Gibericus,  Froila;  Val- 

aoauaês  j4urigi,Giri  Soenni, et  [redus,  Florut,    qui  vivait  eu 

Htulgi.    Fei'dinand   ii,    roi   de  6g3. 

Castille ,  ayant  pris  cette  ville  5.  Dominique,  de  l'Ordre  des 

sur  les  Maures  en  i243,  y  trans-  Frères  Prêcheurs,  prélat  égà\jt- 

féra  le  siège  épiscopal  qui  était  ment  vertueux  et  savant,  mort 

autrefois  à  Barca.  La  ville  est  jgé  de  qaalre->vingt-dix  ans. 

grande  et  contient  cinq  mille  6.  Pierre,  mort  l'an  1249- 

maisons  partagées  en  dauie  pa-  7.  Pascal,  mort  l'an  1269. 

TOisses.  Outre  le  collège  des  je-  8.  Tbanei,  mort  l'an  1273. 

suites,  il  7  a  huit  antres  mai-  g.  Jean,  mort  l'an  1389. 

sons  religieuses   d'hommes  et  10.  Pierre,  de  l'Ordre  de  lu 

huit  de  filles  et  douze  hôpitaux .  Merci,  mort  à  Grenade,  dans 

La    cathédrale    a   on   chapitre  l'esclavage  parmi  les  Maures  l'an 

composé    de  huit    dignitaires,  i3oo. 

ving-nn  chanoines,  vingt-qua-  1 1 .  Garciai ,  mortl'an  iSi^. 

tre  prébendiers,  etc.  Le  diocèse  13.  Ferdinand  Ramirei,  Por- 

contient    quatre-vingt-quatre  tugais ,  d'abord  évèque  d'Op- 

paroisses  partagées  en  trois  ar-  porto  ,  puis  de  JaËn  ,  ensuite  de 

cliidiaconés  et    sept  arcbiprè'  Badajoz. 

très  :  on  y  compte  les  cotisa-  i3i  Martin,  mort  Van  i3aa. 

les  d'Ubeda  et  de  Pacça,  trente-  i4-  Jean,  mort  l'an  i338- 

cinq  maisons  religieuses  d'faom-  i5.    Jean    de    Soria,  fâêge» 

mes,  vingt-cinq  de  Elles,  qua-  trente-cinq  ans. 

rante-huit    hâpitaux    et    sept  it>.  André,  siégea  fanit  ans. 

Iwurgades  qui    dépendent    de  17.    Nicolas,   de   l'Ordre    de 

l'Ordre  de  CàUlrava.  Saint-Jérâme ,  si^ea  sept  ans. 

£•  .          j    1   ■■          I      .  18.   Alphonse  Pécha,  quitta 

tLvcqucs  de  Jaen,  selon  la  tra-  ,  •■  \i                    t           i 

j;-      j     e            ,  so»  éveché  après  neuf  ans  de 

dttion  des  Espagnols.  -                           j      i-l  i.-^ 

f^  "  possesBioB  pour  prendre  1  batnt 

t.  Saint  Euphrasius,  disciple  d'eiinite. 

de  saint  Pierre,  qui  sou/Frit  le  ip-  Nicolas  de  Biedema,  ar- 

martyre  sous  l'empereur  Nt-ron.  chidiacre  de  Séville,'    mourut 

z.  Saint  Ëutychius,  martyre  évèque  de  Jaën. 

Cadix.  20.  Eodrigne  de  Narbaës,  ar- 

3.    Rogat,    qui    assista   aux  chidiacre  de  Jaën,  en  fut  fait 

onze,  douze,  quatorze  et  quin-  évèque,  et  y  mourut  l'an  i^ia- 

ziéme  conciles  de  Tolèdfc.  2i.GonsalTedeStilBMa,mort 

4-  Thcodiscle,  qui  assista  au  Van  i434- 
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».  AlfiboBM  VMqaw,  éfi-  mortaprts  «rois  au  de  si^e. 
que  de  Ifondouedo,  et  pais  de  3a-  François  Del^do ,  cba- 
^ëo ,  mort  l'ut  i^Sa.  ooioe  (le  Tolède ,  puis  évjqae  . 

aS.InigOfManriqueiCtianatBe     de  Jaèa,  mort  I'hu  1576. 
de  Burgos,  évèque  d'Oviedo ,  et        33.  Diqjue  d'Eça,  auditeur 
pais  de  Jmii  ,  noort  l'an  iij85.        de  Grenade  et  de  Rote,  évéqne 

34'  I^iiU  Oaorio,  dojen  de    de  Canarief  et  de  Coria,  puit  de 
L&iD ,  évèqBe  de  Lugo ,  de  Se-    Jaèo ,  morl  l'an  1 579. 
govie,  de  l!iu|^,  et  enfin  de        34-  François  Sanuiento,  pro- 

Jacn,  ou  il  mourut  en  i^g$-  feMenren  droit  canon  daus  l'U- 

aS.Difegae  d'Eça,  dominicaia,  niTersiVé  de  SaUuaanqne,  andî- 

premier  professear  en  ThMo-  iear  de  Valladolidet  de  Rote, 

gie  dans  J'nniTersite  de  Sala-  ^vèqaed'Aator^  ,  puisde  Jaen, 

manque,  ^iqne   de  Zamara,  mort  l'an  i5a5. 
puis  de    Salainanqiie ,  ensaite         35.  Bernard  de  ftoxas  et  San- 

de  Palence,    et    de  Jaën ,    fut  doval,  d'abord  évéque  de  Gu- 

transféré  i  SériUe  et  nouHi^  à  dad-Rodrif;o ,  pois  de  Pampe- 

Totède    dont  il  ne  prit  point  lune,  ensaile  de  Jaën  ,  devint 

poosession,  ayant  «lé  prévenu  archevêque  de  Tolède,  cardinal 

par  la  mort  arrivée  l'an  i5a3.  et  inquisiteur  général,  et  mour 

26.  Alphonse  Suarez,  d'abord  rnt  l'an  1618. 
évêque  de  Uoodonedo ,  puis  de        36.  Sancbe  d'Avila ,  d'abcfrd 

Lugo,enHutedeJaënoùilinou-  érèque  de  Carthagène,  puis  do 

rut  Tan  1 5 1 8.  Jaèii ,  ensuite  de  Siguenu  et  enr 

37.  Etienne-Gabriel  Merino,  fin  de  Pboenlia. 

chanoine  de  Baeça ,  pois évèque        37.  François  Martinez,  pre- 

de  Léon,  «t  ensuite  de  Jaea,  mier  professeur  «n  Théologie  de 

naort  cardioalVan  i535.  runivOTsitéd'Alcaola,évâquede 

38.  François  de  Heodoza.d'a-i  Canaries  et  ipuis  de  3aën,  siégea 
bord  évéque  de   Zamora ,  fut  quatre  ans. 

transféré  à  Jaën,  mais  il  n'en       -  38.  Ballhaaard  de  MoKaso^ 

prît  point  possession  étant  mort  recteur  de  l'nniversé  de  SaW 

l'anaée  mêiue  de  eette  transis-  manque,  doyen  et  archidiacre 

tida.  deQuadalabara,  evèqitedeJaèn 

ag.  Pierre  Pache«o,  fut  tnaos-  et  cardinal,'  fut  traotféré  à  To- 

féré  A  Sigucnia.  lède,  l'an  1646. 

3o.  Diegne  Tavera,  doyen  de         89.    Jenn    Cokipo    Delliano, 

Compostette.anhidÛKrede'Ca-  d'abord  évoque  de  Pampetunr, 

Utrava,danA  l'église  de  Tolède,  fut  transféré  A  Jaën , où  il  mou- 

évèque  d'Avila,  puis  de  Jatao,  int  en  i647- 
mort  l'an  i56o.  /^o.  Ferdinand  d'Audcade  et 

3i.  Diegue  de  LoMobos»  ar-  ie,  Castro,  anhevêque  de  Pa- 

chidiBCre  de  Caria,  inquiûteur  lerme,  fut  transféré  à  Jaën  l'ar^ 

et  évoque  d'Avila,  pois  de  héo ,  1648.  -.    '  - . 
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JjiGU(Sgùnt-),ablw7ederOr^    épouvanté,  du  mot  caAaÛt,  de 
dre  de  Saint-Benott,  ^Uit  située    la  race  de  Genon ,  fili  de  Lobni, 
sur  la  cdle  de  BreUgne,  au  dio-    et  père  de  Jaouna,  lévite.  (  i 
cèse  de  Dot ,  i  l'embancbure  et    Par.  6,  20.  ) 
sur  U  rive  gBache  de  la  rivière        JAHATH  ,  lévite  de  la  rac«  «fe 
d'Ai^neoon ,  A  deux  lieneB  de    Hérari,  istendans  des  ouvrien 
Saiat-Blalo.  EUe    reconnùswit    que  Josias  employa  aux  répaM«- 
jionr  son  fondateur  le  saint  dont    tiooa  du  temple,  (i  Par.  34  *  >  2.) 
elle  portait  le  nom,  qui  vivait        JAHAZIA,  hébr.,  vision  du 
dans  le  cinqaiiine  siè<Je  et  sons    Seigneur,  du  mot  kaia ,  voir,  et 
krt!gnedaroiGraUon.Sasitoa-    Jah,  seigneur,  £ls  de  Tfaécné. 
tion  l'a  souvent  exposée  au  piL-    (  i  Es^.  10,  i5.  ) 
lage  des  Saxons,  des  Normands        JABAZIEL,  hébr.  ,fiu   voit 
et  des  Anglais.  Les  Bénédictins    Z^tevou  vision  de  Dieu,  da  mot 
de   la  oongrëgation  de   Saint-    cafa,Toir,et£/,DieH, troisième 
Manr  qui  avaient  été  introduits    fils  d'Hebron.  (  i  Par.  33,  ig.  } 
dans  cette  abbaye  en  1647  |l>r&        JAHEL,  hébr.,  qui   monte, 
tablîrent  depuis  les  fondiemeDS.     du  mot  Hala,  femme  d'Haber 
Elle  était  fort  incmnmodée  par    on  d'Heber  le  Cinéen.  Elle  toa 
les  sables  de  la  mer,  lesquels    Sisara,  général  des  troupes  de 
étant  desséchés  par  le  soleil  et    Jabin ,  roi  d'Asor,  en  lai  eBfoD- 
enlevés   par  le  vent,  giuient    $ant  on  gtM  clou  dans  la  tenpe 
tout)  en  sorte  qu'on  en  trouvait    à  coup  de  marteau.  (Jodic.^,); 
quelquefois  le  jardin  et  les  lieux    et  suiv.) 
réguliers  tout  remplis.  Les  reli-        JAHELEL  ou  JALEL,  hAtr., 
giêux  se  délivrèrent  de  cette  in-    qui  attend  Dieu,  du  mat  fAet, 
eommoditéen  couvrant  les  sa-    atteniire,  ou  quiprie  Diai,  du 
blés  de  gason  jusque  la  mer.     mot  kala,  fils  de  Zabolen.  (Ge- 
(  La  Hartinière,   Dict.   géogr.    nia.  46,  14.) 
Bitt.  de  Bret.,  tom.  a.  )  JABIEL,  hébr.  Dieu  vit,  du 

JAH.  Nom  propre  de  Dieu  mot  caja,  vivre,  lévite  et  cban- 
ches  les  Hâ>renx.  C'est  un  abré-  tre  du  temple.  Il  avait  aussi  In 
gé  de  Jéfaovah.  {f^O^ex  ce  mot.)     garde  des  trésors  et  des  portes 

JÀHADDAIon  JOHADDAI,  du  lien  saint.  (  1  Par.  i5,  18.) 
hébr.,  aigu,  du  mot  cad,  père  JAl  (Claude),  de  Genève^  je- 
de  B^m.  (  1  Par.  à ,  47-  )  *aite ,  l'un  de*  compagnons  de 

JAHALA  ,  hébr. ,  qui  mante,  saint  Ignace,  mort  l'an  i55i , 
du  mot  kola,  monter,  nu  des  laissa  un  ouvrage  intitnlé  :  Mi- 
chefs  des  Nathinéens,  qui  re-  roîr  d'nn  évèque,  tirée  de  l'Ë- 
vinrent  de  Babylone  A  Jérun^  criture-Sainte,  des  canons  et 
lem.  (9  Etdr.  7,  58.)  des  docteurs,  imprimé  A  Ingot». 

JABAS  on  JASA,  viUe.  (  baie  tsd  en  i6i5.  (Dupin,  Table  des 
iS,  4. }  Attt.  ecclii.  da  seiiième  tiède  , 

JABATB,  hébr.,    brité  on    pag.  1114.  ) 
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3AIR,  h&r.,  qui  répand  la  révolte,  du  mot  Mara,  homme 

clarté,  ou  fpii  eat  ëclairi,  àa  paûsuit  dans  la  TiUe  de  "Ué- 

mot  or,  éclairer,  de  la  famille  daba ,  ao-delà  da  Joardain  (  i 

de   Hanassé ,  succéda  à  Tbola  Mach.  9,  36.  ) 
dans  la  jadicature  on  le  gonver-        JAMES  ou  JAMESIDS  (  Tho- 

nement  des  IsraAites,  et  eut  mas),  né  dans  llle  de  Wight 

pour  successeur  Jepbté.  Son  (jour  yers  l'an  1 67 1 ,  fut  sggregé  au  col- 

Ternemeut  fut  de  33  ans,  depuis  lége  d'Osftyrd  en  1593.  Thomas 

3795  jusqu'en  2817.  (Judk.  10,  Bodley,  instruit  de  son  habileté 

3.  ]  dans  la  connaissaace  des  Urres , 

JAIR,  fils  de  Segub.  (  i  Par.  a,  ^  choisit  pour  premier  biWio- 

33.  )  tfaécaire  de  la  bibUothèqne  pu- 

JAIR,  pire  de  Uardocfaée.  blique  qu'il  établirait  alors  A 

(  Ëstber.  3,5.)  Oxford.  Il  fnt  regu  docteur  en 

JAIR  ou  JAIRUS,  chef  de  ,6,4,  et  il  en t  dans  le  même 

la  synafiogue  de  Capharnaùm,  tempslesous-doyennédel'^lise 

dont  Jésus-Christ  ressuscita  la  d«  Wels,  la  cure  de  Hoogefaam 

fille.  (Matth.  9,  18.   Harci  5,  «bns  le  comté  de  Kent,  et  la 

*2*  )  qualité  de  juge  de  paix  :  ce  cpii 

JAIRITË ,  descendant  de  Jair-  l'obligea  de  quitter  l'emploi  de 

C  3  R^.  ao,  :£.  )  bibliothécaire.    Il   mourut  an 

JALA,  un  des  cheis  des  Hathi'  mois  d'août  1629,  dgé  d'enri- 

néens,  offiders  de  Salomon.  (  1  n»  cinqoante-huît  ans.  Ses  ou- 

Esdr.  2  »  56-  )  vrages  sont  :  De  pertonS  et  offi- 

JALALëEL  ou   JAIjELEEL;  cio  judicisi^uàHebrieos,  aliot' 

bébr.,  qui  loue  Dieu ,  du  mot  que,  k  Oxford,  ■n-4<>,  1600.  Une 

hillel,  hmer,  ou  clarté  de  DieUy  édition  du  Philoloblion  de  Ri- 

du  mot  HiOul ,  fiti  de  Galeb ,  chard  de  Bnri ,  évèque  de  Dur- 

et  père  de  Ziph.  (i  Par.  4 ,  16.)  ham,1  in-4',  iSgÔ,  avec  un  ca- 

JALEL,  fils  de  Zabulon,  chef  talognedesmannscritsd'OxfDrd, 

deUiàmUledaJalélites.(Niua.  qu'il angmenU en  i6oo,ctqu'U 

3fi>  26.  )  donna  in-4<'  sons  le  titre  A'Ech- 

JAWN ,  fils  d'Egra.  {1  Par.  4,  ga  Oxonio  amtabrigiensis.  H  y 

'7*  )  joignit  les  deux  pièces  nivantest 

JALOUSIE.  ^«T'. Ektu.  Çyprianus  redivivus,   hoc  «t, 

JAIXHISIE  (eaux  de),    f^ojrex  elenchut  eeram  qute  in  opuicuh 

Abultéiœ.  Çrpriani  de    unitate  Ecelesite 

JAMBLIQOEouUMBUQUE,  ^tvelodditaveldetracla,elc. 

le  second  des  sept  Dormans,  Et  spicHegîum  D.  Augustini, 

martyrs  d-Ephèse.  Les  Grec*  le  hoceat,libri  defidc  ad  Petrum, 

nomment  Jom^ii'^ue,  et  les  La-  Diaconum,  cum  manu  scriplis 

tÎBS,  italc.  fojr.  DoBiuifs.  coUatio  ac   cajtigatio.  BeUtan-. 

J  A  MURI,  hébr. ,  qui  rend  paptde^  «'«  concordia  discori 

amer,  do  nwt  tnarar,  on  qui  te  Sixti  Quint.,  et  Clemmiis  FIII^ 
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circihieroirf«titmamediliaitem,    glise  d'ABgWtene,  sat  les  Utics 

cum  utriusque  edilwnù  vulgat»  qni  coaceraent  la  religioB  ,  en 
iUonim pontifiamif  «l postrema  anglns,  t6aS,  in-S".  ËxpUca- 
lovaniensium  comparaiîone ,  à  tton  léteudue  des  dix  articles 
Londres  en  1600  în-4<*i  et  1678  oontenw^laDSlarequ^lepreseQ- 
îii-8'*  i  ce  liTre  est  dsTcau  rare,  ti£e  par  le  docteur  Jamea  au  cler- 
En  i6o5  il  donna  aueoouvelie  gj  d'Angleterre,  pour  rétablir 
édition  ai^gment^dv  catalogue  dans  teur  pureté  làauteurs  cor- 
de la  Bibliolb^qne  bedleïenne ,  rompHS  (  selon  lai }  par  ks  |ia  - 
dontWood  a  donné  une  troi-  pistes,  en  anglais,  à  Oxford, 
sième  &Ktion  infiatmeot  loeil-  1735,  ln-4*>  Spécimen,  comqt- 
leure.  Concordantite  tatwtorum  telarum  pontificiamm  in  Cjr— 
patnmi,ide»t,'veraet  pialibri  priana ,  Ambrotia,  etc.,  i 
cantKonanper patres unifiertos,  Londres,  1617,  in-4*-  Inder 
tamgrœcoa  qnàm  latin»*,  expo-  Ubrorum  prohibitorum  à  ponti~ 
«iib,  à  Oxford ,  en  1607,  in -4'-  ficiis ,  i  Oxford,  (€37,  in-8». 
Apologie  pour  Jean  Widef.  L'E-  La  Hiiiosophie  morale  des  staw- 
criture,  les  conciles  et  les  pères  ciens.  Induite  du  français  «i 
GWronipus  par  l'Église  de  floiB*,  anglais,  169S  ,  io-S».  Deux 
en  anghis  ,  A  .Lvmdres ,  1611,  traitas  de  Wiclef  ointre  les  Or- 
in-4°  et  1688 ,  avec  une  réponse  dres  de  religieux  nendiaoi .  Fii- 
prÂendue  suffisante  asx  pères  cas papaîis,sive catalogua indaî- 
CretseretPo35eTin,jéMiteS,  età  ffehiiMvm  «1  re/ï^vanim  ,  etc., 
l'auteur  des  fondemeu  de  l'an-  que  d'autres  attribuent  à  Gim- 
cien&e  et  de  la  nouvelle  religion,  haw,  i  Londres,  ■6l7,in-^4*■ 
Ffliutpapte papaux,  iho»dns,  11  a  laissé  mBaoserit  ;  f.Jtd- 
en  i6ai.  Index  generaiis  tane~  monitio  ad  pnuitantet  Théo— 
lonim  patrum  ad  singulot  ver-  logot  de  Hbrit  pontijkùmim 
nts  cap.  5,  éimng.  secundiàm  oautt  legtMdit.  3.*.EmAiridion. 
Math.,  k  Londfcs,  i6s4t  >»-4*-  Aeologiemn.  3*.  Liber  de  tut- 
NalvadGeûrgiam  Jficetàtmde  picionibir»  «t  eonJeetarij.(/^qjrei 
meihodo  eoneordite  eeclesiajti-  Wood,  Athena,  oxoaientes,  al 
cœ,  à  Londres,  1725,  in-fl*.  Fin^  Hist.  universil.  oxomem. ,  et  le 
dicite  {^regorianœ,  i6a6,  à  Ge-  père  Nicéron ,  dans  le  tome  19 
nère,  10-4°.  Introductinn  à  la  de  ses  MémotKS.  ) 
Théalogîc,ètc.,enanglai«,àOx-  JAMIN,hébr.,  ladrofte,  se- 
ford,  1625,  ia-4°t  ouvrage  cond  (ils  de  Siméon ,  cbef  de  la 
plein  de  mauvais  principes  et  de  famille  des  Jamiolkcs.  (Genès. 
calomnies  contre  l'élise    ro-    4^>  '*>■  ) 

maiue,   caractère  qui  domine        JA)INE,-(iUahié'd'Afer.  (Ge- 
dans  tous  les  ouvrages  de  con-    neS-  ^S,  17.  ) 
trovcrw  011  de  critique  des  pè-        JAMNIA.  On  dit  aussi  Ja^om, 
res,  donné  par  cet  aUtear.Hnm-    et  communément -^Mm,  ville 
ble  et  instante  Requête  à  l'A-    ancienne  de»  PbtIiMiKs;  dont  le 

D3t.z.dcy  Google 


JAH  JâN                  43 

roi  Osiu  d^tmint  les  mars  ,  5.  Zenobe ,  unscrit  i  U  lettre 

aussi  iHen  qae  raixid'Aiât  et  ée  fynwlale  de  lean  de  Jémsatcm , 

Geth.  3.  Parai.  a6 , 6.  Il  en  est  A  Jeaa  Pats  de  Gonstantinople  , 

fait  meatioa  khu  le   nom  de  en  5i8. 

Jarania ,   dans   le   recensement  6.  Etienne  11 ,  au  concile  de* 

que  fait  Josué  des  TîUes  de  Ja«  Jëmsalem,    coatre    Anthyme, 

das,  45,  selon  les  70.  Etienne  sous    le  patriarcbe    Pierre,    en 

de  BfSMKe  l'appelle  4e  même,  S36.  (Or.  chr.  t-  3,  p.  587.  ) 

et  dit  qu'dle  fat  ainsi   nofn'  JAMNOB  ,  fa^br. ,  U  luntièn 

inee,  parce  que  Jainni  si^ifie  de  la  itter,  dn  mot  or,  loiniè^ 

des  lieux  kumides  et  propres  à  et  maim ,  ner,  un  des  aïeuls  de 

cultiver  des  fleurs.  Le  pays  des  Judith.  8,  i. 

environs  devait  être  eitrème-  JASKA-,  âlade  Suplia.  (1  Par. 

ment  peuple  puisqu'au  ni[^rt  j,  36.  ) 

de  Strabon  On  y  pouvait  umet  JAM(TEL«u  NAHD^,hân-., 

quarante  mille  hommes.  Jam-  Dieu  eti  Ma  fûur,  Amaot  font , 

nia  avait  un  port  «a  peu  Aoi-  jaur,  fils  de  Siméon.  (Genès.  4^ 

gué  de  son  enceinte;  c'est  appa*  10. } 

remmenl  ce  (fHÎa  donné  lieu<ft  JANAI,  ii&ir. ,  tpii  parte  ou 

Pline  de  fliire  deux  villes  de  ^  ^i  f^pond,  ^  taot  llatta,Ae  k 

nom,  l'une  dans  les  terres,  l'an*  tribu  de  Gad ,  fils  d'Abigul.  (  t 

tre  sur  la  mer.  Judas  Maccabée  Par.  5,  ta.  ) 

brûla   ce  port  <  a  ICacb.   13,  JANDE  (Jean  de)  natif  de 

g.  ) ,  où  il  est  aussi  remarqué  Gand  ob  de  Laon,  jUriseonsulle, 

qu'il  était  éloigné  de  Jérusalem  fleurit  depnis  l'an  1 3So  jUsques 

de  x{o  stades.  Cette  ville  est  vers  le  milieu  du  siècle.  On  a  de 

devenue  épiscopale  dans  la  pie-  lui  quelques  txnitéii  phUosophi- 

inière  Palestine,  au  diocèse  de  qnes,  imprimésplnsieurs  fwsen 

Jérusalem ,  sous  la   métropole  diff£t«BS  endroits.  Il  avait  ansn 

de  Césarée ,  et  elle  a  eu  les  évè-  composé  quelques  autres  ouvra- 

ques  saivans  i  ges  qui  sont  perdus  ;  Savoie  j  un 

1.  Hacrin,  siégeait  dans  le  Commentaire  snr'Ws  senteaccs; 
temps  qu'Ariiis  commença  i  ré-  un  Traité  de  la  puissance  eccl^ 
pandresoDhérésicSaintAleian-  slastiqne  contre  Jean  xxn,  et 
dre  d'Ateundris  lui  en  donna  des  'questions  -quodlibé tiques; 
avis.  On  lui  a-  rapposé  un   ouvrage 

2.  Pierre,  au  concile  de  Nicée,  qui  se  tronve  dans  ie  premier 
en  325.  tome  de  la  monarchie  de  Gol— 

3.  Œlien ,  au  second  condie  daste ,  et  qui  a  pour  Titre  :  In-^ 
généiul,  premier  de  Constanti-  fonuation  de  la  nullité  du  pro- 
aople,en38i.  ote&itparJeaKxxii.contrerein- 

4.  EtieDoe,  disciple  dTuthy-  pereur  Louis  de  Bavière ,  com* 
mins,  au  concile  de  Cfaalei-  pogéparanautenrâutempï.(Du- 
doine.  pin,  Table  des  auteurs  ecdésîast. 
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du  qiuitomime  «iède,  p.  718.)  dmnottde  jum.qoiest  «msnp 

UVDTJKE,  Jarndunia,%\tbBtjK  ri^meiit  de»  cinq  iwemiew  v»- 

r^lièrc  de  l'Ordre  de  Prfmoo-  lain» ,  et  mît  â  U  tète  l'éloge 

tré  autrefois  dans  le  duché  de  du  père  Papebroch  ;  on  y  troun 

•Bar,  aadiocèMdeToul.àtroia  »a»«i    une  di»ertatioa    sur  li 

lieues  de  Bar-!«-Duc,  ver»  le  cou-  translation  du  corps  de  nintltoi- 

cliant  de  l'hiver.  b"!  ■  Pragne  ,  contre  Philippe 

JANISSAIRE  ou  JAHIZÈRE  i  Huiler,  qui  avait  uié  cette  tram- 

Rouie,  officier  ou  pennonnaire  lation.  (Joanud    da    Sanutf. 

du  pape,  qu'on  appelle  auni  1716,  p.  498  et  laîv.  ) 

participant.  Le*  janissaires  n>-  JAITOË,  hâir. ,  ^  «0  r^Hue 

mains  sont  de*  espaces  de  coiv  ou  qui  demeure,  du  mot  Nuac, 

lecteurs  et  de  révi»ears  de  bul-  ville  de  la  tribu  d'Ephiaim ,  su 

les,  1  qui  pour  cela  on  paje  ua  la  frontière  de  U  demi-teibn  de 

certain  droit  sur  le*  annates.  Ces  Hanatsé.  (  Josu^,  16,  7.> 

officiers  sont  du  troisième  banc  J&NOTZKI  (chanoine),  s>- 

au  collège  de  la  chancellerie  10-  vant  polonais,  a  donné  Potoni* 

maine.  litUratu    iwstri   temporia,    tt 

JANNA  on  JANITË ,  fib  de  Jo-  un    Diaionnaire    des    Savau 

s^h,etpiredeMelcbi. (Luc. 3,  alors  vivons   en    Pologne.  On 

34-  )  Ibî  attribue  aussi  l'ouvrage  ia- 

JANNÉS  et  M AUBRËS,  deux  tîtulj  :    Âcta  Utteraria  ngm 

magiciens  que   saint  Paul  dit  pobmiaetmagniducatlUbtbÊa- 

avoir  résisté  i  Hoûe ,  {tendant  niœ,    trimestr.    (4   P'artovitc., 

qu'il  était  en  Egypte,  (a  Ti-  1757,  in-4'-) 

moth.  3,  8.  )  JANSÉNISME,   doctrine  dt 

JANNIN  (Louis),  jésuite,  tra-  Jansénins.    Cherchet   Jai*sëhu3 

doisit  en  latiu ,  en  1666,  U  Vie  dTpres.  Koyez  ausn  le  preoiici 

de  saint  Ignace,  écrite  en  italien  tome  des  BUmoires  du  Cler^, 

par  le  père  Bartholi  :  il  tndni-  où  tout  ce  qui  concerne  le  jan- 

sit  anssi  de  l'italien  du  même  sénisme  est  rapporté  de    suite 

auteurlaPremiirePartiedel'A-  depuis  la  page  193  juKfa'i  h 

«e,  qui  contient  la  vie  de  saint  page  38i. 

François    Xavier;    la    Seconde  JANSÉNISTE ,  celui  qui  soit 

Partie   de  l'Asie ,  touchant   le  la  doctrine  de  Jansénius.  Jan^ 

Japon;  la  Troisième  Partie  de  niamu,  Jansenista.  V(^.  J&V 

l'Ane,  touchant  la  Chine,  la  Co-  stmns  d'¥pbbs. 

chinchineetleTunquin. (Joum.  JANSÉNIUS  (Corneille)  pre- 

detSavans,  1709.)  mier  évéqoe   de  Gaitd,   né   i 

JANNING  (  Cooiftd  ),  jésuite,  Hulst  en  Flandres,  fit  set  étnda 

«a  des  bollandistes,  succéda  au  à  Louvain.  Après  avoir  apprit 

père  Papebroch  dans  la  compo-  le*  langue»,  il  enseigna  aoaic 

sition   des  actes  des  sainU.  Il  ans  dans  l'abbaja  de  To&ger- 

donna  tout  seul  le  sixième  tome  looo,  Ordre  de  Prémootré  en 
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I  BsalMiit.  Depuis  il  fat  cni^  de  que ,  pour  se  lUguiier  ans  hâ^ 
1  Saiiit-HarlincleConrtrai,eten-  ii<|ues  selon  la  coutume,  Cor- 
f  suite  doyeu  de  Saint- Jacques  de  neille  changea  de  nom  et  prît 
I  LoaTain  où  il  eut  rang  de  doo-  celui  de  Jansen  ou  Jansenios, 
[  tenr  et  profeasenr  en  Tfa^logie.  qui  veut  dire  fils  de  Jean.  Il  fit 
[  Philippe  n ,  roi  d'Espagne,  l'en-  ses  premières  classes  i  Utrecht, 
,  Toya  an  concile  de  Trente  où  il  puis  sa  philosophie  et  sa  Tfa^o- 
;  s'acquit  beaucoup  d'estime  par  logie  A  Loutbîd.  De  U  il  vint  & 
son  savoir  et  sa  modestie.  A  son  Parîien  i6o4,où  Jean  du  Ver- 
retour  il   fat  fait   évéque   de  ger  de  Haurane,  depuis  abbé  de 
Gand  où  il  mourut  le  10  avril  saint  Cyran,  k  plaça  chei  un 
1576,  igé  de  66  ans.  Ou  a  de  cooseillef  pour  être  précepteur 
lui  :  i°-  «des  Commentaires  sar  de  ses  enfans.  Ensuite  il  Tap- 
ies Pseaomes,  sur  les  Cantiques,  pela  à  Baypnne ,  où  il  fut  prin- 
8Ur  les  Proverbes,  sur  la  Sagesse  cîpal  du  collège  qu'on  venait  d'y 
et  sur  l'Ëcclésiastiqne,  impri-  fonder.  Après  donxe  ans  de  sé- 
més  àLyonen  i5â6.  2*.  LaCon-  jour  en  France,  il  retoarna  à 
corde    «Tangfliqae,   nvec    des  Louvain,  où,eni6i7,il  fut  (ait 
Commentaiies ,  itùi.,  en  1597  principal  da  nouveau   collège 
et  1606.  3*.  Un  Abrégé  de  Gom-  de  Sainte-Palcberie,  et  profes- 
mentaires  sur  la  Concorde ,  à  seur  de  l'Ëcritnre- Sainte.  Il  fut 
AnTers,i593. 4*-f'aVJede  J&Ds-  fait  évéqné  d'ïpres  le  28  octo- 
Christ  selon  les  quatre  évangé-  bre  de  l'an  i635,  et  mourut  de 
listes,  fc  Cologne,  en  163a.  Les  pestv  le  6  mai  de  l'an  1638.  11 
ouvrages  de  ce  prélat  sont  esti-  laissa  pluûeurs ouvrages  :  i'.  Va 
mes  avec  raison.  (Le  Mire,  de  Discours  Moral  sur  la  réforme 
Script.  Mac.  16,  ei  wielof.  Va-  de  l'homme  intérieur,  prononcé 
lère-André,  Biblioth,  àelg.  San-  à  une  profession.   2°.  Un  ou- 
àaoi,  Z}e  illustr.  Gond.)  vrage  intitulé  :  Elexipkarma- 
JAHSÉNICS   (  Gérard  ) ,  fia-  cum,  c'est-à-dire ,  Antidate  con- 
inand,  fleurit  vers  l'an   i58o.  tre  le  poison  des  ministres  de 
Noos  avons  de  lui  dix  Traita  Bois-le-Dnc.  3*.  Spongîa  nota- 
de  la  Vérité  de  l'élise  et  de  non.  Éponge  des  notes»  pour 
son  autorité,  imprimés  i  Çolo-  répondre  aux  notes  qœ  les  mi- 
gneen  iS^S.  (Dupin,  Table  des  nistres  avaient  faites  contre  Z*^- 
Aul.  ecdés.  du  seizi^ne  siide  ,  kxipkarmacum.  4"-  Des  Com- 
p.  i3340  mentaires  sur  le  Pentateuqoe, 
JANSËNIUS  (Corneille],  évê-  les  Proveri>es,  l'Ecclésiam ,  la 
que  d'Ypres,  naquit  le  a8  octo-  Sagesse ,  le  Prophète  Sophonie. 
bre  de  l'an  i585,  dans  un  vil-  et    sur    les    quatre    Évangiles: 
lagenomméAccojiprèsdeLéer-  M.  Dupin  dit  que  ces  Cotnineo- 
dam  en  Hollande.  Son  père,  qui  taires  sont  ezcellens,  de  l'avea 
était  cathoUqaç ,  se   nommait  de  tous  les  savans.  Richard-Si- 
Jean  Otto;  et  ve  fut  à  Loavain  mon  les   trouve    destitués    de 
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critiqae,et  beaucoup  inCElieun  reolent  et  s'effavcent  de  les  ac- 

i  ceux  de  Jins^aïus,  évique  de  complir,  aeloD  1m  fiwces  qa'ik 

Gand.  5*.  Deux  fitelntions  de  ontprësentes;  etlagrlce  qui  Icf 

cas  de  conscience,  sur  l'oblifa-  leur   icadnit   |W9stbtes  ,    leor 

tion  des  édits  en  ce  qui  regarde  menque. 

la  mODDaie,  et  sut  le  serment  a.  Dans  l'^t  de  la  natnr? 
des  magistrats.  &>.  Un  Krre  inti-  cocrompoe ,  on  ne  résiste  janiaif 
tulé  :  Mars  Gallicus,  sous  le  Dom  à  la  griice  intérieure. 
d'jilexander  palriciu*  Arma—  3.  Pour  mériter  et  démériter 
chamii;  il  y  traite  la  queitîoB  dans  l'état  de  U  natnre  coi- 
savoir,  si  les  aUtanees  du  roi  de  rompue,  la  liberté  qui  exclut  la 
France  sont  justes,  et  défend  la  nécessité ,  n'est  pas  reqnise  en 
négative  eu  bUmant  ta  conduite  Thoninte ,  mais  la  Kberlé  qui 
des  Français  qui  avaient  donné  exclut  la  contrainte  suffit, 
du  secours  aux  Hollandais  liéré-  '  4-  T^es  semi-péhgiens  admet- 
tiques  et  rebelles.  7°.  Un  petit  taient  la  nécessité  de  la  giitt 
ouvrage  in-13,  intitulé  :  le  Pa-  intérieure  prévenante  pour  cba- 
rallële  des  Erreurs  des  séini-pé-  que  action  en  particulier,  même 
lagîena  de  Marseille ,  avec  celles  pour  le  commencement  de  la 
des  nouveaux  sémi  -  pélagienS.  Toi  :  et  ils  étaient  hérétiques, 
8*.  Son  grand  ouvrage  intitulé  eu  ce  qu'ils  voulaient  que  celle 
Augiulinus,  dans  lequel  il  pré-  grâce  fât  telle  que  la  votoolé 
tend  recueillir  toute  la  doctrine  humaine  pât  lui  résister  ou  Itu 
de  saint  Augustin  sur  U  grâce,  obéir. 

le  libre  arbitre  et  la  prédestina-  5.  Cest  donilcr  dans  l'errem 

tion.   n   avait    travaillé    long-  des  semi-pélagieDS  que  de  dire, 

teDi[»  à  cet  ouvrage,  et  le  sou-  que  lésus-Christ  est  mort,  os 

mit  par  son  testament  an  saiot-  qu'il  a  répanjlu  son  sang  g^né- 

tiége.  Libert  Fromod  et  Henri  ralement  pour  tous  les  hom- 

Calenus,  ses  exécuteurs  testa-  mes. 

mentaires,  le  firent  imprimer  k  Oes  propositions  furent  «»• 

Louvaîn  l'an    1640.   Il  excita  damnées  par  Innocent  X  le  der 

anssitAt  des  troubles,  et  l'on  vit  nier    mai    i653,    par    Alexau- 

paraltre  plusieurs  écrits  pour  et  dre  vii  le  16  octobre  i656.  Ce 

contre.  Le)  évèques  de  France  le  pontife  déclara  que  tes  cinq  pnv 

déférèrent  â  Rome ,  et  deman-  positions  étaient  tirées  du  livre 

dèrcnt    la    condamnation    des  de  Jansénios  ,  intitulé  :  ^u^^ 

cinq     propositions    suivantes,  tinut,    et   qu'elles  avaient    élé 

dans  lesquelles  ils  renfermaient  condamnées  dans  le  sens  de  l'an- 

la  doctrine  du  livre  de  Jansé-  teur.  Il  ordonna  en  conséquence 

oins.  la    signature    d'un    formulaire 

I.  Quelques  coramandemens  qu'il  dressa  snr  cette  matifere. 

de  Dieu  sont  impossibles  aux  Le  pape  Innocent  xii,  par  deux 

liommesjusteSflorsmémeqn'ils  brefs,  l'un  du  6  ffTrieri6^. 


.  l'autre  da  a4  ii»T«nibre  1696 ,  n*li,âMissoaTraitf  deUgr&ce; 
d^dnra  que qsand  Alexandrevii  fes  Lettretthéologiques  àa  père 
arait  dit  que  les  cisq  proposi'*  de  GravosiMi  ;  les  ConC^rcnce* 
lions  nvaient  été  eondo^niséet  «ifAngereror  Ugriee;  l'nuvrage 
dans  k  sens  de  Janaénius,  il  intitule  :  Becneil  Uistorîque  et 
avait  ebtendu  le  sens  de  M6pro-  dogmatique  sur  l'origine,  les 
positions  qui  se  profitent  d'à-  progrts  et  la  coodamnatiao  dei 
bord  à  l'esprit  dans  la  lecturede  en<parsde  Baïus,  Jansénius,  etc. 
ce  lirrc.  Clément  SI,  par  sa  Iwlle  JANSENIUS  on  JANSONIUS 
du  16  juillet  1705,  rappelle  les  (Jacques),  ni  à  Amsterdam  eu 
bulles  de  ses  prMéceMeurs,  et  1 547,  de  pareus catholiques,  fut 
déclare  de  plus ,  que  par  le  n-  envoytfàLouvaiaaB  iSfvj,  poai 
leuce  respectueux,  on  ne  satisfait  y  étudier  la  philosophie  et  la 
point  i  l'ob^ssance  qui  est  dus  Théologie.  Il  fut  licencié  en 
aux  coDSiitutioos  apostoliqoes:  Théologie  eu  iS^S,  et  ensuite 
mais  que  le  sens  de  Jansénius  ,  premier  président  du  collège 
condamné  dans  tes  cinq  propo-  nouveau  des  Augusiio»,  etpr^ 
sitions ,  et  que  lei  termes  dont  aident  de  celui  dn  pape  Adrien  ti 
elles  sont  composées,  portent  en  1579,  professeur  en  Théologie 
d'enx-raémes,  doit  être  rejeté  en  i58o,  et  succéda  à  Stapleton 
comme  hérétique,  de  cœur  et  en  i5^.  En  1614,  il  fiit  fût 
de  bouche  par  tous  lés  fidèles  doyen  de  l'église  collégiale  de 
chrétiens,  et  qu'on  ne  peut  li-  Saint-Pierre,  et  mourut  le  30 
citement  signer  le  fonnulaîre  juillet  1626. Ona de  lui;  i*. /n«- 
dans  un  autre  esprit.  tilutio  eathoUci  eecUiiaatta  ;  A 
Leclergé  de  France  a  accepté  LouTiiiD,en  i585;2'.  des  Gom- 
solennellemeut  toutes  ces  non»-  mentaires  sur  le  chapitre  quiur- 
titutions  du  »itat-ûége ,  et  il  rième  de  l'Exode ,  sur  le  treni»- 
n'y  a  point  anjdiird'hui  d'évê-  deuxième  du  Dcuieronome  et 
que  en  France,  ni  dans  aucun  sur  le  deuxième  du  pramicr  U- 
antre  royaume  catholique,  qui  vre  desRois,  sur  les  pscaumeset 
ne  se  soit  soumis  A  cee  décisions,  sur  les  cantiques  de  la  Bible  ;  i 
Chaque  fidUe  est  par  e«sséqnenl  I.ouvaiu,  mi  1597;  S",  quatxeliî- 
oUigé  à  s'y  soumettre  du  cœur  vres  lituripque»,  on  du  sacrifice 
etdeboudie,  dit  le  catéchi»-  de  l'autel  matériel,  avec  une e>- 
me  de  Montpellier,  in^",  édi-  plieation  du  canon  de  la  messe; 
tion  dei7i4.  p-  igS.Onpeut  i  Heidelbarg,  en  i5g6  et  1604  ; 
voir  l'ouvrage  qei  a  pour  titre  I  4*-  des  Commentaires  sur  les 
Exposition  historique  de  toutes  doute  et  trente-huitième  châ- 
les héréwes  et  ks  erreurs  que  pitres  dlsale  ,  sur  les  propbètet 
l'Église  a  condamnées  sur  les  Nalium,  Habacuc ,  sur  les  pr«- 
malîères  de  la  grâce  et  du  libre  mier  et  deuxième  chapitres  de 
arbitre;  A  Paris,  chez  Nicolas  Pe-  saint  Luc,  ièid.  en  tScj^;  5°.  ua 
pie,  1714,  Toi.  îa-ia.  M.  Tour-  Commentaire  sur  le  CantiqtK 
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des  uatîqiies  ;    &  Aimn  >  en  3.   Cribrado  voetAnUtrii  il. 

1606 ,  et  mt  antre  tnr  le  livre  P.  Pétri  de  Aha  et  Astorga. 

de  Job,  i^ù/.  eni6a3;  6*.  un  (AinTcrs,chexEngelbeitGyDf 

Commentaire  sur  l'érangile  de  nici,  i664)  în-8*.) 

saint  Jean  i  â  LoUTain,  en  i63o;  4-    fteipotui»  ad    epittolant 

•j».  le  Raban  de  pourpre,  on  aliaijut FF.  Minor.  jmàlîcaUm 

Explication  de   la  pa»Mon  de  tub  hrvâ  tummulùta  Mmorit. 

Notre-Seignenr,  t&ùf:  en  1600;  (Ibid.} 

8°.  nn  IVàité  du  sacâdoCe,  en  5.  Un  petit  oavri^  dont  le 

flamand,  ibid.   en    1618.  Jean  titre  est  1  A.  P.  3^ otAi'o»  Am- 

tfassios  a  ferit  la  vie  de  cet  an-  zeur  Ord.  FF.  Minor.  Xjector 

tenr.  (  Wojrex  aussi  le  Mite  )  De  fuàilatui ,    *eu   dt^rua   ab    eo 

script,  saculi  decimi-sg>timi.  )  causa  P.  de  Aha  ctAbstwga  , 

JU(SENSELmGA(François)j  ^pmta   in   ttaterd  et  âvmta 

câèbre  canoniale ,  né  à  Bro^ ,  mt'nib  kabent.  (  A  AoTcrs  ,  ches 

fit  profession  dans  le  couvent  Gymilisii,  1665,  in-S".) 

4es  dominicains  de  la    mémo  fi.  Coniroversiœ  in  hœreticoa , 

ville,  le  ^  janvier  1654-11  fit  p^uicufiOTii  (A  Anvers,  1673.) 

tes  ÂadeS,et  enseigna  la  phi-  j.  yeritas  manifesta pro  asi- 

losopltie  1  Loûvain.  Il  y  re^ut  toritate    reverendissimi  patrù 

aussi    le  degré    de  licence    en  JT^mx  Turci,  magistri  gate- 

Théolc^ ,  au  moi»  de  septem-  ralis  Ord.  Prœdic.  cuva  prts^ 

bre  i665.  H  devint  premier  ré*  tenmnationem  phjrsicam.  Item. 

gentdei  éludes  générales  de  son  decretum     révcrmdiisimi     P. 

•rdre  à  Anvers;  office  qu'il  ewr-  Joan.  Themte   de  Rocaberti  , 

ça  pendant  dooïe  ans.  On  lui  ejutdem  Ord.  generatis,  oontra 

donna  le  titre  de  docUor  dans  (,pera  P.  F.  Jotephi  de  vkd  se- 

SOnOrdreeniG75,etiifDt  trois  euU,  ac  mitmticahaBmVrbet- 

fois  provincial  de  la  Basie-Ger-  „£  jr^  p^^  autoritate  angelici 

manie.  Il  mourut  A  Bruges  le  dbrtom.  (AAnven,Gliez  Voëns, 

M  novembre  i^iS,  à  quatre-  16^5,  itt-4'.  ) 

vingts  ans.  On  a  de  ce  laborieux  8.  Swnma  cgneiliorum  dudùm 

écrivain  les  œuvres  suivantes.  cotlecla  per  reverenditsimum  P. 

I.    Autoritas     D.     Thomm  Bartkohmeum    Caranza,    aw^ 

Aqiànatis ,  quinti  ecclesite  dûo-  chiepisaipum  totetanum,  ex  or- 

toris,nodoinditsobtbiUperR.P.  dinn  itostro  asMumptum.  Recog- 

Petrum  de  Aha  et  Astorga  S.  novit,  emendavit  et  auxit.  (  A 

T.  Lectorem  jubilatum  nuper  Lonvain ,  cbes  JérAme  Mempci  , 

Tevincta,tUincverl>  soluta.  (A  1668, in-8*.) 

Gand ,  cbea  Hazimilieû  Graet ,  ^.  Saprema  romani  poati/îcts 

1 664 .  in-8°  •  )  autoritas ,  ejuMfUe  extra  concis 

3.  Certissiiman  quid  cerlissi-  Hum  générale  definientis  infiit- 

mte  verilatis  pro  doctrinâ  doc-'  liùilitas  adversits  tf>isa>Iam  r«- 

torir  angelici.  Ibid.  verendiaimi     ac     iUustritaimi 
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GiUierti,  epùccpi  TornaaniU  ricin,  prince  de  HorwJlf|e,-qa'iI 

propugnatoy  1689.  (ABruges,  lui  permit  le  libre  exemce  de  U 

cheiP,  Vao-Pee,  in-8*.  )  religion  catholique  dans  la  non- 

10.  Summa  totiui    doctrinx  Telle  ville  qu'il  avait  fait  Utir 

de  romani  pontificU  auloritate  sous,  le  nom  de  FrédérioStad. 

et  infaWbilitale ,    13    articulU  Le  z^l^missionnnire  forma  datu 

compreherua.     (  Ibid.       1690,  cette  TÎUe  uoe  église  florissante 

in-4''.  )  '  qu'il  gourema  arec  autant  de 

>i.  Forma  et  este  Eccleit'te  sagesse  que  de  vigilance  jusqu'à 

Christi,  quœ  dumtaxat  est  apud  sa  mort,  arriva  le  21  noTem- 

romano-caihoUcos  f   l^oa.   Gel  bre  i634-  On  a  de  lui  :  1°,  un 

ouvrage  est  un  ^crit  en  fla-  panegjriqoe  de  saint  Tbo<nas 

mand.  d'Aqain,  imprimé  â  Louvain  en 

13.  Dissertaiiones  26  tkeoto-  1621 ,  in-8<>.  3°.  La  Vie  de  saint 

gicœ  selectœ  de  principaliori-  Doininique  ,    à  Anvers    1633  , 

bus   quœstionibus  hoc  tempore  in-8°.    3".  Animadversiones  ,et 

inschoUt  disputalis,  anno  1707.  tchalia  in  apologiam  nuper  edi- 

i3.  Séries  indulgenliarum  et  tant   de  vkâ  et  morte  Joannis 

gratiarum  confratribus  et  con-  Duns  Seoti,  adversus  R.  P_.  F. 

sororibus  SS.  Rotarii,  per  di-  Abrahamum    /Jxovium  ,    Ord. 

vertos  svmmo*  ponlijices   con-  Prtedic.  S.   T.  M.  et  Historiée 

cestarum.  eccles.  scriptorem  ;  à  Cologne , 

JANSSEHBOT  (Nicolas),  en  en  1622. 4>.  Un  apologétique  de 

latin  Janienius  ,  de  l'Ordre  des  ces  scbolies  et  notes ,  que  l'on 

Frères  Prêcheurs,  naquit  à  Zi-  trouve  en  manuscrit  dans  notre 

Tietée  en  ZfUnde.  Il  prit  l'habit  couvent  d'Anvers.  5°.  Defensio 

deSaint-Dominiqueà  Anvers,  et  fidei    calholicœ    et   apostolicœ 

fut  licencié  de  Louvain  où  il  romante  qpposita    admonitioni 

enseigna    la  Théologie,    après  riecessariœ JohannisMulleri lu- 

avoir  été  d'abord  régent  et  puis  therani    prœdicanlis    hambur- 

snpérieur  dans  notre  collège  de  genjit;  àAnver?,  en  i63i,  in-8*. 

Lire  au  duché  de  Brabant.   n  6".  Bénéficia  FF.  Prœdicatori- 

savait  aussi  les  langues  orienta-  bus  à  divd  Virgine  collata;  k 

les,  et  particulièrement  la  lan-  Anvers  i632  ,  in-12.    70.   Une 

gue  grecque.  Son  lile  le  porta  à  traduction  latine  du  livre  des 

aller  en  Danemarck ,  pour  y  tra-  prêtres,  de  Afolina,.  chartreux,  et 

vaiUcr  i  la  conversion  des  lu-  une  antre  de  celui  des  cas  de 

thériens.  Il  alla  ensuite  à  Rome  conscience  de  Pierre  de  Ledes- 

pour  y  rendre  compte  du  fruit  ma,  dominicain.  Il  y  en  n  qui 

de  ses  travaux  au  souverain  poD-  attribuent  cette   dernière   tra- 

tife  Grégoire  kv,  et  à  U  congre-  duction  au  père  Raymond  de 

gation  de  la  Propagande ,  qui  le  Ladeisou.    Nicolas    Jaossenboy 

venroyèrent  en  Danemarck  l'an  avait  trois  frères;  savoir  :  Cor- 

1G33.  Il  fut  si  agt^blc  h  Frédé-^  neille  ,  Dominique  «t  Léonard, 

*4-  *.;ooQ 
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retigteoz  Au.  inèm«  Ordn  qmt  atun  de  jamia  ,  porte  ,  parte 
lai.  Domiaique  prit  fkabit  n-  qae  ce  mois  étant  le  preoiin, 
liginix  dans  le  cMiTent  d'Aiw  est  comme  la  porte  àâ  années. 
ffin,  ainsi  qae  Kicolos.  Cor-  En  ces  j«ur»-U  les  païens  a'en- 
nâlle  et  Léouaid  furent  nçvs  voyaient  des  pr^ns  qu'ils  ap- 
éua  celai  de  Bolduc.  Tons  les  peûieat  étremiet.  Ils  faiuieut 
trois  furent  aussi  d'illnstics  d^-  aussi  des  danses,  des  festins,  des 
fenseurs  de  la  foi.  Corneille  par-  sacrifies  en  l'iionneur  de  Janus , 
ât  avec  Nicolas  pour  les  pro-  et  c'éUit  par  opposition  i  ces 
TÎnces  du  septentrion,  et  fit  désordres,  que  les  chrétiens  jeu- 
dans  la  Basse-Saxe  ce  que  celai-  naient  autrefois  le  premier  jonr 
ci  faisait  dans  le  Holstein.  Do-  de  janvier.  L'année  de  itomulto 
minique  exerça  le  ministère  de  commençait  par  le  mob  de 
prédicatenr  apostolique  à  Ham-  man,  et  ce  fat  Huma-Pompî- 
bourg  et  à  Cologne  on  il  fit  im-  lias  qui  ajouta  le  mois  de  jan- 
priiœr  quelques  ouvrages  en  vier.  En  France  Vannée  com- 
latin  et  en  atlemaad ,  contre  les  raençait  &  Mqoes  ou  i  Tfoel ,  et 
lothériens.  Il  moumt  à  Amster-  ce  fut  le  roi  Charles  ix  qui  or- 
dam  le  i4  tnarS  lâ^^.  Léonard  donna  qu'on  commencerait  1 
laovrut  à  Bolduc  le  ai  février  compter  l'année  par  le  premier 
i663 ,  apris  aroir  travaillé  avec  de  janvier ,  c'est  ce  que  porte 
un  zèle  infatigable  pendant  l'es-  l'article  39  de  l'ordonnance  Je 
pace  de  trente-qoatre  ans ,  et  ce  prince ,  donnée  â  Roun'Uoo 
composé  quelques  petits  ouvra-  au  mois  dejanvier  i563,  qùnc 
ges  de  dévotion  ,  avec  use  fai»-  fut  earef;istr^  att  parkment  de 
loîre  abrégée  de  quelques  saints  hris  que  le  19  de  décembre 
personnages  de  rOrdre  de  Saint-  1564-  Le  premier  joor  de  Jatt- 
Dominique.  (  Le  père  Echnd ,  YÎer  qui  suivit  eette  vérifies- 
Script,  ord.  Prtedic,  page  479<  tion,  le  roi  en  sa  cour  et  en  sa 
Le  P.  Teuren,  dans  ses  Hom-  grande  (^ano-Uerie ,  commença 
mes  illustres  de  rOrdre  de  Saint-  A  compter  i565;  ce  que  lechan- 
Dominique,  t.  5,  p.  384  ^^  **>>*  celier  de  l'Hftpital  fit  observer 
vantes.  )  à  Toulouse,  où  le  roi  était  alcns, 
JANVIER ,  nom  du  premier  et  dans  les  lieux  où  il  passa.  Les 
mois  de  l'année,  selon  la  sup-  secrétaires-d'état  commeneèrent 

Îutation  dont  on  se  sert  anjoni^  au  premier  janvier  k  dater  de 
'htti  en  occident,  januarhts.  i565  les  édits,  déclarations  et 
Les  Romains  lui  ont  donné  ce  lettres- patentes.  Les  secrétaires 
nom  à  cause  de  Jaimi ,  divinité  du  roi  suivirent  durant  qoel- 
à  qui  ils  attribuaient  deux  té-  ques  mois  l'ancien'  usage  ;  et 
tes,  parce  que  d'an  câté  le  pre-^  dans  toutes  les  lettres  qu'ils  pre- 
mier de  janvier  regarde  l'année  sentirent  pour  être  scellées  du 
précédente,  et  de  l'autre  celé  grand  sceau,  ils  les  datèrent  de 
4(ai  vient.  €e  nom  peut  veitiT  i564,  et  ne  commeucèrent  qu'l 
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Mqnes  de  compter  i565.  Le  jet  par  l'ordre  de  Timothée, 
premier  janvier  suivant  on  gouvemear  de  la  proviace  ,  qui 
CoAimença  i  dater  de  i5G6,  avaitsnccédéàDracoDe.  Cegou- 
qa'au  i^  avrils  et  le  premier  verneur  lui  fit  couper  la  tête  à 
jaDviersnivant  an  compta  1567.  Pouziol,  aussi  bien  qa'i  Feste  , 
Depuis  on  a  toujours  commencé  son  diacre;  à  Didier,  son  lec- 
l'ann^  au  premier  janvier  dans  teur;  à  Sosie,  diacre  de  l'église 
tout  le  royaume.  Ce  qu'il  est  du  cap  de  Misène  ;  k  un  autre 
important  d'observer  pour  en-  diacre  nommé  Procule ,  et  & 
tendre  la  date  des  anciennes  or-  deux  laïcs  nommés  Entiches  et 
donnances.  Pour  entendre  la  Acuce.  Les  corps  des  SS.  Pro- 
date des  actes  qui  nous  viennent  cule,  Entiches  et  Acuce,  demeu- 
encore  aujourd'hui  de  Borne,  il  rirent  à  Poutrol;  ceux  de  saint 
faut  observer  aussi  qu'à  Borne  Feste  et  de  saint  Didier  furent 
l'année  commence  encore  i  pré-  portés  k  fîénévent,  et  celui  de 
.  sent  i  Pâques.  (  Baronius ,  dans  saint  Sosie  k  Hisène.  Pour  celui 
ses  notes  sur  le  Martyrologe  ro-  de  saint  Janvier ,  il  fut  trans- 
main ,  an  premier  janvier,  note  porté  à  Naples  où  on  l'honore 
première-  Le  P.  PetaU  ,  dans  son  encore  aujoUrtl'hui  comme  l'un 
Rationarium  temporum.  De  Fer-  des  patrons  de  la  ville.  Ce  qui 
rîère,  DictionDaire  de  droit  et  rend  son  culte  fort  célèbre,  est 
de  pratique,  an  mot  Jakvibb.)  un  miracle  que  l'on  prétend  qui 

JANVIEH,  martyr,  et  l'un  des  se  renouvelle  tous  les  ans.  On 

fils  de  sainte  Félicité.  (  f^ojret  dit  que  quand  on  approche  de 

Félicita.  )  son  chef  une  fiole  de  son  sang,  il 

Janvier  ,  martyr  et  compa-  s'échauffe  et  parait  liquide  et 

gnon   de  saint   Sixte,  {f^c^et  bouillant;  an  lien  qne  dans  les 

Sorn;.  )  autres  temps  il  est  dur  comme 

JANVIER,   martyr  de  Cor-  d'autre  san;;  caillé  ou  pétri  avec 

done   et  compagnon  de  saint  delà  terre.  Les  Grecs  font  la  fête 

Fauste.  {V^oyez  Fadste.)  de  saint  Janvier  et  de  ses  com- 

JANVIER  ,  évèqne  de  Béné-  pagnons  le    si  avril  et    le    18 

vent  et  martyr,  gouvernait  cette  OU  le  19  septetnlire,  elles  î-a- 

église  du  temps  des  empereurs  tins   le  ig   septembre.  (  Tille- 

Dioclétien  et  Maximien.  Il  avait  mont .  Hém,  ecclés.  ,  t.  5.  BaiJ' 

de»liaisonsfortétroîtesavecnn  let,  19  septembre,  ] 
diacre  nommé  Sosie  qui  servait         JANVIER  (  dom  Ambroise  } , 

l'égliKdacapdeHisèneprèsde  né  à  Sainte-Suzanne  au  diocèse 

Pouziol  aU'defà  de  Naples.  Le  du  Mans  en  i6[4,  entra  dans 

tsint  diacre  ayant  été  mis  en  l'Ordre  de  Saint-Benoît  en  i636. 

prison  pour  U  foi  à  Pouiiol ,  Aprèss'y  être  appliqué  à  l'étude 

Janvier  allait  souvent  le   voir  de  la  langue  hébraïque  dont  il 

pour  le  fortifier  et  le  consoler.  Il  acquit  une  grande  connaissance, 

fut  attéiii  Ini-mCrae  ponr  ce  sn-  et  y  avoir  enseigné  pendant  plu- 

4-         ^' 
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sieurs  ann^,  il  s'occufia  à  re- 
voir les  œuvres  de  Pierre ,  abbé 
de  Celles,  dont  il  donna  uae 
nouvelle  édition  en  i&;i,eQ  un 
volume  in-4°-  La  préface  est  du 
pire  M.ibillou.  Il  a  aussi  donné 
en  i6S6,  iParis,  chez  CilUioe, 
le  commentaire  du  mbbin  David 
Kinki,  espagnol  du  treizième 
siècle,  sur  les  pseauines  de  Da- 
vid ,  traduit  de  l'iiébreu  en  la- 
tin. Ce  commentaire  est  très- 
utile  pour  l'intelligence  du  sens 
liltéral  des  pseaumes,  et  dom 
JaiiTÎer  a  rendu  un  très^rand 
service  à  l'Église  en  le  tradui- 
sant :  le  traducteur  a  omis  com- 
me iuutiles  à  l'in tell ige ace  des 
pseaumes ,  plusieui's  choses  con- 
tre la  religion  cbrétienne  (]ue 
Kinkt  avait  insérées  dans  son 
commentaire.  Ou  trouve  encore 
de  dont  Janvier  une  pièce  eu 
hébi-eu  dans  le  recueil  de  celles 
qui  Curent  faites  sur  la  mort  du 
célèbre  Jérôme  Bignon.(Joum. 
des  Savans  t666 ,  p.  ^73  de  la 
premièie  édition,  et  a8i  de  la 
seconde.  ) 

JAJiUM,  hébr.,  tfuidorl,da 
tnotniim,  ville  deJuda.  [Josué, 
.5.53.) 

JAPHA  ou  JAPBO  ou  JAFFA 
ou  JOPPÉ.  C  f^oy.  JoppÉ.  ) 

JAPHET,  hébr.,  qui  persua- 
de, qui  dilate,  d%l  mot  patha  OVL 
lieau,  du  mot  fnpha,  fils  de 
Noé.  Il  est  ordinairement  nom- 
mé le  troisième  dans  l'ordre  des 
cnfans  de  Noé.  Il  était  cepen* 
dant  l'aine,  puisque  Moise  dit 
expressément,  suivant  la  tra- 
duction des  Septante  et  de  Sym- 
niaque,  qu'il  était  le  plus  an- 
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cien  des  fiis  de  Voé.  Le  mine 
Moïse  dit  que  Cham  était  le 
plus  le  jeune  des  trob.  (  Geaès. 
9,  240  Japhet  eut  pour  parta^ 
l'Europe  et  une  partie  de  l'Asie. 
Noé  en  bénissant  Japhet  lui  dit  : 
Que  le  Seigneur  dilate  JafAet; 
que  ■  Japhet  demeure  dans  let 
tente*  de  Sem,  et  que  Chanaan 
soit  son  etclatfe.  {Genès.  9,  a^). 
Cette  bénédiction  de  Noé  s'ac- 
complit, lorsque  les  Grecs,  et 
après  eux  les  Bomaiu,  portè- 
rent leurs  conquêtes  dans  l'Asie 
et  dans  l'Afrique,  où  Sem  et 
Cbanaau  avaient  leur  demeure 
et  leur  domination.  Japhet  a  été 
connu  des  pro&nessous  le  nom 
de  Japetui.  Les  poëtet  le  font 
]tère  du  ciel  et  de  ia  terre,  ou  de 
TiUn  et  de  la  Terre.  {  Hésiode, 
Theofionia.  ) 

JAPHET ,  Judith  parle  d'une 
province  nommée  Japhet ,  aa 
midi  de  la  Cilicie.  On  ignore  en- 
tièrement cette  province.  (  Ju- 
dith 2,  I  5.  ) 

JAPHTA  ou  JAPHIE,  hâir. , 
f  (Il  éclaire ,  qui  montre,  du  mot 
japhof  ville  de  Zabuloo.  (Jo- 
sué,  ig,  12.) 

JAPHIA,  roi  de  Sachir,  tué 
par  Josné,  10,  26. 

JAPHIA,  un  des  SU  de  Da- 
vid. (3  Ae^.  5,  16.) 

JAPON ,  empire  de  l'Asie.  Ja- 
ponia,  Japonicte  iruiilee.  Il  ccm- 
liste  en  plusieurs  Iles  qui  ont  la 
Chine  au  couchant  ;  la  Tartane 
orientale ,  et  le  pays  de  Je»o  an 
nord;  l'Océan  oriental  les  baigne 
au  levant  et  an  midi.  Saint 
François-Xavier  y  prêcha  l'É- 
vangile vers  l'an  i549>  ^  ^  ^^~ 
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veor  des  Portugais  qui  com- 
merçaient daos  ce  pays,  et  il  y 
cotiTcrtit  un  ti-ès-grand  nombre 
de  personnes.  Mais  l'emprireur 
ayant  pris  ombrage  des  clire- 
tiens,  les  fît  tous  exterminer, 
en  sorte  que  le  christianisme  y 
est  éteint,  ou  presque  ûteiiit  au- 
jourd'hui. Il  n'y  a  que  les  seuls 
Hollnndais  qui  peuvent  y  abor- 
der pour  le  commerce  ,  parce 
qu'ils  sont  les  seub  qui  veulent 
fouler  un  crucifix  aux  pieds, 
{ f^oy.  Maffé,  Histoire  des  Indes. 
Le  père  Bouhours,  Vie  de  saint 
FniBÇois-Xavier.  Samson,  Am- 
bassade des  Ilollantlais  au  Japon. 
Le  père  Grasset,  Histoire  de  l'É- 
glise du  Japon.  M.  l'abbé  de  T. , 
Histoire  de  l'Église  du  Japon  , 
a  Tolun:es  10-4";  à  Paris,  chez 
Etienne Micballet,  i68g.Ëtienne 
Xeinpfer,  Histoire  naturelle ,  ci- 
vile et  ecclésiastique  de  l'empire 
du  Japon.  Le  père  Cbarlevoix  , 
jésuite,  Histoii-e  et  description 
générale  du  Japon;  le  sisiènie 
volumedeVHistoiregénéralcdes 
cérémonies  religieuses,  oii  l'on 
a  recueilli  avec  choix  ce  que  les 
meilleures  relations  nous  ap- 
prennent de  la  religion  des  peu- 
ples du  Japon. J 

JAQUELOT  (Isaac;,  né  à  V.issi 
en  Cliampage  le  i6  décembre 
i&i7,  d'un  père  qui  élait  mi- 
nistre de  l'église  prétendue  ré- 
formée de  ce  même  lieu,  fut 
reçu  ministre  à  l'dge  de  vingt- 
un  ans,  et  donné  pour  collègne 
à  son  père.  11  sortit  de  France 
après  la  révocation  de  l'édit  de 
Pfan  tes,  et  alla  d'abord  à  Heidel- 
berg  et  ensuite  à  la  Haye  où  il 
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s'acquit  une  grande  réputation 
par  ses  sermons.  Jurieu  lui  sus- 
cita une  violente  persécution  à 
l'occasion  de  deux  petites  bro- 
chures contre  le  tablenu  du  so- 
cinianismc  ,  par  Juiieu,  inti- 
tulées :  Avis  sur  le  tableau  du 
socinianisme,  etatlribu&s  à  Ja- 
quelot.  Le  roi  de  Prusse  l'ayant 
entendu  prêcher  A  la  H<iye,  vou- 
lut l'avoir  pour  son  ministre 
franfais  à  Berlin.  Jaquelot  s'y 
transporta  en  1702,  et  y  mourut 
le  t5  d'octobre  1508.  11  avait  de 
l'esprit,  de  la  pénétration  ,  du 
savoir;  mais  son  trop  de  vivacité 
ren^)êcbaitquelquefoisd'appor- 
terdaos  ses  sermons  toute  la  mé- 
thode qui  y  eût  été  nécessaire. 
II  a  eu  de  grands  débals  avec 
Bayle.  On  a  de  Jaquelot,  plu- 
sieurs ouvrages  estimés  :  i".  Dis- 
sertation sur  l'existence  de  Dieu, 
«ù  l'on  démontre  cette  vérité 
par  l'histoire  universelle  de  la 
première  antiquité  du  monde; 
par  la  réfutation  da  système 
d'Épicure  et  de  Spinosa  ;  par  les 
caractères  de  divinité  qui  se  re- 
marquent dans  la  religion  des 
Juifs  et  dans  l'établissement  du 
christianisme.  On  y  trouvera 
aussi  des  preuves  convaincantes 
de  la  révélation  des  livres  sacrés, 
àla  Haye,  1697,  in-8".  2'.  Disser- 
tations sur  le  Messie,  A  la  Haye, 
1669,  in-8".  3".  Trois  ouvrages 
contre  le  Dictionnaire  du  Bayle; 
le  prernier  intitulé  :  I^a  confor- 
mité de  l.-i  foi  avec  la  raison,  ou 
défense  de  la  religion  contre  les 
])riacipalcs  difficutlég  répandues 
dans  le  Dictionnaire  historique 
et  critique  de  M.  Bayle  ;  le  se- 

Ciooi^lc 
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Gond  :  Examen  de  U  Tb^logîa 
de  H.  Bayle,  répandue  dam  son 
Dictionnaire  critique ,  daoïi  ses 
feaaées  sut  les  comètes ,  et  dans 
ses  i^pouses  à  un  provincial , 
où  l'on  défend  la  cotiforinité  de 
la  foi  avec  la  raison ,  contre  sa 
i^poose;  la  troisième  :  ré|>onsa 
aux  entretiens  composés  par 
H.  Bajle,  contre  la  conformité 
de  la  foi  avec  la  raison,  et  l'exa- 
men de  sa  Th^loi^îe.  ^'.  Un 
Traité  de  l'inspiration  de»  livres 
sacrés  en  deos  parties  dont  la 
^emiire  est  excellente  et  le 
chef-d'œuvre  de  l'auteur.  5°. 
Viog-hait  lettres  aux  évèques 
de  France ,  pour  les  porter  k 
user  de  douceur  envers  les  cal- 
vinistes. &■.  Quelques  Sermons 
qu'on  a  imprimés  depuis  la 
mort  de  M.  Jaquelot.  (Histoire 
des  ouvrages  dos  Savaos.  Nouvel- 
les de  la  république  des  lettres.} 
JAB  on  JAIR,  mois  des  Hé- 
breux qui  répond  i  notre  mois 
d'avril.  Il  était  le  huitième  de 
l'année  civile  et  le  second  de 
l'année  sainte-  Il  n'avait  que 
Ttngl-neuf  jours.  Le  lo  de  ce 
mois  les  Juifs fontle  deuil  de  la 
mort  du  grand-prètre  BéL  et 
de  ses  deux  filles.  Le  t8,  ils  com- 
mencent la  moisson  du  fro- 
ment, trente-trois  jouis  après 
Pâque.  Le  ^3  ils  célèbrent  une 
fête  en  mémoire  de  la  purifica- 
tion du  temple,  faite  par  Judas 
Machabée,  après  qu'il  en  eut 
chassé  les  Syriens.  Le  29  ils  font 
mémoire  de  la  mort  du  pro- 
phète Samuel.  Ceux  qui  n'ont 
pu  faire  la  fête  de  PÂque  dans  le 
mois  de  nisan ,  la  fout  dans  le 
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mois  de  jar.  (Dom  Calmet,  Dic- 
tionnaire de  la  Bible.) 

jÂBâ,  hébr-t  fut  rej^i'ne,  du 
motravac,  pèred'Huri.  (r  Par.5, 
14.) 

JARA ,  fils  d'Ahas,  de  la  race 
de  Saùi.  (  1  Par.  g,  4a-  ) 

JABAHOTH,  h&tr.,  des  iaa- 
teurs,  du  mot  rum,  ville  de  la 
tribu  d'Issachar,  laquelle  fat 
donnée  au  lévite,  fils  de  Ger- 
son,  et  assignée  pour  ville  de 
refuge.  (Josué,  31,  39.) 

JABaMOTH  du  JABMUTH 
ou  JÉBIMOTH,  ville  de  Joda. 
Josué  tua  le  roi  de  Jérimotb, 
(Josué.  i5,  35.) 

JARCIU  (Salomon),  fameux 
rabbin.  Ou  le  trouve  nommé 
Isaaki,  Isarki,  Jarhi,  Racca,  Bas- 
cb)  ou  Baski ,  mais  plus  corn- 
munément  Jarchi.  Il  naquit  i 
Troyes  en  Champagne  l'»a 
iio4,  d'isaac,  liche  niarcliand 
et  savant  nU>in.  Les  Juifs  éta- 
blis à  Troyes  y  avaieot  dès  le 
dixième  siècle  un  coll%e  ou 
académie  :  on  y  professait  les 
langues ,  les  buioanités.  Va  vxé- 
decine  et  la  Théologie  judaïque. 
Isaac,  père  de  Saloinon,  était  à 
la  tète  de  celte  académie.  Il 
profita  de  tous  les  avantages 
que  celle  place  lui  donnait  pour 
l'instruction  de  son  fils:  il  l'i- 
nitia dans  toutes  les  sciences 
que  les  Arabes  et  les  Juifs  culti- 
vaient seuls  alors  avec  succès. 
Jarchi  SalomoD  entreprit  en 
1 1 40  d'éclaircir  et  de  commen- 
ter l'ouvrage  de  Rabba-Baroa- 
cham  sur  les  recueib  des  tradi- 
tions talmudiqnes  de  Rabbi  Jtk- 
da  l'aveugle.  Babba-Sarnacliam 


éuit  prince  de  l'académie  ie  &  Tolamei.  3».  R.  Sal&mom 
SoM ,  et  il  avait  composé  son  Jarcki  tcholia  in  librum  Esther 
ouvrage  vers  l'aa  3aade  Jésus-  etc.  rx  vertione'Ludovici  Hea~ 
Christ.  Salomon  réiusît  dam  rtci  Da^uin;  i,  Paris  en  1631. 
soû  eDtreprise,  et  tonte  sa  na-  in-4''.  3".  PerUaieuchm  hebrai- 
tion  reçut  Ses  corametUaires  avec  ce  cum  mrgion  seu  parapkran 
applaudiasemcDl.  Il  fit  ensuite  ckaldaictf...  et  cum  commenta- 
des  gloses,  encore  très-estiuiées  "Y*  R.  Salomonù  Jarchi ;  en 
aujourd'liui  sur  le  talmud  ordi-  149"  >  in-folio,  en  i49i,io- 
naire  et  sur  le  talmud  babjio-  folio  ,  etc. ,  à  Constantinople  , 
nien.  Eu&a  il  composa  sur  la  entre  les  années  iSao  et  i54o, 
Bible  des  explicalions  liUérales  in-4*'.  ^^  ouvrage  y  fut  iuipri- 
etmoralesqaiontétéimpriaiées  mé  par  l'ordre  de  Soliman  u, 
dans  les  grandes  Bibles  de  Ve-  encoreàConstantinopleeni5{6, 
niMetdeKdle,et  que  Lyraafait  >[>-folio<  &  Venise  en  15671  itir 
entrer  em  plus  grande  partie  fol>o>  «^  encore  ailleurs.  Le  mé- 
dans  son  vaste  ouvrage  sur  la  ™^  commentaire  traduit  en  la- 
Bible.  Le  rabbin  Isaac  itias  dans  ^^'^  "^^  ^^  "o^^^  If  Jean  Fré-, 
Tintroduciion  du  livre  qu'il  a  ^^ric  Breitbaupti  à  Gotha  en 
composé  en  espagnol  sur  les  six  1910,  in-4*,  ^  volumes.  Le  mè- 
cent-treiie  préceptes  de  la  loi  »»  en  allemand;  à  Bâie,  i563, 
judaïque ,  dit  que  Salomon  a  in-folio.  S".  Lux  intellectûs  quo 
continente  toute  la  Bible  et  tou-  continenlur  expoiiuones  in  Raù' 
telaGemareavecautantdebriè-  ^<"i  ^eu  lextua  Ubri  Rabbol  in 
voté  que  d'érudition.  Pierins,  gemsim,  cum  commentariis  Sa- 
in Hieroglif.  lib.  35 ,  folio  3^5  ,  '<™-  Jarchi,  cU.,  A  Veoise,  en 
parle  du  même  en  ces  termes:  '6^1  in-folio,  rt  encore  depuis 
Jam  Salomon  Trecenw ,  non  ^^^<=  ^"^  commentaires  d'autre* 
ignobilis  Sacrœ-ScripturK  com-  rabbins,  joints  à  ceux  de  Jarchf. 
mentator.  Voici  les  ouvrages  de  ^-  Commentariut  in  prophelat 
Salomon  Jarchi,  que  nous  ffou-  majores  et  minores,  in  Jobum 
Tons  cités  dans  le  tome  premier  «'  in  psabnosf  en  hébreu  et  tra- 
du  catalogue  de  la  bibliothèque  ^^^^  ^^  '^^'i  P-^r  Breithaapt  ;  i 
du  roi.  x'.Biblia  sacra  hebrdica.  Gotha,  en  1713,  in-4<>.  j*.  Ho- 
cumpunelis,  citm  triplici  targum  """*  prophetat ,  hebraich  et 
iapenlateuchumjetcommealarii  chaldaic^,  cum  dopïici  versione 
R. SaiomoaJarchiinomnesz^S.  ^'"^  ^'  commfniar/is  Salom. 
Scripttirœ  libros,  per  Abraham  Jarchi,  Aben-Esrx,  et  Davidit 
Ben-Elieter;  i  Hanovre,  i6ji,  Kimh',  etc.,  k  t^yde,  en  i6n, 
in-8.  a".  Bibliasacra  hebraica,  in-4'.  8'.  Le prophite  Joël, avec 
cum  punctis;  iiem  cum  cam-  ^^^  commentaires  des  mèines 
mentaiiis  fi.  Sahmoni»  Jarchi  nbbinsi  à  Paris  en  i6i3,  in-^*, 
et  Masoretanan notis  criticia;  à  «*  ^  Ptrecht  en  i657,in-8o,  gt, 
Venise,  1647,  ^^^  i64giï^*  Pareils  Commentaires  fur  Ab- 

D3t.z.dcy  Google 
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dias,  Jouas  et  Sophonie  ;  k  Loor  Melnn ,  au  diocèse  de  Sens.  Un 

dres  en  t6oi ,  iD-4*>  ^  Paris,  ermite  nommé   Fulbert  ctuo- 

i656,  iii-4*  ,  et  encore  ailleurs,  niença  l'an  1171  le  prieuré  de 

10°.  Panii  lacrjmtarum  sive  R.  la  Miséricorde  de  Dieu,  appelé 

Salom.  Jarchi  et  R.  Samuelia  Notre-Dame  de  Pacy  ;  le  pipe 

VJidœ  eommeniarii  duo  in  la-  Alexandre  ni  confirma  cet  éta- 

meniaiioïKi  Jer^miœ,   etc.,    à  blissement ,  et  Hichel ,   arche- 

Veniise  en  i6o5|  in-4'-  >  ''■  Can-  véqne   de    Sens  ,   convertit  le 

tiaan    eanticorum  Sàlomoms  ,  même  prieuré  en  aUmye  veR  la 

cum,     eommeniarii*    Jarchi  et  fin  du  même  siècle.  Adèle,  reine 

aliarùm;  interprète  Genebrei^  de  France,  ayant  ensnite  bâti 

do,  etc.,  à  Paris  en  1570,  in-4''-  un  nlODattêre  dans  son  château 

13°.    Pareils  Commentaires  sur  da  Jard,  y  transporta  les  cha- 

Halachie  et  sur  les  proverbes  de  noines  régniieis  de  Pacy  l'an 

Salomon  etaulres.  Le  rabbin  Sa-  i3o3.  Elle  est  donc  la  principale 

lomon  Jarcbi  mourut  à  Troyei  fondatrice  de  cette  abbaye  qui 

en    1180   à  l'âge   de    soixante-  reconnaisiait  ausn  pour  bîen- 

qainze  ans.  (Catalogue  de  la  bi-  faiseurs  les  vicomtes  de  Heino. 

bliothèque  du  roi,  tome  i.  Bi-  {Gattia  christ.,  t.  3,  col.  Sij, 

Miolbèque   sacrée  du  père  Le  véier.  edit.) 

long,    éJition  in-folio.    Mé-  JARtHHS  (des),  abbé.  On  a  de 

moire   manuscrit  communiqué  Iniunsermonsnrlacéiie,précbé 

par  M.  Groslei,  avocat  à  Trojes,  devant  le  roi  eo  ijSS,  avec  un 

aux  éditeurs  du  nouveau  Mo-  panégyrique  de  saint  augoslia, 

réri.)  prononcé  la  même  année -,  à  Va- 

3ARDC......i  prêtre  de  Bollè-  ris,  chex  J.  B.  Baucbe,  1736, 

ne  près  d'Avignon.  Nous  avons  in.^o. 

de  lui,  la  Beligion  chrclienne,  JAHE,  hébr.,  ta  bine  on  Je 

méditée  dans  le  véritable  esprit  moû,  du  mot  jarac,  tAx  de  Jec- 

de  ses  maximes,  ou  Cours  saîvi  tan^Cenèse.  10,  a6.) 

et  complet  de  réflexions,  ou  de  ik^%liy\i&tir.,qui desctnJoxt 

sujets  de  méditations  pour  cha-  gui  commande,  du  mot  nid,  fils 

que    jour  de  l'année,    sur  ïes  de  llfaUléel,  et  père  d'Henoch. 

épttres  et  les  évangiles  des  di-  (Gènes.  5,  18) 

manclies  et   fêtes;  6    volumes  HABEPHEL,  bébr.,  la   santé 

jn-i3,  à  Paris,  174^9  chez  Pierre  de  Dieu,  du  mot  rir/iAa,  ville  de 

Prault,  quai  de  Gëvre^  au  Para-  la  tribu  de  Benjamin.  (Josi^,  itt, 

dis.  On  a  ajouté  au  sii^ième  to^  37.) 

nie  des  choses  qui  ne  sont  pas  '  JARIB,  hébr.,  qni  multiple, 

de  l'auteur.  L'abbé  Débonnaire  du  mot  rahab,  fils  de  Siméon. 

a  eu  part  1  cet  ouvrage.  (r  Par.  4i  24.) 

JARD,  Jardum,   abbaye  de  3AKIB  on  JOrAKIB,  chef  de 

l'Ordre  de  Saiot-Augustii],  était  la  première  famille  sacerdotale. 

située  dans   la  Brie ,   près  de  i  Par.  34>7.C'e«t  de-làqne<Jes- 
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ceodaient  les  ^  Hachabées.  (  1  tière  fàt  le  principal  ornement 
Hacb.3,  I.)  de  cet  Ordre  qu'il  établissait 
JAROl,  liébr-,  des  bais,  det  comme  na  momimeDtdesaTtc- 
foréls,  du  mot  jahar,  montagne  toire ,  et  nu  symbole  de  l'union 
qui  est  marquée  dans  Josué,  indissoluble  des  chevaliers,  ces 
comme  une  des  limites  du  pai^  paroles,  ionni  soit  qui  mat  jr 
tà^K  de  Juda.  [Josué,  i5,  ao.)  pense,  ne  voulant  marquer  au- 
JARRE,  Ordre  île  b  Jarre.  Or>  tre  chose  que  la  bonne  intention 
dre  militaire,  qui  s'appelle  aussi  du  fondateur  dans  l'établisse- 
l'Ordre  du  Lys.  {VojretlAt.)  ment  d'un  Ordre  qui  obligeait 
JARRETIÈRE ,  Ordre  miU-  ceux  qui  le  recevaient,  à  se  tenir 
taire  d'Angleterre.  Ordogarte-  inséparablement  unisentre  eox, 
riamu.  Chevalier  de  la  Jarre-^  et  inviolablement  attachés  à  la 
tiire,  equet  perixcelidis,  eçues  vertu. Quoiqu'ilensoit, Edouard 
garlerianus.  Les  auteurs  ne  s'ac-  créa  vingt>cinq  chevaliers  dont 
cordent  point  snr  le  sujet  de  il  se  décUra  le  grand-mahre,  et 
l'institution  de  cet  Ordre,  Les  cinq*aMciers,lcpréUtougrand- 
uns  disent  que  dans  un  bal  que  anm&nier,  le  chancelier,  le  gar- 
le  roi  Edouard  m  donnait  à  tou-  de  des  registres,  on  greffier ,  le 
te  la  cour,  la  jarretière  delà  roid'armes.on  héraultetVhnis- 
reine,  ou  celle  de  la  comtesse  de  sier.  Il  y  joignit  quatorze  cha- 
âalisbury  qu'il  aimait,  étant  notnes  ponrtervir  l'élise, trnie 
tombée  tandis  qu'elle  dansait,  vicaires,  treiie  ecelésiastîquetet 
le  roi  la  releva  en  s'écriant,  hou-  quatorie  chantres.  L'habit  de 
ni,  c'eit-i-dire,  maudit  soit  qui  l'Ordre  consiste  dans  un  jastan- 
maljrpenset  et  résolut  d'insti-  corps  de  soie  blanche,  avec  les 
tuer  un  Ordre  i  ce  sujet ,  et  de  bas  de  même  couleur.  Par-des- 
faire  mettre  ces  parolesà  une  jar-  sus  le  justaucorps,  les  chevaliers 
retière ,  pour  perpétuer  la  mé-  portent  un  surtout  cramoisi , 
■noire  de  cette  aventure.  D'an-  doublé  d'une  étoffe  de  soie 
fres  traitent  cette  histoire  de  fa-  blanche  ,  avec  un  manteau  de 
ble,  et  prétendent  qu'Edouard  velours  bleu.  Aujourd'hui  dans 
ayant  gagné  la  fameuse  bataille  les  cérémonies ,  les  chevalkt* 
deCrecyparl'inTocationdesaint  portent  sur  l'épaule  droite  un 
Georges,  il  fit  bitjr  à  son  retour  chaperon  d'écarlale.  La  jarre- 
une  magnifique  église  en  l'hon-  tîère  s'attache  sons  k  geaon 
oeur  de  ce  saint,  dans  le  château  gauche;  elle  est  d'un  bleu  cè- 
de Windsor,  et  qu'il  y  institua  leste,  bardée  d'or,  et  bradée  de 
l'OrdredelaJarTetièrel'an  i344<  pierreries;  00  lit  dessus  ces  pa- 
on 1347,  ou  i33g,  ou  enfin  rôles  en  broderie,  Aonru  jo»  ^ui 
i35o,  parce  qu'il  avait  fait  dé-  maljrptmse.  IjCS  chevalierspor- 
ployer  s^. jarretière,  pour  le  si-  tent  encpre  un  bonnet  de  ve- 
goal  de  la  bataille,  et  qu'fc  causa  lours  noir ,  un  collier  d'or ,  pc- 
de  t^l»  il  voulut  qu'une  jane->  «Ht  trente  onces,  et  fait  ea  tor- 
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me  de  plusàewn  jarrelièrci  en-  mes  ii>-8*,  qn'H  avsit  « 
trebctf»,  au  bout  duquel  peod  pour  «ervir  de  nûte  aux  «•■» 
l'image  de  uint  Georges,  ihodU  de  H.  l'abM  de  BrcAteYiUe  ;  ih 
sur  an  cheval  blanc,  et  tcmissaot  farenliinpnniÀàPBris,cbexDe- 
le  dragon  ;  nne  croix  roa^p  au  nif  Thierry,  1692.  a*.  DesEnib 
milieu  d'une  jarretière  enlmirée  de  senaons  pour  les  domini- 
de  rayon*  sur  le  côté  gauche  de  caks  et  les  mjntèrcs  de  Hotie- 
lenr  habit  ou  de  leur  nsntean.  Seigneur ,  contenant  trots  des- 
I«  nurque  distioctire  de  l'Or-  anai  pour  chaque  sujet,  avolu- 
dre  est  un  cordon  bien,  en  forme  uiea  in-8*,  16^.  3*.  fes  Esnit 
d'écharpe,  qui  dépend  de  1'^  de  serinons,  în-8*,  1698.  4*-  I^ 
paule  jusqu'à  la  hanche  droite,  fiermona  sur  les  luTStères  de 
On  compte  au  nomlltc  des  ehe-  Nôtre-Seigneur  et  de  la  sainte 
valiersdela  Jarretière,  huit ent-  Vierge,  en  a  votume*  in-ia.  5*. 
pereurs,  vingt-six  roÎR,  et  quan-  Dm  panégyriques  et  des  oraiSMis 
tité  d'autres  princes  souverains  funèbres ,  en  3  volantes  în-i3, 
de  rE^rope.  (Bolland. ,  Act.  Paria,  1700;  et  Lyon,  i^So,  in- 
Sonet.,  t.  3,  april.  ,  p.  i58.  la,  4  velanies.  f>*.  Sentimens 
Froissard,Cforoniquede  France,  sar  le  inintstère  évangflique, 
d'Angleterre  et  d'Ëcoase.  Moi^  avec  dea  rMexions  sur  le  style 
don  Belvalet,  Caieeiism.  Ord.  de  l'Écriture-Sainle.etnn-rAo- 
periiceUdn.  Père  Héliot ,  Bist.  qoence  de  la  chaire,  Téimpnméa 
des  Ordres  religieux,  t.  S,  ch.  k  Paris  en  1796,  avec  une 
44<  p-  398.)  deuxiènte  partie,  nos  ce  titre  i 

JABRY(Ijanrenl-JuiHarddu),  Le  miniaière  ^angéliqne,  on 
abbé,  prêtre,  poëte  et  prMica-  r^iexioira  snrVAoquencc  de  la 
teur  Erançaii ,  naquit  au  vilUgc  chaire,  et  la  parole  de  Dieu  an- 
nommé  Jarry,  à  nne  demie-lieue  noncée  avec  l'aolorït^  de  ta  mis- 
de  la  ville  de  Saintes,  vers  l'an  non,  etc.  7".  Kssnlations  sur 
16S8.  Il  vint  de  bonne  heure  les  oraisoBS  funèbres,  k  Pars, 
i  Paris  oii  le  duc  de  Hoi^  1706,  in-ia.  8».  Becncil  de  dt- 
tauiier,  Bossuet,  le  père  Bourda-  ven  onvragei  de  pi^lé ,  à  Pans, 
lo«e  et  Flécfaier  furent  ses  pro-  iu-ia,  1688.  tf>.  Une  édition  des 
tactenss,  et  Vengagèrent  A  tra-  hamngtmdeM.  de  Vaniaorière, 
▼ailler.  H  remporta  trois  fois  le  ■ii-4*-  Cette  édition  est  aogmra- 
imz  de  poésie  A  l'Académie  fran-  tée.  lo".  Poésies  chrétiennes  , 
çaiae,  et  prêcha  avec  applaudis-  béreïqnes  et  morales,  dédiées  au 
aérant.  Il  fut  prieur  de  Notr»-  roi,  k  Paris,  in-iz,  1715.  L'épt- 
Ebiine  du  Jarry,  Ordre  de  Gram>  tre  dédicatoire  est  snirie  d'une 
mont,  diocèse  de  Saintes,  où  il  préface  d'euTtron  soixante  pa- 
noamt  es  1715,  A  cinquante-  ges,  oCi  l'auteur  fait  l'apoli^ 
Mpt-Aus,  Ou  a  de  laî,  1».  Des  delapoéne,  en  montre INu^i 
Esmis  de  panégyriquas ,  et  sw  et  donne  ses  léflexions  sur  les 
les  feleade  la  Vierge,  on  s  volo-    trois  genres  depoénâ,  indiqués 
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dans  k  titre  de  md  rwnml.  l<e  Utircs  de  H.  Fléchûr,  p.  i55  et 

recueil  contient  dei  é|)ttT««,  des  suivantes.  Voyen  ausù  H-  GU- 

poemes,  des  deMri|>(Mns,  des  bert,  dans  ses  jngeinens  des  Sa- 

odes,  drs stances;  un  remercie-  vans  sur   les  auteurs  qui   ont 

inent  en  prou   au   diancelier  iraitéde  U  rhétorique,  tomeS, 

Bouchent,  sur  ce  que  ce  magis-  p.  241  et  suivantes;  leDiction- 

trat  avait  euipèch^  ((u'on'  mit  naire  portatif  des  prédicateurs 

un  iinpdt  sur  les  livres,    ii".  français,  p-  137  et  suivantes;  le 

L'oraison  funèbre  de  Fiéchier,  JoutimI  desSavans,  1690,  1693, 

qui  a  été  réimprimée  avec  les  1^09,  i^iS,  I7i5et'i7a6.) 

inandcuaeiu  et  lettscs  pastorales  JASA  ou  JASSA,  hébr.,  que- 

dece  prélat,en  1719.  \a,  prélace  reJZe,  du  mot  natsa,  viUe  au- 

des  sermon*  de  inorale  du  m&-  delà  du  Jourdain,  auprès  de  la* 

me,  est«BSSÎdeU.i)uJuTj,  »»•  quelle  le  roi  Sëlion  fut   déCait 

quel  le  Père  le  Ijoog,  dans  sa  par  Hoïse.  (Num.  ai,  z30 

Bibliothèque  historique  de  la  JASA,  ville.  (Isaïe,  iS,  4- 

France,  à  U  page  177,  aUriboe  JASEa  ou  JAZER,  ville  au- 

encore  ane  vie  de  saint  Gwinaiu  dcU  du  Jourdain,  donnée  à  la 

de  Paris,  cfoi  était,  dit-il-,  na-  tribu  de  Oad,  puis  cédée  aux 

nuscrite    entre    lés  mains    de  lévites.  Elle  était  au  pied  des 

H    l'abbé  BigBon.  H.  Fiéchier  montagnes  de  Galaad,  et  près  le 

loue  l'abbé  du  Jarry  et  sa  dis-  torrent  de  Jaier  qui  se  déf^arge 

sertation  sur  les  oraisons  f une-  dans  le  Jourdain.  (Josué,  31, 36.) 

bres.  dans  une  lettre  qu'il  lui  J.ASEfi,  fila  de  Caleb  et  d'A- 

écrivil  de  !<Iuies  en  1707.  Elle  saba.  (i  Par.  a.  i8.> 

est,  dit-il  (cette  disserUtion],  JASI,bébr.,nionciVateur,  du 

remplie  de  pieux  enseignemens  mot   A/ischa,    nom    d'homme, 

et  de  réflexioDi  ^dicieuses  qui  (  i  Esd.  10,  ^7.) 

ramènent    cette    espèce    à'é\a~  i.KSÏEi,,ii6\ïT.,  Dieu  gui  di- 

quence  (  c'est-A-dire ,  ceUe  des  vue,  fils  de  Il^ihtali.  (Genès- 

oraisons  funètwes)!  son  vérita-  46,  ^4) 

ble  point,  qui  est  la  religion  et  JASIEL,  halttUnt  de  Hosobia. 

U  raison,  dont  elle  sortait  qu«^  (1  Par.  11,  46). 

quefois.  Vonsaves  bien  raison-  JASON,  qui  guéril,  du  mot 

âé.  ajoute-t-il,  parlant  à  H.  du  grec  jasii ,  santé  ou  guérison, 

Jarry,  sur  les  règles  qu'il  (ant  fils  d'ÉUssar.   Il  fut  envoyé  A 

observer,  et  sur  1^  qualités  qu'il  Komepar  JudasHachabée,  pour 

faut  avoir  pour  se  soutenir  dans  renouveler    l'alliance    avec  les 

ces  éloges  singuliars,    oà    l'on  Romains.  (1  Mach.  8.  17.) 

Teutl>ouorerlesmorts,édifierlet  JASON,  juif  natif  de  Cyrène,- 

vivans,  et  rendre  fj^iie  à  Dieu,  qui  écrivit  en  cinq  livres  l'his- 

comme  un  tribut,  des  louangei  toire  des  persécutions  d'Antio- 

et    des     fragilités     humaises.  chus  Epif^oes   et   d'Eupator 

C  F'<ifvt  le  deuxième  toIwd»  du  eosU'e .  les  Juifs.  Ces  ciaa  livres 
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furent  abrégé*  pn  nn  3ait  dont  qualifie  ancien  disciple  Ae  Jésu- 
le  nom  notu  est  inconnu.  Son  Cbrist,  au  12  de  juillet,  dau 
oarrage  est  renu  jusqu'à  nons,  l'Ile  de  Chypre.  M.  Batllet  cod- 
et  c'est  le  second  livre  des  Ma-  jectnre  que  c'est  saint  Hnason, 
cfaabées  ;  mais  celui  de  Jason  est  qu'on  a  voulu  honorer  ce  jour- 
perdu.  U,  puisque  Hnason  était  vétîu- 
JASON,  grand-prètre  des  Juifs  blement  de  l'île  de  Chypre  et 
etfrèred*Oniasni.(a^<icA.  4-70  ancien  disciple,  teton  saiat  Luc, 
JASON  (saint),  parent  et  discï>  Act.  31,  16.  (Baîllet,  la  joil- 
ple  desaintPaul,  était  deTbes-  le(.) 

salonique  en  Macédoine.  Saint  JASPE,  en  blin  et  en  grec, 

Paul  logea  cliM  lui  avec  ses  com-  jaspis,  en  hébreu  jasp^,  se  prend 

pagnons  pendant  le  séjonr  qn'il  ordinairement    dans    l'Ëcritnre 

fit   en  cette  ville;  ce    qui   fut  pour  une  pierre  précieuse.  Il 7 a 

cause  que  les  Juifs  ayant  excité  plusienra  espèces  de  jaspe.  Les 

ne  grande  sédition,  le  traînèrent  plus  beaux  sont  verts,    et  les 

devant  les  juges.  Ces  magistrats,  plus  estimés    sont  chargés   de 

quoique  touchés  des  cris  de  la  petites    taches    rangées    sur  le 

populace,   ne  laissèrent  (tas  de  TCTt.  Le  jaspe- n'est  point  trans- 

renvoyeTJason,à  condilionqu'il  parent^   et  approche  assez    de 

répondrait  de  ceux  qu'on  avait  î'agathe. 

cherchés  diez  lui,  si  on  proavait  3ASS.i  on  JASA,  (f^or-  iiSA.) 

quelque  chose  contre  eux.  Saint  JASSEH  ou  A5SISM  JÉZONI- 

Paul,  dans  son  «tpltre  aux  fio-  TE,  fut  pète  de  quelques  vaiW 

mains,  écrite  de  Corinthe,  les  lans  hommes  qui  se  distinguë- 

salue  au  nom  de  Jason  et  de  renttoassonsleiignedeDavid. 

Sosipatrc,   qu'il  dit  ses  parens.  («  flc^.  xS,  3a.  1  Par.  11,  33.) 

Sosipatre  était  de  Berée  en  Ma-  JASSI    ou    GLAS.    C  CfcercAct 

cédoine    :   il   fut  converti    par  Grjis.) 

saint  Paul,  après  que  cet  apôtre  '  JASSUS,  ville  épîscopaie  de 
fat  chassé  de  Thessalonique ,  et  Carie ,  diocèse  d'Asie  ,  sous  la 
l'accompagna  quelque  temps,  métropole  d'A^Jirodisias.  Elle 
T/Écritui'e  ne  nous  apprend  rien  est 'située  dans  une  tle  fort  peu 
davantage  de  Jason  et  de  Sosipa-  éloignée  du  continent.  Pline 
tre.  Les  Grecs  en  disent  beau-  prétend  qu'elle  a  donné  le  nom 
Goupdechoses,  ou  fabuleuses, ou  au  golfe  de  Jasnt.  Tootes  les  no- 
incertaines.  Ils  font  saint  Jason,  tioes  en  font  montioo.  EUe  a  en 
évèque  de  Tarse,  et  saint  Sosipn-  pour  évëqneS  : 
tre,  évèque  d'Icône.  Ils  célë-  i.  Themitthios,  au  «mule 
brent  leur  fête  le  29  d'avril.  Les  d'Êphèse. 

Latins  marquent  la  fête  de  saint  ?..  Flaccelle,  A  celui  de  Calcé- 

Sosipatre  en  particulier  au  sS  de  doitie. 

juin ,  et  le  ICartyrolt^  roitiain  3.-  David,  au  septième  concile 

met  celle  de  saint  Jason  qu'il  général. 

r.:,t,:,:kv,  Google 
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4-  Gr^oire,  au  concile  de  de  saint  nene ,  était  située  en 
Photins,  sous  le  pape  Jean  viti.  Languedoc  dam  le  territoire  de 
JASUJSihétM-.,  qui  demeure  OM  Lanat  au  diocèse  de  Beiien,  à 
tfuis'atsit,  du  \a<i\  jaschab,  de  deux  lieues  de  Lodëve  et  Â  huit 
Et  tribu  4Jssacbar,  cLeï  de  la  fa-  de  fieziers.  On  ignore  dans  quel 
mille  desJasubites.  (Num.  26,  temps  elle  a  été  fondée.  Elle 
240-  existait  dés  le  huitième  siècle, 

JASUB  ou  SÉAR-JASUfi,  6Is  qu'ayant  été  ruinée  par  les  Sar- 
d'Jsaie.  7,  3.  rasins,  le  roi  Pépin  qui  poss^ 

JATËBA  ou  JETEBA,  hébr.,  daitbSeptimanie,  c'est-à-dire, 
qui  fait  du  bien  ou  sa  bonté,  du  la  Gaule  narbonnaise  en  ^Sa,  la 
vaa\.tuh,  ou  jatab,  bonlé,  ville  fit  rétablir  après  avoir  donné 
de  la  tribu  de  Joda  ,  d'où  était  auparavant  k  l'abbé  Benoit  la 
Messalemeth,  mère  d'AmmoQ,  terre  de  Jaucels  d'où  le  monas- 
roi  de  Juda.  (4  A«^.  21,19,)  1ère  a  pris  son  nom.  Elle  fut  eu- 

JATHANAEL,  héb.,  don  ou  core  ruinée  à  la  fia  du  dixième 
récompense  de  Dieu,  du  mot  siècle ,  et  eut  pour  restaurateur 
thana,  fils  de  Hésilémia,  un  des  Fulcran,  évèque  de  T^odève.  Le 
portiers  du  temple,  (i  Par.  26,  a.)  monastère  de  Jaucels  releva  pen- 
J4TRE  (Matthieu),  religieux  dant  quelque  temps  de  l'abbaje 
prêtre, dontonnesait,nil'Ordre,  de  Psalmodie  au  diocèse  de  Nl- 
ni  la  patrie.  On  sait  seulement  mes,  et  fut  uni  ensuite  à  celle  de 
qu'il  a  vécu  depuis  l'empire  d'A  'Saint-Victor  de  Marseille  par  le 
lexis  Comnène,  et  celui  d'Alexis  pape  Drbaia  v  l'an  i366. 
l'Ange,  c'est-^-dire,  depuis  l'an  JAVAN,  hébr.,  qui  trompeoa 
1100,  parce  qn'il  parle  dans  ses  quialln'ste,  du  mot  aven,  qua- 
ouvrages  de  certaines  dignités  trième  fils  de  Japhet.  It  fut  père 
dont  ces  empereurs  ont  été  les  des  Ioniens  on  des  Grecs,  tant . 
premiers'instituteurs.  Ces  ouvra-  de  ceux  qui  éuient  dans  la  Grê- 
les écrits  en  vers  grecs,  sont  un  ce,quede  ceux  qui  étaient  dans 
traité  des  offices  de  l'église  de  les  lies,  et  dans  le  continent  de 
Constantin ople,  et  un  autre  de  l'Asie  mineure,  qui  s'appelaient 
ceuxdu  palais  de  la  même  ville,  proprement  Ioniens.  (  Genès. 
lis  furent  imprimés  à  Paris  l'an     10,  4) 

i648,engrecelenlatin,dela  tra-  J.lVELLO(Chrysost6me),  »«- 
ducliondeJacquesGoarquiafait  vant  dominicain  du  seizième 
aussi  des  notes  sur  le  dcrnier,au-  siècle,  nédaus  le  duché  de  Mi- 
quelilajoinlle  livre  deGeorges  lan,  enseignait  dès  l'an  1607  4 
Codia,  touchant  les  offices  de.  Bologne,  et  il  y  était  encore 
Constantinople,  pourservtrd'ad.  professeur  de  'Théologie  l'an 
ditiou.  (Hankius,  part.  ii,c.  S.)  1S19,  lorsque  Pomponace  qui 
JAUCELS  ou  JONCELS,  ^un-  étaitsonaim  particulier,  l'en- 
cellum,  abbaye  de  l'Ordre  de  gagea  à  se  faire  connaître  an  po- 
Saint-Benolt ,  '  sotu  l'inyocation    blic  par  l'impression.  Ce  màne 
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Pomponace  qui  enseignait  la  Thomas,  faite  1  Hayence  Van 
philosophie  î  Bologne,  ayant  i6it,  avec  les  commentaires  dn 
publia  l'an  i5i6  un  livre  oà  il  ^méme  sut  les  treize  première* 
pr^tCDclait  prouver  que  suivant  questions  de  la  première  partie 
Aristole,  l'âme  de  l'homme  n'^  et  sur  les  questions  d^^  Trinité, 
tait  pas  immortelle,  sevitcon-  (Le  père  Iù:hard,  Script,  ord. 
damné  de  toute  part,  et  pria  Prœdic.,  t.  3,  p.  lof  et  sbît.) 
lavello  de  reprendre  son  traité  JAT  (Guy-Micbel  le),  aTOcat 
et  d'en  résoudre  toutes  les  dif—  au  parlement  de  Paris,  était  s>- 
ficult^.  Cet  expMient  lui  léva-  vant  surtout  dans  les  langues.  11 
sit;  tout  le  monde  fut  satisfait  fut  marié;  mais  étant  dercnn 
de  la  critique  de  Javello ,  et  les  veuf,  il  entra  dans  l'état  eeclé- 
inquisiteurs  ordonnèrent  qu'on  siastfque,  prit  le  sacerdoce,  et 
ne  ferait  plasd'édition  du  traité  ftit  doyen  de  Tecelay  dans  le 
de  Pomponace,  sans  y  joindre  IfiTernais.  Il  mourut  le  10  jail- 
les  observations  de  Javello;  ce  let  iG^S,  après  s'être  ruiné  pour 
qui  fut  observé  dans  l'édition  faire  imprimer  la  Bible  poly- 
de  Venise  de  l'an  >5a5,  in-fol.  glotte  de  Vitt<é,  qui  parut  en 
où  sont  aussi  les  lettres  de  ces  10  gros  volumes  inïol.  en  1645. 
deux  auteurs  :  le  Traité  d'Au-  Cette  Bible  surpasse  celle  d'Au- 
gustin Niphus  contre  lepremier,  gleterre  pour  k  beaatédescn- 
et  les  réponses  de  celui-ci.  Ja-  ractères  et  pour  la  bonté  du  pa- 
veUo  vivait  encore  eu  i538,  âgé  pier.  H  ne  faut  pas  confondre 
de  soixante-sept  ans  ;  car  ce  fut  l'éditear  de  cette  Kble  a'vec  le 
le  20  juillet  de  cette  année-lâ,  président  de  Jay.  (loumaV  des 
comme  il  le  dit  lui-même,  qu'il  Sav.,  i6g5,p.  iSSdelaprenière 
finit  à  Plaisance  sa  Philosophie  édition  et  lafi  de  la  seconde.) 
dirétienne  qui  fut  imprimée  JaT  (Gabriel-François  le],  jé- 
Vao  1 540,  i  Venise,  avec  »  Po-  suite ,  professeur  de  rhétorique 
litique  chrétienne,  et  son  tco-  an  coll^  de  Looîs-le- Grand. 
nomique  chrétienne  ,  qui  sont  mort  sur  la  fin  de  sa  soixaote- 
ses  trois  ouvrages  les  pins  esti-  dÎT-septiime  année,  le  ai  fî- 
mes, et  qui  ont  aussi  été  impri-  vrier  1 734,  a  laissé  entre  anlra 
mes  avec  plusieurs  autres  sur  ouvrages  :  Le  Triomphe  de  li 
diverses  parties  de  la  philoso-  religion  sous  Lonia-le-Grand , 
phie,  en  3  volumes  in-folio,  représenté  par  des  inscriptiom 
en  1567,  iS^ij  et  i588.  On  y  et  par  des  devises,  avec  une  ex- 
tronve  aussi  un  Traité,  de  Dei  plication  en  latin  et  en  IraBçai*, 
pradfstiitatione  et  réprobations,  .  in-12.  L'explication  en  vers  la- 
dans  lequel  il  est  ahandonné  de  tins  est  du  père  le  Jay,  «aai 
tons  les  thomistes,  parce  qu'il  y  bien  que  les  inscriptions  eC  le* 
abandonne  lui-même  saint  Tho-  devises  t  an  autre  auteur  les 
maa.  On  le  trouve  encore  dans  traduisît  en  vers  fran^ùs.  (Jour- 
l'édition  de  la  Somme  de  saint  naldei  s«vans,  1688. 

U10Q  le 


JiZEft ,  hâiT.,  tecourt   ou  inence,toagânixiiistefet«mi- 

^i  aide,  du  mot  Bâter,  vilk  c&  en  ^e.  L'ange  Gabriel  fut 

des  Amorrfa^us,  (Nam.  33, 350  envoj^  de  Dieu  po«r  annoncer 

JAZIËL,  faébr. ,  atpersion  ou  4  Zacbarie  qu'il  aurait  un  fils, 

di*tiUati<m  de   Dieu,    du  mot  au  nioinent  même  qu'il  offrait 

Nata,   fils  d'Âsmotb.   (i    Par.  les  parrums  dans  le  temple.  11 

13,  3.}  ne  crut  pas  aux  paroles  de  l'an- 

JAZIEL,  prêtre  qui  serrit  uti-  ge,  et  devint  inaet  pour  son  in- 

lement  David  dans  ses  guerres,  nédulité.  11  recouvra  la  parole 

(i  Par.  i5,  i8.)  nevf  mois  après,  à  la  naissance 

JaZIZ,  bébr.,  splendeur, à\i  deson  fils  qu'il  fit  nommer /«on, 

mot  x/'i,  Agarénien,  intendant  et  qni  naquit  l'an   du  monde 

des  troupeaux  de  brebis  qui  ap-  4ooo<  environ  six  mois  avant  la 

partenaient  A  David.    (  i  Par.  naissance  du  Sauveur.  Il  se  re- 

27,31.)  tira,  dès  son  enfance,  dans  le 

JË-ABARIM,  c'est-à-dire,  les  d^rt,  pour  y  conserver  la  grâ- 

difiU»  tfAbarim  ou  les  défilit  ce  de  lu  sanctification  qu'il  avait 

des pojxaiu,  un  des  raoipemens  reçue  dans  le  sein  de  sa  mère, 

des   brailles  dans  le  pava  de  et  s'y  préparer  à  U  fonction  de 

Moab,  après  leur  sortie  d'Ëgyp-  pr&urseur.  Il  y  mena  upe  vie 

te.  (  Nuin.  21 ,  II.)  très-austère,  ne  bnvaat  rien  qui 

JEAN  ,  en  hébr-,  Joektman,  pnt  enivrer,  et  ne  se  nourrissant 

signifie  gracieux,  agréablr:,  ou  que  de  lauterelles  et  de  miel 

la  grdce  de  Dieu,  t^réable  à  sauvage,  n'étant  couvert  que  de 

Dieu.  L'Ëcritore  parle  de  plu-  poil  de  cliameau.  La  quinzième 

MeSfS  hommes  illustres  du  oom  année  de  Tibère,  qui  revient  à 

de  Jean,  Joanne  ou  Joehanan.  la  vingt- buitièi ne  année  de  l'è- 

Le  premier  est  Jean ,  père  de  re  commune,  saint  Jean  sortît    . 

Hattatliias,  ce  célèbre  Hacha-  du  désert,  pour  aller  p<ècber  sur 

bée  qui  était  de  la  race  des  sa-  les  rivages  du  Jourdain  le  bap- 

crîficaleursdelalamiUedeJoii»-  t£ine  de  U  pénitence  et  la  venue 

rib.  (i  Mach.  a,  i.)  da  Messie.  Tout  le  monde  ve- 

n.  JEAN,  surnommé  Co^dlù.  nait  A  Ini,  et  Jésus-Clirist  même 

fils  de  Mattatbias,  et  frère  de  voulut  recevoir  le  baptême  de 

ludas,  de  JonatbosetdcSimon,  n  main,  malgré  sa  résistance. 

Hacbabées.  Jean  Hacfaabée  fut  Ob  poussa  le  respect  pour  lui, 

tué  en  trahison  par  le*  enfans  de  jusqu'à  le  prendre  pour  le  Hes- 

Jambri.(i  Hach.  9,  3t>  et  sniv.)  sie.  Hais  l'humUe  précurseur 

m.  JEAN  BlftCAN,filsdeSi.  tendit  A  ceux  qui  avaient  ces 

non  Uacbabée.  pensées,  qu'il  n'était  qu'une  sim- 

rv.  JEAN-BAPTISTE  (saiut),  pie  voix  qui  criait  dans  le  dé- 

pi&nrseur  de  Jésus-Christ,  était  sert,  pr^/uires  la  voie  du  Sei- 

fils  de  Zacharie,  prêtre  de  U  race  gneur.  Il  continua  de  baptiser 

d'Aaronetd'ÉliMbeth  de  la  mè-  jusqu'à    son    emprisonnement 
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qnî  urira,  comme  on  le  cimt,  fkit  k  09  d'août.  La  fête  de  k 
ven  la  fin  de  l'année  même  nativité  de  saint  Jean  est  trè»- 
qu'il  avait  baptisé  Jéiiu-Cbristi  aitcîenne,  puisqu'elle  était  d^ 
sachant  qu'Hérode-Antipu avait  établie  du  temps  de  saint  Aa-' 
UDCommerceiHégitimeavecHé-  gustin  qui  a  fait  sept  sermons 
rodiadeifemmedesonfrèrePhi-  ponrcette  Kte.  Le  concile  d'Ag- 
lippe,  il  eut  la  force  de  l'en  re-  de  de  l'an  5o6  la  met  au  raii);  des 
prendre.  Ce  priuce  le  fit  mettre  plus  célèbres.  )1  a  été  un  temps 
en  prison  ;  et  Salomé,  fiUe  d'Hé-  où  l'on  j  célébrait  trois  mmes, 
rodiade  et  de  Philippe,  ayant  comme  on  fait  encore  i  Nod. 
dansé  dans  un  festin  en  présence  Les  Mahométans  citent  plusieurs 
d'Hérode ,  elle  lui  plut  telle-  paroles  de  l'Évangile  ,  comme 
ment,  qu'il  lui  promit  de  lai  ayaat  été  dites  par  saint  Jean, 
accorder  tout  ce  qu'elle  deman-  quoiqu'elles  soient  de  Séaus- 
derait,  fût-ce  la  moitié  de  son  Christ.  Ilsontaussi  compooédes 
royaume.  Salomé,  engagée  par  Dblogues  entre  Jésus-Christ  et 
Hérodiade,  demanda  et  obtint  nint  Jean  -  Baptiste  ;  ce  qiù 
la  tète  de  saint  Jeaa  -  Baptiste,  prouve  la  vén^dtion  où  ce  saint 
qui  fut  décapité  dans  sa  prison  est  parmi  ces  peuples.  (  f^ty:  Ba- 
par  l'ordre  d'Hérode,  sur  la  fin  ronius,  in  Ainel.  et  in  rwi.  ad 
de  la  trente-unième  année  de  marrer,  rom. ,  ad  39  a'i^itt. 
l'ère  vulgaire,  ou  au  commea-  Torniel  et  Salian,  Ciandaini  , 
cément  de  l'an  33.  La  tête  dn  m,  a,  Qutest.evaitff.D.Calmetf 
saint  précurseur  fut  apportée  Diction,  de  la  Bible.) 
dans  uu  bassin  à  Salomé,  qui  la  JEAN  (saiat),  ap6tre  et  év&n- 
donna  à  sa  mère.  On  ne  sait  ce  géliste,  était  (rète  pidoj  de  saint 
qa*Hérodiade  fit  pour  lors  du  Jacques  le  Mirjrur,  et  fits  de 
dief  de  saint  Jean,  qu'on  pré-  Zébédée  et  de  Salomé.  îl  qaitU 
tend  avoir  en  beaucoup  d'en-  u  pêche  et  ses  filets  i  l'âge  de 
droits,  comme  1  Rome  dans  l'é- •  vingt-cinq  ou  vingt-six  ans, 
glise  de  Saint  -  Sylvestre  ,  au  ponr  suivie  Jésns-Clirùrt  dont 
champ  de  Mars,  à  Amiens  dans  il  fut  le  disciple  bien-aimé,  i 
la  cathédrale,  ji  Saint-Jean  d'An-  cansede  l'innocence  de  ses  mceuis 
gely  en  Saintonge,  etc.  Pour  le  et  de  la  virginité  qa'il  cooserva 
corpsdu  saint, ses  disciptesI'eiD-  toujours,  comme  nous  l'apprend 
portèrent  et  le  mirent  dans  un  la  tradition.  Saint  Jean  fol  lé- 
tombeau  à  Maquéronte  d'où  il  moin  des  actions  et  des  miracles 
fut  transporté  à  Sébaste  où  les  de  Jésus-Christ,  et  en  pnrticB- 
plus  anciens  martyrologes  éla-  lier  de  sa  transfiguration  sur  le 
blissent  son  culte.  Les  deux  fêtes  Thabor.  Il  alla  à  Jérusa1«n  loi 
principales  de  saint  Jenn-Bap-  préparer  la  dernière  ccue,  cl  il 
tisle,  Sont  celles  de  s.i  nativité,  y  reposa  sur  son  sein,  m'aerom- 
qui  se  célèbre  le  34  de  juin,  et  pagoa  anjardindesOUvienarcc 
celle  de  sa  décollation,  qui  se  saint  Jacques,  sou  frère,  et  saint 
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PïerMfCtfntleMiddetapMrai  gm-de,  il  tuffit.  Ce  fut  irasri 

qui  le  taÎTit  Josqu'à  I&  croix,  dans  les  dernières  aoa^  de  » 

I<à,   JâuB   moarant  le    donn»  vie   qu'il    ooQvertit    un  jeune 

pour  fils  à  la  sainte  Vierge,  et  holnme  qv'ïl  avait  instruit  par 

depuis  cette  heare  saint  Jean  la  lui-même ,  et  ensuite  con6é  box 

r'tcbeslaipourenavoir  soin,  soins   d'un   évêque,    mais  qai 

disciple  bien  aimé  vit  son  di-  s'était  dérangé  jusqu'à  devenir 

vin  maître  expirer  sarla  croix,  chef  d'une  troupe  de  voleurs. 

et  le  reconnut  le  premier  des  Saint  Jean   mourat  h  Éphèse 

«pâtres  après  sa  résurrection.  Il  sous  l'empire  de  Trsjan  l'an  loo 

se  trouva  au  concile  de  Jémsfi-  de  Jénu-Christ,  selon  la  clirtK 

lem,  prêcha  la  foi  dans  l'Asie,  niqoe  d'Eusèbe.  D'autres  recn- 

et  fut  le  premier  évèqned'Ëphè<  lent  sa  mort  i  l'an  io4  i  il  Fut 

se  où  il  fit  SB  résidence  ordi-  enterré  près  de  la  ville ,  et  soa 

nailfl  avec  la  sainte  Vierge,  es  tombeau  y  a  subsisté  pendant 

fpiî  ne  l'empêchait  pas  de  pren*  placeurs  ùècles.  Le  concile  d'È- 

dre  an  soin  général  de  tontes  phèse  tenu  en  43i ,  loue  cette 

les  églises  d'Asie.  On  croit  aasû  ville  de  oe  qu'elle  possédait  le 

qu'il  porta  l'Ëvai^le  cfaei  let  corps  de  Ce  divin  théologien,  et 

Parthes.  L'empereur  Doniitien  te  pape  Mïnt  Célestin  en  prit  oc- 

le  fit  jeter  à   Borne   dans  de  casion  d'exhorter  les  pères  de  ce 

l'huile  bouillante  l'an  95  de  Je*  concile  k  suivre  les  instructions 

Siis-Cbnstprèsdelap(»te  appe-  de  notre  saint.  On  fait  la  prin- 

léc  Laline,  selon  une  tradition  cipale  fête  de  saint  Jean  le  »] 

fort  ancienne  ;  mab  il  en  sortit  décembre ,  et  celle  de  son  nur- 

plnssain  et  pltu  vigoureux  qu'il  tyre,oa'de  sa  confession  le  6  mai. 

n'y  élait  entré.  Il  fut  alors  reté>  Oatre  l'Évangile  et  l'Apocalyp- 

gué  en  l'Ile  de  Paihmos  où  il  se,  saint  Jean  a  encore  écrit  trois 

écrivit  son  apocalypse.  Après  la  épitres  qui  sont  au  nombre  des 

mort  de  Domitien ,  il  retourna  livres  canoniques.  Mais  on  lui  a 

A  Éphése  où   il   composa  son  supposé  plusienrs  ouvrages  apo- 

Évangile  vers  l'an  g6,  pour  ré>  cripfaes,    comme  nn   livre    de 

fnler  les  erreurs  de  Cérintbe  et  prétendu»  voyages;    des   actes 

d^bioo,  qui  soutenaient  que  dont  se  servaient  les  encratites, 

Jésus-Christ  était  an  pur  bom-  les  manicliéens  et  le)  priscillia- 

me.  Sur  la  fin  do  sa  vie ,  sa  fin-  ttistcsj  un  livre  de  la  mort  et  de 

l^sse  l'empécfaant  de  faire  de  rHsomption  de  la  Vie^e,  une 

longs  discours,  il  répétait  tou-  liturgie;  une  apocalypse  diffé- 

jours  ces  pannes  >  Mes  petits  rente  de  la  véritable;  un  sym- 

enfans,  ahnet^aus  Us  uns  ht  ittie  que  l'on  prétendait  avoir 

autres.  On  lui  représenta  qu'U  été  donné  k  saint  Grégoire  de 

lépéuît  toujours  la  même  cho-  Néocésarée  par  la  sainte  Vier^ 

se,  et  il  répondit  :  C'est  k  pri-  et  saint  Jean.  Ce  saint  ap6tre  est 

«çwe  da  Seignâvr,  et  li  on  le  surnommé    le    Théitogien,   à 
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cause  de  la  sublimité  de.  sei  aité  de  sentimeifs  fit  que   ces 

coDDaissances,    et    surtout    da  deux  apAtresseS^parèrent.  Paul 

commea  cément  de  son    ÉTan-  alla  en  Asie ,   et  BamaM  avec 

gile.    Polycrates,    ^vëqae    d'Ë-  JeJUi^Uarc  allèrent  dans  l'Ile  de 

phèse,  assure  qu'il  portail  une  Chypre.  On  ignore  ce  qae   lit 

lame  d'or  sur  le  front ,  comme  }eaii-HarcdepaisceTayage,jiis< 

prêtre  et  apdtre  de  Jésus^lirist.  qju'au  temps  qu'il  se  trouva  à 

On  le  dépeint  avec  un  calice,  Rome  en  l'an 63,  et  qa'il  rendit 

d'oÙ5ortun5erpent,parcequ'on  de  grands  services  à  saint  Paul 

dît  que  quelques  hérétiques  lui  dans  sa  prison.  L'an  65  ,  Haie 

ayant  présenté  du  poison  dans  était  en  Asie  avec  Tbimothée. 

un  yerre,  il  fit  le  signe  de  la  OnDesait,niIegenre,niraanée 

croix  sur  ce  vase ,  et  tout  le  ve-  de  sa  mort  ;  mais  il  y  a  de  l'ap- 

oin  se  dissipa  sous  la  forme  du  parence  qu'il  mourut  à  Ephèse, 

serpent.  (  Vojrei  les  évangélbtes  où  son  tombeau  était  c^lètwe. 

et  tes  actes  des  apAtres.  Saint  Les  Grecs  lui  donnent  le  titre 

Irenée.   Saint  Jérdme,  in  Cai.  d'apAtre,  et  disent  qu'il  a  été 

Eusèbe,  M  Chron.  t.  i  et  3.  évéque  de  Biblis  en  Pbénicie. 

ilist.  M.  de  Tillemont,  au  t.  i  On  fait  sa  fête  le  arj  septembre, 

de  ses  Mém.  eccl.  Baillet,  au  i-j  dansf l'église  grecc{ne  et  dans  b 

décembre  et  au  6  mai.   Dooi  latine.  Quelques  savaos  prélen- 

Calmet,  Dictionn.  de  la  Bible,  dent  que  ce  Jean-Harc  est  le 

Dom  Ceitliei,  Hist.   des   Aut.  même  que  Jean  l'j^/i«en,diwt 

sacr.  et  ecclét.  p.  364  ^'  ^**'  )  Papias  avait  été  le  discipk.  (^tl> 

JEAN-MARC  (saint), difféMDt  c.  la,  (3,  i5,  Tillemont,  Uim. 

desaintMarcl'EvangéUste, était  eccl.,  t.  a.  Baillet,  vj  septein- 

disciple  et  cousin  de  saint  Bu-  bre.  ) 

oabé ,  et  fils  d'une  femme  chré-       JEAN  (saint),  martyr  de  Nico- 

tienne  nomraéeHarie,  ches  qui  médie,  fut  râti  sur  un  gril  an 

les  fidèles  s'assemblaieut  à  Jéru-  commencement  de  la  pertécn- 

salem.    Jeaa-BIarc  s'attacha   i  tion  de  Dioctétien  le  94  de  fé- 

saint  Paul  et  à  saint  Barnabe,  et  vrier  3o3 ,  pour  avoir  arraché  a 

les  suivit  lorsqu'ils  s'en  retour-  déchiré  publiquement  l'édit  des 

nèrent  à  Antioche;  il  les  sccom-  empereur)  contre  les  chrétiens. 

pagna  même  jusqu'à  la  ville  de  Eusèbe  et  Lactance  ne  DommcBt 

Perge  en  Pamphytie,  où  il  les  point  celui  qui  fit  cette  action  , 

quitta  pour  s'en  retourner  k  Je-  et  disent  seulement  qu'il  était 

msalem,  l'an  45  de  l'ère  com-  d'une  qualité  fort  distinguée. 

mune.  Quelques  années  après ,  UsoardetAdonSontlesprenaien 

Paul  et  Barnabe  se  disposant  A  qui  lui  ont  donné  le  nous  de 

retourner  en  Asie,  Barnabe  vou-  Jean.  On  fait  U  fête  le  7  lep- 

bit,  contre  l'avis  de  saint  Panl,  tnmbre. (Eusèbe,  A>(., /.  8,  c.  a. 
que  Jean-Marc  les  accompagnât    Lactance,  de  Mortib.  penecut., 

dans  ce  voyage ,  et  cette  direi^  c.  i3.  TilletnoDt,  Mém.  eedés., 

Lijt.:?:l.«  Google 
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tom.  5.  BùUet,  7  septasbre.  )  11  prédisait  les  malheur^  ^'ide-. 

JEAN  (niot),  martyr  d'A-  vaient  arriTCt,  l'abondance  ou 

tesandrîeeIcom)]sgaon de  saint  la  stérilité,  et  déclarait  les  ^- 

Cyr.  (Voyez  Ctr.)  chés  secrets,  et  tout  ce  qu'oiL 

JEAN  et  PAUL,  frères  et  mar-  avait  de  plus  cacLé  dans  le  cœar. 

tyrs  à  Rome,  souffrirent ,  comme  Les  dernières  et  les  plus  renom- 

l'oD  croit,  l'an  36a  ou  363,  sous  mées  de  ses  prédictions  furent 

le  rè^e  de  Julien  l'Apostat.  On  celles  qu'il  fit  en  faveur  de  l'env 

nesait  rien  d'assuré  de  leur  vie,  pereur  Tliéodoae,  Â  qui  il  fit 

ni  du  genre  de  leur  mort.  On  connaître  ses  Tictoires  sur   ses 

sait  senlement  qne  leur  culte  est  ennemis,  et  les  moyens  de  les 

fort  ancien    dans    la    ville   de  vaincre.  Il  mourut  saintement 

Rome.  On  les  honore  le  z6  juin,  l'an  3g4  ou  395.  Les  martyrolo- 

(Baillet,  a6  juin.)  ges  latins  marquent  sa  fête  le  a^ 

JEAN  (saint),  samommél'£'r*  mars.  (Rufin,  ViesdesPères  des 
mite,  était  de  la  ville  de  Lyque  déserts,  a  liv.  Pallade  ,  dans  st 
ou  Lycople  ,  dans  la  première  Lausiaque.  Casslen.  Bulteau. 
Tbébaïdc.llvécutdansl'exercice  Baillet,  37  mars) 
du  métier  de  cbarpenUer  et  de  JEAN  CALYBITE  (saint),  re- 
menuisier  josqu'i  l'Âge  de  vingt-  dus  de  Constantinople ,  naquit 
cinq  ans  qu'il  quitta  le  inon<k ,  dans  cette  ville  de  parens  de  I4 
vers  l'au  SaS,  et  se  mit  sous  la  première  qualité  vers  l'an  4^  ; 
conduite  d'an  vieillard  eipéri-  soD  père  se  nommait  Ëntrope  et 
tnentéqui  lui  fit  arroser  pendant  sa  mère  Théodore.  11  les  quitt« 
ttDauentietnnbitondeboissee  secrètement  à  l'ige  dedouseans 
comme  s'il  eût  été  capable  de  poux  aller  se  bire  religieux  dans 
prendreraGine,etlnicommanda  un  monastère  d'Acemètes.  Six. 
beaucoup  d'antres  choses  plot  ans  après  il  retourna  habillé  en 
pénibles  et  ridicules  en  appa-  pauvre  à  Constantinople,  et  albt 
lence.  Jean  obéit  toujours  sans  se  coucher  en  cet  état  devant  la 
nisonner  tant  que  vécut  son  maisondesonpere.il  obtint  des 
saint  directeur,  c'esl-à-diie  ,  domestiques  U  permission  de  se 
pendant  l'espace  de  près  de  &ire  on  petite  cabane  sous  la 
donie  ans,  et  passa  cinq  ans  de-  porte  de  la  maison  pour  t'y  re- 
puissa  mort  en  divers  monastè-  tirer.  Il  vécut  ainsi  d'aumAoes 
res.  Il  se  retira  eosnile  dans  une  pendant  trois  ans,  exposé  aux 
montagne  déserte  à  deux  lieues  mépriset  aux  railleries  du  mon- 
de Lycople,  et  s'y  creusa  une  cel-  de,  et  dans  un  combat  presque 
Iule  dans  Une  roche  presqu'ioac-  continuel  entre l'amourde  Dieu,  ' 
cessible  où  il  ne  se  laissait  voir  qui  letenaildanscettehuraitia- 
que  par  une  fenéti'e  à  ceux  qiù  tîon,  etl'dmour  de  la  nature  qui 
venaient  vers  lui.  Après  tnnto  le  sollicitait  de  se  découvrira  ses 
ans  de  pénitence,  Dieu  lai  com-  parens.  Etant  sur  le  point  d« 
muniqua  le  don  de  pmpbélie.  moiuir,  il  les  appela,  les  remn- 
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cia  de  ïeuis  soins ,  leur  présenta  poojf  M  coBSacret  < 
un  livre  d'^aogik  «lié  maçni-  au  serrice  de  Die».  SaiDt  Hélice 
fiquetnent  ,  qu'ils  lui  aTaieut  érêqoed'Antioche,  l'inrtniiMt, 
donné  dans  son  CHfaDee;  et  le  baptisa  et  le  fit  lecteur.  L'aa 
comme  ils  l'obligirent  de  leur  378 ,  il  se  retira  sur  1»  moata' 
dire  ce  qa'il  savait  sur  le  sa  jet  gnes  voisines  d'Antioohe,  et  se 
de  ce  livre  :  Cesl  le  livre ,  leur  mit  sooi  la  conduite  d'an  anâca 
dit-il  en  jetant  un  profond  sou-  aoUuire,  avec  kqnel  il  dcmeun 
pit,  que  VOIS  me  donnâtes  iljr  quatre  ans,  tonjonn  applupié 
a  dit  ans  ,  el  vous  voyez  cefits  aui  exercices  de  la  prière,  de  k 
que  vous  avet  si  long-temps  cher-  mortification  et  de  l'étode  de 
chi.  Il  mourut  un  moment  après  FBcriture.  De-U,il  se  cacha  dan* 
entre  leurs  bras ,  et  tonte  la  uoo  caverne  où  il  demeura  seul 
ville  de  ConstaniitMiple  aecon-  pendant  deux  ans,  presqitesaai 
rot  à  ce  spectacle.  On  l'en-  dormir,  ni  se  coucher,  priant, 
terra  dans  sa  petite  loge,  comme  ou  étudiant  sans  cesse  l'Ëcrilore- 
il  l'avait  désiré ,  et  ses  parens  y  Sainte  dont  il  apprit  par  ocenr 
firent  b&tir  depuis  une  belle  une  grtade  parti*.  Sa  sanié  mi- 
église.  Son  corps  fat  transporté  née  l'obli(fea  de  relonnwr  k  Ab- 
à  Rome,  au  moins  en  partie,  tioclie  où  saint  MelècerordonM 
dans  le  septième  ou  le  huitième  diacre  l'an  38o  ««  3£ti .  HavieB, 
siècle.  On  croit  avoir  sa  tète  à  successeur  de  Melèce,  l'éleva  au 
Beunçon.  On  l'appelle  Ca^iifff,  sacerdoce  en  385  on  386,  et  lai 
à  causequ'il  demeura  long- temps  oonfia  l'emploi  de  prédicateur  , 
ioconou  an  milieu  de  ses  païens  qui  jnsque-U  avait  été  réserva 
et  dans  sa  propre  maison.  (BoU  aux  senls  évèqoes.  Necta'm ,  pn- 
kndui.  Baillet,  iSjanvier.)  trlareliedeConsUntinople, étant 
J[SANCBRYSOST0HE(saint},  mort  en  397,  saiOtCbryseatAme, 
patriarehe  de  Constantinople ,.  dont  la  réputation  avait  volé  par 
père  et  doateur  de  l'Eglise ,  na-  tout  l'empire,  fut  élu  à  sa  place 
qnit  à  Antioche  vers  l'an  347  ,  et  sacré  malgré  sa  résistaoee,  à 
d'une  famille  noble.  Son  père,  Constanlinople, le «6 février 398. 
qui  avait  servi  aVec  distinction  II  n'eut  pas  sitât  reçu  U  corac- 
dans  les  armées  de  Syrie,  se  tère  épiscopal,  qu'il  s'apfrflqna 
sommait  Second ,  et  sa  mère  à  remplir  tous  lu  devoirs  d'an 
Rappelait  Anthnse.  Il  étudia  la  bon  pasteur,  et  déploya  phu  qne 
rbétorique  sous  Libanius,  et  la  jamais  cette  grandeur  d'Âme 
pbilosopliie  sous  Andragathe,  qu'on  avait  toajoun  remarquée 
tons  deux  fort  célèbres  dans  en  lui.  U  donna  è  rempereui 
leur  profession.  Il  suivit  le  Arcade  et  k  rimpératrice  En- 
barreau  quelque  temps  avea  dexiedet  avis  sérieux  sur  les  dé* 
beaucoup  de  succès,  et  le  quitta  sdrdresdelcurconr,  réforma  les 
avec  toutes  les  espérances  du  «bus  de  son  ctei^ ,  vécut  Ini- 
siècle,  dès  l'Age  de  vingt  ans ,  nciMe  de  k  naaitR  k  jdns 

D.a.t.zsdbyGOOg[C 


JEi  .  IE&  69 
simple  et  U  plus  fnis>IC(  poar  donnèrent  &  la  dédicace  de  cette 
avoir  de  quoi  noarrir  les  paU'  statue  ,  firent  tant  de  brnît  et 
Très  et  bâtir  des  h6pîtaux ,  et  troublirent  le  «ervice  di?in  de 
sVIeva  avec  force  contre  le  luie,  telle  sorte ,  que  le  saint  évéque 
l'avarice,  l'orgueil  et  le  faste  des  ne  pat  s'enipâcher  de  prêcber 
grands.  Cette  liberté  souleva  contre  cet  excès.  Eudoxie ,  ou- 
«ODtre  lui  Eatrope,  favori  de  trie  de  dépit  et  aigrie  (lar  ses 
l'empereur;  CainaS,  géndralis-  flatteurs,  comme  si  elle  eût 
sime  de  ses  troupes;  Théophile,  reçu  un  affront  sangUnt,  reprit 
patriarche  d'Alexandrie  ;  l'im-  ses  premiÀres  animosilés  et  fit 
|>ératrice  Eudoxie  et  nue  patlie  exiler  ane  seconde  fois  le  saint 
du  clergé.  On  tint  contre  lui  le  docteur.  Il  fut  relégué  à  Cucuse, 
synode  du  Chêne,  fauibourg  de  ville  d'Arménie.  On  le  transféra 
Cbalcédbine,oàilfatdépo3éen  ensuite  iArabisse;  et  comme  de 
4o3,  et  envoyé  en  exil  en  Itltby-  ce  lieu  on  le  menait  à  Pytionle, 
nie.  Id  nuit  même  qu'il  partit,  il  lieu  affreux  où  fiiiissaît  l'empire, 
y  eut  à  Constantinople  uu  ti-em-  il  tomba  malade  à  deux  lieues 
blemeotdeterresifurieuxetuoe  deComane.  On  futoblîgé  de  le 
grêle  si  terrible,  que  l'iinpéra-  faire  coucher  dans  le  presbytère 
trice,  toute  effrayée  d'un  acci-  d'une  éf;lise  dédiée  au  martyr 
dent  qu'elle  regarda  avec  tout  le  saint  Basilique ,  autrefois  évéque 
monde  comme  un  effet  de  U  de  cette  ville,  qui  lui  apparut 
vengeance  divine  ,  obtint  de  en  songe ,  et  lui  dit  :  Courage , 
l'empereur ,  son  mari ,  le  retour  mon  frire  Jean  ,  demain  nous 
du  saint  évèque.  Au  premier  teroiu  lou»  les  deux  ensemble. 
bruit  de  son  arrivée  ,  le  Bo9-  Le  lendemain  il  se  trouva  si 
pliore  se  vit  tout  couvert  de  na-  mal,  qu'après  avoir  fait  une 
vires  et  éclairé  de  flambeaux,  lieue  et  demie  de  chemin  ,  on 
Le  peuple  courut  en  foule  au-  fut  oblij^  de  le  ramener  à  Co- 
devaot  de  lui  ,  cbanUnt  des  mane.  Là,  ayaut  reçu  la  saintie 
liymoes;ctlejourdeceglorieux  Eucharistie,  ii  àt  sa  dernière 
retour  fut  ensuite  consacré  par  prière,  etajonta  ces  mots,  qu'il 
une  fête  solennelle  établie  le  i3  avait  ordinairement  dans  la  bou- 
de novembre.  Saint  ChrysostAme  che  :  Gloire  à  Difu  en  toutes 
reprit  \v9  fonctions  de  son  mi-  choses.  Il  fit  ensuite  le  signe  de 
nislère  avec  autant  de  force  et  la  croix,  étendit  ses  pieds,  et 
de  suc<:k>  qu'auparavant.  Mais  rendit  l'esprit  en  disant  le  der- 
ce  calme  ne  dura  pas  long-  nier  <^me/).  Sa  mort  arriva  le  i4 
temps,  et  fut  bientôt  suivi  d'une  septembre  de  l'an  ^o-]  ,  après 
nonvelletemiiète.Ondressaune  environ  soixante  ans  de  vie, 
statue  d'argent  à  l'impératrice  neuf  ans  et  près  de  sept  mois  ' 
dans  une  pbce  voisine  de  la  d'cpiscopat ,  dont  il  passa  (rois 
grande  ^lise  appelée  Sainte-  ans  et  près  de  trois  mois  en 
Sophie ,  et  les  spectncli;;  qui  se  exil.  Son  corps  fut  enterré  au- 
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près  de  celui  de  saint  Baiilifpie  te,coininençaViinpi%^ond'ti>e 

et  transpoité  depuis  à  Constan-  aatre  édition  en  grec  et  en  la- 

tinople ,  sous  l'empire  de  Thëo-  tin,  en  1609,  à  Paris,  et  cette 

dose-Ie-Jeune,   le    37  janvier  édition  fut  acheva  en  i6i3,6 

4a8 ,  jour  que  l'Église  latine  a  volumes  in-fol.  Elle  comprend 

choisi  pour  la  fête  principale  du  tous  les  opuscules  et  les  conf 

saint,  parce  que  celui  de  sa  mort  mentaires  de  saint  ChrysostAme 

est  empêché  par  celle  de  l'esal-  sur  l' Ancien-Testament. En  i633, 

tation  de   la  sainte  Croix.   On  Claude  Horel  publia  sur  l'édi- 

prétend  que  son  corps  fut  ap-  tion  de  Commelin  les  comnten- 

porté  â  Borne,  et  placé  dans  Vé-  taires  ou  homélies  de  saintChry- 

glise  de  saint  Pierre  du  temps  sostAme  sur  le  Nônveau-Tesl»- 

du  pnpe  Zacliarie.  Le  monastère  ment,  en  6  volumes  in-fol.  Celle 

de  Saint-Sauveur  de  la  ville  de  de  Commelin ,  qui  n'était  que 

Messine  en  Sicile  croit  avoir  la  de  4  tomes ,  avait  été  iinpriméï 

tète  du  saint,  et  le  collège  des  à  Heidelberg  en  iSgi  et  i6o3. 

Bernardins    de  Paris  soutenait  Claude  Horel  acheva  en    i636 

tja'il  en  possédait  le  crâne.  l'édition  de  toutes  les  œuvres  de 

^,     .      .       .      .        ^,  t  saint  Chrysostôme  en  1 3  tomes 

£,criU  de  saint  Jean  Ckrrsostô-         •    r     .  t  -ri 

....  ,  -v  ..  qui   font   II    volumes    m-fol. 

me,  etédilionsquonenajailei,  1^  -     i  mi  f  j-.- 

'  ^  '  Mais  la  meilleure  ediUen  est 

Geoi^esetKîcéphore  assurent  celle  de  tlom  Bernard  de  Moni- 
que saint  Jean  Chrysostôme  faucon ,  savant  bénédictin  de  U. 
avait  composé  plus  de  mille  li-  congrégation  de  Saint-Maur,  ea 
vres.  Nous  allons  donner  le  ca-  i3  volumes  in-folio  en  grec,  et 
talogue  de  ceux  qui  nous  res-  dont  le  dernîera  paru  en  1738. 
tent ,  en  distinguant  les  vérita-  Je  ne  sais  pourquoi  le  Monfri  , 
blcs  (les  douteux  ou  supposés,  édition  de  i^Sg,  ne  donne  que 
après  en  avoir  indiqué  les  pria-  11  volumesà  cette  édition,  et  dit 
cipates  éditions.  que  le  dernier  tome  a  paru  en 

Il  se  fit  dans  le  seizième  siècle  1^34'  C'esld'aprèscette  dernière 

plusieurs    éditions   imparùîleï  édition  du  docte  bénédictin,  que 

ikts  ouvraf^es  de  saint  Cfarysos-  nous  allons  donner  le  catalogue 

tônie,  et  il  n'en  parut  que  des  des  écrits  de  saint  CbrysostAme. 
traductions     latines     jusqu'en  — 

,  >      1     ■_     ■  Premier  tome. 

1339,  qu  on  les  imprima  en  grec 

à  Vcrone,  en  4  volumes  in-fol.        Le  premier  tome  contient,  i». 

Heni'i  Savil,  anglais  ,  en  donna  Deux  exhorlaiions  à  Théodore. 

une  aussi  en  grec  à  Etone  en  jeune    homme   illustre   par     &« 

Angleterre  l'an  1613,  en  8  vo-  naissance,  par  ses  richesses,  pai 

lûmes  in-fol.  Les  caractères  et  son  esprit  et  par  son  éloquence, 

le  papier  en  sont  beaux,  et  le  qui.apr^avoirqnittélemoncle 

texte   grec   corrigé   avec    soin,  y  était  rentré,  et  pensait  ft  s. 

Fronton  du  Duc ,  savant  jésni-  marier.  On  a  mit  i  U  tète    d< 
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ces  deux  exhortations  ceUe  qui  son,  la  Uble  ,  les  habits;  ilsont 
parait  n'avoir  élé  écrite  qae  la  tous  le  même  esprit  et  Us  mè- 
seconde.  Oa  convient  comiua-  messentimeDS,uneé^\enobles> 
lignent  que'la  seconde  de  ces  se,une  égaleservitude.uneégale 
exhortations,  qui  est  la  plus  liberté,  les  mêmes  plaisirs,  les 
courte,  regarde  Théodore,  de-  mêmes  désirs ,  la  même  volon- 
puis  évêque  de  Mopsueste;  mais  lé ,  la  même  espérance.  Ils  ob- 
quelques-UDS  croient  que  la  servent  un  ordre  sansinégalité, 
première  fut  adressée  à  quel-  etiLrègneenlr'eux  uue  certaine 
qu'autre  Théodore.  Quoi  qu'il  harmonie  qui  les  lient  dans  une 
en  soit,  ces  exhortations  eurent  joie  continuelle;  s'il  arrive  à 
leur  effet;  et  Théodore  rentré  quelqu'un  un  bonheur  ou  une 
dans  la  société  des  frères ,  c'est-  disgrâce ,  tous  ou  s'en  réjouis- 
à-dire,  de  saint  Ctirysostàme,  sent,  ou  s'en  affligent, 
de  Maxime  et  de  plusieurs  au-  3o.  Un  traité  de  lacomparai- 
tres ,  qui ,  sans  sortir  d'Antio-  ton  d'uu  roi  et  d'un  moine ,  et 
che ,  menaient  une  vie  retirée ,  deux  livres  de  la  componction, 
ne  s'appliqua  plus  avec  eux  qu'à  On  croit  que  ce  premier  ouvrage 
la  prière  et  à  la  lecture  des  li-  fut  aussi  un  fruit  de  la  retraite 
vrcs  saints.  de  saint  Chrysostôme  ,  et  qu'il 
2*.  Trois  livres  apologéliquei  le  composa  étant  encore  jeune. 
de  la  vie  monastique.  Le  style  II  y  met  d'un  côté  un  roi  envi- 
fleuri  qui  y  règne,  et  les  cita-,  ronné  de  toutes  les  marques 
tions  fréquentes  d'exemples  et  éblouissantes  de  sa  grandeur,  et 
d'auteurs  profanes  qu'on  y  reu-  de  l'autre  un  moine  dans  la 
contre,  ne  permettent  point  de  simplicité  de  son  état,  pour 
douter  que  saint  Chrysostàme  conclure  en  faveur  du  dernier, 
ne  les  ait  composés  étant  encore  par  cette  raison  décisive,  qu'il 
jeune.  Il  y  décrit  en  ces  termes,  paraîtra  avec  assurance  au  tri- 
an  troisième  livre,  la  manière  bunal  de  Dieu,  et  que  le  prince 
dont  on  vivait  dans  les  monas-  ne  s'y  présentei-a  qu'en  trem- 
tères  I  les  moines  y  jouissent  blaut,  et  pour  y  recevoir  les 
d'un  parfait  repos,  voyant,  châtimens  dus  à  ses  pochés,  s'il 
comme  du  haut  ciel,  le  naufrage  s'est  mal  comporté  dans  le  gou- 
des  autres,  sans  le  craindre;  vernementde  ses  éUts, pendant 
toujours  dans  la  même  situa-  le  court  espace  de  sa  royauté  qui 
tion,  ils  ne  sont,  ni  enflés  par  iînit  avec  la  vie.  Lors  donc  que 
la  prospérité,  ni  abattus  par  vous  voyez,  dit  saint  ChrysoslA' 
l'adversité.  Personne  ne  repro-  me,  un  homme  puissant  ^iche- 
che  k  an  autre  sa  pauvreté ,  au-  ment  vêtu ,  monté  sur  un  char 
cun  ne  se  glorifie  de  ses  ricUes-  magnifique,  ne  dites  pas  que  cet 
ses.  L'intérêt  qui  renverse  tout,  homme  est  bcurcux,  sou  bon- 
est  entièrement  banni  parmi  heur  n'est  que  passager.  Mais 
eux;  tout  y  est  commun,  là  mai-  lorsque  vous  rencontres  un  so- 

D:,t.:f:kv,  Google 
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lîtaire  doDt  l'extAi«ar  cat  ham-  eondtê  oâces.  C'est  c«  qui  hit 
ble  et  modeste,  et  qui  fait  pa-  dealer  que  ce  secood  livre  mt 
ntlre  sur  son  viwkge  U  tranqml-  adrescé  A  la  même  personne  , 
liléde  son  inte,  dites  que  celui-  comme  porte  le  titre. 
li  est  véritablement  heureux,  et  7.  Les  six  livres  du  sacerdoce, 
•ouliaiteK  ite  lui  ressembler.  Le  et  te  disroun  de  saint  Chrysos- 
premierlirre  de  la  componction  tAme  ,  lorsqu'il  fut  ordonné 
est  a<lrewié  à  Demetrius ,  et  le  prêtre.  Ces  six  livres  du  ncer- 
second  à  Stelecliius,  qui  avaient  doce  ont  toujours  été  regardés 
l'uD  et  l'autre  prié  le  saint  de  eomine  l'ouvrage  le  plus  excel- 
leur  écrire  sur  cette  matière,  lent  et  le  chef-d'œuvre  du  saiot 
Demetrios,  quoiqu'arrivé  k  un  docteur.  Suidas  y  tronre  phis 
haut  def;ré  de  perfection,  disait  d'élévation  et  d'él^nce  ,  qne 
souvent  à  saint  Chrysostdme,  eu  dans  tons  les  autres  ouvrages  de 
lui  baisant  la  main  et  en  l'arro-  ce  père)  et  saint  Isidore  de  Pe- 
sant de  ses  pleurs  :  Aide^-moi  hise  dit  qu'ils  sont  écrits  avec 
à  amollir  la  dureté  de  THon  cœur,  tant  d'art  et  d'exactitude,  que 

4<'.  Les  trois  livres  de  U  Pio-  ceux  qui  se  conduisent  aeuin 

vidence  sont  adressés  à  Stagire  Dieu  dans  le  sacerdoce,  y  tron- 

ponr  le  consoler  de  ce  qu'il  était  vent  la  peinture  des  vertus  d« 

tourmenté  par  le  démon.  leur  état;  et-cenx  qni  s'y  corn— 

5°.  Deux  livres  contre  l'habi-  portent  mal,  celle  de  leitn  ri— 

tation  commune  des  clercs  et  ces.  Le  discours  que  l'on  a  mis  A 

des  femmes  et  un  traité  de  la  la  suite  des  six  livres  du  sacer— 

vii^inité.  Ce  dernier  est  com-  doce ,  est  le  premier  de  tons 

posé  de  deux  parties;  dans  la  ceux  que  saint  ChcysostAtne  a 

première,1e  saint  fait  voir  qu'il  prononcés  devant  le  peuple.  Il 

n'y  a  point  de  véritables  vier-  le  fit,  ce  me  semble,  le  jour 

ges  parmi  les  hérétiques  :  dans  U  même  qu'il  fat  ordonné  pr£(r« 

•ecoode,  il  s'applique  à  montrer  par  Flavien ,    en   386.  Il  avait 

combien  la  vir|>inité  est  avanU-  alors  quarante  ans,  et  toutefois 

geuseauxvraisenfansdel'Église.  il  témoigne  sa  surprise  d'avoir 

&>.  Denx  livres  à  nne  jeune  été  élevé  à  une  dignité  si  su- 
veuve.  Dans  le  premier,  saint  blime  dans  un  âge  n  peu  avancé. 
Chrysostâme  tâche  de  consoler  8°.  Onze  homélies  contre  les 
cette  jeune  veuve  sur  l,i  mort  Anomêens  ,  l'Éloge  de  saint 
de  son  mari,  nommé  Therasius,  Philogone,  et  ua  Traité  contre 
homme  puissant  et  d'une  des  les  Juifs  et  les  gentils.  Le  but 
premières  fiiinillcs  de  l'empire,  du  saint  dans  ce  traité,  est  de 

Dans  le  second ,  il  ne  s'adresse  prouver,  contre  les  Juifs  et  les 
point  i  elle  en  particulier,  mais  gentils,  que  Jésus-Christ  est  ve- 
aux veuves  en  général,  qu'il  ex-  riUblement  Dieu  par  la  fonda- 
horte  A  ne  point  passer  à  de  se-  tion  de  l'Église,  la  propagation 
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de  l'Évangile ,  et  la  convarsion  Second  tome 
des  Romains  et  des  barbares  à 

la  foi  chr^lienoe-  ^  second  tome  contient,  i". 

9°.  Huit  discours  contre  les  une  homélie  surl'é^itre  à  Tî- 

Juifs,  dans  lesquels  saint  Cbr;-  motlife ,  la  preniiÈre  au  peuple 

SostAme  combat  leurs  jeûnes,  d'Antioche,  et  vingt  autres  bo- 

leurs  fêtes  et  teurs  cérémonies  mélies  ou  discours  sur  la  sé- 

superstitieuses.  dîUoiid'ADtioche,ousurlessta- 

10°.  Un  discours  contre  l'aqa-  tues, 

thème,  et  un  autrt  contre  Us  a°.  Deux  catéchèses  oninstroc- 

étr«nite«.  Le  premier  pour  in»-  tions  aux  catécliuraènes,  et  trois 

truire    et    réprimer   plusieurs  bomélies  sur  le  démon.  Ces  ho- 

d'entre  les  catholiques  d'Antio-  mettes   sont   ainsi    intitulées  , 

chc ,  toit  du  parti  de  Hélèce  ou  parce  qu'on  y  prouve  dans  la 

de  Flavien,  toit   du  parti  de  première  que  ce  n'est  point  le 

Paulin,  qui,  par  uo  zèle  mal  démon  quigoaverne  le  monde; 

réglé,  prononçaient  anathéme  et  dans  les  deux  autres,  que 

contre  ceux  qui  n'étaient  point  tous  les  maux  qui  nofit  arrivent 

de  leur  communion.  Le  second  viennent  moins  de  lui ,  que  de 

est  contre  les  désordres  qui  ac-  notre  lâcheté, 

compagliaient  les  étrennes  du  3.  Neuf  homélies  sur  la  pé- 

premier  jour  de  l'an.  nilence  ;  une  sur  la  nativité ,  et 

1 1°.  Sept  discours  sur  le  La-  une  autre  sur  le  baptême  de 

lare,  qui  sont  suivis  des  ouvra-  Jésa»-Cbrist  ;  deux  sur  la  Ira- 

ges  supposés  à  saint  Chrjsos-  bison   de    Judas  ;    une   sur   la 

tâme  1  savoir ,  une  lettre  qui  croix  et  le  cimetière  ;  deux  sue 

porte  le  nom  de  Théodore ,  et  la  croix  et  le  bon  larron  ;   une 

que  l'on  mppose  être  une  t«-  sur  la  résurrection  du  Sauveur; 

panse  aux  lettres  de  ce  saint  une  sur  l'Ascension,  et  deux 

doctieur;  le  septième  livre  du  sur  la  Pentecôte, 

sacerdoce, quiestl'ouvraged'un  4-  Sept  panégyriques  de  saint 

mauvais  déclamateur,  qui  n'a  Paul  ;  un  de  saint  Melèce  ;  nu 

vécu  que  Ipng-Iemps  après  saint  de  saint  Lucien;    un  de  saint 

Cbrjsostâmc;  quatre  homélies,  fisbylas;  un  de  saint  Jurantiv 

dont  la  première  sur  les  plai-  et  de  saint  Maximin ,  ud  de 

sauteries,  la  seconde  intitulée  :  sainte    Pélagie  ;    un    de    saint 

Un  disciple  de  Jésus-Christ  doit  Ignace;    un  de  Saint  Eustate  ; 

être  doux  et  peu  susceptible  de  deux  de  saint  Romain  ,  dont  le 

«dère;  la  troisième  contre  l'hy-  second,  d'un  style   tout  diffé- 

pocrisie ,  et  la  quatrième  sur  le  rent  de  celui  de  saint  Cbrysos- 

jeûne  et  l'auniâne  ;   ua   traité  tàme ,    pourrait  bien  être  de 

contre  les  Jnifs ,  les  gentils  et  quelque  prêtre  d'Antioche,  qui, 

les  hérétiques  ;  on  traité  de  la  sous   l'épiscopat    de    Flavien , 

foi ,  et  un  autre  de  U  Trinité.  partageait  avec  saint  Cbrjso»- 
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tàme  le  ministère  de  U  parole. 
Trois  des  Machabées ,  dont  le 
troisième'  pourrait  bien  n'être 
pas  de  saint  Cbrjsostdme  ;  un 
sur  la  résurrection  du  Lazare, 
et  sur  sainte  Domnine  et  ses 
deux  filles  Prosdoce  et  Bérénice; 
un  de  <)uelques  martyrs  de  la 
campagne  ;  un  des  martyrs 
d'Egypte  :  un  discours  sur  un 
tremblement  de  terre  arrivé  à 
Antioche.  Saivent  les  ouvrages 
douteux  ou  supposés  ;  savoir, 
une  homélie  sur  le  tiaitre  Ju- 
das ;  une  sur  saint  Bassus  ;  une 
sur  Abraham  ;  deux  sur  la 
prière  ;  une  sar  l'oracle  de  Za- 
charie  et  U  conception  d'Ëliza- 
betb  ;  une  sur  la  conception  de 
saint  Jean-Baptiste  ;  une  sur  U 
conception  de  la  Vierge  ;  une 
qni  a  pour  titre  :  Description 
de  ta  mère  de  Dieu;  une  sur  le 
précurseur;  une  sur  la  Théo- 
phaoie  ;  une  qui  a  pour  titre  : 
Sur  la  rencontre  de  Jésus-Christ, 
de  la  S:inte  Yiei^e  et  de  Si- 
méon  ;  une  sur  le  vendredi- 
siaint ,  une  sur  la  sainte-croix  , 
et  une  autre  sur  la  résurrection. 

Troisième  tome. 
Le  troisième  tome  contient, 
i<>.  douze  Homélies  sur  divers 
endroits  du  Nouveau  -Testa- 
ment; une  sur  l'avantage  des  af- 
flictions; unesur  ceux  qui  aiment 
Dieu  ;  deux  sur  ces  paroles  de 
saint  Paul  aux  Romains  :  Saluez 
de  ma  part  PrisciUe  et  Aquilas^ 
trois  sur  le  mariage;  une  sur  ces 
paroles  de  saint  Paul  :  Nos  pb- 
res  ont  tous  été  sous  la  nuée; 
une  sur  ces  autres  paroles  de 
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saint  Paul  :  //  faut  qu'il  jr  ait 
des  hérésies;  une  sur  l'aumAoe; 
trois  sur  la  foi  ;  une  sur  ces  f»- 
TiAtstplât  à  Dieu  que  vous  vou- 
lussiez,  eu.  (aCorinth.  ii,  i  ). 
Une  sur  ces  paroles  :  Que  m'im- 
porte,pourvu  que  Jéms-Christ, 
etc.  Une  sur  les  veuves  ;  mie 
sur  Êlie  et  la  veuve  de  Sidon  ; 
une  sur  les  dâices  de  la  vie 
future  ;  une  ,  qi^il  n*  faut  point 
publier  les  fautes  de  noa  Jri' 
res;  une  contre  les  impréca- 
tions et  la  haine  des  enoeinis; 
une  sur  ces  paroles  de  saint  Paul: 
Je  lui  résistai  en  face;  deux  an 
sujet  d'Eatrope,  eunuque  et  mi- 
nistre fameux  de  l'empire,  qBÎ 
était  tombé  dans  la  disgrâce,  el 
à  qui  saint  Chrysoitâme  avait 
accordé  l'asyle  de  l'égUse  ;  une 
sur  Saturnin  et  Aurélien,  deu 
desprincipauxseigneursdcl'em 


pire, 


abandonnés  à  la  fureu  de 


qui  les  envoya  en  exi\; 
trois  Discours,  dont  le  troisième 
est  de  Sévérîen;  une  Homâie 
que  saint  Chrysost&me  fit  avant 
son  expulsion,  à  laquelle  on  a 
ajouté  plusieurs  choses  qui  ne 
sont,  nidesonGtyle.nidigDesde 
lui;  deux  Discours  qu'il  fit  après 
son  retour  ;  une  Homélie  sur  la 
Chananée;  deux  Discours  inti- 
tulés, l'un  :  que  Person&e  ne 
peut  nuire  à  celui  qui  ne  se 
nuit  pas  k  lui-même  ;  l'autre  ; 
Contre  ceux  qui  se  sont  scanda- 
lisés des  malheurs  et  des  adver- 
sités, dont  le  peuple  et  les  prêtres 
sont  affligés. 

a*.  Deux  lettres  au  pape  Inno- 
cent touchant  les  persécutions 
qn'oii  suscitait  à  S.  Chrisostâme; 
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deux  aux  évéqnes  et  aux  prê-  antre  aux  moines  gotbs  qai 
tresprisoBoiers.dix-septàSBiiite  étaient  dam  le  monastère  de 
Olympiade,  qui  sont  les  plus  Promotiu  i  Constantinople;  une 
utiles  de  toutes,  au  jugement  de  à  Théophile  et  une  antre  à  Sal- 
Photius;  une  à  Diogène;  d'au-  ]  a  ste,  prêtres  de  Constantinople; 
Ires  à  Lucins,  à  Maris,  à  Eulo-  une  à  Valentin;  une  à  Philippe, 
glus,  à  Jean  de  Jérusalem,  à  et  une  autre  à  Euthymius,  tous 
Tfaéodose  de  Scythople  et  à  deux  prêtres  de  ConstanUnople; 
Moyse,  tons  érèquesi  deux  i  une  à  Constantius,  et  pluiieurs 
Pentadie  ,  diaconesse ,  et  veure  autres  qui  ne  sont  que  de  poli- 
du  consul  Timase  ;  quelques-  tesse,  à  la  suite  desquelles  on  a 
unes  à  P^anius,  l'un  des  plus  mis  celles  du  prêtre  Coustantius, 
puissans  amis  de  saint  Chrysos-  ami  intime  de  saint  Cfarysost^ 
tAme  ;  une  à  la  diaconesse  Anw  me;  une  lettre  au  moine  Césaire, 
pruela,  et  aux  autres  femmes  qui  n'est  pas  de  saint  Chrysos- 
qui  ayaient  souffert  arec  elle;  tome,  et  dont  elle  ne  pr^nte  ni 
une  au  prêtre  Ilypatius  ;  une  k  le  style,  ni  le  génie ,  ni  le  goût. 
Théodote ,  lecteur  ;  une  k  Calci-  3°.  Un  Dicoura  à  là  louange  de 
die;  nue  à  Asyncritie-,  une  A  Cas-  Diodore  de  Tarse  ;  un  Discours 
tus,  Valère,  Diophante  et  Cyria-  ou  Homélie  sur  la  Pâque,  dont 
que,  prêtres  â'Antioche  ;  une  à  il  y  a  plusieurs  endroits  qui  se 
Arabius;  une  au  tribun  Marcien;  trouvent  presqu'en  mêmes  tei^ 
une  aux  prêtres  el  aux  moines  mes  dans  l'Bomélie  contre  les 
de  Phénicic)  une  à  Cyriaque,  ivrognes,  et  sur  la  résurrection, 
évêqne  de  Synnades;  uoe  an  Le  commencement  a  aussi  beau- 
prêtre  Rufin;  une  qui  est  un  conpdecoaformiléavecceqn'on 
éloge  des  combats  que  les  évê-  lit  dans  l'Bomélie  sur  U  croix, 
ques  Cy  ri  a  quel,  Démet  ri  us,  Pal-  Un  Discours  sur  l'Aseenrion  de 
lade  et  Eulisins  avaient  souffierts  Jésns-Ghrist.  Suivent  des  Homé- 
ponr  la  défense  de  la  vérité  ;  lies  supposées  à  saint  Chrysos- 
nne  i  Aurèle  de  Cartbage  ;  ouïe  tAme  ;  savoir,  cinq  sur  l'Ascea- 
1  divers  évêques  d'occident  et  sîon,  trois  sur  la  Pealecdte,  une 
aux  prêtres  de  Rome  ;  d'antres  sur  le  Saint-Esprit,  une  sur  Jé- 
à  Anisios  de  Thessalonique  et  à  sus-Christ,  pasteur, etsurlabre- 
tous  les  évêques  orthodoxes  de  bis  ;  elle  éuit  autrefois  intitu- 
la Macédoine  et  àdivers  évêques  lée,  sur, saint  Acace  ;  une  de  l'A- 
qui  étaient  venus  à  Constantî-  dotation  de  la  croix,  et  une  au- 
nople  avec  les  évêques  d'occi-  tre  de  la  Confession  de  la  croix. 

dent,  et  à  trois  des  plus  illustres  ^     ■_■■___,*—.    ' 
j                                 1,    .         T  Quatneme  tome. 
dames   romaines,    Proba ,   Ju-  ^ 
lienne  et  Italique;  une  aux  évë-  Le  quatrième  tome  contient 
qucs,  aux  prêtres  et  ans  diacres  soixante-sept  Homélies  on  Dis- 
détenus  en  prison  iChakédoine;  cours  sur  la  Genèse,  et  huit  au- 
unc  au  diacre  Théodu,  et  une  tresDiscourtsurUGenèseicinq 
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Homélie*  ht  Ajine,  femme  d*0p  De  ta  Toururelle  oa  de  TÉglitef 

eana  et  mèr»  de  Samuel;  troia  d'antres  surlespseaaDies9a,94i 

sar  David  et  sur  Saiil,  qui  ont  g6,  9g,  100,  loi,  103,  io3,  104» 

pour  matière  divertes  circons-  io5,  106,  107,  118  et  i3g.  On 

tances  de  l'histoire  de  cei  deux  trouve  dans  un  maoïucrit  d'An- 

rois,   d'où    saint   Cbry.soatAioe  gleterre  écrit  en   ia85,  trente- 

prend  occasion  d'établir    plu-  noe  Homélies  i  la  auîte  de  oel- 

ûeurs  maximes  de  piété  sur  la  les  qui  sont  Térilablenoent  de 

patience  dam  les  mauTais  trai-r  saint  Chrysottdine,  et  arrangëes 

temcBS,  le  pardon  des  ennemis,  de    façon    qu'elles  tiennent    la 

etc.  place  de  celles  de  ce  pire  qui 

Cinquième  tome.  "ni  perdues.  La  premiers  est 
sur  le   pseanme   soisante-dix- 

Le  cinquième  tome  contient  sept,  et  la  dernière  sur  le  qua- 

les  Commentaires  sur  les  pteau-  tre-viDgtrdix-Deuvième;  mais  il 

mes  ;  savoir  :  sar  le  troisième  ne  faut  que  les  Ike  pour  sentir 

pseanme  et  les  suivans  jusqu'au  d'abord  la  différence    de  leur 

dooiiëmej  sur  le  quaraote-un  atjle  d'avec  celles  qui  sont  in- 

et  le    quarante- trois  jusqu'au  contestablemeot  de  ce  père.  On 

quaranto-neuf  ;  sur  le  cent  liuit  trouve  encore  dans  divers  nu- 

et  les  suivans  jusqu'au  cent  dix-  nuscrits  des  Homélies  sons  le 

s^t ,  et  depuis  le  cent  dix-neuf  nom  de  saint  Cbrysostftme  sur 

jusqu'au  cent-cinquante;  ce  qui  plusieurs  autres  pseaumes;  eu 

fait  en  tout  cinquante-buit  Uo-  sorte  que  si  on  voulait  les  re- 

mélies  ou  Discours  sur  les  pseau-  connaître  pour  véritables,  on 

ines.  Suivent  plusieurs   autres  aurait  une  explication  entière 

HoméliessuppcëéesàsaintChry-  de  ce  père  sur  le  livre  des  pseati- 

sostâme;  savoir,  le  Prol<^ue  sur  mes,  mais  qui  ne  lui  ferait  pas 

les  pseaumes,  qui  est  une  rapeo-  honneur, 
die  de  divers  endroits  des  écrits  n  ■   -,       ,  _ 

j   -  ■_»'i.  .a  »  Sixième  tome. 

de  sairrt  Chrysostome,  et  en  par^ 

ticulier  de  sa  vingt -buitiètne        Le  rixième   tome  contient , 

Homélie  sur  l'épitre  aux   Ro-  lo.anCommentairesttrlsaïe.quï 

■nains;  nne  Homélie  sur  le  qu>-  n'est  point  achevé ,  et  qui  o'ex— 

Irième    pseaume;   une  sur    le  plique  que  les  sept  premiers  cha- 

pseaume  six, donnée  par  H.  €&•  pitres  de  ce  prophète  et  le  com- 

telier;  unesurlepseaumetreiie,  menoement  du  huitième.    Six 

et  une  autre  sur  le  verset  neuf  Homélies  sur  le  même  prophète 

du  pseaume  trente-huit;  deux  Tsaïe,  et  une  autre  sur  ces  pa— 

sur  le  pseaume  cinquante  ;  une  rôles  du  chapitre  quarante-cinq 

sur  le  pseaume  cinquante-un;  du  même:  C'est  moi  qui  forme 

une   sur  le  pseaume  soixante-  la  lumière,  et  qui  forme  let  té— 

quinze;    une    snr    le   pseaume  nibrei,  qui  fait  la  paix  et  qui 

quatre- vinyt- trois,  intitulée:  cr^e  les  maux.  Une  Homélie  sar 
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Séiénâe,  ai.  il  «nliqne  le  fiagtF  très  HoiuAie*  ntppoato  au  mè* 
troisième  renet  éa  dtapitre  lo  :  me  saint  ;  nvoir  i  Six  lar  la  Ge- 
La  vie  de  Fhemme  n'est  païen  nèse,  quatre  sur  Jeb,  aofl  aar 
ta  main  de  fhoTnme,  ce  n'eu  Hélie,  une  Mir  Jowpb,  Um  sur 
pat  à  lui  à  marcher  et  à  rendre  Suzanne,  une  lur  les  trois  jea- 
sa  voie  droite.  Deax  Hom^iei  nés  Loniines  de  Babylone;  1  Oh- 
sarl'obscuritédespropbètes.nn  yrage  imparfait  sur  sfeintHat- 
Commentaire  sur  Daniel.  Une  tbieu ,  que  l'on  convient  coid- 
Hom^ie  sur  saint  leao;  une  sar  mnnjment  n'être  pas  de  saint 
Meldiisedech  )  ane  contre  les  ChrysostAme,  ctimme  le  prouve 
jeux  et  les  théâtres,  qni  est  nne  son  style  dar  et  embarrané.  H  ■j 
des  plus  fortes  et  des  pins  élé>  a  même  tout  lieu  de  croire  qu'il 
gantes  de  saint  ChrisostAme;  une  a  éié  écnl  originairement  en  la- 
sur  ces  paroles  de  la  seconde  tin;  cequi parait  autantparson 
épitre  à  Timothée  :  Or  gaeket  style,  que  par  les  teites  de  l'E- 
ntre dans  tes  derniers  jours,  il  criture  qui  y  sont  clt^  pour  là 
viendra  des  tempsJUchéuxi  une  plus  gmnde  partie,  suivant  le* 
sur  la  parraile  charilé;  une  sur  bibles  latines.  Il  nt  distribua 
Joseph  et  sur  la  contineacei  une  en  cinquanle-quatre  HomAics. 
sur  la  mort.  La  deruière  n'explique  qu'une 

a*.  La  synopse  de  l'Ecriture  )  partie  du  chapitre  aS  de  Mint 
nne  Homélie  rur  la  fête  de  Noël.  Matthieu ,  et  on  ne  Irouvo  rien 
Une  qni  a  pour  titre  t  de  rUni~  dans  les  précédentes  sur  les  cha- 
911e  législateur,  qui  est  presque  pitres  i4i  <5,  16,  17  et  18  dt 
généralement  regardée  anjonr-  cet  évangile.  C'est  pour  ceitt 
d'hui  comme  n'étant  point  de  raison  qu'on  donne  à  cet  ou* 
saint  GbrysoslAme  -,  nne  wr  ces  vrage  le  titre  d'Imparfait.  Ce 
paroles  des  Pharisieni  ft  Jénis*  n'était  originairement  qu'un 
Christ  rapportées  dans  le  chapi-  Commentaire  ;  on  l'a  depuis  dî' 
tre  ai  de  saint  Matthieu  1  Par  visé  en  Homélies,  sans  toutcfoit 
guette  autorité Jaites-^Mus  ceci?  leur  en  donner  la  forme,  car 
Le  style  de  cette  Homélie  diffé-  elles  n'ont  ni  la  glorification  or- 
rent  de  celui  de  saint  Chrysos-  dinaîre,  ni  exorde.  On  ne  peut 
tâme ,  hit  que  plnsieun  croient  douter  que  cet  outrage  n'ait  eU 
devoirl'attrîbneriqu^nepré-  pour  auteur  un  arien  et  un  ano> 
t  te  de  l'église  d'Antiocfae,  dont  le  méen.  Cela  se  remarque  princi- 
nom  n'est  point  connu.  Six  Bfr-  paiement  dans  les  Homélies  19, 
luéUesque  l'on  convient  uuani-  aa,  a8,34,35, 45,4^,  4'^ct49, 
mement  aujourd'hui  avoir  pour  où  il  rejette  la  doctrine  catholi* 
aotcnr  Sévérieu ,  évéqoe  de  Ga-  que  touchant  l'égalité  des  trois 
baies,  quoiqu'elles  soient  attri-  Personnes  divines,  l'unité  de 
buées  i  saint  CbrysostAme  dans  leur  substance,  et  où  il  nie  que 
nnmannscritdttVslïcanetdans  le  Fils  procède  de  la  substance 
pluneors  auties.  SfÛTcut  d'au-     même  dn  Kre,  et  où  il  dit,  en 

Cioogic 
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termes  expiis  que  l'Uréne  àe  snr  sûat  Hatthiea,  en  ce  que 

ceux  qui  professent  U  consobs-  dans  les  Homélies  sar  saint  Mat- 

tantiautëduVefbe,c'est-^-dire,  thien,  saint  Cbrysostôme    fait 

les.  catboliqaes  ,   déclarent    la  suirre  ordinairement  ses  expU- 

guerre,  DOB-seuleioenli l'Église  cations  de  quelques  réflexions 

de  J&ns-Chrîst ,  mais  encore  i  morales,  et  finit  par  ane  exhor- 

tous  ceux  qui  ne  sont  pas  de  tation  asseï  langue  i  la  pratique 

leur  sentiment.  Cet  auteur  en-  des  vertus  clirédennes;  «a  lieu 

seigneencore  avec  les  donatistes,  que  dans  les  Homélies  sur  saint 

qu'il  faut  rebaliser  les  liéréti-  l^en,  il  eiplîque  en  pen  de  mots 

qoes,  le  baptême  qu'ils  ont  reçu  le  sens  de  la  lettre,  ne  fait  que 

dans  leur  secte  étant  nul.  très-peu  de  réfiexions  morales, 
et  ne  donne  aux  exhortations 

Septième  tome.  ^^.j,  ^^j  ^  ^^  g^  j^  ^  ^onifr- 

Le  septième   tome  contient  .  lies,  qu'une  très-petite  étendue, 

quatre -Tingt-dix  Homélies  snc  San  attention  priucipale  est  de 

saint  Matthieu  dont  la  dix-neu-  donner  le  vrai  sens  des  passa^ 

vième  a  été  divisée  en  deux  dans  dont  les  ennemis  de  ta  Divinité 

lestradactiouslatioe$;cequifait  et  de  U  consubsUntialité   di 

qu'on  en  compte  quatre-vingt-  Yerbc  s'autorisaieut  dans  leniS 

onie  i  saint  Chrysostdme  les  prê-  erreurs,  de  mettre  leurs  subter- 

cha  toutes  A  Antiocbe.  Elles  ont  fugea  en  évidence  et  de  fonniir 

toujours  tenu  le  premier  rang  aux  catholiques  des  armes  poar 

entre  ses  écrits,  et  on  les  a  re-  la  défense  de  la  vérité, 

gardées  avec  justice  comme  un  2".  La  Réponse  aux  objecjioDt 

trésor  de  la  morale  chrétienne,  que  les  Anoméens   tiraieuT  de 

on  toutes  sortes  de  personnes  l'Évangile  de  saint  Jean ,  et  les 

peuvent  apprendre  à  régler  leurs  Homélies  supposées  i  saint  Jeai 

mœurs,  et  i  s'instruire  des  ^é-  Cbrysostôme;  savoir;  Une  B«^ 

rites  de  la  religion.  mélie  contre  Eudoxie,  qui  corn- 

BuUtmelm,c.  •"""  !r  TJ""'T  '  ''°Z 

encore  Hirodiadc  en  Jurtrur.  Un 

Le  huitième  tome  contient  :  ne  croit  pas  qu'elle  soit  eutière- 
)*.  les  Homélies  sur  saint  }ean  ment  de  saint  Chrysostftmei  i 
qui  sont  au  nombre  de  quatre-  cause  des  allusions  el  des'jeui 
vingt-huit  selon  le  grec,  et  de  de  mots  que  l'on  y  trouve,  et 
quatre-vingt-sept  selon  le  latin,  qui  ne  sont,  ni  de  son  style,  ni  de 
dans  l'édition  de  Horelle,  qui  son  génie.  L'Homélie  sur  le  pré- 
compte la  première  pour  nue  curseur  n'a  rien  non  plus  de  la 
préface,  quoiqu'elle  n'ait  pas  gravité  de  saint  Chrysostûme. 
moins  que  les  autres  la  fonue  C'est  l'ouvrage  d'un  jeune  faont* 
d'Homélie.  La  méthode  de  ces  me  qui  affecte  de  faire  montre 
Homélies  sur  saint  Jean  est  dif-  de  quelques  fleurs  d'éloquence. 
férente  de  celle  des  Boméliet  Les  deux  Discourii,  Tua  sur  saint 

Djt.:?:l.«G00g[c 
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Pierre  et  saint  Paul ,  l'autre  sur  l'endarcissement  de  Miarami  et 

les  douce  Apôtres,  n'ont,  ni  le  «t  le  sent  qu'on  doit  donner  k 

at}le,nirélégancedesaintClir;-  ces  paroles  de  saint  Paul  :  Cela 

soslfime.  Il  faut  dire  la  mène  w  dépend  point  ni  de  celuiqtd 

chose  des  Homélies   sur  saint  veutynide'cebii  qui  court,  mais 

Thomas,  sur  saint  Etienne,  sur  de  Dieu  qui  fait  miséricorde. 

cet  paroles  de  la  seconde  épttre  (  Rom.  9,  16.  )  sur  ces  autres 

aoxCorinthiens;  Afa^rdcevouj  paroles  de  la  même  ép1tTe:/e 

si^l;  sur  l'enfaot  prodigue,  sni  ne  fais  pas  le  bien  que  je  veux, 

la  danse  d'Hérodiade^  et  la  dé-  mais  je  fais  le  mal  que  je  ne 

collation  de  saint  Jean;  sur  ces  veux  pas;  sur  l'indiction  de  U 

paroles  des  princes  des  prêtres  nouvelle  année,  sur  la  croix, 

et  des  Pharisiens  :  Que  faisons-  surrexaltationdclasaîntecroix, 

nous,  cet  h^mme  fait  plusieurs  sur  saint  Thomas,  sur  l'incarna- 

miracles;  sur  la  parabole  des  dix  tion ,  sur  saint  Etienne,  sur  le 

vierges,  sur  la  femme  pèche-  jeilae,  sur  la  sainte  Vierge,  sur 

resse  et  le  Pharisien  ,  sur  la  Sa-  la  trahison  de  Judas  et  le  lave- 

maritaioe,  sur  l'aveugle-né,  sur  ment  des  pieds ,  encore  sur  la 

les  faux  prophètes,  sur  le  cir-  trahison  de  Judas  et  le  bon  Lar- 

qoe  I  sur  l'aumàue ,  sur  la  nou—  ron  ;  une  Cathéchèse  sur  la  PA- 

▼elle  année,  sur  la  parabole  du  que,  et  sept  Discours  sur  la  mé- 

père  de  famille,  sur  le  figuier  uc  féLe;  une  Homélie  sur  les 

séché,  sur  le  Pharisien,  sur  le  anges  et  une  sur  la  péuiteucc. 

Lazare  et  le  mauvais  riche,  sur  >r      ■. 

k^„i>T_.-      il    m     ■  ■  Neuvième  tome. 
poblicain  et  le  Pharisien ,  sur 

l'aveugle-né  et  sur  Zachée,  sur  Le  neuvième  tome  contient 
saint  Jean  le  Théologien,  sur  le  cinquante-cioq  homélies  sur  le 
renoncement  de  saint  Pierre;  il  livre  des  actes  des  apâtres.  Il  y 
n'y  a  que  la  conclusion  qui  en  a  quelque»-unes  qui  ont  des 
soit  de  saint  Chrysostôme;  sur  exordesi  mais  la  plupart  com- 
le  second  événement  de  Jésus-  mencentparletextedesactesque 
Christ,  dont  l'exorde  et  quel-  le  saint  érëque  explique  aussi- 
qucs  autres  endroits  peu  consi-  tôt ,  et  elles  finissent  toutes  par 
dérables  ne  sont  point  de  saint  une  exhorUtion  morale,  et  par 
.Chrysostôme;  le  reste  est  tiré  la  glorification  ordinaire.  Un 
de  ses  Homélies  vingt-cinq  et  commentaire  sur  l'épltre  aux 
trente-unième;  sur  l'épltre  aux  Romains,  divisé  en  trente-deux 
Romains,  sur  l'oraison  domini-  homélies,  précédées  d'un  pro- 
cale, sur  l'enfant  prodigue ,  sur  logne  en  forme  de  discours,  que 
les  femmes  qui  achetèrent  des  l'on  pent  regarder  comme  la 
parfumspour  embaumerle  corps  trente  -  troisième.  Suivent  les 
de  Jésu5i£hrist,  sur  le  quiniième  écrits  supposés  à  saint  Chrysos- 
verset  du  septième  chapitre  de  tome;  savoir,  trois  discours  sur 
saint  Jean;   sur  la    Chananée,  la  pénitence,  un  de  l'aumône, 
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sept  sor  le  jeûne  et  deux  de  la  bitsaar  l'Écriture;  nais  il  y  ex- 
patience,  an  qui  a  pour  titre,  dn  ptiqne  de  suite  k  texte  de  cette 
Salatdel'Jine;  un  aux cathécn-  ^pttre,  depaîs  le  premier  verset 
mènes,  une  invective  tontre  ceux  jusqu'au  dernier,  n'eutremêlant 
qui  avaient  engaf;^  des  vierges  à  que  très-rarement  ses  explica' 
violer  la  foi  qu'elles  avaient  pro-  lions  de  r^exions  noraies.  U  ; 
iRisesiJ&us^liristjundiscQurs  réfute  siussi ,  suivant  qn'il  ai 
contre  les  LMliques  ;  un  sur  trouveroccasion,  lesanomëen^ 
l'aURiAue ,  une  ^pttre  aux  moi-  les  marcionites,  les  niaiiichéeDi, 
nes;  un  discours  sur  l'annon—  et  certains  clirAiensd'Antioclie, 
dation  de  U  saint«  Vierge  ;  un  qui  non  contens  d'observer  arec 
de  la  rémission  des  péchés;  un  les  Jaifs  le  jeûne  et  le  saUxl, 
qui  a  pour  titre,  qu'il  ne  faut  suivaient  encore  grand  nombre 
point  juger  son  prochain  i  Un  de  de  superstitions  païennes,  con- 
la  pénitence,  un  de  b  foi,  un  de  mêles  sortilèges,  lesaUgures, la 
l'espérance  et  un  de  la  charité.  divinations,   l'observation  dtt 

Dixièn..  <»».  i™^^  «  '"'"•  '"P""*  '^ 

Le  dixième  tome  contient,  &<■.  Les  ouvrages  supposés;  s*- 
I*.  quarante-quatre  homélies  voir,  nn  opuscule  sur  la  cfiarilé 
sur  la  première  épitre  aux  Co-  qui  a  Dieu  pour  objet;  un  sar 
rinthiens,  sans  compter  la  petite  ces  paroles  du  démon  i  Jésnf- 
préface  ou  prologue  qui  les  pré-  Christ  :  Sivouiëlei  leflide 
cède.  On  les  met  avec  raison  Diru,jelex'vnuiienbtu;^Si^ni': 
entre  les  plus  excellens  ouvrages  la  trahison  de  Judas  ;  an  sur  MS 
desaintChrysostéme,  soit  pour  paroles  du  pseaume  ^^  s  Jn  mt 
l'élégance,  soit  pour  la  poli-  suis  souvenu  de  Dieu ,  etc.  ;  vt 
tesse  ,  soit  pour  l'exactitude,  sur  Itachelet  sur  lesenfaiu  tni) 
L'on  y  v^t  un  parfait  orateur  i  mort  par  Hérode,  et  un  aatic 
qni  ne  laisse  rien  échapper  de  ce  sar  la  même  matière;  an  sn 
qui  fait  à  son  sujet ,  et  qui  sait  Blarthe,  Marie  et  Laeare ,  et  sot 
tellement  le  proportionner  au  leprophète  EEie;  un  sur  cespa- 
génie  et  èla  portée  de  sou  audl-  rôles  de  saint  Matthieu  :  Lti 
leur,  qu'il  vient  presque  tou-  Pkaritiens  étant  sortis  tinrent 
jours  à  bout  de  le  persuader  et  conseil;  un  sur  la  femme  péclM- 
de  captiver  sa  bien  veilla  n(%.  resee  et  le  Pharisien  ;  an  sur 
Trente  homélies  sur  la  seconde  l'ascension  de  Jésu^-Cbrîst  ;  un 
épitre  aux  Corinthiens,  qui  ont  sur  la  transfiguration  ;  an  soi 
été  faites  à  Antiocbe,  de  même  les  rameaux  de  palmier;  deux 
que  les  précédentes.  Un  com-  sur  saint  Jean  le  Théologien  ;  on 
mentaire  sur  l'épttre  aux  Gala-  sur  une  sécheresse;  an  sur  les 
tes ,  qui  n'est  point  divisé  en  bo-  eaux  dn  Joordain  ;  an  sur  la  ré- 
raélies  comme  sont  presque  tous  surrection  de  Jésas-Chriiit,  et  un 
ceux  que  saint  Chrysostdme  a  autre  mr  la  nativité;  on  sar  ces 
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pBTolei  de  saÎBt  Jexn  :  Ven  le 
milieu  de  la  fête  Jésut  Tnonla  au 
temple  •  et  sur  le  milieu  de  laféte 
de  la  Pentecôte;  deux  sur  la  naè- 
me  matièrei  an  sur  la  femme  pé- 
cheresse qoi  parfuma  les  pieds  de 
JésuvClirist  ;  nu  SOT  cea  paroles  t 
Mon  phre,  s'il  est  possible;  an 
sur  la  parabole  da  Samaritain  ; 
unsur  la  naissance  de  saint  Jean- 
Baptiste;  ua  sur  rËpiphante  et 
le  baptême  de  Jésus-Christ;  ua 
sur  sa  naissance;  un  sur  Zachée; 
un  sur  le  Centurion  ;  un  sur  la 
parabole  des  semences  ;  un  sut 
le  second  avèoement  de  iésaa- 
Cbristi  un  sur  le  paralytique  ; 
un  sur  la  parabole  de  lit  drach- 
me de  l'enfant  prodigue  ;  un  sur 
l'obliication  de  faire  part  aux 
autres  des  dons  qu'on  a  reçus 
de  Dieuj  an  sur  la  parabole  du 
fermier  d'iniquité;  un  sur  le 
jeune  ;  un  sur  le  fils  de  ta  veuve 
de  Naim;  un  contre  les  Juifs  et 
sur  le  serpent  d'airain. 
Onzième  tome. 

Le  onzième  tome  contient  : 
!■.  Vingt-trois  homélies  sur  l'é- 
pitre  aux  Éphésiens  ;  qainie  sur 
i'ëpltre  aux  Philippiens;  douze 
sut  l'éi^ire  aux  Colostiens  ;  onze 
sur  la  première  épltre  aux  Thes- 
salonicîens,  et  cinq  sur  la  se- 
conde ;  dix-huit  sur  la  première 
épltre  Â  Timotbée,  dix  sur  la 
seconde;  six  sur  l'éptlre  i  Tite,' 
et  trois  sur  l'épttre  i  Philémou. 

2*.  Les  ouvrais  supposés, 
dont  le  premier  a  pour  titre  t 
Des  Sacriiices  de  Caïn ,  des  of- 
frandes d'Abel,  des  géans,  du 
dâage,  des  étoiles  et  du  destin; 
14.' 
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le  second  est  sur  la  pasaîon  de 
Hotre-Seigneur  ;  le  troisième, 
sur  le  Publicain  et  le  Pharisien  ; 
le  quatrième ,  sur  le  commence^ 
ment  du  jeune;  le  cinquième, 
sur  l'ascension  ;  le  sixième,  sut 
le  cinqoièuie  dimanche  du  je&- 
ne  ;  le  septième,  sur  le  jeune  ;  le 
huitième,  sur  la  prière  ;  le  neo- 
Tième,  sur  ces  paroles  de'Jésus- 
Christ  ;  Je  suif  venu  pour  jeter 
le  feu  dans  la  terre  ;  le  dixième 
contient  divers  avis  spirituels  ; 
le  onzième ,  sur  le  commence- 
ment du  jeûne;  le  douzième, 
sur  l'adoration  de  la  croix  ;  le 
treizième  ,  sur  la  résurrection 
de  Notre-Seigneur ,  et  sur  les 
femmes  qui  portaient  des  par- 
fums; le  quatorzième  est  une 
explication  de  la  parabole  du 
Samaritain  ;  le  quinzième  est 
encore  sur  le  jeûne  ,  de  même 
que  le  seizième.  Mais  il  est  aussi 
parlé  dans  celui-ci  de  David  et 
des  prêtres,  de  Joseph  et  de  Ja- 
cob. Le  dix-septième  est  sur 
l'annonciation  de  la  Vierge,  et 
contre  l'impiété  d'Arius;  le  dix- 
huitième  traite  de  l'aumâne;  le 
dix-neuvième,  de  la  charité;  les 
trois  derniers  sont  du  Lazare. 
Douzième  tome. 

Le  douzième  tome  contient  : 
i*.  Trente-quatre  homélies  sur 
l'épttre  aux  Hébreax,  qui  sont 
le  fruit  de  l'épîscopat  de  saint 
Chrysostdme;onzeautres  homé- 
lies prêchées  à  Constantinople, 
qui  n'avaient  point  encore  été 
imprimées.  Quelques  autres  ho- 
mélies, attribuées  à  Sévérien  de 
Cabales;  saToît,   celle  qui  est 
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iotitul^,  Sur  les  swbqs;  Bne 
autre  sur  le  coin  me  n  cernent  de 
l'Évangile  deHÏDt  Jean;  une  sur 
la  mansuétude;  quaraate-liuit 
sur  diverses  matières  nonimées 
aussi  t'cloffues,  qui  ne  sont  que 
des  extraits  des  écrits  de  saint 
Clirysostâme,  ou  yéritables,  ou 
supposées. 

2°.  Une  liturgie  qaia  été  faite 
long-temps  après  la  mort  de 
saint  ClirysostAme,  ainsi  que 
toutes  les  autres  que  l'on  a  in- 
titulées de  son  nom,  puisqu'au- 
cun  auteur  contemporain,  ni 
aucun  de  ceux  qui  ont  écrit  sa 
vie,  ou  parlé  fort  bu  long  de  ses 
actions  et  de  ses  ouvrages,  n'ont 
dit  qu'il  eût  fait  une  liturgie. 
Pallade,  Socrate,  Tfaéodoret  n'en 
disent  pas  un  mot.  On  a  joint 
k  la  liturgie  attribuée  à  saint 
Chrfsostdme  deux  oraisons , 
dont  la  première  qui  est  très- 
courte,  est  tirée  de  l'hotnélîe  in- 
titulée, De  la  patience,  laquelle 
n'est  pas  de  saint  Chrysostâme. 
La  seconde,  qui  esL  très-longue, 
n'est  pas  digne  de  lui.  U  faut 
porter  le  même  jugement  des 
homélies  sur  le  nouveau  diman- 
che et  l'apâtre  saint  Thomas  ; 
des  trois  discours  en  l'honneur 
de  saint  Etienne;  de  l'homélie 
sur  U  PeotecAte,  et  de  celle  qui 
a  pour  titre  ;  De  la  patience  et 
de  la  consommation  du  siècle. 
Le  dernier  opuscule  du  dou- 
EÎème  tome  est  un  éloge  de  saint 
Grégoire,  martyr  et  illumina- 
teur,  ou  apôtre  de  l'Arménie , 
traduit  de  l'arménien  en  latin, 
par  M.  l'abbé  de  Vtllefroi.  Le 
père  le  Brun  de  l'Chnttoire  nous 


a  donné  ,  dans  son  quatrième 
tome  de*  lilu^ies,  p.  4^5,  une 
prière  qui  ae  se  trouve  point 
dans  la  liturgie  qui  porte  le  nom 
de  «aint  Chrvsostdme,  nuis  qu'il 
croit  avoir  été  faite  par  ce  saint 
évèqne  pendant  son  exil  en  Ar- 
ménie. 

Treizième  lome. 

Le  docte  éditeur  rend  compte 
au  commencement  du  treizième 
tome  des  manuscri ts sur  lesqneb 
il  a  revu  et  corrigé  les  (euvrts 
de  saint  Cbrysostâme.  Ensuite 
il  entre  dans  le  détail  des  diffé- 
rentes éditionsqu'on  en  afaites. 
Puis  il  donne  la  vie  de  ce  père 
par  Pallade.  H  ajoute  celle  qu'il 
a  faite  lui-même.  Suit  la  synopse 
deschoses  les  plus  remarquables 
dans  les  écrits  de  saint  CbryaoA-  | 
tAme.  On  troureaprès  cela  treize 
homélies,  ou  discours  tirés  d'un 
manuscrit  d'environ  sept  cents 
ans ,  et  traduit  en  latin  par 
M.  Gualteros  Tailor;  Anglais. 
Mais  si  l'on  en  excepte  le  pre- 
mier, les  antres  ne  sont,  nids 
génie,  ni  du  style  de  saîntCbrr- 
sostdme.  On  voit  ensuite  divers 
extraits  que  Pfaotius  a  faits  des 
écrits  de  saint  ChrysostAanc  avec 
les  jugemens  qu'il  en  a  portés. 
les  témoignages  tfae  les  anciens, 
entre  antres  saint  Nil,  Synesins. 
saint  Isidore  de  Peluse,  saint 
Cyrille  d' Alexandrie ,  saint  Au- 
gustin ,  Cassien ,  les  papes  saint 
C^estin  et  saint  Léon,  et  divers 
antres  ont  rendu  au  savoir  et  à 
la  piété  de  saint  CfavysostAnie.  j 
Suit  rOnomaaIico», ou  diction-  | 
naire  qui  renferme  l'expliration 
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ia  termes  gfrecs  qui  sont  parti-  •  tion  ;  n'en  demandez  pas  da- 
cttlien  à  sain^  CbrysostAme,  oa  »  vanta^.  »  Parlant  du  con- 
nue ce  piie  a  pris  dans  un  uns  cîlede  Nicée,  il  nous  le  présente 
non  commun.  Vient  ensuite  un  comme  ayant  été  composé  dç 
catalogue  par  ordre  alphabéti-  saints  et  de  confessenrs  qui  por- 
que  de  tons  les  ouvrages  impri-  taient  sur  leurs  corps  les  inar- 
més  sous  le  nom  de  saint  Chry-  qnes  des  souffrances  de  JësuS' 
sostàme  dans  cette  nouvelle  édi-  Christ.  Il  ajoute  qne  b  foi  ou  le 
tbo,  en  marquant  les  preuiîers  symbole  qui  y  fut  adressé,  a 
mots  de  chacun.  Enfin  le  savant  ferm^  la  bouche  aux  li^r^liqucs, 
éditeur  marque  dans  une  table  et  il  l'appelle  une  muraille  itté- 
généralc  ce  qui)  y  a  de  codr-  branlable  opposée  à  leurs  cin- 
dérable  sur  toute  sorte  de  ma-  bncbes.  {Hom.  3,  in  eos  qui 
tiéres  dans  chaque  tame,aTecles  Pasca  jefunant,  p.  6oçf,  t.  j.) 
passages  de  l'Ëôitare  qni  y  sont  3.  Sur  la  vàilé  de  la  religion 
titis.  '    '  '           -  ■        ™ 

Doctrine  de  saint  Chrytosiôme. 
.  Sur  rÈcrittire^ainte.  On 


trouve  dans  les  écrits  de  saint 
Cbrysostôme  une  infinité  d'en- 
droits où  il  établit  clairement 
Vinspiratiou  des  livres  de  l'E- 
criture, n  Us  regarde  comme  tes 
paroles  même  du  Saint-Esprit  ; 
que  ce  qu'ils  renferment  est  une 
doctrine  tonte  divine  ;  que'  tout 
y  est  rempli  de  sens,  et  qn'il 
n'y  a  rien  d'inutile.  (Hcrniil.  5o , 
in  Joan.,p.  293,  l.  8.  Hom.ij, 
in  Genei.,  p.  373.  Hom.  21,  in 
G^tej.,p.  i8et6i,t.  4) 

2.  Sur  la  tradition  et  les  con- 
ciles- n  enseigne  qne  les  apâtres 
n'ont  pas  tout  enseigné  par  leurs 
lettres,  mais  qu'ils  ont  aussi  en- 
seigna plusieurs  choses  de  vive 
voix,  et  qùeles  uaes  et  les  autres 
mentent  la  même  croyance,  [in 
■?.  Epiât-  ad  Thessat.  hom.  ^, 
p.Si^tt.  II.)"  C'est  pourquoi, 
■  ajoule-t-il,  nous  croyons  qne 
»  la  tradition  de  l'église  est  dî- 
>■  gne  de  foi  ;  c'est  une  tradî- 


chrétienne.  Saînt-Chrysostdine 
prouve  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne  par  l'établissement 
de  l'élise,  qui  n'a  pu  se  faire 
que  par  un  Dieu,  et  il  prouve  aussi 
par  le  même  endroit  la  puissan- 
ce et  la  divinité  de  Jésus-Chist  ; 
0  Car,  dit-il ,  il  faut  être  plus 

■  qu'homme  pour  faire  en  si  peu 
Il  de  temps  de  si  grands  effets 

■  dans  toute  l'étendue  de  la 
a  terre  et  de  la  mer ,  et  pour 

■  engagera  de  sigrandes actions 
<■  des  hommes  prévenus  d'opi- 

■  nions,siextravagantcspaf  une 

■  longue  habitude,  et  possédés 
»  d'une  malignité  si  prodigieu- 
H  se.  Jésn^Christ  l'a  fait  par  le 
>  moyen  d'onic  hommes  tncon- 
H  nus,  méprisables,  îgaorans, 
n  idiots,  pauvres,  nus,  désar- 

■  mes.  n  a  persuadé,  il  a  réfor- 

■  mé  tant  de  nations  différentes, 

■  jusqu'à  leur  faire  nbolir  les 
»  lois  de  leurs  pères,  les  détour- 

~  n  nerdeVamourdescbosespoUE 
lesquelles  ils  a\  aient  de  si  for- 
tes inclinations,  leur  en  faire 
aimer  d'autres  qui  sont  fout- 
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■  à-faitpénibles  et  difficiles,  etc.» 
(/w  tihr.  qund  Ckristus  sU  Deus, 
p.  558,  et  559,  t.  1.) 

4-  Sur  la  soumission  aux  t<é— 
rites  <ie  la  foi.  Saint  Clirysostô- 
me  dit  que  la  curiosité  en  ma- 
tière de  foi  est  un  écueil  dange- 
reux, et  que  c'est  eu  voulant 
p^n^trer  le  fond  de  nos  myst^ 
res ,  et  eu  les  mesurant  sur  la 
faiblesse  de  la  raiiion  humaioe, 
que  les  hérétiques  ont  fait  nau- 
frage. Il  repi-ésente  la  foi  comme 
la  mèie  de  tous  les  biens ,  et  le 
vrai  remède  qui  procure  \a  sa- 
lut. Sans  elle,  personne  ne  peut 
arriver  h  la  connaissance  des 
choses  !iublimes  ;  et  ceux  qui  en 
sont  dépourvus  ressemblent  à 
des  gens  qui  ayant  entrepris  de 
passer  la  mer  sans  navire,  ne 
sont  pis  plutôt  éloignés  du  ri- 
Tage  que  leurs  mains  et  leurs 
pieds  .se  lassent,  et  qu'ils  sont 
engloutis  par  les  Ilots.  Ne  con- 
naissant pas  la  vérité  par  les 
lumières  de  la  foi,  et  préten- 
dant la  trouver  par  leurs  raison- 
nemens,  ils  font  un  triste  nau- 
frage. La  foi  est  comme  un  vais- 
seau qui  vogue  sûrement  en 
pleine  n>er;*et  tous  ceux  qui  en 
sortent  ne  peuvent  éviter  d'être 
submergés,  (ffom.  24/1  Jotui., 
p.  lio,  i.  8.  Uom, '33  in  Joan.f 
p.  tS^^et  190.  llom.  5,  in  I  episi. 
ad  Timoth. ,  p.  5-^5  el  5^6-) 

5.  Sur  la  Trinité.  Saint  Cbry- 
sostôine  reconnaît  trois  liypos- 
tasi-s  ou  personnes  divines,  lu 
Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit. 
{Lili.  4,  de  sacerdotio , p.  4io, 

M.) 

6.  Sur  la  vision  béati/ique. 
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Saint  Cbrysostâme  dit  que  c'est 
Dieu  qui  fait  àaa\  le  ciel,  par  sa 
présence,  la  félicité  des  saiutsqiA 
le  votent  face  à  face.  (Hom.  3, 
in  epist.  ad  Philipp. ,  p.  216, 
f.  3.) 

7.  Sur  r Incarnation.  Saint 
Cbrysostâme  enseigne  que  Dieu, 
tout  puissant  qu'il  est,  a  voulu  1 
se  faire  bomme,  el  se  revêtir  ' 
d'une  cbair  formée  de  terre  et 
de  boue;  qu'il  s'est  renfermé 
dans  le  sein  d'une  Vierge  pen- 
dant l'espace  de  neuf  mois  ;  qu'il 

a  été  nourri  de  son  lait,  et  sujet 
à  toutes  les  misères  humaines; 
que  le  Saint-Esprit  l'a  formé,  el 
qu'une  Vierge  l'a  enfante  en  de- 
meurant toujours  vierge.  {Hom. 
in  iilud  !  Paler,  siposstbiUest, 
p.  23,  t.  3.) 

8.  Sur  les  anges.  Saint  Cbry- 
sostâme enseigne  que  Dieu  lésa 
créés  incorporels  et  immoiteXs,  : 
et  qu'ils  sont  gardiens  de  chaque 
fidèle.  [lÀb.  I,  ad  Stagirium, 
p.  167,  (.  I.  Hom.  7,  de  laudib- 
sancii  PauU,  p.  5i3.) 

9.  Sur  le  péché  originel.  Saint 
Chrysostâiue  reconnaît  que  les 
enfans  le  contractent,  puisqu'il 
dit  qu'on  les  baptise,  quoiqu'ils 
ne  soient  pas  souillés  par  le  pé- 
ché qui  leur  soit  propre,  afin  , 
qu'ils  reçoivent  la  sainteté,  h 
justice,  l'adoption  des  eofans, 
le  droit  à  l'héritage ,  la  qualité 
de  frères  et  de  membres  de  Jé- 
Sus-Clicist.  {Uomil.  df  baptisa- 
tis.)  Il  ajoute  dans  une  lettre  â 
Olympiade  :    «  Après  qu'Adam 

o  eut  commis  ce  grand  péché 
>  quia  entraîné  la  condamna- 
»  tionet  la  pertede  tout  le  genre 
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H  humain,  il  en  fnt  puni  par  les 
u  afilictîoQsqu'ileutàsouffrir.n 
{j4pud  Augustinum  ,L'b.  i,  con- 
tra Julianum,  cap.  6,  p.  Sog, 
t.  lO.) 

10.  Sur  le  libre  arbitre  et  aur 
la  grâce.  Saint  Clirysostdme  en- 
seigne que  Dieu  nous  a  créés  li- 
bres et  maîtres  de  nos  actions. 
{^Bomil.  22,  in  Gènes.,  t.  4* 
p.  194)  Qu'il  est  en  notre  pou- 
voir d'obéir,  ou  de  ne  pas  obéir 
au  démon  ;  car  il  ne  nous  néces- 
site point.  (  Concion.  a  de  I^a- 
zaro,  p.  729,  t.  1  )  Que  nous 
ne  pouvons  rien  faire  de  bien 
en  la  manière  coatenable  sans 
le  secours  de  ta  grâce,  et  que 
nous  avons  besoin  du  même  se- 
cours pour  la  prière. (0orm7.  25, 
mGenej., t. 4tP>24'-^''""'-  i4i 
m  epixt. ,  ad  Rom. ,  p.  585,  t.  9.) 

1 1 .  Sur  la  mort  de  Jésus- 
Christ  pour  tous  les  hommes. 
Saint  Cbrjsostâmc  dit  que  Jé- 
Bu^^hrist  n'est  pas  mort  seule- 
ment pour  les  amis,  ni  pour  les 
fidèles  seuls,  mais  pour  tout  le 
monde,  et  que  Dieu  veut  que 
tous  les  hommes  soient  sauvés. 
(Homil.  ■],  in  i  épis  t.  ad  Ti- 
moth.,  p.  586.  Homil.  de  Fe- 
rend,  reprehens.,  U  3,  p.  ia8-) 

12.  Sur  rÉglise.  Selon  saint 
Chrjsostème  ,1'Ëglise ,  fondée  pa  r 
Jésus-Christ  est  une,  visible,  in- 
défecUble,  unirerselle,  étendue 
par  toute  la  terre.  Saint  Pierre 
en  est  le  chef  visible,  et  la  cliùte 
de  cet  apAtre  ne  préjudicia  point 
i  la  primauté  que  Jésus-Christ 
lui  avait  accordée.  {JR/iï.,9U(Kf 
Chriêtus  tii  Deus,  t.  i,p.  578 
etsair.) 
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1 3.  Sur  le  baptéiTte  et  les  au- 
tres sacremens.  Saint  Chrysos- 
tâine  enseigne  que  le  baptême 
se  confère  au  nom  des  trois  per- 
sonnes de  la  Sainte -Trinité, 
qu'il  efface  tous  les  péchés,  et 
que  nous  recevons  la  grâce  et  le 
Saiot-Esprit  dans  ce  sacrement, 
auquel  il  donne  le  nom  de  bain, 
de  réKénératioQ,  d'illumination, 
de  sépulture,  de  circoncision, 
de  croix,  [Hom.  a5,  i'r  Joan., 
p.  146,  t.  8.  Calèches.,  1,  ad 
Illumin.  p.  aa8,  t.  2,  lib.  t,  de 
compunct.,  t.  I.  p.  i36.)  Sur  la 
confirmation,  il  dit  en  parlant 
des  SamaritaiDs  quiwaient  été 
baptisés  par  le  diacre  Philippe, 
qu'ils  n'avaient  pas  reçu  le  Saint- 
Esprit  ,  parce  qu'il  n'avait  pas 
le  pouvoir  de  le  leur  donner, 
cela  étant  réservé  aux  apôtres, 
comme  undon  qui  leur  était  pai^ 
ticulier.  «  C'est  pourquoi,  ajou- 

■  te-t-il,  cela  est  encore  aujour- 
u  d'bui  réservé  aux  principaux 
»  ministres  de  l'Église,  c'est-à- 
><  dire, aux  évèques.eteux  seuls 

■  à  l'exception  de  tous  autres, 
<•  donnent  le  Saint  -  Esprit.  > 
C  Hom.  a8,  in  act.,  t.  9,  p.  146.) 
Sur  l'Eucharistie,  saint  Chry- 
sostôme  prouve,  par  les  propres 
paroles  de  son  institution,  que 
Jésns-Christ  y  est  réellement 
présent.  {Hom.  8a,  in  Malth., 
p.  78a  et  ;;83.)  Il  reconnaît  aussi 
la  réalité  du  sacrifice  de  la  messe 
qui  a  succédé  aux  anciens,  et 
dans  lequel  l'Homme-Dieu  est 
offert  lui-même  sans  effusion 
de  sang.  {In  Eustns.,  tom.  a, 
pag.  6o6.  Homil-  17,  in  epist., 
ad  Hœbr.,  p.  169,  t.  ia.)Sur 
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la,  péniteace,  il  enseigne  que  les 
seuk  prêtres,  à  l'exclusion  mê- 
me des  anges,  ont  le  ponToir  de 
lier  et  de  délier  l'àine  ;  que  ceux 
qui  se  trouvent  pressés  du  poids 
de  leurs  pécbés  doivent  se  son- 
mettre  aux  prêtres  pour  en  être 
décliar^és,  et  que  les  pasteurs 
sont  les  médecins  auxquels  ils 
doivent  avoir  obligation  de  la 
guérison  de  leur  nuladîe.  (Lia. 
3.  de  Sacerdotio,  t.  i ,  p.  383,  et 
Ul).  2. 1. 1,  p.  374.)  Sur  l'Ordre, 
il  dit  que  comme  le  corps  et  le 
sang  mystique  de  Jésus^Christ 
nese  consacrent  pas  sans  la  grâce 
du  Saint-Etprit,  sans  elle  aussi 
Dous  n'aurions  point  de  prêtres, 
n'étant  pas  possible  que  IVirdi- 
nation  se  fasse  sans  la  descente 
du  Saint-Esprit.  L'homme  im- 
pose la  main,  mais  c'est  Dieu 
qui  fait  tout,  et  qui  touche  mê- 
me la  tète  de  celui  qui  est  or- 
donné, lorsqu'il  l'est  comme  il 
faut.  {Homilia  de nsuntetione, 
t.^,f.  ^36. Homilïadecimaçuar- 
ta,  l'n  dc/.,  t.  9,p.  ii40  Sur  le 
mariage,  il  dit  que  c'est  Dieu 
qui  l'a  institué  ;  que  c'est  un 
mystère,  et  le  synïbole  de  l'u- 
nion et  de  l'amour  de  Jésus- 
Cbrist  avec  son  Église;  qu'il  est 
indissoluble.  (  Serm.  adversùs 
subinlroduct.,  t.  i,p,  228.  Ho- 
mil.  la,  oâcoî,  p.  419.  Lib.  de 
vt'rgin.,  cap.  ^o,  p.  3oo,) 

i4-  Sur  la  croix,  les  reliques 
éei  martj-rs  ,  rinuocation  des 
taints.  Le  saint  docteur  relève 
en  beaucoup  d'endroits  l'excel- 
lence de  la  croix  de  Jésus^hrist. 
Il  dit-que  le  .signe  de  la  croix  a 
le  pouvoir  de  chasser  les  dé- 
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mons,  et  qu'nn  chrétien,  sans 
le  signe  de  la  croix,  est  comme 
un  soldat  désarmé.  {Bomil.  S, 
advrrs.  Judaos,  t.  i,  p.  687.) 
n  assure  que  les  corps  des  maf^ 
tyrs  et  même  leurs  cfalsses  sont 
remplies  d'une  grfce  spirituelle: 
en  sorte  qne  quiconque  en  »|v 
proche,  en  reçoit  de  grands  bien- 
feits.  {Homil.  in  S-  Ignalium, 
p.  600  et  601,  t.  ï.)  n  conseille 
non  -  seulement  de  risiter  les 
tombeaux  des  martyrs,  «t  d'em- 
brasser leurs  reliques,  mais  suasi 
de  recourir  à  leur  intercession. 
( BomiL  in  invenl.  martyr.,  t.  2, 
p.  583.) 

Jugement  des  écrits  de   *aiiil 
Chryseslême. 

Saint  Jean  -  CbrysestAme  est 

le  plus  éloqnent  des  Pères,  et 
c'est  cette  éloquence  qui  l'a  fait 
surnommer  CA/j-M*l5n»e,  c'est- 
à-dire,  éoucAerf'of.Son  st^U  est 
clair,  aisé,  naturel,  coulant, 
grand,  élevé;  sa  diction  pure  et 
agréable  ;  son  discours  orne 
d'une  variété  charmante,  de 
pensées,  de  figures,  d'exemples, 
de  comparaisons,  de  similitudes, 
de  tours  ingénieux.  Il  pUit  par 
la  beauté  de  ses  expressions,  et 
persuade  par  la  forae  de  ses  rai- 
sons, et  la  douceur  des  mouve- 
mens  qu'il  excite.  11  parle  en 
pÈre  et  en  pasteur,  mais  pire 
tendre,  pasteur  charitable  qui 
s'insinue  doucement,  et  lend  la 
vertu  aimable  i  tout  le  monde, 
n  excelle  dans  la  niétbode  com- 
me dans  la  composition.  Heu- 
reux dans  l'invention,  il  tourne 
son  sujet  comme  il  Tenl  :  ten- 
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daut  â  ses  fins  par  des  cbemins 
dont  on  ne  voit  l'issue  quelors- 
f|u'il  est  airivé  A  son  but ,  il 
s'attache  particulièrement  anx 
points  de  moral».  Il  prouve  aussi 
les  vérités  de  la  religion  contre 
les  Juifs,  les  anoméeas  et  di- 
vers antres  hérétitjuef,  montrant 
qu'il  était  bon  théolo^en ,  et 
qu'il  savait  également  réfuter 
les  erreurs  et  établir  la  vérité. 
Ses  disconrs  sur  un  très-grand 
nombre  de  livres  de  l'Écriture 
peuvent  être  regardés  eorame 
des  commentaires  presqu'ac- 
complis,  et  ses  explications  «int 
pour  l'ordinaire  naturelles  et 
originales.  C'est  donc  aivec  jus- 
tice que  saint  Aoiputia ,  en  le 
qualifiant  d'évêquc  dont  la 
gloire  britle,  de  toutes  parts,  le 
met  entre  les  illustres  docteurs 
de  l'Eglise,  dont  la  foi  avait  été 
la  plus  pure,  l'eiprit  le  }4as  éle- 
vé,la  science  la  plus  féconde,  etia 
répuution  la  iiiusétendue.  Il  fut 
rhonnear  de  l'épiscopat,  la  co- 
loone  de  l'Église,  le  flambeau  de 
la  vérité,  la  trorapeUe  de  Jésus- 
Christ,  le  sage  interprète  des  se- 
crets de  Dieu,  le  soleil  de  tout 
l'utûveis.  (  foyrs  la  Vie  de  sain  t 
ChrjmttAme  par  Pallade,  et  cel- 
les qu'en  ont  données  M.  Her- 
mant,  H.  de  Tiltemont,  au  to- 
me 9  de  ses  Uémoires  pour  ser- 
vir à  rhiitoire  ecclésiastique,  et 
te  père  Hotttfauct».  foy.  aussi 
le  troisième  tome  de  la  Biblio- 
thèque de  Dapin  ;  le  premier 
tome  de  la  Critique  de  cette  Bi- 
bliothèque, par  Eiefaard  Simon, 
et  le  neuvième  tome  de  l'His- 
toire de*  Auteurs  sacrés  et  e&< 
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clésiasliques  de  dom  Ceillier.J 

JEAN  DE  RÉOMÉ  (saint), 
abbé  du  monastère  de  Béonié, 
appelé  depuis  le  MoutterSaint- 
Jean  ,  naquit  à  Dijon  vers 
l'an  4^0.  Après  avoir  vécu  vingt 
ans  sous  la  discipline  de  son  pè> 
ré  Hilaire,  sénateur  du  pays,  et 
de  sa  mère  Quiète,  tous  deux 
saints  personnages,  honorés  par 
l'Église  le  a6  novembre,  il  se 
retira  dans  une  cellule  qui  n'é- 
tait pas  fort  ékiignée  du  lieu  de 
sa  naissance,  et  puis  à  Séomé, 
désert  du  territoire  de  la  pe- 
tite ville  de  Tonnerre.  Il  visita 
les  plus  célèbres  monastères  de 
France,  revint  à  Réomé.en  sor- 
tit secrètement  pour  aller  se  ca- 
cher parmi  les  solitaires  de  L^ 
rios,  y  retourna  et  y  rétablit  la 
rëglo  de  S.-Hacaire,  qu'il  avait 
donnée  douze  ans  auparavant  à 
la  communauté  de  religieux 
qu'il  y  avait  formée.  11  fît  pa- 
raître jusqu'à  une  extrêmes  vieil* 
tesse  une  ferveur  toujours  égale 
pour  le  jeûne ,  la  prière  et  les 
autres  austérités.  L'auteur  de  sa 
vie,  qui  est  un  de  ses  disciples, 
dit  qu'il  vécut  six  -  vingts  ans. 
On  croit  que  son  corps  est  dans 
son  monastère  de  Réonié,  à  qui 
tes  bénédictins,  qui  le  possèdent 
maintenant,  ont  donné  le  nom 
de  Moutier-Saint-Jeon.  On  fait 
sa  fête  le  aS  janvier.  (Dom  Ma- 
bilton  ,  premier  siècle  bénéd. 
fiaillet,  38  janvier.) 

JEAN  (saint),  surnommé  le 
Silenciaire,  à  cause  du  silence 
dont  il  fit  profession  dans  b  sc^ 
litude,  naquit  A  Nicople  en  Ar- 
ménie le  8  janvier  de  l'an  Ifi^. 
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Après  la  mort  de  son  pfcre  En-  tnéme  poar  aller  à  IVglïse.  L'an 

crace  et  de  sa  mèie  Ëupbémie,  5o3,  il  se  retira  datu  le  désert 

qui  comptaient  l'un  et  l'antre  de  Robe  où  il  f ut  neof  ans  dam 

des  généraux    d'armées  et  des  un  silence  parfait,  et  ne  siaA 

gouverneurs  de  proviuces  dans  que  de  imciDes  et  de  fruits  san- 

leur  famille,  il  bâtit  à  l'âge  de  vages.  Saint    Sabas    qui    avait 

dix'knit  ans  un  monastère  où  quitté  sa  Laure  à  cause  d'une 

il  se  renferma  avec  dix  person-  sifdition   qui  s'y  était' âerfe  , 

nés  choisies.  Il  fut  fait  évêque  vint  trouver  Jean  après  son  ic- 

âe  Colonie  en  Arménie,  malgré  tour,  le  ramena  dans  Jta  Laarc, 

toute  SB  résistance,  l'an  4^^'  '^  et  le  renferma  dans  une  cellale 

gouverna  ce  diocèse  avec  beau-  où  il  vécut  encore  plus  de  qoa- 

coupde  fruit  pendant  dix  ans,  rante-sept  ans  dans  un  silêiitt 

et  le  quitta  pour  aller  en  I^lcs-  perpélnel.  H  mourut  ,  comme 

tine,  où  il  se  retira  dans  la  La»-  l'on  croit,  en  557.  ftgé  d'enTiraa 

re  de  saint  Sabas    qui  le  rail,  cent  quatre  ans.  Les  Grecs  font 

sans  le  connaître,  sous  l'obéi»-  sa  fête  le  3,  le  7  et  le  8  de  ié- 

sance  de  l'économe,  ou  ^écier.  ceiobre  ',  et  les  Latins,  le  1 3  de 

Celui-ci  l'employa  à  aller  cher*  mai.  (BoUaados.  Bulleau,  Hist. 

clierdel'eau,àparterdespierres  orient., p.  677.  Raillet,  t3niai.) 
pour  le  bâtiment  de  rhâ|>ilai  de         JEAN  CLIMAQUE  (saint),  ab- 

laLaure,etàfairetoutcequ'ily  bé  du  Hont-Sioa,  nmqait  vers    | 

avait  déplus  bas  et  de  pluspéni-  l'an  5aS  ,  dans  qnelqn 'endroit 

ble.  Saint  Sabas,  connaiwant  les  de  la  Palestine.  La  lépuUtioa 

dons  extraordinaires  qui  étaient  qu'il  s'acquit  de  trts  -  bonne 

en  lut,  voulut  qu'il  ne  s'occupât  lîenre  dans  les  scieuces  humai- 

qu'à  la  contemplation  dans  une  nea,  lui  mérita  le  surnom  de 

œllulc.  Il  y  demeura  trois  ans  Scholastùpie.    Il    se    retira  an 

et  n'y  vit  personne  durant  les  Mont-Sina  disl'Age  deseiieani, 

cinq  premiers  joursdeIasemai>  souslaconduitedubienheureni 

ne;  le  samedi  et  le  diinancbeil  martyr  qui  l'apprit    à   monm 

allait  à  l'église.   Les   trois  ans  parfaitement  à  Ini-mènte  et  à    ' 

expirés,  il  fut  établi  économe  toute  volonté  propre,  pendaal 

de  la  Laure,  et  saint  Sabas  le  l'espace  de  dix-neuf  ans.  Il  ean 

mena  à  Élie,  patriarrlie  de  Jéru-  bra&ia  ensnite  la  vie  c^s  anacfao-    1 

salcm,  pour  le  taire  ordonner  rètes  dans  J'eraailage  de  Tbo- 

prêtre.  Le  serviteur  de  Dieu  fut  le,  où  il  vécut  l'espace  de  qm-    . 

donc  obligé  df  déclarer  au  pa-  raute  ans  dans  la  pénitenceet  la 

triarchc  re  qu'il  était.  Saint  Sa-  cont«m|Jatiou,  la  leetutede  l'E- 

bas  le  connut  aussi  par  révéla-  criinre  et  des  Pères.  Il  fut  fait    : 

tion,  et  lui  peruiiL  de  se  renfer-  abbé  di|  Hont-Sina  vers  l'a> 

mer  dans  sa  cellule.  Il  y  re.sta  600,  gouverna  ce  monastèreafcc 

quatre  ans  sans  parler  qu'à  ce-  une  s^igesse  extraordinaire  pen- 

loi  qui  le  servait,  et  sans  sortie  dant  quatre  ans,  et  retourna 

r.:,t,:,:kv,  Google 
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dans  sa  première  solitade  oA  il  ecclés-,  t.  6.  Baillet ,'  3o  mars.  ) 
mourut  l'ail  6o5  ou  606,  le  3o  JEAN,  abbé  de  IUite,contem- 
Tnarsjourdesa  fête.  Nous  avous  porain  de  saint  Jeau  Climaqoe,  ' 
de  lui  un  livre  intitulé ,  l^chelie,  a  écrit  une  lettre  à  ce  père,  un 
ce  qui  lai  a  fait  donner  le  nom  éloge  et  des  commentaires  sur 
de  CUmaque,  lité  du  inotgrec  son  Échelle,  qui  sont  dans  les 
cUmax,  qui  veut  dire  éihelle.  bibliothèqnes  des- Pères.  (Da- 
li le  composa  à  la  prièrede  Jean,  pin,  ibid.) 

abbé  du  monastère  de  Raite,  qui  JEAN  L'AUMONIER  (saint) , 

lui    demanda  d'écrire  quelque  pat riArciie  d'Alexandrie,  naquît 

traité  pour  la  perfection  des  so-  à  Amathonte  dans  l'ile  deChy- 

lilaires.  Il  renferme  deux  par-  pre,  d'un  père  que  l'on  dit  avoir 

tics,  dont  la  première  qui  est  été  gouverneac  de  cette  Ile,  m 

l'édielle  sainte,  est  compost-e  de  sixième  siècle  de  l'Église.  Il  fût 

trente  degrés  en  l'honneur  rj;$  marié  et  eut  des  eofans.  Hais 

trente  années  de  la  vie  cacliée  après  la  mort  de  sa  femme  et  de 

de  Jésus-Cbriat.  Ces  trente  de-  ses  enfaus,  ou  le  plaça  malgré 

grés  font  aaUnt  de  vertus  dire-  lui  sur  le  siège  patriarchal  d'A- 

tiennes  et  religieuses  telles  que  lexandrie  l'an  6c£.  Ce  fat  pour 

l'bumilité,  la  douceur,  l'obéîs-  lors  qu'il  ne  mit  aucunes  bornes 

sance,  la  mortification,  la  foi,  à  la  charité  qu'il  avait  exerce 

l'espérance, lacharité, etc.,  dont  dèssa  première  jeunesse,  ce  qui 

il  enseigne  la  pratique  par  de  lui  fit  donnerle  surnom  d'^u- 

sages  conseib.  La  seconde  par-  manier.  Use  lit  donner  une  liste 

tie  de  cet  ouvrage  est  une  Ifttrc  exacte  de  tous  les  pauvres  de  la 

en  particulier  à  l'abbé  de  Raite,  ville,  qu'il  appelait  ses  maîtres 

sur  les  qu^litéi  d'un  supérieur,  et  te»  leigneun  ;  et  quoiqu'ils 

et  sar  la  manière  dont  il  doit  se  se   ttonvaiaent  au   nombre  de 

conduire   envers  ses  religieux,  [dus  de  sept  mille  cinq  cents,  il 

\x  Style  de  saint  5eaa  Cliinaque  leur  fit  fournir  suffisamment  de 

est  didactique,  serré  et  abon-  quoi  vivre  chaque  jour.  Il  don* 

dant  en   réticences,  ce  qui  le  .naît  une  audience  publique  A 

rend  obscur.  Le  jésuite  Raderus  tout  le  monde  tous  les  mercre- 

a  donné  l'Échelle  de  saint  Jean  dis  et  les  vendredis ,  avec  une 

Climaque,  engrecetenlatin,  en  bonté  extraordinaire.  Malgré  ses 

1    volume    in  -  folio  ,  à  Paris  ,  grandes  richesses,  il  pratiquait 

i633.  Il  y  a  aussi  une  traduction  toutes  les  austérités  des  solitai- 

française  soUs  le  nom  de  H.  Ar-  res  et  vivxit  très-panvrement , 

nauld  d'Andilly,   que  le  père  n'ayant  pour  se  couvrir  quW 

Labbe  et  M.  Baillet  attribuent  habit  fort  simple,  et  pour  repo- 

à  M.  le  Haitre,  avocat  du  parle-  fer  qu'un  petit  lit  avec  une  m^ 

tneot  de   Paris  ,   et   neveu   de  chante  couverture.  Un  homme 

U.  Arnaud.  (Bulteau,  Hist.  mo-  riche  d'Alexandrie  l'ayant  su, 

nast.  d'Orient.  Dupin,  Bibliotb.  en  acheta  une  fort  chèxe  qu'il 
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lui  eDTOja,  en  le  conjurant  de  bâtir  les  églises.  Les  Perses  me> 

vouloir  bien  s'en  servir  pour  l'a-  na^nt  l'Egypte  d'une  invasion, 

raour  <ie  lui.  Le  saint  s'en  servit  le  B.  Jean  se  retira  dans  l'Ile  de 

en  efft-t  la  nuit  suivante  pour  le  Chypre,  et  mourut  à  Amatlion- 

contenter;  niais  l'inquiétude  de  te,  lieu  de  sa  naissance,  l'an  tîi  6, 

se  voir  couvert  seul  de  ce  qu'il  n'ayant  qu'une  seule  pièce  d'ar- 

croynil  pouvoir  servir  à  couvrir  gent  dont  il  pût  disposer  en  fa- 

cent  quarante-quatre  pauvres  ,  veur  des  pauvres.  Les  Grecs  l'ho- 

t'empècha  de  dormir,  et  dès  le  norent  le  la  novembre  qui  est 

niatioilenvoya  vendreUctAiTer-  le  lendemain  de  sa  mort  ;  et  les 

ture.  Le  riche  U  racheta  et  la  Latins,  le  a3  janvier.  (BolLin- 

lui  renvoya.  Le  saint  U  vendit  dus.  Baillel,  a3  janvier.) 
une  seconde  fois,  puis  une  1  roi-         JËIN  (saint),  évèqne  de  Ber- 

sîènie,  et  dit  agréablement  au  game  en  Lombardie,  et  martyr. 

riche  qui  s'obstinait  i  la  rache-  fut  placé  sur  le  trAne  épiscopal 

ter:  Nous  verrons  qui  leîatiera  de  cette  ville  vers  l'an  656-  Il 

plus  tôt  de  nous  doux.  Personne  combattit  fortement  les  ariens 

ne  s'élant  présenté  un  jour  i  et  les  monoUiélitet,  en  ramena 

son  audience,' qu'il  tenait  assis  un  grand  nombre  an  sein  de 

sur  on  sié|{e  devant  l'église,  il  l'Eglise,  et  awKta  an  concile  que 

H  retira  fort  triste,  et  fondant  le  pape  Agatlion  tint  à  Borne  le 

en  larmes  de  ce  que  Dieu  lui  v)  mai  679.  A  son  retour,  il 

avait  refusé  la  grâce  d'exercer  la  continua  avec  son  lèle  otdituin 

chariiécejour-li.SonrtlecoDtie  A   combattre  les  ariens  <^\  \t 

les  hérétiques  égalait  son  amour  firent  assassiner  U  1 1  juiHet683, 

pour  les  pauvres.   H  mit  tonte  jour  auquel  le  martyrologe  ro- 

son    application  À   purger   son  main  en  fait  mention.  (  Baillet , 
église  des  hérésies  de  Pienc  le     11  jaillct.  ) 
Foulon,  des  séveriens  ou  acé-         JEAN  DAMASCÈNE,  on   DE 

pliales,  et  des  autres.  Il  y  avait  DAMAS  (saint),  surnommé  aussi 

déjà  six  ans  que  le  saint  p»-  Mansur,  naquit  A  Damas,  ville 

triarche  gouvernait  non  diocèse,  de  Syiie ,  vers  l'an  676 ,  sous  b 

avec  ce  zèle  et  cette  charité  nns  domination  des  Sarrasins.  Son 

bornes,  lorsque  les  Perses  sacca-  père  qui  était  ::hrélien  et  gou> 

gèrentJérusalem.  Dans  cette  dé-  verneur  de  la  province,  confia 

solatiou  ,  une  infinité  de   per-  son  éducation  k  an  religieux  ita- 

sonnes  se  réfugièrent  à  Alexan-  bea,nomméGdme,quiavaitété 

drie.ettrouvèrentdanssoncha-  pris  sur  mer  par  les  Sarrasins, 

ritable  pontife  un  asyle  assuré  Ce   religieux   forma  son   élève 

contre  là  miser?  et  tous  les  maux  dans  le»  sciences  et  la  vertu  avec 

qui  les  accablaient.   U  envoya  tantde  succès,  que  le  prince  des 

même  à  Jérusalem  des  denrées,  -^rrasint,  cbarnié  du  mérite  de 

des  sommes  d'a^nt  considéra—  Jean ,  le  fit  ohef  de  sou  tonseil 

blés  et  mille  ouvri»8  pour  re-  après  la  mort  de  son  père;  mais 
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bientôt  d^oùté  du  siècle,  A 
quitta  tout  pour  embrauer  la 
.  yie  religieuiie  dans  la  Lnure  ou 
le  monastère  de  Saint-Sabas 
près  de  Jérusalem.  Il  s'y  sancti- 
fia par  la  pratique  de  toutes  les 
vertus,  et  surtout  d'une  liunii- 
'  littj  profonde  et  d'uneobéissance 
aveugle,  ne  faisant  rien  de  sa 
propre  volonté  et  s'appliquant  à 
'  suivre  à  la  lettre  les  avis  de  son 
directeur.  11  combattit  forte- 
.  ment  pour  le  culte  des  images 
'  contre  les  empereurs  Léon  11- 
'  saurien  et  Congtantia  Coprony- 
I  me.  il  vint  même  h  Constanti- 
nople  pour  eeaujet,  et  n'épargna 
riea  pour  se  procurer  la  cou- 
ronne du  martyre,  qu'il  mérita 
au  moîiis  par  U  disposition  de 
soa  cœur.  On  dit  que  l'empe- 
retirLéon  fut  tellement  irrité  de 
son  zèle,  qu'il  lit  contrefaire  son 
écriture  par  ses  secrétaires ,  et 
leur  dicta,  sous  le  nom  du  saint, 
une  lettre  maligne  adressée  à 
lui-même  empereur,  par  la- 
quelle il  lui  promettait  de  lui 
livrer  la  ville  de  Damas.  Léon 
envoya  cette  prétendue  lettre  de 
Jeau  au  calife,  qui  fit  couper  la 
main  droite  au  saint.  Hais  cette 
main  lui  fut  remise  en  dormant, 
par  l'inlercession  de  la  sainte 
Vierge,  et  ce  miracle  fut  connu 
de  tout  le  monde.  Saint  Jean 
Dainascène  mourut  vers  l'an 
754,  selon  les  uns,  sous  le  règne 
de  Constantin  Copronyme ,  ou 
selon  d'autres,  sous  celui  de  soa 
fils  Léon  Chaiare ,  vers  l'an  780, 
à  l'jlge  d'environ  cent  quatre 
ans ,  comme  il  est  marqué  dans 
les  men^  des  Grecs.  Sa  fête  est 
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marquée  au  6  mai  dans  le  mar- 
tyrologe romain  moderne.  Meus 
avons  de  lui  plusieurs  ouvrages; 
■avoir,  quatre  livres  de  la  foi 
orthodoxe ,  dans  lesquels  il  a 
compris  toute  la  Théologie  d'u- 
ne manière  scholastlque  et  mé- 
thodique. Un  Dialogue  enbv  un 
chrétien  et  un  Sarrasin,  sur  la 
religion.  Un  autre  sons  le  n<>m 
d'un  orthodoxe  et  d'un  insui- 
chéen,  dans  lequel  il  combat  cet 
hérétiques.  Un  Traité  des  deux 
natures  contre  les  monothéUtes. 
Un  Traité  du  trisagion  contre 
l'aïlditiMi  de  Pierre  le  Foulon, 
dans  tcffiel  il  cxplit|ue  plusieurs 
manières  de  parler  surla  Trinité 
et  sur  llncarnation.  Hn  Traité 
des  deux  volontés  en  lésn»- 
Christ,  contre  les  monothéUtes. 
Un  autre  sur  l'Incarnation  et  la 
Trinité,  auxquels  on  peut  join- 
dre le  dernier  article  de  sa  logi- 
que, oii  il  explique  ce  que  c'est 
que  l'union  hypostatiqne  ;  et  ses 
instituts  qui  contiennent  une 
explication  des  termes  dont  on 
se  sert  en  parlant  de  ces  mystè- 
res, comme  d'essence,  de  subs- 
tance, de  personne,  d'hyposta- 
te,  etc.  Trois  oraisons  sur  les 
images,  dans  lesquelles  il  jirou- 
ve  par  la  tradition  le  cul  te  d'iiOR' 
nenr  et  de  respect  qui  leur  est 
dû  ,  quoiqu'il  pense  qu'on  ne 
doit  point  faire  d'image  de  la 
Trinité,  ni  des  choses  purement 
spirituelle*.  Un  Discours  sur  la 
prière  des  morts.  Deux  Traités 
trèa-courts  ;  l'un  en  quoi  con- 
siste la  ressemblance  et  l'image 
de  Dieu,  à  laquelle  nous  avons 
été  créés;  l'autre  du  jugemeott 
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deniier.  Deux  lettres  Ae  la  ma-  Hereborge.  Il  fit  ensuite  proCts- 

W  et  de  la  cotuéciation  ;  ellea  sioa  dans  le  motustère  du  Sln- 

sont  douteusei.   Uo  Traité  des  neshal,  appelé  depuis  Widty,  as 

It^réaiea,  doot  les  quatre-vingts  diocèse  d'Yorck,  d'où  on  le  tin 

Îremières  ne  sont  tjue  Vtbié^  pour  le  bire  évèqne  de  Hagas- 
e  ce  qui  est  dans  saint  Épipba-  tad,  et  ensuite  d'Yorck.  Il  quit> 
ne.  L'Histoire  de  lacooTersion  ta  cet  évéché  en  717,  pour  x 
de  Josapliat,  fils  du  roi  des  In-  renfermer  dans  le  monAstèie  de 
des ,  par  k  moine  Barlaam.  Bérerie;,  qu'il  avait  fait  bltir, 
M.  Huet,  dans  son  Origèiw,  la  et  d'où  lui  est  venu  son  snmom 
regarde  comme  une  pure  fiction,  de  Béverley.  Il  y  passa  qnatn 
Trois  livres  moraux  inlitalà  :  ans  dans  les  exercices  de  la  pé- 
Parallèles,  qui  renferment  une  nitence  et  de  l'oraison,  et  y  te^ 
infinité  de  préceptes  pour  les  mina  heureusement  sa  carrière 
mœurs,  réduitsàdiffémis  titres,  le  7  mai  721.  Il  fut  honoré  apràs 
Un  Discours  sur  la  transfigura-  sa  mort  du  doo  des  miracles 
tion  de  Notre -Seigneuj^  Trois  qu'il  avait  déjà  reçu  durant  sa 
sur  la  nativité  de  la  Vierge,  vie.  Le  martyrologe  romaia  mo- 
Deux  de  son  asiomption.  Un  sur  derne  fait  mention  de  lui  au  sep- 
le  samedi  saint.  Des  liymnes  sur  tième  mai.  (  Bède,  Uist.  ccclet. 
les  grandes  fêtes,  et  des  odes  ou  d'Angleterre,  1.  5.  BoUandns. 
des  proses  pour  l'office  de  toute  Baillël,  7  mai.) 
l'année;  il  y  en  a  parmi  celles-  JEAN  (saint),  éréque  deN»- 
là  ,  de  Métrophane  et  d'autres  pies,  que  quelques-uns  nom- 
auteurs.  La  vie  d'Etienne  le  Jeu-  ment  d'^cquarola ,  qui  était 
ne  qui  idouint  pour  la  défense  peut-être  le  nom  du  village  où 
des  images,  etc.  Sqint  Jean  Da-  il  était  né  dans  le  territoire  de 
raascène  était  subtil  théologien.  Ifaples,  fut  élu  malgré  lui  évè- 
Sou  style  est  clair  et  méthodî-  que  de  cette  ville,  à  la  place  de 
que.  Les  principales  éditions  de  Tibère  que  le  consul  de  Naples, 
ses  ouvrages,  sont  celles  de  Bâle  nommé  Bon,  avait  emprisonné, 
en  i539,  i5{8i  et  celles  de  Paris  Tibère  consentit  à  l'élection,  et 
en  1577, 1603,1619,1713.  Cette  a  [«es  sa  mort,  le  pape  Gr^oi- 
dernière,  grecque  et  latine,  eu  re  iv  ordonna  Jean ,  évêque  dt 
2  vol.  in-fol.,  la  meilleure  de  Naples  l'an  843.  Le  saint  pasteur 
toutes,  est  du  père  Lequien,  sa-  consacra  tous  ses  soins  «u  bien 
vant  dominirain.  de  son  troupeau,  et  les  vertuï 
JEAN  DE  HËVERLEY  (saint),  pastorales  qu'on  admirsiten  lui, 
évêque  d'Yorck,  naquit  à  Bar-  étaient  soutenues  d'une  faumi- 
pbaui  dans  le  diocèse  d'Yorck,  lité  profonde  et  d'une  charité 
en  Angleterre  ,  avant  le  mi-  sans  bornes.  Ce  fut  daru  l'cxer- 
lieu  du  ïei-tième  siècle.  Il  vécut  cice  de  ces  vertus  qu'il  vécut  et 
quelque  tL'inps  dans  le  mariage,  qu'il  mourut  le  i«  avril  de  Tda 
eut  une  fille  qui  fut  abbesse  de  853.  L'église  de  Ifaples  l'honore 
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ce  jour-là  comtne  l'on  de  ses 
patrons.  (Baillet,  i"  avril.) 

JEAN  (B.),  abbé  de  Gorze  en 
liorraioe,  naquit  vers  la  fin  da 
neuvième  siècle,  dans  le  village 
de  Vendière,  sur  les  limites  des 
territoires  de  Metz  et  de  Toul. 
Il  se  retira  auprès  d'un  saint  re- 
clus de  Verdun,  nommé  Hum- 
bert,  et  d'un  autre  solitaire  ap- 
pelé Lambert ,  dans  la  forêt 
d'Argone,  visita  les  monastères 
et  les  benuitagesde  [Italie, puis 
-vint  retrouver  à  Verdun  le  re- 
clus Humbert,  et  mit  la  réforme 
avec  lui  dans  l'abbaye  de  (îone, 
fondée  près  de  deux  cents  ans 
auparavant  par  saint  Grode- 
gand,  évèque  de  Heti,  à  quatre 
lieues  de  cette  ville.  Il  fut  d'a- 
bord procureur  et  célérier  de 
cette  maison,  et  donna  dans  cet 
office  les  plus  grands  exemples 
d'buinilité,  d'obéissance,  de  cha- 
rité, de  pénitence,  voulant  être 
considéré  comme  le  dernier  des 
frères,  et  se  refusant  tes  soula* 
gemeos  les  plus  nécessaires  k  la 
nature.  L'empereur  Olhon  i" 
l'envoya  en  ambassade  vers  Ab- 
derrama,  roi  des  Maures  en  Es- 
pagne l'an  g56.  Il  employa  qua- 
tre ans  dans  ce  voyage  ou  il  fit 
autant  les  fonctions  d'un  apdtre 
que  d'un  ambassadeur,  et  à  son 
retour  il  fut  fait  abbé  de  Gorze. 
Il  exerça  cette  charge  pendant 
treize  ans  avec  une  sagesse  non 
commune  ,  et  mourut  sainte- 
ment au  mois  de  février  de  l'an 
973.  1*3  martyrologes  qui  font 
mention  de  lui,  le  mettent  au 
37  de  ce  mois.  (Baillet,  27  fé- 
vrier.) 


JEA  93 

JEAN  DE  MATERA  (saint), 
naquitversl'anioSo,  onauplos 
tard  vers  l'an  1070,  à  Matera 
dans  la  PouîDe.  Il  quitta  sa  fa- 
mille qui  était  fort  illustre,  con> 
verlitbeanconpde  personnes  pat 
ses  discours  soutenus  de  ses  mi- 
racles, lia  une  étroite  amitié  ' 
avec  saint  Guillaume,  fandateor 
de  l'Ordre  du  Mont-Vierge,  et 
institua  sur  le  mont  Gai^an, 
Ters  l'an  1 1 18,  un  Ordre  parti- 
culier qui  ne  subsiste  plus,  et 
qu'on  a  appelé  l'Ordre  de  Pul- 
aano.  H  mourut  le  30  juin  1 1  Sg. 
( Bollandistes,  t.  4,  au  70  juin.) 
'  JEAN  GUALBEaT.   (  Vtryn 

GC1X»E8T.) 

^AN  DE  HEDA  (saint),  ainsi 
ntïmméda  lieu  de  sa  naissance, 
à  dnq  lieues  de  CAme  en  Italie, 
éuit  d'une  famille  illustre.  Il  fut 
supérieur  de  l'Ordre  des  Humi~ 
liés,  qui  n'était  alors  composé 
que  de  laïcs.  11  y  fit  recevoir  la 
règle  de  Saint-Benoit,  et  intro- 
duisit des  chanoines  réguliers. 
n  fit  beaucoup  de  fruit  par  ses 
discours,  sa  charité  et  ses  mira- 
cles, 11  mourut  le  36  septembre 
I  i5g,  et  le  pape  Alexandre  m  le 
canouisa  la  même  année. 

JEAN  PETIT,  surnommé  de 
Salisberi  ou  SalUburi,  évèque 
de  Chartres,  était  né  en  Angle- 
terre, dans  le  diocèse  de  Salis- 
buri ,  dont  il  porta  le  nom. 
Étant  encore  jeune,  il  vintétn— 
dier  à  Paris  l'an  ï  1 37 ,  el  il  y  ap- 
prit les  élémens  de  la  dialecti- 
que sous  Pierre  Abaitlard,  qui 
tenait  alors  son  école  sur  la  mon- 
tagne de  Sainte-Geneviève  avec 
beaucoup  de  réputation.  Abail" 
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lard  s'étant  retira,  Jean  s'attacha  derasssomptiondeNotre  Dame; 

&  AlMric  de  Rdnu,  grand  à\&-  son  épiscopat  fat  d'un  peu  plus 

Icctirien,  et  à  Robert  de  Melan,  de  quatre  ans,  étaat  mort,  saK 

Anglais,  depuiséréque  d'Hère-  vant  l'opinion  commune,  le  aS 

(ord.  Il  étudia  ensuite  la  gratn-  d'octobre  i  i8i,  quelque  temp 

maire  dans  l'école  de  Guillaume  après  son  retour  du  concile  teon 

de  Conques  ,  et  la  rbétorique  dans  l'église  de  Latran  le  5  man 

Soui  Richqrd  t",  évéque.  Il  étu-  1 17g. 

dia  de  nouveau  la  logique  et  la         Son  premier  ouvrage  est  iat> 

Tliéologie  sous   Gilbert   de   la  Xv\é  i  PoIjrcrati<fue ,  où  amuse- 

Porrée  ,  et   la  Tliéologie   seule  mens  des  courtisans.  II  est  dÎTi- 

sous  Robert  Pullus  et  Simon  de  té  en  fauit  livres.  Jean  l'adressa 

Pni-ssy.  Jean  de  Salisburi  s'occu-  en  1  iSg  au  chancelier  Tbomii 

pa  de  ces  diverses  études  pen-  Bequet,  lorsqu'il  était  avec  Bei>- 

dunt  près  de  douze  ans,  c*est-i-  ri  ir,  roi  d'Angleterre,  au  si^ 

direjutqu'en  ii49i  *iu'>l  retour-  de  Toulouse.  Il  cite  îndislincie- 

na  en  Angleterre,  on  Thibaub,  ment  dans  cet  ouvrage  les  écri- 

archevêque  de  Caiitorbéri,  lefit  vains  sacrés,  les  auteurs  ecclé- 

son  chapelain  et  son  secrétaire,  siastiques,  les  profanes,  soit  poé- 

Henri  11,  roi  d'Anfjleterre,  ayant  tes,  soit  orateurs  ;  preuve  bien 

écrit  au  pape  Adrien  iv,  qui  était  constante  de  sa  profonde  ém- 

anglais  de  nation,  pour  le  félî-  dition  et  de  sa  belle  litténture. 

citer  sur  son  avènement  au  pou-  Son  objet  est  de  traiter  des  oc- 

tîficat,  Van  1  iS^,  il  chai^ea  de  cupatious,oudesamusemetisàes 

U  lettre  Jean  de  Salisburi,  qui  grands  du  moude;  d'entrer  d&nt 

demeura  avec  le  pape  k  Béoé-  le  détail  des  devoirs  attachés  i 

Tent  environ  trois  mois.  Il  fut  leur  condition,  à  leurs  einpiob, 

aussi  honoré  de  l'estime  des  pa-  et  de  parler  de  leurs  vertus  et  de 

pes  Eugène  m  et  Ale;iandre  m.  leurs  vices.  Il  se  propose  encoit 

Guillaume  aux  uiains  bbnches,  de  combattre  l'ambition  des  ec- 

qui  depuis  huit  ans  gardait  par  clésiasltqucs  trop  avides  de  bé- 

dispense    l'évèché   de  Chartres  néfices,  la  facilité  avec  laquelle 

avec  l'archevêché  de  Sens,  lît  on  accordait  à  Rome  les  exemp- 

élire  pour  Chartres  Jean  de  Sa-  lions  ans  moines  et  autres  reli- 

lisburi  le  2a  juillet  1176,  ta  ut  à  gieux.  Lepolycratique  est  donc 

cause  de  son  mérite  personnel,  un  composé  d'une  infinité  de 

que  (larce  qu'il  avait  été  un  des  matiËres,  dont  la  lecture  ne  peut 

confidens  de  saint  Thomas  de  être  que  très-agréable  :  mais  on 

Cantorliéri,  et  le  compagnon  de  reproche  trois  cboses  à  l'auteur: 

son  exil  et  de  ses  souffrances.  Il  que  son  érudition  n'est  pas  as- 

fnt  sacré  à  Sens  le  8  d'août  par  sez  digérée;  qu'il  yapeude  jus- 

Hanricc,  évéque  de  Paris,  et  in-  tesse  dans  ses  raisonnemeos  ,  et 

tronisé  solennellement  à  Char-  beaucoup  d'affectation  dans  son 

très  le  i5  du  même  mois,  fête  style;  qu'il  nefallpanatleiUionà 
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U  diff^nce  des  nueurs  et  des  raies  de  l'ÉgliBe;  savoir, lescliin- 

temps  ;eo  sorte  qu'il  ^rle  de  la  me  d'OcUvien,  l'élection  d'A- 

discipline  militaire  et  de  l'ordre  lexandre  m,  sob  difTtrend  avec 

judiciaire,  comme  s'il  eût  écrit  l'empereur  Frédéric,  les  coutes- 

du  temps  des  anciens  Romains,  tatious  de  Heuri  u,  roi  d'Angle- 

ou  que  te  monde  n'eût  pas  chan-  terre,  avec  saint  Thomas  de  Can- 

gé.  Eu  II  5g,  et  lorsque  la  guerre  torbéri.  Il  y  en  a  trois  i  savoir, 

de  Toulouse  durait  encore,  Jean  la  soixante-septième,  soixanle- 

adressa  un  second  ouvrage  au  huitième  et  soixante- neuvième, 

chancelier  Thomas,  sous  le  titre  qui  concernent  la  discipline  de 

de  Hétalogique.  C'est  une  apo-  l'Ëgllse.   Dans  la  première,  on 

logie  de  la  bonne  dialectique  et  déclare  nul  te    mariage   d'une 

de  la  véritable  éloquence,  con-  femme  qui,  après  s'être  séparée 

tre  un  mauvais  sophiste    qu'il  de  son  mari,  fait  prêtre  depuis 

désigne  par  le  nom  de  Coroifî- '  cette  séparation,  Wtaitremariée 

cius.  Elle  est  divisée  en  quatre  à  un  autre.  La  seconde  ordonne 

livres.  Les  lettres  de  Jean  de  Sa-  l'observation  des  canons,  et  des 

lisburi  sont  au  nombre  de  trois  décrets  des  papes  et  des  Pères,  à 

cent  deux,  écrites  depuis  l'an  l'égard  de  la   cohabitation  des 

Il  54)  où  il  commenta  à  se  faire  clercs    avec    des    femmes;     de 

un  nom,  jusqu'en    iiSi.  Elles  pourvoir  les  églises  d'un  calice 

ont  été  publiées  à  Parisen  iGii,  décent, des  ornemens  et  usten- 

et  dans  les  bibliothèques  des  siles  nécessaires  au  saint  sacrifi- 

Pèrcï,  Il  y  a  sept  de  ces  lettres  ce.  Il  est  défendu  par  la  troisiè- 

qui  te  trouvent  dans  le  quatriè-  me  d'exiger  des  Ticaires  aucune 

nie  tome  des  écrivains  français,  somme,  ni  rente  annuelle,  pour 

et  quelques-uns  dans  la  collée-  avoir  droit  de  servir  dans  une 

tion  des  lettres  de  saint  Thomas  église.  Il  est  parlé  dans  la  cent 

de     Cantorbéri  ,    imprimée    à  cinquante-neuvième  lettre,  de 

Bruxelles  en  deux  tomes ,  par  la  dévotion  que  Von  avait  en 

les  soins  du  père  Lupus  en  i68a.  France  et  en  Lorraine,  pour  le 

Mais  tontes  ces  lettres  ne  sont  bienheureux  Diansius,  dont  le 

pas  au  nom  de  Jean  de  Salisbu-  corps  reposait  à  Soissons.  Ceux- 

ri  :  il  y  en  a  beaucoup  qu'il  n'é-  U  surtout  qui  avaientà  se  battre, 

crivit  que  comme  secréuire  de  allaient  l'invoquer  pour  s'assu- 

l'archevèque  Tliibaud  ,   ou  de  rer  de  la  victoire  sur  leur  advei" 

quelques  autres    personnes    de  saire,  et  passaient  à  cet  eflet  toute 

caractère  i  qui  il  pré  tait  sa  plu-  la  nuit  sur  te  tombeau  du  saint. 

me  1  le  style  en  est  plus  naturel  On  y  venait  aussi  de  Bourgogne 

etplunni,quedesesautresou-  et  de  d'Italie.  La  vie  de  saint 

vrage?.  Il  y  fait  de  fréquentes  Thomas  de  Cantorbéri,  compo- 

aIlusionsauxlivrAsaînt5,etcile  sétf  par  Jean  de  $alisburi,  a  été 

souvent   les  profanes.  lÀ  plu-  imprimée  aven  le  recueil  de  se» 

part  regardent  les  affaires  gêné-  lellre»  à  Paris  en  i6i  i .  Ëttenue 
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LangtOD  s'est  servi  de  cette  vie 
dans  son  quadrilogne  ,  ou  les 
«jnatre livres  de  la  vie  du  même 
archevêque,  mis  à  la  tète  de  ses 
lettres;  et  Joseph  Sparkius,  dans 
une  troisième  vie  de  ce  saint 
p:ëlat,  imprimée  parmi  les  bis- 
torieos  d'Angleterre,  à  Londres 
en  1723,  in-folio.  Jean  de  Salit- 
buri  composa  aussi,  à  la  prière 
de  saint  Thomas,  la  vie,  ou  plu- 
tôt un  abrégé  de  la  vie  de  saint 
Anselme  de  Cantorb^ri,  l'un  de 
ses  prédécesseurs,  dont  il  vou- 
lait poursuivre  la  canonisation 
sous  le  pontificat  d'Alexandre  m. 
Cette  vie,  avec  la  bulle  de  cano- 
nisation, se  trouve  dans  le  se- 
cond tome  de  l'Angleterre  sa- 
crée, publiée  i  Londres  en  1691, 
in-folio. 

Trithème  atu^ibue  à  Jean  de 
Salisbnri  un  pénîtenciel;  mais 
on  ne  l'a  pas  encore  rendu  pu- 
blic, ni  le  petit  Traité  de  la 
mauvaise  fin  des  tyrans,  cité  au 
vingtième  chapitre  du  huitième 
livre  de  son  polycratique.  Il  pa- 
rut sous  soifr  nom  à.  Amsterdam 
en  1646,  an  Commentaire  sur 
les  Ëpîtres  de  saint  Paul,  et  un 
en  particulier  sur  l'Ëpitre  aux 
ColoïSÎens  ,  à  Canbridgc  en 
1327.  On  en  cite  une  édition  en 
la  même  ville,  de  l'an  t63o.  Ses 
autres  ouvrages  non  imprimés 
sont,  un  livre  de  la  cour  de  Ro- 
me ;  un  Traité  de  la  double  ma- 
thématique ;  un  de  l'.imour  de 
la  musique  ;  le  Miroir  de  la  rai- 
son ;  !e  Miroir  de  la  folie,  en 
vers,  adresséâ  NigelleWirechir; 
quelques  autres  pièces  en  vent, 
des  Discourt,  un  Traité  sur  les 
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dogmes  des  philosophes,  et  un 
contre  la  vie  des  clercs.  Ses  poé> 
sies  ont  été  imprimées,  avec  cel- 
les de  Fulbert  de  Chartres,  1 
Léipsick  en  i555,  in-S",  par  les 
soins  d'André  Rivinus.  Son  Pi>- 
lycratique  fut  mis  sous  presse  i 
Paris  en  i5i3,  in-4''i  <^  Leydeea 
tSgS,  in-S",  à  Paris  en  1610,  i 
Levde,  avec  le  Métalogîque  en 
i63g,  in-8',  à  Amsterdam  ea 
1664,  iaS',  et  dans  les  biblio- 
thèques des  Pères  de  Cologne  et 
de  Lyon.  Le  Métalogique  a  d'a- 
bord été  imprimé  séparénoentà 
Paris  en  1610,  in-S",  puis  avec  . 
le  Polycratique  à  Le  y  de  en  1639, 
in-S".  Ses  lettres  n'ont  pas  ton- 
jours  été  publiées  en  nombre 
^al.  Il  en  parut  à  Paris  en  161 1 
UD  recueil  de  trois  cent  deux, 
sur  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque de  Papyre  Masson,  avec 
la  vie  de  saint  Thomas  &e 
Cantorbéri ,  et  quelques  ^iits 
de  Gerbert ,  ou  Sylvestre  h  , 
pape,  et  d'Etienne  de  Tournai. 
ne.  Baluie  en  avait  promis  une 
nouvelle  édition  dès  l'an  1686: 
on  ne  voit  pas  qu'il  ait  tenu  sa 
promesse.  Des  quatre-vingt-trois 
publiées  â  Bmxelles  en  168a,  par 
te  père  Lupus  ,  quelques  -  unes 
avaient  déjà  été  imprimées  dans 
les  recueils  précédens.  [  D.  Ceil- 
lier.Tlist .  des  Aut.  sacr.  et  ecclés., 
t.  33,  p.  270  et  suiv.) 

JEAN  DE  MATHA  (saint),  fon- 
d,iteur  de  l'Ordre  de  la  Sainte- 
Trinité  pour  la  rédemption  des 
captifs,  vint  au  monde  au  niois 
de  juin  de  Vmi  1160,  dans  le 
boui^  de  Faucon,  aux  extrémi- 
tés de  U  Provence.  Il  étudia  à 
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Aix  en  ProTeoce,  pais  à  Paris,  il  y  avait  une  chapelle  dMiéè 

où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  lous  le  nom  de  saint  Matliurin. 

en  Tliéologie.  Ayant  connu  dès  (Le  père  Ignace  Dillond,  Vie  dn 

le  jonr  naêiae  qu'il  dit  m  pre-  Saint,  1695.  £aiUet,  8  février.) 
mièra  messe,  qae  Dieu  le  desti-        5E4N   DE  MONTHIREL  om 

aaitÂla  i-édemption  dcscaptib,  UONTUIRAlL,  de  Monte  mira' 

il  se  retira  avec  liaiot  Félix  de  bili  (B.},  religieux  de  l'Ordre  de 

Vaiois;  et  après  s'être  exerce  Cîteaux,  naquit  vers  l'an  ii65, 

eDsemble  avec  une  ferveur  ioei-  au  château  de  Hontmirail  dant 

]^inal)le  dans  la    pratique  de  le  paya  de  Brie.  Les  secondes  iio> 

toutes  les  vertus,  ils  allèrent  à  ceti  de  son  pève  André,  seigneur 

Rome  trouver  Innocent  lu.  Ce  de  Montmirel  et  de  la   Ferté- 

pape  approuva  leur  dessein  ;  il  Gauclier,  lui  donoirent  lieu  de 

learperuiit  de  recevoir  des  dis-  se  marier  fort  Jeune.  Il  épousa 

ciplespoarforuicr  un  Ordre  des-  Belvide,  sceur  de  Guy  de  Dam- 

tinéi  la  rédemption  des  captifs,  pierre  et  de  Bourbon,  dont  la 

et  leur  donna  un  habit  blanc,  maisona  depuisété  fonduedans 

chargé  d'une  petite  croix  ronge  celles  de  France  et  d'.^utriche. 

et  bleue  sur  t'estODUc.  Jean  de  U  eut  trois  fils  et  trois  filles,  et 

Matlia    et    Félix    revinreat  ep  fut  favori  du  roi  Philippe  Au- 

Fraoce  oii  Gaucher  de  Cfaâtil-  guete.  Mais  convaincu  de  la  va- 

loQ,  troitûème   du    nom,  leur  uité  du  monde, il  quitta  la  cour 

donna  Cerfroy  près  de  Meanx,  et  se   retira  dans  sa    terre  de 

pour  être   leur  clief-d'Ordre.  Hontmîrel   où  il  consacra  son 

Saint  Jean  de  l^tha  alla  à  Tu*  corps  à  la  pénitence,  et  ses  biens 

nis  l'an  1301,  et  en  ramena  cent  immenses  à  la'cliarîté,  dotant 

dix  captifs.  De-li  il  passa  en  Es-  des    monastères  ,  bâtisMnl  des 

pagne   où  ii  fit  bâtir  plusieurs  bàpilaux  où  il  servait  les  mala- 

bôpitaux  et  plusieurs  atonastè-  des,  pansait  de  ses  mains  tes  ul— 

res  de  son  Ordre.  Il  fit  un  second  oères  les  plus  horribles,  endirat- 

voyage  en  Bariiarie  oii  les  inlî-  sait  les  lépreux  avec  tendresse. 

dèles    lui    tendirent    plusieurs  Animé  du  désir  d'une  pliisgrarh- 

pié|^.  Dieu  l'en  préserva  et  le  de  perfection  encore,  il  prit  l'ha- 

condttisit  i  Borne  où  il  mourut  bit  de  l'Ordre  de  ClteaUx  le  jour 

saintement  le  31    décembre  de  de  l'Ascension  laio,  dans  le  mo- 

l'an  iai3,  âgé  d'environ  soixan-  nastère  de  Long-Pont,  à  trois 

te-an  ans,  selon  l'opinitm  la  plus  lienes  de  Soissons,  où  il  vécut 

<u)iniDoar.  Le  {lape  Innocent  xi  comme  le  plus  pauvre,  le  plus 

a  &x^  sa  fêle  an  S  février,  par  austère  et  le  plus  luiinUe  reli- 

un  bref  du  3o  juillet  2lr;g.  L'Oc-  gieux,  se  faisant  charger  comme 

dre  des  Trinitaires  porte  aussi  le  valet  commun  des  domesli- 

.le  nom  de  Mathurint,  à  Ëause  ques  de  la  maison,  de  tont  ce 

qu'on  leur  donna  pour  fonder  qu'il  y  avait  de  plus  pénible,  et 

une  maison  k  taris,  un  lieu  où  recherchant  les  humiliations  et 
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l'opprobre  avec  plm»  d'ardeor 
que  les  esprits  vaîns  ne  recher- 
chent la  gloire.  Il  mourut  sain- 
tement le  3^  septembre  de  l'an 
1317.  Le  roénolt^  de  Clteaux, 
le  martyrologe  des  béoédictiDS 
et  celui  de  France,  marquent  sa 
fête  au  ag  de  septembre.  (Jean* 
Baptiste  Machaut,  Vie  du  Bien- 
heureux. Manrique.  Bailkt,  29 
septembre.) 

JEAN  COU)MBm,)astitulenr 
de  l'Ordre  des  jouîtes.  (  Vcj^z 

COLOHBI?!.) 

JEAN  DE  CAWSTBAM.  (  Voy. 
Capistbas.) 

JEAN  DE  DIEU  (saint),  fon- 
dateur de  l'Ordre  de  la  Cbarité, 
naquît  à  Moniemajor'Elnçvo, 
petite  ville  de  Portugal,  le  8  mars 
1495,  d'André  Ciudad,  homme 
panrre  et  obscur.  Un  prttre  in- 
connu l'emmena  en  Espagne  â 
l'insu  de  *e>  parens,  et  le  laissa 
dans  la  ville  d'Oropesa  eu  Cas- 
tille  ;  de  sorte  que  Jean ,  destitua 
de  tout  secours ,  fut  contraint 
de  se  mettre  au  service  d'un 
homme  vich<,  nommé  ilf<t7-<?ra/, 
dont  il  garda  les  troupeaux.  Il 
prit  ensuite  le  parti  des  armes; 
-et  après  qu'il  eut  couru  deux 
fois  un  risque  évident  de  sa  vie, 
il  revint  trouver  son  maître  qui 
le  rétablit  dans  sonpremierem- 
ploi,  en  lui  offrant  une  de  ses 
filles  en  mariage.  Jeau  s'engagea 
de  nouveau  dans  les  troupes  qui 
allaient  eu  Hongrie  contre  les 
Turcs;  et  cette  eipédition  finie, 
il  passa  en  Andalousie  où  il  se 
fit  berger  d'une  femme  riche , 
alla  chercher  le  in.-irtyre  en  Afri- 
que, et  s'arrêta  k  Gibraltar  où  il 


se  mit  au  service  d'un  genUl" 
borame  portugais  qae  l'on  me- 
nait en  exil  avec  sa  femme  et 
quatre  filles  à  Ceuta,  smrlacAte 
d'Afrique.  Après  qu'il  eut  vendu 
son  petit  équipage  pour  nourrir 
ses  maîtres,  il  alla  travailleraux 
ouvrages  publics  et  les  assista  de 
son  salaire.  De  retoar  en  Espa- 
gne, il  se  mit  à  vendre  des  ima- 
ges et  des  livrets  pour  gagaei  sa 
vie.  Il  fut  si  touché  d'uo  ser- 
mon du  célèbre  Jean  d'Avila, 
que  fondant  en  larmeS)  il  rem- 
plit l'église  de  cris  et  delam^t- 
tations  qui  le  firent  prendre 
pour  un  forcuié.  Il  continua  k 
courir  les  rues  de  Grenade  en 
contrefaisant  le  fbn,  jusqu'à  oe 
qne  réduit  à  deux  doigts  du 
tombeau  par  les  coups  de  fouets 
qu'on  lui  donnait  tous  Je*  jours  | 
jusqu'au  sang,  il  quitta  cette  fo- 
lie volontaire,  et  fonda  l'Ordre 
de  la  Cliarité  pour  VassisUnce 
des  malades.  Il  moucul  à  Gre- 
nade le  8  mars  1 55a,  j^é  de  cin-  | 
qoante-cinq  ans.  Le  pape  Alexan- 
dre Vin  fi  l  la  cérémonie  (le  sa  ca- 
nonisation le  16  octobre  1690. 
On  fait  sa  f£te  le  8  de  nais. 
(Baiilet,  8  mars.)  , 

JEAN  DE  LA  CROIX  (saint), 
réformateur  des  carmes,  naquit 
à  Ontiveros,  bouts  de  U  Vi^k- 
Castille ,  en  i  S4a ,  d'une  fiimiOc 
noble.  Il  prit  l'habit  des  carws  1 
dans  le  couvent  de  Me(li(M.del-  ' 
Campo,  l'an  iSfia,  et  se  consacra 
toutentieràla  pénitence ,  n'a;;  aot 
pour litqu'unais  creusé  en fomt 
de  sépulcre,  avec  un  morceau  de 
bois  pour  oreiller,  étant  couvert 
d'un  rude  cîlice,  et  jneuant  de 
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fréquente*  ducipUnei.  Illianne  d'aoe  sagesse  et  d'une  doctrine 
étroite  amitié  avec  sainte  Thé-  céleste  ,  dit  la  sacrée  Congrép^- 
rèse,  et  travailla  arec  elle  \  la  tiondesritesi  ilssontécritsd'un 
réformation  de  l'Ordre  des  car-  style  si  sublime  et  si  admirâ- 
mes. Les  anciens  religieux  de  cet  ble,que  tous  jugent  avec  raison 
Ordre  lui  suscitèrent  des  affaires  qu'il  a  eu  une  science  infuse.  ■ 
et  ie  renfermèrent  dans  au  ca-  (P.  Jérôme  de  Saint-Joseph, 
chotà  Tolède,  d'où  il  ne  fut  tiré  carme  décitaussé,  dans  la  Vie  du 
qu'au  bout  de  neuf  mois  par  le  saint.  Baillet,  i4  décembre.  P. 
crédit  de  sainte  Thérèse.  Mais  Hoaoréde  Sainte-Marie,  Tradit. 
loin  que  ces  mauTais  ofBces  fus-  des  Pères  sur  la  contemplât. ,  t. 
sent  capables  de  l'abattre,  il  de-  i ,  page  ^8.  ) 
mandait  à  Dieu  de  o'étre  jamais  ^ 
sans  croix  et  de  mourir  dans  apes. 
l'humiliation.  Il  isouTUt  en  effet  JËANpremierdu  nom  (saint), 
humilié,  persécuté,  calomnié  et  natif  de  Toscane  ,  fils  de  Cons- 
coarert  d'ulcères  à  Ubeda  le  i4  tance,etprêtfe  du  titre  de  Saint- 
décembre  >  Sgi  ,  à  l'âge  de  qua-  Paramape ,  succéda  à  Horuiisdas 
rante-neuf  ans,  après  avoir  éta-  le  i3  août  5a3.  Théodoric,  roi 
bli  plusieurs  couvens  de  carmes  dltalie  ,  très-attaché  à  l'aria- 
décliaossés ,  doot  il  fut  le  pre-  nisme,  le  força  d'aller  en  ambas- 
mier,  et  composé  quelques  ou-  sade  à  Constantinople  vers  l'em- 
vrages  de  spiritualité  en  langue  pereur  Justin  qui  avait  publié 
espagnole  ,  qui  ont  été  traduits  des  édits  rigoureux  contre  les 
en  italien ,  en  latin  et  en  fran-  arieos ,  et  à  son  retour  il  le  fit 
fais.  Benoit  xiii  le  canonisa  le  27  mettre  en  prison  à  Raveane  où 
décembre  1716.  On  garde  son  il  mourut  de  misère  le  37  mai 
corps  Â  S^ovie,  et  l'un  de  ses  536.  L'église  l'booore  comme 
bras  avec  une  jambe  à  Ubedii.  un  martyr.  Félix  iv,  son  succes- 
Lesprinrifiauxouvragesdesaiut  senr,  fil  transporter  son  corps 
Jean  de  la  Croix,  sont  U  Montée  dans  l'église  de  Saint-Pierre  l'an 
au  Cannel  i  U  Nuit  obscure  de  53o.  On  a  deux  lettres  supposées 
l'Ame;  la  vive  flamme  de  l'A-  qui  porteut  son  nom.  Les  dates 
uiouri  le  Cantique  du  divin  consulaires  en  sont  fausses.  C'est 
Amour.  Sa  doctrine  est  utile  ,  une  compilation  partie  des  lel- 
solide.  On  y  liouve  d'excellentes  très  île  saint  Léon ,  pjrtie  de  la 
maximes  et  d'importantes  ins-  seconde  épltrede  saint  Paul  aux 
tractions  sur  tout  ce  qui  arrive  Corintliiens.(Anastasé,inyofinn. 
dans  la  vie  spirituelle  jusqu'au  i.  Baronius.  BoUandus.  Dupin, 
plus  éniinent  degré  de  perfec-  sixième  siècle.  Baillet ,  37  niai, 
tion.  U  établit  des  règles  sûres  D.  Ceillier,  Hist!  des  Aut.  sacr. 
contre  les  piéjjes  dn  démon  ,  de  cleccl.,  t.  16,  p.  204.) 
la  cliair,  du  monde,  de  l'amour  JEAM  II ,  Romain ,  surnommé 
propre.  «  Ses  livres  sont  pleins  Meivure ,  itarvint  au  pontificat 
^                                                 7- 
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Bpré«  RonifAce  n  ,  le  23  janvier  Nous  nvonx  Hc  Jeaa  n  tine  Apo- 
533.  Tl  gouverna  lieux  ans,  ((III  tre  Iorip  en  faveur  d'Honorius,  son 
mois,  six  jours,  et  inournl  le  28  préil^cesspiir,  et  deux  lettn*s  : 
mai  5'i5.  Nous  nvons  de  lui  c:ni]  l'une  aux  alihés  d'Irlande,  ton- 
lettres  ;  une  â  l'einiwrcur  Justi-  filant  leur  coutume  de  ne    pas 
nien  qui  luinvailéôrilloui-haiit  cél«l)rer  la    Tète  de   Pàqun    en 
ceux  qui  ni!  voulaient  p.iN  croire  même  temps  que  les  autres  i^gli- 
qu'unu  des  personnels  rie  la  Tri-  ms,  et  les  restes  dn  [>^.igianîsnM 
nité  edt  souffert.  Une  aux  .orna-  qu'ils  souffraietitclipz eux  ;  l'aa- 
teurs  romains ,  dans  laquelle  il  tre, à  IsaacdeSyracuxe,  louchant 
approuve  cette  TaiuRUM  prnpo-  certaius  droits  des  moines.  fPa- 
sitinn  qui  avait  fait  tant  debrurt  ronius,  in  Annal.  Louis  Jacob, 
sous  Tloruiîsdas  t  Unm  d--  Tri'  Bi'tiUoth.  ponirf.  ) 
m'iale patMi*  pil  came,  une  per-  JE\NV.oii(;naired*\nliocl»e 
sonne  delà  Trinité  a  souffert  en  Syrie,  fol  ordoun^)>a)>e  apiès 
dnna  sa  cliaîr.  Trois  sur  l'affaire  Beniit  it,  le  2I  juillet  6S5,  et  ne 
de  Conlumeliosux,   ^vèque   de  gouverna  l'église  qu'un   an    et 
niez,  convaincu  d'impureté.  On  neuf  jours  ,  qu'il  pasua  presque 
lui  eu  attribue  encore  uneadres-  toujours    dans   le  lit,    accablé 
sée  Â  Valerius,  mais  qui  e>(  île  d'une    maladie   continuelle.    H 
Mercator.  Aj^apel  surcéda  à  J.-an  avait  él^  légal  du  pape  ^galltoo 
II,  (Aiiastise.  en  sa  Vie.  Dupin  ,  au  sixième  concile  (j^n^ràl.  C'<^ 
sixième  siècle,  D,  Ceîllier,  Hist.  lait  un  bomme  savant ,  «mpti 
des.\ut.  sacr.  eccl.,  t,  16,  p.  210  de  ïèle  et  de  prudence.  Il  hm>S- 
ctsuiv.)  rut  le  2  août  686.  Conon  \iù 

JK\nnMlomain, surnommé  succéda.  (Anaslase,  en  sa  Vie.) 

Cairlin  ,  succéda  A  Pelage  1"  le  JE.\N  \I,  Grec  de  nation,  -h* 

iR  avril  56o,  et  (couver iid  douze  fi'tt  pape  après  Se^usi",  le  3« 

ans.onzeiuois,  vingt-deux  jours,  octobre  701.  Il  fîouverna  trois 

peiiilant  lesquels  il  fil  (laraltre  ans,  deux  mois,  douie  jours,  ré- 

beaucoup  de  lèle  pour  la  rép.i-  para  plu»ieursé,ili»es,  et  ittourat 

ration  des  cimetières  des  mar-  le  11  janvier  7o5.  Jean  vu  lui      1 

tjTS,  el  la  décoration  des  églises,  succéda. 

II  mourut  \e  3  juillet  573.  lie-  JEAN  VU,  Grecde  nation,  fut      j 

noît  i"  lui  succéda.  (  Haronius ,  élu  pape  après  la  inorl  de  Jean 

in  Anniil.  Papire  Masson  et  Du-  vi ,  te  premier  mars  705.  l.'«i«-      I 

cbène,  liist.  des  Papes,  )  pcrcur   Justinien  ,    dit  nu  ne: 

JEAN  IV,  natif  de  Salone  en  coupt' ,  lui  envoya  les  votntnes 

Dalmatie,  .sucte'da  à  Séverin  le  du  concile  m  TruUo.  que  Si-r- 

2Î  ilécembi-e  640,  11  condamna  fjius  ei  Jean  vi  avaient  reFujé      ' 

l'hércsie    des    Monotliélites   et  d'approuver,  parce  qu'ils  n'é- 

rfciijedel'emppivuiHérjchus.  taient  pas  conformes  en  quel- 

11  mourut  le  13  octobre  6)2,01  ques  cIiosl-s  aux   sentimens  de 

eut  Théodore  pour  successeur,  l'Ëglise  romaine.  3tau  ru  crai- 
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gnant  de  <)«plaire  à  l'empereur,  mort  de  Lâiulon,   le    3a  avril 

lui  renvoya  ces  volumes  mds  7  9i5,|i«r  le  crédit  deTliéwJora, 

rien  cfianger.  Il  exaitiiiia  euMuU  princesse  puissaute  ,  et  sœur  de 

U  cause  de  saint  Wilfriile  ,  ar-  Marosie.  Il  d^fit  les  Sair..sins  eu 

dievêque  d'YorV ,  iiijui'temeut  pluMeurs  orrasions,  uliua  les 

persécuté,  et  le  rélablil  sur  son  dissensions  de  <|urli|ues  prélats 

siège.  Il  mourut  le  lU  octobre  dcsG»utes,  au  sujet  du  l'évtclié 

707 ,  et  eut  Sisinutus  l'our  suc-  d'L'trrcht,  et   fut  étian^lé  et) 

cesstrur.  (Anastase.  Plaline.  Onu-  prison  le  a  juillet  93JÎ,  par  l'or-  . 

phre.  Duclièitc.)  dre    de    l'impuditjue   Marosie, 

JBAN  Vlll,RoHiaiD,snccédaà  fuminede  Guy,  duc  de  l'oscaue, 

Adrien  ti  le  14  décembre  872.  Il  qui  voulait  élever  sur  le  saint- 

couronnal'emp«reurCharles-le-  S)ét;«  un  fils  qu'elle  avait  ru  de 

Cliauve  à  Rome,  le  a5  décfin-  sa  débauche.  Léon  vi  lui  suc- 

bre  875,  et  vint  en  France  l'an  céda-  (Luitprand,  lib.  a,  c.  i3. 

878,    implorer  te  secours  du  VXiline,  De  vit.  poniif.) 
même  prince  contre  les  Âarra-        JEAN  XI,  fils  du  pape  Ser- 

sins.Asonretoureii  Italie,  il  ré-  gius  m  et  de  Marosie,  si  l'A 

tablit  Pliotius  sur  le  siége  de  eu  croit  Luil|iriind,  succéda  k 

Constantiuople ,  i  la  prière  de  Etienne  vu  leio  niarsgSi.  Guy, 

l'empereur  l'asile.  Il  y  en  a  qui  duc  de  Toscane,  étant   m.ort, 

diSfntquePlintiusfalsifialeslct-  Marosie  offrît  la  ville  de  Rouie* 

tresdupape.  Jeauviiivintencorc  à  Hugues,  roi  des  Loiotiards,  à 

une  fois  en  France,  après  s'être  condition  qu'il  l'épouserail  ;  ce 

écbappéde  la  prison  où  le  rete-  qui  ficha  tellement  Alberic,  fils 

naient  Lambert,  comte  de Spo-  de  cette  femme,  qu'il Ui  fil  niet- 

lette,  et  AUiert,  marquis  de  Tos-  tre  en  prison  avec  le  pape  Jean 

cane.  Il  tint  un  concile  à  Troyes  qui  mourut  dans  les  fet>  le  5 

où  il  coui-onna  le  roi  Louis-le-  février*)^.  I.éonvii  luisiKcéda. 

Bèf>ue  ,   repassa  à  Rome  où  il  [I.uit^irand, /.3,c.  12.  Dacbêue, 

couronna   l'enipereni'  Charles-  Vies  des  papes.) 
le-Gros,  et  mourut  le   i5  dé.         JEAN  XII,  Romain,  fils  d'Aï- 

cembre  882.  I^l^irin  lui' succéda,  beric,  patrice  de  Runie  ,  a'em- 

(Karotiius,  à  ran8^7.  Duciiêue,  para  du  saint  -  siège  ,   n'étant 

Vies  des  papes ,  etc.)  jgé  que  de  dix-ijuit  ans  ,  le  23 

JEAH    IX,   natif  de  Tivoli,  mais  956.    U   prit    l«   uoiii  de 

diacre  et  moine  de  l'Ordre  de  Jean  xti,  quoiqu'il  s'.ipi^l>tOc- 

Saint-Benolt,  succéda  à  Théo-  tnviea.  CVst  le  pnniiu-i  papequi 

dore  II  le  13  mars  898,  Btiuverua  ait  changé  de  nom.  Puur  résister 

deux  ans  quinze  Jours,  et  mou*  à  Péiaiit^er,  loi  d'Italie,  il  ap- 

nit  le  26  mars  900.  Il  eut  benoît  pela  à  Rouie  l'ciiipL-reur  Ollion 

IV  pour  succesauur.  f"  ,  K'  couronna  et  lui  promit 

JE.aA  A,  Romain,  évéquede  une    fidélité    inviolable;     mais 

Ravenne ,  lat  «lu  pape  apti»  U  ajanl  uiauqué  de  paiol« ,  il  fut 
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obligé  de  s'enrnir  de  Rome  où  pape  après  la  mort  de  Tsatipape 

IVfnpereur  qui  j  ^Uit  revenu,  Boniface,  l'aDgSS;  mais  il  n'est 

le  fil  condamner  et  déposer  par  compté  que  pour  laire  nombre, 

un   concile.    Jean   rentra   dans  soit  qu'il  n'ait  pas  été  sacré,  oa 

Rome  après  le  départ  d'Othon  ;  pour  d'antres  raisons.  Le  conti- 

îl  fit  brûler  dans  un  concile  les  nnalenr  de  Ciaconius  et  tpiel- 

actes  de  celui  qui  avait  été  tenu  ques  autres  lui  font  succéder  an 

contre  lui,  et  mourut  le  5  dé-  Romain,  fils  de  Robert,  qu'ils 

cembre  963,  après  une  vie  dé-  nomment  Jean  xvi,  quoique  U 

T^lée.    Benoît   v  lui    mccédt.  cardinal  Baronius  et  plusieurs 

(Baronius.  Luitprand,  /.  6,  etc.)  autres  historiens  ne  le  mettent 

JEAN  X1I1,  Romain,  fut  élevé  pas  au  nombre  des  pontifes, 
au  souverain  pontificat  par  l'au-  JE\N  XVI,  Romain,  fat  ébi 
torité  de  l'empereur ,  le  premier  pape  le  aS  avril  986. 1)  canonisa 
octobre  965;  ce  qui,  joint  à  sa  saint  Uldaric,  évêque  d'Aus- 
sévérité  ,  lui  attira  la  baine  des  boui^,  le  3  février  998;  c'est  le 
grands  qui  le  cliassèrent  de  premier  exemple  de  canonisa- 
Rome,  n  y  rentra  Vannée  sui-  t'on  solennelle.  11  travailla  aussi 
vante  ,  ,et  couronna  l'empereur  beaucoup  h  réunir  les  princes 
Otbon-le-Jeune ,  le  jour  de  Noël  cbrétiens,  et  mourut  le  3o  avril 
967.  Il  astista  à  un  concile  de  996.  Grégoire  v  loi  succéda. 
'Ravenne  tenu  la  même  année ,  JEAN  XVl  oa  XVJ7,  fat  éla 
et  mourut  te  6  septembre  97a.  pape  après  SjWesLre  ti ,  le  6 
Baroniusattribaeàcepapei'in-  juin  ioo3,  et  mourut  le  St  oclo- 
vention  de  la  bénédiction  soien-  bre  de  la  même  année.  Tl  était 
nelle  des  clocties  ;  mais  cet  usage  d'une  famille  illustre  de  Rome, 
estbeaucoupplusanrien.  (f^o^.  et  il  ne  faut  pas  le  confondre 
Cloche.)  Benoit  vi[  succéda  k  avec  l'antipape  Jean  xvii,  gom- 
Jctin  XIII.  (Onuphre  et  Gêné-  mé  auparavant  PhtlagMe,  au- 
brard  ,  in  Chron.  )  >  quel  l'empereur  Otfaon  m  fit 
JEAN  XIV,  nommé  aupara-  couper  les  mains  et  arracher  les 
vaol  Pierre ,  quitta  ce  nom  par  yeux  en  998. 
respect  pour  le  prince  des  apd-  JEAN  XVIII,  Romaiiti  sac- 
tres,  dont  aucun  des  saccessears  céda  au  pape  Jean  xvii,  le  ig 
n'a  porté  le  nom.  II  sticcéda  au  mars  1004.  et  mourut  le  iSjnil- 
pape  Renoit  vir  le  19  octobre  lel  1009.  Il  eut  pour  saccessenr 
9S4,  fui  ™is  ^n  prison  au  Châ-  Sergius  iv. 
teau-Saint-An^e ,  par  l'antipape  JEAN  XIX  ou  XX,  fib  de 
Boniface  vil ,  surnommé  Fran-  Grégoire.comtedeToscaoeUe.et 
con,  et  7  mourut  de  misère  on  frère  du  pape  Benoit  viii,  Im 
de  poison  l'an  985.  Il  eut  pour  snccAla  le  19  juillet  losj.  Il 
successeur  Jean  xv.  (Baronius,  à  couronna  l'emp(lk«ur  Conrad  n, 
l'an  985.  )  et  mourut  le  6  novembre  io33. 
JEAN  XV,  Romain,  fut  élu  Benoit  tx  Jui  succéda.  (Ciaco- 
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BÏiu.  Génâ>iard.  Bsroaîus,  etc.)  à  Ljon,  lai  ayant  donn^  la  per- 
JEAN  XX  ou  XXI,  Portugais,  mission  par  Compromis  àe  chot- 
nonimé  auparavant  Jean  Pierre,  sir  «n  pape ,  il  le  nomma  lui- 
cardinal  de  Frescati ,  succéda  à  même  en  s'écriant  :  Ego  sum 
Adrien  V,  te  1 3  septembre  1276.  papa.  Sel  ennemis  ne  lui  ont 
On  devrait  le  nommer  Jean  XX,  point  reprocha  ce  fait,  et  le* 
puisque  le  dernier  pape  du  mê-  historiens  du  tempsconviennent 
me  nom  était  Jean  xix.  Mai»  qu'il  fut  élu  par  les  cardinaux. 
comme  quelques-uns  ont  comp-  Jacques  d'Ëuse  avait  un  grand 
té  pour  pape  Jean,  fils  de^Ro-  ^éa'ie  dans  un  petit  corps,  et  se 
bert,  et  qu'ils  ont  aussi  donné  rendit  très-liabile  dans  la  juris- 
te nom  de  pape  à  l'antipape  prudence  civile  et  canooiqœ.  Il 
Philagate ,  on  a  nommé  celui-ci  devint  chancelier  de  Robert, 
Jean  xxi.  Il  envoya  des  légats  à  fils  de  Charles  11,  roi  de  Na-. 
ïf ichel  Paléologue ,  pour  le  por-  pies ,  comte  de  Provence,  et  fut 
ter  à  observer  ce  qui  avait  été  ensuite  évëque  de  Fréjus,  puis 
résolu  au  concile  deXyon ,  tenu  arcltevêque  d'Avignon  ,  canlî-> 
sous  Grégoire  x ,  et  révoqua  la  sal-évêqoe  de  Porto ,  et  enfin 
constitution  de  ce  pape,  ton-  pape.  Il  canonisa  saint  Louis, 
chant  l'élection  du  souverain  évéque  de  Toulouw,  et  saint 
pontife.  II  mourut  à  Vitert>e  te  Thonws  d'Aquiù  ;  érieca  diver- 
16  mai  1177.  Il  avait  été  raéde-  ses  aMxiyes  en  évéi;h»,  et  plu- 
ciu,  et  l'on  a  de  lui  plusieurs  sieurs  église»  épiscopales  en  mé- 
ouvraites  de  philosophie  et  de  tropoles  dans  le  Languedoc,  la 
médecine.  Il  a  aussi  écrit  quel-  Guienne,  le  Poitou,  en  Espagne 
ques  lettres;  une  au  roi  de  même,  fonda  beaucoup  de  col- 
.  France,  rapportée  par  Ciaco-  légiales,  et  réforma  l'Ordre  do 
nius)  une  au  roi  d'Angleterre,  Grandmont.  Louis  de  Bavière 
De  non  grâvandd  Miùirrniiff  au  ayant  élééluà  l'empire, Jean  xxii, 
tome  10  des  conciles  i  plusieurs  se  déclara  contre  lui,  et  ce  priu- 
aatres  rapportées  par  Raiualdus  ce  opposa  au  pape ,  Pierre  ie 
et -par  Vading.  Jean  xxi  eut  Corbièm,  cordelier,  qu'il  fit  éli- 
pour  successeur  Nicolas  m.  re  antipape  sous  le  nom  de  Nî- 
(Sponde,  à  l'an  ii-]ii.  Ciaco-  colas  v.  C'est  sousJean  xxÉque 
nius,  Hist.  des  papes.  Louis  Ja-  s'éleva,  parmi  les  cordelicrs, 
Gob,  Bibtiotk.  pontif.  )  cette  fameuse  question  que  l'on 

JEAN  XXII  ou  XXni ,  natif  appela  te  pain  des  CordeîUrt, 
de  Cabors  ,  nommé  auparavant  et  qui  consistait  à  savoir  si  ces 
Jacques  d'Eusc ,  succéda  à  Clé-  religieux  avaient  le  domaine  ou 
meut  v,  le  7  août  i3i6.  Jean  la  propriété  des  choses  qu'on 
Villani  se  trompe  en  disant  que  leur  donnait,  dans  le  temps 
Jacques  d'Ëuse  était  fils  d'un  qu'ils-en  faisaient  usage.  Par 
cordonnier,  et  que  les  cardi-  exemple,  si  le  pain  leur  appar- 
naux  enfermés  dans  le  conclave    tenait,  quand  ils  le  mangeaient, 
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oB  s'il  appartenait  platftt  «a  pa-  <b.  19  de  l'Histaire  de  PhnoMC 
pe,  ou  ■  l'ÉgliM  romaine.  Cette  de  Jean  Vilbni.  Benoît  «1  loi 
q«e*tiaaetpluneurs3ntresuiwî  succéda.  (Sixte  de  ^noe,  Bibl. 
frivoles  sur  la  couleur,  la  forme  \.  t>.  Sponle.  Buawias.  R^tïnaldi , 
et  l'étoffe  de  leurs  babils,  don—  in  Annal.  Dnpin  ,  fiibl-  ecd. 
nèrent  bien  de  l'occupation  au  quatorzième  siècle. } 
pape.  Il  fut  anssi  beiiacoup  exeiv  J£AM  XXUl  on  XXIV,  cardi- 
ez à  l'occasion  de  deux  sermons  Bal-diacre,  d'une  famille  noble 
qu'il  avait  prÉchés  â  Avignon,  delà  villede  Ciaplei,  appelé  an- 
dans  lesquelit  il  avait  avancé  que  paravant  Bolthazard  Coita,  fut 
la  vi5)on  béalifiqne  des  saints  élu  pape  le  17  mai  i4>Oi  paf 
après  leur  mort,  était  différée  seize  cardinaux  qni  se  trouvé- 
jusqu'au  jourdnjugement. Cette  rent  à  fiolt^e  lorsque  le  pape 
opinion  fut  condamnée  par  les  Alexandre  v  mourut.  Il  indiqua 
cardinaux ,  les  évâquei ,  l'uni-  le  concile  général  de  Constance 
rersité  de  Paris,  et  le  pape  lui-  en  i4'4iC'  ï  accepta  le  a  niart 
mëtae  la  rétracta  la  veille  de  sa  une  formule  de  cession ,  par  La- 
mort,  déclarant  en  présence  des  qualle  il  promît  de  renoncer  à 
cardinaux  :  Que  tes  âmes  sépo'  la  papauté,  si  Grépiire  x;i  et 
réet  des  corps  et  purifiées,  sont  Pierre  de  Iiune,  qui  se  faisait 
dans  le  paradis  avec  Jésus—  nommer  Benoit  xni,  y  reROl^- 
Christ ,  et  ifti'eîks  vojrent  l'es-  çaient  ausii.  Mais  «'étant  en^ti 
sunte  divine  clairement  et  face  à  de  Constance  d^ntséen  poslil- 
face.W  révoque  ensuite  tout  ce  Ion,  ou  cavalier,  le  concile  le  dé- 
qu'il  a  dit,  prêché  on  écrit  de  posa  la  29  mai  de  U  même  *it- 
cnotraire,  et  soumet  i  la  déci*  née.  Depuis  il  fut  mis  en  prison 
■ion  de  l'Église  tous  ses  senti-  sou*  In  garde  de  Louis  de  Ba- 
mens  sur  quelque  matière  que  vière, et  n'en  sortit  qu'en  i4<9i 
ce  soit.  Il  mourut  à  Avignon  le  pour  aller  se  jeter  aux  |>ieds  de 
5  décembre  i334.  Ce  pape  pn-  Martin  v  qui  avait  été  elu  sou- 
Mia  les  constitutions  apjwlées  verain  pontife  dans  le  concile. 
Clémentines,  du  nom  de  Clé-  Martin  le  reçut  très-bien,  l'ag- 
ment  v,  son  préd6:esMur,  et  gréjreaaunombredescanliaaui, 
dressa  vingt-deux  autres  consti-  le  fit  doyen  du  sacré  coU^  et 
tntionsap|>elécs£.rrrai'i^(in(ef.  lui  accorda  dans  les  assemblées 
11  laiwa  dussi  soixante-trois  Let-  un  sw^e  plu!!  élevé  que  celai 
très  qni  sont  dans  Rzovius;  six  des  autres.  Jean  xxm  niounil 
dans  les  conciles;  soixaute-qu in-  lu  2a  novembre  i4'<)i  en  l>i^ 
se  dans  Vading:  deux  cent  qua-  «ant  Martin  v  paisible  posses- 
tre-vingt-onie  dans  Regenum  seur  de  ladiairedeSaint'Pierre. 
pemtificum;  uo  acte  d'inquisi-  ïiousavansdeJeaaxxiiila  Bulle 
tion  contre  Pierre  de  la  Palu,  et  de  convocation  du  coDcile  de 
sa  rétractation  sur  la  béatitude  Constance ,  une  Promesse  d'ab- 
des  saints;  qui  est  an  livK  a,  diquct  le  sonveimia  pontificat, 
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et  qoslqiits  In-tires  qui  sont 
dans  )cM  rimrilrï  et  d*iis  V.zfi- 
vîus.  O-  iionlife  fil  [laraîlre  ua 
cou<'iij<e  li<éror|Ut:  liaus  ses  mal- 
heurs. M  dirait  heaiicou]}  de  tu- 
li!ii(  pour  \cs  dir.iires  ti'iiipiiri-1- 
les,  mai»  point,  on  fort  peu 
pour  1«!tii)^iritu«lles.  (y/rfâ  Co/t- 
ciL  ConitlaHl.  PUliiie.  Oiiujthre, 
etc.  Tliicrrî  de  Niera  ,  ia  Joan. 
Di»pui,  Hist.  au  sciii'.me.  ) 

JE4N  DE  SCrTOPHLE,  au- 
teur du  aixièiiie  si^)',  avait 
composa  un  ouvrage  divisé  en 
douze  lirres  contre  Euliclip, 
Diuseoiv  et  tous  ceux  qui  ne 
Touluinnl  point  rptonuallredcus 
natures  eu  Jésus-Cliri.st.  (  Wio- 
tius.  Dupin ,  sixième  sicric.  ) 

TE.\S ,  lurnoaiin^  le  Jnl'itur, 
à  cause  de  ra  grande  abstinence, 
patriarche  de  Coiistantînople 
après  Entictiius,  en  583,  est  au- 
teur de  quelques  Homélies  qui 
sont  peut-être  piirmi  celles  tic 
saint  Jean  Chrysoïtôme,  et  deux 
livres  p^niteuticU  donnés  par  )e 
père  Marin.  I.e  pape  PéUf^e  et 
saint  Grégoire  )e  Grand  s'élevè- 
rent avec  force  contre  ce  patriar- 
che qui  osa  prendre  le  piemier 
la  qualité  d'évèqtie  œcwru'aitjue 
ou  universel.  (Saint  Oréf;oirc, 
liv,  4>ép-  38,  3tf.  Nirepliore, 
liv.  tS ,  c.  3i.  Itaronius  etc.  ) 

JE^N  MAXKNCE,  moine  de 
Scjthie  an  sixième  siècle;  il  a 
composé  plusieurs  écrits  pour 
défendre  l'opinion  de  ses  con- 
frères qui  soutenaient  qu'tiûe 
des  personnes  de  In  Trinité  av^it 
été  crucifiée.  Ces  écrits  qui  se 
trouvent  en  latin  au  neuvième 
tome  de   ta  Ëibliotlièque  des 
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Pères,  sont  une  requête  aux  1^ 
gats  du  pape  Horinisdas,  deux 
Professions  de  foi  ;  douie  Aaa- 
tliéitialisines  contre  les  nesto- 
riens;  une  réponse  à  la  lettre 
d'Hunuisrtas;  un  Traité  contie 
li-s  acéplialeS  qui  disaient  qu*il 
n'y  avuit  qu'uue  nature  en  Jé- 
sns-CltrisI  après  l'uniou  ;  un  an- 
tre de  l'union  du  Verbe  avec  la 
cliatr;  deux  livres  de  dialogues 
Goutie  les  nestorieus.  Le  stjle 
de  cet  autear  est  net ,  véhéuicnt 
et  assec  pur.  (  Dupin  ,  Biblîotb. 
eccK^ïi.  sixième  siècle.) 

JEâN,  surnommé  le  Stholaxti- 
que,  parce  qu'il  avait  suivi  quel- 
que temps  le  barrean,  patriarche 
de  Couslautinople  an  sixième 
siècle ,  a  fait  un  Recueil  de  ca- 
sons disposés  selon  l'ordre  des 
matières,  un  autre  Recueil  de 
lois  eccleHtaïtiques  et  civiles  et 
des  capitules.  Ses  ouvrages  sont 
imprimés  duns  la  Bibliothèque 
de  Droit  de  Jostel.  (Dupin,  ibid.) 

JEAN ,  surnommé  Pkilopo-  , 
nuS;  c'est-à-dire,  aniittu  travail, 
grammairien  d'Alexandrie,  delà 
secte  des  trilhéites,  an  commen- 
cement du  seicième  siècle,  com- 
posa un  écrit  contfe  le  Traité 
des  idoles  du  philosophe  Jan>- 
blique;  an  antre  des  Six  jours 
contre  Théodore  de  Mopsueste, 
qui  a  été  donné  au  pnblie  par 
Corderiusi  et  imprimé  à  Venise 
l'an  i63o,  avec  an  Traité  du 
même  auteur  touchant  !<■  pique; 
un  Traité  de  la  résurrection, 
dans  lequel  il  rejette  la  résor- 
reclion  des  corps  ;  un  Écrit  con- 
tre te  quatrième  concile,  et  on 
autre  contre  le  discours  d'us- 


io6  JEA  JEi 

traction  de  Jean  ScbokttiqtM,  tinople  en  517,  a  écrit  trou  lit-     | 

iréqae  de  Constantiaople,  de  la  Ues  au  pape  Uonnisdas,  nne  1     : 

uinle  et  consnbstantielle  Tri-  Jean  de    Jérusalem ,  et  nne  à 

nité,  prêché  sou  l'empire  de  Ëpipfaane ,  évéqne  de  Tjt.  Ella 

Justin  k  jeune.  Cet  antenr  était  sont  dans  les  conciles,  tomes  j 

aussi  pur,  ël^nt  et  agréable  et  5. 

dans  son  style,  qu'il  était  impie         JEAN  ERIGENE ,  samommé    -, 

dans  sa  doctrine,  et  faible  dans  Seat  ou  Scoius,  parce  qn*!!  cUÎt 

9esraisoiuieniens.(Pbotius,Cod.  Écossais  ou  Irlandais,  vint  en    | 

43,  ai6,  a4o-  Dupin  >  Bibl.  sep-  France  sous  le  règne  de  Clurki-    I 

tième  siècle.)  le-Cbauve  qui  eut  pour  lui  mx    j 

JEAN  DE  THESSALONIQUE,  estime  particulière.  Il  fat  cb»9é 

au  septième  siècle,  s  laissé  une  de  Paris  comme  un  hérétique,    , 

Homélie  sur  les  femmes  qui  por-  et  se  retira  en  Angletene  où  il    I 

tèrent  des  parfums  au  sépulcre  mourut  vers  l'an  ^3  on  884- 1' 

de  Jésus^hrist,  et  deux  DUlo-  composa  un  Traité  sur  l'Eadta- 

gues  SUT  la  religion  ,  l'un  entre  ristie ,  De  corpore  et   gaagaiiie 

un  gentil  et  un  catholique,  l'au-  Domini,  dans  lequel  il  corâbal- 

tre  entre  un  Juif  et  un  chrétien,  tait,  la  présence  réelle  et  la  traos- 

Il  prétend  dans  le  premier  que  substantiatîon.  Ce  livre  qui  est 

l'on  )>eut  peindre  les  angts  et  perdu,  fut  condamné  dans  un 

les  âmes,  parce  qu'ils  sont  cor-  concile  de  Paris,  dans  no  antre 

porels,  et  il  prouve  dans  le  se-  de  Verceil,  et  dans  onde  Rome, 

cond  que  les  images  des  chré-  sousNicoUsu,enioS9.]eaaETi> 

tiens  ne  sont  pas  des  idoles.  Il  y  gène  avait  encore  écrit  un  Com-  | 

a  des  fragmens  de  ces  ouvrages  mentaire  sur  saint  MaUbien ,    | 

dansle  septième  concile.  (Act.  4'  qui  est  aussi  perdu;    un  livre 

Dupin^  ibid.  )  des  offices;  une  Traduction  da 

JEAN   MOSCHUS  ,  prêtre  et  œuvres  de  saint  Denis,  que  l'on    \ 

moine  grec  du  septième  siècle,  prétendaitavoirmanuscritedani   - 

vint  à  fiome  avec  son  disciple  la  Bibliothèque  des  jésuites  it  \ 

Sophronius ,  après  avoir   par-  Bourges;  un  Traité  de  la  pit-   j 

couru  les  moDastèresde l'orient,  destination  contre  G otescalqiUi    ' 

llestauteor  du  Pré  spirituel,  où  qui  est  dans  le  premier  tome  du  j 

il  rapporte  les  miracles  et  les  ac-  président  Hauguio;  un  Tnitt 

tioos  extraordinaires  des  moi-  delà  division  des  natures;  une 

oes  de  dilTérens  pays.  Ce  livre  a  Traduction  des  icholies  desaint 

été  traduit  en   latin  par   Am-  Maxime  sur  les  œuvres  de  saint 

broise  Caroaldule,   inséré  dans  Deais  et  de  saint  Gr^oire  de 

les  Vies  des  pères  de  Rosveide ,  îfazianze ,  imprimés  à  Oifoit  es 

et  dans  le  second  tome  de  l'ad-  1681.  Qodques  auteurs,  comme 

dition  i  la  Bibliothèque  des  Pè-  Possevin  ,  soutiennent  que  Jein 

res.  (  Dupin,  ibid.  )  Scot  Erigène  a  été  disciple  de 

JEAH ,  patriarche  de  Constso-  Bède ,  compagnon  d'Alcuin ,  et 
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l'un  des  premiers  fondateurs  de  l'an  laSi,  moTÎncial  de  Lom- 
l'aniversit^  de  Paris.  D'autres  hardie ,  après  qu'il  se  fut  démis 
préiendent  qu'il  a  été  abbé  d'E-  de  «on  évêché  par  nn  sentiment 
thelinge,  précepteur  d'AIfrède,  d'humanité  ,  et  général,  l'an 
loi  d'Angleterre,  et  qu'on  l'a  ia4i.  H  mourut  le  4  nOTemliro 
tnis  au  nombre  des  martyrs.  De  laSa,  selon  la  chronique  du 
quoi  les  protestans  se  prévalent  p*w  Humbert.  Ain«  M.  Dupin 
pourcombattrela  présence  réel-  s'est  trompé  en  disant  qu'il  a 
le  !  mais  tout  cela  est  bien  ré-  fleuri  vers  la  fin  du  treiiième 
futé  dans  la  Dissertation  qui  est  sièck,  et  au  commencement  du 
à  la  fiu  de  la  première  partie  de  suivant.  Le  même  écrÎTaio  s'est 
la  Perpélnilé  de  la  foi  de  l'Église  troropéïussi,  en  lui  attribuant 
sur  l'Eucharistie.  (  Dupin  ,  neu-  une  somme  des  prédicateurs,  im- 
vième  siècle.  Grand-Colas,  Cri-  primée  à  Ruldlingen  en  1487,  et 
tiq.  lom,  a.)  une  somme  des  confesseurs  pu- 
JEAN  DE  BAYEUX,  érèque  bliée  à  Lyon  en  i5i8.  Ces  ou- 
d'Avrancbes,  puis  archevéquede  vrages  sont  de  Jean  de  Fribonrg, 
Roueui  dans  le  oniième  siècle,  appelé  quelquefois  JeanleTheu. 
est  auteur  d'un  livre  des  Offices  ■  toniqae,  religieux  du  même  Or- 
ecclésiastiques ,  dont  la  meîl-  dre  que  l'évêque  de  Bosnie.  Les 
leure  édition  est  de  1679,  don-  auteurs  contemporains  n'attri- 
née  par  le  Brun  des  Marettes.  buent  i  ce  dernier  que  des  lettres 
JEAN, patriarche  d'Autioche,  circuUires.  (Le  père  Échard, 
an  donzième  siècle,  a  composé  t.  1,  p.  ii3.  Le  père  Tourna, 
nn  petit  Traité  contre  la  cou-  t.  1,  p.  95.) 
tume  qui  s'introduisait  de  don-  JEAN  DE  PARME,  né  dans  le 
ner  des  monastères  à  des  laïcs,  territoire  de  Bologne  en  Italie, 
Ce  Traité  est  dans  le  premier  général  de  l'Ordre  des  Frères 
tome  des  Honumens  de  l'éi^lise  Mineurs  en  i  aSo,  a  composé  uu 
grecque  par  M.  Cotelier.  (  Du-  Traité  sur  k  maître  des  senten- 
pio,  douzième  sÎL'cle.  ]  ces,  deux  livres  de  la  vie  des  re- 
JEAN  LE  THEUTONIQUE,  ligifiux,  un  écrit  intitulé  ï  Le' 
évêque  de  Bosnie,  légirrdu  pape^  Commerce  de  saint  Françoisavec 
et  quatrième  général  de  l'Ordre  ,1a  dame  pauvreté,  et  un  Traité 
deSaint-Domiiiique,naquitvers  des  bienfaits  du  Créateur.  On 
l'an  1 180,  à  Wildeshusen,  place  lui  attribue  l'office  de  la  passion 
d'Allemagne,  dansla  Wcstplia-  de  Jésus-Christ.  (Dupin,  trci- 
lie.  Il  embrassa  l'Ordre  de  Saint-  tième  siècle.) 
Dominique  en  1120,  fit  un  JEAN  DE  GALLES,  de  l'Or- 
nombre  de  conversions  dans  dre  des  Frères  Mineurs,  snmom- 
1  Autriche  et  les  pajs  voisins  par  mé  l'Arbre  de  vie,  passa  d'An- 
ses prédications,  fut  pénitencier  gleterre  à  Paris  où  il  florissait 
du  pape,  évèqtie  de  Bomie  ten  vers  l'an  1x60.  H  a  laissé  pla> 

D.n.iizedby  Google 


io8  JEA  JEh. 

sieurs  ouvrages;   la   Perle  de3  tet,  ■  écrit  sur  la  règle  de  Saiot- 

dortears  od  lieux  coramuDS  sur  Bendt,  ud  abrégé  de  la  Bible,  «ies 

loat«)  sortes  de   sujets  ,  autre-  termODS  et  des  lettres.  (Dupin.) 
iDent  sdtutne  du  gouvernemeat        JEAN  D'ALIER,  Toulousajo, 

de  la  rie;  l'ordinaire  oul'alpha-  é)n  treizième  général  des   car- 

bet  de  la  vie  ivligteuse  ;  un  Di»-  mes  l'an  iSai ,  avait  composé  no 

cours  t(«s  qoatre  veitus  cardina-  Traité  sur  les  senteoces  ,  et  des 

les  <ies  aBcieos  priDres  et  pliilo-  notes  sur  reccl£tiasti(]ue.   (  Dn- 

W>]i)ies;  une  somme  de  tonfé-  pin,) 

Tences  )in)»riniée  à  Paris  en  i5t6        JEAN.DE  RÈGNE,  de  TOrdit 

el  i56i  ;  une  Collccliun  deid^  desrariBes,   a  éciit  des    notes 

Créirties  des  papes,  etc.  (Dntiin,  sur  sahil   Matthieu,   ud    Cont- 

ibidem.)  uientnire  sur  les  sentences,  des 

JEA»  OENÈS  DE  LA  CAIL-  sermons.  TDapin^ 
LE,  de  l'Ordre  des  bières  Mi-        JEAN  D'ANDRE,  Joannea  ^n- 

nenrs,  qui  florisssart  vers  l'an  drei».  le  plus  célébra  jurisroo- 

la^o.  a  roinposé  un  Trailé  île  la  suite  de  son  temps,  était  de  Mb- 

cité  de  ]éHUs-riiri!>t,  imprimé  i  gello.  Il  enseigna  quaratite-<iDq 

Beggto  l'au  iSoi.età  Romel'aD  bon  à  Houlogue ,  et  ]  uourat  le 

l52'.(nnpin,  ;AiV/.)  7  juilKt  i348.  Il  a  écrit  des  iio- 

JRAN    DE  SKMECA,    prév6t  velles  ou  Coinioentaires  sur  Im 

<de  Saint-I^tienne  d'Halberstad,  cinq  livres  des  décréUiles,  'm- 

nort  l'an  i^-],  est  auteur  de  la  primés  à  Venise  l'an  i5l!';  dfux 

glose   roininuiie   dU   décivt   de  Comme  a  lai  l'es   sur   le  se'mèwe 

Gralicn.  [nnjin,  i/iiti.)  livre;  des  additions  au  MiioU 

JEAN  HASWLIS,  de  l'Ordre  de  Durand  i  un  arbre  de  Li  cou- 
des Frèi-es  Hiueurs ,  disri)ite  de  sauguinité  ,  affinité  vt  pan-tilr. 
Scot,  appvié  comitiunéinent  le  tant  spirituelle  qiK  l'éitak',  îm- 
«locleur  d'ordre,  f^'irforonjt'na-  primé  à  Pâle  l'an  iSi^  ;de8tjHe*- 
tiiiimiis,  Bturit  vêts  l'an  i3ai.  tions  féo<laleSj  el  sur  les  iitarii- 
II  roM-ij.uai  Rrinuietà  Halines.  ges  el  intcnlits  ,  inipriiiié<-s  i 
OitasDUcoiiiiiifhlaii'einirlrssen-  .Venise  en  1584  ;  une  somme 
tenre>,impriHiéàPatisraDi5i7.  des  (iançnilles  ,  du  mariage  et 
(Dupin ,  quatorzième  siècle.)  desdegr^s  de  parenté,  imprimée 

JLAM,al(t)é  de  Saiat>l'avon,  dans  lesisième  volume  du  TVdc- 


de  l'Ordre  de  Saint-Heutdt,  a  tatui  Iraclaiatim.  fDupin.) 
Àrrit  nu  Traité  de  l'usage  de  la  .  JE^N  )ULI:>TAK1 ,  Catalan, 
viande,  dans  lequel  il  prouve  dix-scplième  général  de  l'Ordre 
que  la  rè|,le  de  ce  saint  tonda-  des  carmes,  a  composé  un  Trai- 
teur l'intcruit  aux  religieux  noa  té  dédié  au  pape  (■iéj;oire  xi  de 
malades.  (Dut'iii.)  la  guerre  de  ('J'élise  militante 
JEAN,  moine  bénédictin  de  cântre  les  atLii|Ues  de  l'Aute- 
Castcl,  dans  le  diocèse  d'Eicbs-  cUrist)  un  C«auueBCiire  sur  les 

D.n.llzedbyGOOg[C 


iEl  àEk               109 

sentences,  et  .âes  sermons.  Il  tons  denx  docteurs  et  pro£»- 

inourut  à  Majorque  l'an  i3-]i-  senrs  en  Th^oloRieile  la  faculté 

(Diipîa.  )  de  Paris.  Le  premier  suriuiiamé 

JtlAN  DE  HILDESHEIM ,  du  PoinUne,  Pungent-asinum,  yi- 

mémeOrdredes  carmes,  a  coin*  vait  dans  le  treiiième  tiède.  U 

posé  un   livre  des   trois  saints  «  composé  un  Ctmimentairc  tar 

rois;  noe  Clironique  )  une  Apo-  le  maître  desienlences,  etqwet 

logie  de  son  Ordre;   un  lirre  ques  autres  ouvrages.  Poialanc 

des  monstres  de  l'illglise  ;  un  de  ^taît  le  nom  de  sa  famille.  Le 

l'Antéchrist  ;  an  de  la  fontaine  second  dominicain  appelé  Jean 

de  vie  ;  an  contre  les  Juifs;  un  de  Paris,  et  dans  quelques  ma- 

écrit  contre  ceux  qui  peignent  nuscrits,  Quidorl  et  Surdus  ou 

des   obscénités;    quatre -vingt  i/<r  J'oanJf>,  mourat  à  Bordeaux 

lettres  et  divers  serinons.  (  Du-  le  22  septembre  1 3o6.  IL  a  com- 

pin.)  posé  un  Traité  de  U  puissance 

JEAN  GOLGIH,  Normand,  da  royale  et  pontificale,  h  l'occa- 

oièmeOrdre,  aécrit  surlessen-  sion    du    (Uffiérend    de    Roni- 

tences;  on  livre  de  l'office  de  la  îace  viii  et'de  Philippe-le-6el, 

messe,   et  diverses  questions,  imprimé  à  Paris  en  iSoË:  il  s'y 

(l>u|>iD.)  déclare  en  faveur  de  Philippe 

JEAN  DU  BOUBG,  Anglais,  le-Bel;  un  autre  Traité  ,iur  la 
cliancelier  de  l'université  de  manière  dont  Jésus-CJirist  est 
Cambridge,  et  curé  de  Colin-  présent  dans  l'Eucharistie,  ira- 
gham,  a  composé,  l'an  l385,  priaiéàLondresen  i686!il  ydk 
un  Traité  intitulé  ta  Prunelle  de  que  la  transsubstantiation  n'eat 
l'œil  pour  les  prêtres ,  dans  le-  point  de  foi .  et  qu'on  peut  ex- 
quel il  parle  de  l'administration  pliquer  la  présence  réelle  d'une 
des  sacremens,  dps  préceptes  du  antre  manière  On  lui  attribue 
d&.tlogue  et  des  offices  des  ec-  encore  le  Correc toîre  du  corrup- 
cléslastiques  ,  imprimé  à  Paris  toirede  la  doctrinedesaintTha- 
en  i5io,  àStrasbourgen  i5i4,  i  mas,  Correccjrium  corruptorii 
Rouen  en  i5i6  (Dupin.)  aancli  Thomar de  Aquino,  t.on- 

JEAN  CALDERIN,   juriscon-  tre  l'ouvrage  de  Guillaume  de 

snlte  de  Boulofjne  en   i36o,  a  la   Mare  de  l'Ordre  des  Frères 

laissé  nn  Traité  de  l'interdit  ec-  Mineurs,  intitulé    :  Correcio- 

clési.istique ,  imprimé  à  Venise  riumFratrhT^omœdeAquino. 

en  t584  ;  des  conseils  imprimés  Hais  il  est  douteux  si  ce  der- 

à  Lyon  en  1 536,  et  rl'aalres  ou-  nier  ouvr.ige  est  de  Jean  de  Pa- 

vragfs  de  droit.  (Dupin.)  ris  ou  de  Ricliard  Clapoel  ou 

JEAN  DE  PABIS,  dominicain,  Clapvelle  ,  dominicain  anglais. 

II  f^utdistingucrdeux  religieux  (Le  père  Écliard,  t.    i,  p.  5oo, 

de  rOrilrc  de  Saint-Dominique,  Dupio,  quatonième  siècle.) 

tous  deux  appelés  Jean  de  Paris,  JEAN  CANON,  Anglais,  de 
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'  l'Ordre  des  Frère*  Hineun  dan*  qoestioDS  qaodlibétiqttes  ;  un 
k  qnattNTième  nècle,  a  com-  Traité  de  la  pauvreté  de  Jésus- 
posé  un  Coiaineataire  lâr  le  Clirist;  des  lerinoDS,  etc.  Le 
inattre  da  sentences,  de*  le-  second  domÎDÎcaiD  du  nom  de 
(ons,  de*  questions  et  un  Traité  Jean  de  Naple* ,  vivait  au  com- 
'  surla  phvsîque  d'Arîatote,  im-  mencement  du  quinzième  si^ 
primés  &  Venise  en  149a.  (Du-  cle,  et  composa  des  questions 
pin>)  sur  l'état  religieux.  Le  Irtûsiè- 

JEAN  DUNS.  (Vojrez  Duns.)  me  qui  florissait  en  1^60,  n'i 

JEAN    TAULËRE.    (  Foyn  laissé  qne  des  sermons  et  des 

TaoLÉRB.)  panégyriqaes  de  Sainte-Cathe- 

JEAN  DE  FRIBOURG,  domi-  rine  de  Sienne.  [Le  père  Ëcfaanl, 

nicain,  évêqae  d'Osmaen  Bon-  Script,  ord,  Prœd.,  t.  1.) 
grie,  mort  en  i3i4,  a  fait  une        JEAN  DE  RUPE-SCISSA,  de 

somme  pour  les  prédicateurs,  l'Ordre  des  Frères  Hinenrs,a 

imprimée  A  Rutlingen  en  14871  écrit  un  Commentaire   snr  le 

une   grande   somme    pour    les  maître  des  sentences.  (Dnpin.) 
confesseurs,  divisée  en  quatre        JEAN  RUSBROEK.  {Fojtt 

parties,   imprimée  A  Ljon  en  Busbbo&e.) 
i5i8;  des  glosessnr  le  décret        JËAM  CTPABIS5I0TE  ou  LE 

de  Gratien  et  sur  la  somme  de  SAGE,  auteur  grec  du  qualor- 

taint   Raimond  de  Pegnafort;  zième  siècle,  a  composé  contre 

im  Commentaire  snr  le  livre  des  Palamas  un  gros  ouvrage  iati— 

sentences.    (Le   père    Ëcfaard,  tulé  :  les  Transgressions  {tala- 

t.  I .  Dapin,  etc.)  miques ,  et  un  autre  divisé  en 

JEAN  DE  JANDE,  ou  plutdt  dix  décades,  intitulé  :  Ezpon- 

de  Gand,  sa  patrie,  théologien  tion  matérielle  de    ce  que  les 

du  parti  de  Louis  de  Bavière,  théologiens  disent  de  Dien.  Ctt 

composa  un  Traité  de  la  puis-  ouvrage  de  Théologie  mystique 

sauce  ecclésiastique;  un  com-  est  très-solide  :  il  a  été  donne' 

mentaire  sur  les  sentences,  et  eu  latin  parTurrien,etiui[nimé 

des    questions  quodlibétiques.  à  Rome  en  i58i  ;  il  se  trouve 

(Dupin.)  aussi  dans  les  Bibliothèques  des 

JEAN  DE  NAPLES,  de  l'Or-  Pères.  (Dupin) 
dre  des  Frères  Prêcheurs.  Il  y  a         JEAN  DE  TAMBACH,  en  Al- 

eu  trois  dominicains  de  ce  nom.  sace,  dominicain ,  premier  rec- 

Le  premier  qui  enseigna  quel-  leur  de  l'université  de  Prague, 

que  temps  à  Paris,  mourut  vers  et  maître  du    sacré    palais    en 

l'an  i33o,  et  laissa  un  Commen-  i366,  composa  plusieurs  onvr»- 

taire  surlemaSlre  dessentcncesj  ges,  savoir  :  la  Consolation  de  la 

quarante-deux  questions  de  phi-  Théologie,  ou  le  miroir  de  la 

losophie  et  de  Tliéologii: ,  im-  sagesse,  divisé  eu  quinze  livres, 

primées  à  Na pies  eu  1618;  des  imprimé  à  Paris  l'an    i493,  à 
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Colognel'an  iSoa,  à  Nuremberg 
l'an  i5o9;  les  Délices dn  Para- 
dis; an  Traité  théologiqne  du 
péché  et  de  la  grâce,  divisé  en 
seiie  questions;  an  de  l'amour 
des  vertus  ;  un  de  U  béatitude  ; 
un  qui  est  intitulé  le  Directoire 
desconfesseors.  (LepèreËchard, 
t.  t,LepèreTouron,t.3,p.46o.) 

JEAN  D'ANAGNU,  juriscon- 
sulte, professeur  et  archidiacre 
de  Boulogne  )  a  composé  des 
CommeaUires  sur  lesdécrélaks, 
imprimés  à  Hilan  1493,  >497i 
et  à  LjoQ  en  1546.  (Dupio.) 

JEAN  ARGIROPUI£,  Grec,  a 
composé  un  ouvrage  de  la  pro- 
cession da  Saint-Esprit,  pour 
la  défense  dn  décret  du  concile 
de  Florence,  donné  par  Allatius 
au  premier  tome  de  la  Grèce 
orthodoxe.  (Dupin.) 

JEAN  D'AUBRAC,  prêtre  de 
fiamberg  au  qaintièmç  siècle,  a 
fait  an  Traité  des  sacremens  de 
l'église.  (Dupin.) 

JEAN-BAPTISTE  SALVIS  ou 
DE  SALIS,  frère  mioeur,  mort 
après  l'an  11^,  a  fait  une  somme 
decasde  conscience, qoeTonap- 
pelle  BaptistinienneidesouDoni, 
impriméeàParisl'an  1499.  (Du- 
ïrin.) 

JEAN -BAPTISTE  TROVA- 
MALA  ou  NOVAMALA,  du  mé- 
inême  Ordre  ,  a  composé  une 
somme  alphabétique  de  cas  de 
conscience  ,  intitulée  la  petite 
Rose  ,  imprimée  à  Venise  en 
i499.àParis  )5i5,  à  Strasbourg 
en  iSt6. 

JEAN-DOMINIQUE,  de  l'Or- 
dre des  Frères  PrèGheuTs,  arcbc- 
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Tëque  de  Raguse,  cardinal  de  S. 
Sixte,  légat  apostolique  dans  les 
royaumes  du  Nord,  né  à  Flo- 
rence l'an  i36o,  et  mort  Van 
■418  ou  1419,  a  laissé  plusieurs 
ouvrages;  des  Commentaires 
snr  l'ecclésiaste,  le  Cantique  des 
cantiques ,  sur  saint  Matthieu, 
sur  le  Magnificat,  sur  l'épltre  de 
saint  Pa  ul  aux  Roinai  os;  un  écrit 
intitulé  la  Lampe  de  la  nuit; 
un  autre,  l'Itinéraire  de  la  dé- 
votion ;  un  de  la  charité,  im- 
primé à  Venise  eu  i555;  uo 
contre  le  destin ,  etc.  (Le  père 
Echard ,  Script,  ord.  Prâd. ,  . 
t.  I .  Le  père  Touros,  Hommes 
illustresde  l'Ordre  de  Saint-Do- 
minique, t.  3.) 

JEAN  DE  UAGEN  ou  DE  IN- 
DAGINE ,  chartreux  d'Erford, 
mort  vers  l'an  >47^>  *>  composé 
un  grand  nombre  d'ouvrages 
moraux  et  ascétiques,  dont  il 
n'y  en  a  que  deux  d'imprimés  k 
Cologne  en  t6o8;  savoir,  les 
deux  livres  de  la  perfection  et 
des  exercices  de  l'Ordre  des 
chartreux,  (Dupin,  quiaiième 
siècle.) 

JEAN  DE  LIGNANO,  jurl»- 
GOnEutte  de  Milan  au  quinzième 
siècle,  a  composé  un  ouvrage 
sur  les  Clémentines,  [et  divers 
autres  Traités  de  droit  ecclésias- 
tique et  civil ,  qui  se  trouvent 
dans  le  recueil  des  Traités  de 
droit ,  imprimés  à  Venise  l'an 
i584.  (Dupin.) 

JEAN  TIHCTOR,  docteur  de 
Cologne  BU  quinzième  siècle,  a 
fait  un  ouvrage  sur  les  diffé- 
rends de  Scot  et  de  saint  Tho- 
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nus,  et  dea  qnettioBS  nu  les  u  qu«  leurs  aubuiadean 
MDtenceg.  (DupiD.)  avaient  )>roiois  au  coDcile,  Jeaa 
J£.\N  de  R4GUSE,  t^êolo-  de  Raguse  fut  il^irtilé  de  aou- 
gîen  et  piésîdent  du  concile  de  veau  k  Coostaatiuople  avec  plu- 
BAU,  légat  i  ConsUnlioople,  né  rieurs  autre»,  afia  de  persuada 
daDs  la  ville  de  Raguse,  capitale  aux  GEecs  d'exécuter  ce  qu'ik 
de  la  république  de  ce,  nom ,  avaient  prouiu.  Après  plusiears 
etnbrasiM  jeune  l'Ordre  de  Saint*  conférences,  on  convînt  de  quel- 
Dominique  ,  et  s'y  livrai  Vé-  ques  articles  qui  furent  s^nét 
tude  avec  tant  d'application  *  dans  le  inonailère  de  Saiol- 
qu'il  devint  un  des  fJus  habiles  Georges  le  20  noveuibre  i435. 
hommes  de  son  siècle.  Étant  Jean  de  Ra^use  était  encore  à 
venu  à  Paris  ,  il  prit  le  bonuet  Ctraata  ni  initie,  lorsque  leséut 
de  docteur  vers  le  coinrneuce-  de  Raguse  le  présenta  pour  m 
ment  du  quiiiiièine  siècle.  £n  évëclié  de  DaloMtie  le  3o  dé* 
1^116 ,  il  fut  nommé  procureur  cembre  de  la  méine  aoiiée  i435: 
général  de  son  Ordre  ea  oour  luaii  Jean  n'ac^rpta  point  cet 
de  Rome,  sMis-le  ppe  Martin  v,  évécbe.  Son  séjour  à  Cotutantî- 
qui  le  nomma  pour  l'un  de  ses  nople  dura  deux  ans,  pendiat  ' 
théologiens  au  concile  de  Pâle,  lesquels  il  se  perfi^tioana  daui 
Jean  de  Raguse  fut  même  clioisi  la  langue  grecque,  et  acheva  uo  ' 
pour  y  présider  avec  Jean  Pale-  écrit  qu'il  avait  commencé  à  \ 
mar,  chapelain  du  pa|>e  et  audi-  Bile  nar  le;  uoms  iodi^clioahles,  I 
teurdu  tacré  pabis,  en  la  place  et  quelques  autres  cxpretsioDS 
du  cardinal  Julien  Césarini  qui  de  la  Bible.  Ayant  enfin  obleav 
ne  pouvait  pasae  trouver  à  l'on-  de  l'empereur  et  du  patnarcbe 
verture.  Jean  de  Raguse  et  Po-  ce  qu'il  désirait, ilretouruaâXâ* 
léniar  arrivèrent  à  Pâle  le  19  le,où  Voncroit  qn'ilarrivaav» 
^e  mai  i43i ,  et  peu  après  Jean  l'auibassadeur  de  Paléologue 
y  harangua.  Depuis  il  parla  >u  ouiamenccnient  de  février 
pendant  huit  matinées  dans  le  i4>^7-  H  ^"1,  peu  de  tcufs 
concile,  pour  combattre  la  après  ,  député  vers  le  pape  EÙ- 
doctrine  des  hussites.  Comme  gène  iv,  à  l'occasion  de  là  divi- 
le  concile  ne  déiiirait  pas  moins  sioo  qui  éclata  dans  ta  vingt- 
la  réunion  des  Grecs  que  la  con-  cinquième  sesnoa  du  concile, 
•rersion  des  husiitex,  Jean  de  tenue  le  7  mars  1^37,  et  ensuite 
Raguse  fut  envoyé  â  Constant!-  envoyé  pour  la  Iroisiènoe  fois  a 
nople,  avec  la  qualité  île  légat  Constant iimplc.  Cette  oonRlle 
du  concile,  pour  ent;ager  l'enipe-  négocialionnc  fut  pas  heureuse, 
reur  Paléologue  et  le  patriarche  et  Jean  d«  Ragust'  se  Runit  en 
Joseph  à  (envoyer  des  députés  à  mer  le  24  novembre  14^7,  et  ne 
B4te;  ce  qu'il  oJ)tint  :  niais  les  put  arriver  à  Venise  que  te  S 
Grecs  ayant  compté  pour  rien  février  1438.  L'histoire  de  ce 
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lé{{atestdep«is  cette  époqacao  trouT«nt  mnniBcriteft   daM  U 

sujette  dispttte  parmi  le»  au-  bibliotbèifue  du  gnnd-dHc  k 

teuM.   La  ■■»  ,  avec   te   père  Florence.  3*.  téoo  AHatitia  dow 

£chard ,  prétendent  qu'il  de-  a  anMi  conierv^  me  rcUtîoa  de 

ineun  ferme  jusqu'à  la  fin  dans  notre  autew  ,  coBcemast  s» 

le  parti  du  concile  de  Bâle;  Toyageseu  0^01.4°- L'oovr>{{e 

et  qu'après  l'électioa^d'Aon^  Mr  les  noms  indédûabtea,  etc., 

d^  VIII,  de  Savoie,  qui  prit  le  dont  on  a  parié ,  ne  te  trouve 

nom  de  F^ix  v,  il  fut  fait  par  plus.  S",  Un  Sermon  &U  lonan- 

cepape,Évèqued'Argoldansle  ge  de  saint  Benoît,  prononce  à 

Péloponèse,  et  ensuite  cardinal.  Rome  dans  l'vglise   des  sainte 

D'autres  veulent  qu'après  avoir  apôtres ,  en  présence  des  cardia- 

long-temps  travaillé  pour  l'E-  naui,  au  mois  de  mars  i43o. 

glise  dans  le  concile  de  Bile,  il  Le  père  MabiHoa  l'a  copij  Mr 

embrassa  enfin  le  parti  da  pape  on  inanatcrit  de  la  biUîothè- 

Ettgène  iv,  et  que  ce  fut  de  ce  que  du  mont  Cassin  :  cette  cO' 

pontife,    quHl    reçut    l'évâcfaé  pie  a  été  depuis  dans  la  biblic^ 

d'Argos,  au  retour  de  son  troi-  tbèque  de  l'abbaye  de  Saint- 

sième  voyage  à  ConsUntînople.  Germaio-dM-Pià  k  Paris,  ieau 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'opinion  la  de  Itagnie  avait  nae  mémoire 

plus  commune  est  que  Jean  de  sâre  ,  une  imagination  vive  et 

Itagwe  a  vécu  jusqu'après  l'an  féconde,  un  «spiit  juste,  fle- 

)443.  Les  écrits  qui  nous  pestent  vé  ,  un  rave  U^nt  pour  la  pu> 

de  lai,  sont  :   1°.  le  long  Dis-  rôle,  et  une  grande  coMOaissan- 

cours  qu'il    prononça   dans  k  ee  des  langues  orientales,  qui  le 

concile  de  Bftle,  contre  iGfer-  mirent  en  état  d'entMr  dans  les 

reurs  des  hnaaites,  A  l'occasioii  sens  cacbés  des  divines  Êcritu- 

do  premier  des  quatre  articles  res ,  et  de  s'enrichir  de  tout  «e 

présentés   par    les  Bohémiens,  que  les  auteurs  grecs ,  ancieas 

Bsovins    rapport*   ce  discanrs  'ou  modernes,  ont  de  pluBre- 

tout  au  long  dans  le  seiiième  eheTcbé,(LepèreËdiard,<Scn)*f- 

tome  de  ses  Annales  ecdésiasti-  ad.  Prtedic. ,  t.   1 ,  p.  79*.  Le 

tfues,  et  il  se  trouve  aussi  dans  père  Touroo,  Hommes  illustres 

l'Histoire  du  eoucile  de  BâIc,  et  de  rOrdre,de  Saint-DomÎDÎqnej 

dans  les  Antiqate  iecticnet  de  t.  3,  p.  a^etsaîv.) 

Canisins,  tome  3 ,  seconde  par-  JSaN-PAUL  DORAT,  teli- 

tie.  a".  Les  Actesde  sa  l^atioo  A  gieus  carme  de  la  congrégation 

CoDftaDiiaople,  et  quatre  lettres  de  Mantoue,  docteur  en  Tbéo- 

qn'il  avait  écrites   à   ce   sujet  logie  de  l'université  de  Boulo- 

pendant  le  séjour  qu'il  fit  en  gne,  et  l'un  des  tUéotogiens  que 

cette  viUe.en  i435et  t436.  Ces  saint  Charles  Borromée,  cardî- 

acten  se  trouvent  parmi  oeox  du  ml,  avebevftque  de  Mîkn  ,  en- 

oDDcile  deBAk,  «t  kskttvesae  vova  an  cQQcile  de  Trente,  a 

14-  8 

D.n.iizedby  Google 


ii4  J£L 

hiwé  :    i".   Traciatus  de  jure 

eVgendi  mmùtros  JSevlesiéK  , 
nve  de  efficio  pastorii  ;  Fer- 
rare  ,  |6B«  ,  iii-4».  2"-  Soh4lù>~ 
net  tipparentium  eontradiatio~- 
num  in  dictis  Arisiotelis  et  D. 
Tliùmœ;  Florence,  tâSg,  in-fol. 
3".  Catechùmus  theologicus  ; 
Florence,  i57o,  in-8".  4°-  ^^ 
conceptioneB.  Virginis  Marite ; 
BooloGoe,  i572,iti-8°.  5°.  Cam- 
mentaria  in  An'stmelit  meteora; 
Hantoue,  iSâg  et  1679,  iD-4''- 
Bibîioih.  carmelil.,  t.  2, col.  68. 
JEAN  DE  JÉSUS-HARIE:,  i-e- 
ligieux  canne ,  n^  de  parens  nO' 
Vifti  à  Calaliarra  eD  Espagne ,  le 
Vj  janvier  i564,  se  nommait 
dans  le  siècle  Jean  de  Saint- 
Kerre  y  UxtarroG.  Il  fit  profes- 
sion dans  rOrdn  des  cannes  en 
j5tt3,eteD  1611,  il  en  fut  nom- 
mé (général.  Il  mourut  le  a8  inai 
i6i5.  On  a  de  lui  un  grand 
nombi-e  d'ouvraf^  pleins  de 
piété  et  il'étudition.  I^et  princi- 
paux sont  :  I".  Conimentaria in 
Job.  Borne  ,  161 1 ,  in^"-  ^'-  ^f* 
Cttfilica  canticonim;  Borne, 
1601  ;  Salainanque  ,  i6oï  j 
MayencB,  i6o3;  Colof[ne,  1602 
et  1610;  Francfort,  1602 et  i6ro. 
3».  Inierprrtatio  in  Tkrenos  , 
seit  lamentationes  Jeremiœ  ; 
Naples,  1608,  in-8°i  Cologne, 
^Ci  1 .  4'-  '"  Jeremiam prophe- 
lain;  Naples,  1608,  in-S".  Co- 
logne ,  161 1.  5'-  Tieologia 
mrAi/cd,  lia.  a;  Cologne,  161  ■; 
NaplfS.  1607;  Paris,  1613, 
în-8°.  6".  Disdiilina  monasùca ; 
Rome,  t()i5,  in-8'.  7".  Instrvc- 
lio  mogisiri  novitiorum;  Naples, 


10071  àRomeen.îtaUen,  ■6(^; 
Coltine,  i6t3  et  i62f.  en  latin, 
et  i6i4  en  allemand;  à  Paris, 
i63o,  en  français;  iùiden  latin, 
i6a5  et   r644-    8".    Disciplina 
clauUrahs.  Le  Père  Jacob  ,  dans 
sa  Siùliotk,  carmel, ,   confond    ' 
cet  ouvrage  avec  la  Disc-iplimi 
monastica,  et  dit  qu'il  a  été  im- 
primé k  Anvem  en  1616  ,  à  Co- 
logne 1621    et   1&19,   Â  Dooii 
1637,  et  à  Paris  1628  en  fran- 
çais, g'.  Deprudentid  juttonan,     j 
lib.    I,    in-8«.    Naples ,    160;, 
ia-S".  Cologne,  i6t  1  et  i6i4i     | 
in-ia.  Douai,  i63a,  in-16.  lO". 
Stimulus  compunctionistpnmut 
et  secundus  ,     tolilotpiia  ,    etc. 
Borne,    i6oq;  Cologne,    1610; 
Douai,  i632.  Le  tecundus  sti- 
mulus compunctionir  fut  tradoit 
en  français  par  le  P.  Lonû  de 
Saint— François,  prieur  des  car- 
mes déchaussés  de  Paris,  et  dé- 
dié à  la  princesse  de  Conti  ;  Pa- 
ris*, 1614.    II".    Sckola    Jesu- 
Chritttf  Rome,  1609;  Cologne, 
i6ia.    12*.  Schola  orationis  a 
contemplationii  ;   à  Saragossc, 
i6i5;  i  Madrid,  i656.  13».  An 
amaruti  Deum;  Rome,    1608, 
en  italien;  A  Saragosse,  i633. 
en  espagnol.  i4°>   De  custodiâ 
legum.    iS".  Jnslruciio  princi-      1 
punti  Borne,   i6ia.    16*.    Ars 
gubemandi  ;  Roine,  161 3;  Co-      | 
logne,  i6i3,  1614  et  1621.  17''. 
De  studio  pacis;  Borne,  it>t3  ; 
Cologne.    i6i4-    'S".   De  bono 
usu,  coTttempîuque  honorum,  di- 
viliarum  acvoluptatumf  Rome, 
i6t3;  Cologne,  1614.  <9*-  -j^n 
concionandi ;Romtf  1610.  aa"- 


3*n.iizedby  Google 


JEA  JEA                 iiS 

Pîta  S.TTieresiœifiome,  1609;  'JEAN  (Benoit  de  Saint-),  bé* 
Bruxelles,  161^.  21°.  De  amore  nëilktin  de  la  eoagrégatiDa  de 
cuhuque  Reginœ  cceli;  Salaman-  Sa int- Vannes,  a  fait  iiupriiuer  à 
que  1616,  et  Cologne  1622.  22*.  Paris  en  162g ,  un  livre  des  bé- 
i>e  piil  éducations,  seu  culturA  nAitctions  et  dei  grâces  accori 
pueritiœ.  33°.  jlri  vivendi  spi-  dées  i  l'Ordre  de  Saiot-Benirit^ 
ritualiier ;  Kome ,  1609,  en  it3-  et  des  excellences  de  la  règle  du 
lien;  Vaûnce,  162a,  eii  espa-  mèmesaint.  {Bœtftta, Disait, 
gnol;  Cologne,  1621  et  1622,  monaji.,p.  193.) 
enhilm.it^'.  De  bono  usa  curite;  JKAN  DE  S.  SAHSOM  ,  on 
Rome,  i6n,  in-8".  aS'.  Ars  JEAH  DU  MOULIN.  (  f^oyez 
benemoriendi;  Cologne,  iGai.  Uoolin'  (Jean  du). 
Od  a  encore  du  même  autenr  JEAN  STAMBER.  (  T^cff-ez 
des  lettres  spirituelles  sur  difTé-  Stàhbrb.) 
rens  sujets ,  quelques'  pièce»  de  ^EAH  DE  L'ANNONCUTION, 
poésie  sacrée,  et  plusieurs  au*  religieux  de  l'Ordre  des  carmes 
très  traités  de  piété.  Tous  ces  déchaussés,  issu  d'une  famille 
ourrages  imprimés  d'abord  sé>  noble  d'Oviedo  en  Espagne,  et 
parement ,  ont  été  recueillis  en  nomm^  dans  le  siècle,  Jean  Lia- 
trois  tomesin-folio, et  imprimés  nes-Campomaoés,  fut  recteur  du 
A  Cologne  en  1622  ;  ibidem ,  en  collège  de  Salamanque,  et  géné- 
quatre  tomes  in-folio,  avec  des  rai  de  sa  congrégation.  Il  mou- 
additions  ,  i65o.  (  Biblioth.  rut  dans  son  collège  de  Sala— 
Carmel.,  loti.  3,  col.  i3.)  manque  l'an  1701,  et  laissa  les 
JEAN  CHRTSOSTOMB,  de  ouvrages  suivans  t  ^'.  Cursus. 
Bethnne,  capucin.  Nous  avons  phihsophicus  coltcgii  Complu- 
de  lui  t  Pnrapbrase  sur  le  pseau*  tensis,  ad  clariorem  formant  re- 
mecent  dix-bnit,  in-is,  1736.  dactua ,  A  Lyon,  quatre  tomes 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  ila-  in-4'',  et  un  cinquième,  de  ccelo, 
lien,  1739-  Paraphrases  sur  le»  et  yneleorit.v.  Cursus ihcologici 
pseaumes  de  la  pénitence,  1740,  Salmantiemis,  tomes  troisi^ 
in-i  2.  Abrégé  de  la  vie  du  bien-  me,  quatrième,  cinquième', 
beuretu  Séraphin  à  monte  Gra-  sixième  ,  septième  ,  huitième ,. 
nario,  capifcin  ,  1738,  in-ia.  Benvième  et  dixième,  in-folio. 
Application  du  pseaume  qun-  Le  troisième  tome  traite ,  de 
rante-cinq  aux  glorieuses  cam-  ffratiit  habituali  ;  le  quatrième, 
pagnes  du  roi ,  1746,  in-4''-  de  gratid  actuali,  fusti/îcafione 
Abrégé  historique  des  vies  du  et  merito;  le  cinquième,  de  fide 
vénérable  serviteur  de  Dieu  ,  le  et  spp.j  le  sixième,  de  charitale 
père  Laurent  de  Rrindisi,  gêné-  et  tlatu  religioso;  le  septièmeet 
rai  de  l'Ordre  des  Capncios,  «(  k  tHÙtiënie,  de  incaraatione. ; 
du  vertueux  Frère  Bernard  de  le  neuvième,  de  sacramenlis  in 
Cofleon,  '7^'t  ût-is-  conammi  et  de  Eucharistidt  le 
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dixième,  de  pcenitaitiâ.  Noiis  ItXé.  It  était  faambte,  Aéwté, 
i/gùoTont  U  liea  «t  l'année  de  mortifié  et  Tor^affectioané   i 
VimpKwioB  de  cet  ouvrage.  3°.  l'exercice  de  l'oraison.  I/ainoar 
Prwnptuarmm    carmaliiarum  ;  qu'il  avait  pour  k  solitude,  le 
1  Madrid,  1669,  a  vol.  10-4*  porta  i  aller  demander  l'iiabit 
«n  espagnol.  4*-  ^'^  \vm  écrit  de  Sa iot-Dom inique  au  c<»avent 
en  espagnol,  et  imprimé  à  Ha-  de  Palerme  où  il  fit  de  aonveaiu 
drid  en  1698,  îd-4''>  Il  contient  progrès  dans  la  vertu.  Appliqué 
des  avis  qu'il  donna  à  ses  reli-  i  l'études  des  divines  Écritares, 
^enz.  5*.  Deux  lettres' circulai-  il  se  trouva  bientôt  en  état  d'au 
res  qu'il  adre8S8a,l'nneà  toute  nonceravec  fruit  aux  pen^dcsL 
sa  congrégation,  et  l'autre  aux  parole  de  Dieu.  L'éloquence  de 
relîgieuses.  Il  «[pose  très-sa-  ses  discours  tirait ordioairement 
ramment  dans  celle-ci  le  traité  deslarmesdesyeaxdespéelienn 
de  sainte  Thérèse,  De  la  mauiè-  les  plus  endurcis;  sa  charité  ten- 
re  de  visiter  les  monastères  des  die  et  officieuse  envers  le  pro- 
religieoses.  Ces  deux  tettnesfu-  cbain , le  faisait  uaiveraelletnent 
rent  imprimées  i   Madrid  ;  la  aimer  ;  il  ne  montait  jamais  au 
première  en.  1697,  et  la  seconde  aaintaulelpoar  y  offrir  lesxainU 
en  1699-  {Bibïiolh.  carmelitan.,  saystères,  qu'il  ne  l'arrosât  de  ses 
t.  ft,  col.  7«8.)  larmes.  H  était  très-dévot  à  la 
'lEAH  D£  iilCCI  (  Bienbeu-  sainte  Vierge ,-  et  travailla  avec 
resx),  de  l'Ordve  des  Frères  Pré-  un  grand  cèle  k  étendre  la  dé- 
^curs,  naquit  k  Cacabi  en  Si-  votion  du  fiosaîre.  Chugt  fat 
cile,  dans  le  diocèse  de  Païenne,  l'ordre  de  ses  supérieurs  du  (pu- 
ll éprouva  dès  sa  naissance  ton-  veroement  de  la  province  de  Si- 
tes  les  rigueurs  de  la  pauvreté  ;  cile,  il  douna  des  preuves  de  u 
Bar  SB  mère  étant  morte  peu  de  rare  prudence  et  da  son    zèle 
mois  après  qu'elle  l'eut  mis  au  pour  rtdMervnnoe  régulière.  Il 
mottdo,  son  père  A  qui  leafacul-  était  fort  ami  du  tmnùl-,  on  nr 
tés  ne  permettaient  pas  détoner  leToyaitjamaisottif.-aprèsavoir 
une  nourrice,  se  trouva  réduit  satisfait  A  ses  devoirs  essentiel> 
J)  le  faire  subsister  avec  du  suc  et  â  ses  pratiques  de  piété,  it 
de  pommes  de  grenade,  jusqu'à  s'occupait  avec  joie  aux  offices 
ce  qn'one  fenme  pieuse  ayant  les  pins  pénibles  et  les  plus  vile 
compassion  de  son  état,  ae  cfaar-  deUmaiwm.il  mourut  en  iSit, 
^f»  de  le  BOQrrir  de  son  propro  ^é  de  près  de  cent  onie  ans. 
lait.  Comme  un  jour  elle  l'eut  «bas  les  wdevrs  de  la  plus  vive 
atncbé  à  cAté  de  son  naari  qui  ebarilé,  en  embiassant  son  cra- 
était  affligé  par  un  rétrécisse-  ciAx.  Son  corps  ne  fut  inbomé 
ment  de  tous  ses  membres,  il  que  trms  jours  après,  pour  aa- 
setrouvairinstantguéri-Croia.  tîafaiie  la  dévotion  du  peuple 
santenige,i)GnitausHaaBBin<  nonabreo]^ 4|ii4  la  répnlatwu  d« 
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sa  sainteté  antt  attira  des  tie*s  qaefl  souSnieBt  tMM  les  fÊun 

cïrcoDToisins,  Elle  fut  beaucoup  par  h  nuhce  et  U  cnuoté  An 

augmenta  par  le  grand  nombre  MrMijueE ,  qn'il  alla  ,  avec  la 

de  miracles  qoeDiea  opérai  son  pemîwion   «te  ses  ampéncars, 

tombeau.  Benoit  XIV  a  approuvé  serTÎr  les  villages  de  Hollande 

son  culte,  et  a  permisà  rOrdrs  destiluésdetons  lesseoMinspi- 

des  Frères  Pr^ltears  et  au  clergé  FÏtaels,  s'cstimant  henreu  de 

de  Pklermc  de  célébrer  sa  fête,  pouvoir  donner  sa  rie  pour  U- 

Cerc*  etl  nW  de*  ledits  de  l'offiai  sas-Christ.  Chargé  par  les  mè- 

da  Bienheureux.  tnes   sapériears  da  soin  de  U. 

JEfklf  DE  COLOGNE ,  nli-  paroisse  de  Horaes,  il  travaUla 

gienx  de  l'Ordre  des  Frères  Pr^  dans  cette  pénible  et  dangereiise 

cbears  dans  la  province  d'Aile*  mission  avec  tant  de  tèle  ft  de- 

magne,  et  ses  compagnons  mar-  force,  qu'il  réjMra  tout  les  dé« 

tyrs.  Le  KÎlième  siècle,  fameaa  gtu  qne  l'béràie  et  l'impiété  f 

l>ar  lesnTagesqnelescalvinisteS  avaient  causés.  Af^qué  selou 

causèrent  dans  f  Église,  nous  a  les  ~deT(MrB  de  s*  charge  à  viù- 

transmis  Un  rare  exemple  de  la  ter  et  i  admtnUtfcr  lea  Wcte- 

fbrce  et  de  la  générosité  diré^  niens,  tant  aos  prêtres  et  ans 

tienne  en  la  personne  de  nos  SS .  religieux  qu'aux  simples  fidèles . 

martyrs.  Vn  parti  de  Ces  héré-  qui  avaient  été' arrêtés  p€Mir  la 

tiques  ayant  pris  la  forteresse  foi,  il  fut  pris  lai-méiDe,.et  jeté 

de  Corcom^en  Hollande,  ils  se  dans  la  tnème  prison.  IVabord 

saisirent  de  tous  les  prêtres  et  lcg  hérétiques  leur  iÎKPtsonffinr 

Ae  tous  les  religieu  qu'ils  pu-  toutes  sortes  d'opprobres  et  de 

lent  trouver.  Ib  en  prirent  dix-  lourmu»  pour  les  obliger  d'ab» 

nenf,.  entre  lesquels  on  nomme  jurer  la  présence  réelle  de  ]<sw- 

tes  bienbenneux  Ilicolas  Pick  de  Chrùt  dans  la  niote  Bucharîs* 

TOi^re  de  Saiot-François,  alors  tie,  et  do  renoncer  ik  l*»béiisan> 

gard  ien  du  couvent  de  Gorcomt  ce  du  pape;  mais  ces  généreux 

Léonard  Veckel  et  Nicolas  Po-  confeswurs,  biea  loin  d'éeoajsr. 

pel,  curéidn  même  lieu  ;  Gede-  leurs  propositions,  se  mirent  1 

froi ,  prêtre  de  Gorcom  ;  Jean  prêrJier  les  véritAt  de  l'Église 

Dorstirwic ,   chanoine  relier  romaine.  Hs  en  furent  si  outrés 

de  l'Ordre  de  Saint-ingiurtin  ;  de  colère,  qu'aprèsen  avoir  fait 

Adrien  Becanus  et  Jacques  La-  long-temps  leur  jouet ,  ikt  les 

copius,  de  l'Ordre  de  fWmon-  soufletaient,  leur  donnaient  des 

tté;  André,  curé  de  Heinorte,  eou|is  de  pieda ,  et  les  faisant 

n  notre  bienheureux  Jean,  rc-  passer-ea  haie  an  milieu  d'eus, 

c6mmaadable  par  sa  science  et  ils  lenr  meurtrissaient  le  visage 

par  la  sainteté  de  sa  vie.  Il  eut  k  coups  de  bAtoni.  Désespérés 

Une  si  gnnde  compassion  des  de  pouvoir  vaincre  leur  cenS- 

nîsèresqaelcapawmseatlwli-  tanae,  Us»  saisirent  du  bien- 
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heu[€nx3eaii,leniiveBt  ideuM'  SMot-Jeab -Baptiste.   Ëlte   fat 
nu,  le  lièrent  avec  ses  aaires  détruite  en  i3^  par  quelques 
compagnons,  et  le  conduisirent  babitans  d'Amiens,  et  en  1597 
i  Brille  pour  le  faire  mourir.  11  psr  les  Ëspagnob  qui  y  mirent 
serait    dilficile    d'exprimer    ce  U  feu,  craiate  qu'elle  ne  servit 
qu'ils  enrMit  i  souffrir  pendant  de  retranchement  aux  Françab 
ce  voyage,  soit  de  la  part  des  en  cas  qu'ils  voulussent  repren- 
soldats  et  des  nautonniers,  soit  dre  la  ville.  L'abbaye  de  Snbl- 
de  In  part  de  la  popubce  hévé-  Jean  a  été  rebdtie  depuis  dans 
tique.  Arrivés  enfin  au  lieu  de  l'enceinte  de  la  ville.  Elle  était 
leur  supplice,  ils  les  attachèrent  avant  nos  troubles  sar  un  bon 
i  des  gibetSi  mais  leur  Cureui  pied,  et  on  y  voyaitentre  auliet 
n'étant  pas  encore  satisfaite,  ils  une  bibliothèque  «onsldêrable. 
commirent  mille  indignitéi  sur        JEAN  O'ANGËU  (S.),  -^«gt- 
leura  corps  ;  ils  les  évenixèrent,  riacum,  abbaye  de  l'Ordre  de 
ils  fouillèrentdansl«Hsentrciil[-  Saint- Benoît,  était  située  daus 
les,  et  les  répandirent  de  côté  et  la  ville  du  même  nom  en  Sain- 
d'autre.   Ce*    ilinslrcs    martyrs  longe,  sur  la  petite  rivière  de 
souffrirent  te  g  de  juillet,  sur  le  Boulonne,  au  diocèse  et  à  cinq 
milieu  de  la  nuit,  en  1S72.  £u-  lieues  de  Saintes.  Elle  fut  ton- 
tte  les-  miracles  par  lesquels  le  dée  au  neuvième  siècle  par  A;- 
ciel  honora  leur  glorieux  triom*  pin,  roi  d'Aquilaiue  ,  en  l'hoo- 
pba,  on  remarqua  avec  admira*,  neur  de  saint  Jean  -  Biptisle , 
lion  qu'au  lieu  où  ils  avaient  dans  un  palais  des  anciens  ducs 
consommé  leur  martyre,  il  crut  d'Aquitaine.  Ce  inonasl^  lot 
un    arbrisseau    très  -  agréable  ,  détruiten8G7par)csNormands, 
chargé  d'autant  de  fleurs  d'une  et  rétabli  au  dixième  siècle.  U 
blancheur  éclatante  qu'il  y  avait  était  très-considérable  *  et  ap- 
eu  de  mdrtyra.  Clément  x  les  a  parteuait  à  la  congrégation  de 
mit  dans  le  catalogue  des  Bien-  Saint-Maur.  Pigauiol  et  1»  Mar- 
lienreuic,  et  a  permis  qu'on  en  tinière  attribuent  la  fondatiot 
célébrât   la    fête  tous   les  ans.  de  l'abbaye  de  Saint-Jea»  d'An- 
Ceci  est  lire  tant   des  leçons  geli  au  roi  Pépin-le-Uref.  Lt 
de  leur  office  que  du  troisième  dernier,  sans  craindre  de  se  con- 
lome  de  la  Vie  des  Saints,  par  tredire,  rapporte  dans  le  menu 
M.  Devienne,  prêtre  du  tiers-  article  celte  fondation  à  Pépin, 
Ordre  de  Sa int^Dom inique.  roi  d'Aquitaine,  qui  la  fonda  en 
JEAN- LEZ- AMIENS  (S.),  aln  gfa.  Le  sieur  Yo^igien  a  avance 
iuye  de  l'Ordre  de  Prémontré,  le  iHème  fait  :  mais  ils  n'ont  pai 
fondée  ^ns  le  dooiième  siècle  fait  attention  que  les  trois  Pe- 
aux environs  d'Amiens.  Elle  por-  pin  qui  ont  élé  rois  d'Aquitaine, 
ta  d'abord  le  nom  de  Sain^t'ir-  ae  vivaient  plus  à  la  fin  du  ncu- 
mis,  et  prit  ensuite  celui  de  Tièatesiècle.L'^ltsedel'abbaje 
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est  Ié  wnle  paroisse  de  la  ville  son  Hî>loh«  .de  Béarn,  pfétead 
deSaint-Jean-d'Aogeli,qiiidoit  qu'elle  était  de  l'Ordre  de  Saint- 
son  orî{;ineaainoDastère,  elqui  Benoit.  Elle  eiistait  dès  l'^n 
«st  najourd'hai  la  plus  retnar-  1073,  et  on  n'a  pu  encore  dé-, 
qnable  du  diocèse.  (D.  Vaisset-  couvrir  comment  elle  est  passée 
te,  Géogr.  Histoire  ecclé:!.,  etc.,  à  l'Ordre  de  Prémonlré.  On  dit 
t.  6,  p.  555.)  que  ce  fut  l'an  1 155,  et  que  sea 
JEANDËFALAlSE(S.],abba]Fe  fondateurs  dans  ce  nouvel  éta^ 
de  l'Ordre  de  Prémontré,  était  si-,  furent  Pierre  Comte  de  Bigorre 
tuée  dans  un  fjviboarg  de  la  vil-  et  Béatrix  sa  femme.  Ils  doté- 
le  de  Falaise  au  diocèse  de  Séci  lent  de  leurs  biens  ce  monastère 
CD  Normandie.  Cenefutd'abord  et  le  donnèrent  à  des  religieux 
qu'un  hôpital  avec  une  ^lise  de  la  C)i3ise-T)ieu.  D'où  vient 
sons  l'invocation  de  Saint-Mi-  qu'on  Ut  la  Grâce  de  Keu,  fille 
chel,  qu'un  habitant  de  Falaise,  do  la  Cbaise-Diea.  En  1S68  W 
Dommé  Goofi'oi,  fils  de  Roger,  habitans  de  ce  saiot  lieu  furent 
fonda  ,  et  oi)  il  se  consacra  au  bnilés,  ou  massacrés  par  les  cal- 
service  des  pauvres  l'an  na^.  vinistes.  {GalUa  christ.,  t.  i. 
Le  pape  Innocent  u  confirma  en  col.  1182.) 
1 1 3q  cette  fondation,  et  Hf.a-  .  JEAN  DE  LAON  (S.),  abbaye 
ri  I",  roi  d'Anffleterre  et  duc  de  de  l'Ordre  de  Saint-Bcnoit,  était 
Normandie,  non-^enlemeut l'an-  située  dans  la  ville  del.aon.EUe 
torisa,  tuais  il  dota  mime  l'hù-  futfondée  vers  l'an  6^0  parsain- 
pital  en  i  i3o.  On  y  bitit  peu  te  SaUbftrge,  pour  des  filles  qui 
apvès,  savoir,  en  1 1 34  une  nou-  dans  la  sui  te  se  relicbèrent  teU 
vélle  é|[lisc  soos  le  nom  de  Saial<  lement ,  qu'on  fui  obligé  de  les 
Jean-Baptiste,  arec  uu  dortoir  en  chasser  et  de  substituer  en 
et  d'autres  lieu  léguliers,  et  on  leur  place  des  religieux,  ce. qui 
y  étabht  des  clercs  qui  embra»  arriva  l'au  1128.  Celte  abbaye 
lèrent  la  règle  de  Saiot-Augus-  étnit  unie  à  la  congi-égation  de 
tinimaisen  itSc)  cette  maison  Saint-Manr  depuis  l'an  1648. 
changea  encore  d'état,  ayant  été  JEAIS  DES  PRÉS  (S.],  abbaye 
cédéeant  religieux  de  Pramon-  de  l'Ordre  de  Saint- Augustin  en 
tré  qu'on  y  iit  venir  de  l'abbaye  Bretagne,  au  diocèse  de  Saint- 
de  Saint~Josse-aux— Bois,  et  où  Malo.Oo  ignore  dans  quel  temps 
îla  étaient  encore  de  nos  jotus.  et  par  qni  elle  a  été  fondée.  On 
{CaUia  christ.,  t.  1 1,  col.  -jS^.)  y  avait  inUoduh  la  réforme  des 
JEAN  DE  CASXELLE  on  DE  chanoines  réguliers  de  la  cou- 
LA  CASTERA  (S  ),  ou.LA  GRA-  grégation  de  France. 
CE  DE  Dieu,  abbaye  de  l'Ordre  JEjVN  DE  SENS  (S.),  abbaye 
de  Pcémontré,  éuit  située  dans  de  L'Ordre  de  Saint-Augustin, 
le  diocèse  d'Aire  sur  la  rivière  de  était  située  dans  la  ville  de  Sens. 
l'Adoitr.  Pierre  de  Marca,  dans  Elle  fut  fondée  au  sixième  siè- 
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ck  pont  dea  filles  par  SArKlins,  <lifers  temps,  ayant  été  hràf- 
BrcbeTëque  de  Sens  ;  on  7  mit  lée  es  laiS,  iaoedée  en  i43s, 
ensaite  dea  cbanoines  réftHim  nvagée  p«r  ks  calviBistes  en 
de  la  coi)gr^atio&  de  Franca  r568,  et  pillée  et  pmqae  dé- 
dite de  Saiate-GeneTifeve ,  qni  truite  en  1 592  pendant  le  xiége 
«ccupaient  cette  abtu^e  dont  de  la  ville.  Césdésistres  ne  con- 
h  mente  aUtsiiale  était  unie  A  tribuèreot  pas  peu  à  y  afiaiUir 
l'arcbericfaé  de  Sena.  la   diKiplioe   monatti<piie   qne 

JfiAN-BAPTISTEDEVALEIli.  plusieurs  évéqnes  de  Chartres 

CIENNES  (S.),  abbaye  de  l'Or-  ont  Ucfaé  d'y  faire  revine.  Elle 

dre  de  Saint-Angnstin,  était  si-  y  était  restée  asses  ea  vigneor, 

tuée  dans  la  ville  de  Valencien-  mrtoat    depuis  qu'on    y   avait 

nés  au  diocèse  de  Cambrai.  Elle  introduit  lescbteoinesi^iUien 

fnt  fondée  d'abord,  dit-on,  poqr  de  U  congrégaiioa  de  France. 

des  religieuses  bénédictines-  en  (OaUia  chritt. ,  t,  8.  oal-  i3io.) 
680.  Pépin,  roi  de  France,  y  mit        JEAN  DES  VIGNES  (S.),  ab- 

ensuite  des  chanoines  séculiers,  baye  de  l'Ordre  de  Sainl-Augo» 

auxquels  succédèrent  en  990  ,  tin,  était  située  dans  la  ville  de 

ou  selon  d'autres  en   loio;  des  S(nssons,etfoindée  l'an  1076  par 

dianoinfi    réguliers.    Ceu-ci  Haguet,  seigneur  de  Cl4âlean> 

ayant  été  obligés  peu  de  temps  Tbierry.  ELU  s'appela  d'abofd 

apris  de  céder  la  maison  suz  Sainl-ieananHontrde-SoisioM; 

cbanoines  sécalien,  ils  n'y  fa-  A  caase  de  sa  situation  sur  wh 

reBt  rétablis  qae  vers  le  milieu  éminenoo  près  de  la  rSie..  Le 

du  douzième  siècle  par  les  soins  nom  de  Saint-ieaa  des  Vi^ca 

de  Rainer,  cbâttlain  de  Valen-  lai  venait  des  vignes  qai  se  tnm* 

dennes.  Cette  abbaye  était  au-  vaient  auY  environs  du  laenaa- 

U>efoîs  de  la  congrégation  d'A-  Itre,  et  que  Ragaes  s«i  fooda- 

rooaise.  (  Gallia  christ,  t.  3 ,  teor  lui  donna  avant  sa  mort. 

p.  i56.  ]  Cetteabbayeétaitenfennéedana 

mN  EN  VALLÉE  (S.),  ab-  Vencein  Le  de  U  ville  depuis  1 55s, 

baye  de  l'Ordre  de  Saînt-Augus-  et  c'était  une  des  plus  oonaidé* 

tin,  était  située  dans  un  fau-  râbles  de  France.    Elle  a  pro- 

boarg  de  la  ville  de  Chartres,  d ait  plusieurs  hamiues  roeom- 

Soivant  le  nécrologe  de  ce  mo-  mandaMes  par  leur  piét^  et  par 

aastèrc,  an  prêtre,  noinméTéal-  lenr  science,  et  i^élait  toajoan 

dos  en  fonda  l'église  en  io38;  conservée  datista|iremièt«régu- 

mais  elle  ne  fat  érigée  en  abbaye  larité,  de  façon  qu'elle  n'avait 

qn'en  109g  par  Tves  de  Char-  jamais  eu   besoin  de  réforane 

très  qni  y  appela  des  cbanoines  (Gallia  christ.,  t.  9,  o»l.  4%.) 
légnliers  de  Beaurais  et  leur  Rt        JEANHB  iranVnïTE  (  B.  )  , 

beaucoup  de  bien.  Cette  abbaye  vierge  du  tiertOrdre  de  Saint- 

a  souffert  considérablement  en  Dominique,  naqa^  d'hoanétes 
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pkiCM,  4àm  nn  cbâtena  nommé  avec  beaucmip  dVinadettie,  tot- 

Camijola,  du  diocèse  d'Orviète  tement  lâotùe  de  n«  rîea  fâin 

eoToMiBe.  PrÏTfcdeHBpèreet  cftntre  son  rœn  i  mais  picsstée 

mèreàrâp  de  cinq  ans,  nuis  psr  leurs  instances  r^it^réei,  elle 

préveune  des  |dnt  abondantes  se  retira  â  Orriëte,  et  entra  dans 

IiénMictkine  ,  elle  fit  paraître  le  tiers-Ordre  de  Saint>Domini- 

nae  piét^  et  une  confiance  en  que,  Igée  poar  lors  de  qnatorae 

Diea  bien  an-detsns  de  ion  Age.  ans.  ^le  se  lerait  dès  la  pointe 

PlanesTS  de  ses  petites  compa-  dn  jour,  et  persémait  dans  l'o- 

fftea  lui  reprocbant  un  jour  par  raison  josqu'à    inidi.    L'amont 

mépris  1  •  qu'étant  panvre  et  dont  elle  l'y  sentait  embrasée 

■  dentituée  de  toat  lecours,  elle  pour  Keu  était  si  vébéineot , 
<•  ne  ponvait  mener  qu'nne  vie  qu'au  osar  même  de  l'iiiver, 
H  misérable,  la  pelil«  Jeanne,  elle  en  éuit  toute  en  saenr;  jl 

■  sans  s'aigrir  ,.  leur  répondit  peine  pouvatt-«lle  supporter  sur 
>  avec    beaucoup    de    sagesse  ,  elle  les  vétemens  les  pins  légers. 

■  qu'elle  éuit  plus  riclie  qu'el-  Elle  était  si  touchée  dn  mystère 

■  kB,  qu'elle  avait  an  pèn  et  de  la  passion  de  Jésos-Ghrist, 
»  une  mère  qui  avaient  plus  de  qu'elle  ne  pouvait  en  parler,  ni 
B  soin  d'elle  que  les  leurs  ;  et  en  entendre  parler,  sans  fondre 
f  que  si  elles  en  doaUient  ellei  en  larmes,  et  sans  tomber  ausn- 
-  n'avaientqu'iUsnivre,qa'elle  titen  eitase;  plusieurs foiselle 
»  les  leur  montrerait  :  elle  les  en  a  ressenti  sur  son  coi^  Us 

■  Gondnint  &  l'église,  où  kur  douloureuses  impressions.  Dans 

■  montrant  nn  t^lcan  dans  1&-  ses  conversations  avec  le  pro- 

■  quel  plusieurs  an^es  étaient  chain,  elle  ne  s'entreteoait  ja- 

■  oépeints  :  toîU,  ajonta-l-elle,  mais  que  de  l'amour  qu'on  doit 
■>  HMNB  père  et  ma  mère,  et  vojci  avoir  pour  Dieu,  mais  avec  tant 

■  «pris  cela  si  je  ne  suis  pas  de  foi  et  d'onction  ,  que  pla- 
ît mieaz  partagée  que  vous.  ■  sieurs,  vivement  touckés  de  ses 
La  suite  de  sa  vie  fit  voir  que  discours,  renoncèrent  aux  vani* 
l'esprit  de  Dieu  l'avait  &it  ainsi  tés  du  siècle  pour  se  retirer  dans 
IRtrler.  A  peine  eut-elle  atteint  la  «olitade.  Sa  profonde  hnmi- 
l'Age  de  sept  ans,  qu'elle  voua  lité  ta  portait  â  se  regarder  com- 
sa  vii^nîté  à  Jésus-Christ.  Elk  me  ta  plus  indigne  de  toutes  let 
commeofa  dès-Ion  i  aHger  sa  èréatai<e9  ;  elle  ne  parlait  d'elle* 
diair  encore  tembre  pur  dMjeâ-  m&me  qu'avec  le  dernier  mè- 
nes oontimieli,  4e  ktngnes  vdl-  pris,  elle  souhaitait  avec  ardenr 
les  et  des  orûions  fréquentei.Sa  qnechacun  pens&t  de  même  :  aus- 
rarebeuité  l^t  redierdier  en  si  recevait-elle  tes  injures  noti- 
mariage  par  A  parti  UAs-avau-  seulement  avec  joie,  mais  enco- 
tagenx  anqucA  ses  pnmns  la  pro-  m  avec  recwamaissance,  et  faisait 
mirmt.  Elîes'en«tcasad'«J»ord  de  longoM  prières  pour  les  per- 

.D.a.t.zsdby  Google 


122  JËh.  JEA 
sonnes  qui  ks  l«i  disùent.  Le  pu-  JEANNE  DE  FRANCE,  nine, 
blKenéLaitsiconïaiiua,queG'é-  dncliMM  de  B«rrt,  înstittiliice 
t;^t  un  proverbe  coiiiinua  daa£  du  premier  Ordre  de  l'Annoa- 
Orviète,  •  que  pour  avoir  part  ciade ,  et  des  dix  vertos  de  la 
»  aux  faveurs  de  la  soeur  Jeanne,  sainte  Vierge,  née  en  1 4^t  était 
■  il  ne  falbit  que  l'offenser.  >  fille  du  roi  Louis  xietdc  Qiar- 
Elle  soutint  long-temps  avec  une  lotte  de  Savoie.  Son  père  la  nu- 
constance  héroïque  lët  plus  for-  ria,en  ii-)&,à  Louis,  duc  d'Or- 
tes  tentations,  de  même  qne  des  léans,  son  cousin  issu  de  ger- 
maladics  très -douloureuses  :  nu  main,  qui  parvint  depuis  à  la 
milieu  dc!)  douleurs  les  plus  ai-  couronne,  sous  le  nom  de 
gués,  on  lui  voyait  un  visage  gai  fjouis  xii.  Ce  prince  ayante^ 
et  tranquille,  jamais  elle  ne  té-  tenu  U  dissolution  de  sod  ma- 
moignatcmoindrccbagrin.Dieu  riage,  sous  prétexte  qu'il  amt 
voulant  récompenser  SI  vertu  lui  été  fait  par  force,  donna  à  Jcan- 
fitcounaitrelejouretl'lieurede  ne,  pour  son  entretien,  le  dncbé 
sa  mort,  qui  arriva  le  ï3  juillet  de  Berrï,  avec  les  domaines  de 
de  l'année  i3o6,  après  avoir  re-  Cfaâtillon-sur-Indre  en  Tourai- 
ÇU  lTè»idévQtGUient  ses  derniers  ne,  de  Cbâtillon-sur-Loire  et  de 
sacreuiens.  Il  se  fit  plusieurs  ml-  Pontoise,  et  une  pension  de 
racles  à  son  loiiibe«u.  Ecnoit  XIV  donie  mille  écns.  Cette  ver- 
a  permis  ù  tout  l'Ordre  des  Frè-  tueuse  princesse  te  retira  à  Bour- 
res Prèclieurs,  de  inème  qu'au  ges,  et  institui  IVrdrede  l'An- 
ck^é  d'Orviète,  d'en  célébrer  nonciation,  oudel'AononciaAe. 
l'ofKce  et  la  messe.  Ceci  est  tiré  La  règle  a  été  formée  vax  ks  dix 
desleçonsdesonoâIce,etdupGre  vertus  de  U  sainte  Victge ,  qui 
Soueges,  dans  le  mois  de  juillet  sont  chasteté,  prudence,  bnmi- 
deson  Annéedominic,  tom.  a.  lité  ,  vérité,  dévotion,  obéîs- 
JEAMiË,  femme  du  Cbnsa  ,  sance,  pauvreté,  patience,  dia- 
intendant  d'Héiwle  Anlipas,  rite  et  eompasûon.  L'iiabît  con- 
tétrarque  de  Galilée,  est  du  gistaitdansle  voile  noir,  le  nun- 
nombre  de  ces  femmes  qui,  teau  blanc,  le  scapulaine  rouge, 
guéries  par  Jésus-Christ,  l'ac-  la  robe  grise  et  U  ceîulure  de 
compagoèreut  et  l'assistèreDt.  corde.  Le  pape  .Alexandre  vi  en 
Elle  le  suivit  au  calvaire,  a^ista  iSoi,  et  Léon  x  en  i5i7,con- 
à  sa  sépulture,  et  fut  une  4e  firraérent  parleuTsbrcfscesaîat 
celles  qui  allèrent  au  tombeau  institut.  U  y  en  avait  plusieao 
porter  des  aromates,  et  à  qui  monastères  en  France  et  dans  les 
JésuS'Cbrist  apparut,  comme  Pays-Bas.  Jeanne  de  Frante  qui 
elles  CD  revenaient.  On  fait  i«é-  l'avait  établi,  foi^auss  un  col- 
moire  d'elle  dans  le  Martyro-  légeenl'universiW de  Bourges, 
loge  le  a4  >■»'■  (Lue,  24  >  ***■  et  mourut  en  odeur  de  sainteté 
Baillet ,  Vies  des  Saints.)  le  ^  Uytifi  tSo^  <m  i5o5 ,  cota- 
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menousconiptonsanjoardliiii.  naâfe,  son  lit  fort  dur,  wu 
Nous  avons  les  informations  soiameil  très-court,  et  ses  mor- 
dressées  par  ordre  d'Urbain  *i[i  tifications  approchaient  de  U 
pour  sa  canonisation  ,  trèï-fton-  cruauté.  En  vain  s'effarça-t-oa 
-ventdemandéeparlesroisetles  de  l'engager  à  se  loaiier  avec 
prélats  de  France  i  enfin  elle  a  Charles  viii,  roi  da  Fiance,  oa 
^  té  béatifiée  en  i743-Soi>  corps  avecHenii  vu,  roi  d'Angleterre^ 
quiétaitenterrédansl'égliiteiies  elle  méprisa  généreusement  ces 
Annonciades  de  Bourges,  fut  illustres  alliances,  pour  se  con— 
brûlé  parles  hérétiques  en  1 563.  sacrer  à  Dieu  dans  l'Ordre  de 
(Donî  d'Atrichî  etNkolasGa-  Saint-Dominique,  dont  elle  re- 
zet,  en  sa  vie.  Baillet,  Vies  des  çut  l'habit  à  Aveyro.  Les  reU- 
Saints,  4  février.  Le  père  Ma-  gteuses  les  plus  parfaites  du 
reuil,  jésuite.  Vie  de- Jeanne  de  monastère  de  cette  ville,  Ijou- 
France.  M.  l'abbé  Seguy ,  Pa-  vèrent  dans  sa  personne  un  mo- 
négj-riqoe  de  la  fi.  Jeanne  de  dèle  achevé  de  toutes  les  vei-tus. 
France.)  Oubliant  tous  les  avantages  ds 

JEAIVNE  DE  PORTUGAL,  sa  naissance  royale,  elle  ne  se 
lîlle  du  roi  Don  Alphonse  v,  distingua  de  ses  sceurs  que  par 
naquit  à  Lidwnne  le  6  février  une  obéissance  plus  lilléralcy 
i45a,  et  donna,  dès  sa  plus  uae  pénitence  plus  uuiverselle^ 
tendre  eofàoce,  des  m.-irques  une  humilité  plus  profonde,  et 
sensibles  de  son  déf;oût  pour  une  plus  grande  exactitude  il 
toutesleschotesdu  siècle,  et  de  remplir  les  devoirs  de  son  état, 
sou  amour  ardent  pour  Jésus-  sans  en  excepter  les  plus  vils 
Christ.  Elle  était  si  touchés  du  of&ces  du  monastère.  Elle  fut 
mystère  de  sa  |iassioD  ,  qu'elle  encore  éprouvée  par  une  longue 
ne  pouvait  ni  en  parler  ni  en  et  fâcheuse  maladie  qu'elle  suy- 
entendre  parler,  sans  fondre' en  porta  avec  une  patience  héroï- 
larmes.  Elle  jeiînait  au  pain  et  que,  toujours  occupée  de  U 
à  l'eau  tous  les  vendredis  de  passion  dif  Sauveur,  et  comme 
l'année  et  la  semaioe^intc  tout  suspendue  dans  une  htfite  cop* 
entière.  Sa  charité  envers  les  teraplation  de  cet  ineffable  my^ 
pauvres  la  portait  à  s'informer  tère.  C'est  ainsi  qu'elle  mourut 
exactement  deux  fois  cfaxqne  doucementle  in,niai  i490,dans 
jour  de  leurs  besoins,  pour  y  sa  treate-neavième  année.  Le 
pourvoir  abondamraant.  Elle  pape  Innocent  xic  la  béatifia  l'an 
cachait  sons  des  habits  précieux  1693,  [Viv  de  U  bienheureuse 
un  rade  cilice  et  une  grosso  tu-  Jeanne  de  Portugal.  M.  Du- 
nif^e  de  laine,  qu'elle  ne  qtlil^  ché,  donsson  rccaeil  d'histoires 
tait  pas  même  tùrant  \e»  plus  édifiâmes ,  a  donné  l'histoire 
grandes  chaleurs  de  l'été.  Sou-  :de  Jeanne,  infante  de  Portv*' 
■bttiueDce  était  presque  cwti^    fpl.) 
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ÏEAITIfE  DE  LA  CSOIX  On  tl^•n  nît  pu  biea  la  bîUu- 

(sainte),   religieuse  du  tiers-  tion.  (losué  17,  11.) 

Ortin  de  Sainl- François.    En  JEBNAELoaJEKIfËEL.liA., 

i6i4t  on  vit  paraître  un  livre  béliment  de  Dieti,  àa  mot  bana; 

iaiituléiVieadmirabledeninte  on  inleUigaice de  />f>i/,da  mot 

Jeanne  de  la  Croix,  rHigieusedu  bina,  ville  snr  les  froBtière*  de 

tiers-Ordre  depéni1«nce  dn  sé-  KephuU.  Il  y  en  a  noe  antre  da 

rapliiqne  saint  François,  arec  même  nom  dans  la   triba  de 

une  relation  toncbanl  les  ^ins  Juda.  (Josn^,  i9,33et  i5, 11.) 

bénits  de  ninte  Jeanne.  La  fa-  JBflOC.  if^o:r''*  Juoc.) 

cnh^  de  TliÀ>l«eie  de  Paris,  3KKS9i, h&>r., qui pm^fiane, 

après  ravoir  examina,  le  cen-  du  mot  besehcm,  fin  de  "Iliob, 

mtracoRimecootenBntjiInsienrt  et  petit-<b  'd'lss»diar.  (■  Par. 

«AioscsTanMes,  scandalmses,  su-  7,  a.) 

pentitienses,  fabuleuses,  qui  ne  JEBUS ,  hftir. ,  qui  foule  aux 

conviennent  point  A  la  doctrine  piedn.  Jebus  est  la  rôètne  qne 

chrétienne.  (Journal  des  Sar. ,  Jérusalem.  Elle  fat  fondée  par 

1778,  p.  493  et  sniv.)  Jebns  ou  JebUsée ,  fils  de  Cka- 

JEANSON  (M.  ) ,  docfeor  en  naan,  et  père  des  JAwséens  qui 

Théologie  de  la  faculté  de  Paris,  demeuraient  dans  Jénualeai  et 

adonné:  Dissfrtationet d« prce-^  SUenvironsdaRsIes montagnes. 

Cipui)   religianU  fundamenîis ,  JECEHIA ,  fils  de  AcbonûsL 

tt:iUcet  de  exùtenlid  Dei,  spiri^  (1  par,  3,  18.) 

tualitate  anima ,  existentiâ  al^  JECHELlA,  bébr. ,  conxom- 

terius post  mortem  vitte ,  neeet-  miUion  du  Sergiteur,   ds   Bwt 

tilate  religionii  in  génère ,  et  de  cela ,  entsunter,  femme  d'Ama- 

pAnù  infirorum  œtemis,  ab  nntf  siaa,  roi  de  Jnda ,  et  mtre  d'A- 

hmagitiria sacnsfaculiatisptir.  urias.  (4  f^^-  <S,  2-) 

i  regia  societate  doclore  tkeo-  JECHOHTAS,  bébr.,/»n^Mn>- 

hgo,    eccles.   metropol.    thet>^  tron  du  Seigneur,  do  mot  cwt, 

hgOyib-^",  t7So,A  Paris, cbet  préparer,  fib  de  Joacbim,  nû 

Claude  Hérissant.  de  Joda ,  et  petit-fils  de  J«fiias, 

JEBAHAR,bébT-,  Actioft on  naquit,  comme  l'on  croit,  vers 

qui  est  élu,  da  mot  bakar,  filt  le  temps  d«  la  pnmîère  capb- 

de   David,    (a  Reg.   S,   iS.  )  'ntddeR«bilona,t'an  danMÂde 

JEBANIAS,  bébr.,  bétrihent  53^.  Il  régna  dix  an!  eonjoin- 

de  Dieu,  du  mot  jona,  pèr€  de  lemenl  avec  son  père,  et  ne  ré- 

Kalinel.  (i  Par.  9,  8.)  ^rtft   tfdo  trois  mois  dit  jotuv 

JEBLAAMoaîIBLEAM,béb.,  sénl.  Cest  «(nsi  que  l'on  coocïUe 

vieillesse  du  peuple,  do    mot  le<ren»t  baît  du  vingl-quatri^ 

bûla,  dépérir,  vifillir,  ville  de  me  chapitre  é»  qaatrièine  livre 

la  demi-tribu  de  Haoassé,  qOi  des  Ititis,  oti  il  est  dit,  ^'îl 

demeurait  au-deçi  da  Jourdain.  aVMldiMhaitaftsIoraqa'ilflon- 
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nwDça  i  régyer,  avec  le  aeu-  tlanfl  une  (urtie  il«  L'iubie  il^- 

vième  veraet  dn  trente-six iAnu  serte.  (Genèa,  aS,  30 

chapitre daMccsd  livre  det  Pa-  JECTA5,  bébr. ,  petit,   àm 

ralîpoinènei ,  où  il  «st  dit  qu'il  nuttcaJon,  pwmierlilsd'Héber. 

n'avait  que  hut  ans.  11  n'avait  II  eut  pour  son  partage  tous  lf« 

qoe  huit  ana   quand  il  com-  payiquis'éLend«atdepHiiHessa 

raeii{a  i  r^ner  avec  Joacbim  jtuqu'à  Sepliar ,  montagne  d'Û> 

son  père,  at  il  «D  avait  dix-fauil  rient.  (Gç nés.  lo,  aS.) 

lorsqu'il  commença   à   i^oer  JËCTËHËL   ou   JËCTHËI. , 

seal.  J^Tdmîe ,  2a ,  a4  •  pari*  de  hâir, ,  aiiembUe  de  Difu ,  du 

Jécbonias  comme  d'an  méchant  mot  ùca,  fastembkyi'iWt  in 

prince  qui  avait  encenra  l'indi-  Juda.  (Jo«uè,  i5i  38.) 

gnalion  de  Diea  par  set  crimes.  JËCTËHËL ,  rodi«r  que  prit 

Il  fut  pris  et  mené  captif  1  Ba>  Amosias  t  roi  de  Juda  ,  sur  le* 

byloBC  où  il  mourut.  Mais  on  Iduinéens,  cl  du  haut  duquelil 

croitqu'ilf  fltpéBitenee,et  que  précipita  dix  m)ll«  Iduinéens, 

Dieu  le  tnita  awc  misâricovde.  qu'il  avait  pris  dane  le  couib»t. 

(4  fief .  a5,  37.)  (4flq?.  .4,7.) 

JECMAAH    ou    JBCMAAN,  JËDAU,    hébr. ,    mw>i   00 

hâtr. ,  réiuTTecthn ,  on  cot^xr^  louange  du  Seigneur,  du  mot 

matfon,  ou  vengeance  du  peupla,  iad,  main,   ou  du  mot  ïatUif 

du  mot  cum,  et  du  mot  Ann?,  louange,    fils    d'Aromapfa.   {a 

pewiff, TÏlk  d'Ë{4iraîm.  (1  Par.  Ësdr.  3,  10.) 

6,68.)  JEDaU  en  JËDE^ ,   prêtre. 

JECHAAU,   viUe   ds    Juda.  (>  Par.  9,  10.) 

(3  Reg.  4 ,  la.)  J£DALA ,  eu  JADAL,  ou  JE- 

JECMAAM,     ({Oatrièma    fih  TALA.bébr..  nuiin</ujcremeM 

d'Bébron.  (1  Par.  «3,  19.)  an  de  malédiction,  Aa  mol  jad, 

.^CNAH,  ouJECONAH.ou  ma/n.etdnmotn/n./urer,  ville 

JECNAAH,    hâtr. ,  pcstession  de  la  tribu  de  Zabulon,  (JoMié, 

ou  achat,  du  mot  cimm,  V)ll«  19,  i5.) 

dans  la  tribu  de  Zabulon.doo-  JËDËBOS  ,   bébr. ,   miel  tm. 

née  anx  lévites  de  la  famille  ds  mielleux,  du  mot  (Mwoi,  fils 

Merari.  (Jomé,  ai,  S4.  C'est  U  d'ÉUm.  (i  Par.  4 ,  3.) 

mèmeqoeJfcbauiBdaGannel.  JEDDO,  bébr.,  lui  nu/,  d« 

Josué,  la,  aa.)  xa.otjaead,  fHâ  de  Bui.  (l  Pat. 

JECSAK,  bébr.,  dar,  dijffi-  5,  i4-} 

cite,  scamdabtux,  du  mot  nu-  JEDDOA ou  JADDUS.  iTofet 

cka,  second  fib  d'Abraham  et  Jaddds.) 

deCéihnra.  Il  demenra  dans  les  JEDDU,  bébr-,  ma  main,  du 

provinces  qui  sont  à  l'orient  de  mot  jad,  £b  de  Hâ>o.  (■  £sdr. 

Béersabée,  c'est-à-diro,  dans  une  10,  43.) 

IHirtic  de  l'Arabie  heursusr,  et  JËDDGA,  un  des  dtefs  qui 
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suèrent  Vallîanee  avec  le  Sei-  tendaot-géoéral,  et  ibbé  du 
gDeur,  du  temps  tinSidras  et  de  couvent  d'Adelberg;  enfin  cq 
NébJmie.  (a.£sdr.  io,ai.)  170^,    premier  professeur    en 

JEDEL,  cher  de  la  seconde    Théologie ,  cbancelier  de  l'oni* 
clasM  saccrdoUle.  (i  Par.  24,  •}.)     versiti,  et  prévàt  de  l'église  de 
SEÎ)ÎEh,hêbT.,  unité  de  Dieu,     Tubinge.  Il  mourut  le  a  aviil 
dn  mot  iacad,  un  seul,  nom     1730.   Ses  ouvrages  sont  :  1°. 
d'un  prince.  (1  Par.  5,  24O  Historia  ecclesiastica ,  cumpa- 

JEDIHEL,  hébr-,  science  atx  ralUUsmo  profana,  A  Ham- 
connaissance  de  Dieu,  un  des  twurg,  en  170g,  in-fot.  2  tomo.  1 
braves  de  l'armée  de  David,  qui  a".  Sjrsiema  Theologix  thcUaf 
quitta  le  parti  de  Saùl.  H  était  polemicum.  3".  Compendium 
delà  tribu  de  Manassé,  fils  de  Theologite  per  foedera,  ^".Ju 
Samri ,  et  frère  de  Joba.  (1  Par,  Deifcederale  ,  delineatum  àj. 
Il,  45-}  ^-  •J'^efo,  etc.  i  TiilMngne, 

JEDLAPH,  h&yt.,quidistilU  i49*>,  in-fi».  Jeger  attaqua  sa 
on  goutte  iTeau,  du  mot  d'à-  ce  livre,  réponditparune  Epis- 
laph ,  fils  de  Nachor ,  et  neveu  tola  apologetica  ,  à  laquelle  Es- 
d'Abraham.  (Genès.  23,  33.)  tenbusius  opposa  en  1700  ddc 
JEGAAL ,  hébr. ,  qui  rachète  Epistola  anii-apoiogetica.  5». 
ou  qui  touilk,  du  mot  gaal  ou  Tractaius  de  foedere  gratiee 
ghiel,  fils  de  Semeïa.  (1  Par.  ejutque  ceconomia  sub  penodù 
3,  32,}  septem  veleris  et  Nw-Teiia- 
JËGFAA, ville.  (Nnm.33,35.)  menii,  à  Stulgard  ,  1701,111-;'. 
JEGEDELUS ,  hébr. ,  gran~  fr>.  Examen  Theologia  nwte , 
deur  du  Seigneur ,  homme  de  et  maxime  Pétri  Poireii,  et  An- 
Dieu,  qui  avait  la  garde  d'un  toniœ  Burignonice  per  prttci- 
des  celliers  du  temple.  (Jérém.  puos  fidei  ariicuhs.  Adjeciaett 
35,  40  epistola  ad Poiretum  respomo- 
3EGER  [  Jean-Woirgang),  ria,  et  judicium  de  refutationt 
théologien  de  Wittemberg,  oa-  Joan.  Lockii,  quam  idem  Poi* 
quitle  17  mars  1647  i'Stutgard,  ret  medilatus  est,  à  Francfort, 
où  son  père  éuit  conseiller  des  eu  1708,  iii-8°.  7'.  Examen 
dépêches  du  prince.  Eu  1693  il  Theohgiœ  mystiae  veteris  et 
fut  fait  docUur  et  professeur  novce,  etc.  ;  à  Francfort ,  en 
eitraordioaire  en  Théologie,  et  17091  ■■>-8°-  8*-  Tractatus  de 
surveillant  du  stipendium;  en  Ecclesiœ,  etc.  gP.  Tkeologia 
tôgScoDieiUerduducde  Wur-  moralis,  10».  Theahgia  natu- 
temberg,  surintendant  général,  ralis.  w*.  Observationes  theo- 
et  abbé  du  couvent  de  Haul-  logica  et  morales  ia  Grotiuni 
brunn  ;  en  1699  conseiller  cou-  de  jure  beîli  et  pacis ,  i  Tu- 
sislorial  et  prédicateur  de  la  binge  ,  en  1710,  in-8*.  la*. 
cathédrale  à  Stnlganl;  surin-     Traclatus  morales  de  juntmen- 
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tù,  de conseierttid ,  de  legiàut,  pro^c  de  Di^  dans  la  langne 
etc.  i3*.  Defeiuio  Josephi  im~  hébraïque,  elqiteDieusedonoa 
peratorii  contra  huUam  Cle^  lui-méinepourstefaireconnattre 
menus,  t^"-  Distertalio  de  tpir  et  sedistipguerd^touslesautres 
notùmo,  Spinosa  vitam  et  doc-  être».  (Earod,  3,  i^)  Ce  Dom 
trinam  ad  examen  revocant.  iueSable  et  inysiérieux  sigoiRe 
i5<>.  Traclatus  de  legibus  ,  celui  qui  se  suffit  à  luî-mêine  , 
lUm  in  génère,  liim  in  specie ,  qui  subsiste  par  lui-même,  qui 
de  kgeœternânaturte,  positiva,  donne  l'être  et  l'existence  aux 
et  de  co.-isuetudine  legali ,  à  Tu-  autres.  Les  Juifs  disent  que  de- 
binge,  en  1688)  iD-ë' .  et  de  puis  le  retour  delà  captivité,  le 
pins  un  grand  nombre  de  thé-  grand-prêtre  tout  seul  ne  pro- 
ses. (  f^O;):  Jean-Alb.  Fabricius,  nonça  plus  le  nom  de  Jéhova 
Deleclus  atgumentorum ,  elc.  ,  qu'une  fois  flans  l'année  et  dans 
in-4''i  1725,  p.  36i  et  4^-  le  temple,  au  jour  de  l'expiation 
Grolii  mânes ,  i»-8*,  deuxième  solennelle,  et  que  depuis  la  des- 
partie, p.  768.  Le  supplément  tructiou  du  temple  ,  on  a  cessé 
français  de  Bdie.  (  Mocéri ,  édï-  entièrement  de  le  prononcer  ; 
tîoa  de  1759.)  d'où  vient  qu'on  en  a  perdu  la 

JtHEDEIA  ,    héb. ,   un   »eal  vraie  prononciation. 

Seigneur,  du  mot  jacad ,   fils  LenomdeJéfaoTas'appelaitor- 

de  Subaàl.  (  i  Par.  24  ,  ?o. }  dinairement  Tetragrammaton , 

JEUEZIEL  ,  béb. ,  <jui  voit  parce  qu'il  est  composé  de  qua- 

Dieu ,  ou  vision  de  Dieu,  du  tre  lettres  dans  la  langue  hébra'i- 

mot  caza,voir,  un  de  ces  bra-  que.  Ces  quatre  lettres  sont  qua- 

ves  hommes  qui  c[uittèreot  le  tre  consonnes  dont  les  trois  pre- 

parti  de  Said ,  pour  se  joindre  uiîères  sont  marquées  de  trois 

i  David.  (  1  Par.  12,  4-  )  points  qui  leur  tiennent  lieu  de 

JEHIA5,  héb.  ,  le  Seigneur  voyelles,  et  qui  répondent  tan- 

vit,  du  mot  enta,  vivre,  lévite  t6t  à  ces  troi<t,  e,  0,  a,  et  tantôt 

4]ui  aidai  porter  l'arche  lor»>  à  celles-ci,  f,  o,  i:  les  Juifs  scrn- 

que  David  ht  retira  de  la  ntaîn  puleux  ne  prononcent  jamais  ces 

d'Obededom ,  pour  la  transpor-  trois  consonnes,  et  y  substituent 

ter  à  Jémsalein.  (  1   Par.    i5,  tantàlXetuol^donaï, Seigneur, 

34.  )  ettaiitâtceluid'£&Aj>R,quioDt 

JEHIEL,  Iiéb. ,  Dieu  l'a  6lé  à  peu  près  Les  mêmes  voyelles  1 
ou  chassé,  du  mot  jaba,  de  la  cette  ressemblance  de  ponctua- 
tribu  de  Rubeo.  (  t  Par.  5,  7.)  tion  a  fait  naître  une  question 

JEHIEL,  l^ite  qui  demeura  célèbre  parmi  les  tiébra'isans,  sa- 

i  Gabaon.  (1  Par.  9,  35.)  voir  si  Jéhovah  ou  Jéhovih  est 

JEHIEL! ,  fils  de  Ledan.  (  i  la  vraie  lecture  An  nom  ioefiâ- 

Par.  26,  21.  J  ble.LesJuifslenomment5'cAdm 

JËHOVAouJËHOVAU.non  Harma^horasiji,  c'cst-à-diie, 
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nom  à  oxpïiquar,  pKtce  ^'iU  u'ont  pat  mis  ce  rnvt  Jéhofok  , 
D'eDiaTentpasUprononciatioB.  c'eit  «(a'oD arait  Uot  de  respect 
{Voyei  Faitord ,  <Uni  son  Dk-  pour  toi  qa'on  ne  le  tradutsait 
ti»niiairedeUlangaeliâ>raïc{ue;  jaman  Axo*  une  langne  Ann- 
D.  Calmet,  danisoit  Dictionaaira  gère  t  5°.  qoe  ce  nom  entre  4au 
delà  Bible;  M.  ReUnd,  daps  sa  lacompo<itioa4eplasieursDOHu 
Décade  de  disaerUtion  tâiicliant  propres  det  Hébrenx ,  dont  pu 
b  và^itable  proDondatioa  dn  conaéqnent  on  n'i  pa  coMMmt 
nom  de  Jébovah  ;  k  Père  Sou-  la  prtHiOBciation  mu  c«ii*enei 
eict ,  dans  m  Dùwrtation  mr  le  celle  de  Jihovah. 
no»  de  Jéliovah,  et  le  comoMn-  JEHn  ,  béb. ,  qui  existe ,  di 
Uire  philologique  mir  VEawle,  mot  ana,  pmpbèle  «t  flW  d'Ha* 
cb.  4  6l  6i  **^  ''<>'>  soutient  qu'il  nani.  Il  fut  envoya  par  le  Sé- 
faat  lire  Jahovah,  et  qae  oe  mot  goenr  vera  l'an  3«74t  ver*  Ban,  | 
signifie  celui  qui  eit  la  caue  de  roi  d'kraël,  pour  lai  |>rédin 
l'exi^tenee,  ou^(/âi>«j:Mterce  Vextinctiou  de  sa  poMÀrît^,et 
^'(7i/et(i.  )0n  peut  voirauMila  Basa  le  fit  mourir.  (3  Ay.  )6. 
quatrième  et  la  cinquième  dii-     i  et  tetj.  ) 

■ertation  du  Recneil  de  disserU-  JEHU  ,  fila  de  Josapbat  rt 
tions  critiqnei  sur  ks  endroits  petit-fils  de  Namsi ,  eapitaiae 
difficiles  de  la  Bible  de  VEcri-  des  troupes  de  Jonm ,  roi  d1»- 
ture-Sainia ,  et  sur  det  maiières  raël,  Tu  t  destiné  par  le  Se^gwsr 
qui  oui  ntppoht  à  F  Ecriture ,  pour  refîner  sur  Israël,  et  peur 
imprimé  i  i^ris  ,  chei  Pierre  venger  les  crimes  de  la  mawm 
Witte,i7i5,iu-4o.  L'anleurde  d'Acliab.  11  fut  sacré  roi  Van 
ces  Dissertations  soutient  i  i*.  3iao.  Il  tua  loeam,  roi  dlirai), 
que  le  nom  Jékovah  vient  de  la  de  sa  propre  main ,  et  fit  jets 
Mcine  hajah,  être,  et  son  pas  de  son  corps  daos  te  cliamp  de  H»- 
hovah ,  fraction ,  événement  fâ<-  boLh  de  Jeiraliel ,  pour  nccom- 
dieux  ,  ainsi  que  le  prétend  plir  la  parole  du  prophète  Elie. 
Oleasier  i  3*.  qu'il  était  permis  qui  l'avait  ainsi  prédit.  11  fit 
de  prononcer  ce  nom  dans  le  aussi  nonrir  tous  Iwenfausd'A- 
temple  et  dans  Us  cérémonies  chab ,  tous  ses  païens ,  ses  amis, 
saintes  ;  ce  qu'il  prouve  par  Pbi-  les  grands  de  sa  cour,  et  les  pvè- 
lon  dans  son  troisième  livre  de  très  qui  étaient  à  lui  dans  Jei- 
la  vie  de  Hoise  ,  et  par  la  nkel.  U  fit  encore  mourir  (ou 
Mîsckne  dans  le  traité  de  la  les  ministres  de  Baal ,  brûla  sa 
femme  adultère  :  3*.  que  la  statue  et  détruisit  son  temple. 
pr^Hionciatiion  de  ce  nom  s'est  H  régna  vingt-haît  ans  sur  I*- 
«oniervée  après  la  destnictiou  raèl ,  et  l'Ëcriture  l'accuse  de  ne 
du  temple ,  surtout  cbes  les  sa-  s'être  point  retiré  des  pécha  de 
get  et  dans  les  écoles  des  rab-  Jéroboam ,  fils  de  Rabat ,  qui 
\Aa»  i  4*-  que  n  !••  tiuductàoks    «mit  fait  pMwr  brad ,  en  y 
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introduisant  te  calte  de*  veaux 
d'or.  (4  R^.  9  el  seq.) 

JëHDS,  quatrième  fils  de  Ito- 
bmin,  roi  de  Juda ,  et  d'Abîgall. 
C2par.  II,  ig.) 

JËH[;S ,  fiU  d'Esaù  et  d'Ooli- 
bama.  (Geaès.  36,  5.) 

JEHUS,  fiUdefialan,  de  U 
triba  de  Benjamia.  (  i  Par.  7 , 
10.) 

JEHUS,  filsd'Esfc.  (I  Par. 
8,39.) 

JEMAI,  h^.,  qui  échauffe  ou 
gui  ett  cbùud,  du  Tnoijttcam, 
£ls  de  Thola,  et  petit-fils  d'I*- 
sachar.  (i  Par.  7,  a.J 

JEMINf,  ïiéb.,ma droite,  du 
mot  jamin  y  c'est  le  nom  que 
Jacob  donna  à  son  fils,  que  Ba- 
cbel  STait  nommé  Ben-otU  ou 
JiU  de  ma  douleur.  Ce  nom  se 
met  ordinairement  pour  Benja- 
min. Ainsi  on  dit  que  Satil  était 
fils  de  Jemini,  c'est-à-dire,  de 
la  tribu  de  Benjamin.  (  1  Reg. 
9.') 

JEMLA,  l,Éb.,  plénitude  ou 
répUtion,  du.  mot  mala,  père 
du  profiliète  Michée.  (3  Reg. 
33,  8.) 

JEMLECH,  héb. ,  ^ui  ri-gne, 
du  mot  fno/ac,  nom  d'uu  prince. 
(1  Par.  4,34.) 

iEMH\onJAMNA,liéb.,/a 
JroiVir ,  du  iDOt /dmûi ,  premier 
fils  d'Aser,  cbef  de  la  famille 
des  Jainndïtes.  (Genès.  46)  17.  J 
JEMNA,  fils  d'Hélem.(i  Par. 
7,35.) 

JbNNARO  (Josepli-Aurèle), 
«Tocatde  Naples,  adonné:  i". 
Un  traité  italien  desfaqona  vi- 
eieuset  de  défendre  Its  causes 
dam  le  Bamau,  imfnmé  k 
14. 


JëK  lag 

Naplesen  1^44,  in-4-,  et  dédié 
au  pape  fieaolt  xiv.  a*.  Respu- 
bUca  juritconsultorum ,  à  Na- 
ples,  1731,  in-40.  L'objet  de 
l'auteur  est  de  faire  des  obser- 
vations sur  la  jurispmilence,  et 
de  cri  tiquer  les  ouv^ragesdes  plus 
babiles  jurisconsultes.  Il  ne  se 
borne  pas  aux  seules  matières 
de  droit,  il  traite  aussi  plusieurs 
sujets  de  la  belle  littérature  :  il 
place  i  propos  plusieurs  belles 
pièces  de  yen  de  sa  composition. 
Son  style  est  pur ,  élégant ,  par- 
tout éjialement  soutenu,  et  tra- 
vaillé avec  soin  :  il  exprime  avec 
clarté  et  facilité  les  choses  les 
plus  difficiles.  3*.  Carmina  , 
in-4'>,  à  Naples,  1742.  C'est  un 
recueil  de  vers,  divisé  en  trois 
livres  :  le  premier  renferme  des 
élégies  sur  les  devoirs  des  magis- 
tralà  ;  dans  le  second,  sont  des 
épith.-tlames  et  quelques  épi- 
grammes  :  le  troisième  contient 
des  pièces  de  poésie  sur  toutes 
sortes  de  sujets,  et  principale- 
ment sur  U  mort  de  plusieurs 
personnages  illustres.  Les  vers 
de  ces  poésies  sont  doux  et  cou- 
Uns  ,  le  tour  aisé  et  naturel , 
avec  une  extrême  clarté  qui  rè- 
gne partout;  de  plus  la  morale 
en  est  si  pure  et  les  seutimens 
si  nobles,  qu'on  ne  peut  les  lire 
sans  concevoir  une  véritable  es- 
time pour  l'auteur.  M.  de  Jeu- 
naro  est  encore  auteur  d'une 
préface  qui  est  à  U  tète  d'un 
recueil  de  serinons  du  Père  lier- 
nard-Marie-Jacques ,  de  Naples, 
capucin.  (Journal  des  Savaus, 
i746eti747.) 
JËNOIS,  nom  de  Mcte,  Je- 
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nensù.  Les  jenois  sont  une  secle 
luthérienne,  qui  prît  apparem- 
ment le  nom  de  la  ville  où  elle 
s'établit.  (Lindanus,  dans  ses 
Doutes.  ) 

JEPHDAU,  héb.,  la  rédemp- 
tion du  Seigneur,  du  raoiphada, 
racheter,  fils  de  Se»c.  (i  Par. 
8,a5.) 

SEPHLETI,  Tille  sur  les  fron- 
tïèresde  Benjamin  et  d'Ephraïm. 
(Josué,  i6.  A.) 

JEPHONÉ,  héh.,  quiregarde, 
du  mot  phana ,  père  de  Caleb. 
(Num.  .3,  n) 

JEPHONÉ,  h^.,  fibde  Je- 
ther.  (i  Par.  7,  38.) 

JEPHTA,  héb.,  quiouvre,  ia 
taol  paihac,  ville  de  la  tribn  de 
Juda.  (Josué,  i5,  43.) 

JEPHTAEL,  liéb.,  Dieu  ouvre, 
ville  de  la  triba  de  Zabnlon. 
(Josué,  ,9   .4.) 

JEPRTE  ,  juge  d'Israël ,  et 
successeur  de  Jaïr  dans  le  gou- 
vernement da  peuple,  était  na- 
tif de  Haspha,  fils  d'un  nommé 
6alaad  et  d'une  de  ses  concabi- 
nes.  n  se  retira  dans  le  pays  de 
Tob  ,  et  T  devint  chef  d'une 
troupe  de  gens  ramassés.  Les  Is- 
raélites de  de-U  le  Jourdain  ,  se 
voyant  prestes  par  les  Ammoni- 
tes, vinrent  prier  Jepbté  de  leur 
donner  du  secours  et  de  les  com- 
mander :-ce  qu'il  leur  accorda, 
k  condition  qu'à  la  fin  de  la 
guerre  ils  le  reconnaîtraient  pour 
chef.  Il  Fut  donc  reconnu  ponr 
chef  des  Israélites;  il  assembla 
des  troupes,  et  fit  voeu  que  si  le 
Seigneur  lui  donnait  la  victoire 
contre  les  Ammonites,  il  lui  of- 
frirait en  holocauste  le  premier 
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qui  sortirait  de  sa  maison  et  qui 
viendrait  au-devant  de  lui.  La 
première  j^ersonne  qu'il  mt  à  sa 
rencontre,  en  revenant  victo- 
rieux ,  fut  sa  fille  unique  qu'il 
sacrifia  ,  selon  le  sentiment  et 
plusieurs  Pèm  et  de  plnsîcais 
interprètes.  (Judic.  11.  Ambros. 
Ub.  3 ,  de  offi.  c.  12.  Lud.  Cap- 
pel.  Distert.  singul.  de  wtt 
Jepkté.  Serarius.  Tirin.  G^oé- 
brard,  etc.  ) 

JEPLAT,  béb.,  quid^Iitnv  M 
qui  chasse ,  dn  mot  phalat ,  fit  1 
d'Hd>er.  [■  Par.  ■} ,  Sx.) 

JERIA ,  héb.,  Ime  ou  moii, 
du  mot  jerac ,  serviteur  de  5e- 
san.  (i  Par.  3,  340 

JERAHËEL,  héb. ,  mrséri- 
corde  de  Dieu ,  du  mot  racam , 
£lsdeCis.  (i  Par.  a4,  29.) 

JEBAHËEL,  fils  aîné  d'He»- 
ton,  de  la  tribu  de  Juda.  (1  Ar. 

JERAHËEL ,  canton  An.  T'^ 
tage  de  Juda  ,  vers  le  mWiî  de 
cette  tribu,  (i  Reg.  97,  >o.) 

JERCAAH,  faéb. ,  Jeurexim- 
sion,  du  mot  raca  et  du  pronoo 
am ,  fils  de  Roham ,  ou  Ragan. 
(I  Par.  a,  44.) 

JERCON,  va^ate,  Mejaram, 
ville.  (Josué,  19,  46.) 

JËREMIA,  héb.,  élévation  on 
grandeur  du  Seigneur,  dn  mot 
rumam, éle  ver,  nomd'unprînce. 
(1  Par.  5.  24) 

JËRÉHIE  ,  prophète  .  fib 
d'Hercîas,  de  la  race  sacerdotale, 
naquit,  comme  00  le  croit,  dans 
Anatbotfa  ,  ville  lévîtiqne  de  la 
tribu  de  Benjamin.  Il  fut  destiné 
àl'emploi  de  prophète  dès  le  sein 
de  sa  mère.  Dieu  l'envoya  porter 
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Ml  ordies  ponr  la  première  (oit  en  Jciit  tout  ce  qui  lai  avait  été 

aux  princes  et  anx  peuples ,  la  rérilê  depuis  la  treitième  a»- 

treizième  «nuée  du  règne  de  Jo-  n^deJoaiaBJuiqu*<Uon.noMit 

sias,  l'an  du  monde  3375,  et  loi  et  dicta  ses  propliélies  è  Barach, 

prédit  qa'il  aurait  beaucoup  1  ton  disciple,  «t  lui  dit  de  les  aU 

souffrir.  Les  désordres  étaient  Ici  lire  dans  le  temple,  n'y  pNi- 

eatrènaes  pour  lors  dans  la  Ju'  rant  aller  lui-tnéaoe,  parce  qu'il 

dée,  et  tout  le  monde  s'éleva  ^taildans  les  liens  où  il  avait 

contre  Jécéuiie ,  jusqu'à  le»  pa-  été  mis  par  les  ordres  du  roi. 
rens  et  ses  compatriotes  même,        L'an  du  monde  34i4  >  et  la 

qui  le  metwcèrent  de  le  tuer ,  diKième  de  Sédécias ,  Jérémie 

s'il  continuait   è  prophétisi».  qui  ne  cessait  de  prédire  que  la 

Joakisa,  rci  de  Juda,  ajant  suc-  vîUe  serait  prise ,  et  le  peuple 

cédé  à  Sellum  l'an  3394  ,  Jéré-  réduit  en  captivité,  fut  mis  en 

Dlie  lui  dit  que  s'il  voulait  de-  prison  dans  le  parvis  du  palais, 

meurer  fidèle  à  Dieu,  on  verrait  La  viUe  ayant  été  prise  en  34 16, 

encore  des  rois  de  Juda  dans  sou  Jérémie  fut  mené  avec  les  autre* 

jnlaù,  accompagnés  de  tout  r^  «aptib  jusqu'à  Samalii  où  Na- 

dat  de  leur  dignité  ;  mais  que  buzardan  ,  général  des  troupe* 

s'il  coatinnait  dans  aa  dénor-  de  Habuchodonosor,  lui  donna 

dres  ,  Dieu  réduirait  ce  lieu  en  le  cboix  d'aller  à  Babjlone,  ou 

aolitnde.  11  p{<édit  aussi  à  Jéclio-  de  demeurer  dans  la  Judée.  Le 

nias,  frère  de  Joacbim,  qu'il  se-  prophète    accepta    ce    dernier 

rait  livré  entre  les  maùas  des  parti ,  et  alla  joindre  (ïodolias 

CbatdéeiM,  et  qu'il  ne  ven-aît  A  Masphatfa.  Leschefsdupeuf^ 

aucun  fM  de  sa  race  sur  le  tr&ne  l'obligèrent  ensuite  malgré  lui 

deJuda.  Vei-gle  inime  temps  il  de  se  retirer  avec  eus  en  Egypte 

nonU  au  tempk ,  et  en  pràiit  où  il  fut  l.ipidé  à  Taphnis  on 

clairement  la   destruction  ;    oe  Tauis ,    capitale    de    la   Basse- 

qni  le  fit  saisir  et  condamner  à  Egypte ,   par    les  luifs    même 

nortparlesfauxpropliètesetles  qui  ne.  pouvaient  souffrit  se* 

prêtres.  Lesprinces  du  peuplele  reprocbes  et  ses  menaoes.  €'£• 
Tenvoyèrentabsons.L'an3398,il  tait  l'opiaion  de  l'^Use  d« 
prophétisa  contre  divers  peuples    temps  de  Tettultien.  {Scnrp.  c. 

Toîsîfwde  la  Judée,  comme  les  6,/>.  493-)  Les  &rec*  et  les  La- 
Egyptiens,  les  PbiltittiBi ,  etc.    tinsTlionorent  comiise  un  mar- 

IiS  néme  année,  îlannoaçapo-  tyr  le  premier  jour  de  mai.  Son 

flkiwment  la  captivité  des  Juifs,  culte  est  fort  céldire  à  Venise 

qui  devait  durer  soiiante-dia  aù  il  y  a  une  église  et  utae  00a- 

ans ,  après  lesquels  Dieu  devait  Prairie  de  son  nom. 
punir  à  leur  tour  les  Chaldéens        Nous  avons  de  Jérémie  un  11- 
et  les  Fabyloniens.  Ce  fut  aussi     vre  de  prophéties ,  mêlées  de 

cette  même  année  qu'il  reçut  reprc»clies  et  d'invectives  que 
ordxe  ^  Seigneur  de  mattK    Diea  lui  oidoona  de  faire  aux 
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Jaifd,  n  I  prMît  le  si^ge  de  Je-  supplément ,  psr  ceux  qui  firent 
rusalem  par  Nabucfaodonosor  ;  le  recueil  des  livres  sacrés  aprè» 
la  prise  et  la  ruine  de  cette  ville  ;  te  retour  de  la  captivité.  Les  lî- 
Udestractionduteiopleilacap-  vres  des  ïfachab^s  citent  cer- 
tivîté  de  Babylone  ;  le  retour  des  tains  écrits  de  Jér^niie,  que  l'on 
Juifsdatif  leur  patrie  et  la  perte  voyait  encore  l'an  du  monde 
de  leurs  ennemis.  Il  y  console  388a,  et  qui  sont  perdns.  (3 
aossileiitdèlesnffligés parles pro-  Macb.  ?>,  i .)  Le  style  de  Jérémit 
messes  magnifiques  dn  royaume  est  bas  et  simple  ,  selon  les  plus 
du  Messie,  par  l'introduction  fu-  savans  rabbins,  et  selon  saint 
ture  des  nations  dans  l'Ëglise  ,  JérAme,  dans  sa  préface  snr  Jé- 
et  par  les  grâces  diverses  de  la  rémîe  ;  c«  qui  n'empêche  pas 
nouvelle  alliance  qu'il  leur  an-  qu'il  ne  soit  sublime  pour  \e 
nonce.  pensées.  Grotius  juge  avec  rat- 
Outré  le  livre  des  prophéties  son  que  le  talent  de  ce  (iropbète 
de  Jérémie ,  qui  contieut  cin-  était  de  toucber  et  d'exciter  des 
quante-nn  chapitres,  nous  avons  passions  de  tendresse  et  de  pitié, 
encore  ses  lamentations  en  cinq  Les  lamentations  sont  un  chef- 
chapitres,  qui  sont  des  cantiques  d'œavreen  ce  genre.  (Dom  Cal* 
de  deuil  composés  à  l'occnion  met.  Baillet ,  t.  4 1  premier  mai. 
des  derniers  malheurs  de  Jéru-  Richard  Simon  ,  Critique  de 
salem,  et  de  sa  ruine  entière  par  Dup. ,  t.  4  <  p-  ^i?-  I^™  Ceil- 
les  Cbaldéens.  C'est  le  sentiment  lier ,  Hist.  des  Aut.  sac.  et  eecl. , 
qui  paraît  le  mieux  fondé.  D'an-  t.  i ,  p.  276  et  suiv.) 
très  croient  que  Jététnieles  com-  JÉRËMIE,  de  la  ville  de  Lob- 
posa  à  l'occasion  de  la  mort  du  na  ,  père  d'Amita) ,  femme  de 
pieux  roi  Josias.  Il  est  certain  Josias,  roi  de  Juda ,  et  mère  de 
qu'il  écrivit  des  lamentations  Joachas  et  de  Sédécias.  (4  Rrg- 
sur  ce  sujet ,  mais  elles  ne  sont  z4  >  '^0 
pas  venues  jusqu'à  nous.  On  lui  JËRÉMIE,  homme  très-vail- 
attribue  aussi  le  pseanme  i36  ,  lant  de  la  tribu  de  Hauassé ,  et 
et  d'avoir  travaillé  au  soixante-  chef  de  sa  famille,  (i  Par.  5, 
quatrième  avec  EEécbiel.  Quel-  34O 

qaes-nns  lui  attribuent  encore  JÎËRËMIE.  Il  y  eut  deux  hé- 
la compilation  des  troisième  et  ros  de  ce  nom  dans  les  armées 
quatrièmelivres des  rois,  parce  de  David.  (Par.  ia,4i  'o.  i3.) 
que  le  cinqtiante^euxième  et  -  JÉRËMIE  ,  martyr  de  Pales- 
demier  chapitre  de  Jérémie  est  tine,  et  compagnon  des  saints 
le  même  que  le  dernier  du  qua-  Élie,  Daniel,  etc.  {F^cyes  Élis). 
triëme  livre  des  rois.  Mais  on  JÉRËMIE,  martyr  du  mont 
peut  dire  que  le  dernier  chapi-  Sina  et  compagnon  des  saints 
tre  de  Jérémie  a  été  tiré  du  qua-  Élie,  Sabas,  etc.  {Ftyczi-iAS). 
tritme  livre  des  rois,  et  ajouté  à  JÉRËMIE,  martyr  de  Cor- 
sa prophétie  pour  lui  servir  de  doue,  et  compagoon  des  Mînts 
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Pierre,  Wakbonze,  etc.  (  Voyez  terre  de  Sodeme  et  aux  extré- 

PiEBiBO  mWéi  du  lac  Asphaltide.  Cette 

JÉREMIE,   martyr  sous   lea  plaiae  est  arrosée  d'une  belle  et 

Sarraiins  d'Espagne,  et  compa-  grande  fontaine,  et  rapporte  an 

gnon  de  saint  Emîla  ou  Emîlan.  baume  fort  précieux,  descMres, 

ÇVtrrez  Ekill.)  de»ioses  qu'on  appelle  de  Jéri- 

JERËMIËL ,  hébr. ,  la  misé-  choi  et  des  palines  qui  y  sont  k 

ricorde  de  Dieu,  nom  d'iiomme.  présent  rares  et  incultes,  ce  qui 

(Jérém.  36,  a6.]  a  fait  qu'on  la  appelle  civUat 

JËBIAS,  h^T,  la  crainte  du  Paimarum.  Saint  Epiphane  dît 

Seigneur,  du  mot  jare,  fils  de  qu'elle  avait  vingt  stades  de  cir- 

Seleinia.  {iéiém.  3^,  la.)  cuit.  On  y  trouva  du  temps  d« 

3t.?>ikV,  héhi.,  vision  du  Se^  l'empereur  Caracalla  ,   c'est-à- 

^neur,  du  mot  rna,  voir,  filsalné  dire  en  317,  dans  un  tonneau, 

d'Hébron.  (1  Par.  a3,  19.)  la  cinquième  édition  grecque  du 

JÉRIBAI,  hébr.,  qui  combat  Vieui-TesUmenl ,  qu'Origène  » 

ou  gui  reprend,  du  mot  rub,  fib  insérée  dans  ses  hevaples.  Il  y  a 

d'EInaëm.  (i  Par.  11,  46.)  eu  les  évéques  suivans  : 

JÉRICHO,  ville  épiscopale de  i.Janvier.auconciledeNicée. 

,  la  première  Palestine,  au  dio-  a.  Macer^  au  second  concile 

cèse  de  Jérusalem,  sous  la  mé>  général  tenu  â:Constantinop1e, 

tropole  de  Césarée.  C'est  la  pre-  eu  38r. 

inière  ville   (Qu'attaquèrent  les  3.  Eleutherius,  au  concile  de 

Israélites,  quand  ilseurentpassé  Diospole,  en  ^iS.  Il  fut  aussi 

le  Jourdain.  Ils  la  cenversèrent  témoin  de  l'invention  et  de  U 

jusqu'aux  fondcraens,  et  elle  ne  translation  des  reliques  de  saint 

fut  rebâtie  que  long-temps  après  Etienne. 

par  un  idolâtcedeBetliel, nommé  _     4-  Jean  souscrit  à  la  lettre  sy- 

Ilîel,  qui  éprouva  dans  ses  en-  nodale  de  Jean  de  Jérusalem  Â 

ians  U  vertu  de  l'anallième  que  Jean  de  Constantînople  contre 

Josoé    avait    prononcé    contre  l'hérétique  Sévère,  usurpateur 

ceux  qui    la  reédi fieraient.   I^e  du  siège  d'Anlioche,  en  S18. 

prophète  Elisée  et  ses  disciples  5.  Grçgôire,  approuva  en  538 

s'y  retirèrent,  et  le  Sauveur  du  la  condamnation  d'Anthyme. 

inonde  y  log;ea  dans  la  maison  6.  Baiile,  transféré  â  l'église 

de  Zachée.  Elle  est  éloignée  de  de  Tibériade  sur  ta  fin  dn  hai- 

Jérusalem  de  cinquante  stades,  tième  siècle.  (  Or.  chr,  t.  3 ,  p. 

et  de  soixante  du  Jourdain.  Ja-  654-  ) 

seph  nous  apprend  qu'elle  est  JEBIEL,   hébr.,  crainte  ou 

située  dans  une  plaine  au  pied  vision  ou  projection  de  Dieu, 

d'une  montagne  sèche  et  aride,  fils  de  Tbola.  (i  Par.  7,  3.) 

qui  s'étend  du  septentrion  ju*-  JÉBIMOTH,  hébr.,  les  hau- 

qu'à  la  campagne  de  Scitbopo-  teurf ,  du  mot  ramam,  fils  de 

lis,  dncdté  du  midi,  jusqu'à  la  BeU.  (i  Par.  7,7.) 
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lERIHDTH,   ■■>  des  trente  Kconatueat  powisi,  afScteb 

TaiUani  capitaines  de  DkTÎd.  (>  mort  de  Salômon.  Il  naît  ■> 

Par.  19,  5.)  Tcan  d'or  i  Dan,  et  l'autre  à 

JERIMUTH,  U)  de  Zjtku.  Bersabfc,    pour    reocTOtr    k> 

(I  Esdr.  ta,  370  faoinniagcaaespeiijifes,etdéfi»- 

JERIOTH.  h^br.,  un  riAtmt,  dit  d'aller  à    Jétuwlem.    Il  St 

dn  mot,  feriah,  fils  de  Caleb  et  awm  des  temples  si»  les  hauts 

d'Azaba.  (i  Par.  a,  i8.)  lieaz,etétablit poorprcticsdes 

JERHAI,  h€bt.,  ma  hauteur  gens  du  milieu  du  peuple,  qui 

WL-mon  élévatimn,  du  mot  rttm,  n'éuient  point  de  la  tribu  de 

^UratioD ,   uoiu  d'honmé.  (i  Léri.  11  mourut  dans  son  iiu- 

Eadr,  u>,  33.)  piété  «près  TÏngt-deux  ans  de 

JFJlMTN(Hicfael),  théologien  r^e,  l'an  du  monde  3o5o, 

angUis,  né  à  Kuovston  en  De-  avant  Jésus-Christ  gSo ,  uvant 

Ton  le  premier  novembve  1590,  l'ère  vulgaire  954-  (3  Reg.  1 1  «t 

Audia  ft  Oxford  dans  le  eoU^  sniv.) 

du  corps  de  Christ,  dont  il  fut  JÉROBOAM  11  du  nom,  loi 

re(u  membre.  11  fMÏt  le  degré  de  d'Israél,  était  fik  de  Joas.   fi 

docteur  eu  Théologie  A  Lcyde ,  commenta  i  v^ner  apri*  son 

et   fut  dans  la  suite  chapelain  père, l'an  dumonde  3i79,aTaBt 

ordinaire  de  Charlesi*', et  recteur  Jésna-Christ  &31.  H  f^^  bea- 

de  l'Église  de  Saint-Martin.  Il  reusement    quarante-nn    ans, 

mourut  le   i4  aoAt   i65^  H  a  étant  mmt  l'an  dn'numde  Ssaoj 

&it  des  paraphrases  sur  kg  Pro-  mais  il  fit  le  mal  deruit  le  Sô- 

verbes  de  Salouon,  imprimées  gueur,  et  marcha  dans  les  Toîes 

ÏD-fo).  en  i636i  un  commen-  de  Jéroboam,  fila  de  Itrint,qù 

taire  sur  l'Ecclésiaste ,  aussi  io-  arait  fait  pédMr  Israël.  (41^- 

fol.    De  l'ila  et  oUilu  Jourda-  ij,  93  ei  teq-) 

RI,  etc.  y}ooà,Antiquh.  ethit-  JÉROHAM,  bâ>r.,  mitériair- 

tor.  univers,  oxvn,  )  dieux,  du  mot  rekem,  fils  d'Bl- 

.     JÉROPAAL,  surnom  qoe  Fou  cana.  (1  Pmt.  6,  37.) 

donna  à  Gédéoo,  depuis  qu'il  JËBOME  (saint),   pritre  et 

eut  abattu  le  bois  de  Baal.  (Ju-  docteur  de  l'Eglise,  naquit  ven 

die.  7,  I .)  Van  33i ,  i  Suidon,  petite  ville 

JEROliAAL,  pfere  d'Abîme-  située  entre  la  Dalmatie  et  la 

lech.  {%  Reg.  1 1,  91.)  Panoonie.  Son  père  nonmé  £>■ 

JÉROIOAH.hébr.ifutrr/e»*;  sibe,  homme  riche,  l'envoya  i 

OUf^u/coméarltf  peuple,  du  mot  Rome  oi  il   apprit  les    befle»- 

jara    rejeter,  fiU  de  Nabat,  et  tettivs  seus  le  célèbre  Donat.  Sa 

d'anevenvetiommée.Sarva.Son  jennesoe  ne  fat  pas  mus  lepro- 

nom  est  célèbre  eX  souvent  dé-  ches  ;  mais  il  reconnut  ses  bu- 

testé  dans    l'Écriture,   «owme  tes,  en  fit  pénitence;  et  pour  k* 

éUnt  l'auteur  du  echisme  et  de  laTCiwatièreiuent  il  re^t  kbap- 

l'idoUuie  des  dix  tribus  qui  le  tAme  è  Rome  sons  le  pontificat 
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dn  pape  Libère,  à  l'ige  d'un  pea  transcrire  des  livres  sur  l'Écri- 
inoins  de  trente  ans.  Le  plaiûi  tare  et  les  décrets  de  l'ËgliK. 
qn'il  troiiTait  dans  la  lecture  lui  Ces  occupatioas  ne  le  mirent  pas 
faisait  quelquefois  .oublier  le  i  couvert  des  attaques  du  tenta- 
boire  et  le  man^r  ;  Cicéron  et  teur.  Rome  se  présenta  à  lui  atec 
Piaula  fusaient  surtout  ses  àé'  tous  les  délices,  tous  les  enjoue- 
liees.  Il  les  quittait  quelquefois  mens,ettontcequelaniollessca 
pour  lire  les  prophètes;  mais  de  plus  puissant  pour  corrompre 
encore  iocapaÛe  de  voir  la  lu-  la  jeunesse.  Saint  Jérâme  se  dé* 
mière,  leur  style  qui  luiparaiv-  fendit  en  redoublant  ses  jeûnes, 
sait  mal  di^fré,  le  révoltait  ses  veilles,  ses  oraisons  et  ses 
aossitât.  Pour  se  perfectionner  austérités.  Il  couchait  sur  la 
de  plus  en  plus,  il  entreprit  de  terre  nu  ,  passait  les  nuits  et 
voja|{er,  et  passa  de  Rome  1  lesjoursà  verscrdes4araies,  et 
Aquilée,  on  il  vit  entre  autres  se  refusait  même  la  nourriture 
grands  personnages,  Valérien  qui  nécessaire  pendant  des  semaines 
en  était  évéque,  le  prêtre  Cbro-  entières.  Pour  détourner  son 
nuce,  le  diacre  Eusèbe,  H^lio*  imagination  des  objets  dang^- 
djore,  Nepotien,  Niceas,  Chryso-  reux,  et  la  fiier  à  quelque  ciiose 
gooe,  moine,  et  Rufin.  Après  d'utile,  il  se  mit  à  agiprendre 
quelque  séjour  en  cette  Tille  il  l'hébreu,  et  ce  moyen  lui  réus» 
alla  dans  les  Gaules  d'où  il  r»-  sit.  Cependant  les  différens  par- 
vint i  Aquîlée.  n  se  retira  en-  tis  qui  divisaient  l'Eglise  d' An- 
suite  i  Stridou  sa  patrie,  où,  dé-  tiocfae,  celui  de  Helèce,  ceini  de 
goûté  du  monde,  il  se  résolut  Paulin,  celui  d'Euioïus  et  de 
d'aller  finir  SCS  jours  dans  (fuel-  Vital,  lui  donnaient  beaucoup 
que  retraite  de  l'Orient.  Hais  d'inquiétnde ,  en  le  pressant  ds 
avant  d'en  prendre  le  chemin  il  se  déclarer,  et  en  venant  lui  de- 
retourna  1  Rome  cbercber  les  mander  chaque  jour  dans  sa 
livres  qu'il  ;  avait  laissés.  Il  cellule,  pour  qui  il  était.  t.assé 
partit  de  cette  ville  avec  Évagre,  de  leurs  poursuites ,  il  revint  1 
prêtre  d'Antîoche,  Héliodore,  et ,  Antîocbe  cbci  Évagre,  son  ami, 
quelques  autres  avec  lesquels  il  où  il  embrassa  le  parti  de  Piiu- 
parcourut  la  Thrace,  le  Pont,  la  Un  qui  l'éleva  au  sacerdoce  vers 
Bitbjnie,la  Galatie,  la  Cappa-  •  l'an  3760U  377,  m^s&insl'obli- 
dooe  et  la  Cilicie.  Il  demeura  ger  à  quitter  U  vie  solitaire,  ni 

anelque  temps  à  Antioche  d'où  sans  l'attacher  à  une  é^  Use.  U 

se  readU  dans  le  désert  qui  alla  ensuite    vbiter    les  saints 

détend  entre  b  Syrie  <t  le  pays  lieux  dans  la  Palestine,  et  après 

des  Sarrasins.   Sou  occupation  unséjour  assez  long,  il  se  rendit 

dans  cette  solitude  éuit  de  lire  à  ConsUntinople  en  38o ,  dans 

et  de  méditer  les  livres  saints ,  le  deaKÏn  d'y  étudier  )«  Tliéolo- 

de  travailler  de  sas  mains  pour  gie,  sons  saint  Grégoire  de  Na- 

gagner  sa  vie,  et  surtout  de  stanic,  alors  évèque  de  cette 
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ville.  D'où  vient  qa'eD  plosieurs  Vincent  et  quelques  autres  moi- 
endroits  deses&ritsil  appelle  nés.  Ik  arrivèrent  à  Jémsilem 
saint  Gr^oire  son  maître,  son  avant  la  fin  de  i'biver;  et  peu 
précepteur,  son  cat&biste ,  et  de  temps  après  saint  JérAme 
qu'il  se  glorifie  d'avoir  appris  les  passa  en  Ëpjpte  pour  y  visiter 
écritures  de  ce  saint  homme  si  les  monastères  de  Hitrie.  Ce  fut 
éloquent.  apparemment  dans  le  même 
Le  pa|ieDamase  qui  travaillait  voyage  qu'il  alla  à  Alexandrie, 
sérieusement  à  éteindre  le  schis-  dans  le  dessein  de  v«ir  lé  fameux 
ine  d'Antiocbe,  ayant  convoqué  aveugle  Didyme,  et  de  s'instniire 
un  concile  à  Rome  vers  l'an  38i  auprès  de  lui.  D'Egypte  saint 
ou  3tia,  saint  Jér^e  vint  eu  Jérdnw  retourna  A  Jérusalem, 
cette  ville  avec  saint  Épipliane  et  à  sa  cbèie  solitude  de  Beib- 
et  Pauliutd'Ântiocbe,  I^es  deux  léem  où  il  s'appliqua  plosqoe 
derniers,  près  y  avoir  passé  l'bi-  jamais  à  l'étude  de  la  langiK 
ver  ,  retournèrent  en  Orient;  hébraïque.  Il  fntt^ligé  d'inter- 
mais  saiut  Jérâme  resta  à  Rome  rompre  ses  études  en  4io,  >  !■ 
près  de  trois  aus,  aidant  au  pape  nouvelle  qu'on  loi  apporta  de  la 
il  écrire  plusieurs  lettres  en  ré-  prise  de  Rome  par  Abric,  de 
ponse  aux  consultations  des  cou-  la  mort  de  Pammachios,  sou 
ciles  d'Orient  et  d'Occident,  intime  ami,  et  de  pinsienrs  an- 
Pendanl  son  séjour  en  cette  ville,  très  personnes  consid6«blet  de 
Danuse  lui  proposa  souvent  des  cette  ville.  Il  me  put  voir,  nos 
difficultés  sur  l'Écriture-Sainte;  s'attendrir  sensiÛement  la  no- 
et  comme  plusieurs  vierges  il-  blesse  de  Rome  dispersée  de 
lustres  SDubaitaient  aussi  d'en  tous  câtés,  venir  lui  demander 
avoir  l'intelligence .  il  les  leur  la  vie  et  le  couvert  après  avoir 
expliquait, sans  recevoir  d'elles,  possédé  des  richesses  immenses. 
ni  rétribution,  ni  présens.  Il  en  Son  sèle  et  sa  charité  lui  firent 
prit  occasion  de  persuader  à  mettre  en  nuvre  en  cette  octa- 
beaucoupde  damesromainesde  sien  tout  ce  qui  dépendait  de 
quitter  l'éclat  du  monde  pour  lui  pour  donner  du  secours  à  ces 
mener  une  vie  retirée  et  cachée  illustres  fugitifs.  Mais  A  peine 
en  Jésus-Christ  ;  ce  qui  lui  attira  put-il  lui  même  s'écha|^ier  des 
la  haine  et  les  railleries  des  gens  ■  mains  des  barbares  qui  firent 
de  plaisirs.  Le  pape  Damase  étant  l'année  suivante  4>  i ,  des  connes 
inorten  384,  saint  JérAme  se  vil  sur  les  frontières  de  l'Ëgypte.de 
chargé  de  mille  calomnies  par  la  Palestine,  de  la  Phénkie  et 
les  ecclésiastiques  qu'il  avait  re-  de  la  Syrie.  Il  eut  encore  de  plus 
pris  du  vivantde  ce  pontife;  ce  cruelles  persécutions  i  souffrir 
qui  l'obhgea  de  quitter  Rome  de  la  part  des  pélagiens  en  ^16. 
au  mois  d'août  de  l'jn  385,  em-  Pelage  leur  chef  envoya  bm 
menant  avec  lui  Paulinien,  son  troupe  de  gens  perdus  à  Belh- 
frère  encore  jeune,   le  prêtre  iéem  4ttaqiux  les  senitean  et 

Djt.:?:l.«  Google 
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les  serrantes  de  Dieu ,  qui  y  tI-  qui  bonorèrenl  sa  vertu ,  et  qui 
vaienl  sous  la  conduite  de  saint  virent  avec  joie  les  travaux  qu'il 
Jérôme.  Les  uns  furent  battu»  entreprenaîlpourrulililédel'Ë- 
avec  une  cruauté  barbare;  an  gUsc.  C'est  le  témoignage  qu'en 
diacre  ;  fut  tué  ;  les  bâtimens  rend  PostLamîen ,  témoin  ocn- 
du  monastère  furent  réduits  en  lairedeS  œuvres  de  vertu  desaint 
cendres;  et  saint Jérdmen'érita  JérAme.  Saint  Augustin  Tap- 
ies mauvais  Iraiteinens  de  ces  pelle  aussi  un  saint  homme  et 
impies  qu'en  se  retirant  dans  un  homme  admirable ,  dont  le 
une  forte  tour.  Eustoquie  et  la  cœur  lui  paraissait  si  rempli  d'à- 
vierge  Paule,  sa  nièce,  se  sauve-  niour  et  de  zèle  pour  la  gloire 
rent  à  peine  du  feu  et  des  armes  de  Jésus-Christ ,  qu'il  ne  craint 
qui  les  environnaient,  et  où  elles  point  de  le  comparer  à  celui  de 
avaient  vu  battre  et  tuer  ceux  saint  Paul, 
qui  leur  appartenaient.  Saint  Saint  Jérôme  a  composé  un 
Jérdme  ne  survécut  que  peu  grand  nombre  d'ouvrages  qui 
d'années  à  celte  persécution,  et  ont  été  imprimés  en  i5i6  à 
il  mourut  en  paix  dans  une  ex-  Bâie  chez  Frobert  en  9  volumes 
trame  vieillesse  le  3o  deseptem-  in-folio,  à  Lyon  en  i53o,  à  Pa- 
bre  de  l'an  420-  Son  corps  tout  ^jj  e„  ,533  et  15^6 ,  à  Louvain 
desséché  de  jeûnes  et  de  morti-  en  iSjS,  à  Rome  en  i565  et 
ficatiotts  fut  enterré  à  Bethléem  i5-6,  Anvere  en  1579,  à  Paris 
dans  la  grotte  de  son  monastère.  en'i58o,  i6oq,  i6a3et  i643.etc. 
L'Église  célébrait  sa  fête  en  ce  Lesdeux  meilleures  éditions  sont 
jour  dès  le  temps  de  Bede  et  „!!„  je  dom  Jean  Martianai , 
d'Usuard ,  comme  on  le  voit  bénédictin  de  la  congrégation 
dans  leun  martyrologes  ;  elle  est  de  Saint-Maur ,  et  celle  de  mec 
aussi  marquée  dans  les  plus  an-  sieurs  de  Vallarsi  et  MafTei.  Cette 
ciensetdanslesacramentairede  dernière  a  paru  i  Vérone  en 
saint  Grégoire.  On  ne  peut  re-  1^38,  et  pour  ci;lle  dedomHar- 
Tuser  à  Saint  Jérôme  le  mérite  tianai,  elle  est  distribuée  en  cinq 
d'une  grande  foi  et  des  autres  volumes  in-fol.  dont  le  premier 
vertus  chrétiennes.  S'il  se  Lissa  parutà  Parisen  lôgS)  le  second 
prévenir  contre  saint  Chrysos-  en  1699;  le  troisième  en  1704; 
lôme  par  Théophile  d'Alêxan-  le  quatrième  et  le  cinquième  en 
drie,  c'est  qu'il  était  homme,  et  1706.  C'est  cette  édition  de  dom 
commetelcapabled'ètresurpris.  Martianai  qui  nousguidera  dans 
S'il  fut  haï  durant  sa  vie,  ce  fut  l'ordre  que  nous  allons  snivre 
parles  hérétiques,  par  les  moines  en  rendant  compte  des  ouvra- 
et  les  ecclésiastiques  déréglés,  geg  de  saint  Jérôme. 

qui  ne  ponvaient  souffrir  tiu'il     _  ,        , 

_!.  li*.  1  Ouvrages  contenus  dans  le  pre- 

comlMttit,  ou  leurs  erreurs,  ou  """"6  ^ 

,  ■         11  I-  .  jnier  tome. 

leurs  vjces.  Il  fut  au  contraire 

aimé  et  admiré  par  les  saints,        Le  premier  ouvrage  du  pie- 
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mier  toinecst  une  tciùod  latine  il  dit  ea  général  qu'il  a  lAafaU 

de  rËcritnf freinte ,  qui  a  ^té  le  Nouveau-TesUment   suivant 

adoptée    par  l'Église,  was   le  laTétilétlel'origioalgrec;  ceqni 

nom  de  vulgale.  Il  faut  néan-  dobae  lien  de  croire  qu'aprèi 

moins  remarquer  que  les  livres  aroir  fait  ce  que  ce  pape  dcBoan- 

de  l'Ancien-Teslament ,  teU  que  dait  de  lui  en  383  et  384,  i^  c">t 

nous  les  lisous  dans  notre  vul-  pour  l'utilité  de  l'Église  devûr 

gâte,  ne  sont  pas  tous  de  la  tra-  encore   corriger  les  actes,   les 

ductionque$tintJér6nieenavait  tfpttreset  les  écrits  des  apôire), 

iâite  SOI  l'bébreu  :  les  pseaumes  et  qu'il  avait  acheT^  cet  oavra- 

7  sont  selon  l'ancienne  version  ge  en  392 ,  qa'il  cowpos»  «n 

que  saint  Sétàtae  avait  revue  catalogue  des  honuaes  illosties. 

exactement  et  reformée  sur  le  Ce  qui  confirme  cette  coojec- 

grec  des  bexaples  d'Origène.  Les  ture ,  c'est  que  nint  îéwÔBM  ca 

livres  de  Tobie  et  de  Judith ,  répondant  i  saint  Angnstin  qu 

quoique  non  compris  dans  le  lui  avait  écrit  au  st^et  de  sa  cof^ 

canon  des  bébreuz ,  sont  de  la  nction  du  Houveao^TestaBwnt, 

version  de  saint  Jér&me,  de  mê-  marque  plusieurs  passages  tirés 

me  que  les  additions  aux  livres  des  éplb>es  de  saint  Paul',  entze 

d'Estiier  et  de  Dlioiel.  Ceux  de  ceux  qu'il  avait  corrigés.  Cette 

Barach,  de  la  sagesse,  de  l'ccclé-  version  du  Nouveau-Testamest 

siaatique  et  des  Macbabées  sont  fut  mieux  reçue  qw*  edle   <le 

de  l'ancienne  version  vulgate.  raocien.OncontiBnanéanmoins 

Tout  le  reste  de  l'Ancien-Testa-  de  lire  le  Nouvean-Tcstameat, 

ment  est  de  la  version  que  saint  snivant  l'ancienne  vulgate;  mais 

Jérôme  a  faite  sur  l'bébreu.  La  insensiblemeiit  elle  fat  réformée 

révision  que  fit  ce  père  des  qua-  sur  l'ancienne  édition  de  caint 

tre  évangéliMes ,  par  ordre  du  Jérôme,  qui  devint  la  pl«s  coi»- 

pape  Damase,  n'eut-  pas  moins  mnne,  et  qui  est  amourdlmi  la 

de  succès.  Il  assure  ^u'il  avait  seule  usitée  dans  l'Église  callM- 

lui-même  confronté  cette  ver-  lique. 

sioa  sur  le  grec,  et  soutient  que  „  .        , 

«eux  qui  voudront  l'allaqwr,  O-""^'  <^'""  da»s  U  se- 
se  convaincront    aisément  par  *^  ome. 

eux-mèiues  de  sa  Gdélîté  et  de        Le  premier  est  intitulé  c  At 

sa  pureté,  s'ils  veulent  prendre  Nùmt  hébreux.  Saint  Jérôme  y 

la  peine  de  la  comjiarer  avec  le  explique  les  étymologiea  de  t»H> 

texte  orif;inal.  S.  Jérôme,  dans  les  noms  propres  qui  se  reacan- 

sa  préface  au  pape  D«inase,   ne  trent  dans  l'Andcn  et  dans  \e 

dit  point  qu'il  ait  corrigé  tout  Nouveau-Testament.  Le  second 

le  Nouve  >u-Testainent  sur    le  est  un  dictiouDaire  géofpvpU- 

teitegrcc;  il  ne  i>»rle  que  des  que,tBlitulé:desLieuKliAre«x, 

quatre  évangiles.  M^iis  dans  son  dont  tl  est  fait  mention  dans 

catalogue  des  hommes  illustres,  l'Ancien  -  Testament   DuM   la 
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pttf are, Mmt Mrâmc avertit qoe  crits,aa  lien  d'Evagre,  lisent 
cet  ouvrage  ett  d'Eoràbe  de  Ce-  Evangelus.  Ce  pTêtre  ayant  reçu 
s&rée,  et  qN'il>'afaitquele  tn-  an  livre  anonyme  aii  Tauteur 
duirc  du  grec  ,  en  k  donnant  pr^tt^ndait  soutenir  que  Melcfai- 
méanmoin*  b  liberté  d'en  re-  sedech  ^tdit  le  Saint-Esprit, 
trancher  ce  qni  ne  lui  paraissait  TeoToya  à  saint  Jérdme  ,  le 
pas  digne  d'élre  transmis  à  la  priant  de  Ini  dire  ce  qu'il  en 
post^rit^,  et  d'y  ajouter  c«  qu'il  pensait.  Pour  le  satisfaire,  il  >«• 
croyait  atile.  On  y  apprend  la  courut  i  divers  traités  que  les 
géographie  sacrée ,  nécessaire  anciens  avaient  fait  sur  cette 
pour  l'întelligencede  l'Écriture-  matière,  et  trouva  qn'Oiitjine  et 
Sainte,  et  on  doit  d'autant  plus  Didyme  avaient  dit  que  Melchi- 
aisément  ajouter  foi  à  ce  qu'Eu-  sedech  ëtait  un  ange;  que  saint 
sèbe  et  saint  Jér6me  y  disent  de  Bippolyte  ,  suiut  Ireuéè  et  plu- 
la  situation  des  lieHx  ,  qu'ayant  sieurs  autres  ont  cru  qu'il  avait 
vécu  tous  deui  dans  la  Pales-  été  un  homme  Cananéen  ,  roi 
tine,  ils  étaient  bien  informés  de  d'une  villcappelec  Salem,  et  pré- 
ce  qu'ils  en  ont  écrit.  L'ouvrage  tredu  Seigneur;  ma  îsq  ne  suivant 
intitulé  Qnestienson  Traditions  l'opinion  des  Juifs,  Melchisedech 
hébraïques  sur  le  livre  de  la  était  le  même  que  Seitt,  fils  de 
Genèse,  renferme  les  senlimens  Hoé.  Saint  Jérâne  laisse  à  Evan- 
de  quelques  Juifs  et  de  plusieurs  gelus  le  choix  de  l'une  de  cet 
anciens  interprètes  grecs  ,  et  de  opinions;  mais  il  soutient  contre 
quelques-uns  des  latins,  sur  di-  Josephe  et  contre  tous  les  écri- 
vers  endroits  de  ce  hvre.  Le  but  yains  clirétiens  ,  que  Salem, 
de  saint  Jérôme,  duns  cet  écrit,  dont  Melchisedech  était  roi , 
est  de  faire  voir  la  pureté  du  n'est  point  Jérusalem ,  et  que 
texte  hébreu ,  de  réfuter  ceux  c'est  une  ville  que  l'on  connais- 
qui  le  croyaient  corrompu ,  et  ggit  encore  sous  le  nom  de  Sa- 
d'y  donner  les  étymologies  des  lem  ou  Salim ,  qui  éUit  de  la 
choses  ,  des  noms  et  des  pays  juridiction  de  Sichem,  proche 
ma.qoés  dans  la  Genèse  selon  de  Schylople,  où  l'on  voyait  de 
rhébreu.  grandes  ruines  qu'on  disait  être 
Ijt  livre  des  questions  sur  la  les  restes  du  palais  de  Melcliise- 
Geuèse  est  suivi  de  seiie  lettres  dech.  Suivent  deux  lettres  à  Fa- 
qaitraitentdequelqnesendroits  biole,  l'une  des  plus  illustres  et 
difficiles  de  l'Ancien-Testament.  des  plus  riches  dames  romaines. 
La  première  est  an  pape  Da-  La  première  est  un  tissu  de  ré- 
mase  qui  avait  proposé  cinq  flexions  morales  sur  le.*  habits 
questions  A  saint  Jérdme.  I^a  sacerdotaux  des  prêtres  de  l'an- 
lettre  suivante,  dans  les  ancien-  cienne  loi;  sur  la  pureté  des 
nés  éditions,  est  adressée  i  Eva-  mœurs  qu'ils  devaient  apporter 
gre  :  ce  qui  semble  être  une  à  l'autel ,  et  sur  la  science  dont 
faute ,  paisque  tous  les  manu»-  ils  devaient  être  doués.  La.N- 
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conde  est  on  traité  des  quarante-  res  latins  du  NoOTeui-TesU- 

deiustationsoacanapemensdef  ment,  on  a  recours,  pour  m 

Israélites.  Saint  Séibme,  après  fixer  les  Tériubtei  leçons,  m 

une  esplication  littérale  de  «la-  texte  grec  qui  est  l'original ,  (k 

que  lieu  ou  campirent  les  Israé-  méine  lorsque  dans  les  livres  de 

lites,  l'accompagne  ordinaire-  l'Ancien -Testament  il  y  s  d« 

ment  d'une  instruction  morale,  différences  entre    les    rernoni 

et  nous  fait  conûdérer  tous  ces  grecques  et  latines ,  il  faut  r&- 

différens  campemens  comme  la  courir  à  la   vérité  liébra'iqoe. 

figure  du  chemin  qui  conduit  C'est  U-dessus  que  saint  Jéràne 

au  ciel.  Dans  )a  lettre  i  Darda-  avait  été  consulté  par  Sunia  cl 

nus,  préfet  des  Gaules  ,  saint  Freteta,  qui  étaient ,  non  deux 

Jérôme  fait  voir  par  un  grand  femmes,  comme  qae)qnes-iui 

nombre  de  passages  de  l'Ecri~  se  sont  imaginés,  inaîs  deux  «(• 

ture  que  la  terre  promise  aux  ficiersd'armées  dupays  desGè- 

Israélites,  doit  s'entendre  spiri'  tes  en  Germanie,  qui  anîeat 

tnellemenldela  terre  des  vivanS  envoyé  à  saint  Jérôme  un  cahier 

dont  parle  David,  c'est-i-dire ,  des  différences  qu'ils  trouvaient 

de  la  gloire  éternelle.  La  lettre  à  entre   la  traduction  latine  des 

sainte  Marcelle  contient  l'expli-  pseaumes  et  le  texte  grec  .  le 

cation  del'éphodetdutérapbim,  priant  de  leur  apprendre  i  quoi 

dont  il  est  parle  dans  les  livres  ils  devaient  s'en  tenir  lorsque  le 

des  rois  et  des  juges;  et  la  lettre  grec  éUit  différent  delà  version 

au  prêtre  Rufiin ,   différent  de  latine  ,  et  laquelle  des  deux  le- 

celui  d'Aquîlée,  est  aussi  une  çnns  était  plus  conïonoe  à  l'hé- 

applîcalîoaallégoriquedujnge-  Lreu.  Tjalettreà  la  vierge  Prin- 

ment  rendu  par  Salomon  entre  ctpie ,   est  une  explication  du 

deux  femmes  publiques.  Lalet-  pseaume   quarante-quatrième, 

treaupréIreVitalest  surceque  et  celle  au  prêtre  Cyp rien  ,  ax 

dit  l'Ecriture ,  que  Salomon  et  explication    du    pseaume    89'- 

Acbas  avaient  eu  des  enfans  à  Dans  la  lettre  à  Harcelle  de  l'an 

onze  ans  :  ce  qui ,  quoiqu*ex-  384  <  saint  Jérâoae  rapporte  dix 

traordinaire,  n'est  pas  impossi-  noms  que  l'Ëcriture   donne  à 

ble  à  Dieu.  La  lettre  suivante  est  Dieu  dans  la  langue  hébraïque-  ; 

uneréponseàsainteMarcellequi  Le  premier  est  £/,  quiselouks 

avait  prié  saint  Jérôme  de  lui  septante  signifie  Dieii,  et  selon 

envoyer  le  commentaire  de  saint  Aquîla  ,   Fort,    Le   second   est 

Betice  d'Autun  sur  le  Cantique  Eloùn;  le  troisième  Eloè ,  qui 

des  cantiques.  Dans  la  lettre  à  sont  la  même  chose  que  Dieu.'  . 

SuoiaFrelelasaint Jérômedonne  le  quatrième  Sabaoïh,  qœ  I0 

pour  règle  touchant  les  différée-  septante  rendent  par  Dieu  Jf> 

ces  qui  se  trouvent  dans  les  ver-  Vertus,  et  Aqnila  p*r  Dim  d« 

sîons  de  l'Ecriture,  que  comme  Armées.  Le  cinquième  Elioa  ■ 

dans  la  variation  des  cxemplai-  c'est-à-dire,   Trhi-Baut.   1/ ■ 
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sixième,  Eser  Jeje,  ce  qât  reat 
dire  celui  qui  est.  Le  septième, 
j4donaî,  qui  tifjnîGe  Seigneur. 
IjC  huitième  /a,  qui  veut  dire 
Dieu.  Le  neuvième,  Telregram- 
mon  ou  ineffable.  Le  dixième  , 
Saddai,  qu'Aquila  traduit  par 
robuste  et  tout  puissant.  Les  let- 
tres à  Paule  et  à  Marcelle,  écrites 
vers  l'an  t84,  sont  des  explica- 
tions ,  la  première  du  pseaume 
1 18  ,  et  la  seconde  de  quelques 
endroits  du  pseaume  126.  Ces 
lettres  sont  suivies  du  commen- 
taire sur  l'ecclAiaste  dédié  ù 
Paule  et  à  Eustoqnie.  Ce  com- 
meolaire  est  fait  arec  beaucoup 
de  précision  et  de  netteté  ;  saint 
Jérâme  y  explique  le  sens  spiri- 
tuel et  littéral.  Les  deux  traités 
sur  le  Cantique  des  cantiques 
sont  d'Ori^ëne.  On  trouve  en- 
suite divers  Tragmens  des  faexa- 
ples  du  mime  pèresurla Genèse, 
VExode  et  le  Lévitique,  le  Deu- 
téronome ,  Josué ,  les  juges,  les 
quatre  livres  des  rois,  les  pseau- 
mes  ,  et  le  Cantique  des  canti- 
ques. Voilà  ce  qui  fait  la  pre- 
mière partie  du  second  tome. 
On  trouve  dans  la  seconde  un 
petit  traité  intitulé  ;  Des  dix 
tentations  du  peuple  d'Israël 
dans  le  Désert;  un  commentaire 
sur  le  cantique  de  Débora ,  des 
questions  hébraïques  sur  1»  li- 
tres des  rois  et  des  Paralîpomè- 
nes;  une  explication  interhnéaire 
dulivre  de  Job;  un  commentaire 
surlespseanmes,  avec  une  lettre 
à  Dardanus  ,  et  une  préface  sur 
le  livre  des  pseaumes.  Mais  on 
convient  que  toui>  ces  écrit»  sont 
•apposa  i  saint  Jûdme. 
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Ouvrages  contenus  dans  le  troi- 
sième tome. 
Le  premier  est  un  commen- 
taire sur  le  prophète  Isaïe,  divisé 
en  dix-liuit  livres,  dont  chacun 
est  précédé  d'un  prologue  dédié 
ordinairement  à  la  vîerge  Eus- 
toquie.  Le  second  est  une  lettre 
au  pape  Damase  sur  les  Séra- 
phins. Le  troisième  un  commen- 
taire sur  le  prophète  Jéiémie, 
divisé  en  six  livres  qui  n'expli- 
quent que  les  trente-deux  pre- 
miers chapitres  de  ce  prophète.. 
Le  quatrième,  un  commentaire 
sur  Ezéchiel ,  divisé  en  quatorze 
livres.  Le  cinquième,  un  com- 
mentaire sur  Daniel.  Le  sixième, 
un  commentaire  sur  les  douza 
petits  prophètes,  divisé  en  vingt 
livres,  dont  trois  sont  sur  Osée» 
un  sur  Joél,  trois  sur  Aaios,  un 
sur  Abdias,  un  sur  Jonas,  un  sur 
Micbée ,  deux  sur  Abacuc ,  deux 
sur  Sopbonie,  unsur  Aggée,  trois 
sur  Zacharie ,  un  sur  Malachie. 
Ouvrages  contenus  dans  la  pre- 
mière partie  du  quatriime 
tome. 

Le  premier  est  un  commen- 
taire sur  l'évangile  saint  Mat- 
thieu divisé,  en  quatre  livres, 
qui  n'ont  qu'une  senle  préface. 
Le  second  est  une  lettre  au  pape 
Damase  sur  Vhosanna.  Le  troi- 
sième, une  antre  lettre  au  même 
pape,  qui  contient  une  explica- 
tion de  la  parabole  de  l'Enfant 
prodigue.  Le  quatrième ,  une 
lettre  au  prêtre  Ainaodus  ,  qui 
avait  proposé  quatre  questions 
à  saint  Jérôme,  dont  la  première 
re(}ardjiit  l'explicatioD  de  ces  pa- 
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rôles  de  Jéstu-Cbrist  !  Ne  tegret  cMMaernUire  mr  réptlre  laz 
poùtt  en  inquiétude  pour  le  len-  Galatct,  «st  divisa  en  Iroîs  l'mei 
demain,  car  à  chaque  jmtr  suffît  q<ù  ont  cIuobb  leur  |)nilogne, 
ton  Tnaî.  Suit  la  lettre  à  Harcelle  de  -nirtne  qac  le  commeotaiR 
intitulée:  Contre  les  Sovatiom.  aar  l'qillre.aax  Ephéaicns,  qui 
Saint  Jérôme  y  soutient  qne  le  est  VMi  dei  eonuBearf 
péché  contre leSaint-Expritdoit  les  é^liea  i  Tite  et  A  F 
■'entcndrede  ceux  qui  attribuent     ^  .  j        i     „ 

i;  démon  les  œuv^.  de  VE.prit  «"-y*  ~"'?™"  ''""J^vT 
de  Dieu.  L'on,«.ge  suivant'^est  «'"''«  /"<*«  ***  ?«-*""-< 
epcore    une  lettre   à  la  même      ,  '°^'^- 

sainte  Marcelle  qui   avait  de-        Dovs  HartUiH  a^ûlriboé  le* 
mandé  à  saint  Jérôme  l'expVica-    lettres  de  Haiot  JérAow  en  nfltf 
tion  de  cinq  ou  six  endroits  da    classes,  selon  l'ordie  snÏTaBl: 
Wouveau-TesUment^  Suit  b  let-      ^^^^^  ^^  lapremihr^  cU»se. 
treàHédibie.quirenlcnoedouie 

questions  sur  divers  passages  de  SawtJ^riiiKayBKtappmven 
l'Ecrilure.  Hédibie  demandait  l'an 374,  qae  Roffin  ëlaitairi»é 
dans  la  première  comment  on  de  Boue  ea  EgjfAe,  Wi  écrifit 
pouvait  devenir  parfait ,  et  de  pourkiité»ioip>er«Miibie» celte 
quelle  manière  devait  *iïrc  une  nouvelle  lui  avait  camé  de  jaie, 
veuvequin'avaitpoinld'enfans?    cl  l'empiessemeiit qu'il  avait  de 

■  PouryrépondTeJemeservirai,  le  v«ir.  Lei  deui  lettre»  i  Fta- 
.  dit  saint  Jérôme ,  des  propres  iw»l  sont  de  !■  oiécae  waaée  i^ue 
I.  paroles  de  Jésus-Cbristî^/Zer,  la  précédente,  et  on  peat  vap- 
»  vendez  tout  ce  que  vous  avez,  porter  an  même  ternp»  U  lettie 
-  donnez-le  aux  pauvres  et  suivez    i  Tbéodoseetàses»À|^e«K.  Ce 

■  le  Sauveur.  »  Ce  Père  veut  que  fm  enooie  fbts  le  même  temip 
dans  la  dislribntion  des  aumô-  que  saànl  iérétmt:  éemU  i  Hélio- 
nes  on  préfère  les  chrétiens  aux  dote  qui  l'avait  suivi  dsBS  sot 
«fidèles,  et  parmi  les  dirétiens  voyaged'Orientctdansledéserti 
-oeux  qui  mènent  une  vie  pure  mais  qui  ,50«s  prétexte  de  qn^ 
à  ceux  dont  les  mœurs  sont  «ht-  quet  affai*c«de  famille,  Aait  «- 
jompnes  et  déréglées.  Sa  lettre  tonroé  «a  Italie  cbex  90a  pht.  \ 
i  Algasie  est  nae  réponse  à  onae  Saint  Jér&nae  qut«»  était  inco*-  1 
questions  SOT  le  Houvean-Testa-  solable,  1«  écrit  pour  l'inviter 
■leat,  queoetteperawincpiettse  i  revenir daas le  désert,  roMaae 
avait  faites  à  saint  Jérôme.  La  ille  lot  aratlprombenfvrtMtt, 
lettre  i  Minerve  et  Alexandre,  et  pour  l'eagager  1  tire  cette 
moines  A  Touloose  ,  renferme  démaTdie,illuirq>r^sented'u» 
l'explication  de  ces  paroles  de  uanièFe  vive  et  toudwnte  le 
samt  Paul  aux  CorintiiicBS  1  daogere  deson  état,  leepreme*- 
Nous  dormirons  tous,  mais  nous  tes  qu'il  avait  feites  *  9itm  dw 
ne  tarons  pas  4init  c&ongé».  I^    lebaptfaK,«t  lesaffiMti^aelr 
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cMnton  &iaait  poor  ^tonfier  J^  mens  impiet  de  Sabellios,  parce 

suyCbristdaMitoB ocear.  'Quel-  qa'il  oonfeuMÎt  sans  cesse  qn'il 

■•  ques  carènes,  ajcMite-4-il,  que  y  a  trois  peraonnes  mbsisUntes, 

»  Tom*  fane  K^poties,  votre  pe-  véritables ,  entières  et  parraites. 

-  lit  neveu ,  poar  vous  retenir ,  Innocent ,  à  qui  est  adressée  U 

»  qnoiqnc  rotre  mère,  le*  cbe-  dis-sepUème  lettre  de  saint  Jé- 

>  veux  épars  et  les  habits  déchi'  rAme,  estan  de  ceux  qui  le  sni- 

!•  réa,  Tons  montre  le  sein  qui  vîrenten  Orient,  et  qui  l'accont» 

■  Tons  a  allaité  ;  qnoiqne  votre  pagoèrentdaasIedéwrtdeSjrie. 
B  pire  se  coucbe  sur  le  seuil  de  11  avait  souvent  prié  ce  ftrt  é'é- 
»  la  porte  pour  vous  emfiêcber  crire  l'histoire  du  mirade  arrivé 
••  de  passer ,  foales-)e  courageu-  de  leur  temps  dans  la  personne 

■  sèment  au  pieds,  et  sans  veiv  d'une  feinnw  injustement  accu- 
n  ser  une  seule  larme ,  coures  sée  d'adultère ,  et  il  s'en  était 
H  proinptenent  vous  ranger  sBUi  toujours  défendu  ;  mais  efi6a  îl 

■  ï'étcudard  de  la  crois.  C'est  «éda  aux  prières  dlnnocent,  en 
»  une  espèce  de  pîélé  que  d'être  loi  écrivant  cette  histoire  avec 

■  crael  dans  ce»  occasions,  et  oe  -  beaucoup  d'éloquence. 

»  jectvres  qn  il  est  permis  de 

■•l'être.   «    Saint  Jer&me   finit        La  première  est  un  long  traité* 

cette  lettn  par  une  peinture  des  touchant  la  virginité,  dédié  à 

•Tautaget  et  des  douceurs  de  la  Eastoqnie,  fille  de  sainte  Panle, 

TÏesolitaire.Leslettresi Julien,  et  que  l'on  a  intitulé;  Lellre. 

diacre,  à  Ghremace,  à  Niceas,  k  Après  y  avoir  fait  une  peinture 

Uirysogone,àPauldeConcorde,  delà  faiblesse  humaine  ,  et  des 

■u  moine  Antoine,  et  aux  TÎet^es  périls  oà  nous  sommes  exposés 

de  la  montagne  d'Hermone,  et  à  tout  moment  de  perdre  notre 

i  Castorine ,  n'ont  rieu  de  bien  innocence,  saint  Jérôme  prescrit 

remarquable.  Les  deux  lettres  àEustoqniecertatnesrè^WpoiiT 

au  pape  Damase  ,  écrites  sur  la  vivre  Saintement  dans  l'état  de 

fin  de  l'an  376,  «u  au  commen-  virginité  qu'elle  avait  embrassé, 

ceuwnt  de  l'an  3^7,  sont  des  Lapreraièreestlacniiiteetl'lMi- 

ooMukatioBS  tonctint  les  hy-  milité.»  Je  ne  veux  pas,  lui  dît-il> 

postases  ,  pour  savoir  combien  qoerétatqaevousavesembrassé 

il  en  faut  admettre  en  Dieu,  vous  inspire  de  l'orgueil ,  mais 

Dunslaleltreécriteverslemême  de  la  crainte.  Vous  porte*  avec 

temps  à  Marc,  prêtre  de  Tolëde,  tous  no  précieux  tr^r,  preoex 

boni^  de  Syrie .  sa^nt  iérAme  se  farde  de  tomber  entre  les  mains 

plaint  de  ce  qu'on  le  faisait  pa»-  des  votenis.  La  vie  présente  est 

ser  pour  hérétiqoe,  lorsqu'il  di  -  comme  une  carrière  on  nous  god- 

>«t  qu'il  n'j  a  dans  la  Trinité  tous  tous,  afin  de  recevoir  lu 

<pi'uBe  seule  substance,  et  qu'on  «oarennede  la  vie  future.  L'en 

l'accanît  d'ètn  dans  les  ioaA-  ne  ourcfae  qu'en  trembUnt  par- 
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mi  tes  serpens  et  le*  scoqiions.  qai  produit  de  l'or,  comme  nu 
L«  démon,  peu  appliqué  à  dévo-  nacre  où  se  forment  tes  perles.  ■ 
rer  ceux  qui  ne  sont  pas  du  corps  II  conseille. i  Eostoquie  de  par- 
de  l'Église ,  ne  s'applique  qu'à  tsger  en  plusieurs  lieuies  diffé- 
séduire  les  fidèles,  et  i  les  arra-  rentes  le  temps  qu'elle  Tondra 
cher  du  sein  de  leur  mère.  Il  De  donner  k  la  prière ,  afin  que 
senonrrit,  comme  ledit  un  pro-  l'faeure  destinée  à  cet  exercice 
jibëte ,  que  de  viandes  choisies  étant  venue ,  elle  quitte  toat 
etdélicieuses.<>I>a  vigilance  ire-  pour  y  vaquer.»  Outre  les  béates 
jeter  les  mauvaises  pensées  ,  est  de  tierce,  de  sexte  et  de  noM, 
la  seconde  règle  que  saint  Jérft-  du  matin  et  du  soir,  que  tout  le 
me  donne  à  Eusloquie.  ■  Ne  don-  monde ,  dit-il ,  sait  être  coosa- 
nec  point,  lui  dit-il,  aux  inau-  crées  à  U  prière  ,  nous  devons 
Taises  pensées  le  temps  de  se  encore  avoir  soin  de  prier  Dieu 
foi'tifierdansTotreesprit:étouf-  avant  de  nous  mettre  à  table, 
fez  toutes  ces  semences  de  Babj-  et  de  n'en  sortir  jamais  sans  rcn- 
lone  :  faites  mourir  votre  enne-  dre  grâces  au  créateur;  de  nom 
mi  tandisqu'il  est  encore  faible,  armer  de  i'oraison  eoaortantde 
et  arrêtei  dès  sa  source  la  mali-  chez  nous,  et  de  ne  nous  asseoir 
guité  d'une  passion  naissante.  ■  à  notre  retour  qu'aprèsavoirfiût 
Il  lui  donne  pour  troisième  règle  quelque  prièiv;  défaire  le  signe 
la  sobriété  dans  le  boire  et  dans  de  la  crois  â  chaque  action  et  k 
le  manger,  et  l'exhorte  ensuite  à  chaque  démarcbe.>Celtre  lettre 
fuir  les  compagnies.  «  Me  sortez  fut  écrite  vers  Tan  384-  On  peut 
de  chez  vous  que  très-rarement,  rapporter  â  la  même  année  la 
lui  dit-il,  pas  même  pour  aller  lettre  à  Marcelle,  tonchanl  la 
visiter  les  tombeaux  des  martyrs:  maladie  ou  plutAt  U  conversioa 
honorei-lesdansvotrechambre.  deBlesille,  fille  de  sainte  Paole. 
Appliquez-vous  souvent  à  la  lec-  Dans  uoe  autre  lettre  qu'il  hû 
ture,  et  apprenez  beaucoup  de  écrivit  quelques  jours  après ,  il 
choses  par  cœur.  Jeûnez  lousl^  lui  fit  l'éloge  d'uue  viei^,  nom- 
jours , et  ne  mangez  jamais  jusq'uà  laée  Aselle,  qui  avait  dès  l'Ige 
vous  rassasier.  ■•  Il  lui  parte  du  <le  douze  ans  embrassé  ua  genre 
mariage  d'une  manière  peu  avan  de  vw  très-auïtèie,  coucliaat  sur 
tageuse;  tna'is  prévoyant  qu'on  la  terre  nue,  priant  sans  cesse, 
luiferaitsurcelaquelquesrepro-  ne  mangeant  que  pour  sonlenil 
ches,  il  s'explique  aussitôt  en  di-  les  défaillances  de  la  uatare.  Le 
sant  :  "  Ce  n'est  point  mal  parler  pain  cl  le  sel  étaient  toute  sa 
dumariage,quedeluiprérérerla  nourriture.  Un  habit  bma  fai- 
virginîlé.  Je  loue  ks  noces ,  je  sait  tous  ses  omemens.  J^mus 
loue  leniariafjei  mxisc'esl parce  on  nela  vitniparaltreeniHiblic, 
qu'il  produit  ili;3  vierges.  Je  le  nî  parler  à  aucun  homme.  £lk 
regarde  comme  une  éjiine  qui  gardait  l'abstinence peiuLuit tout 
porte  des  roses,  comme  une  terre  le  cours  de  l'année  ,  et  jeûnait 
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I   sauvent  deox  et  trois  jours  de  qui  avait  usurpé  le  si^  de  Mi- 
I  suite.  Ce  fut  encore  la  même  lao  sur  saint  Denis.  CetHelvi- 
'  année  que  saint  Jérôme  écrivit  dius  prétendait   que  la  sainte 
nne  lettre  à  sainte  Paule,  pour  Vierge,  après  la  naissance  de 
la  consoler  de  la  mort  de  Ble-  Hotre— Seigneur,    avait  eu  de 
sille,  sa  fille,  dont  il  relève  les  saint   Joseph  d'autres  enfans. 
Belles    qualités   et  les  vertus;  savoir  ceux  qne  l'Ëvan^ile  ap- 
la  mémoire,  l'esprit,  la  connais-  pelle  les  frères  de  Jésus-Chiist  f 
sance  des  langues  latine  ,  grec-  et  soutenattque  la  vii-ginitéu'a- 
que  et  hébraïque,  l'amour  pour  vait  aucun  avantage  sur  le  loa- 
lapauvreté.l'huniilitéproronde,  riage.  Saint  Jérdme  commence 
l'assiduité  à  lire  l'évangile  et  les  son  traité  en  priant  le  Saint- 
prophètes,  etc.  Les  lettres  à  Eus-  Esprit  de  vouûiîr  se  servir  de 
toquieet  à  Marcelle,  sont  encore  lui,  pour  défendre  la  vii^înité 
de  la  mêine  année.  L'an  385,  de   la  sainte  vierge,  et  de  lai 
saint  Jérôme  étant  sorti  de  Rome  inspirer  ce  qu'il  devait  dire  sur 
et  déjà  embarquépourretourner  ce  sujet.  11  invoque  aussi  Jésus- 
en  Palestine,  écrivit  du  port  de  Christ,  le  priant  de  s'intéressera 
Kome  à  Aselle,  pour  se^défendre  la  défense  des  chastes  entrailles 
des  faux  bruits  répandus  contre  qui  l'ont  porté   pendant  neuf 
lui,  à  l'occasion  de  quelquesda-  mois;etSupplielePèreéterDelde 
mes  romaines  ,  et  particulière-  faire  connaître  à  toute  l'Église , 
ment  de  Paule  et  de  Mélanie  ,  â  par  son  ministère,  que  cellequi 
qui  ilexpliqnait  lessaintesEcri-  est  devenue  mère  avant  d'être 
tures.  La  lettre  suivante  à  Paule,  mariée,   est   demeurée    vierge 
contient  l'éloge  d'Origène  et  l'é-  après  son  enfantement.  Il   ré- 
numération  de  ses  écrits.  Sui—  futeensuiteles  passagesqu'Hel- 
vent  les  Vies  de  saint  Paul,  pre-  fidiiis  apportait    pour    établir 
mier  ermite ,  de  saint  Hilarion,  ses  erreurs.    Le    premier    était 
de  S.  Bfaich,  et  le  catalogue  des  tiré     de     l'évangile    de     saint 
hommes  illustres,  qui  comprend  Matthieu,  ch.    1,  t.    18,    on 
en  cent  trente  -  neuf  chapitres  ,  il  est  dit  que  la  Viei^e  étant 
non-seule. lient  les  écrivains  ec-  fiancée,  fut  trouvée  grosse  avant 
clésiastiques ,  mais  encore  quel-  qu'elle  eût  en  commerce  avec 
ques  Juifs,  comme  Philon,  Jo-  Joseph.    D'où   Helvidios    coo- 
seph  et  Juste  de  Tibériade,  Se-  cluait  qu'elle  avait  donc  eu  de- 
nèque,  qui  étiit  païen ,  et  quel-  puis  commerce  avec  son  époux, 
ques  hérétiques.  Saint  Jérôme  fait  voir  que  cette 
iV;,>  «  (,„„.  de  la  ,„<,nd,  «onrfqu.™™  «  m.1  tirfe,  p.ro. 
.  que  souvent  on  dit  quunecho- 
se  a  été  faite  avant  une  autre 
Le   premier  écrit    de     cette  qui    ne   doit  jamais   arriver  : 
classe  est  le  livre  contre  Heivi-  comme  lorsqu'on  dit  t  cet  hom- 
dins.diKipled'Auxence,  arien,  me  est  mort  avant    de   faÏK 
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pJDÏteiKe.  Car  cela  ne  veut  pas  H  en  est  de  mène  Ae  ce  que  dii 

dire  qu'il  doive  la  faire  dans  Jésus-Christ  à  ws  disciples  diu 

l'autre  monde,  où  il  u'y  a  ni  l'évanigile  de  saint   HatthieH: 

ijelour  ni  pénitence.  La  parti-  je  itiii    avec  vous  jva^'à   L 

cule  avant  tjue  marque  seule-  consommation  des  siècle*.  H  t 

ment  en  cet  endroit  une  chose  aurait  en  effet  de  l'impiété  j 

qui  n'était  point  faite  lorsque  conclure  de  «  passage,  que  Jc- 

la  mort  a  surpris  celui  dont  on  sus-Christ,  après  la    fia  des»- 

parle.    De  même   rÉvapfjéliste  cks,  ne  sera  plus  arec  son  £{!»■ 

-voulant  faire  voir  que   Jé^ius-  k,  ni  avecseséliu.Belvidinii- 

Christ  n'était  |>oint  fils  de  Jo-  rait  sa  troisième  preUTe  de  lï- 

seph,  fiancé  de  la  sainte  Viei^,  vangile  selon   saint    Lac,  <;<i 

dit  qu'elle  fut  trouvée  enceinte  donne  k  JésnS'Christ  ta  qaahli 

avant  qu'ils   eussent  eu  com-  d'enfant  premier-né  i  soaUMUl 

merce  emsemble  :    donc    il  ne  qu'un  premier  né  dans  une  b- 

s'enguit  nullement  qu'ils  l'aient  mille  supposait  nécesBairemeiH 

eu  après  sa  grossesse.  Le  second  des  frères  puînés.  Saïut  itrôat 

passage ,  qu'alléguait  Belvidius,  répond  en  faisant  voir  que  d»a 

est   encore  tiré  de  saint  Hat-  '  k  langage  de  l'Ëchture,  lool 

thiea,quidit  au  même  endroit,  enfant  né  de  la  première  condie 

çue  Joseph  ne  connut  point  ta  d'une  femme  ,  esl  appela  pre- 

femme,jus^'à  ce^HulieetSl  en-  mier-né,  soit  qu'il  ait  dalrna 

fan  té  son  fils  premier  né.  Donc,  après  lui,  soit  qu'il  n'cnaitpu, 

concluait  Helvidius,  que  Joseph  et  qu'il  demeure  fils  ani<\«- 
a  dû  connaître  Marie  après  la         Saint  Jéiftme  eut   encoïc  ^ 

naissance  de  son  premier  né.  U  prendre  la  déCense  de  la  lirgi- 

particule  jusrju'à  ce   que   mar-  nité  contre  un  autre  béféltqK 

quant  dans  l'Écriture  un  temps  nommé  Jovinien  :  c'est  ce  qa"^^ 

précis  après  lequel  la  chose  de-  fit  dans  ses  deux  livres  coalit 

vait  arriver.  Saint  Jér&me  ré-  JovinieB,  auxquels  il  «jouta  <tt 

pond,  que  quoique  la  particule  puis    une   lettre    apofogéliqw 

fuaqu'à  ce  que    marque    a^ea  adressée  i  Pammaqoe,  pour  s' 

souvent  un  temps  précis,  il  y  a  défendre  contre  ceux   qui  )>i>- 

néamoius     plusieurs     endroits  Miaient  qu'il  avait  exi^é,  d 

dans  l'Ëcriture ,  où  elle  marque  pour  la  TÏrginilé,  et  contre  W 

un  lemps  indéterminé  et  même  mariane.    Il    écrivit  aussi   wi 

infini.  Couime  lorsque  Dieu  dit  le    même  sujet  &  Domniou  et 

dans  isBÏe  et  dans  Jérémie  t  Je  à     Pammaque    en    particulier. 

tuit  jusqu'à  ce  que  voui  vieil-  La   It-ttre   à   Népotien  ,    neveu 

lissies,  La  particule  y uj^u'à  ce  dlléliodore ,  contient  les  obli- 

Suf  ne  peutsigni&er  en  cet  en-  gâtions  d'un   parfait  ecclésias- 

roit  le  terme  et  la  finde  l'exis-  tique,    et    la    lettre  i    Hélio- 

tencede  Dieu, puisqu'il  estéter-  dore,   une  consolation  sur  b 

nelet  qu'il  doit  durer  toujours,  mort  de  Népotien,  sounevea, 
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mwtivé^  T«r9  l'an  3g6  on  397.  L«  croire  qu'il  y  eut  qnelque  part. 

lettre  à  \ip\aace,  est  pour  te  H  écrivit  en  md  propre  nom 

défendre  des  erreurs  d'OrigèDC,  une  lettre  à  Harcelle,  pour  k 

que  Vigilance  imputait  calotn-  prier  de  renir  k  Retfaléem  ,  et 

mieiueinent  à  «aint  Jér6me.  L*  une  antre  ponr  la  remerder  de 

lettre  A  Ripariu»,  prêtre  etpa-  quelques    présens    qu'elle    lui 

gnol,  roule  sur  l'iionnenr  que  avait  envoyés.  LalettreàFniia, 

l'on   rend  aux   reliques  et  aux  dame  illustre  et  de  l'ancienne 

saints;  bonneur  que  saint  Jéro*  famille  des  Camilles,  renfenne 

me  prouve  et  explique  contre  plusieurs  avis  sur  la  manière  de 

Vigilance    qui  le  condamnait  se  conduire  dans  l'état  de  vidni- 

!«  livre  contre  Vigilance,  est  té,  et  la  peinture  des  chagrins 

aussi    sur   la  même    matière,  qu'il  y  a  I  essuyer  dans  un  m» 

Dans  le  dialogue  contre  kslncî^  coud  mariage.  La  tettreà  Didier, 

fériens,  saint  JérAine  fait  l'bi»-  homme    connu    par    plusieurs 

toire    du    concile    de    Rimini ,  beaux  ourrages,  est  une  invita- 

prend  la  défense  de  celui  d'A-  tion  au  voyage  de  Jérusalem;  et 

lexandrie,  et  combat  Hilaiie,  celle  qui  est  adressée   à    saint 

diacre  de  Rome,  qui  soutenait  Paulin, renfermedesrèglesponr 

qu'il  rallaitrebaptiserlesariens,  bien  vivre  dans  l'état  de  pau- 

et  généralement  tous  les  héiéti-  vreté    volontaire    qu'il   venait 

ques.   La  lettre  à   fammaque,  d'embrasser.  Saint  JérAme  lui 

est  contre  les  erreurs  de  Jean  de  avait  déji  écrit  long- temps  ««- 

Jérusalem.   La  lettre  â  Théo-  paravant.  Il  lui  écrivit  encon 

pliile,  est  ponr  le  remercier  des  une  troisième   lettre  vers  l'an 

soins  qu'il  s'était  donnés  pour  399,  pour  lui  donner  l'explica- 

réconcilier  saint   Jérôme   avec  tion  de  deux  difficultés  qu'il  lai 

Jean  de  Jérusalem.  La  lettre  i  demandait.  La  lettre  à Lucinius, 

PammaqueËtàOceanus,estpour  Espagnol,  ricbe  et  vcnueHi,reB- 

•e  justifier  de  l'imputation  d'o-  ferme  quelques  avis  spirituels; 

rigénisme.  La  lettre  i  Rulin,et  et  la  lettre  i  Théodora,  Tenvi 

l'apok^ie  contre  Bofin ,  divisée  de  cet  homme,  contient  des  mo- 

en   Crois  livres,   roulent  sur  la  tifs  de  consolation  sur  la  mort 

même  matière.  U  lettre  A  Cté-  de  son  mari.  La  lettre  A  Pamma- 

siplioD,  est  contre  les  errenrs  de  que,  en  398  ou  399,  est  ponr  le 

Pelage ,  de  même  que  le  dialo-  consoler  (le  la  mort  de  Pauline, 

gue  centre  les  pélagiens,  divisé  sa  femme,  secondefille  de  sainte 

en  trois  livres.  Paule,  qui  était  morte  néau- 

.  ,    ,  ...  moins  deux  ans  auparavant.  La 

Lettres  de  la  quatrième  classe.  ,^„^  ^  ^y^^,  ^  !^,  .,^  ^^^ 

I^  lettre  de  hiule  et  d'Euito-  gnol ,  est  de  l'an  394  on  395. 

quie  A    Harcelle,   porte    dans  Saint  Jérôme  tiche  de  le  couso- 

quelques  mimuwrits  le  nom  de  1er  sur  la  perte  qu'il  avait  faite 

iaintiérâme,  et  il  y  a  lieu  de  de  sas  yeux.  ■  H'ayex  point  de 

'A     r  ' 
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n  regret,  lui  dît-il,  d'avoir  per-  reiidroitdeWi.îIreauxGalales, 

»  do  un  avantage  que   possè-  où  est  rapportée  la  correclioD 

»  dent  les  fourmis,  les  mouches  que  saint  Paul  fit  à  saint  Pierre. 

•  elles  seqienii,  je  veux  dire  les  La  dernière  lettre  de  cette  classe 

■  yeux  du  corps  :rëjouissez-vous  est  adressée  à  Harcellin,  gonver- 

»  au  contraire  d'avoir  cet  œil  near  d'Afrique,  et  à  Anapsicliie, 

-  arec  lequel  on  voit  Dieu.  <•  Il  qui  avait  progiosé  à  saint  Jérù- 

lui  raconte  que  ([uelques  philo-  me  une  question  tonehant  l'o- 

■ophes    s'étaient     arraché     les  rigine  des  âmes;  savoir,  si  elW 

yeux,  afin  que  leur  esprit  dé-  descendentducieldauslescorps; 

gagé  de  tous  les  objets  sensi—  ou  si  elles  sont  une  {>ortioD  de 

blés,  pût  former  des  idées  plus  la  subslancede  Dieu;  on  si  elles 

pures  et  plus  nettes.  La  lettre  A  ont  élé  toutes  créées  au  com- 

Traquiilin,  est  sur  lalecturedes  mencement  du  monde ,  et  ren- 

ouvrages  (l'Ori|;ène.  La  lettre  à  fermées  dans  les  trésors  de  Dieu 

Lseta,  renferme  des  règles  pour  pour  être    ensuite    distribuées 

l'éducationdc  la  jeune  Paule,  sa  dans  les  corps;  ou  si  enlin  elles 

fille.  passeutdes  pères  danslesenfaos: 

r             1    I      •       ■•          1  ci>  sorte  que  dans  les  hommes. 

Lettres  de  Ut  ctnquicme  classe.  j^     ,     ■  ,.       ,,. 

I  conimedanslesbetes,  lÂuiesoit 

A  la  suite  des  quatre  lettres  A  engendrée  par  une  autre  âme, 

Théophile  d'Alexandrie,  vien-  comme  le  corps  l'est  (lar  un  an- 

nent  quelques  letlres  à  saint  Au-  tre  corps.  Saint  Jér^ne  ne  dé- 

gustin,   dans  Vune  desquelles,  cide  rien  sur  cette  question",  di- 

écritesurlafin  de  ran4o^, saint  sant   qu'il  s'en    était  espUqn£ 

Jérùmedérendrexplicationqu'il  dans  ses  livres  contre  Holin. 

avait  donnée  de  l'action  par  la-  .             •    >      -    -i          > 

„  n  ,  ..  ■  .n'  LiCttres  de  la  sixième  cuitse. 
queUesaintP.iul  reprit  saint  Pier- 
re de  ce  qu'il  contraignait  les  La  première  fut  écrite  vers 
gentilsdejudaïser, alîiideinéna-  l'an  4oi  à  Oceauus.  Saint  Jérô- 
ger  l'esprit  des  Juifs  nouvelle^  nie  s'efforce  d'y  montrer  qu'un 
ment  convertis  Â  la  foi.  Saint  Je-  homme  qui  a  ét£  marié  en  pre- 
rôme  prétendait  que  ce  n'était  mièresnocesavantson  baptême, 
que  par  collusion ,  par  feinte  et  et  en  secondes  noces  depuis  sou 
pnrdéguisetnent,que  saint  Paul  baptême,  n'est  pas  dans  le  cas 
avaitrepi'isPierreàcesujet.  C'est  delà  bigamie  qui  empêche  d'è- 
ce  qu'il  appuie  encore  dans  cette  tre  promu  aux  ordres  sacrés.  La 
lettre, loin  dese  rétracter  comme  lettre  à  Magnus,  avocat  romain, 
saint  Augustin  l'en  avait  prié.  Il  est  une  réponse  à  la  demande 
y  a  encore  quatre  lettres  de  saint  que  cet  orateuravaitfaiteà  saint 
JérAme  à  »iint  Augustin  ,  qui  Jéràrae,  pourquoi  il_citait  daus 
n'ont  aucun  rapport  avec  la  di.s-  sesouvrageslesauteursprofianes. 
pute  qu'ils  avaient  eue  ensem-  Ce  père  se  justifie  sur  ce  'que 
l>le  touchant  l'explication   de  tous  les   écrivains  ccclésiasti- 
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qaes ,  dont  il  fait  une  longue 
^numération ,  en  avaient  usé  de 
méine.  La  lettre  à  Oceanus,  est 
un  éloge  funèbre  d'uoe  dame 
romaine,  nommée  Fabiole.  La 
lettreàSalvine,  est  pour  la  con- 
soler de  la  mort  de  Nibridius, 
son  inari.  Lalettreà£u>toquie, 
écrite  l'an  ^o^,  contient  l'élo- 
ge de  sainte  Paule,  sa  uiëre,  qui 
mourut  à  Betbléemla  même  an- 
née. La  lettre  à  Pammaque  et  à 
Marcelle  .  fut  écrite  vers  l'an 
4o2,  à  l'occasion  de  la  seconde 
lettre  |>ascliale  de  Théophile , 
que  saial  Jérôme  leur  envoya 
après  l'avoir  traduite  de  f;rec  en 
latin.  La  lettre  à  Théopbile  d'A- 
lexandrie, écrite  en  4o4.  «gar- 
de la  persoune  et  la  déposition 
de  saint  Jean  Chrysostâme.  La 
lettre  à  deux  dames  gauloises, 
fut  écrite  avant  l'an  4o6,  et 
celle  à  Rustique,  vers  l'an  4o8. 
On  met  en  409  la  lettre  â  Age- 
ruchie  on  Oerontie,  que  saint 
Jérôme  appelle  un  petit  livre  de 
la  monogamie,  et  qui  n'est 
qu'une  exhortation  générale  k 
la  vidnilé.  La  lettre  à  Julien, 
homme  de  qualité,  est  pour  le 
consoler  de  la  pei-te  de  sa  fem- 
me, de  deux  de  ses  filles,  et  de 
presque  tous  ses  biens.  La  lettre 
suivante  est  une  exhortation  k 
la  pénitence.  La  lettre  â  Avitus, 
Espagnol ,  contient  le  dénom- 
brement des  erreurs  renfermées 
dans leslivres des  principes d'O- 
rigène.  La  lettre  au  moine  Rus- 
tique, renferme  plusieurs  avis 
utiles  aux  solitaires,  avec  l'élo- 
ge de  saint  Eiupère  de  Tonloiue. 
La  lettre  A  PriDcipie^  intitulle  : 
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Éloge  funèbre  de  Marcelle,  con- 
tient une  relation  des  vertus  de 
cette  sainte  dnme.  La  lettre  à 
Démétriade,  fille  de  la  première 
qualité,  qui  s'était  consacrée  â 
Dieu,  contient  plusieurs  règles 
de  conduite  propres  aux  vierges 
chrétiennes,  et  la  lettre  à  Gau- 
dence  contient  des  préceptes 
pour  l'éducation  de  sa  fille  Pa- 
ca tule. 

Lettres  de  ta  septième  classe. 
La  première  est  la  lettre  à 
Exapérance,  homme  de  gnerre, 
pour  l'engager  à  quitter  le  mon- 
de. La  seconde,  à  un  nommé 
Castmce,  qui  étaitde  Paononie^ 
pour  le  consoler  de  ce  qu'il  avait 
perdu  la  vue.  La  lettre  k  Évan- 
gelus,  fut  écrite  à  l'occasion 
d'un  certain  personnage  qui 
préférait  lesdiacres  aux  prêtres. 
Saint  Jérâme  y  rabaisse  extrê- 
mement les  diacres,  et  y  relève 
la  dignité  des  prêtres  le  plus 
qu'il  peut.  La  lettre  à  Biparius,' 
prêtre  de  Gascogne,  contient  l'é- 
loge du  zèle  de  ce  prêtre  contre 
les  hérétiques.  Dans  la  lettre  A 
Apronins,  saint  Jérôme  loue  le 
zèle  de  cet  homme  et  sa  cons- 
tance dans  la  foi,  et  l'invité  à 
tout  quitter  pour  venir  en' 
Orient 

Huitième  classe  des  lettres  de 
saint  Jérôme. 

La  huitième  classe  des  lettres 
de  saint  Jérôme  ,  est  composée 
des  pHËfaces  que  ce  père  a  mises 
à  la  tête  de  divers  ouvrages  qu'il 
a  traduits  de  grec  en  latin.  La 
première  est  adressée  à  Vincent 
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et  i  GallM.  H  let  prie  Van  et  nennl  de  divenes  fûket  qû 
l'antre  de  lire  la  traductioaqa'il  ont  rapport  à  l'hictotre  de  niot 
leur  adrcMait  de  la  chronique  Mrdme,  oa  qai  loi  sont  sappo- 
d'Ëosèbe,  tton  en  censenr  rigi-  aéea.  Onlesadistribuéeien  pin- 
de,  niaia  en  ami  indulgent ,  lewr  lienn  claaies.  I^  première  com- 
aronant  qu'il  avait  dicté  cet  fncnd,  i".  une  Lettre  de  nint 
oarrage  extréuwroent  vite.  La  Jérôme  A  Damase,  avec  la  ti- 
féconde  préface  eft  encore  ndie»  ponie  de  ce  papei  elles  sont 
•ée  à  Vincent,  qai  lui  avait  d^  l'une  et  l'antre  dignes  de  leur 
nandé  la  traduction  des  hom^  «alenr.  a*.  Un  ramat  de  canons 
lies  d'Origfcne  sur  Éiécbiel  et  péoltentiauK  de  divers  conciles, 
sur  Jéréinie,  On  la  met  en  368.  la  plupart  postérieurs  au  siècle 
Vers  le  même  temps  il  traduisit  de  saint  JérAme.  3*.  On  petit 
irente-nenf  homélies  d'Origène  Discours  Tait  au  jour  natal  de 
SQT  saint  Luc,  à  la  prière  de  Psule  saint  JérAme  :  il  y  est  parlé  de 
et  d'Eustoqnie ,  aniquelles  il  en  sa  mort  et  de  ses  ouvrages.  4*- 
écrivit.  La  lettre  on  préface  à  Une  Lettre  i  la  vierge  Démélria- 
Béradée,  n'est  pas  de  saint  Je-  de,  que  l'on  convient  être  de 
lAme,  mais  de  Rufin.  Dans  la  Pelage.  S».  Une  antre  1  Julien- 
lettre  ou  préface  surla  règle  de  ne,  mère  de  Démétriade  :  elle 
S.  PacAme,  écrite  après  l'an  4o4,  est  de  saint  Augustin.  &.  Une 
on  troave  quelque  chose  sur  la  lettre  aux  filles  de  Goonlie  :  le 
manière  de  vivre  des  munes  style  en  est  aboolameot  dKTé- 
de  Tabène,  sur  leurs  monastè-  rent  de  celai  de  niât  Jéràme. 
res,  la  forme  de  leurs  habits  et  7*.  Deux  Lettres,  dont  l'une  est 
leurs (rf»ervances.  &  Marcelle,  et  l'autre  à  une 
Neuvième  classe  âes  kttns  de  ▼""««  "'«e-  8*-  Trois  Lettres  à 
saint  3ir6me.  n»  ■»»■  9^  I»f «»  Discooia  sur 
,  ,  .  ,  l'ajaomption  de  la  sainte  Vier- 
L«  lettre.  ,«.  eo,»p<«»t  !.  d,,,!,  u  premier  «.t  »!.»£ 
„„,èn»  eU»e  de  ce  le.  de  »  ^^  ^  ^  Eu.to,.ie.  f. 
samt  Jérôme,  sont  celles  qui  tr  i  ..  ■  -i  ?  _■<  j 
.  ...  ■  .  ...  .,,  ^  Une  Lettre  ou  il  est  parle  de 
lusou  ICI  avaient  été  mêlées  par-  ,,,  , .  ■  . 
'Tl                 II          -  '^  Ihonnenr  du  aux  paron ,  et 

milessiennes  dans  les  anciennes  ,     ,-         . .   n   1 n 

,,'  .  ,  le  livre  des  sept  Ordret   ecclé- 

éditions:   savoir,  une   sous  le  .     ..  ..    n     t     -.f  ,  i 

j        -   .  n     1-      j     H  <     1  Siastiques.   II".  Un  Traité  i  k 

nom  de  saint  Paulin  de  foie  â  ,         ^       ,     ,       ■--.-. 

CeUeli.;  une  de  «lut  Épiph-  '"'""S';  ^  ^  ",'«'"'*•?;" 

.    .  .    .  .     .<. '^  autre  OU  Ion  exulioneanManM 


,»,  »  Je..,  «ré,™  d.  JAi».  •«•"<'ilo"«i;l>J~'!       . 

lem,  tmduite  .^1.11.  p.r  »i.t  "P"»™  J»"'   '  «'"'"^  " 

Mrilme;  et  une  de  Thïopl.iU  f  "'"'^"L'^  P""'  "  '  îf 

d'Aleundrie  à  «i.t  Épiph.ne.  *'"'"'•  ■""'~f.*  »""««.« 

'  '  un  composé  de  diverses  proies- 

De»  ouvrants  conUnus  dam  la  gi^oM  de  foi,  par  un  auteur  qui 

cinqmhn*  volume  ,i,^  lMg-t«m|«  après  ce  pope, 

Le  cinquième  volume  est  un  confme  on  le  voit  ta  ce  quM  y 
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dit  que  le  Saint-F^prit  procède  sur  l'obserratios  des  Tf illcf,  ne 

du  Père  et  du  Fils  :  expression  sont  point  du  tout  du  ttyle  de 

que  l'«B   ne    trouve  point  dans  tuint  Jérdcoe.    i^.  La  lettre  à 

les  anciens  symboles.  L'expUc»-  Puninaque  et  à  Oceaaus,  est 

tion     saÎTante     du    symbole,  une  exliortatioo  pour  les  faire 

adressée    au    même  pape  *    eit  rentrer  en  ens-ukèines  t  ce  qui 

celle  que  Pelage  envoya  au  pape  est  une  preuve  qu'elle  n'ett  pas 

Innocent  ;  et  celle  qui  porte  te  de  saint  Jerâmc ,  qui  ne  parle 

nom  de  saint  Cyrille ,  est  t'oor  jamais    d'eux    dans   ses    écrits 

Trage     d'na    auteur    beaucoup  qu'avec  de  grands  éloges.  Celle 

plus    récent  :  ce  que  l'on  voit  qui  est  adresaÀ!  A  une  personne 

par  la  manière  dont  il  explique  qui  faisait  pénitence  dans  le  siè- 

les  mystères.   i9°.   I^  Traité  à  cle,  est  A-peu-pris  de  inéms 

Présidius,  intitulé  ;  àa  Cierge  stjle.  On  croit  que  la  suivante, 

pascal ,    est  composé  de  deux  intitulée  t  Des  diverses  esp«M:es 

parties  qui  n'onteasemUe  au-  de  lèpre,  pounrait  bien  être  de 

cune  liaison,  et  qui  paraissent  l'iiérétique   Jevinien;  et   que 

de    différentes  mains.    i4*'  ^  celle  quia  pour  titre  :  Des  deux 

Traité  de  la  vraie  circoncision,  enfans,  l'un  sage  et  l'autre  pro* 

qui  n'a  point  la  beauté  du  style  digne,  est  de  quelque  auteur 

de  Saint  Jérôme,  et  que  ce  père  pélagien,  et  peut-être   même 

ne  cite  jamais  parmi  ses  ouvra-  de  Pelage. 

ges.  iS*.  La  Lettre  sur  la  oélé-        On  a  mis  dans  la  seconde clas- 

bration  de  la  Pique,  est  la  cin-  le  la  lettre  de  saint  Paul  i  l'er- 

quante -septième   de  saint  Au-  mite  Sfiiastien  ;  la  traduction 

gustin  à  Janvier.  t&>.  Le  Dis-  de  l'apologie  de  saint  Pamphile 

cours  contre  une  fîUe  appelée  pour  Origëne ,  par   Rsfiu;  un 

Susanoe.T7>.I^  Lettre  touchant  Traité  de  ce  dernier  sur  la  faUi* 

tes  dix  tentalionsdu  peuple  dis-  fication  des  livres  d'Origène;  U 

raël  parait  être  nn  Tragment  de  traduction  des  livres  d^  pria* 

quelques  commentaires;    mais  cîpes  d'Origène,  par  Rufin,  avec 

elle  n'est  point  de  saint  JérAme,  son  prologue  i  Hscaire  ;  l'apVf 

non  lAus  que  l'explication  des  logie  de  Rufia  an  pape  Âna^ 

pseaumes  4>  et  117,  qui  sont  tase;  la  lettre  dee«  pape  à  Jean 

tirés  de  quelques  homélies  mys-  de  Jérusalem  ;  les  deux  livres  de 

tiques  sur  ces  pseaumes.  i8*.  La  Bufin  contre  saint  JérAme;  trois 

Lettre  i  Dardanus  touchant  les  lettresdé  saint  Augustin  A  saint 

diverses  e!^>èces  d'instrumensde  Jérôme;  l'homélie  des  pasteurs, 

musique  ;  les  discourssur  la  ré-  qui  est  le  quarante-sixième  Ser- 

snrredionde  Jésus-Christ,  snr  mon  de  ce  père;  et  une  lettre 

sa  naissance,  surl'Épiphanie,  snr  de  Valère  à  Ruiin,  qui  parait 

te caréme,sur la  veillede  Pâques,  ttre  une  fiction  de  quelque  im- 

snr  la  résurrection  du  Seigneur,  posteur.  Snivent,  une  règle  pour 

sur  les  chaînes  de  saint  Pierre ,  les  moines ,  tirte  des  sentimens 
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et  d«spr^epte8  àe  saint  Jéro-  des  douze  docteurs,  à  la  tête 
me ,  par  Lupus  du  Moot-Olivet,  desquels  se  trouve  saiat  Augu»- 
général  des  moines  qui  se  di-  tin,  est  si  mal  ëcrit ,  qu'il  est 
saient  de  l'Ordre  des  Ermites  surprenant  qu'on  ait  os^  l'attri- 
de  saint  Jérôme;  un  dialogue  bueràsaintjérôme.lluefautque 
entre  saint  Au({u*tin  et  saint  3é-  lire  les  lettres  à  Paaie  et  à  Eu^ 
rdme,  touchant  l'origine  de  l'a-  toquie  toudiant  la  vertu  des 
me  ;  ouvrage  composé  par  quel-  pscaumes,  et  celle  i  Damase  sur 
que  igDorant  sur  divers  endroits  les  oblations  de  l'autel,  pour  en 
de  ces  deux  pères;  nn  peUt  remarquer  la  supposition.  La 
traité  du  corps  et  du  sang  de  rtgle  pour  des  religieuses  est 
3ésu»-Christ,doDt  l'auteur  n'est  l'ouvrage  de  quelque  moine  du 
pasconnu,roaisqui  vivaitaprës  moyen  âge,  qui  écrivait  avec 
la  naissance  de  l'iiérésie  pela-  beaucoup  de  simplicité.  Il  seni- 
gienne  ;  une  homélie  sur  la  pa-  bU  qu'on  peut  lui  attribuer 
rabote  d'un  importun  qui  de-  aussi  la  lettre  de  Chromace  et 
mande  un  pain  k  son  ami;  un  d'Héliodore  à  saint  Jérârae,  et 
discours  au  jour  de  la  fête  dé  la  réponse  de  ce  père  A  ces  deux 
saint  JérAme,  par  Paul  du  Vei^  évoques  toacliant  la  vie  de  b 
ger.  sainte  Vie^e.  Cesoot  des  fictions 

La  troisième  classe  commence  qui  n'ont  aucun  fondement 
par  une  préface  d'Érasme  sur  dans  l'antiquité.  On  ne  doit  pas 
iesouvragesdesaint  Jéràme,où  faire  plus  d'estime  delà  viede 
il  s'explique  particulièrement  saint  Jérôme ,  qu'on  suppose 
sur  ceux  qu'on  lui  a  supposa,  «voir  été  faite  par  Eosëbe,  sou 
On  trouve  ensuite  une  lettre  disciple,  ni  de  l'éloge  des  vertus 
assez  mal  d^érée,  et  en  mau-  et  des  miracles  du  même. père, 
vais  latin,  adressée  à  Tyrasius,  attribué  à  saiut  Augustin  et  à 
pour  le  consoler  de  la  mort  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem.  Ce- 
sa  fille.  La  lettre  à  Océanus  sur  lui-ci  était  mort  long  -  temps 
la  manière  dont  on  doit  souffrir  avant  saint  Jérôme.  D'ailleurs, 
les  injures ,  ne  vaut  pas  mieux  ;  il  y  est  dit  que  les  miracles  de 
et  il  faut  dire  la  même  chose  ce  père  avaient  convaincu  l'faé- 
d'une  seconde  lettre  qui  lui  est  rétique  Sylvain,  infecté  de  l'hé- 
adressée  sur  la  vie  des  clercs,  résie  des  monotliélites  ,  qui 
dont  te  style  n'approche  point  ne  prit  naissance  que  beaa- 
de  celui  de  saint  Jérôme.  Les  coup  d'années  après  la  mort  de 
lettresdeDamaseàsaint  Jérôme,  saint  Cyrille  de  Jérulasetn  et  de 
et  de  saint  Jérôme  à  Damase,  ne  saint  Jérôme.  1^  vie  de  ce  père, 
sont  dignes,  ni  de  l'un,  ni  de  qui  vient  ensuite,  ne  méritaît 
l'autre,  mais  d'un  imposteur  pas  de  voir  le  jour, 
mal-habile,  qui  ne  savait  pas  Onamisàlatêtedelaquatrième 
même  comiMent  les  pa|>esadres-  classe  des  ouvrages  supposés  à 
saient  leurs  lettres.  Le  catalogue    saint  Jérôme,  trois  liyresdecom- 
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mentairessarlespî«TerbesdeSa-  mains.  Ce  sont-U  les  ouvrages 

lomon.  Ccpèrey  estcitéluî>mè-  que  doui  Hartianaj  a  fait  en- 
me  avec  saint  Augustin  et  saint  trer  dans  le  ciaquiëme  tome  de 
Gr^oire  :  l'auteur  ;  suit  l'édi-  son  édition  des  Œuvres  de  saint 
tton  vulgate,  et  son  st  jle  est  en-  Jérôme.  Il  ne  donne,  ni  sa  chro- 
tièrement  difrérent  de  celui  de  nique ,  ni  le  martyrologe  qui 
saint  Jéi'âme,  Les  quatre  home-  porte  son  nom,  et  dont  le  stjle 
lies  que  l'on  a  mises  ensuite,  exlrèmenientbarbare  ncpermet 
sont  celles  d'Origëne  sur  le  Can-  pas  que  l'on  en  croie  auteur 
tique  des  cantiques.  Ou  croit  saint  Jérôme.  L'on  a  encore  at- 
que  le  Victorius,  à  la  prière  du-  tribué  à  ce  père  un  ancien  sa- 
quel  a  été  fait  le  Commentaire  cramentaire  ou  lectionuaire,  in* 
sur  Job,  était  nu  évèque  ao^  titulé,  Comes, mais  il  n'est  nul- 
gliiis,  contemporain  du  vénéra-  lement  de  son  style.  Florenti- 
ble  Bède.  Ce  qui  est  certain,  nius  cite  un  manuscrit  d'envi- 
c'est  que  l'Écriture  n'y  est  point  ronhuilcenlsans,  qui  attribue  à 
expliquée  en  la  manière  que  saint  Jérôme  une  histoire  des 
l'explique  ordinairement  saint  papes,  nommée  le  Pontifical; 
Jérôme.  On  doit  par  la  même  mais  il  ne  croit  pas  qu'elle  soit 
raison  ne  le  pas  croire  auteur  de  ce  père,  et  il  n'en  est  rien 
du  commentaire  sur  tes  lamen-  dit  dans  le  catalogue  de  ses  pro- 
tations  de  Jérémie  :  c'est  un  re-  près  éciits,  ni  dans  aucun  des 
cueil  des  pensées  de  plusieurs  anciens.  Cassiodore  lui  attribue 
pères,  et  surtout  de  saint  Gré-  une  lettre  à  Âbundantius,  où  il 
goire-le-Grand ,  fait,  comme  expliquait  trois  questions  fort 
l'on  croit,  par  Raban.  Le  com-  difficiles;  la  première  sur  la 
menlaire  abrégé  sur  les  quatre  mort  de  celui  qui  avait  tué 
évangiles  est  indigne  du  nom  Saùl;  la  seconde  sur  celle  de 
d«  saint  Jérôme ,  tant  pour  le  Joab  ;  la  troisième  sur  celle  de 
Style,  que  pour  les  choses.  L'édi<  Semei.  Ifous  ne  l'avons  plus  au- 
teur le  croit  de  Strabon  de  jourd'hui,  non  plus  qu'un  re- 
FulJe.  cueil  de  questions  sur  tout  l'an- 
On  convient  que  saint  Jérôme  cien  et  le  Nouveau-Testameut  ; 
en  avait  fait  un  sur  saint  Marc,  et  une  explication  de  l'apocalypse, 
ilestcitépar  Cassiodore^  maison  des  notes  fort  courtes  sur  lés 
ne  reconnaît  point  ce  )icre,  ni  épîli'es  de  saint  Paul,  et  desez- 
pour  le  style ,  ni  pour  les  peu-  plications  sur  tous  les  évangé- 
sées,  dans  celui  que  nous  avons,  listes.  Trithême  parle  aussi  d'un 
Le  Commentaire  sur  les  épttres  commentaire  sur  l'apocalypse  , 
de  saint  Paul  est,  ou  de  Pelage,  d'un  livre  sur  les  actes,  et  de 
ou  d'un  pélagien,  comme  on  sept  livres  sur  les  éplires  cano- 
peut  s'en  convaincre  en  lisant  niques.  Kous  n'avons  rien  de 
son  commentaire  sur  le  chapitre  tout  cela,  à  moins  qu'on  ne 
septième  de  l'épitre  aux  Ro-  veuille  dire  que  ces  ouvrages 
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font  partie  de  ceux  qoe  l'en  w-  séi ,  pour  invoquer  «ar  «nz  k 
garde  sajourd'hui  coinooe  Mp-  Saînt-Eaprit.  Quand  bien  mênK 
poséai  saint  Jérôme.  On  ne  sait  cette  pratique  ne  serait  poÎDt 
ce  que  c'est  que  oe  lectionnaire     autorisée  dans  l'Ërrilure,  le  coa< 

qneBemard,  abbédeRif^enou,  sentement    de  tout  le    monde 

cite  MUS  le  nom  de  saint  Jér6-  ebrétien  devrait  nous   la  Taire 

me,  dans  une  lettre  à  Aribon  ,  regarder  cérame  éuat  de  pré- 

archevéqne  de  Mayeace,  et  on  cepte.  Il  ;  a  en  eflet  plusieurs 
ne  connaît  pas  mieux  le  petit    autres  asgf>e$  qui   s'obserrent 

traita  contre   les   manichéens,  ^ns  les  églises  en  verta  d'une 

qu'Agobard  attribue  à  ce  pire,  *ndition  ancienne ,  et  qui  pour 

et  qui  était  intitulé  ;  De  la  res-  <^  effet  ont  la  même  autorité 

semblance  de  la  cbair.  qu'une  loi  écrite.  {Lib.  mivert. 

laieifer.,  p.  394-  ) 
Endroit»  remanpiabht  A  laint  ^„^  /„  Triniié.  Ce  serait  na 
Jérôme,  touchai  le  dogme,  «rflége  de  dire  qu'il  y  a  trois 
la  morale  et  la  discipliite.  «bsUoces  dans  U  Trinité.  B 
Sur  F  Écriture-Sainte.  Saint  n'y  a  qu'une  seule  divinité , 
Jéràme  pense  que  tons  les  li-  c'est-à-dire,  une  seule  et  vérîta- 
vres  de  l'Ecriture  ayantétécom-  ble  nature  en  trois  personnes, 
posés  par  l'inspiration  du  Saint-  {.Epiit.  1^  ad  Dàmatum,  p.  vt. 
Esprit ,  on  ne  peut  dire  que  les  t.  4,  pai^-  ^■)  Comme  il  n'j  a 
évangélistes  se  soient  trompés,  dans  la  Trinité  m'anediviDÎt^, 
Ce  n'est  pus  sans  raison,  dit-  le  Père  et  le  Fus  n'ont  aussi 
il  ,  qu'il  y  a  dans  l'Écriture-  qu'une  même  puissance,  uitc 
Sainte  et  snrtont  dans  les  pro-  même  vertu ,  une  \  substance, 
pbfetes  ,  des  endroits  obscurs  ,  Toutes  cboses  sont  communes 
euibsrrassés  et  énigmatiques  t  1  l'un  et  à  l'autre.  Ijc  Sainl-E»- 
cela  était  nécessaire  pour  enve-  prit  est  de  même  nature  que  le 
lopper  les  mystères  qui  y  sont  Père  et  le  Fils.  Tout  ce  qui  ap- 
conlenus,  afin  que  ce  qui  est  partient  au  Père  et  au  Fils  «p- 
■aint  ne  fût  pas  exposé  aux  partient  aussi  an  Saint-Esprit, 
chiens,  ni  les  pierres  précieuses  Quand  il  est  envoyé,  c'est  U 
anx  pourceaux,  ni  le  saint  des  Père  et  le  Fils  -jui  l'envoient 
Saints  aux  profanes.  [In  cap.  3  {lÀb.  6  in  cap.  18.  £xet^it/, 
JVaAfAn.,p.iS83,t.3.)LascienGe  p.  fias.  Episl.  aà  Hedihiégn, 
des  livres  saints  est  unp  vraie  p.  180,  t.  4i  part.  2.) 
nouriitnre,  et  une  véritable  Sur  rincamation.  En  plu- 
boisson  que  l'on  puise  dans  la  sieurt  endroits  saint  Jérdmc  ré- 
parole de  Dieu.  {Comment,  in  fute  I*héré^ied'^ionetdePfao- 
£'cc/.,  p.  ^34,  t.  3.)  tin,  qui  niaient  la  divinité  de 
Sur  la  tradition.  C'est  U  Jésuf«-Christ,  et  ceux  qaî  ne  lui 
coutume  de  toutes  les  églises  attribuant  qu'une  cfaaire  a|^»- 
d'iniposer  les  mùns  aux  bapti-  rente,  prétendaient  qu'il  n'Aiùt 
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'   poÎDt  homme.  H  soutient  con-  ce  de  Die«.  (  Comment,  in  «pût. 

'    tre  totucesbèrétiques,  qœ  J^  ad  Titum.  o.  i,  p.  4i'>  l^-  > 

SOiv-Cfarist  est  Dieu  et   Itomme  advers.  Pelag.,  p.  Si^.)  Hais  il 

'   en  méwaa  tempe  ;  qu'il  y  a  cette  enseigne  qu'ils  lont  invisible* 

'    différence  eatre  lui  et  nous,  delearnature, que lear nombre 

qu'il  est  Fils  de  Dieu  par  natu-  est  infiniment  plus  grand  qœ 

'    re,  au  lieu  que  nous  ne  le  lom-  celui  des  hommes,  que  le  plu* 

'    mesque'paradoption;qu'ilatoa-  petit  des  anges  surpasse  en  di* 

jours  été  Fils,  mais  que  nous  n'a-  gnitj  tous  lu  hommes  qui  Ti> 

vous  reçul'eaprit  d'adoption  que  rent  sur  la  terre,  qu'il  y  s  des 

quandnouif  avonscmanFiltde  anges  qni  président  aux  quatre 

Dieu,  (/n  cap.  epitt.  ad  Galat.,  ëléineni  et  k  chaque  nation,  que 

p.  33o.)  Comme  les  hérétiques  les  fidèles  ont  cbaeun  un  ange 

accusaient  ce  père  de  ne  point  gardien  Aht  le  moment  de  leur 

distinguer    en   Jéius-Christ   la  création.  (  Epiât.  36  ad  Pam- 

dÏTÏoité  d'avec  l'humanité,  et  maehium,  p.  3ii,  lib.   ii,  in 

d'eu  faire  deux  personnes  diffé-  cap.  4o-  I'aiœ,p.  3o5.  Episi. 

rentes,  il  s'en  justifie,  en  disant  ad  Atgasiam,  p.    189,   t.  4, 

qu'il    n'y   a  en    Jésus-Christ,  part.  \,lib.y,in^i*t.  ad  Ga~ 

qu'une  seule  et  même  personne,  lot.,  cap.  5,  p.  366,  lib.  18,  in 

qui  est  tout  à  la    fois  Fils  de  cap.  66.  haia,  p.  5io.)  Saint 

Dieu  et  Fili  de  l'homme.  {Epitt.  iértivùK  regarde  comme  une  opï- 

ad  Hedibiam,  p.  ■79.)  nion  constante  penui  les  doc- 

Sur  la  tainte  Vierge.  Saint  leurs,  que  l'air  qui  est  entre  te 

JérAme  dit  que  Jésus-Christ  est  ciel  et  la  terre  est  rempli  de 

viei^,  et  que  celle  qui  l'a  mi*  ntauvais  es[^ts  ,  mais  qui  ne 

au  monde  ayant  toujours  coa-  peuvent   faire  aucun   mal  aux 

serve  sa  vif^inité,  est  mère  et  hommes  par  eux-mêmes,  et  «bs 

Tierce  tout  ensemble j  ce  divin  la  permission  de  Dieu.  (Lib.  3 

Sauveur  est  sorti  de  son  sein,  de  in  cap.  6.   Epift.  ad  Ephei., 

même   qu'il  entra  dans  le  lieu  p.    4ot.    Lib.    la   in  eap.   ^\ 

où  étaient  ses  disciples,  les  por-  Isaia  ,  p.  3i5.] 
tes  fermées.  Saint  Joseph,  son        Sur  le  libre  arbitre  et  nir  la 

épouK,  a  gardé  aussi  nne  conti-  grâce.  Dieu  noiu  a  créés  libres, 

nence  perpétuelle,  afin  que  Jé<  et  nous  ne  sommes  entraînés  par 

sus  TÎei^  sortit  d'un  mariage  aucune  nécessité,  ni  à  la  TOrtii, 

vierge.  {In  apol.pro  lib.  adtvrt.  ni  an  vice.  Car  où  il  y  a  néce^ 

Jovin.,  p.  249.  Lab.  adv.  Bel-  site,  nulle  récompense  à  espé- 

vid., p.  \^-%.)  rer.    (Ub.   a,  aduert.  Jovin 

Sur  let  anges  et  Us  démont.  p.   igS.  )  Il   est  donc  en  notre 

C'est  le  sentiment  de  saint  Jér6-  pouvoir  de  pécher,  ou  de  ne  pas 

me,  que  les  auges  ont  existé  pécher,  d'éUndre  la  main  vers 

avant  la  création  da  monde,  et  le  bien  en  vers  le  mal,  afin  que 

qu'ik  sont  inunortcb  par  la  gri*  notre  libre  arbitre  soit  conservé. 
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{Lib.  3,  dialog.  advers.  Pelag.,  voie,  et  qu'il  vive?  Saint  Jéi6ine 
p.  540.)  Hais  il  fait  tellement  conclut  dé  cet  endroit  du  pro- 
dépendre ce  libre  arbitre,  que  pliète,  que  c'est  la  Tolooté  de 
la  grâce  de  Dieu  ait  le  dessus  en  Dieu  que  toui  \e»  hommes  soient 
toutes  choses ,  selon  ses  paroles  sauvés,  et  qu'ils  viennent  à  U 
du  prophète  ;  Si  le  Seigneur  ne  connaissance  de  la  vérité.  (Com- 
bdiit  une  maison,  c'est  en  vain  ment.,  lib.  6  in  cap.  iS,  Ézé- 
que  travaillent  ceux  tjtii  la  bâ-  chiel,  p.  8a6.) 
tissent  ;  cela  ne  dépend  ni  de  ce-  Sur  le  baptême.  L'eflet  du 
lui  f  ui  veut ,  ni  de  celui  qui  baptême  est  de  nous  purifier  de 
cotirl,  maisde  Dieu  quifaittiU-  tous  nos  péchés.  (Episl.  8a  ad 
séricorde.  (  Lib.  4  in  cap.  18,  Ocea/wm, pp.  6^8  et  64g0  Nous 
Isaite,  p.  616.}  Quoique  ce  soit  sommes  ensevelis  avec  Jésns- 
par  un  libre  mouvement  de  no-  Christ  par  le  baptême,  et  nous 
tre  volonté  que  nous  retournons  nous  engageons  par  serment  à 
â  Dieu,  il  est  néanmoins  certain  le  servir  et  à  lui  sacrifier  jusqu'à 
que  s'il  ne  nous  tire  à  lui,  et  ne  notre  père  et  notre  mère.  {Ep.  5 
fortifie  nos  bons  désirs  par  le  se-  ad  ffeliodor.,  p.  7.)  Le  droit  de 
conrs  de  sa  grâce,  nous  ne  pour-  cooférerce  sacrement  appartient 
rons  être  sauvés.  (Lib.  1  in  Je-  à  l'évéque,  puis  au:i  prêtres  et 
rem.,  c.  4,  p.  535.)  Cette  grâce  aux  diacres;  mais  par  ordre  de 
n'est  pas  une  récompense,  mais  l'évéque.  Il  est  encore  permis 
une  pure  libéralité  de  celui  qui  aux  laïcs  de  le  donner  en  cas  de 
la  donne,  selon  ce  que  dit  saint  nécessité  ;  et  celui  qui  ^  mnn- 
Pua\:  Il  ne  dépend  point  de  celui  querait  serait  coupable  de  la 
qui  veut,  ni  de-  celui  qui  court,  perte  d'un  homme.  (  Lib.  ad- 
mai'  de  Dieu  qui/ait  miséricor-  vers.  Lucifer,  p.  agS.  Lib.  de 
de.  {Epist,  97  ad  Demeiriad.,  Baptismo,  cap.  7,  p.  23i,  edil. 
P'  791.)  paria.  ,ann.  1695.)  Le  temps  des- 

Sur  la  postibiUië  des  com-  tiné  au  baptême  solennel  était 
mandemens.  Dieu  nous  a  com-  celuidePâquesetdetaPentecôl^. 
mandé  des  choses;  mais  parce  {Lib.  3,  Comment,  in  cap.  ij, 
que  ce  ne  sont  pas  les  hommes  Zachariœ.,  p.  r7g5.}0"  instmi- 
qui  les  rendent  possibles,  c'est  sait  les  catéchumènes  en  public 
pour  cela  que  tous  sont  dans  la  pendant  quarante  jouis  ,  àts 
dépendance  de  Dieu,  et  ont  be-  mystères  de  la  sainte  et  adora- 
soin  de  sa  miséricorde-  {Lib.  3,'  ble  Trinité.  (  Ep.  38  ad  Pam- 
advers.  Pelag.,  p.  534.)  mach.,  pp.  3i3  et  3i4-)t*"  '" 

Sur  la  volonté  de  sauver  tous  faisait  renoncer  au  démon,  à  ses 

les  hommes.  Est-ce  que  je  veux  pompes,  i  ses  vices  et  à  soa 

la  mort  de  l'impie,  dit  le  Sei-  monde.  {Lib.   1  ,  Comment-  i» 

gneur  notre  Dieu?  Ke  veux-je  cap.  5,  Matth.  17.)  En  faisant 

pas  plutiU  qu'il  se  convertisse,  ces   renoncemeos,  ib  se  toor- 

qu'il  se  retire  de  ta  mauvaise  naient  du  coachaat  A  l'oiicnl- 
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[Lib.  3,  Comment,  in  cap.  &  inc.  i,epist.  adTilum,p.  ^\9.) 
Amas,  p.  1431.)  On  les  obli-  Notre  mystère  est  figuré  dans 
{feait,  après  la  conression  de  la  ces  paroles  :  ■  Vous  êtes  préire 
Trinité  ,  de  dérlarer  qu'ils  »  selon  l'ordre  de  Melchisedech, 
croyaient  la  sainte  Église  et  la  ■■  parce  qu'on  n'immole  plus 
rémission  des  péchés.  Ensuite  n  des  bêles  privées  de  raison, 
on  les  baptisait  au  nom  du  Père,  <•  comme  faisait  Aaron  ,  mais 
et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit,  >>  qu'on  offre  le  pain  et  le  vin, 
en  les  plongeant  trois  fois  dans  n  c'est-à-dire,  le  corps  et  le  sang 
l'eau  poar  marquer  le  mystère  »  de  Jésus-Christ.  »(Z.r^.  ^ufpj- 
de  U  Trinité  dans  une  parfaite  tion.  Htcàr.  in  Gênas.,  p.  Sao.) 
unité.  {Lib.  a,  Comment,  in  Le  veau  gras  qui  est  immolé 
ctip.  4.  Epist.  adEphes.,p.  36a.)  pour  obtenir  le  salut  de  la  péni- 
Dans  les  églises  d'occident  on  tence,  est  le  Sauveur  même  dont 
donnait  du  lait,  du  miel  et  du  nous  mangeons  tous  les  jours  la 
vin  à  goûter  aux  nouveaux  bap>  ctiair,  et  dont  nous  buvons  tous 
tisés  ;  et  cette  pratique  était,  lesjours  le  sang.  (£^7'jf.  ot/ Z>a- 
fondée  sur  la  tradition  des  an-  mmum  de  Filio  prodig.  pp.  i55 
cieiis.  (Lia.  i5,  Comment,  in  et  i56,  t.  4i  p^'''-  ■•) 
cap.  55,  Ltata,  p.  ^oi.  Lih.  Sur  la  pénitence  et  la  confes- 
advers.  Lucifer.,  p.  394-)  Oa  lion.  Le  pécheur,  dit  saint  Jé- 
doan.iit  la  confirmation' i  ceux  r6me,  est  racheté  par  le  sang  du 
qui  avaient  reçu  le  baptême,  et  Sauveur,  ou  dans  la  maison  du 
l'usage  des  églises  était  que  les  baptême,  ou  d«ns  la  pénitence 
évéques  se  transportassent  dans  qui  imite  U  grâce  du  baptême, 
Jes  petites  villes,  pour  nnposer  par  l'ineffable  clémence  du  mê- 
les inaios  à  cea\  que  les  prêtres  me  Sauveur  qui  ne  veut  pas  la 
et  les  diacres  avaient  baptisés,  mort  des  pécheurs,  mais  qu'ils 
[Lib.  advers.  Lucifer.,  pp.  094  se  convertissent  et  qu'ils  vivent. 
et  agS.)  {Lih.  i,dialog.  ndvers.  Pelag. 
Sur  rSucharittie.  I,es  pains  p.  So^.)  Les  évéques  et  les  prê- 
Je  proposition  ,  l'obUtion  de  très  sont  ceux  à  qui  le  ministère 
Uelcliisedech  ,  et  le  veau  gras  du  sacrement  de  pénitence  est 
que  le  père  de  famille  fit  tuer  au  confié.  Ils  ont  les  clefs  du  royau- 
etour  de  l'enfant  prodigue  ,  me  du  ciel,  et  jugent  en  quel- 
iont,  selon  saint  Jérôme,  des  fi-  que  façon  avant  le  jour  (tu  ju- 
jures  de  l'Eucharistie.  Mais  il  gement.  C'est  à  eux  que  Jésu»- 
f  a  autant  de  difiérence  entre  Christ  a  dit  en  la  personne  de 
ns  pains  de  proposition  et  le  saint  Pierre  :  Je  vous  donnerai 
.orps  de  Jésus-Christ  dans  l'Eu-  les  clefs  du  roj-iftme  des  deux  ; 
liaristie,  qu'entre  l'ombre  et  le  tout  ce  que  vous  lieret  sur  la 
orps,  entre  l'tiuage  et  la  vérité,  terre  sera  lié  dans  les  deux;  et 
■t  entre  la  figure  et  les  choses  tout  ce  que  vous  délierez  sur  la 
tu'elle    rejirésente.  (  Conmunt.  terre,  sera  délié  dans  les  deux. 
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{Epiatola  çuinta  ad  Beliodo' 
mm, p.  lo) 

Sur  rOrdrt.  VOrirt  est  an 
des  SMretneni  (]ue  JéiHU-Cbrist 

■  instiluÀ.  L'évéqne  qui  en  est 
le  ministre,  le  confère  pat  l'im- 
position des  mains  ;  mais  il  doit 
prendR  garde  de  ne  pas  les  im- 
poser l^èrement  à  personne. 
(Lib.  adveri.  rigii.,  p.  a8i. 
Epiit.  ad  Efongel.,  p.  8o3.  In 
cap.  haiœ,p.  43^.)  Ce  n'est  pas 
en  effet  un  p^b^  peu  considé- 
rablB  de  jeter  tes  perles  devant 
les  pourcetui ,  et  de  donner  le 
saint  aux  chiens,  c'est-i-dire, 
de  conférer  l'ordination  k  des 
gens  qui  ne  sont,  ni  saints,  ni  sa- 
vani  dans  la  loi  de  Dieu,  et  dont 
tout  le  mérite  est  d'sToir  été  at- 
tachés aux  intérêts  de  ceux  qui 
les  ordonnent,  ou  de  leur  aToir 
Tendu  quelque  serrioe.  (Lib.  i6. 
Comment,  in  cap.  58  Itaite , 
p.  43a.) 

Sur  la  kiérarchie  ecclisia$ti- 
pre  et  la  lupériorité  de.i  évéque$ 
sur  les  prétret.  Ce  qu'on  appelle 
hiérarchie  dans  l'Ëftlise  cetbo- 
lique,  est  composé  d'éréques,  de 
prêtres,  de  diacres  eï  de  minis«' 
très  inférieurs,  qui  sont  les  por- 
tiers, les  lecteurs,  les  esorcîstes, 
les  acolytes  et  les  chantres.  Saint 
Jérôme  met  l'épiscopat, la  prê- 
trise et  le  diaconat  entre  les  tra- 
ditions apostoliques  ■  ARn,  dit- 
>  il,  que  l'on  sache  que  les  tra- 
it ditions  apostoliques  sont  pri- 

■  ses  de  l'Ancien -Testament,  il 

■  est  clair  que  ce  qu'Aaron,  ses 

■  enfans  et  les  lévites  étaient 
»  dans  le  temple,  les  évêqoes, 
H  les  prêtres  et  les  diacres  lesoat 


•  dans  l'Église.  ••  Par  cette  a» 
paraison  des  évêquea,  des  pi 
très  et  des  diacres  avec  le  graa 
prêtre  Aaron,  ses  enfans  et  I 
lévites.  Saint  JérAme  reconni 
clairement  une  diSîéreBce enii 
re  de  degrés  entre  le*  mioiitR 
de  l'Ëglise,  et  la  sapériorilé  (l 
évêques  snr  les  prétics.  ■  (k 

■  dira   que  les  enfans  d'Atr? 

■  ajent  été  égaux   i  leur  p^ 

■  pendant  son  virant?  Qoi  <l'i' 

■  qu'il  n'y  a  point  en  de  dif^ 

■  rence  entre  la  dignitédugnai 

■  prêtre  etoelle  des  prêtres  onii* 

■  naires;  quecelui-U  n'ait  poit: 

■  endesnpérioritédedroitdini 

■  Surceus-U?KC'estdaassikun 
i  Éran^lus,  que  saint  Jérôw 
parle  ainsi;  et  toutefois  c'Mtdt 
cette  lettre  que  se  serrcBl  c«u 
qni  s'appuient  de  niât  léiôtae 
pour  prouver  l'épiité  eolre  lu 
prêtres  et  les  évêqaes. 

Sur  rÉgUte.  Saint  lèrânit. 
après  avoir  dit  qu'il  était  nii  * 
communion  k  la  chaire  de  a\t' 
Pierre,  «joute  :  ■  Je  sais  qw  l'f- 
B  glise  a  été  fondée  sar  et* 
B  pierre.  Quiconque  nuagm 
B  l'Agneau  hon  de  cette  uu>- 

■  son ,  sera  un  profane.  *>'< 
B  qui  ne  sera  point  dans  l'in"' 

■  périra  dans  le  temps  du  dcic 
B  ge.  B  {Episl.  i4  ad  Dm" 
p.  iQ,  t.  4,  part,  a.)  Il  comp*" 
l'Eglise  k  l'arche  de  Koé,  dis»'' 

•  quecomraeilyavaitdanitf* 

>  arche  toute  sorte  d'anioua'' 

>  ilyadans  l'Église  des  honM'' 

■  de  toutes  nations,  et  de  toal'' 

•  sortes  de  mœurs  ;  que  com» 

>  il  y  avait  dans  l'an:be  des  1^ 
B  pud),  des  boucs,  des  loups  c 


JER 

»  des  agneaux,  il  y  a  dans  l'E- 
»  glisedesjustesetdeapécbews, 

■  c'est-à-dire,  des  vases  d'or  et 
••  d'argent ,   avec  des  vases  de 

■  bois  et  de  terre.  ■  (Lib.  contr. 
Lucifer.,  p.  3oa.) 

Sur  Us  reUtfues  âei  martyrs. 

■  Nom  n'adorons  ni  K-s  reliques 
>  des  martyrs...  ni  les  anges,  ni 

t>  les  arcLanges HousKono- 

»  rons  les  reliques  des  martyrs, 
H  afin  d'adorer  celui  pont  qui 
»  ils  ont  souffL'rt  le  martyre  : 
»  nous  honorons  les  serviteurs , 
»  afin  que  l'Iionneur  que  nous 

■  leur  rendons  retourne  au  Sei- 

■  gnear,qai  dit  i  Celai  qui  voua 
"  reçoit  m«  reçoit.  ■  (  Epin.  $7, 
ad  Ripar.,  p,  179*) 

Sur  rinlertxstion  des  sainti. 
1  Si  les  apdties  et  les  martyrs. 

■  ^tant  en  ce  monde,  ont  parl£ 
<•  pour  les  autres  lorstpi'ils  de» 

■  vaient  encore  être  en  peine 
K  pour  eux-mêmes,  à  plus  forte 
»  raison  prieront-ils  après  leurs 
u  couronnes,  leurs  victoires  et 
n  leurs  triompliet?  Auront-ils, 

•  en  effet,  moins  de  pouvoir  de- 

•  puis  qu'ils  sont  avec  Jésus- 

■  Christ  qu'ils  n'en  avaient  au- 

■  paravant.  ■  (iiA.  advert.  F^i'- 
gilant.,  p.  283.) 

Sur  le  i^ne de  la  croir.  Saiat 
J^r6me  exhorte  Déui^triade  et 
Eustoquie  à  faire  souvent  le  si- 
gne de  la  croix.  Il  attribue  â  ce 
signe  salutaire  les  premières  vic- 
toires que  saint  ïlilarion  rem- 
porta sur  les  démons.  {In  vitâ 
S.  SilarioiÙL,  p.  76,  t.  4ipsi1- 
3.)  C'éUit  l'usage  que  les  sol- 
dats portassent  la  croit  dans 
leurs  jkeodards  ;  et  qve  es  signe 
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salutaire  relevAt  la  p«arpre  des 

rois  et  l'éclat  de  leur»  diadèmes. 

[Epiu.  57,  ad  Lœiam,  p.Sgi.) 

Sur  le  jeilne.  ■  Nous  ne  fai— 

■  sons.dit  saint  Jérôme,  qu'un 

■  carême,  selon  la  tradition  des 
X  apâtres,  qui  est  observé  pat 
H  tout  le  monde.  Ce  n'eut  pas 
»  qu'il  ne  soit  permis  de  jeûner 
»  pendant    toute    l'année,   ex- 

■  cepté  les  cinquante  joun  d'a- 

■  près  Paque;  mais  il  y  a  bien 

■  de  la  différence  entre  laire  utie 
»  bonne  oeuvre  par  le  mouve- 

■  ment  d'une  dévotion  volon- 

■  taire,  et  la  faire  par  la  néces- 

■  site  qu'impose  la  loi.  {Epist. 

■  V]  adMarcell.  p.  6^.)  La  pra- 

■  tiqoe  des  églises  d'Espagne  et 

■  de  Rome  était  d«  jeûner  le  sa- 
vntedi.  > 

Sur  les  miniitret  de  l'Église. 
*  fl  n^t  rien  de  plus  grand  que 

■  la  dignité  des  prêtres;  mais  il 
»  n'est  rienaussi  de  plus  terrible 

■  que    leur    chute ,    lorsqu'ils 

■  vieunentÂ  pécher.  Dès  que  la 

■  science  est  bannie  de  l'Église, 
»  l'on  y  voit  anssitdt  l'inno- 
»  ceuce  périr,  la  chasteté  expi- 

■  rer,  et  tontes  les  vertus  dispa- 

■  rattre.  (/n  cap.  44>  Etecàiel, 
1034.)  ■  Il  sied  mal  k  un  minis- 

■  tre  de  l'Évangile ,  nonrri  dans 

■  les  délices  et  dans  la  délica- 

■  tesse,  de  prêcher  Jésns^Christ 
»  crucifié  et  de  faire  l'éloge  du 

■  jeûne.  Destiné  à  remplir  les 

■  fonctions  et  la  place  des  ap^ 
»  très,  il  ne  doit  pas  se  contenter 

■  de  débiter  leur*  maximes ,  il 
»  doit  encore  suivre  leurs  eiem- 

■  {des  et  pratiquer  leurs  vertus. 
(/r  câp.  2,  Mich.,  p.  \5it.). 
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K  Un   prêtre   doit  être  Mrant  Inen    que    toos   derei   faire. 

■  dans  la  loi  du  Seigneur;  s'il  {Ibitt.) 

D  n'en  est  pas  instruit,  il  dément  VII.    Suivre    nus  et  dénoés 

>>  son  caractère;  car  il  est  de  son  de  tontes  choses    Jésus-Christ 

■  devoir  de  répondre  à  toutes  nnd ,  cela  est  dur,  difficile  et 
t  les  questions  qu'on  peut  lui  grand;   mais  aussi  les   récora- 

■  proposer  sur  la  loi.  Il  ne  lui  penses  en  seront  grandes.  {Ihid^ 
»  suffit  pas  de   mener  une  vie  VII.  Que  fait  le  blanc  et  te 

■  fruffale;  comme  il  est  le  mal-  rouge  snr  le  visage  d'une  cW- 
»  tre  des  autres;  il  doit  être  ca-  tienne,  sinon  d'allumer  et  d'eo- 
■•  pable  de  les  instruire  par  ses  tretenir  l'amour  profane,  et  de 
D  paroles  aussi  bien  que  par  ses  marquer  le  dérèglement  de  Vi- 

/  »  exemples.  »  (/n  cap.  a,  A^g-,  me?  Ces  sortes  d'ajusteineos  u 

p.  )6^.}                                   -  sont  nullement   selon  le  Sri- 

-                    ■  -     1/       .        -  Rueur,  mais  de  l'invention  du 

Senunc^,  '£T           ''  '""'  démo..  Avec  quelle   ...«.»» 

'"^^  une  chrétienne  poarra-t-dle 

I.  C'est  être  bien  riche ,  que  élever  au  ciel  un  rîsage  que 
d'être  pauvre  avec  Jésnis-Cbrist.  celui  qui  l'a  formé  ne  reconnaît 
{Epist.  adHeliodor.)  plu»,  {Epist.  i.  ad  Furiam.) 

II.  Qu'un  médisant  apprenne,  IX.  Un  bruil  iavx  ne  dore 
en  voyant  la  peine  que  vous  guère ,  et  la  vie  qu'on  mène  est 
avez  à  l'écouter,  à  ne  pas  mé-  U  justification  de  celle  qu'on  a 
dire  ai  facilement.  {Ad  Nepo-  menée. 

tiam.)  X.  Sitôt  que  vous  vesaeatet 

III.  Ceux  qui  prêchent  la  quelque  mouvement  impur  , 
continence,  ne  doivent  pas  se  écriez-vous  â  Dieu  :  Sdgjteur, 
mêler  de  mariages.  (/Alt/.)  vous  êtes  mon  protecteur  :  car 

IV.  74'épargnez  rien,  afin  d'é-  il  ne  faut  pas  laisser  croître  en 
pai^ner  votre  âme;  cette  cruauté  tous  cette  mauvaise  pensée;  ilnc 
est  une  action  de  piété.  (  De  vi-  faut  pas  y  laisser  former  aucune 
vatdiform.)  production  de  Babylone.  Faites 

V.  Ayez  toujours  UD  livre  en-  mourir  cet  ennemi  avant  qn'it 
tre  les  mains  ;  que  votre  orai-  goit  plus  grand  et  plus  fort  ;  ar* 
son  soit  continuelle;  veillez  sans  racliez  cette  ivraie  avant  qu'elle 
cesse  sur  vos  sens ,  et  vous  ne  ait  eu  le  temps  de  croître.  Mii^ 
serez  point  distrait  par  de  vai-  rabieJiUe  deBabylone,  ditVE- 
nes  et  de  mauvaises  pensées.  En-  criture ,  heureux  sera  ce&ii  qui 
fia  travaillez  à  quelqu'ouvrage ,  prendra  vos  petits  &ifaiu,  et  4jUi 
afin  que  le  diable  vous  trouve  les  écrasera  contre  la  pierre,  (k 
toujours  occupé.  [Ibid.)  cette  pierre  nous  signifie  Jnns- 

VI.  Ne  vous  amusez  jamais  à  Christ.  {Ad  Eustotj.  épist.  aa.' 
considérer  le  mal  que  les  antres  XI.  Eu  jeûnant  tous  les  jours, 
font,  mais  songez  seulement  au  il  £aat  éviter  de  faire  on  trop 
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grand  Rpu  à  la  fia  du  jeûne  :  de  nous  doan«r  des  remMIe* , 
car  il  est  fart  inatile  de  yaaser  c'est  signe  qu'il  désespère  de 
deux  et  trois  joars  sans  prendre  notre  mat.  {Àd  Caêtrui.  ep.  33.) 
de  Doarritnre,  si  l'un  récom-  XVI.  Il  est  bien  difRcile,  ou 
pense ,  par  la  gourmandise  d*an  ptatdt  il  est  bien  impossible  de 
seul  repas,  le  long  temps  qu'on  jouir,  et  des  biens  présens  et  de 
avait  donné  au  jeûne.  {Ibid.)  ceux  qui  sont  à  venir  ;  de  )>asMr 
XII.  0  mère,  pourquoi  trou-  de  eesdélices  à  d'antres  délices. 
Tea-Tous  mauvaise  l'action  de  {Àd  Jul.  ep.  34.) 
votre  fille  qui  n'a  pas  vouln  XVII.  Les  faux  prophètes 
être  mariée  ?  Vous  vous  fAchex  promettent  toujours  des  choses 
de  ce  qu'elle  n'a  pas  vo^in  être  agréables ,  el  qui  plaisent  pour 
l'époased'un  soldat,  pour  l'être  un  temps  :  ta  vérité  au  con- 
d'unroi:  ellevons  a  procuré  en  traire  est  amère,  et  ceux  qui  la 
celn  un  grand  avantage,  puis-  prêchent  paraissent  remplis  d'à- 
qu'elle  vous  a  fait  devenir ,  si  mertume;  car  b  pâque  du  Sei- 
j  oSe  le  dire  ainsi,  la  bclle-mère  gnenr  que  l'on  célèbre  avec  les 
de  Dieu  même.  {Ibid.)  pains  azymes  de  sincérité  et  de 

Xin.  Bien  ne  parait  dur  k  vérité,  estaussi  mangéeavecdes 
ceux  qui  aiment,  et  rien  n'est  herbes  amères.  {Advera.  Jovin. 
difficile  quand  c'est  pour  parve-    Ub.  i  ■  ) 

nir  k  ce  qu'on  désire.  Aimons  XVIII.  S^l  ne  noos  est  pas 
]ésa9-Cbrist,  et  cherchons  avec  permis  de  présenter  à  Dieu  ta 
ardeur  d'être  anis  à  lui ,  et  les  moindre  offrande ,  lorsque  nous 
choses  les  plus  difficiles  nous  ne  sommes  pas  en  paix  avec  nos 
semMeront  très-faciles  ,  et  tout  frères,  à  combien  plus  forte  rai- 
ce  qui  est  long  nous  paraîtra  son  sommes  -  nous  indignes  en 
court,  {Ibid.)  cet  état  de  recevoir  le  corps  de 

XIT.  Nous  sommes  plus  à  Jésu»^hri*t.  (^(/TAso^AiY.  e^. 
plaindre  que  ceux  qui  meurent,    62.  ) 

nous  qui  sommes  tons  les  jours  XIX.  Il  ne  font,  ni  médire  de 
exposés  aux  combats,  et  sujets  ce  qu'il  y  a  de  bien  en  nos  ad- 
aux  soaillures  du  péché,  qui  re-  versaires  ,  ni  louer  ce  qu'il  y  a 
cevons  souvent  des  blessures ,  de  mal  dans  nos  amis  :  et  l'on 
et  qui  devons  nn  jour  rendre  ne  doit  juger  des  hommes  quç 
compte  de  la  moindre  parole  par  le  mérite  des  choses  et  non 
inutile.  [Ad  Theodor.  de  morte  des  personnes.  {Ad  Pammaq. 
conftrris,  epist.  29.)  epist.  65.) 

XV.  Quand  Dieu  ne  témoigne  XX.  Quand  on  écrit  contre 
point  de  colère  contre  le  pé-  les  vicessansnommer  personne, 
cheur,  c'est  la  marque  de  sa  pins  celui  qui  s'en  filclie  s'accuse  lui- 
grande  colère.  Do  père  reprend  même.  {Api>I.  adver.^.  Riif.) 
l'e»rantqn'ilaime;etqnand  nn  XXI.  Toute  la  perfection  des 
médecin  ne  prend  plus  de  soin    hommes  consiste  i  reconnaître 
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ïïwmmmÊ^^^  ix  qu'on  a 

■  1.8.) 

■Mt'*  ■  ^  nous  don- 

wMmh^  '3  V''^  consi- 

ifc  ^M  e  conune  un 

—  nous,  mais 

IV»  lot  pnremeDt 

Jésus-Chrutj 

is  aussi  doDoer 

lemeot  comme 

s  plutôt  comine 

iisidérer,  qaesi 

is  des  biens  ter- 

i  en  procure  de 

le  pauvre  nou» 

j'il  ne  reçoit  de 

:  lui  donnons  que 

'  consume  dans  un 

t  lui  noos  rendra 

1  un  royaume  qui 

fnpsatm.  133.) 

Quand  vous  donnez 

ous  en  devez  plutât 

.'S  à  Jësus-Christ,  que 

■:  vous  les  doit  rendre 

ivouer  que  les  pauvres 

.ui'eul  de  grandi!  bien- 

lisque  l'aumâne  étûnt 

Jes  pà:héi  que  nous  ne. 

us  jamais  laver  autre- 

seloD  ces  paroles  de  VE- 

u  !  Comme  Veau  éteint  le 

,  ainsi  Vaumône  éteint  les 

,es.  ilbid.) 

XXXVni,    Bienheureux   est 

:  Dieu  cbâtie ,  car  le 

e  punit  pas  deux  fois 

^  faute.    Ainsi   c'est 

:  colère  de 

(and  il  ne  se 

||>ntre  nous, 

.  réserve, 


fut, 

comme  mu  ^en  m^ 
chérie.  (/np.^C^.jJ""- 

Jugemcnt  dct  fyriu  de  »,„, 

Saint  Jérôme  est  celui  d«  ut^t 
les  Pères  qui  a  en  le  plu  4'^,^ 
dition.  Il  avait  lu  (ous  ou  du 
Qioins  presque  tous  les  auteun 
qui,  parmi  les  occidentaux  et 
lèsoiientaux,  avaient  écrit  quel- 
que cho»e  avant  lui  sur  les  ma- 
tiëres  ecclésiastiques,  et  il  avait 
unt  grande  connaissance  des  lan- 
gues, des  humanités  et  des  bel- 
les-lettres, de  la  philosophie,  de 
l'histoire  ecclésiastique  et  pro- 
fane. Son  style  est  pur,  noble, 
vif,  éloquent,  varié  et  orné 
d'une  infinité  de  tours  sublimes, 
fins,  délicats  et  des  traitii  agréa- 
bles ,  quoique  trop  chargé  de 
citations  ;  et  on  peut  le  compa- 
rer à  ce  t  égard ,  avec  les  meilleurs 
auteurs  du  siècle  d'Auguste.  Ses 
commentaires  sur  l'Ecriture  sont 
écriu  d'une  manière  plus  simple 
que  ses  autres  ouvrages.  11  y  tait 
paraître  aussi  plus  de  justesse  et 
de  modération.  Il  n'y  est  pas  ce- 
pendant toujours  exact,  parce 
qu'il  y  rapporte  souvent  les  ex- 
plications des  antres  commenta- 
teurs, sans  les  citer,  ni  les  réfu- 
ter ,  fois  même  qu'il  ne  les  ap- 
prouve pas.  C'est  par-là  qu'il  s« 
disculpe  des  erreurs  et  des  con- 
tradictions qu'on  lui  reprochait, 
et  qu'on  peut  encore  l'eicuser 
aujourd'hui.  Ses  exhortations 
sont  véhémentes  ,  et  dans  ses 
ouvrages  polémiques,  il  se  latsf 
souveut  aller  au  feu  de  son  géui« 
ardent  qui  l'emporte  i  des  es- 


qu'ils  soDt  imparlaîts.  (Ad  Cte-        XXYID.    La   mitâ-icorde  m 

siph.  adveri.  Pelag.)  regarde  pas  seulement  le»  aumô- 

XXII.  ChcE  l^  chrétien*  ,  nés,  mais  aussi  toutes  les  faniez 
c'est  celai  qui  lait  l'injure  et  de  nos  frères,  si  nous  snppor- 
non  celui  qui  la  souffre  qai  est  tons  les  fardeaux  les  uns  des  an- 
misérable.  (Ad  Marc.  ep.  77.)  très.  (Lib.  i,  in.  Matt.  cap.  5.} 

XXIII.  La  Traie  amitié  est  XXIX.  Nous  en  voyons  pln- 
celle  qui  est  serrée  par  le  lien  de  sieurs  qui  se  dépouillent  df 
Jésus-Christ,  et  qui  n'est  pas  leurs  biens,  et  qui  néaQmoiB) 
fondée  sur  l'utilité  temporelle,  ne  suivent  jwsJésos-Chrisl!  ni 
ni  sur  la  iamiliarilé  ,  ni  sur  la  pour  le  suivre  il  faut  l'imiki. 
complaisance  et  la  flatterie,  mais  et  marcher  ainsi  qu'il  »  fait,  [k 
sur  la   crainte  de  Dieu,   (Ad,  cap.  19,  Matth.) 

Paul.  ep.  io3.}  XXX.  Comme  notu  sotam» 

XXIV.  Celui-là  n'a' pas  de  toujours  incerUins  du  tempsdt 
peine  à  mépriser  toutes  les  cho-  la  veuue  de  notre  juge,  nous  de- 
ses  du  monde,  qui  pense  conti-  ^o"*  vivre  chaque  jour,  contme 
nuellement  qu'il  doit  mourir,  «inousdevionsêtrejugésleleo- 
(Ibid.)  demain.  (Lib.  4,  m  cap,  24.) 

XXV.  Quand  nous  sommes  ^XXXI.llcstperraisd'avoiriIa 
dans  l'afB'Lction  et  dans  la  mi-  bien  pour  la  nécessité  ;  mais  il 
•ère  ,  c'est  que  Dieu  nous  veut  "'est  jamais  permis  de  le  passé- 
éprouver,  afin  que  le  feo  des  deravecattache.  (Injuain.  $3.) 
tiibulatioDS  de  ce  monde  purifie  XXXII.  Il  n'y  a  rien  qui  soit 
tout  le  mélange  d'iniquité  qui  bon ,  s'il  n'est  étemâ.  Que  \ae 
se  trouve  en  nous  ;  Car  Fargent  »ert  d'avoir  été  roi  hier  ,  n  au- 
du  Seigneur  passe  par  le  Jeu  jourd'bui  je  meurs  eu  prison. 
pour  y  être  éprouvé  et  purifié  (li  psalm.  91.} 

jusqu'au  septième  degré,  {Lia.         XXXIII.    H'ajous    espérance 

I,  in  cap.  9,  Jerem.)  que  dans  le  Seigneur,  et  ne  <li- 

XXVT.  Eleitona  nos  caturt  à  sons  pas  :  quand  je  serai  riou. 

Dieu  en  même  temps  que  nos  où  trouveraî-je  de  quoi  vivre? 

mains  ;  parce  que  ce  sont  deux  si  je   tombe  malade  ,    qui  nu 

choses   qui  doivent    concourir  nourrira?  Vous  avez  Jésus-Christ^ 

ensemble,    c'est-à-dire,    qu'il  et  vous  craignez!  (In  psalm. 

faut  que  les  bonnes  œuvres  sou-  io7>) 

tiennent  et  fortifient  la  prière,         aSXI.  Il  a  établi  sa  demeure 

et  que  la  prière  soutienne  et  dans  la  paix.  H  faut  donc  que 

fortifie  les  bonnes  œuvres,  (/m-  l'âme  qui  n'a  pas  la  paix  en  elle- 

ment.  Jerem.  lib.  3.)  même  sache  qu'elle  n'est  pas  eu 

XXVJII.  Dieu  ne  regarde  pas  eut  de  servir  de  demeure  à  son 

tant  ce  qu'on  lui  offre,  que  la  Dieu.  (Jnps.  ■)&.) 
volonté  de  ceux  qui  lui  offrent.        XXXV.   La   vraie  pénitenci- 

(/n  Amot.  cap.  5.)  consiste  à  pleurer  sans  cesse  le» 
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P&:bâi  qu'on  a  commis,  et  Â  ne  comme  un  veaugns,  àlalwu- 

pliis  commettre  ceux  qu'on  a  chvtie.  ^h  psalm.  i4o-) 

''xXXVl"  qi  "noa.  doc-  •'"?"»"'  jj'^™'  *  """' 
nous,  BOUS  ne  devons  [tas  consi- 
dérer notre  aumône  comme  un  Saint  Jërâme  est  celui  de  tous 
bien  qui  vient  de  nous,  niais  les  Pères  qui  a  eu  le  plus  d'éru- 
coinroe  nous  venant  purement  dition.  Il  avait  lu  tous  ou  du 
de  Ja  libéralité  de  Jésu:»- Christ;  moins  presque  tous  les  auteurs 
nous  ne  deyons  pas  aussi  donner  qui,  painii  les  occidentaux  et 
JL  un  pauvre  simplement  comme  lesorieiilaux,  avaient  écrit  quel- 
à  un  pauvre,  mats  plutôt  comme  que  chose  avant  lui  sur  les  ma- 
à  Uo  frère;  et  considérer,  que  si  tières  ecclésiastiques,  et  il  avait 
BOUS  lui  donnons  des  biens  ter-  un*  grande  connaissance  des  lan- 
restres ,  il  nous  en  procure  de  goes,  des  humanités  et  des  bel- 
Spirituels  :  car  le  pauvre  nous  ks-lettres,  de  la  piiilosopbie,  de 
donne  plus  qu'il  ne  reçoit  de  l'histoire  ecclésiastique  et  pro- 
nous.  Nous  ne  lui  donnons  que  fane.  Son  style  est  pur,  noble, 
du  pain  qui  se  consume  dans  un  vif  ,  éloquent ,  varié  et  orné 
seul  jour,  et  lui  nous  rendra  d'une  infinité  de  tours  sublimes, 
pour  ce  pain  un  royaume  qui  fins,  délicats  et  des  traits  agréa- 
est  éternel.  (Jnpsalm.  i33.)  blés,  quoique  trop  chargé  de 

XXXVH-  Quand  vous  donnei  citations  ;  et  on  peut  le  compa- 

l'aumàne,  voas  en  devez  plutôt  rerà  cet  égard,  aveclesmeilleurs 

rendre  grâqesà  Jésus-Christ,  que  auteurs  du  siècle  d'Auguste.  Ses 

le  pauvre  ne  vous  les  doit  rendre  commentaires  sur  l'Ecriture  sont 

pourlebien  qu'il  reçoit  de  vous:  écrits  d'unemanière  plus  simple 

car  il  faut  avouer  que  les  pauvres  que  ses  autres  ouvrages.  Il  y  fait 

nous  procureni  de  grands  bien-  paraître  aussi  plus  de  justesse  et 

faits,   puisque  l'aumône  éteint  de  modération.  Il  n'y  est  [>as  ce- 

en  nous  des  péchés  que  nous  ne.  pendant  toujours  exact,  pai'ce 

pourrions  jamais  laver  autre-  qu'il  y  rapporte  souvent  les  ex- 

ment ,  selon  ces  paroles  de  l'E-  plicattoos  des  antres  commenta- 

ciiture  i  Comme  Veau  éteint  le  teurs,  sans  les  citer,  ni  tes  réfu- 

Jêt^,  aimi  raumône   éteint  Im  ter ,  tors  même  qu'il  ne  les  ap- 

péchés.  {Ibid.)  prouve  pas.  C'est  par-là  qu'il  se 

XXXVHI.    Bienheureux    est  disculpe  des  erreurs  et  des  con- 

celui   que  Dieu  châtie,  carie  tradictious  qu'on  lui  reprochait, 

Seigneur  ne  punit  pas  deux  fois  et  qu'on  peut  encore  l'eicuser 

une  même   faute.    Ainsi    c'est  aujourd'hui.   Ses    exhortation* 

l'effet  d'une  grande  colère  de  sont  véhémentes  ,   et  dans  ses 

Dieu  sur  nous,  quand  il  ne  se  ouvrages  polémiques,  il  se  laisi*' 

raet  pas  en  colère  contre  nous,  souveul  aller  an  feu  de  son  géni^ 

et    c'est   qu'il    nous   réserve ,  ardent  qui  l'emporte  à  des  ex- 
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tr^mh^  an  moins  appflrentrj,  cteh  Elf mas,  parce qtt'Ht'oppo» 

coiHiite    lor«(|nVn    combattant  sait  ailx  deRelns  dn  S«^i>enr  ; 

Helvtdiui,  il  loue  la  virginité  de  ce  n'est  pas  être  cruel  que  de 

façon  qu'il  paraît  blâmer  le  ma-  prendre  aTCc  chaleur  les  îtilMts 

rî.'tge.  Oa  trouve  dans  scs'lctties  dfc  DîeU.  (Epist.  279  ad  Ripti- 

l'ulîle  et   raj;réabte,  ttnc  flo-  nwn,  /ip.  279  et  1180.)  Et  en 

(juence  natiirelle,  fine  crfiilîtion  Arivant  à  Vigrianee  :  «  j*ai ,  tni 

profonde,  beaucoup  de  d^Kcà-  dit-il,  muffert  patielumeat  let 

lesie.  Une  pi^té  solide,  des  niaxi-  outrages  qne  «oui  m'arec  faits; 

liics  saillies  poDr  toai  les  ^Uits,  m.tîs  pour  votre  ilnpiété  eoren 

une  morale  très-pUrè.   Quelle  Dieu,  je  n'ai  pu  la  supporter. 

qu'en  soit  la  matière,  il  ta  traite  CeSt  ]>o«r  cela  que  maigri  la 

toujours  avec  une  abbndàneede  modération  qne  je  vows  avais 

dÏKours  bien  variée.  Tantfl^  il  promis  de   garder  dans    cette 

y  fait  l'éloge  des  persoilnes  dlA-  lettre,  jb  n'ai  pu  m'eiRpècber 

tinfjuées  parleurs  veHUs,  et  tan-  iùr  là  fin  de  me  servir  4e  qael- 

tât  il  y  anal  l'orf^uell  de  ses  ad-  qnes  termes  on  peu  tropdartet 

versaireS  en  des  termes,  dont  le  tmp  (liqiians.  »  {Epitt.  ad  fi' 

piquant  et  l'aigreiit  avaieilt  salis  gff/int. ,  p.  2;R.  )  Mat*  soit  ^aé 

doute  moins  pour  (yrlilcipc  son  ïaint  Jéràiiie  loue  les  rerlDS, 

tein|)érjininetit  utl  peu  proiiint  soit  qn^l  attaqufe  les  viceil,  soit 

et  chagriti,  qile  son  tile  pout  la  qu'il  combatte  leï  errtars,  Soit 

foi  et  pour  les  iotérêls  de  la  ^é-  qu'il  répbtide  i  cevx  <pii  les 

rilé.  «  Peut-être  tfouverei-tous  souteiiaient ,  c'est  tonjonr^  avec 

mauvais,  dit-Il,  au  prélre  Rit^a-  fbire  elBvecélo4UeMe;B'afaan- 

rius  en  parlant  de  Vigîlaiice,  de  donnant   guère    une    diKcBltC 

ce  que  je  me  déchaîne   de   la  sans  l'aroir  appUnie,  et  faisant 

sorte  contre  lui  en  son  absence  1  entrer  dans  «es  discoure  16at  ce 

maisjevouSavoueiaj^éiiuement  qu'il  thtnvuit  qui    pouvait    y 

qu'il  m'est  impossible  dV-iiteu-  avftir  rapport  dans  rEcritSic, 

dre  ée  sang-froid  des  sacrilèges  dans  l'Histoire  ecdâiasticfiK  il 

si  horribles  et  si  abominables;  profane,  datis  les  pfaitosb[Jles, 

je    sais  ce    que    dit  l'Ecriture  dnns  les    orateurs  et  dans  les 

de  la  juste  colère  de  Phinées,  poêles.  Ses  lettres  les  pluslott-: 

qui  perça  d'un  coup  deiioign.ird  gue!rplaisent,soitpàrla  doneHtr 

cicux  iuràmesqu'ilavaitsnrprii  et  par  la  beauté  de  la  langue, 

danstecrime.  »  Jesaisceqti'elle  soit    par    l'utilité    des    tiimes 

ditdclarigueurinflexibled'Elie,  qu't-lles  renfemibitt  ;  il  laul  re- 

du  zèle  de  Simon  le  Chananéen,  pendant  avouct  qu'il  yiitsn- 

de  la  sévérité  de    saint  Pierre  ditesaSSezfréquentes,  et  ^qu'elles 

qui  lit  tomber  mort  à  ses  pieds  pourraient  être  plus  méthodi- 

Ananieet  safemme  Saphire,  de  ques.  (  Raroniu<.  M.  de  TiUe- 

la  fermeté  de   saint    Paul    qui  mont ,  dans  le  doUilème  lonie 

aveugla  pour  toujours  le  Vnagi-  de  ses  mémoiits  pour  l'fiistoire 
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eccHnastifue- I>Oni  Ifartialuy ,  l^nc^.t.  i,p.  loo  et  fuiv.  Ilis- 

daos  la  Vt^  de  saint  létàme.  toire  ecclésiastique^  pour  servir 

Bailtet,  Vies  dessaints,  3o  sepr-  de  coutiauation  à  celle  de  M. 

tembre.   Dupin,   Bibliotli.    ae»  rabltéFleurj,  liv.  loa  el  loS.) 

Auteurs  ecclésiastiques,  sixi^oie  JÉRÔME  DE  S\I»TE.FOf , 

siècle.  Oooi  Ceillier  ,  Bist.  de»  Ës^gnol ,  Juif  converti ,  coni- 

Auteursfacréf  et ecclésiiasliqa^,  pou  ,1'an  i^fi  deifx  Iraités  coti' 

t.  lo,  p.  172  ctxuiv.)  Ire  ks  Juifs,  l'un  intitulé  :  Des 

JÉRÔME  DE  f  ORLÏ,  de  l'Or-  mt^ent  de  r^/uter  et  de  con^am- 

dre   des  FrËces  PrécLeurs,   au  cre  Ut  Juifs;  Tautre  contre  le 

qui()zième  siMe ,  est    auteur  talmad.  Ils  oot  fuiru  tous  deux 

d'une  cbroniqoedeForlidepailt  sous    le   titre    de    Bebrœorum 

1397  jusqu'oD    1433.  Sixte  «Je  masti'x,  et  ont  été  impriiniSs  à 

Sienne  et  queligues  autre*  ei^  Francfort  l'an  ]  60a  ,  et  dans  la 

font  mention  avec  éloge,  et  l'ou  clerniËre  tiibLîotliètfue^es  Pères. 

y  tiouTe  des  choses  curieuses.  Plusieurs  Juifs  fucetit  convertis 

Jérà^ede  Forlia  aussi  conapo^f  en  les  Lisant.  (  Dupin,  Bibliotb. 

plusieurs  sermons  et  quelques  desAut.  ecclés.,quîaiièine  siè- 

ouvrïges  de  piété.  (Journal  des  de.  ) 

Savans  1734,  pag.  770  et  suiv.)  JEROME  I^S.XIHTE-MARIE 

JÉRÔME  D£  PRAGUE ,  ainsi  (Dam),  religieux  feuillant ,  né  à 

nonuu^.  parce  qu'il  4tait  natif  Paris  au  mois  de  janvier  loSg, 

de  celte  ville,  capitale  de  lu  Bo-  fut  baptisé  le  39  du  même  mois 

kême,  btt  disciple  de  Jean  Dus,  dans  la  paroisse  de  Saint-Jeao- 

et  co^iunença  à  .publier  la  doc-  en  -  Grève.    Il    eut   pour  pê^ 

trioe  des  hussitea  en  t4o8.    Il  Claude-Jofrain  dont  il  porta  le 

n'était,  ni  moine,  ni  ècclésiasti--  nom  dans   le  inonde,  et  pour 

que,  mais  seulement  badielier  mère  Simone  Coulon.  Dom  ié- 

et  maître  en  Tbéolo^e.  Il  avait  r&me  embrassa  dès  sa  première 

étudié  Â  Paris ,  à  Heidelberg ,  à  jeunesse  l'institut  de^  pénitens 

Cologne  et  k  Oxford-  H  était  religieux  du   tiers  -  Oidre    de 

plus  savant  et  plus  subtil  cUqs  Saint  -  François  ,    qu'il    quitta 

la  dispute  que  Jean  -Hus.  àjant  eusui^  avec  la  permission  du 

tflé  conduit  au  concile  de  Cons-  pqpe ,  pour  passer  dans  l'Ordre 

tBnce;poaT  y  être  iutetrogé  sur  des  Feuilbns.  Il  y  reçut  l'tiabit 

4a  doctciae,  il  condamna  les  er-  le  3o  mai  167 1 ,  âgé  de  trcnte- 

miis  de  VViclef  et  de  Jean  iBus  trois  ans.  Il  fut  quelque  temps 

dans  la  dis-jieuvîèuie  seMÎQn  ;  jmaitre  des  novices  et  supérieur 

mail  dans  la  session  Tingt-une  A  Paris,  et  deux  fois  assistant  du 

ajant  nstraclé  *oo  abjuration,  il  ^géoéral.    H  a   prêché   peodaitt 

futdéelar^h^ttqueetpAiiui^i  plus  de  cinquante  ans  à  Pans  et 

livré  au  bras  séculier ,  et  brûlé  à  la  t^ur  avec  uo  ,«pplau>lisse- 

COoune  DU  relaps  ea  i4i6.  (Len-  ment  universel.  Il  est  mort  dans 

fant,  -Hift.  -^u  Concile  de  Cous-  le  courent  4e  fon  Ordre  de  la 
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nie  Samt-Honoré  k  Paris ,  le  i^  6a  i8  octobre  1373,  kar  donna 

mars  1^21,  âgé  de  quatre-vingt-  encore  la  règle  de  Saint-Aogns- 

trois  ans.  Oa  a  recueilli  ses  ser-  tin,  avec  1^  constUntions  qae 

nions,  qu'on  a  donn&  soui  le  l'on  obserrait  dans  le  monastère 


titre  de  JVoutfflux  jfrmo/ij  ,  en  de  Sainte-Marie-du-Sépulcrt 

5  volumes   in  1-  ra  ,    à  Liège  ,  bors  des  murs  de'Florence,  (jni 

chez  Broocart  (Paris) ,  en  1738,  était  de  l'Ordre  de  Çaint-A.agus- 

sans  permission,  ni  approbation',  tin,  et  pour  habit  une  tunique 

ni  nom  d'auteur.  (Dictionnaire  de  drap  blanc,  nu  scapulair«  de 

poftatif  des  Prédicateurs.)  couleur  tannée,  an  petit  capace 

JERON,   ))éb. ,    crainte,  du  et  un  manteau  de  même    c^n- 

mot  jare  ou  vision,  du   mot  leur.  C'est  donc  sans  fondetnent 

raa,  ville  de  Keplitali.  (  Jotaé,  que  Crescenze,  jéronimite,  pré- 

■  9,  38.)  tend  que  le  bienheureux  'Tfao- 

JÉRONIHTTE  ,    ermite    de  mas  de  Sienne  et  ses  disciples 
Saint-Jérôme.  H  y  a  quatre  Or-  -  étaientdel'OrdremêmedeSaiDl- 

dres  différées  de  j  éro  ni  mites ,  Jérôme,  qui  selon  lui,  a  com- 

ceux  d'Espagne  ;  ceux  de  I^om-  mencé  au  temps  des  proptiètes, 

bardie  ;  ceux  de  U  congrégation  et  a  été  étendu  de  tout  côté  par 

da  bienfaeureux  Pierre  de  Pisej  saint  Antoine,  saint  Jérdnae,elc., 

et  ceux  de  la  con^^tion  de  tantôt  se   maintenant   de  fiii- 

Fiésoli.  même,  tantôt  changeant  de  nom. 

Les    jéronimites    d'Espagne  et  s'nnîssant  ft  d'autrei  sans  ces- 

doivent  leur  naissance  an  tiers-  ser  d'être  toujours  l'Ordre  de 

Ordre  de  Saint-François,  puisque  Saint-Jérôme.  Il  y  a  aussi  en  Ys- 

les  premiers  jéronimites  de  ce  pagne,  des  religieuses  j'érooimi- 

royaurae  furent  quelques  disci  -  tes  qui  furent  fondées  à  Tolède 

pies  du  bienheureux  'Thomas  de  vers  la  fin  dn  quinzième  siècle , 

Sienne  ou  Thoniasuccio,  profès'  par  une  sainte  fille  nommée  Ma- 

du  tiers-Ordre  deSaint-François,  rie  Gare ias.  Elles  portent  l'habk 

qui  passèrent  en  Espagne,  et  s'y  et  suivent  les  constitutions  de 

retirèrent  dans  divers  ermitages  l'Ordre  de  Saint-Jérôme,  depuis 

oii  ils  formèrent  avec  les  corn-  Léon  x,  qui  les  leur  donna  an 

pagnons  qui  se  joignirent  à  eux ,  lieu  de  celles  des  religieuses  de 

un  Ordre  reli(;ieux  qui  fut  ap-  Sainte-Harthe  de  Cordoue,  qui 

prouvé  par  le  pape  Grégoire  xi,  leur  avaient   été    données    par 

sous  le  nom  de  Saint-Jérôme ,  Sixte  iv,  en  147^.  Le  père  Bé- 

qu'its  avaient  choisi  pour  leur  lyot,  t.  3,  pp.  4^3  et  443- 
protecteur  et  leur  modèle,  ayant        Les  jéronimites  de  Lombar- 

Toulu  imiter  la  vie  pénitente  et  die  ou  de  l'Observsnce  ont  pour 

solitaire  que  ce    saint  docteur  fondateur  Tjoup  d'OIroédo,  ainn 

mena  dans  le  monastère  de  Be-  nommé  d'un  bourg  du  diocèse 

thléem.  Ce  même  pape,  qui  con-  d'Avila  en  Espagne,  où  il  na- 

firma  lear  Ordre  par  nne  bulle  quit  en  iS^o.  Dans  on  voyage, 

r  ,      .,  ,  C;OOqIc 


JER  '  JER  167 
qu'il  fiti  Borne  en  1^2^,  il  ob-  sonnage  ven  t'an  1375011  iS^^. 
tînt  de  Hartia  v  la  permis-  Il  éXait  61^  de  Pierre  Cambacor- 
sibQ  de  fonder  une  congr^ga-  tt, qui  avait  U  souTeraineauto- 
xîoD,  sons  le  titre  de  moines  rite  à  Pise  et  i  Lacques;  mail 
ermites  de  Saint-Jér6me  dans-  ayant  codçu  ud  iuépris  général 
les  aïontagnes  de  la  Catalla,  au  pour  les  vanités  du  monde,  il 
diocèse  de  Séville.  Le  nuéme  se  revêtit  d'ua  habit  pauvre, et 
pape  l'établit  général  perpé-  se  vêtira  dans  l'Oinbrie  sur  une 
tuel  de  cette  nouvelle  congre-  montagne  nommée  Montebello, 
galion ,  et  ce  fut  dans  cet  em-  où  il  jetta  les  foodemens  de  sa 
ploi  qu'il  témoigna  tout  son  nouvelle  congrégation.  Ils  près- 
zèle  pour  l'observance  régulière,  crivit  i  ses  religieux  une  forma 
Il  ajouta  à  la  règle  de  Saint-Ait-  de  vie  très-austère.  Leur  nour- 
gustïn  des  constitutions  très-aus-  riture  ordinaire  était  un  peu  de 
tères,  tirées  en  partie  de  celles  pain  avec  des  fruits  on  des  her- 
des  Chartreux.  Elles  portaient  bes  cuites  en  petite  quantité.  Ib 
entre  autres  oboses  que  le;  reli'  se  levaient  à  minait  et  faisaient 
gieux  n'étudieraient,  ni  dedans,  cinq  lie ures  d'oraison  pendant 
ni  debors  le  oouveni;  que  les  l'hiver  et  trois  heures  pendant 
femmesD'entreiaieatpointdaas  l'été;  prenaient  la  discipline 
l'église;  qu'où  ne  mangerait  ja-  tous  les  jours  de  carême,  et  les 
mais  de  viande ,  et  qu'on  jedne-  lundis,  mercredis  «t  vendredis, 
rait  depuis  la  fête  de  saint  Je-  tout  le  r6ste  de  l'année.  On  nto- 
rôme  jusqu'à  PzLque.  Il  changea  déra  ces  austérités  dans  Us  cons- 
anssi  quelque  cbose  dans  l'ha-  titutions  qui  furent  dressées  en 
billementdesreligieuxdeSainl*  i444>  e'  corrigées  en  i54o.  On 
Jérdme,  et  fit  prendre  La  ooule  à  en  fit  de  nouvelles  en  1629, 
ceux  de  sa  coogrégatiou ,  qu'ils  qui  sont  présentement  observées 
portent  an  ^kceur,  et  lorsqu'ils  avec  quelques  déclarations  de 
sortent.  Outre  les  relif^ux  de  l'an  1644-  On  y  a  retranché  en- 
chœur,  il  y  s  dans  cet  Ordre  des  tre  autres  choses  l'abstinence 
frères  convers,  des  frères  eom-  perpétuelle.  (  Le  père  Héljot ,  t. 
mis  et    des  frferes    donnés  ou  4iP-  '-) 

oMats.  LesjéroaimitesdeLom-  rjesjéronimitesdelacongréga- 

bardie  n'ont  point  les  pieds  nos  tiondeFiésoli,autreroUrunedes 

et  ne  portent  point  de  tabots,  douze  premiërei  villes  de  la  Tos- 

corame  le  dit  M.  Hermsnt  dans  cane,ont  pour  fondateurle  bien- 

son  Histoire  des  Ordres    reli-  heureux  Charles  de  Montegra- 

gieux.  Ils  n'en  ont  même  jamais  neli,de  la  famille  des  comtes  de 

porté.  (^Le  père  Hélyot,  tom.  3,  Hontegraneli ,  qui  est  une  terre 

P*E-  447-  )  dont  il  ne  resU  plus  que  les  ves- 

La  congrégation  des  jéroni-  tiges,  entre  Sainte-Sophie  de  U 

mites  du  bienhenrenx  Pierre  de  Bomagoe,  et  Saint-Pierre  de  Ba- 

Pise,  fut  fondée  par  ce  saint  pe^  gno  dans  les  états  du  grand-duc 
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'  de  Toscane.  Le  premier  établi»-  nièie  viHe,  sons  l'arcfaeTAc)»^  de 

sèment  qoe  Gt  le  saint  fooda-  Kiovie.  (  f^qy.  Rasrow.  ) 
teur,  fut  celui  de  Fièsoli,  pais       JEBSU,  hébr.,  lil   du  Set- 

celui  de  Vérone,  celui  de  Veaiw  gneuFy  du  ntot  heresch  ,  fils  de 

et  celui  de  Padoue,  ïous  le  nom  Jéroain  (i  Par.  9,  vj.) 
de  Saint-J^me.  hoocent  vu        JÉKUEL,  béb-,  eraûueoaui- 

approuvB  sa  congrégation  L'an  tian  4e  Dieu ,  d^rt  au  a»- 

i4o6,  et  Gr^oire  xii  la  confir-  chaat  de  la  mer  Morte,  daos  b 

ua  sons  une  règle  et  des  consti-  partie  méridionale  de  Juda.   [i 

tntioni  dites  de  Sainl-JérAme.  Par.  so,  i6.  ] 
Eufiène  IV  donna  à  ces  religieux        JÉRUSA,  b^br.,  fiti  jfOstèA  . 

la  règle  deSaint-Augostin.  CK-  F  héritage,  du  VooK  jaraseh,  tù- 

meut  IX  sapprima  eet  Ordre  eu  re  deJoattam.  (4  Aqf.  iS  33.)   ' 
i668,  dont    le  fondateur  ^i        ^RUSALEH,viUe  d'Ane, ca-    j 

était  du  tiers-Ordre  de  Saiat-  pitaleetmétn^xiledes  Juifs,oà 

François  en  garda   l'habit,  et  le  Saureurdu  aiwide  a  offerl  le 

permit  de  le  quitter  k  ceui  qai  premier  sacrifice  de  la  Boavcik 

voudraient.  Lies  uns  k  gardé-  alliance,  et  établi  U  première 

rent,  d'aatres  le  quittèrent;  ce  église,  d'où  la  prôdiçatMa  de 

qui  fit  deux  coDjrréga lions  qui  son  Évaogtk  s'est  répandue  daos 

se  réunirent  ensuite  jusquà  la  tout  l'univers,  fut,  tant  qu'elle 

sappression  de  l'Ordre.  (Le  père  subsista ,  la  mère  de  toutes  Jes 

Hélvot ,  tom.  4>  p-  iti-  )  ^Uses  de  la  Palestine,  dont  Jac- 

Jl^ROPBORE  on  lËKO-  ques  le  Mineur,  ditle  fsènde 

PHORE,quiperleatlescbMes  Jésn»-Cbrist ,   fut  fût  W  fie- 

sacrées,  jtroiAorut.   C'était  ua  mier  évêqwe  par  Piotie,  Vautie 

office  cbes  les  Grecs.  Jacques  et  Jaaa. 

JÉROPHYLAX  ou  lËROPHT-        Qaand  dk  fat  prise  et  lea- 

LAX,  garde  des  cboses  sacrées,  versée  parVespaùen  et  Titc,  ks 

C'est  le  mènie  qn'Hierophj-Lix.  chrétiens  qui,  suivant  le  coa- 

Jl^ROSCOPIE  ou  lÉilOSCO-  *eil  de  Jésus-Christ,    s'étaieat 

PIE,  divination  par  l'inapeclion  retirés  sar  ks  montagnes  au-dc- 

desclioses  qu'on  offre  aux  dieux,  U  du  Jourdain,  firent  pendaat 

desvirtiiiies.(]e  leursentrailks,  qaelqœ    temps    kar  denaeim 

etc.  Hieroscnpia.  é»»a  la  Pérée,  et  partic«liëfe- 

JÉROSLAW,  ville  capit^  de  laent  à  Pelk.  Ils  y  eiueat  soc- 

k  province  de  ce  nom,  et  l'une  cessivcinent quinte évêq«es tous 

des  plus  grandes  de  toute    U  pris  d'entre  lesJuif«,quiavaieat 

BussM.  Elk  est  située  sur  k  n-  endirassé  k  chrislianistne.  Oa 

vière  de  Wolga,  i  quarante-sk  bâtit  sar  les  raines  <k  Jdmsa* 

milles  de  Moscow,  i  wat  cin-  km  une  petite  ville  que  les  Ro- 

quinledeNovogorodeetidouie  laaias  prirent  encore,  et  qu'ib 

de  RostoTT.  Son  siège  épisoopal  détruisirent     sons    l'empescni 

aélé  réuniàccltudeceltedàr-  AdricM,  qoi  eu  £t -coaMruïR 
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Aune  antre,  et  qui  l'appela  r4F/M  eU£  n'teit  pas  nu>iiic  cette  Sé- 

"  de  son  nom,  avec  d^feose  aux  ruskletn  où  s'étaient  opérés  it» 

i-Jtxiùs  d'j  mettre    le  pied.    Le*  mystères  de  la  religloa  de  J^- 

•i  geotHs  qHÏ  s'y  retirèi^nt,  ayant  iuu-CbriA ,    et  où   Ibt  a|>6tres 

reçu  la  foi ,  élurent  pour  ëvêque  avaient  fondé  la  pre*Bière  église. 

a  un  d'entre  eux  nommé  Marc ,  Jui/éual  qui  euecéda  k  Praylim, 

-i  pendant  que  Judan  le  deriikr  &t  u  demande  au  concile  d'£- 

'.'.I  Juif  vivait  peut-ctre  encure,  et  pl|è«e,  mais  ce  ne  fut  qu'au  con- 

lk  gouvernait  son  église  componée  cile  de  CkalcédoiOÈ,   qu'il  ob- 

de  Bdèlea  de  sa  nation.  tint    les  drmts   métix^ralttains 

i,       Césarée,  une  des  plus  belles  sur  les  (rois  Palesbueii.  Cetévé- 

s  villes  de  la  Palestine,  était  de-  que  est  regardé  comne  le  pne- 

;,  venue  après  la  ruine  de  Jéfusa-  niier  patriarclte  de  Jéru«alie(B, 

i)  lem,  métropole  de  tout  le  'pays  et  le  |»emîer  dont  la  jurJdie- 

i  où  s'étaieut  retirés  les  eli rétiens,  tîon  s'étendait  sur  toute  la  Pa- 

,  Elle  le  fitt  aMMi  d'£liii,  et  de  lenline,  c'e«t-à-dire,  la  Judée,  la 

,  SCS    évêques    pendant   prén    de  Samarie'et  tes  deux  Galiléei. 

,   quatre  sièdée.  Il  ne  |)arait  pas  Les  successeurs    de    Juvénal 

,    que  le  {utriarche  d'Antioclie  y  joairentdumémedfoitjusqu'au 

ait  exercé  qœlque  juridiction  ;  septième  siècle,  que  l'ordre  de 

aucontrairecefut l'évèqued'^r  la  succession  fnl tntepraniipu par 

lia,  comme  le  plus  digne,  qui  les  Sarrasins  q«t  twa^brêot  la 

ordonna  toujours  celui  de  Césa-  Palestine.  Le  pape  dépendant  Y 

rée.   n  jouissait    cependant  de  oemntit  des  évéques  pour  eHer" 

quelques  prérogatives  en  mé-  cer  les  fondions  patriardiales , 

moire  de  l'antuenne  J^nuatem.  coBtiiae  Etienne  de  Dore,  et  Jean 

Les  pères  du  ooniHIe  de  Micée  de  Philadelphie,  qui  admiû»- 

les  lui  conservèrent,  mais  réseï^  tvèreot  ces  pTOviitcesau  nom  de 

Tant  toujours  les  droits  de  mé-  i'ÉgUtt  roioaiBC. 

tropole  à  l'église  de  Césarée.  Les  lutins  qui  prirent  iéra- 

Hacaire,  Cyrille  et  Jean  d'£~  salem  en  1099,  y  atimtt  un  pa- 

lia ,  furent  les  ^reaasers  qui  pen-  triarche  de  lenr  rit.  Les  empe- 

sèaent  à  faite  irigat  le  hiége  de  reurs  de  Constant!  no  pie  en  vou- 

Jérusaleœ.«ii    patriardiat.    Ils  lurent  aussi  avoir  un  ;  ce  qu'ils 

en  prirent  occasion  de  Thérèse  à'eKéculèrent  cependant  qu'en 

arienne,  que favorisaientEusèbe  ritja.  Hais  il  demeura  tonjouns 

et  Acace  de  Césarée.  Ils  ce  vou-  i  Conalantino^le  tandis  que  les 

lurent  pliu  dépendre  de  ceux  Latins  furent  en  possession  de 

dent  ils  détestaient  la  coininw-  Jérusalem.  Il  n'y  entra  que  lors- 

oion.Useemfneneàrealparvou-  que  les  Sarrasins  eurent  repris 

tenir  que  leur  église  était  apo»-  cette  ville  en  1  rS^,  Le  schisme 

toliqne,  la  mère  de  toutesles  <s'y  est  glissé  «n  oifme  temps, 

églises  de  lia 'Palestine,  let  qoe,  «ts'y.est  conservé  jusqu'aujour- 

quoiqu'elle  eût  chni^de  nom,  d'hui. 
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JMisalem  se  nommait  anpa-  ses  murailles.  Néchao,  roi  d1 

rayant  Jebui  et    Salem ,  d'où  gypte,  prît  Joachas  son  roi.  >i 

s'est  formé  sans  doate  le  mot  tmcbodoaosor  enleva    ses  liab 

de  Jériualem,  le  B  changé  ea  tans  et  les  conduisit  A  Babjlon 

R.  Oa  dît  aussi  Hierotoljrma  ou  Les  rois  d'^ypte  s'en  empaii 

Solyma.  Ce  nom  peut  signifier  rent.    Antiochus    Epiphanes 

ville  ou  vision  de  paix.  Josaéi»  passa  plus  de  quatre-vingt  inili 

donna  à  la  tribu  de  Benjamin.  Juifs  au  fil  de  IVpée  ,  et  en  â 

n  paraît  qu'elle  n'a  appartenu  esclaves  plus  de  quarante  roi& 

entièrement  aux  Israélites  que  pilla  la  ville  et  le  temple  d'où  li 

du  temps  de  Dtvid  qui  la  rédui-  emporta  tous  les  vaisveaui  »- 

sit  à  sou  obéissance,  et  y  établit  crés  ;  et  pour  le  profaner  enur 

le  siège  de  son  royaume,  après  davantage,  il  y  fit  dresser  i'iàdi 

en  avoir  chassé  les  Jéboséens.  de  Jupiter  Olympien.  Les  R»- 

EUe  était  bâtie  sur  une  ou  deux  mains.  Pompée  ,  Crassus ,  «»• 

collines,  et  toute  environnée  de  suis,  y  firent  d'horibles  dégiU. 

montagnes.  Sus  environs  étaient  Hérode,  Antigonus  la  lendiMB: 

arrosés  des  fontaines  de  Gebon  victime  de  leur  ambition.  Enfit 

et  de  Siloé,  et  le  torrent  de  Ce-  elle   fut    réduite    en    provina 

dron  lavait  le  pied  de  set  mu-  sous  la  puissance  des  Césars,  et 

railles.  David  L'agrandit  de  beau-  périt  totatement  sous  Tile,  wett 

coup.nbitit  une  nouvelleville  ■ji...{Vox-  VSiat.  des  Jui^-) 

sor  la  montagne  de  Sion  qui  a  _  ■        i       - .         j    r^. 

^ ,  j       .  "  J-       .  Succession  des  Maie*  at  Jî- 

porte  depuis  son  nom  et  qui  ,  ^ 

Sait  opposée  à  celle  des  Jébu-  rusalem. 

séeas.  Il  combla  la  vallée  pour         i.  Saint  Jacques i",  ^tklfh 

joindre  ces  deux  villes.  Manas-  nenr,  frère  du  Seignenr,  liéga 

ses,  et  apr^  lui  les  Machabées  jusqu'en  l'an  60,  qu'il  fut  out- 

y  firent  encore  des  augmenta-  tyrisé. 

tions.  Josepbe  dit  qu'Agrippa        z.SaintSiinéoni",  filsdeOcP- 

lui  donna  aossi  quelque  éten-  phas  et  cousin  du  SaaTenr,cni- 

due,  et  on  compte  que,  lorsque  cifié  sous  Trajan,  en  107. 
les  Romains  l'assiégèrent ,  elle         3.JusteouJudBSi",s'i^ei>- 

avait  trentfr-trois  stades  de  tour,  virontraisans,ctmotirateniM 
qui  font  quatre  mille  cent  vingt        4-  Cachée  ou  Zacharie. 
pas  ou  une  lieue  presque  et  de-        5.  Tobie. 
mie,  à  trois  milles  la  lieue.  Sa-        6.  Benjamin, 
lomon  y  fit  de  si  grands  et  de  si        Ces  six  évèques  tous  enwmblt 

beaux  ouvrages ,  qu'il  la  rendit  ne  siégèrent  pas  plus  que  Vff- 

la  merveille  du  monde.  paee  de  34  ans,  depuis  1 1 1  jiu* 

Hais  elle  fut  pillée  par  Ha-  qu'en  iiS. 
■ael,  roi  de  Syrie.  Ainasias,  roi        7.  Jeao  i". 
d'Israël,  enleva  tous  ses  trésors,        8.  Hathias  ou  Matthieu, 
et  démolit  une  bonne  partie  de        g.Pliitippe. 
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10.  Senèqme.  tyris^  dans  la  pmécution  de 

11.  Juste  II.  Mu,  en  a49- 

12.  Léri.  35.  Maizabane,  siéfrea  depuis 
i3.  Eplirein.  35o  jusqu'en  265. 

i4-  Joseph.  36.  Hymenus  assista  k  deux 

1 5.  Judas.  conciles  d'Anlioche,  contre  Paul 
Ceux  -CL  ont  H4  &M  entre  de  Samosate,  l'ati  en  a65,  l'an- 

es  Juifs,  ont  si^gé  peu  de  temps  tre  en  372.-11  mourut  en  298. 
ujtqu'à  la  dsstmction  de  Jéru-        37.ZabdasouSambdas,siégea 

aleiDiSoûs  l'empereur  Adrien,  depuis  298  jusqu'en  3o3.  Ce  ne 

16.  ManT;  premier  évéque  peut  donc  être  lui  qui  instrui- 
l'^lia,  bfttiê  sur  les  ruines  de  sit  dans  la  foi  saint  Maurice  et 
érusalem ,  élu  d'eatie  les  gcn-  la  légion.  11  faut  que  ce  soit  son 
ils,  peut-être  lorsque  Judas  11  prédécesseur  Hymenée,  puis- 
iégeait  encore  dans  sou  église,  qu'il  souffrit  le  martyre  dans 
-4>mpo«ée  de  Juifs  commp  lui.  Il  les  Gaules  en  sSS. 
nonruten  i56-  38.  Hermon,  depuis  3o2Jas- 

17.  Cassien.  qu'en  3n . 

18.  Publius.  39.Hacairei*',futordonnéen 

19.  Maxime  I*'.  3i3.  C'est  de  son  temp^qu'Hé- 

20.  Julien  i*'.  lène,mèredeCoastantin, trouva 

2 1 .  Caîns  on  Gains  i".  les  instmmens  de  la  passion  du 

22.  Symmaque.  Sauveur  en  3z6  ou  327.  Il  mou- 

23.  Caius  ou  Gaius  11.  rat  en  335. 

24.  Julien  II.  Quelques-uns  insèrent  ici  un 

25.  Capito.  certain  Qniriace ,  qu'ils  disent 
Tousensemblen'ontsiégéque  avoir  trouvé  la  crois  de  Jésus- 

lepuis  i56  jusqu'en  i65.  Ciirist,et  avoirsouffertsous.Ju- 

26.  Maxime  U.  «  lien  l'Apostat.  Mais  on  a  lien  de 

27.  Antoine.  croire  que  ce  Qniriace  est  Ju- 
38.  Valens.  das  11 ,  quiniifeme  évéque  de  Jé- 
ag.  Dolicbien.  rnsalem,  qne  l'on  surnommait 
3o.  Narcisse.  ainsi.  (Bolland.,  4  mai.) 

3i.  Dius.  4o-  Maxime  ni ,  que  saint  Jé- 

3a.  Germanion.  rAme  fait  succéder  à  Macaire.  Il 

33.  Gordîus.  assista  au  conciliabule  de  Tyr, 
Ont  siégé  pendant  23  ou  3o  aùsaint  Athanase  futcondamné. 

ans,  depuis  i85  jusqu'en  212.  11  fut  séduit  par  les  ariens  qui 

34.  Alexandre,  martyr.  H  U  portèrent  à  souscrira  à  sa  dé- 
était évËqne  en  Cappadoce  avant  position,  oniTyr,  on  &  Jérusa- 
de  l'être  d'£lia.  H  fut  donné  lem.  Mais  il  s'en  repentit  vive- 
pou  r  coadjutear  à  Narcisse,  âgé  ment  dattslasaite,et  reçntavec 
alors  de  cent  seize  ans',  avec  tous  les  honneurs  possibles  en 
droit  de  lui  tDcoéder.n  fut  tnar-  347,  ce  digne  patriarche  qui  re- 
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venait  du  concile  de  Sardique.  Zoiîme.HaisirsatbÎ£nlôti[ 

4i.  Saint  Cyrille,  célèbre  par  que  peoscr  d'eux.  H  moonu 

Içi  euU  qu'il  a  soufferts  i^ourla  4'^  oi^o  ^^°- 
toi  et  par  ses  écrits,  siégeait  en         44-  Juvéual, succéda  àPn; 

3Si,  qu'il  donna  avjis  k  Cous-  Il  siégeait  eu  4^  ou  4^'  ' 

tance  de   l'appantïoo  rniraca-  mai,  jour  auquel  il  coosks 

leuse  de  la  croix,  au  mois  de  la^re  de  Saiote^Eathymc.  li 

mai.     Saiat    Jérâme    rapporte  trouva  en  l{3>   «u  codcIIïJI 

daus  sa  dirooique,  qu'un  cer-  phése,  et  au  brigandage  i' 

tain  Héradius  que  Maxitoe  avait  même  ville  en  449<  '^Ù  ■1*'^' 

décUréen  mourant  son  succès-  à  Dîoscore.  Çn  45t,  iléWi- 

seur  ,  avak  manqué  cette  place  concile  de  CbalcMoine  oàMp 

parles  artjfices  de  Cyrille.  Les  s'être  rétracté,  il  denuwlii 

ariens  le  firent  «xiler  plusieurs  droits  patriarchaax  qs'îl  otc^ 

fois,  et  on  lui  substitua  Eut|-  «our  son  ^ise.  Après  f»: 

che,   Hilaire    et    Irenée,  vrais  eoncije  fut  fiai ,  im  naoine  no» 

ariens.    Mais  il  recouvra  enfin  méThéidose,  zélédéfeiiwir' 

son  siège  sous  ThéodoselcGrand.  l'hérésie  d'Eutycbe,  pr^iCMï 

n  aiisista  au  concile  de  Coostan-  le  retour  de  Juvénal  eo  fJ^ 

tinople  en  38i ,  et  mounit  en  tîne,  publia  uae  infinité <le o- 

3St).(^or-CïiULLBDEjKuuSALEM.)  lomoîes cootre Ce ctuctlc.  «!<■' 

42.  Jean  II  ayant  à  peine  trenr  disposa   si    bien    ru^ratrki 

te  ans ,  Tu  l  élevé  sur  le  siège  d#  Eudocie  qui  y  éuil  abrï,  et  t«ii 

Jémsaleui.  Il  y  eut  entM  saint  les  moines  conlie  son  éïùvue. 

E^ipbane,  »aîot  Jéràme  et  lui,  qn'îl'lui  fut  facile &'cbUnit»i. 

de  grandes  contesl«tions4u  su-  siège.  Il   le  garda  en  bitp^ 

jet  des  erreurs  qu'on  attribuait  |iend«nt  vingt  naois,  et  le  xv- 

iiOrigËne,et  dont  il  prenait  la  da  tontes  aortes  de  criiiu»'^'' 

défense.  U  fut  trompé, par  Pela-  l'empereur  Marcieu  rélaUil'» 

ge  dans  le  concile  de  Dîospolis  vénal  en  453,  et  le  moîM'^^ 

.où  il  conilaïuna  son  erreur  sans  cacber  sur  le  mont  SynéC'  "'"' 

tovcher  à  sa  pertonne,  en  4i5.  nal  mourut  en  4^- 
La  même  année  il  transféra  dans        ^5.  Anastaw,  disciple  deU' 

la  sainte  Sion  les  rebques  de  bé  Passarïon,  et  gai-dede^^'^ 

«aiut  bUienne,  qui  ai-aii-nt  été  sacrés  de  la  Sainte-héyuiTKt»' 

trouvées    miraculé  use  meut.    Il  succéda  à  Juvénal  ^|i  4^^-'  " 
est  appelé  diversement  ^at  les 
«ateurs,  Imlàl  Pmjle ,  comme 

son  successeur,  tnnlùt  Sflyaiii,  imourut  478. 
quelqut'I'ois  aussi  A'c/joj.  Il  mou-        4^-  Martyr» us  de  Capp»*^' 

rut  en  4  >7-  en   478'    i^ÇUl    les  le  tue»  ' 

43.  Prayle,  trompé  par  Pela-  Pierre  Moi^e,  )e  croyant  o"' 

ge  et  Cetestius,  rendit  un  bon  lique,etliti  envoja.lt^slfDi" 

témoignage  de  leur  foi  au  pape  11  owurut.en  4^^* 

Cioogic 
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47.  Salùïte,  Al  la  ntètat  a.n-  AlhsdeJ«MiniBBo»irtwOrigèM 
lée,  souscriTÎt    pour  àtoir   K  ^t  ooBlTejWtfoUtfcapltïW;  •« 
laix  ,  à  l'ii^nolique  de  Tempe-  «oit  qu'A  moiirat  eu  54.^. 
lereur  Z^ii«n,  et  mo&rnt  en  5i. B*«ii»oLio»,futteprésent< 
gj.  sa  ckfc[ai*i«e  cOMÏk  général 

48.  Elle  1" ,  Arafce ,  sttdcéd»  ï*'  »«»  «Tèqàei  <lc  sa  dépvn- 
a  même  anrrfe.  H  parut,  aussi  daaeeqti'rt!ivait«i»i»y&iCoii»- 
lien  que  Flavien  d'Antioche,  laotlûoiil*.  Ojrilte  de  Scytople, 
ondescendre  k  rinellHatioÉt  de  qui  A  éèiit  hviede  saint  Sabai, 
'emperenr  Anaïtase  qh!  «tait  Evagrt,  TMophane  et  Cedrèu* 
nonophysite.  Mai*  ils  de  Tt\été~  assure»!  qu'on  Mndbmna  dan» 
«nt  ni  l'un,  ni  l'iutFe,  la  foi  de  <»  wncite  Otifiène,  les  tHtis  thi- 
:halcédoiné,aïant  préféré  l'exil  pitiés,  Evagrim  et  Kdynrt.  Ce- 
jù  ils  moururent  à  la  conserva-  pendant  il  paraît  qu'OrigèiW 
:ioD  de  leurs  sièges.  Leur  lOort  a™*  6l€  aupàraVinfdans  un 
irriva  en  5i8.  antre  cioncile  de  ConMantinople» 

4q.  Jean  )ii,  substitué  i  la  tenu  sous  Mentun  enlre  l'an  538 
jlace  d'Élie  en  5(3.  H  avait  pro-  «t  l'an  544,  dont leaactes  furent 
Tiis  en  quelque  fafon  à  olympe,  joints  an  cinquième  concile  gé- 
jfficier  de  l'empereur  AnasUse,  nëral,  à  cause  delà  vesiemblancc 
la'il  communiquerait  avec  SE-  du  sujet  qui  y  fut  traita.  Eust». 
fère,  et  qu'il  condamnerait  le  che  fut  déposé  en  563. 
concile  de  Chslcédoine.  Mais  Sa.  Macaire  ii  avait  élé  &a 
S  la  persuasion  de  saint  SalMSet  îtoUr  succédera  Pierre, mais  Jus- 
ile  ses  moines,  il  ne  fit,  ni  l'uil,  tinieh  ne  l'agréa  point.  Il  fut 
ni  l'autre.  Il  anathématisa  an  encore  nue  fols  nommé  en  563. 
contraire  les  ennemis  du  cod-  U  résisU  à,  cet  empereur,  dé- 
cile. LoWqUe  Justin  fut  sur  le  ▼^n»  incorruptible,  et  mourut 
Irfine,  il  exécuta  volontiers  set  «"  574- 

ordres ,  et  assembla  un  concile  53-  Jean  iv ,  ^a  la  même  «o- 

de  sa  province  auquel  il  les  in^  née  ou  la  Suivante,  et  mourut 

liml».  n  mpurut  en  5ît4-  *"  %3-  0"  »"><"'»  <le  son  temps 

5o-  Fierre ,  originaire  d'Elea-  i  Joppé  la  tunique  sans  coulure 
théropolil,  Àevé  au  patlHalrcbat  de  Jésa»-Christ. 
la  même  année,  sd.comportà  54- AmosonNcamus,  «noine, 
d'abord  nn  peu  trop  mollement  tuonrut  eu  600  on  6oi . 
envers   les    moines    origenistes  55.  Isaac,  que  Barontus  ap- 
qui  faisaient  beaucoup  de  bruit  pelle  Heiyt^îns,  si^ea  depuis 
clans  la  Palestine.  TX  admit  aussi  jusqu'en  tîoS. 
un  peu  irop  facilement  à  sa  com-  56.  Zacharic,  garde  des  va- 
munion    Anthyme,    hérétique  ses  ïacrés  de  l'élise  de  Cons- 
inonothélite ;  mais  les  avis  du  tantinTopte,  élu  en  609,  Ait  lé- 
pape  Agapet  lui  firent  tenir  une  moin  de  la  prise  de  la  ville  de 
aulre  conduite.  H  souscrivit  aux  Jétiiulem  par  Chosta^,T(H  de 
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Perte,  la  sixième  mùoétde  SDtt  qiienipnothâite,wtroiivaDla|K 

pontificat.  Ilfut  même  coudait  pnyéderauioritédeVEmperear 

en  captivité  dans  la  Perse  avec  Héraclins. 

un  nombre  infini  de  chrétiens  Jean,  énqae  de  Philaddphie, 

et  le  bois  sacré  de  la  croix.  Mais  géra  le  patriarchat  par  comaùj- 

Gbosroës  ayant  été  Taincu  dans  sion  de  Martin  i«,  en  6^9. 

plusieurs  combaU  par  l'enq)»-  Théodore  enfin,    prèlre,  an 

lenr  Héraclius,  la  paix  se   fît  nom    duquel    Geoi^es,    autre 

avec  Siroës,  son  fils  et  son  suc-  prêtre ,  souscrivit    en  680  aoi 

cesseur,  la  croix  fut  restituée,  actes  du  sixième  coacile  géoé- 

Zacharie  et  tous  les  chiétiens  rai.  On  trouve  aossi  on  Anastue 

levinrent  i  Jérusalem.  Zacharie  sousrj-it  aux  actes  du  ctHicik  in 

mourut  en  63i,  ou  an  plus  tard  TruZfo  en  692;  mais  on  juge  qac 

en  633.  c'est    mal-à-propos    <|u'od   Vy 

57.  Modeste,  sbbé  du  monas-  trouve, 

tère  de  Saint- Tbéodose  en  Pa-  59.  Jean  v,  élu  en  705.  Siiùi 

lestine,  suppléa  pendant  qna-  JeanDamascèœ  Cait  uentioude 

tone  ans  aux  fonctions  de  2a-  lai. 

charie,  lorsqu'il  éuit  en  Perse,  60.  Théodore  i<"  si^eaitcn- 

et  se  comporU  si  bieoj  qu'il  coréen  767. 

mérita  de  lui  succéder  aprè»sa  61.  Eusèbe,  que  nousoecon' 

mort.  Il  siégea  peu ,  étant  mort  naissons  qae  par  la  vie  <Ie  saint 

à  U  fin  de  633.  HaldËve,   évêqoe  de   Verdan  , 

56.  Soplirone,  ïélé  défenseur  écrite  par  Hugaes  de  Flavigny. 

de  la  foi  catholique  contre  le  (Dans  le  père  Labbe,  t.  i,  Bi- 

monothélisme  naissant ,  fut  d'à-  blioth.  )  Il  y  est  marqué  que  ce 

bord  moine ,  ensuite  patriarche  patriarche  reçut  avec  bonté  Mil- 

ie  Jérusalem  en  633,  fit  tous  dève,  lorsqu'il  visitait  les  saiob 

ses  efforts  pour  engager  Cyrus,  lieux.  Il  mourut  en  776. 

patriarche  d'Alexandrie,  Scrgius  6a.  ËLie  11 ,  siégeait  eu  787.  H 

de  CoDstantinople ,  et  Hooorius  fut  exilé  par  les  Sarrasins,  et  ne 

pape ,  à  étouffer  des  le  berceau  put ,  à  cause  de  cela,  se  trouva 

cette  monstrueuse    hérésie.    Il  au  second  concile  de  Sicée.  D 

mourut  en  combattant,  l'an  644-  reprit  son  siège,  et    vivait  en- 

LenègedeJémsaleindemeura  core  en  7^. 
vacant  pendant  tout  le  temps  63.     Giorges ,     appelé   aussi 
que  les  Sarrasins  ravagèrent  la  Seigius  et  Grégoire,  syncellf  <lu 
Palestine.  A  la  place  du  patriar^  précédent ,  lui  succéda.  II  mou- 
che, l'Église  romaine  y  committ  rut  en  807.  Quelques-ans  inct- 

Ëtienne,    évèqne   de   Dore,  tenticiFortunatqui  de  palriii- 

que  le  pape  Théodore  opposa  à  cbe  de  Jéruulem  ,  le  devint  àt 

Sergius,  Ëvéque  de  Joppé,  qui  Grado,  et  abbé  de  Médiane  dir^ 

avaat  l'ordination  de  Sopbrone,  les  Vosques  vers  l'au  So3.  Mi^ 

le  donnait poorpatriarebe, quoi-  Fortunatde  Grado  se  fui  januîi 
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iatriarcfaedeJ^ru5a1etn,niabbé  '  74.  A([athaD. 

le  Médiane.  75.  Jean  vi,  brûlé  par  les  Sar- 

64-  TlioDias,  avait  succédé  à  rasias  en  969. 

leorges  en  807.  Ses  légaU  Geor-  76.    Christophe  ou  ChrUt»- 

;es  et  Félix    et  celui   d'Aaron,  date  11. 

■01  de  Perse,  apportèreal   des  77.  Thomas  11. 

[>ré3ens    à   Cliarleinagoe    de  la  78.  Joseph  ii. 

part  de  ce  prince.  On  commenta  ,  79.    Alexandre    11 ,    transféra 

k  disputer  suc  U  procession  du  d'Antioche  de  Pisidîe,  sons  Ha- 

Saint-Esprit.  Tbotnas  mourut  sile  Porpbjrogenète ,  qui  régna 

rers.l'an  828.  depuis  976  jusqu'en  i025. 

65.  Basile,  écrivit  conjointe-  80.  Ag3pe,érèque  deSéleucie, 

ment  avec  les  patriardies  d'A-  siégeait    du  temps  de  Nicolas 

lesaadrie  et  d'Antiocbe  à  l'em-  Chrysoberge, patriarchcdeCon»-' 

pereur  Théophile,  en  faveur  des  tantinople,  qui  tint  ce  siège  de- 

saintes  images.  Ce  prince  com-  puis  983  j'isqu'en  ggS. 

inençaàrégnerlei=*;oclobre829.  81.  Jérémie,  appelé  aussi  Ores- 

66.  Sergius,  élu  enQ^i,  ouau  tes,  et  peut-être  Jean,  siégeait  i 
commencement  de  849*  excom-  la  fin  du  dixième  »ècle.  Il  fut 
munia  Photias  et  Giïégoire  de  mené  à  Babjlone  où  il  mourut 
SyraçMse,  et  mourut  en  858.  martyr  en  1010. 

67 .  Salomon,  à  l'imitation  de  82.  Théophile. 

Photius,  quoique  laïc,  monta  83.  Ârsine ,   siégeait    avant 

sur  le  siégede  Jérusalem  cndSS,  1024. 

et  mourut  en  863  ou  864.  84-  Jourdain. 

68.  Théodose  ou  Théodore,  85. Nicephore, en  1048. 
succéda  à  Salomon.  Il  écrivit  en  86.  Sophone  11,  en  1059. 
867àsaintIgDace,  dout'Photius  87.  Eutfayme, 

ayaît  envahi  le  sUge.  Il  mourut  88.  Simon  ou  Siméon  11,  sié- 

en  879.  geaiten  1094.11  pria  Pierre  l'er- 

69.  Élie  m,  fut  toujours  atta-  mite  d'exhorter  vivement  le» 
cbé  à  Photiu»,  an  concile  duquel  peuples  à  se  croiser  contre  les 
il  se  trouva  en  879.  Il  mourut  Sarrasins.  Il  mourut  dans  l'ile 
en  907.  de  Chypre  en  1099,  lorsque  les 

70.  Sei^us  u,  élu  la  même  Français  etlçsLatinsét^ient  oc- 
anuée ,  mourut  en  91 1 .  cupés  au  siège  de  Jérusalem. 

71 .  Léonce  ou  Léon ,  élu  en  89.  Sabbas  ou  Sabas  1''. 
9ti,  mourut  en  938.  Eucher,  selon  Dosithée,  qui  a 

72.  Anastase,  appelé  aussi  pu  prendre  Fulclière,  patriar- 
Athanase   i^^,  siégeait  en  928.  che  latin  pour  Eucher. 

On  ignore  l'année  de  sa  mort.  90.  Jacques  n,  selon  le  même, 

73.  Christophe  1"  ou  Christo-  9t.  Arsène  11,  siégeait  en  1146. 
dule  et  Chrïstodore,  siégeait  en  9a-  Jean  vu  ou  Nicolas,  en 
937.  1156. 
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93.  Nicephore  H,  en  ti66. 

^4'  AtlmnaK  11,  vint  à  Mnisa- 
lem.quand  les  Sarrasins  eitcfau- 
ahnnt  ha  Latins  en  1 187. 

95.  LAtnce  it. 

96.  D(Milti^  in ,  né  i  Venise, 
passa  de  iénisaleiR  à  Coastanti- 
nopleen  1 193.  , 

97. Marc  it,  surnonun^  Florns. 
t^.  Tbfophanes  i«  i  U  fia  da 
douiièmc  siMe. 

99.  Grégoire  n. 

100.  AnatbaM  m,  taé  pftT  les 
Sarrasins. 

lot..T)iad^,9ÎégeaiteD  lagS. 

102.  Sochrane  iti. 

io3.  Athanase  iv. 

)o4- Gabriel  Rrula. 

ro5.  Lazare ,  ^tait  snr  le  st^e 
de  Jérusalem  avant  i33x7  mais 
un  moine,  nommé  Gerasiine, 
qai  prit  xa  place ,  le  décria  si 
fort,  qu'il  fut  déposé  par  le  pa- 
triarche de  CoDStantinople.  J^es 
Latins  de  Galata  ,  chez  lesquels 
il  se  retira  4  Constantin  opte  , 
voulurent  inutilement  lui  per- 
suader de  recourir  i  l'Église  ro- 
maine. Il  aima  mieux  être  remis 
entre  les  mains  du  patriarche 
qui  le  reçut  pourtant  asses  ho- 
norablement. Le  cnirfe  d'É^yple 
le  fit  rétablir,  maïs  il  eut  beau- 
coup à  souffrir  sous  celui  qsi  lui 
succéda.  Il  vivait  encore  en  1S67, 
qu'il  écrivit  ave^  les  patrîarcbes 
de  Constantin  opie  et  d'Aleian- 
drie  ,  au  pape  Urbain  v ,  pour 
Fanion  des  deui  églises. 

106.  Sojihroite  IV ,  niort  vers 
l'an  i386. 

107.  Dorothée  t", 

108.  Ttiéopliile  ti,  vivait  eD> 
core  en  i4i9. 
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109.  Théo|^nes  11 ,  élo  en 
.430. 

lia.  Joaclinn  ,  si^^it  » 
temps  du  concile  de  Florence. 
Dositliée  de  Moneinbasie  v  tint 
sa  fflace;  mais  bien  loin  de  rati- 
fier l'union  ,  il  en  escomoiunia 
les  aaieurs,  avec  les  patriarebes 
d'Alexandrie  et  d'Antiocfae. 

'  1 1  r.  Tbéopbanes  111  anrda  i 
un  concile  de  Constantinople, 
où  l'union  fut  cuMLimaëe. 

ti2.  Abralnm  ,  avec  les  pi- 
triarches  d'Alexandrie  et  d'ia- 
tiodie,  envoya  ea  1^60  an  pane 
Pie  11  deimnnder  ta  eommnoioB 
avec  ri^Iise  rama  ioe.  11  laonrat 
en-i46d. 

1 1 3.  Jacques  m 
mourut  en  1482. 

ii4.  Marc  m,  ansii  eatfao- 
llqite. 

ii3.  Grégoiiciusi^^fes trente- 
six  ans. 

1 16.  Dorotliée  a  tt^^n  ipia- 
nnte^trois  an». 

117.  Germain,  abdM^na  pu 
rapport    à  son  gnaA  An ,  en   j 

118.  Sophrone  v,  origioairr 
du  Péloponèse,  abdiqua  pareil- 
lement. 

1 19.  Tbéophanes  iv  nssista  et 
i638  an  concile  qui  9e  tint  i 
Constautinople  au  sujet  des  er- 
reurs de  Calrîn  que  défendait 
Cyrille  Lucaris. 

130.  Paisios  monnl  cd 
i€6o. 

121.  NecUiie,  abdtqiu  <s 
1672.  Il  M  tn>uva  cependanl  la 
concile  de  Jérusalem  contre  Ut- 
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«oncîle,  et  y  présida.  Il  monnit  noe  vîlle  très-forte,  appela  «n'- 
en 1797.  core  aujourd'hui  Crwc,  et  Pierre 
ia3.  ChryMDthe,  mourut  «D  Aa  D^rt,  au-delà  du  Jourdain 
1733.  d«DS  les  coafing  deMoab.viluÀ 

ia4-Milathé,Domraélainèine  tur  une  haute  montagne,  mj'  . 

ano&,  avant  le  mois  de  mars,  tropole  delasecoude  Arabie. 
{Or.  chr.  t.  3,p.  102,  et  seq.)  Le  patriarche  de  J^ruulem  « 

„      .      ,      ,    .  encore  au-dessous  de  hii  queW 

Pclncrchot  lotin.  ^^^^  ^^^^^^  ^^  ,^.  ^„;^-^^^ 

JacquesdeVitritévéqued'An-  médiatement  soumix;  savoir, 
cdne,  et  ensuite  cardinal,  nous  celui  de  Bethléem,  d'HAmii  et 
apprend  en  quel  état  se  trouva  de  Ljdda.  Ijg^jge  de  Bethléem 
le  patriarchat  de  Jérusalem  lou  était  un  prMM  de  ehanoines 
les  patriarches  et  les  rok  latins,  r^ialîenjnscpi'au  tempsdefiau* 
{Hisl.  c.  55  m  gest.  Dei,  per  douini'^,  roiUtinde  Jéi-usalem, 
Francos,  p.  1077.)  Le  patria^  qui  érif;ea  cette  é);lise  en  évéchj 
che  de  cette  ville ,  dit-il,  a  ai^  du  consentement  du  pape  Pas- 
dessous  de  lui  quatre  métropoli-  -chai  II  qui  lui  soumit  Ascalon. 
tains  dont  le  premier  est  celui  de  De  même  l'église  dilébron,  qui 
Tyr,  duquel  dépendent  quatre  avait  été  un  prit^uré,  fat  ans» 
évéchés,  savoir,  ÂncAi;e,  Sjdon,  érigée  en  épiscopnle,  pour  hono* 
Berjle  et  Paneas.  Cette  dernière  rer  ce  lieu  qui  avait  été  la  sépnl- 
Tille  ,  appelée  communément  ture  des  trois  patriarrhes  Abra- 
Belinas,  est  située  au  pied  du  ham,Tsaac  et  Jacob,  dans  lequel 
mont  Liban,  asseï  proche  de  on  prétendait  qu'Adam  et  Eve 
Damas,  et  une  des  limites  de  la  avaient  été  enterrés,  et  o&  rep»- 
Terre-Promise.  Le  second  mé-  saient  les  corps  de  Sara  et  de 
tropolitain  est  celui  de  Césarée,  Rebecca.  Pour  ce  qui  est  de 
qui  n'a  qu'un  seul  suffragant^  Ljdda,  qui  portait  autrefois  le 
savoir,  celui  de  Sebaste  ou  de  nom  de  DiotpoUi,  on  l'appelle 
Samarie.  Le  troisième  est  celui  aujourd'hui  de  S.  Georges, 
deNaiaretfa,  qui  a  l'évèque  de  Outre  cek,  ce  patriarche  a 
Tiberiade  pour  snH'ragant.  11 -y  encore  sous  sa  dépendance  des 
avait  aussi  un  archevêclté  k  Scy-  abbés  et  des  prieurs  qui  portent 
tliopotis;  maisil  est  aujourd'hui  les  orneuiens  pontificaux,  et  qui 
réuni  à  Kazarelh,  pour  honorer  l'assistent  à  l'autel.  Son  église 
le  lien  delà  conception  du  San-  patriarchale ,  dite  du  Saint--Sé> 
reur.  Le  quatrième  métropoli-  pnlcre  su  mont  Calvaire,  est 
tain  est  celui  de  Pétrac,  qui  n'a  desservie  par  des  chanoines  ré- 
qu'uB  seul  suffragant,  Grec  de  gnliersportantl'h.ibitetsaîvant 
nation  sur  le  mont  Sînaï ,  pré-  la  règle  de  Saint- Augustin.  Ce* 
posé  pour  desservir  l'église  de  chanoines  ont  un  prieur  à  leur 
Sain  te- Catherine,  et  gouverner  tète,  et  ils  ont  droit  d'élire  le 
les  moines  qui  y  sont.  Pétrac  est  patriarclie   qui  leur  tient  lieu 

!{.  I» 
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d'abbé.  Las  temple*  daSeignrar,  kc  Buritimes  de  k  Phénïcte,  et 
du  mont  Sion  et  do  mont  Oli-  la  fin  da  d^rt  qiù  est  an-deli 
T«t sont denertisde même;  mais  deDarum  qui  regarde  l'Egypte. 
les  monastères  de  Latina  et  de  La  seconde  principauté  an  uord 
la  Tallfc  de  Josapliat  sont  com-  est  le  comt^  de  Tripoli ,  depuis 
posés  de  moines  noir?  de  l'Ordre  le  ruisseau  doot  nous  venons  de 
de  Saiot-Benott.  Celui  de  BétLa-  parler,  jusqu'à  Maracléa  et  Va- 
nie  où  est  le  chiteaii  de  Marie  lénia,  villes  ausù  maritimes.  La 
et  de  Harlhe,  Hoigaé  de  quinte  troisième  principauté  était  celle 
Stades  de  Jérusalem,  aa-deU  du  d'Antioche,  pfenant  son  com- 
mont  Olivet ,  sur  la  pente  de  mencement  du  ruisseau ,  et  s'é- 
cette  montagnej|k  est  l'abbaye  tendant  jusqu'à  Tarse  de  Cilide 
de  Saînt'Latajri^st  gouverné  vers  l'occident.  La  quatrième 
paruneabbessedumèiueOrdre,  enfin  était  le  comté  d'Ëdesse, 
aussi  bien  que  celui  de  Sainte-  qui  était  compris  entre  la  rorêt 
Anne,  proelie  b  porte  de  Josa-  nommée  Marrie,  jnsqu'au-deU 
phat,  et  celui  de  Saîate-Harie  i  de  l'Ëuphrate  vers  l'orient. 
Jérusalem.  Le  monattère  du  II  est  inutile  de  dire  ici  que  ce 
Hont-Tbabor  est  soumis  &  l'ai^  sont  les  religieux  de  l'Ordre  de 
cbevéque  de  Nazareth.  La  ville  Saint-François  qui  desservent 
de  Joppé  n'a  point  d'évéque,  anjourd'lfui  les  lieux  saints  avec 
et  dégiend  immédiatement  du  quelques  autres,  sons  la  prolec- 
prieur  et  des  chanoines  du  Saint*  tion  des  rois  de  Fiance. 
Sépulcre,  comme  Haplousc,  an-  „.,,,,,,  . 
trefois  Sichar,  où  était  le  puits  Pi^rwreAe* /<,(i/w<te/^™.«fc«. 
de  Jacob,  du  prienr  ou  de  l'abbé  i .  Da  ibert  ou  Daimbert,  sub^ 
du  trniple  du  Seigneur.  Ces  litué  i  la  place  d'àmulpbe, 
égliseset  plusieurs  autres  étaient  vice-patriarche,  après  la  prise 
épiscopales  avant  les  Latins;  de  Jérusalem  en  109g  on  l'année 
mais  parce  qu'elles  étaient  fort  suivante.  Il  fut  beaucoup  tour- 
pauvres,  pour  ne  pas  avilir  la  mente  par  Baudouin,  et  «Ih  i 
dignité  d'évéque ,  on  en  réunit  Borne  porter  ses  plaintes.  D 
un  grand  nombre,  pour  n'en  mourutàMessiuera  retournant, 
faire  plus  qu'une  qui  fât  mieux  ayant  gagné  sa  cause ,  em  1 107. 
1  son  aise.  2.  Gibelin,  arcbevèqœ  d'Ar- 
Pour  ce  qui  reg.irde  le  gou-  les,  envoyé  par  le  pape  A  Jéhi- 
vemement  civil  de  ce  patriar-  salem ,  pour  juger  Ebremaie 
chat,  Guillaume  de  Tyr  dit  qu'il  qu'on  y  avait  élu  du  vivant  de 
était  divisé  en  quatre  princi-  Daibero,  ayant  été  déposé  et 
pantés.  La  première  an  midi ,  transférée  à  Césarée,  fut  nonmé 
étjit  ce  qu'on  appelle  le  rojau-  patriarche  en  1 107.  Il  avait  ■»- 
me  de  Jérusalem,  commen^ut  sistéen  iio3à  la  dédicace  de  l'é- 
d  un  i-uisseau  qui  est  entre  glisede  Saint-Sauveur.  U  raon- 
%blis  et  Beryte ,  jusqu'aux  vil-  rut  en  1 1 1 1 . 
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3.  Arnnlphe,  d-derant  vice-  le  siège  des  patriardief  et  da 

patriarvbe,  saccada  &  GibelÏD  la  rois  jmqu'en  1291,  <]ae  cette 

inémeaDiiée,fatd^poséeti^iL5,  ville  tomba  aussi  sous  la  puis- 

appela  an  pape  qui  le  rétablit,  sance  des  SarrasioR. 

et  retouroa  en  son  pays  où  il  10.  Sulpice,  seloa  Théodoric 

mourut  en  1 1 1 8.  de  Paul ,  Cyrille  m ,  prieur  des 

4-  Gormoud,  Français,  élu  la  Cannes,  succéda  à  Éraclius  en 

méine  année ,  mourut  en  1 1 38.  >  igi  ■ 

5.  Etienne,  de  Chartres  en  ■  i.  Micliel,  docteur  de  Paris, 
France,  chanoînerégnlier,  siégea  élu  en  iig4i™("*i^^!>'cl>^v^ue 
deux  ans,  et  monmt  en  ii3o.  de  Sens. 

6.  Guillaume,  Flamand,  -  13.  Honaclius,  de  Florence, 
prieur  du  £aint-Sépulcre,  élu  la  arcfaeréque  de  Césarée,  élu  la 
même  année,  conronna  Foui-  même  année. 

ques  l'année  suivante,  le  i4  de  i3-  Soffrede,  cardinal,  élu  en 

septembre,  assista   au    concile  iao3,  mais  qui  n'accepta  point. 

d'Antiocbe  en  1 136.  il  couronna  i^-  Albert  de  Parmes,  évéque 

aussi  Baudouin  m  en  ii4at  et  de  Verceil,  élu  en  i2o4-  Il  fut 

moaruten  I  i451e37Septembrea  tué  par  un  mauvais  clirétien  le 

7.  Fulcbère,  ardievêque  de  14  septembre  iai4. 

Tyr,  élu  en  i  «(6  le  a5  janvier,  ■  5.  Gualier  on  Gauthier,  évâ- 

reput  i  leur  arrivée  l'empereur  que  de  Verceil  après  Albert,  lui 

Conrad  et  Louis   vu,   toi  de  succéda  dans  le  patriarchat. 

France.  Il  assista  an  siège  d'A»-  16.  Hadulphe  1*',  évèqne  de 

calonen  ii3s.  H  allai  Rome  en  Sarepta,  élu  patriarche,  mourut 

iiS5,etmQurutle2o  novembre  en  1235. 

ii57,apTèsavoirii^édouzeans.  17.  Giroldeou  Gerolde,  abbé 
B. Amalrîc,Français,etprieur  de  Cluni,  puis  évéque  de  Va- 
du  Saint-Sépulcre,  élumalgré  les  lence,  élu  la  même  année,  moo- 
^vèqœs  de  Césarée  et  de  Beth-  rut  en  1239. 
léem.  Nous  avons  quelques  let-  ig.  Robert  ou  Guy,  évêqne 
très  de  Ini  i  Louis  vu,  roi  de  de  Nantes,  nommé  par  le  pape. 
France.  Il  couronna  Alméric,  H  m  trouvait  alors  aupris  de 
frère  et  successeur  de  Ban-  saint  Louis,  roi  de  France,  qui 
douin  rir  en  1161  le  18  février,  prit  Damietle  en  1240.  Il  mon- 
et  Bandonin  iv  le  iS  juillet  raten  i3541e8jnin. 
11^3.  n  mourut  en  ii8ole  6  ig.  Jacques  Pantaléon,Fran- 
octobre.  çais,  de  Troyes,  archidiacre  de 
6.  Ëraclios,  d'Auvergne  en  Liège,  ensuite  évêqne  de  Ver- 
France,  élu  la  même  année,  vit  duu,  nommé  par  Alexandre  iv 
prendre  Jérusalem  par  Saladin  en  1255.  H  succéda  à  ce  pape 
en  ti87.11monrutpeQdantque  sous  le  nom  d'Urbain  iv  en 
les  chrétien!  assiégeaient  A  ne  Ane  1261,  le  29  août, 
le  i2jailleti  191.  On  y  transféra  ao.  Bartbélemi  de^ragance. 
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de  Viœnce,  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs ,  première  ment 
tfvêque  de  Nemosie  en  Chypre, 


puis 


de  Vie 


',  parait  avoirn 


fusé  c«  siège  en  1361 

at.  Huinbert  de  Romanis, 
Français,  cinquième  général  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
refusa  pa  reitlenient. 

aa.  Guillaume  11,  évéque  d*A- 
gen  en  Franci; ,  nommé  par  Ur- 
bain IT,  patriarche  de  Jérusa- 
lem, et  administra  leur  d'Ancàne 
en  ia6o.  Il  mourut  en  127a. 

23.  Thnmas  Agni,  de  Léonce, 
petite  ville  de  Sicile,  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs  ,  premier 
évéqne  de  Pethléem  ,  puis  ar- 
chevêque de  Cosenia,  nommé 
par  Grégoire  x  en  1x72,  mourut 
en  ia77> 

24-  Aiglerinsou  Angélus,  ar- 
chevêque de  Maples,  fut  élu, 
mais  Nicolas  m  lui  substitua.... 

25.  Jean  de  Verceil ,  sixième 
général  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs ,  en  1  a;8,  qui  refusa. 

a6.  Élie  1",  élu  eu  1279, 
Hiourut  en  1287. 

27.  Nicobs  de  Ranapis,  Fran- 
çais, de  l'Ordre  des  Fières  Pré- 
dicurs,  élu  en  1266  le  3o  uo- 
veoibre,  perdit  le  siège  d'Ancô- . 
ne  qui  fut  reprise  par  les  infi- 
dèles en  1391.  Comme  il  s'en 
retournait,  le  vaisseau  snr  lequel 
il  était  monté,  fit  naufrage  et 
périt. 

28.  Radulphe  11,  Français,  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
nommé  par  le  Pape  Célestin  t 
en  129J,  fut  déposé  par  Boni- 
face  VIII  qui  le  rétablit  cepen- 
dant peu  de  temps   après.    Il 


mourut  au  mois  de  novemb 
i3a4. 

29.  Antoine  Bocc,  Angbi: 
évêque  de  Durban  en  Angk 
terre,  élu  en  i3o5,  moamtc 
i3io. 

30.  Pierre  i*';  de  Psana  f« 
sano,  de  l'Ordre  des  Frères  Mf 
neurs  de  Boucrgue  en  Fram 
légat  du  saint-siége  dans  IV 
rient,  nommé  par  Clément  vn 
i3i4  le  àti  février,  mouml  e: 

l322. 

3i.  Pierre  ir,  chanoine  deXt- 
cosiei  nommé  la  même  aniin 
le  19  juin,  mourut  en  i32J. 

33.  Ratmon  Bequin,  deToit- 
Inose ,  de  l'Ordre  des  Fréta 
Prêcheurs,  succéda  à  IHerre,  cl 
eut  en  outre  l'administnlion  de 
l'église  de  Nic<^  dans  nie  de 
Chypre;  il  mourut  eo  i3i8. 

33.  Pierre  m,  deft*nifc,  de 
l'Ordre  des  Frères  Ptécbean,élii. 
patriarche  et  admini^tattu  àc 
Nicosie  en  1339,  lea  mars.  Il  lut 
aussi  administrateur  A<r  Con»> 
ransen  France.  Il  inoarutlFa- 
ris  en  1343  le  3i  janvier. 

34.  Élie  n,  de  Nabinallis.  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs .  fnt 
fait  patriarche,  étant  archevèqM 
de  Nicosie  en  i343  le  13  juiliel' 
et  cardinal  la  même  année. 

35.  Guillaume  111 ,  siégeait  n 
i35i  le  33  septembre. 

36.  Philippe  de  Cobassole,  àt 
Cavaillon  en  France,  dont  il 
était  évéque,  fut  orné  du  liM 
de  patriarche  en  i36i  ;  de  Ce 
vaillon  il  fut  transféré  à  Mar- 
seille en  i366,  et  fait  cardinal 
en  i36t).  U  mourut  A  Perouse 
en  i3;ï. 
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37-  Guithnme  iv,  Hililis,  de 
roidre  de»  Frères  Prêcheurs, 
nommé  en  i36g,  mourut  en 
1374.  (Or.  eir..  t.  ^,  p.  1224 
e(  seq.) 

JÉRUSALEM,  Ttagi- troisiè- 
me province  du  diocèse  des 
Gfaald^DS.  Comme  il  venait  à 
Jérusalem,  de  toutes  les  par> 
ties  de  l'orient,  un  grand  nom- 
bre de  chrétiens  pour  visiter  les 
saints  lieux ,  le  catholique  des 
Chaldëens  obtint  qu'il  y  aurait 
nne  église  de  sa  nation  et  de  sa 
secte,  pour  la  commodité  de  ses 
diocésains  que  la  dévotion  y  at- 
tirerait, y  mit  UD  évëque  nestt^ 
rien  sons  ta  métropole  de  Damas. 
n  devint  ensuite  métropolitain. 

1 .  Étie  i**,  en  893,  sons  le  ca- 
tholique Jean  m. 

a,  Ananjesus,  ordonné  par 
Sébarjésus  ui,  catholique,  en 
io65. 

3.  Élie  n,  roétropoliUin  de 
Jéraialem ,  ensuite  de  I4isibe. 

4.  J-...  sons  le  catholique  Sc- 
imrjésasv. 

5.  Abraham,  en  1383. 

6.  ThimotLée,  souscrit  â  la 
lettre  du  catholique  Élie  et  des 
métropolitains  de  Cbaldée  ,  an 
pape  Paul  v,  en  t6i6.  (Or.  chr., 
t.  3,  p.  i3oo.) 

Les  Jacobites  établirent  aussi 
un  évêqne  de  leur  secte,  peu 
après  leur  schisme,  dans  la  ville 
dé  Jérusalem  ;  mais  nous  ne 
voyons  pas  qu'il  ait  ei^  des  suc  - 
cesseuis  jusqu'au  dousième  siè- 
cle ,  que  les  Français  s'emparè- 
rent de  la  Palestine,  ils  ne  don- 
nèrent d'abord  que  la  simple 
qualité  d'évéque  de  Jémsalem  k 
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celui  qu-'iU  ordonnèrent.  Ils  en 
firent  ensuite  un  arche\-èque  qui 
voulut  être  a|;pelé  depuis  pa- 
triarche. Il  faisait  sa  résidence 
dans  le  m<Hjastère  de  la  Magde- 
leine;  mais  Rarsila,  dit  Ignace  ii, 
qui  siégeait  en  ijgS,  arhela 
l'église  que  les  l^gyptiens  jaeo- 
bites  avaient  à  Jérusalem ,  et  y 
établit  le  siège  patriarchal.  En 
voici  les  évéques  : 

I.  Sévère,  orJonné  par  Atha- 
nase  i«,  en  597. 

3.  Ignace  i'^,  du  temps  que  les 
Français  occupaient  la  Terre- 
Sainte  en  1140.  Le  patriarche 
Athanase  viit  ordonna  un  ap- 
pelé Romain,  à  qui  il  donna  le 
nom  d'Tgnace,  Il  siégea  qua- 
rante-cinq ans. 

3.  Atbanase  v",  ordonné  par 
Michel  i*',  son  frère,  se  rbtira  A 
Antioche,  parce  qu'on  ne  voulut 
pas  le  recevoir  dans  le  monastère 
de  la  Hagdeleioe,  et  mourut  en 

.193. 

4-  Ignace  u,  snccéda  à  Atha- 
nase, nommé  par  le  même  Mi- 
chel. 

5.  N....  ordonné  en  laSS. 

6.  Athanase  n,  assista  à  l'ordi. 
nation  d'Ignace  itr,  en  ia64- 

7.  Isa,  ordonné  par  Ignace  ix, 
en  1445. 

8.  Dioseore,  voulut  faire  ho- 
norer comme  un  saint  un  moine 
condamné  par  le  concile  de 
Chakédoine,  et  mort  dans  l'Iié- 
résie  d'Eutiches. 

g.  Grégoire  1",  en  i5i6. 
10.  Jean,  en  t583. 

II.  Adalgalitus,  en  i664- 
13.  Grégoire  11,  était  calho- 

liqne,  et  vint  i  fiome  où  il 

Googic 
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moanit  Tcn  la  fin  du  dernier    dani  l'esprit  de  la  plupart  do 

aiick-  {Or.  chr.,  t.  a, y.  i444-)    genUls.  La  décision  fut  fmidée 

„..,,,       ,  sur  les  Saintes-Écritoras,  et  for- 

Conaht  de  Jénaalcm.  ^^  ^^  ,^  commun  c•nsenU^- 

Le  premier  se  tint  l'an  33  de  ment.  On  la  rédigea  par  écrit, 
Jésus-Christ,  et  immédutemeot  non  comme  un  jugement  hu- 
aprfcï  son  ascension ,  pour  don-  main,  mais  comme  un  onde 
aer  un  successeur  au  perfide  du  ciel,  et  on  dît  avec  confiance: 
Judas.  Saint  Hathias  fut  en  sa  il  a  semblé  bon  au  Saint-&|nit 
place.  (^c(.,c.  %.  Reg.etLab.,  et  à  nous,  T^isianeti  Spirùni- 
t.  I .)  Sancto  et  nobit.  Ce  concile  des 

Le  second  se  tmt  la  même  apôtres  k  Jérusalem,  ponndoB- 
année  pour  faire  l'élection  des  ner  leur  décision  snr  an  point 
se|)t  premiers  diacres,  qui  furent  contesté,  a  servi  de  modèle  i 
saint  Etienne,  saint  Pbilippe,  l'Église  dans  la  tenue  des  Go»- 
Procore,  Nicanor,  Timon,  Par-  ciWs  généraux.  {Aet.,  c  t5. 
mène  et  Nicolas.  {Act.,  e,  6.  Reg.et  Lab.,  t.  i.) 
Reg.  et  Lab.,  t.  i.)  Le  quatrième  ,  l'an  58.  On  y 

Le  troisième  se  tint  l'an  49  permit  aux  Juifs  convertis  la 
ou  5o,  touchant  l'observance  de  circoncision  et  les  antres  cér^ 
la  lai  de  Moïse,  i  laquelle  quel-  mo nies  légales,  tant  que  le  tem- 
ques  Juifs  nouvellement  con-  pie  et  les  sacrifices  dureiaient  à 
vertis  voulaient  obliger  tous  les  Jérosalem  ,  pourru  qulls  crus- 
chrétiens.  Saint  Pierre  parla  le  sent  que  cela  n'était  point  né- 
premier,  et  le  concile  décida  cessaîre  an  salut,  et  qu'il  suffi- 
que  les  chrétiens  n'élaienl  pas  sait  pour  ètra  saavé,  de  saÏTic 
obligés  à  la  loi  de  Moïse,  et  les  préceptes  de  l'Évangile.  Cest 
leur  enjoignit  seulement  trois  ce  qu'on  appela  ensevcb'r  tatjr' 
choses. Lapremière,  denepoint  nagogue  avec  honneur.  {Act.,c. 
manger  de  viandes  immolées  ^i,  Reg.  et  Lab;^.  ■■) 
aux  idoles,  afin  denepoint  Scan-  Le  cinquième,  l'an  335, par 
daliser  les  Juifs  qui  s'imagi-  les  eusébiens.  C'est  un  concilia- 
naient  que  de  participer  à  ces  bule,  daos  lequel  on  reçut  Arint 
mets  indifférens  d'eux-mêmes,  et  sa  profession  de  foi.  {Reg.  et 
était  une  marque  qu'on  voulait  Lab.,^.  a.  Bord.,  t.  i.) 
retournera  l'idoUtrie.  Lasecon-  Le  sixième,  l'an  348,  en  U- 
de,  denepoint  manger  lesang  des  veur  de  saint  Âthanase.  (Aiy- 3. 
animaux, nilesviandesétouffées,    Hard.  i.) 

pour  lesquelles  les  Juifs  avaient  Le  septième  et  le  btûlièiBe, 
une  furieuse  aversion.  La  troi-  l'an  35o,  l'un  pour  saint  JUba- 
sième,  d'éviter  la  fornication,  uase,  et  l'antre  contre  Jui. 
qui,  au  rapport  de  saint  Augus-  Le  neuvième,  l'an  4<5.  elle 
tin, /.  33,  Conf.  FauU.,c.  i3,  dixième,  l'an  4>â-  ^o***  k> 
ne  passait  pas  pour  un  péché    deux  csalxe  Pélafe ,    q«i  fut 

r  ,      .,  ,  C;OOqIc 
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chassé  il«  la  ville.  (A^.  4>  Laà,  parles  brigues  d'irnoul  et  par 

3.  Hard.  \.)  U   violence  du  roi.  {Reg.  a6. 

L'qniiime,  l'an  453,  pour  la  Lab.  lo.  Hard.  6.) 

conservation  de  la  foi.  Le  vingtième  ,  l'an  1 136,  sur 

Le  douzième  l'an  SiS;  il  s'y  les  articles  contestés  entre  les 

trouva  trente-trois  évéques  qui  catholiques  et  les  Arinéniens. 

reçurent  te  concile  de  Cha1cé>'  (Hard.  6.) 

doîne,  et  qui  condamnèrent  les  Le  vingt- unième,  l'au  ii43, 

Sévériens  et  Eutidiiens.  (Reg.  contre  les  erreurs  des  Armé' 

lo.  Lab.  4-  Hard.  2.}  niens.  {Hard.,  t.  ti.) 

Le  treiiième,  l'an  536,  con-  Levingt-Kleuxièrae.raa  i6^a, 
tre  Anthime  et  Sévère  ,  Euti-  par  le  patriarche  Dosithée,  con- 
chien  Acéphales,  (fi^.  11)  Z^A.  tre  Cyrille,  Lucar  et  les  cal vi- 
5.  Hard.  a.)  uistes ,  qui  publiaient  fausse- 
Le  quatorzième,  l'an  553;  on  ment  que  lu  orientaux  peu- 
y  reçut  le  cinquième  concile  saieni  comme  eux  touchant  la 
général  tenu  à  Constantinople  foi.  {Hard.  ii.) 
la  même  année,  contre  les  er-  Le  père  Mansi-,  t.  i,  de  sou 
reuTS  d'Origène  et  les  trois  supplément  à  U  collection  des 
chapitres.  (  Reg.  i3.  Lab.  5.  conciles,  col.  271,  fait  mention 
Hard.  3.}  d'un  concile  tenu  à  Jérusalem 

Le  quinzième,  l'an  634  i  <=*^t  contre  les  origénistes,  en  399- 

en  ce  concile  que  saint  Siophrone  Théophile  d'Alexandrie    ayant 

écrivit  sa  belle  lettre  synodale,  adressé  aux  évêquet  catholiques 

pour  y  donner  avis  au  patriar-  assemblés  à  Jérusalem  pour  la 

che  de  son  élection.  dédicace  de  la  célèbre  é^ise  de 

Le  seizième,  l'an  638,  pour  cette  ville,  une  lettre  synodale, 

envoyer  k  Rome  les  reliques  de  par  laquelle  il  leur  iaisait  sa- 

saintignace,  martyr. (Tillemont,  voir    la    sentence    qu'il    avait 

Mémoires  ecclésiastiques,  t.  a.)  portée  contre  ces  hérétiques, 

I<e  dix-septième,  l'an  7641  res  prélats  s'assemblèrent  aussir 

contre  les  iconoclastes,  en  fa-  lAt  en  concile,  et  répondirent 

veur  des  saintes  images.   {Ex  i  Théophile  par  une  lettre  com- 

epist.  Adriam\,  papa.)  mune,  dans  laquelle  aprèsavoir 

Le  dix-huitième,  l'an  1099;  déploré  le  dommage  que  can- 
on y  établit  patriarche  de  cette  saient  aux  fidèles  les  disciples 
ville  Tbéodebert ,  archevêque  d'Origène,  ils  assurent  ce  prélat 
de  Pise  et  légat  du  saint-siége,  qu'étant  à  l'égard  de  ces  hom- 
i  la  place  d'Amoul,  usurpateur,  mes  pervers  dans  les  mêmes  sen- 
l.Reg.  a6.  Lab.  10.  Hard.  6.)  timeos  que  lui,  ils  les  anatbé- 

1^  dix-nenvième,  l'an  1107;  raatisent,  eux  et  ceux  qui    se 

Diiberty  fut  rétabli  surleaiége  laisseront  corrompre  par  leur 

patriarchal  de  Jérusalem,  dont  fausse  doctrine,  l'assurant  es 

il  avait  été  ÎDJustement  chassé  finissant  qu'ils  ne  recevront  i 
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leur  comiminion  ancuQ  de  ceaz  rend,  qui  ëtail  entre  V^t^oi 
qo'il  aura  condanmÀ  comme  de  Naiart-lfa,  et  l'abbé  do  mont 
crovant  le  Fils  de  Dieu  inégal  Thabnr.  Il  ;  Tut  donc  décidé 
VB  qaelqUR  chose  à  son  Père,  i  que  IVvèqtie  de  Naiareth  an- 
moins  que  ceui-ci  n'aycnt  don-  rait  la  supériorité  sar  cetle 
né  des  preuves  d'an  siocère  re-  abbaye  ,  de  telle  sorte  que 
penltf.  ee  serait  à  lui  i  bénir  l'abbé, 
Leinéine  auteur,  iàt'd.  4o>  et  ordonner  les  moines  et  coosa- 
4«3,  eu  parlant  du  concile  que  crer  leur  éfjlise  ;  en  un  mot, 
l'auteur  des  tables  syuodiques  que  ce  serait  de  lui  qu'ils  rece- 
place  en  l'an  5i8,  et  dit  avoir  vraientlesaint  chrême  et  l'huile 
clé  tenu  en  rette  ville,  soutient  des  infirmes,  ainsi  qu'an  Ticaire 
que  celle  assemblée  ne  peut  être  pour  les  fonctions  curiales,  et 
décorée  du  litre  de  concile,  puis-  que  de  leur  côté  les  moines 
qu'elle  ne  fui  composée  que  de  percevraient  le  tiers  de  toatei 
iDoines,  el  qu'outre  cela  II  n'j  les  espèces  de  dîmes  de  Tîbé- 
fut  pas  question  du  sujet,  pour  riade. 

lequel  c<^t  anftnyme  dit  qu'elle  JESAAR,  ou  1SAAR,  hOtr. , 

fut  convoquée.  Tl   soutient  an  clarté  on  le  méridien,  du  mot 

contraire ,  aussitôt  après,  qu'on  tsaar,  fils  de  Caath.  (Nnm.  3, 

m  peut,  contre  le  témoignage  i^,) 

de  Cyrille  de  Scythnpolis,  révo-  JESATA  ou  JASALI5,  faébr., 

qner  en  doute   la  tenue  d'un  saîut  du  seign&ur,  du  mot  ias- 

autre  concile  tenu  A  Jérusalent  rAd,  sauver.  Lévite,  ^i.  Wr.  25, 

cette  année   5i8,  composé  de  i5.) 

Elusienrs  évéqnes,  du  saint  ab-  JESAMABI,    liéhr.,  gardien, 

i  Sabas,  et  d'une    multitude  dn  jaol schamar,  fils  d'EIpliaaI. 

presqu'infinie  de  moines  et  de  (i  Par.  S,  i80 

laies.  JESANA  ,  hébr.,  çu/ dort  on 

Le  même,  ibid.,  col.  loxg,  ifur  vieillit,  du  mot   jatchan, 

cileanconcilede  Jérusalem  ce-  ville  de    la    tribu    d'Épbfaîni- 

lébré  en  879,  dont  la  lellie  sy-  (a  Par."  i3,  19.) 

nodale ,   tendante  à    remplacer  JESBA  ,    liébr.,   trantjuiUili, 

Photinssurle  sié{;e  de  Constan-  du  mol «rAu^; repos,  Gts  d'Esn. 

tinoplr,  fut  lue  dans  le  conci-  (i  Par.  4.  17-)' 

liabule  tenu  la  même  année  en  JËSBAAH,  bébr.,    te  petqtk 

celte  dernière   ville,  avec  une  yiii  s'assied,  ou  qui  est  assis 

semblable    lettre    des    conciles  m'r.c  le  peuple,  au  mot  jatehab, 

d'Antioche  et  d'Alexandrie.  fils  de  Haschmoni,  capitaine  de 

Le  même,  t.  3,  col.  a^5  et  976,  trente,  ou  chef  dans  l'armée  de 

Mt  mention  d'un  concile  tenu  David.  (■  Par.  11,  11.) 

en  cette  ville  l'an  ma  par  Gi-  JESBAAN   de  Carchim,   00 

bilia  ,    légat  du    snint-si^e  ,  JESBAAN  de  la  race  de  Coré, 

dans  lequel  fut  terminé  le  difC£-  fut  un  des  braves  qui  vinrent 
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,•  joindre  David  pendant  la  pers^-  ^tait  Jvêqae.  Il  te  trouva   an 

|,  cutîon  de  Saiil.  [i  Par.  i3, 6.)        concile  deSis.  et  y  sousrriTtt. 

^        JeSBACASS\ ,  héb..  qui  de-        JÉSER,  fils  de  NepliUli,  chef 

f  mande  ou  qui    s'informe ,    du  de    la    famille    de*    Jéiérites. 

^  mot  biskeick,  fils  d'H^man,  lé-     (Genès.  46,  24-) 

,    vite  et  diantre,  (i  Par.  35,  4-]  it&E&X^Uéhi., ancien,  vieux, 

JESBIBËNOC  ou  GESKI,6ls  AamoK  jaschesck,  delatribude 

'^   d'Ob,  géant  qui  fut  inis  â  mort  Cad,  filsd*^  Jaddo.  (i  Par.5,i4.) 

par  Abisaï,  comme  il  ^tait  sur  te        JESI,  hébr-,  U  aalut,  du  mot 

.  point  de  tuer  David.  (^Reg.  ai,  jaschab, sauver,  tilsd'Appha'im. 

,    i6.)   ■  (I  Par.  2,  3i.) 

I         JESROAM,  faOïr.,  con»er.^ion        JÉSI,  ville  d'Italiedaus  l'Om- 

</i/yKup/i;,  lîls  de  Zabdiel,  était  brie,  sur  la  rive  droite  de  la 

cfaef  d'une    troupe   de    vingt-  rivière  de m^me  nom,  qui  de!<- 

quatre  mille  hommes  qui   ser-  cend  des  monts  île  l'Afiennin,  et 

vaient  dans  la  cour  du  roi  Da-  va  se  jeter  dans  la  tuer  Adria- 

vid,  au  ntois  de  oisan.  (i  Par.  tique.   Celte  ville  est  trèt-an- 

27,3.)  cienne,   et  s'appelle    en    latia 

JESBOC,  héb.  ,  tpii  est  vide  AEsis  ou  ylEsium,  on  dit  aussi 

ou  /puisé,  dn  mot  jeseph,  fils  Esis.  Elle  a  ét^  colonie  romaine 

d'AbrabametdeCetbara.  (Geo.  au    rapport    de  Ptalémée  ,  de 

a5,  3.)  Pline  et  de  Strabon.    Elle  re- 

JESCHA   on  ISCHA,    hébr,  conoalt    aujourdliui    )t!    pape - 

gui   oint,  du   mot  jasac,  fille  pour  souverain,  et  on  la  met 

d'Aran.  (Génès.  11,  xg.)  communément  entre  les  villes 

JËSCHUA  ou  JËSUA.  C'est  le  du  Picenura.   Il    est    probable 

nom  de  Jésus-Ch^st  prononcé  qu'elle  fut  éclairée  des  lumières 

i  la  manière  des  Hébreux.  On  delà  foi  dès  les  premiers  siècles. 

le  dit  ainsi  des  rablnns  qui  por-  Son  ancienne   catbédrale  était 

tentée  nom.  l'église  qui  est  encore  aujour- 

JESEIAS,  béb.,  M/uf  <Aj  ^ei-  d'hni  dédiée  k  saint  Nicolas, 

gneur,  du  mot  jaschah,  sauver,  évéqne  de  Myre.On  l'a  transfé- 

filsdePfaattias.  (1  Par.  3,  ai.)  rée  dans  celle  qui  porte  le  nom 

^         JËSËIAS,  fikd'ldittium,cJief  de  Saint-Septième,  son  premier 

de  la  bnîtième,  entre  les  vingt-  évëque ,  où  sont  ses  reliques. 

quatre  familles  des  lévites  qui  Son  chapitre,  qui  a  d'asseï  bons 

servaient  an    temple.    (  1    Par.  revenus  ,  est  composé  de  donie 

25,3.)  chanoines,    entre    lesquels  est 

JÉSÊMA  ,  liébr. ,  désolation  un  pénitencier  et  un  théologal. 

'      ou  admiration,  du  mot  scfia-  Le  prieuré  en  est  la  seule  di- 

'     mam,  fils  d'Ëlam.  (1  Par.  4,  3.)  gnité.  Il  y  a  dans  b  ville  trois 

JESENCH,  siège  épiscopal  de  paroisses,  et  cinq  dans  les  bu- 

l'Arménie  majeure,  sous  le  ca-  bourgs;  des  dominicains ,  des 

'     iboUque  de  Sis,  dont  Sergiot  minimes,  des cordelieif«»nieii- 

'  .  Google 


tueU  et  réCorméf ,  des  capnàtu , 
ciuois  monastères defilles,  etc. 
(  liai.  sacr. ,  t.  i ,  p.  279-  ) 
Évéqties  de  Jési- 

I .  Septime,  originaire  de  Trê- 
ves, martjr  le  5  septembre  iv). 

a.  Martien,  assista  an  concile 
At  Borne ,  sous  le  pape  S  jmma- 
<]ue,  Soi,  5o3,  5o3,  5o4- 
3.  Calcompiosus,  venl'and^^- 
4-  Honestus  ,  soascrivit  an 
concile  de  Rome,  sous  le  papi 
Agatbon  ,  en  680. 

5.  Pierre,  au  concile  de  Borne, 
sous  le  pape  Zacharie,  en  743- 

6.  Jean,  an  concile  de  Rome, 
sous  Eugène  u,  en  82b.  ^Baron). 

7.  Anastase,  repr^até  au 
concile  de  Rome  par  Aimon  son 
diacre,  sous  le  pape  Léon  iv,  en 
853.  , 

8.  Everard,  au  concile  de  Ra- 
venne,  sous  le  pape  Jean  xiii,  en 

967- 

9.  Raynald,  an  concile  de  La- 
tran.cn  117g. 

10.  Gf  imaldus,  CD  1 197. 

II.  Cretc«ice,  siégeait  en 
1107. 

ta.  Sererin,  sous  le  pape  Gré< 
goire  IX,  en  1337. 

i3.  Gauthier,  de  l'Ordre  des 
Frères  Uineurs,  nommé  par  In- 
nocent IV,  en  1246. 

14.  Crescence  11,  en  izSa, 
moomt  l'année  suivante- 

15.  Bonajunta,  évéquede  Re- 
canati ,  transféré  par  Urbain  iv, 
en  1363. 

16.  Hugues,  éréque  de  Pis- 
loie,  transféré  en  1968. 

17.  Jean, en  1391, transférée 
OsimoparBoBiiaceTur,en  1295. 


18.  Léonard,  transféré  d'Ala- 
tri  par  le  inéuM  en  1395. 

ig.  François  de  Alianis,  de 
Péraose,  neveu  du  jurÏMonsoIte 
Bartole,  élu  par  le  chapitre  en 
i3ia,  mourut  en  i34i. 

30.  François  11,  Jordaai,  de 
Spolctte,  d'une  noble  lamille 
d'ITrbia ,  élu  en  1342,  monmt 
en  1348. 

3 1 .  N  icolas  de  Pisis,  angnstin, 
élu  en  i34g,  tranféré  A  Uifaîa 
par  Clément  vi. 

22.  Pierre-Christophe  Bo^bè- 
te,  de  Sienne,  en  i38o. 

a3.  Bernard,  mort  en  iSgi. 

34.  Thomas  de  Perleonibns,  | 
de  Borne, évêc]ued'A9coli,  trans-  | 
féré  par  Boniface  ix  ,  ot  i3gi.        ' 

35.  Louis  Francise! ,  abbé  du 
monastère  de  Saint-Paul,  de 
l'Ordre  de  Val-Ombreuse,  dio- 
cèse de  Pise,  succéda  à  Thomas 
en  i4oo.  Il  moorat  en  i4*>5. 

36.  Jacques  de  Bonripocis,  de 
Péronse,  nommé  en  1405,  alla 
au  concile  de  Constance. 

37.  Blondos  de  CondiU,  ci- 
toyen et  chanoine  de  Spolette,    i 
élu  en  i4i8. 

38.  Laiare,  morteu  1435. 

39.  Innocent,  succéda  à  Lasa- 
rele  3  octobre  i435.  Il  àéff» 
long-temps. 

30.  Thomas  Gbisleri,  de  Jcn 
même, sous  Jules  u,  naonmtai 
i5o5. 

3i.  Ange  de  Ripantibw,  de 
Jési ,  camérier  de  Jules  11,  nom- 
mé en  i5o5,  mourut  ea  i5i3. 

3 1 .  Pierre-Paul  Venanti  ,iMHi- 
mé  par  Léwi  x  en  i5i3 ,  asnsU 
au  concile  de  Latrao  eo  1514  <* 
i5i5. 
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33.  Antoine Venance,  de  SpeU 
lO)  nereu  du  pi^cëdent  et  coad- 
j  ulenr,  sacc^a  en  1 5i  9,ct  mou- 
xiit  en  i54o> 

34-  Benxdt  ConTenini,d«Pîf- 
toie,  ^vëque  de  Trivento,  trans- 
féré le  10  juillet  tS^o,  mourut 
en  i553. 

35.  Pierre  de  Honte,  fils  de 
Ceccbi  Gaidaloili ,  et  de  Mar- 
guerite Fabiani  de  Monte,  filte 

'  de  la  saur  de  Vincent,  père  de 
Jules  m ,  nommé  le  3  juillet 
i553,  abdiqua  l'année  mirante. 

36.  Gabriel  de  Honte,  pelit- 
sereu  de  Jules  m,  oomnaë  le  lO 
novembre  i554,  assista  an  con- 
cile de  Trente,  siégea  quarante* 
deux  ans,  et  moumt  en  1597. 

37.  Camille,  cardinal  Boifhè- 
se,  adminiïtra  celte  é^ise,  abdi- 
qua ensuite  et  fut  fait  pape  sons 
le  nom  de  Paul  t  en  i6o5. 

36.  Uarc  Agrippa  Dandini,  de 
Césènc,  mort  en  i6o3. 

3g.  Pyrrhus  Imperla  Us,  de  V*- 
roli,  nommé  par  Clément  viii, 
le  23  janvier  1604,  mourut  en 

.609. 

40.  Marcel  Pignatelli,  de  Ho- 
me, originaire  de  Péronse,  clerc 
légttlier  théatîn,  frère  d'Etien- 
ne, cardinal,  nommé  par  Paul  v 
en  1607  le  i3  janvier,  mourut 
en  r62i. 

4i.  Tibère  Cincio,  de  Rome, 
chanoine  de  Saint-Pierre,  nom- 
mé par  Grégoire  xv  en  1621  le 
I     39  novembre.  Innocent  x  le  fit 
cardinal,  et  il  mourut  en  i653. 
\         43*  Jacques,  cardinal  Corradi, 
i    De  Ferrare,  nommé  la  même 
I     année ,    fift    lait  cardinal   par 
<    Aleiandn!  m  et  quitta. 


JES  187 

43.  AMeian  Cibo ,  prince  de 
Hassa  et  de  Cairaria ,  cardinal  et 
légat  de  Ferrare  ,  nommé  par 
Alexandre  vu  le  29  juin  i6S(), 
mourut  évéqne  d'Ostie  en  1700. 
44-  Laurent  Cibo,  nommé 
par  Clément  x ,  4  la  cession  du 
précédent  son  frère  ,  le  18  jan- 
vier 1671,  mourut  le  17  août, 
1680. 

45.  Kerr&-Matthieu  Petruccî, 
patrice  de  Jéiî ,  général  de  l'O- 
ratoire, nommé  par  Innocent  xi, 
le  i4  avril  1681 ,  iait  cardinal  le 
3  septembre  1686,  assista  aux 
élections  d'Alexandre  viu  et  d7n- 
nocentxii,  et  mourutle  S  juillet 
1701. 

46.  Alexandre  Fiddit,  d'Dr- 
bio ,  chanoine  d'Urbin ,  évéqne  ' 
d'Aquapendente ,  transe  par 
Innocent  xii  en  16^,  et  mourut 
an  mois  d'avril  1715. 

47.  François -Antoine  Giat- 
tini ,  du  diocèse  d'Osimo  ,  cha- 
noine de  Saintfr-Marie  Uajenre, 
nommé  par  Clément  xi  le  7  dé- 
cembre i7i6> 

JESIAoa  JESTAS,  h&.,  te 
Seigneur  ett,  du  mot  iêch,  être, 
fils  d'Urahia.  [i  Par.  7,3.) 

JESIEL ,  héb, ,  qui  divùe  ou 
partage  4e  Dieu ,  dn  mot  calsa, 
delà  tribu  de  Ifephtali, chef  des 
Jésiélites.  (Nuip.  26,  48.) 

JÉSIMON,  héb. ,  désolation, 
ville  dans  le  désert  de  Haott,  de  la 
IrïbndeSiméon.  (1  Rçg.  33,34.} 

JESUACHIAS ,  héb. ,  qui  est 
joint  au  Seigneur,  du  mot  ta— 
mac,  un  des cbebdes lévites, sons 
le  roiExécfaias.  (3  Par.  3i,  i3.  ) 

JESMAIAS,  héh.,  qui  écoute  h) 
Seigneur  ou  qui  lui  obéit,  du 

Cioogic 
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mot tchamach, écouter  tt obéir,  gnol,  daBsIe  quinzième  àhàt, 
fils  d'Abdia ,  cbef  de  b  tribu  de  a  composé  nn  ouvrage  qni  doit 
Zabulon ,  du  temps  de  David,  (i  être  lu  de  tous  ceux  qui  veolcol 
Par.  37,  19.)  s'appliquer  à  l'étude  do  talmud. 
JËSPHA,  héb. ,  le  jaspe,  da  Cet  ouvrage  est  iatitalé  :  fiait- 
mot  joschphi,  fils  de  Baria.  (  i  cothOlam,  Ici  voies dcFétemiti. 
Par.  8,  16.)  IlexpliqaeavecbeaiicoapdeBet- 
JESPHAN  oa  JESPHAM,  fil»  tet£  les  manières  de  parler  des 
de  Séfac.  (  1  Par.  8,  22.  )  docteurs  du  talmud  ,  les  façons 
JESRAEL  ou  JEZRAEL  on  de  proposer  leurs  objections  et 
ESDRAEL  on  SRADELE  ,  ville  d'y  répoudre  ;  car  il  n'y  a  riea 
de  la  tribu  d'Issachar ,  fameuse  de  si  embarrassé  que  cette  ma- 
par  la  vigne  de  Naboth,  et  par  titre  dans  le  livre  dn  talmud.  D 
la  vengeance  que  Dieu  y  tira  du  y  a  eu  un  asses  grand  nombit 
roi  Acliab.  {%Reç;.rx\.)  d'éditions  de  cet  ouvrage,  en 
JESSËoulSAliptredeDavid.  hébreu  de  raUrin.    CousUntin 
JEbSË ,  évêque  d'Amiens ,  au  Lempereur,  professeur  <les  taa- 
nenvième  siècle,   écrivît    une  troverwsjnives,  à  Leyde,  le  fit 
lettre  à  l'empereur  Cfanrlema-  imprimer  en  hébreu  et  en  latin 
gne  ,  dans  laquelle  il  rapporte  dans  la  même  ville ,  eo   )634. 
exactement  toutes  les  cérémo-  (^q^M  Bdxtoxf,  danssaBiblîo- 
nies  du  baptême ,  avec  quelques  thèôue  rabbiniqoeO 
explications  asseï  naturelles.  Il        JESUATE ,  Ordre  religieux  , 
parle  aussi  de  la  confirmation  et  JesiMita,  Jesuattu.  Les  jésuates 
âe  l'Eucliaristie.  Cordesîus  a  \  ou  les   clercs  apostoliques    de 
premier  donné  cette  lettre  i  la  Saint-JérAme ,  ont  pour  fonda- 
fin  désœuvrés  d'Hincmar.  (Du-  teur  saint    Jean    Colombin  de 
pin  ,  neuvième  siècle.)  Sienne  ,  qui,  s'étant  associé  on 
JESSUI ,  héb. ,  qui  est  égal,  gentilhomme   siennois    de   ses 
propre  et  placé,  du  mot  schava,  amis,  nommé  François  de  Hins 
fils  d*Aser,  chef  de  la  famille  Vincenti ,  commença   vers  l'an 
des  Jésuites,  (  Num.  a6,  44}  t3S5  son  institut  ,  qui  fat  ap- 
JESSUI,  fils  de  Saiil.  (  1  Reg.  pmuvé  à  Viterbe  par  Urbain  v, 
14.  ^9-)  en  1367.  Le  bienheureux  Jean 
JESU  ,   héb. ,  élevé   ou    qui  de  Tosiignan    leur  dressa  une 
existe, da  mAt/efcA,fiUd'Elie-  règle;  mais  dans  la  suite  îbont 
zer.  (  Luc  y  3,39.)  pris  celle  de  Satnt-AugnstiD ,  et 
JESUA ,  fils  d'Aser.  {Genès. ,  elle  est  i  la  tète  de  lems  der- 
46,  17.  ]  nières  constitutions  qui  furent 
JESUA,  chef  delà  neuvièmefa-  imprimées  à  Ferrare  l'an  iGji, 
iniU«sacerdotale.(r  Par.  24,  11-)  après  avoir  été  approuvées  l'an- 
JESDA,  lévite  qui  dépendait  née  précédente  par  le  pape  Cr- 
de  Coré.  (3  Par.  3i,  i5.  )  bain  viii qui,  dans  sa  bnUe,  ap 
JESUA,  lévite,  rabbin  espa-  pellecetinstitutlacongrégatioa 
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des  jësuates  d«  Saint-Jérâme  i  tête'  d^odverte.  Ils  portaieat 
sons  la  r^le  de  Saint- Augustin,  «ossi  des  manteaux  de  couleur 
Le  nom  de  jéraatet  fut  donné  tannée  et  des  sandales  de  bois. 
à  ces  religieux ,  parce  que  leurs  Ils  avaient  pour  armes  un  nom 
fondateurs  avaient  toujours  le  de  Jésus ,  avec  dei  rayons  d'or 
nom  de  Jésus  i  la  boucbe;  et  en  champ  d'aïur  ,  et  au-dessous 
celui  de  saint  Jérâme ,  parce  une  colombe  blanche  par  allu- 
qu'ik  araient  beaucoup  de  dé-  sionà  saint  Jean  Colombin,  leur 
votioD  i  ce  saint ,  qu'ils  le  pri-  fondateur.  Quoiqu'ils  ne  fussent 
■«nt  pour  leur  protecteur,  et  que  frères  lais  pendant  les  deux 
qu'ils  loi  dédièrent  la  plus  premiers  siècles  de  leur  établis- 
graude  partie  de  leurs  églises  et  sèment,  il  y  a  en  parmi  eux 
de  Jeun  oratoires.  Pie  v  mit  beaucoup  de  personnes  illosties, 
l'Ordre  des  jésoates  au  nombre  tant  par  leur  sainteté,  que  par 
des  Ordres  meDdians.  H  n'y  eut  leur  science  :  tels  que  le  bien- 
parmi  eux  que  des  frères  lais  heureux  Jean  de  Tossignan,  le 
jusqu'à  Rial  v  qui  leur  permit  bienheureux  Antoine  de  Sienne, 
de  recevoir  les  ordres  en  t6o6  ;  les  bienheureux  Jéiàme  de  Ve- 
jusqu'â  ce  temps,  ils  n'étaient  nise  et  Jeannette  de  Vérone, etc. 
oUigés  qu'à  réciter  par  jour  cent  Paul  Horigia  qui  était  général 
soixante  cinq  Pater  et  autant  de  cet  Ordre  avant  que  Paul  veut 
à! Ave.  Ils  avaient  cinq  à  six  permis  i  ces  religieux  deprendre 
heures  d'oraison  mentale  par  les  ordres  sacrés,  a  donné  les 
jour  et  deux  fois  la  discipline ,  vies^de  soixante  d'entre  eux, 
une  fois  le  matin  ,  et  une  fois  le  morts  en  odeur  de  sainteté.  La 
soir.  Après  avoir  satisfait  à  leura  république  de  Venise  obtint  dii 
exercices  de  religion,  ils  allaient  pape  Clément  ix  en  1668,  la 
aux  bdfHtani  servir  lesmalades.  suppression  de  cet  Ordre ,  pour 
Ils  avaient  beaucoilp  de  jeûnes  employer  ses  biens  aux  frais  de 
et  d'abstinences;  ils  s'occupaient  la  guerre  de  Candie.  (Le  père 
dansla  plupart  de  leurs  maisons  Hélyot,  t.  3,  p.  4^7-} 
à  la  pharmacie ,  et  distribuaient  JEStJATE,  religieuse  jesnate 
grataitement  aux  pauvres  des  de  Saint-Jér6me  ;  les  religieuses 
médîcamens.  Il  y  en  avait  d'au-  jésuales  de  Saint-Jérdme  furent 
très  où  ils  distillaient  et  ven-  fondéesparsaintJeanColombin, 
daient  de  l'eau-de-vie ,  ce  qui  comme  tes  religieux ,  et  n'eurent 
h:s  fit  appeler  en  quelques  en-  pas  le 'même  sort  qu'eux,  pais- 
droits  pères  de  l'eau-de-vie.  qu'elles  ne  furent  i)as  comprises 
Lear  habit  consistait  en  une  tu-  dansla  bulle  de  Qément  ix  qui 
niqne blanche, serréed'unecein*  supprimait  seulement  les  re- 
tare de  cuir  avec  une  chausse  ligieux  ,  sans  faire  mention  des 
ou  chaperon  blanc  pour  couvrir  religieuses.  Elles  ont,  comme 
leur  tète,  qu'ils  portaient  sur  les  hommes,  une  tunique  de 
l'épaule ,   quand  ils  avaient  la  drap  blaoc  ;    une  ceinture  d« 
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cuir ,  an  luanteiB  de  cooleitf  que  portaient  le»  prétict  à 
tannée,  nn  ToiU  blanc.  Ellei  temps  de  leur  fondation.  (£ 
TÏTCnt  aussi  fort  anstirement.  Ordreestcomposédecinqsorta 
Ls  première  religieuse  de  cet  différentes  de  perscHiBes,  ii 
Ordre ,  fut  la  bienheurease  Ca-  profës,  de  coadjuteon  jpiri- 
tfaerîne  Colombin   de  Sienne,    tueU,  d'^oliersai^ronvéi,  Jt 

cousine  desaint  JeanColombiu,  frères  lais ,  qui  s'appellent  CW 

qui  lit  bftlir  son  premier  mon»-  juteurs  lemporelt ,  et  de  ooTÎœ 

tère  A  ValpiatU.  (  Le  père  Hé-  Les  proE&s  font  pnbliqneiBai 

Ijot ,  ibid. ,  p.  4190  1^  t'^i'  TOUX  solenaeU  de  u- 1 

JÉ5UË  ,  Tille  de  la  tribn  de  ligion ,  et  y  ajoutent  oelni  I*- 1 

Juda.  [  3  Ësdr.  ,  1 1',  »6>.  )  bëissance  an  pape ,  pour  les  wà 

JÊSÙlAB ,  aironite  ,  a  com-  sions  parmi  les  fidèles  et  les  il- 1 

posé  un  ouvrage  contre  Euno-  fidèles.  Les  coadjatcars  spin-  j 

mius  ;  des  disputes  contre  an  tuels  font  austi  les  trois  rsti  j 

autre   hérétique;    vingt -deux  wlennels ,   nuis    non    le  tpt-\ 

questions    touchant  les    sacre-  trième,quiregardelesmisuoBi. 

mens  de  l'Ëgliie;  une  apologie;  Les^liersapproBTésscmtcnu  j 

des  épttres  et  des  canons  sjno-  qui,  après  deux  ans  de  sorkial, 

daux.    (Ebed-Jésu,    Catalt^ue  ont  été  Kçus ,  et  ont  bit  a 

des  écrivains  chaldéens.  )  particulier  trois  t<hx  non  »- 

JÉSUIAB  ,  Badibite,  a  com-  leonels,  mais  cepradfot  d&Ii- 

posé  plusieurs  ouvrages,  entre  rés  vœux  de  relifion,  et  qui 

autres  un  livre  touchant  le  bap-  emportent  empé^enMUt  diiv- 

téme,  et  nn  autre  où  il  explique  uiant.  Ils  sont  dans  U  tou  fOUi 

chaque  ordination.    Il  a  aussi  arriver  au  degré  de  profts,  on  1 

écrit  un  ouvrage  touchant  U  celui   de  coadjuteur  spiritod, 

consécration     d'une     nouvelle  selon  ta  disposition  du  général. 

égUseï  des  hymnes;  des  oral-  Cesdegrés,surtoot celaidepro- 

sons;   des  épilres  et  des  livres  fès,  ne   se  confèrent  qn'i^ 

de    controverse.    (Ebed- Jesu,  deux  ans  de  noviciat,  septd't- 

ibid.)  tudes,  sept    de    r^nce ,  nit 

JËSDITES  ,    Ordre  de    reli-  troisième  année  de  noviciat,  d 

gieux,  fondé  par  saint  Ignace  33  ans  d'âge.  Les  vceox  des  éco- 

de  Loyola ,  qu'on  appelle  autre-  liers  sont  absolus  de  Icnr  cAlé. 

meut  la   Compagnie  de  /^sut.  et  conditionnels  seuleBMnl  da 

Ce  sont  des  clercs  réguliers  qui  cAlé  de  l'Ordie  :  le  général  en 

font  une  profession  particulière  dispense.  Les  profôs  renoncent 

de  travailler  au  salut  du  pro-  par  vœu  k  toute  dignité  on  pré- 

chain  ,  par  l'instmction  de   la  lature ,  et  ne  peuvent  en  rece- 

jeunesse ,  la  prédication  ,  l'ad-  voir ,  si  le  pape  ne  le  leur  or- 

ministration  des  sacrcmens ,  les  donne,    acnis  peine  de    péché. 

missions  chei  les  hérétiques  et  Lorsque  les  jésuites  sortaient  de 

les  idoUtres.  Ils  portent  t'babit  la  compagnie  avant  trenle-trois 
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tnsaccomidisTilsreatraieatdaiu  penrent  recevoir  des  fondationa 

:ousleunbîensis'ilsensortaieiit  pour  des  messes  à  perpétuité 

kprèstrente-troisatisaccomplis,  oi  aucune  rétribution  ponr  les 

ils  d'jt  avaient  pltu  aucun  droit,  messes  quotidiennes,  ou  ponr 

telon  la  d^Uratîon  de  Louis  zir  quelque  emploi  de  ceux  que  la 

lu.  i6jailUt  1715.  compagnie  doit  exercer  selon 

Ld  compagnie  de  Jésus  fut  ap-  son   institut.   Tout   le  monde 

prouvée  l'an  i54o,  par  une  bulle  sait  que  cette  compagniecélèbre 

3u  pape  Paul  m  qui  fut  dann(.<e  a  produit  une  multitude  d'écri- 

le   37  septembre  ,  et  qui  roiu-  vains  Ijabiles  ea  tout  geore.  Ou 

mence  parces paroles, /ir^iT'/ni'  peut  voir  le  père  Bartoli,  je- 

mihiantis  Ecvlpsiie.  Les  papes  suite  ,  dans  son  Histoire  de  Vé- 

lales  III ,  Pie  v,  Gtc'goire  xiii  et  tablissement  et  duprogrhs  de  la 

divers  autres,  ont  accordé  des  société  en  Europe,dan3  la  Chine; 

privilé(;es    très-considérables  à  lepëreHélyot ,  dans  ^«ir^dïme 

cette  comjiagnie  dont  le  gêné-  volume  de  ton  Histoire  des  Or-f 

Tal  est   periMftuel,  et  réside  &  dres  monastiques  et  religieux, 

Rome  dans  la  maison  professe ,  etc. 

dite  lie  Jésus.  Il  a  cinq  assisUns        JÉSUITESSËS ,  Ordre  de  re- 

généraux,  d'Iulie  ,  de  France,  ligieuses  ,  qui  avaient  des  mai-  ' 

«l'Espagne  ,  d'Allemagne  et  de  sons  en  Italie  et  en  Flandre. 

Portugal ,  qui    n'ont  que  voix  £llt;s  suivaient  la  règle  des  jé- 

consullative.C'estlegéuéralqui  suites;  et  quoique  leur  Ordre 

fait  les  provinciaux  ,  les  supé-  n'eût  point  été  approuvé  par  le 

rieurs  des  maisons  professes  et  saint-siége ,  elles  avaient  plu- 

des maisons  de  probation ,  et  les  sieurs  maisons,  auxquelles  elles 

TCcteUfS  des  collèges.  Les  pro-  donnaient  le  nom  de  collèges  ; 

vinciaux  de  toute  l'Europe  lui  d'autres  qui  portaient  celui  ds 

privent  une  fois  tous  les  mois  t  maisons  deprobation ,  dans  les- 

les  recteurs,  les  supérieurs  des  quelles  il  j  avait  une  supérieure, 

maisons  et  les  maîtres  des  no-  entre  les  mains  de  qui  les  reli- 

vices,   tous  les  trois  mois,  et  gieuses  faisaient  lenis  vœux  de 

ceux  des  Indes ,  lorsque  la  com-  pauvreté ,  de  chasteté  et  d'obéis* 

modité  de  la  navi{!ation  se  pré-  sance  :  mais  elles  ne  gardaient 

sente.    On  lui   envoie  aussi  de  point  de  clAture  et  se  mêlaient 

trois  ans  en  trois  ans  les  cata-  de  prêcher.  Le  pape  Urt>ain  viu 

logues  dé  chaque  province,  dans  supprima  cet  Ordre  par  son  bref 

lesquels  on    marque    l'ilge   de  du  i3  de  janvier  i63i ,  adressé 

chaque  religieux  ,  ses  forces  ,  ses  à  son  nonce  de  la  Basse-Alleina- 

taleos,  ses  qualités  bonnes  et  gne  ,  qui  fut  imprimé  i  Rome 

t  mauvaises.  Les  maisons  profes-  en  i63a.  (  Voyet  ce    que  Ri- 

,  ses  n'ont  point  de  revenus  ;  mais  cLard  Simon  dit  touchant  cet 

,  les  collèges  et  les  noviciats  pen*  Ordre  et  sa  suppression,  dans  sa 

\  vent  CD  avoir.  Les  jésuites  nt  Bildiothèque  critique ,  donnés 
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sous  le  nom  de  Sainjom,  t.  i,  tre  à  mort.  {Matth.  «  a.  a.)ii 

cb.  3i|  p.  389.)  chelaùs  ajant  succédé  à  H^od 

JÉSUS,  fiU  de  Josedec.  (  Ag-  son  père,  saint  Joseph  ,  a*<ii 

gée,  1.1.)  nne  seconde  fois  par  un  aop 

JlliSOS  ou  JOSDÉ.    (  Voyez  retourna  en  Jud^  ,  et  de  U  : 

JosvÉ.  )  Naiareth    où  Jésus-Christ  «le- 

jfîSGS,  filsde  Siraeh,  auteur  meura  soumis  à    Joseph  et  i 

du  lÎTve  de  l'ecclésiastique.  On  Marie,  traTsillant  du  mitiax 

ignore  qui  ^tait  ce  Siracb.  }  son  père ,  jusqu'à  l'âge  de  tm- 

JËSUS  ,  nom  auguste  de  No-  te-t  rois  ans.  {Luc,    c.  i.' 

tre-Sauveur  Jésus  -  Clirist.   Ce  ï'àffi  de  douze  ans  il  alla  1  Ji- 

nom    est    hébreu  ,   et   signifie  nisalem  avec  Joseph  et  Ibn 

Sauveur ,  celui  qui  sautera.  Ce  pour  y  célébrer  la  pAqne.  ^ 

fut  l'ange  Gabriel  qui  l'apporta  seph  et  Marie  ayant  repris  > 

du  ciel  &  Marie ,  en  lui  annon-  chemin  de  Nasareth ,  et  croju 

çant  le  mystère  de  l'incarnation,  que  Jésus  était  avec  quelifoe- 

JÉSUS-CHRIST,  vrai  Dieu  et  uns  de  leunparens,  onde  ku 

Trai  homme,  Messie  et  S:iuveur  amis,  ils  marrhèreot  an  jor 

dn  monde ,  conçu  miraculense-  entier,  sans  penser  qu'il  ébiii 

ment  par  ra|>ération  du  Saint-  absent.    Mais    le    soir    l'ajas: 

Esprit  dans  le  sein  d'une  Vierge  clierché  inutilement,   îh  s'a 

nommée  Marie,  l'pouse  de  Jo-  retournèrent  le  leadeaMio  i  Je- 

teph ,  naquit  à  Bethléem  le  aS  nuatem    où   ils  le  tmaréreat 

décembre,  l'an  dn  monde  ijooo,  dans  le  temple  «sis  au  milieu 

de  la   période  julienne   47091  àea  docteurs,  ks  ialexro^eaBt 

quatre  ans  avant  l'ère  vulp.aire.  et  les  écoutant.  Il  s'en  letoum 

Il  fat  circoncis  le  buitièmejour,  à  Naiaretl)  avec  eux,  et  coatc 

et  nommé  Jésus,  c'est-à-<lire ,  nua  d'y  vivre  dans  une  grandi 

Sauveur.  Les  inageA  venus  d'o-  soumission.  Il  alla  recevoii  W 

rient    l'adorèrent    ensuite,  et  haptéme  de  saint  Jean  le  Pré- 

quarante  jours  après  sa  nais-  curseur;  et  comme  il  sortait  dt 

vance  Marte  sa  mère  le  porta  au  l'eau  ,  et  qu'il  faisait  sa  prièit' 

temple    où    le  saint    vieillard  les  cienx  s'ouvrirent ,  le  Saint- 

Siméon  le  reçut  entre  ses  bras,  Esprildescendilsnrluienfom' 

s'&riaot  qu'il    mourrait   con-  de  colombe,  et  on  entendit  uc: 

tent ,  puisqu'il  avait  vu  le  San-  voix  qui  disait  :  Vous  étei  nu: 

Teur  qui  éuii  l'attente  d'Israël.  fU  bien-aitnéy  en  qui  foi  m  1 

Après  cela,  comme  Josepb  «t  ma    coTnplatsance.     Jésas    (<' 

Marie  se  disposaient  à  s'en  re-  conduit  ensnite  parl'Espiit  dan 

tourner  à  Nazareth  ,  un  ange  le  désert ,  pour  y  être  tenté  pii 

avertit  Joseph  en  songe  de  se  le  démon  ;  d  après  avoir  yeAv 

sauver  en  Egypte  avec  Jésus',  quarante    jours    et      quarani 

parce  qu'Hérode  devait  bientôt  nuits ,  il  eut  faim  ;  et  le  teoU 

chercher  l'enfant  pour  le  met-  teur  ^'approchant,  lai   dit  i 
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cbiDger  en  pMn  les  pierres  qa'îl 
lui  présenta.  J&Os  Ini  répondit 
<]iK  rhomme  ne  vit  pas  seale- 
ment  de  pain,  mais  de  tout  ce 
qui  sort  de  la  bouche  de  Dîen , 
c'est-i-dîre,  de  te  qiie  Dieu 
veut  bien  lui  donner  pour  lai 
serrir  de  DouirituTc  ,  ou  de  ce 
qui  a  reçu  de  Dien  la  vertu  de 
nourrir.  Ensuite  le  démon  le 
transporta  sur  une  liâute  mon- 
tagne .  et  lui  ditqu'il  lài  don- 
nerait tons  lès  royaume^  de  la 
terre  qu'il  lui  désignait  avec  la 
main, s'il  voulait  l'adorer.  {Mat- 
ih.  4i  >')  Mais  Jésus  le  répri- 
ma en  lui  disant  t  II  est  écrit  i 
Voui  adorerex  le  Seignearvo- 
tre  Dieu.  (  Luc.  4>  >■)  Enfin  le 
démon  le  transporta  sur  le  pa- 
npet  d'une  des  galeries  du  tem- 
ple, on  sur  la  balustrade  qui 
régnait  au  baut  de-  cé  superbe 
Mifice,  et  itluîditdeseJQteren 
bas  :  mais  le  fib  de  Dieu  lui  ré- 
pondit !  //  est  encore  écrit  : 
f^aus  lie  tentifret  point  h  Sei- 
gneur votre  Dieu.  Alors  le  Aé- 
iDon  le  laissa  pottr  un  temps , 
et  les  anges  vinrent  lui  servir  !l 
manger. 

Quelque  temps  après,  Jean- 
Baptiste  étant  allé  baptiser  k 
Bétbaraba ,  au-delà  du  Jour- 
dain ,  passa  par-U  ,  s'en  retour- 
nant en  Galilée.  Jean  le  vit ,  et 
dît  i  deux  de  ses  disciples  : 
Voilà  Tagheau  de  Dieu ,  voilà 
c^ui  quiSte  letpéohéi  du  monde. 
Alors  ces  deux  disciples  saivi> 
reot  Jésui,  et  demeurèrent  tout 
ce  jotfr-U  avec  lui.  Surlesoiri 
Aodrë  qnî  éuit  l'un  des  deux  , 
aj>attt  troiiré  Simon  son  frère  i, 
14.       / 
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Vamena  i  Jésus;  et  J^sus  lui 
dit  !  yout  êtes  Simon,  fiU  da 
Jona  ou  de  Joanna;  voua  voue 
appellerez  ci-aprti  Cépha», 
c'est-à-dire ,  pierre  ou  rocher. 
Le  lendemain  Jésus  partit  pour 
Nazaretli ,  et  rencontra  Philippe 
qu'il  appela  Â  sa  suite.  Philippe 
ajant  trouvé  Nathanaël,  le  me- 
na à  Jésus  qui.  le  voyant  venir, 
dit  de  lui  :  Voilà  un  vrai  Israé- 
lite,  dans  lequel  il  ny  a  poirit 
de  fraude.  Natfaanaèl  répondît: 
D'oit  rne  connaisiez-vous?  Jé- 
sus répliqua  -.  Avant  que  Phi- 
lippe vous  eâl  appelé ,  je  vou* 
ai  vu  sous  lejiguier.  flathanaSl 
reprit  :  Je  vois  bien  que  vaut 
eiesle/lUdeDieu,leroid'fsraél. 
.  De  Blétharàba,  Jésus  viqt  i 
Can«  de  Galilée ,  où  il  fit  i  une 
noce  son  premier  roirade ,  eu 
rhaiigeant  l'eau  en  vin.  De  li  il 
alla  à  Capharneûm,  et  quelques 
jours  après  à  Jérusalem  pour  y 
célébrer  la  pique.  Ce  fut  en 
cette  occasion  qU'il  chassa  du 
temple  les  changeurs  et  les 
marchands  qui  vendaient  det 
animaux  et  des  oiseaux  pour  les 
sacrifices  ;  et  c'est  la  première 
p&que  qu'il  ait  faite  depuis  *le 
commencement  de  sa  prédica- 
tion. Il  demeura  quelque  tem|» 
à  Jérusalem  ;  et  ce  Tut  pendant 
le  ïéjour  qu'il  y  fit ,  que  NicoJ 
déme  vint  le  trouver  la  nutti 
et  se  convertit.  De  Jérusalem  j 
Jésus  alla  sur  le  Jourdain  [>our 
baptiser  du  baptême  de  l'eait 
et  du  Saint-Esprit,  annoncé  p» 
saint  Jean;  et  le  nombre  ds 
ceux  qui  vinrent  à  lui  fut  si 
f[vand ,   que  les   d)scq)les   da 
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»iat  pp&uraeur  en  coaçKieat  relouTMr,  que  ma   fiti  Aùt 
lue  jalousie  <(ui  ctonoa  lieu  à  guéri  :  il  l'éUit  ea  e8Eet  au  mo- 
leur  liumbte  maUre  de  leur  dire  inent  mène  que  Jégui  le  diuit, 
qu'il  n'était  que  l'ami  et  le  pa-  et  par  m  vertu.  Quelque!  jouis 
nuiiiiipbe  de  l'éfiouK.  Apr«*la  ajvès  étant  sur  la  mer  de  Tibé- 
détentinn  de  laiut  Jean,  qu'Hé~  mde ,  il  appela  pour  la  seconde 
■ode   It  tétmnftM    fit   «tettav  fbU  Pierre -et  Aiidr^  son  frère , 
dans  W  fers,  Jésus  trouva  bon  qui  étaient  alors  occupés  à  la 
de  ie  retirer  en  Galilée^  et  s'é-  péclM.  Il  appela  ausâ  tout  de 
tant  anété  en  ckemia  prèc  la  suite  et  un  peu  plut  lois  lei 
petite  ville  de  Stchar,  il  s'aiwit  deuK  frères  Jacques  et  Jeun,  fils 
tout  fatigué  aupr^  du  puits  de  de  Zébédéfc,  qui  étaient  dans 
Jacob.  Ce  fut  li  qu'une  fetuine  leur  uncelle.  11  guérit  «m  démo- 
de cette  ville  qui  était  habitée  uiaque  un  jour  de  sabbat  dans 
par  desSanuiritains,  étant  v«-  la  synasoflMe,  et  la  belle-Haèic 
«ue  puiser  de  l'eau,  Jésus  Tins-  de  Siuion ,  laquelle  avait  une 
tniisit  dosa  qualité  deMasais,  s<^A*^^^'^>  '''"^  ^  nuisoo 
la  suivit  à  Sicbar,  aprèt  que  les  de  cet  apôtre.    Sur  le  soir,  il 
faabitans  de  la  ville  l'eu  eitrent  R«érit  encore  tous  les  auUdes 
prié,  sur  le  récit  de  la  femme  ,  de  la  vUh,  et  le  leadenutu,  de 
7  convertit  plusieurs  penoane)  très-nrandnutJa,ilseretira  seul 
pcodaat  deux  jouis,  et  reprit  le  dans  un  lieu  désertpmir  y  prier, 
chemin  de  la  Galilée.  Y  étant  d'où  il  alla  aveciefdiccif^aa- 
«rtivé ,  il  prèdia  da&s  les  sjoa-  Boocer  le  rojaume  de  Dieu  daiu 
gofpKs,  et  en  partioylicr  dan*  ks  villes  et  fes  boni^ades  de  A» 
celle  de  Naiaredi ,  sa  patrie ,  Galilée.  5a  léputatiou  voU  par 
40Dtles  babïlans,  indigna  de  taule  k  Syrie,  et  on  lai  en- 
quelques   rapnxdies  qu'il  leur  voyait  des  malades   de   toutes 
£t  sur  leur  incrédulité,  le  ue*  parts.  De  retour  i  Capbarxaûm, 
nèrent  sur  le  iMut  de  la  m«Bta-  d  $c  lait    davt    la  barque  de 
|ne  où  leur  ville  était  bâtie,  Simon-Pierre,    pour   enseigner 
pour  le  précipiter  :  mais  J^sus  la  nNiltiiude  qui  Vaccabtail  »  et 
passant  au  milieu  d'eux  «ans  dit  casuita  à  Pierre  de  jeter  se* 
qm'iU  le  prusent  arrêter,    alla  '^kt'  eu    pleine    mer    A'oA.    'A 
fixer  sa  demeure    wdiBAÎrc   i  ammauuesigraBdequantitf^ 
Capharaaùin,  d'où  il  allait  de  poissons,  que  ses  fileta  ae  nm- 
lous  côtés  pricher,   enseigner,  paient.  Après  cela  il  guérit  pi»- 
guérir  le*  maladea.  sieurs  mcdnde*,  enti^aatres  os 
IlviatiCaaapour  la  secande  paralytique  que  l'on  descemtUt 
fois;  et  un  officies'  du  m  Bé-  dans  la  uuison  «ù  il  était  fm 
■ode  l'étant  venu  trouver  ptinr  k  tott,  n'ayant  pu  ,  à  eaaaB  dt 
loi  demander    b    gnérÎMio  de  U  foule,  le  &îre  passer  |^«  la 
(OU  fils  qui  éuit  malade  à  Ce-  parte.  De  li  Jésus  s'éfamt  ren- 
pkamaûm,  il  lui  dit  d«  a'n  d«  s«r  b  Uc  4e  Géacuvefck. 
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appela  saint  HaUtùcu ,  antre-  naît  eà  jirl^s.  Le  lendeuiaia 

ment  I>ri,  paMicaia  4«  pro-  aa  matin,  ildeKrndit,  appeU 

Cession.  ceux  de  Ses  disciples  ([«'il  d^ 

Jàus  étant  «lié  à  JÀusatMn  signa,  leitt  donna  k  nom  et  Ik 

pOBT  1/  célébrer  sa  Kconde  pâ-  niïnion  d'ajjôcres,  c'est-i>dïre, 

tpie   depnm  sa  pr^di«ntiaM,    y  A'imvfrrës;  et  s'^nt   Bssiï  sav 

guérit  on  «ahidê  ^i  élh'it  p»-  nne  batte  (|ui  Aait  aN  bas  de  k 

nlytique   depuis   trente- huit  monlngne ,  il  conimeivfa  i  «n" 

ans,  et  qui  ajvnt  emporta  son  seigner  tes  apdtres  et  le  peuple, 

lit  le  josr  da  sabbat,  donna  00-  et  leur  fît  ce  fameux  sermon  dt 

canoh  ans  Jiiib  àt  former  )e  la  montagne  qui  comprend  It 

dawcin  de  Taire  mourir  Jésnt  précis  de  sa  doctrine  et  l'abrégé 

cenanM  l'ennemi  et  le  deetru&-  de  tout  l'Évangile.  [  Mail.  S.)  H 

teur  de  la  loi.   Étant  sorti  de  y  d<i<rlare  qu'il  fait  congis^r  U 

Jéruttlen,  et  pa&irat  au  initiea  béatitude  dans  la  pauvreté,  dans 

des  fromees  pRsque  mûrs,  nn  la  donlenr,  dans  les  lames  .de 

jour  de  sabbat ,  aea  discipleC ,  la  pénitence ,  dans  l'amoar  de 

pressés  de  la  laim ,  froinaîent  la  Justice ,   dans  l'eiercice  de* 

des  épis  dans  k«rs  mains  pour  «nvres  de  miséricorde ,  dans  la 

en  manger  le  grain.  Ceci  donna  pureté  de  cœur,  dans  Vainovr 

imm    a«x    Phariiiens   de    s'en  de  Ta  paix ,  dans  la  souffrance, 

plaindte Comme d^Ul  virement  dans  les  persécutions,  dans  le 

dn  aabbat,  «t  à  Miw  de  justi-  mépris  que  l'on  fait  des  biens , 

fier  la  condnîte  de  «et  disciplet  des  lionnedrs,   de  feslirae  du 

par  l'exemple   de  David  qui ,  monde.  11  donne  Mac  ftmnale 

dans  la  nécesnté,   mangea  les  deprih'cdans  le  Paiernofur. 

pains  de  propoaitioa,  «t  par  «»-  H  condamne  l'hypocrisie,    la 

lui  des  prt^et  tfni  ttnraiUcnt  vanït*  ,  Vavaritîe,  les  inquitétn- 

dansletamplelejourdasabbat.  des  toucbaut  les  biens   de   U 

Le  jour  4n  lahhat  snrrant,  étant  terre,  les  jngemcos  Ufmérairct. 

dans  la  lynagogne  de  Gaphar^  Il  recommande    l'oraison ,    b 

naiim,  il  gnérit  un  homme qat  charité,  l'amour  des  ennemi» , 

avait  la  Bwm  t^bt,  et  fit-rcrir  et  donne  cette  rè^le  générale  de 

aux  Pharûteas  qu'il  n'y  avait  ne  faire  &  autrui  ce  que  now  ne 

«BcelariendeconUaireà  Ukri.  vondrions  pas  qa'oa  nous  fit. 

Ceax-<i ,  loin  de  m  laisser  per-  Apt^  ce  discoani  it  gnérit  un 

snader  ,* complotèrent  avec  les  l/pr^x  en  le  louchant. 

Bér«diens  poor  faire  périr  Je-  IM  là  il  revint  à  Capharnanm 

ansqni  te  retirai  Capliarnarini,  o4  un  centenier  l'envoya  prier 

et  aUa  sur  h  mer  de  Tibériade  de  venir  dans  sa  maison  icudrè 

oâ  il  fut  suivi  par  tue  foule  ac>  la  sant^  è  on  de  ses  aervilcun 

câblante  qui  l'obli^BB  de  travers  ^i  ^it  dangercn^mcnt  ma' 

ser  la  mer  et  d'aller  Bed  snr  lid«.  CoOime  il  était  en  vfae- 

nuis  montagne  où  il  pawa  la  min  ponv  y  nlter,  cet  liohiAia 
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lui  envoya  de  ses  aum,  et  vint  raboles  à  ses  diuiples ,  et  km 
'  ensuite  lai-mème  pour  lui  té-  en  proposa  de  nouvelles;  celie 
moigner  qu'il  ne  s'estiuiaît  pas  du  trésor  caché  ,  celle  de  U 
digne  de  le  recevoir  dans  sa  perle  que  l'on  achète  en  ven- 
inaison  ,  mais  qu'il  dU  seule-  daot  tout  ce  que  l'on  a ,  et  celle 
ment  une  parole  et  que  son  set-  dn  filet  jeté  dans  la  mer  quira- 
viteur  serait  guéri'  Jésus  ad-^  mane  toutes  sortes  de  poissons, 
mim  sa  foi,  guérît  son  servi-  bons  et  mauvais.  Sur  le  soir  il 
tenr,  et  passa  à  Naïm  où  il  s'embarqua  sur  la  merde  Tibé* 
ressuscita  le  fils  d'une  veuve ,  riade ,  et  s'élant  endormi ,  la 
lequel  était  déjà  dans  le  cer-  tempête  s'éleva  :  les  discàplei 
cueil,  et  que  l'on  portait  en  l'éveillèrent;  il  commanda  aux 
terre.  Etant  entré  dans  la  ville,  vents,  et  rendit  le  calme  i  U 
un  Pharisien  nommé  Simon  mer  agit^. 
l'invita  à  dtnev ,  et  pendant  11  arriva  ai(  bord  du  caotoii 
qu'il  était  à  Uble ,  une  femme  de  Gérasa  où  il  délivra  deux 
de  la  ville  qui  était  connue  fameux  démoniaques  dont  il 
pour  pécheresse ,  vint  arroser  envoya  les  démons  dans  un 
ses  pieds  de  ses  larmes,  et  les  troupeau  de  porcs,  qui  se  pré^ 
essuyer  avec  ses  cheveux.  Jésus  cipilèreut  dans  la  mer.  Effrayés 
lui  remit  ses  péchés  et  la  ren-  de  ce  prodige,  les  Génseniens 
voya.  Il  parcourut  ensuite  toute  prièrent  Jésus  de  se  retirer.  II 
la  Galilée,  et  revint  à  Caphar-  repassa  la  mer,  et  alla  anssilAt 
naiim  où  il  se  trouva  si  acca-  à  la  maison  de  Jali,  prince  de 
blé  de  la  foule,  que  ses  parens  la  synagogue  de  Caplùtruatim , 
vinrent  pour  l'en  tirer.  Il  gué-  pour  rendre  la  aanté  k  sa  fille 
-rit  au  même  endroit  un  pos-  -  unique  Igée  de  douu  ans. 
sédé  qui  était  aveugle  et  muet  ;  L'ayant  trouvée  morte,  il  la  res- 
cc  qui  donna  lieu  aux  Phari-  suscita,  après  avoir  guéri  en 
âcDS  jaloux  d'attribuer  ses  mi-  chemin  une  femme  qui  était 
Tacl^  "^  Béelsébub,  prince  des  incommodée  d'une  perte  de 
déflions.  L'^ptës- dîner  Jésus  sang,  et  qui  toucha  secrète- 
alla  sur  k  bord  de  la  mer  de  ment,  comme  il  passait,  le  bord 
Tibériade  ;  et  montant  sur  une  de  sa  robe.  Il  guérit  aussi  deux 
barque ,  il  proposa  au  peuple  aveugles  en  allant  i  Naxarelli  , 
diverses  paAboles  {Maltk.  \%);  et  presque  en  même  temps  uo 
celle  du  semeur  ,  celle  de  la  possédé  qm  était  muett  Les  lia- 
lampe  qui  se  met  sur  le  chan-  bitan*  de  Naiaretb  sa  patrie  , 
délier-,  celle  de  l'ivraie  que  n'ayant  point  profité  de  ses  dt»- 
l'horame  ennemi  sème  dans  le  cours,  il  quitta  cette  ville  etn*y 
champ  pendant  la  nuit,  celle  du  retourna  plus,  disant  qu'un 
grain  de  moutarde,  et  celle  du  prophète  n'est  sans  honneur  « 
levain.  Lorsqu'il  fut  de  retour  que  dans  sa  patrie.  Peude  temps 
k  U  maison,  il  expliqua  ces  pa-  afirèt,  il  entoya  ses  disciple» 
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prèclier  deni  à  deux  avec  la 
puissance  de  faire  des  miracles; 
mais  il  leur  fit  défense  de  por- 
ter, ai  prOTisions,  ni  arnies,  ni 
babils  à  changer,  ni  deux  paires 
de  sandales.  Jésus  de  son  càl^ 
alla  prècber  dans  tout  le  pays. 
Vn  joar  il  passa  le  lac  de  Géaé- 
sareth,  ou  la  mer  de  Tibériade, 
qui  est  la  même  chose,  et  se  re- 
tira s&r  une  montagne  à  l'écart 
avec  ses  apures  dans  le  d&tert 
de  Beluïde.  Les  tionpes  le  snî- 
vircnt  au  nombre  d'enTiron 
cinq  mille  hommes,  sans  comp- 
ter les  femmes  et  les  enfansj  et 
Jésusajant  multiplia  cinq  pains 
et  deux  poissons  que  ses  apAtres 
lui  présentèrent ,  il  rassasia 
tonte  cette  multitude,  en  sorte 
^*oa  ramassa  encore  donie 
paniers  pleins  des  restbs  des 
cinq  pains  et  des  deux  poissons. 
{f/oan.  6,5.)  Le  peuple,  sen- 
sible à  un  si  gnnd  bienfait , 
résolut  de  choisir  Jésus  pour 
roi  ;  mats  Jéstis  contraignit  ses 
diccipics  de  repasser  la  mer 
peadant  que  lui  resta  sur  la 
inootaBne.  Les  ap6tres  Ijant  eu 
le  vent  contraire  durant  la  nuit, 
an  lieu  d*allerà  Betza'ide  où  ils 
avaient  dessein  d'abordi^r,  tour* 
aèrent  du  calé  de  Tibériade.  Le 
lendeoiain,  aa  poîot  du  jour, 
ils  iM  trouvèrent  A  vingt-cinq  ou 
trente  stades  du  bord,  et  virent 
un  homme  qui  marchait  sur  la 
mer  de  leur  câtë.  Ils  crurent 
qoe  c'était  un  faalAme,  et  fn- 
rent  saisis  de  frayeur.  Mais  J€- 
aaa  les  rassura  en  leur  disant 
que  c'était  lai.  H  entra  dans  la 
tMrqBe ,  «t  aMsil6t  elle  se  trou- 


va  k  bord.  Les  troupes  étant 
venues  retrouver  Jésus  qui  s'é-* 
tait  rendu  à  Capbarnatini,  il  les 
exhorta  à  chercher  une  nourri- 
ture qui  ne  périt  point,  leur 
disant  qu'il  était  le  pain  du 
ciel,  infiniment  plus  excellent 
que  la  manne  que  leurs  pèrei 
avaient  mangée  dans  le  désert, 
et  que  sa  chair  était  rraimetlt 
nourriture,  et  son  sang  vrai*, 
ment  breuvage.  Plusieurs  disci> 
pies  le  quittèrent'à  ce  discours; 
et  loin  de  l'adoucir  ou  de  le  ré' 
voqoer,  il  demanda  à  ses  ap&^ 
très  s'ils  voulaient  aussi  s'en  al- 
ler. Pierre  lui  répondit  qu'it 
avait  les  paroles  de  la  vie  éter- 
nelle, qu'il  était  le  vrai  Chrîst> 
et  le  fils  du  Dieu  vivant. 

Peu  de  temps  après  Jésus  th 
sa  troisième  pique  à  Jérusalem 
depuis  sa  prédication,  et  lors-, 
qu'il  fut  de  retour  en  Galilée  , 
il  bUma  fortement  V hypocrisie;, 
des  Pharisiens  qui  s'étaient 
scandalisés  de  ce  que  ses  disci.^ 
pies  ne  lavaient  pas  leurs  mains 
avant  de  se  mettre  à  labk.  Etant 
allé  du  edté  de  Tyr  et  de  Sidon,.'- 
il  guérit  la  filte  d'une  femme 
phénicienne  ou  chananéenne  , 
après  avoir  approuvé  et  admiré 
la  foi  de  cette  mère  affligée.  Il 
continua  sa  runte  vers  Sïdon , 
et  vint  par  b  Décapole  aindeU 
de  la  mer  de  Tibériade ,  où  il 
guérit  un  homme  sourd  et  muet. 
Il  resta  trois  jours  sur  une  mon-. 
tagneàl'écart,  guérit  en  descen- 
dant une  iafinité  de  malades,  et 
rassasia  quatre  mille  hommes 
sanscompterlesfemmesettesen- 
fanS,avec  sept  paùu  etquflqw» 
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petits  poîsBons,  dont  il  deniBur»  et  ponéde  ,  que  ata  dbcipfes 

sept  pnniers  de  reste.  (  MmtA,  n'a^atent  pu  {^cair  à  casse  de 

l5,  3à.  )  Jéau»  s'embarquii  an»'  lc»r  pe«  île  foi. 
silMet  nlln  à  M^é<)an  ,  dnai  le        H  continiuit  i  prMtei  par  la 

eanton  de  DaltnAnuilM,  vers  ica  G«Ktn,  et  ^tnnl  airirû  h  Ga- 

SMircea  du  Jourdcûo.  Il  dit  a«x  pbovnntn,  il  dit  à  Pierre  dfal- 

^aristens  «t   aux  SadducéeQ&  ler  jeter  M  tiçM  i  U  wmt,  et 

qui  lut  «kmandaieot  un  lifpw  que  le  paeinier  poiaMn  qin'il  ti- 

dn  ciel,  qu'il  n'nvaitpMntdW-  itérait    lui   fJoarMrnt    de  <fam 

tie  si);ne  à  leur  donner  qne  «e^  )»T<^  l^  triWt  <les  dewx  dra^- 

Ittt  de  Jonas;  ce  qui  marquait  mes  par  tète  que  che<|De  Juif 

se  résamction  future.  H  s^m^  était  «bfigé  de  donner  an  tem- 

barqtia   ensuite  sur  l«  iner  de  pie  p»r  an.  Kerre  j  aHa  .  et  le 

Tîbériadc,  et    rint  i    Belznide  premier  poisMm  qu'il  ptit  avMt 

»à  il  guérit  nu  aveugle.  Étank  sous  kt  famgUE  «^  statcr  au  oa 

Mé  du  calé  de  Ccsasée  de  Piii-  sicle  d'aiigetit,  que  saint  Kerve 

lippe,  it  demanda  i  KS  disci-  tkoBna  aux  receveurs poKrJÀm 

jiles  qui  l'on  disait  qu'il  élâit ,  et  pour  hù.  Un  jour  aynnt  en- 

el  lounnt  la  foi  de  »iat  Pien«  vojé-  c|Kelqaes-uiW  de  ses  ap&- 

qui  lui  dit  qu'il  était  le  Christ,  très  dans  nn  bour^  ds  Snniân- 

ib  de  Diea>  il  ajocta  :  f^ouf  tains  pouc  lut  préparer  nu  I»- 

éle»  Pierre,  et  tw  cttle  pierr*  gênent,  on   ne  «oïdïit  pas  Vj 

je  bâtirai  mon  Êgb'w,  ktpor^  recevoir,  et  A  réprima  le  sèle 

US  de   l'e^rfir   ne  préi^audroat  trop  ardent  ^  Jbcqaes  et  Jean, 

point  eanirt  elle.  Six  jours  aptia  qui  lui  denuadsient  la  permis 

il  se  transfigura  sur  une  liante  sion  de  Eure  descendre  k  fendu 

montagne  ik  l'écart ,   que  l^on  ciel  sur  celte  bonifade.  S'avan- 

croit   être  le  Thabar,  devant  çant  toajoius  vers  <lf rusaienn , 

trois  de  ses  .tpdtfeM  ,    Pierre,  leSaurcarallalogeràBéthanîe, 

Jacques  et  Jean,  fih  de  Zébé-  chez  deux  snon  Marthe  et  Ib- 

dée.   Il  paml  tout  d'un  coup  rie.  Marthe  qui  s'empressait  A 

btillant  de  gloire.   Ses  habits  préparer  à  manger,  se  plaint 

devinient    Mancs    el    Matans  i  Jésus  de  ce  que  Marie  âait 

comme  la  neige.  Moïse  et  Ëlia  asii:»  à  ses  pieds  pour^cooMe 

descendirent  sur   Ia  inonfaigno  sa  pirok,  Hais  iéat»  lai  lé- 

tl  s'entretinrent  avec  lui  de  tout  pondit   r    Marthe  ,    vooj   «oa» 

ce  qu'il  devait  endurer  à  J«m~  oeetipet  à  bien  des  dituot  ;  une 

salem.   On  entendit    une    vois  seuûebeteesinéCBSaMn.  Marie 

qui  dit  i  Ceha-^  eat  mon  fib  a  chaiti  la  meiUntre< part ^ai ne 

hien-aimé,  en  qui  j'ai  mis  ma  km  sera  paimt  4tée.  Jésus  ayail 

eomplaisance,  écontez-U  !  Je-  guéri    on    p«nédé    qui    était 

SOS  étant  dtsceadi  de  la  monta»  mtKt ,  \m  Pharisiens  l'accasa- 

gne  gu^t   m   jeune  homme  svnt  de  ne  chasser  UsdéaiaM 

muet ,  lunatique ,   rjiilcptlqoc  qu'au  nom  de  Bdgébub.  fl  j6- 
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inla  IsMT  uloianie,  et  doaiia 
au  peuple  divcnn  inUcBctioas 
pendant  le  temps  qu'il  demeura 
î  JénRïaletn.  Au  sortir  de  »tte 
TÎilc  il  vint  i  Capharnaiim  où 
il  guérit  uu  bydropique  le  joar 
Aa  sabbat ,  «a  préMoct  de  ptu- 
nenrs  Pbartsica»  qui  l'obser- 
vaient. Il  Be  déd.-ii^ait  paide 
inan^v  «tcc  des  publicain»  et 
dc)  pcchenn ,  et  les  Pltarisiens 
en  wunnunient  «nosre;  mais 
il  leur  proposa  la  parabole  d'an 
liotumc  qui  avail  cent  brebi*  , 
et  qui  en  ajaijt  pfrda  une  , 
qnitta  les  qaatra-rii^t-dix- 
neuf  autres  pour  aHcc  chercher 
celle  qui  s'était  tîgaréc  et  la  re- 
porter sur  acG  épaales  daiis  sa 

'Jetas  alla  à  Jérusalem  et  en- 
seifîiu  dans  le  tet»ple,  à  la  fêle 
des  tabernaelca  qui  se  célébrait 
M  iNoi>  d'oQtobik.  Il  s'élava  «ne 
i;niBde  rameur  pami  le  peupla 
sur  son  sujet,  et  l'on  mmint  h 
■aiiiir  do  Inî  ;.  mais  on  ne  le  pKl 
arrêter,  parce  qve  Son  heure 
n'était  pas  en oore  «cave.  Le  soir 
eu  deraier  jour  de  la  fèUi  des 
lrf»eiDacles ,  J&ua  alla  pesser  la 
Buitoir  la  raoutagat  des  OH^ 
liets ,  et  le  lendemain  il  rerinl 
att  temple  où  les  Piarimeni  lai 
anMnèrent  Une  tBiHine  SHvpvÎM 
oa'adullire  .  eu  Lai  demandant 
d'une  Manière  uptieuse  ce  qu'il 
an  Ulait:  iaiie.  Jésui  ne  teuD 
^  lendit  point,  m»n  il  écrivait 
Mrla.tcnc;  puia  n  rderort  il 
Irai  dit  :  Que  ctbii  ttattra  von» 
gui  en  tant  pédté  lui  jeltt  I0 
pnmt'ène  ftiar^  Pois  il  raceot* 
menpi  à  dciiie ,  et  tes  mcm«> 


triari  Vêtant  r«lirût,  i)  dit  k  \h 
fevMDe  àt  s'en  aller  et  de  nC 
pins  piécber.  Le  lendemain  J^ 
SM ,  puMRit  par  la  me ,  vit  un 
bovine  qui  était  arengW  dès  n 
iwiisanco,  et  crachant  k  terre, 
il  it  une  espéie  de  boue  dé- 
tnnpée  arec  sa  sBlire,en  frotta 
les  yeux  de  l'avengle-né,  et  lot 
dit  d'^Uer  laver  m9  jeux  dans 
k  CsBUioe  de  Siloê.  L'aveugle 
y  alla  et  fut  parfaitement  (^r).. 
Ce. miracle  s'^nt  fait  lejaav 
è»  seblwt ,  donna  lieu  anx 
Pharisiens  de  soutenir  que  i^ 
snsn'étaitpoint  prophète,  pnî^ 
qu'il  violait  le  sabbêt.  Ensuite 
de  ce  mrraale,  Jésus  retourna 
en  Galilée;  mais  il  n'y  demeitr* 
pas  Iqn^teinpti,  parce  cpi'il  von- 
tait  assister  â  la  dédicace  te 
tempk ,  renouvelé  et  neCtoyj 
par  Judas  Machabée,  qui  se  ce- 
lébrait  cette  année  le  t5  dé^ 
ccnabrc ,  22  de  caslen.  Il  aHft 
donc  à  cette  iele,  en  passant  pat 
le  niiUflU  de  la  Galilée  et  de  ta 
Sanyiiie,  et  étant  procl>e  d'ane 
eeytaiac  ville ,  dht  lépve<:t  Ittl 
ursèrent  delmt  t  Jésus,  tnàlire, 
mya^pitré  de  noos.  It  leur  dit  t 
jtUex ,  monirei^nas  anx  pré- 
$reFi  oamme  ils  7  aHaient ,  ih 
se  ti^Mtvèrcnt  ^éns. 

Jésua,  iBBKbanC'danr  le  tEnt- 
jAtf  dans  le  portique  de  Salo' 
men,  les  Juifs  l'cnTitoiintimf 
et  lui  direot  ;  •  Jusqu'à  quand 
«nous  tieudrei-vons  en  su»- 
i  peui?  si  vous  4tes  le  Christ, 
»  dites-l&-n«U9. 3e  vous  l'ai  dejè 

>  dit,  répoadit  Jénos,  et  nrus 

>  ne  le  cvofcz  point  )  d'aflleur» 
»  ht  oeuvnv  «{««  je  ht*  le  proti* 
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B  Tsat  assez.  ■  Ik  prinot  des 
pierres  pour  te  lapider  i  iiuUH 
se  tira  de  Leurs  mains,  et  étant 
sorti  de  Jtirusalem ,  il  alla  a»- 
delà  du  Joardaia  à  Bétharab*, 
et  il  y  demeura  environ  un  mois. 
Pendant  qu'il  y  était ,  Latare , 
frire  de  Marthe  et  de  Uarie  , 
tomba  malade  et  mourut.  Jésus 
alla  à  B^thaaie,  le  ressB£>'.ita,  et 
puis  se  reUrs  à  Ephrem  sur  le 
Jourdain,  o.ù  il  dememra  jus- 
qu'au 2^  mars,  qui  était  le  4  de 
nisan.  Alors  Jésns  se  mit  en 
cbeiuin  pour  venir  à  J^rasalem 
pour  la  dernière  pàque,  et  pour 
y  iiou^'ir  U  lUort.  11  gaérit  un 
aveugle  aux  at}proGfaes  de  Jéri- 
çno,  et  s'iortt^  lui-même  à  lo- 
ger cbec  ÏMchée  le  publicain  , 
qtf  i  ae  convertit  et  fit  une  pleine 
restitution  de  tout  ce  qu'il  avait 

Eris.  Le  lendemain,  sortant  de 
I  ville,  Jésus  rendît  la  vue  2 
deux  aveugles  dont  l'un  s'ap- 
pelait Sar-Timée  ou  fib  de  Ti- 
mée,  fort  connu  dans  ce  pajs-li.' 
Jésus  arriva  à  Jériualem  quel- 
ques jours  avant  la  fête  de  pà- 
que,  mais  il  ne  parut  pas  sitAt 
dans  le  temple,  i  cause  de  la 
mauvaise  volonté  des  Juifs.  Six 
jouni  avant  cette  fêle,  comme  il 
était  à  table  à  Bëlbanie,  dans  la 
maison  de  Simon,  surnommé  le 
Lépreux,  Marie,  soeur  de  La- 
■are,  répandit  une  boite  de 
nard-d'épi  fort  précieux,  sur  les 
pieds  du  Sauveur,  et  les  essuya- 
de  ses  cheveux.  Les  disciples, 
et  surtout  Judas  Iscarioth,  le 
trouvèrent  mauvais ,  croyant 
qu'il  aurait  mieux  valu  vendre 
ce  parbim,  et  eo  doBBcr  le  prix 


aux  panvres.  Hais  Jésus  prit  la 
défense  de  Marie,  et  dit  que  ce 
qu'elle  venait  de  faire ,  ^tait 
comme  un  prélude  de  l'embau- 
mement qui  se  devait  (aire  lùen- 
ti6t  de  son  corps  mort.  Le  len- 
demain matin  qui  était  le  lyndi 
3o  mars  et  lo  de  nisan,  cinq 
jours  avant  la  pàque,  Jésus 
étant  part)  de  Bâhanie,  s'avança 
vers  Jérusalem,  et  étant  prèsde 
Belbphagé,  il  y  envoya  deux  de 
aes  disciples,  et  leur  dit  de  Ini 
amener  une  ânesse  et  un  inon, 
afin  qu'il  pùl  monter  l'âuon  et 
entrer  ainsi  à  Jérusalem  ponr 
accomplir  les  propliéties.  (Zaefa. 
g,  9-  )  (I  entra  donc  ainsi  dauj 
la  ville  comme  en  triompbe, 
suivi  d'une  grande  multitude  de 
peupk ,  qiii  criait  i  Hôsaitna  au 
JU*  de  Davidt  béni  loii  k  roi 
qui  vient  au  nom  du  Srigneur. 
11  alla  au  temple,  en  duasa  ceux 
qui  y  trafiquaient,  et  f^uérit  les 
aveugles  et  les  boiteux  qui 
étaient  dans  ce  saint  lieu.  Le 
soir  il  sortit  de  la  ville,  et  k  re- 
tira A  Bétltaaie,  et  le  lendemain 
matin,  le  mardi  3i  de  mais  et 
le  1 1  de  nisan ,  il  retourna  à  Jé- 
rusalem ,  et  chassa  de  nouveau 
les  marcliBods  qu'il  trouva  dans 
le  temple.  Sur  le  soir  il  s'en  r»- 
touma  A  Béthanie.  Le  mercredi 
suivant,  i«  de  nisan  et  premier 
d'avril,  il  revint  à  Jérusalem, 
où  les  princes  des  prêtres  et  les 
•énateurs  vinrent  le  trouver  dans 
te  temple,  pour  lui  demander 
de  qu'elle  autorité  iî  bisùt  ce 
qu'on  lui  voyait  faire.  H  leur 
demanda  k  son  tour,  si  le  bap- 
tême de  Jean  était  du  ciel  «u 
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de  la  terre;  et  comme  ils  ré-  qui  était  nécessaire  pour  la  pSr 

pondirent  qu'ils  n'en   savaient  que.  Sur  le  soir,  il  entra  dans  la 

rien,  il  ne  lear  dit  pas  non  plus  ville,  se  rendît  à  la  maison  qui 

de  quelle  autorité,  il  agissait,  avait  été  préparée  pour  la  pâ- 

S'adressnnt  ensuite  auT  prêtres,  que,  et  s'étant  mis  k  table  avec 

aux  docteurs  et  aux  Pharisiens,  Mes  apôtres,  il  leur  déclara  que 

Il  leur  proposa  quelques  para-  (I'uti  d'enx  le  devait  trahir.  U 

boles    qui  avaient  toutes  pour  leur    témoigna  aussi  le   grand 

objet  de  leur  montrer  que  Dieu  désir  qu'il  avait  toujours  eu  de 

^lait  prêt  A  les  rejeter  k  cause  «le  mauf^er  celte  pâque  avec  eux;  il 

leur  iD&délité,et  de  leur  subs-  institua    le   sacrement  de   son 

tituer  les  gentils.  Il    ré|>ondit  corps  et  de  son  sang,  et  le  leur 

aux  Hérodiens,  aux  Saducéens  donna  k  manger  et  à  boire.  Il  se 

et  aux  Pharisiens,  qui  lui  firent  leva  de  table,  leur  lava  les  pieds, 

successivement    des    questions  et  s'étant  remis  i  table,  il   se 

captieuses   sur  l'obligation    de  troubla  en  disant  que  l'un  d'eux 

payer  le  tribut  i  César,  sur  U  le  trabirait;  saint  Jean  lui  ayant 

résu  rrection,  et  pour  savoir  quel  demandé  quel  devait  être  ce  tral- 

était  le  plus  grand  commande-  tre,  Jésus  lai  dit  que  ce  serait 

ment  de  la  loi.  celui  à  qui  il  donnerait  un  nior- 

Jësos.sortantdutemplesarle  ceau  de  pain   trempé   dans  la 

aoîrenpréditladestructiouises  sauce.  Dès  que  Judas  eut  reçu 

disciple3,qui  lui  faisaient remar-  ce  morceau,  il  s'en  alla  transpor- 

quer  les  beautés  de  ce  superbe  lé  par  le  mauvais  esprit,  qui 

édifice;etqnaad  iisfnt  horsde  était  entré  dans  son  cœur,  et 

la  ville  sur  le  mont  des  Oliviers,  comme  il  sortait ,  Jésus  lui  dit  i 

il   commença  à  leur  parler  du  Faites  vite  ce  que  w3ua  failet. 

siégf  prochain  de  Jérusalem  par  11  prédit  à  Pierre  qu'il  le  renoo- 

les  Romains,  qui  arriva  envi-  ceraît  cette  même  nuit,  et  avant 

ron  trentre-quatre  ans  après.  Il  le  chant  du  coq ,  et  après  quel- 

mèla  A  son   discours  quelques  ques  autres  discours,  il  se  leva 

traits  touchant  le  jugement  der-  de  table,  dit  l'hymoe  d'actions 

nier,  et  proposa  quelques  para-  de  grâces ,  et  sortit  de  la  vill* 

boles  propres  a  inspirer  le  tra-  avec  ses  apâtres.  Ib  les  entretint 

Taîl  et  la  vigilance.  Ce  inëinejour  en  chemin  de  la  passion ,  de  sa 

mercredi  12  (le  nisan  et  premier  mort,  de  sa    résurrection,  de 

d'avril,  Jésus  dit  à  ses  disciples  leur  fuite,  de  leurs  souffraoces, 

3 ne  la  pdque  se  devait  célébrer  de  la  descente  du  Saint-Esprit; 

ans  deux  jours,  et  que  le  fils  et  aprte  avoir  passé  le  torreut 

Ae  l'homme  serait  livré  i  ses  de  Cédron ,  il  vint  an  lieu  nom- 

ennemis  et  cruci&é.  Le  jeudi  9  iné  Gethseroani  oij  il  y  avait  un 

d'avril  et  1 3 de  nisan,  J^usen-  jardin.  IL  y  entra  a>ec  ses  ap6- 

Toya  lierre  et  Jean  ji  Jérusalem,  très,  et  ayant  pris  Pierre,  Jac- 

ponr  y  prépMTcrune  salle ,  et  ce  queset  Jeao,  il  tomba  daos-ujib 
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profonde  tristesse  et  lest  dtt:  c)»tz,Iaûtet  aller  ceux-ci.  ^tm 
Mon  âme  est  trùle  fus^u'à  ta  ils  m  jetèrent  sur  i4sus  et  le  lié- 
mûri.  DetHCîirei  ici .  veilles  et  rent.  Pierre  tîca  son  épée  et  co»- 
^priea  afin  que  vous  n'eniries  pat  pa  L'oreille  à  Malchus,  serviteur 
en  terUMioiif  et  s'éUat  éloig^  du  grand-prêtre;  mais  Jésask 
d'environ  an  jet  de  pierre,  il  se  guérit  aunit&t  en  toudiaot  su 
■nitàgciioliE,etsepro8ten»atle  oreille.  Jûnu  fut  conduil  â"»- 
TiMge  contre  terre,  il  dit  :  Bien  bord  chei  Anne,  beau.-  père  ie 
_  jfèrr,  loulea  ckoiea  vaut  Mnt  pot-  Caïfite.  Anne  Avait  été  grand- 
nbles;fitile3  t'il  vous  plaît  que  prêtre  et  Caïpke  l'était  actueDe- 
ee  calice  passe  laiit  de  moi:  tou-  meot  cette  annee-là.  Aane  inUr 
tefbis  que  votre  i>vlenté  soit  fat'  rogea  Jésus  sue  sa  doctrine  d 
M,  et  non  pas  la  tmeane.  Alors  sur  se»  disciples.  J£sus  Ini  re- 
oiik^edacielvtBtpourlecon-  pondit qju'il  u'aTait  riea  ensci- 
soler,  et  ^tant  dans  cette  agonie  gué  en  secret,  et  que  tous  la 
il  continua  plus  long-temps  sa  Juifs  étaient  témoins  de  sa  doc- 
prière  ;  et  il  sortait  de  son  corps  trioe.  Eu  même  temps  an  des 
une  siieurcoinine  desgouttesde  terviteurs  du  pontife  tut  douoa 
sang  qui  conkient  jusqu'à  tene.  un  ^aod  souftet,  en  loi  disant  : 
Jrsits  se  leia  jusqu'à  trois  fois  Est-ce  ainsi  que  vous  parles  au 
de  lOQoraisoD,  et  alla  voir  ses  potuife?  Jésus  lui  dit  :Sr  J'ai 
apôtres  qu'il  trouva  loujoun  en-  mal  pM-Ié,  faiies-l»  voir,  sinon 
dormis.  Eniin  la  troisième  (ois  pourtfuûi  nto  frappez-vous?  kt^ 
il  leur  dit  que  celui  qui  le  de-  ne  renvoya  Jiîsts  à  Caïpke  t^uV 
Tait  trahir  était  pracke,  et  qu'il  le  iUcam|)aBnlK  devant  le&^rè- 
fallait  aller  an-dcvant  de  lui.  très  et  les  docteurs  de  la  loi. 
Judas,  qui  était  entré  dans  1«  Après  avoii- cherché  en  vain  des 
jardin  avec  une  troupe  de  sol-  tétaoigaages capables  de  le  (aire 
dats,  s'approcha  de  Jésus  pooc  condamner  à  mort,  il  se  ^xi- 
lebaiser.iésiuluircprochadou-  Sfnla  un  homioe  qui  lui  avait 
cernent  ton  crime,  en  IttL  disant  i  oui  dii'6  :  Je  détruirai  dans  trois 
Judas,  vfOis  livrez  le  filt  do  jours  le  temple  de  Dieu^  et  fe  le 
9homme  par  un  baiser!  En  mt  réi<iblirai  dam  w«  pareil  nom- 
me temps,  s'approcbant  de  la  bre  de  jours.  Pendant  tout  ce 
Ifonpc  de  soldats,  il  leur  dit:  temp»  Jésus  demeurait  dans  le 
Qui  cherchez-votis?lU  répomi]'  sileucei  et  Caiphe  l'ayamt  con- 
rent  :  Jésus  de  NateretA.  Jésus  3uré.au  noiu  du  Dieu  vivant,  de 
leur  dit  :  C'est  moi.  A  ces  mots,  diie's'il  était  le  Christ,  il  îv 
iKtoinhèient  tonsà  In  renverse,  voua ,  et  dit  de  plus,  qu'il  tLc» 
li  leur  fit  une  seconde  fois  la  drait  un  jour  sur  les  nues^  à  la 
mémn  lietnande,  ek  ils  répoadi-  droite  du  Pqn,  jtour  eitercer  le 
reutde  même,  qu'ils  clierckaient  jugeme&t.  A  ce»  mois,  W  ^and- 
Mius  de  Naxarcth.  Jésus  leur  ptêtcedéckM'a teshaÛt&,ct dit: 
«it:i$f  c'eM  moi  qu€  vaut  der»  Qu'mvntnouttteioiK^tihnoùu? 
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I     vcuf  opes  letuotâ  j«  bltupiié-  guitdeMmort.etleleardMn-- 

m^s;  qifen  pensei-yOBi?lbr^  donna  pour  être  eriKÎfîi.  Les 

I     f^ttàinnlzIleHdignedBmorl.  soldats  romains  l'ayant  saisi,  le 

L'assemMéc  âant  sortie,  on  m-  rerilirent  ^*bn    mantena   do 

mit  Jéns  entre  t«s  inaîrw  des  pourpre,  lui  miKnl  mu  cm- 

soldats  qaî  lui  firent  mille  oa-  roofw  dSfpiiMS  sur  la  tète  et  an 

orages  pendant  te  reste  de  la  roseau  en  Ibrnae  de  sceptre  à  la 

nuit  où  tout  ceci  te  passait.  Ans-  main,  (aïsatit  sembhnt  de  le  s»* 

sitôt  qB*!!  fut  ionr,  les  piètres,  laer,il5tmcracbaîent  au  visage, 

lesénatet  tes  docteurs l'assem--  etlnrfrapaienthtéteaTeckro- 

iiUrent,  et  firent  coiaparattre  seau  ifQ*iIs  araient  en  mais,  fis 

Jftua  devant  eux.  Ils  lui  de-  le  chargèrent  enswtte  de  sa  croir; 

mandèrent  s'il  ^tait  le  Christ;  il  le   conduinreut  au  calvaire  ok 

avoua  qu'il  était  le  Christ  fils  ib  hri  préwntèrent  du  vm  itAH 

de  Diku.  En  même   temps  ils  de  mjrrhe,  on  de  fiel,  qu'il  r^ 

le  d&Iarèrent  digne  de  m<;rt,  et  '  fusa ,   et    le   crucifièrent  entre 

le  menèrent  à  Klate,  gouver-  detn  voleun.  fWntt  fit  mcttro 

neur  de  ta  Judfe  pour  les  Ho-  sur  sa  croix  la  cause  de  sa  con- 

mains,  en  Tnccusanl  de  trois  damnation  en  ces  termes  :Jr'jM« 

clicfi;   i«,  de  troubler  le  repos  ikNatarethyroiàes  Jurft.  Les 

pubîicj  2».  dVEseigner  qu'il  ne  soHatspartaRferenleiïtre  eux  ses 

fallait  pas  payer  les  tribub  à  habita,  et  tirèrent  an  sort  su  tn- 

Vcmpereur  :  3'  de  se   cUre  Te  nique  qui  était  sans  couture. 

Christ  et  le  fifs  de  Bieu.  Pilate  Les  magistrats,  les  prêtres,  le- 

I     ' 'nterro{^,  le  (Vcl.ira  innocent  peuple   hii   insultaient,   tandis 

I     et  l'envoya  à  B^rode,  roi  ou  \i-  qu'un  des  voleurs  critcifiés  i  ses 

I     tinrquedeGalitéc,qnf  ébît  alors'  (Àt^  reconnut  son  innocence, et 

\    à  Jérusalem,  et  qui,  après  s'être  en  obtint  le  pardon  de  ses  crf- 

I    uioqti^dcJésnsett'avoiTcouvert  mes.  Environ  l'heure  du  mt(K , 

t    pardérisiond'u»  mauvaisbabit  ({tti  état  h  sixième  heure  du 

,,    u'écarlatc ,  le  renvoya  èi  Pllatc.  jour,  la  soleil  fui  couvert  de  l4' 

ii        Ce  ^{ouverncur  interrogea  de  nèbre»  jusqu'il  b  neuvifeine  heu- 

f    lumveaa  Jénts,  diâclnaqu*i1  me  re,  ou  trais  heures  après  midL 

^   méritAit  point  la  mort,  Ip  pro-  A  la  neuvième  beui«  les  t^nfc- 

j,  posa  nnx  Juifs  avec  0nrAbb3S,en  bres  se  ^sslpèrent,  et  Jésus  cri» 

j,    (eurdeninndADllefuietdesdeux  à  baute  voix:Afbn  Dieu,  mon 

^    'bvoulnienlqM'onleBiidtflivrAr,  Dîcu ,    pourquoi  m'acez-vom 

I    Selon  laconriiiae^  lenracçor-  u^nJonnif?  Alors  on  lut  pr*- 

j,   der  la  vie  d'un  coupable»  i  h  sent.-»  il  boire  du  vinaigre  da« 

^    fêle    de  Pilqoe;    m.ii&    voyant  une  éponge;  et  l'ayant  godté,  il 

^   qu'ils     dera.-indajMat     avec    de  d'iltToul  est  ecmaammé,  et  bai*- 

'    grandi  cris  In  namt  de  iisr»^  il  sanf  1-»  tête,  il  «pira-,  Afers  )• 

[,  sc^apporte»*tl'«ni>,lavasés  voile  du  teiuplc  se  d^hira  de- 

^  maifts,  leur  dit  qu'il  se  décbar-  puis  k  haut  jusqu'en  bas,  Il 

Cioogic 
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terre  trembU,  les  rocbers  se  taa- 
dirent,  les  tombeau  s'ouvri- 
rent, et  plusieurs  corps  de  ceux 
qui  étaient  morts,  r^uscitirent 
et  apparurent  à  plusieurs  après 
la  résurrection  de  Jésns-ChrisL 
On  lui  ouTrit  le  câté  d'ua  coup 
de  lance,  et  Joseph  d'A.rimathie 
mît  so;i  corps  dans  un  tombeau 
creusé  dans  le  roc  d'uu  jardin 
voisin.  Les  prêtres,  craignant 
que  les  disciples  de  lésus  ne 
vinssent  enlever  son  corps,  mi- 
rent des  gardes  à  son  tombeau , 
et  scél^rent  ta  piecra  qui  en  fer- 
mait l'entrée.  Le  lt:i)^en)ain  du 
grand  jour  du  sabbat  de  très- 
grand  matin,  les  saintes  femmes 
allant  au  toiubeau  pour  embau- 
mer le  corps  de  Jésus,  y  trouvée 
rent  deux  anges  en  forme  hu- 
maine, vêtus  d'habits  blancs,  et 
tout  cela  tans  de  lumière,  qui 
leur  apprirent  la  résurrection  du 
Sauveur.  Jésus-Christ  ressuscité 
fe  montra  pendant  quarante 
jours  plusieurs  fois  à  ses  disci- 

£les,  soit  séparés,  soit  réunis,  et 
lur  ordonna  de  se  rendrii  tous 
à  Jérusalem,  parce  qu'il  y  devait 
mouler  au  ciel  en  leur  présence. 
Il  se  fit  encore  voir  à  eux  ,  man- 
gea avec  eux,  leur  fit  des  repro- 
ches de  leur  incrédulité  sur  le 
sujet  de  sa  passion  et  de  sa  ré- 
surrection, leur  montrant  par 
les  écritures  que  cela  devait  s'ac- 
complir de  cette  sorte.  Il  Isur 
puvrit  l'esprit  et  leur  douna 
^intelligence  des  Écritures,  leur 
dit  d'aUer  prêcher  l'Évangile, 
partout  le  monde,  leur  donna 
le  pouvoir  de  faire  toutes  sortes 
de  miracles,  leur  enjoignit  de 


baptiser  et  d'enseigner  tontes  les 
nations,  disant  que  eaux  qui 
croraient  et  seraient  baptisa, 
seraient  sauvés;  que  ceui,  an 
contraire  ,  qui  demeureraienl 
dans  l'incrédulité,  seraient  cou-  ' 
damnés.  Il  lès  conduisit  bon  de 
Jérusalem, jusqu'à  BéthaDie.ct 
levant  les  yeux  au  ciel,  il  ks 
bénit  et  disparut  à  leuis^i, 
étant  subitement  élevé  par  un 
nuée  qui  le  déroba  i  la  tu. 
Alors  deuxanges  se  présenlirenl 
à  eui ,  qui  leur  dirent  :  ffi?"!- 
mes  de  GaUlée^qiîadmirtfveai 
ajant  ainsi  les  jeux  élevés  eu 
ciel?  Ce  Jésus  qui  vient  de  mou- 
ler aux  deux  y  viatdra  un  jour 
de  même  que  vous  venez  de  U 
voir  monter  daru  le  ciel.  Ils  re- 
vinrent donc  du  mont  des  Oli- 
viers à  Jérusalem ,  e(  j  demeu- 
rèrent tous  ensemble  eo  oraison 
avec  Marie,  mère  de  Jésus,  et 
ceux  de  ses  parens  selon  la  cbaii, 
qui  croyaient  en  lui,  jusqu'au 
jour  de  la  Peolecâte  ,  auquel  le 
Saint-Esprit  descendit  sur  eui 
en  formes  de  langues  de  feu. 

Table  chronologique  de  laviedi 
Jésus-Christ ,  selon  Usserius. 


Apparition  de  l'an- 
ge h  Zacharie. 

Conception  de  S. 
Jean -Baptiste. 

AimonciatioD  de 
l'ineamaticni  du  fila 
de  Dieu  B  la  Vierge 

Visite  de  la  sainte 
Vierge  h  h  cousine 
Elisabeth. 

■issauee  de  : 
Jean-Aaptisie. 
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itainiaice  de  J^- 
siu-CIirùt  le  35  dé- 
cembre, lin  ieudi  j 
de  thébbt-,  la  qua< 
ne  lâaée  «ivuil 
Vire  vulgaire. 

Amloiiciaiû»)  de 
l«  naissance  de  Je- 
siï»dirî«t  anx  Jia*- 
teuTB  qui   Tienneat 

Girconciaioa 
i'En&nt- Jésus , 
ieudi  premier   jan- 
vier, 14  de  thébal. 

Adoratic»)  de*  m 
ge5  k  BAbléem. 

Puri&catiim  de  la 
Sainte  Vierge, 
Bvrier,  17  ifc  sëbal. 

Fnile  en  Ëg)^ 
le  3  Uvrier. 
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nocena  le  (  fiTtier. 

Mort  d'Hérode 
:iiiii    ou   six   jours 

Retour  de  Jësus- 
Christ  de  l'Egypte  h 
Naureth. 

Jàtw-Christ,  igi 
de  douze  ans,  va  au 
temple  de  ]ërusa< 
lem,  et  j  demeure 
trois  jours  h  l'iaan 
de  ses  pareiu. 

ÛKomencementde  — ,-  - 
la  pr^cation  de'  '*". 
saint  Jeaii-Beptisle.[*°S"'- 

Baptjme  de  Jésus-  q^j  c. 
Christ  par  saint  Jean- 
Béptiite. 

Jésus- GhriM  "est 
teaté  par  le  ^mon 
dans  le  dtort. 

Les  Juift  députent 
vers  wint  Jean^ip- 
HMe  potir  savirir  ril 
est  te  Hlessie. 

Jésus  af^Ue  An- 
dré; Kmi»,  PliiH[^ 
et  NathuuMsl.  11  ra 
aux  noces  de  Gaua- 
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33  ,  de 


Ij  Tient  h  Caphar- 
naUm,  et  de  là  li  Jé- 
rusalem, où  il  bit  la 
première  pique  de- 
puis son  baptime.  11 
chasse  pour  la  pre- 
mière loî*  les  ven- 
deurs du  temple. 
NicodSme  le  vient 
trouver  pendant  li 
nuit.  Ij  va  sur  le 
Jourdain  oà  il  bap- 

Jean-Baptiate  est 
arrêté  prisonnier 
pour  avÀir  déclamé 
contre  le  mariage 
d'Hérode  Antipa 
avec  Hérodia(fe 
femme  de  son  Â-èrê 
Philippe  encor 
vaut. 

Jésu»CbriAt 
tire  en  Gtdilée, 
it  la  Samaritai- 

.  [H-êche  k  Naxa- 
reÂ,  et  va  demeu- 

T  b  Capfaamailm. 

GiHfrison    du   fils 
d'un  officier  du 
Cnhamailm. 

Seconde  vocation 
de  Smon  et  d'An- 
dré. VocatioD  de 
Jacques  et  de  Jean , 
âsde  Zébédée. 

Guérison  d'un  dé- 

oniaque ,  et  de  la 
belle -mère    de  Si- 

on-Pierre, 

Retraite  ilans  le 
désert.  Pêche  nûra- 

Guérison  d'un  lé- 

Ereuz  et  d'un  para- 
/tique. 

Vocatioti  de  »aint 
Hatdiiea. 
Secoode  Pique. 
GoérisoD  d'un  p»- 
■alytique  auprès  de 
h  piscine  de  Jérusa- 
lem le  jour  du  lÊh-] 


H.'  ^ 
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bat,  «t  d'un  bamtim 
dont  Ift   auào  était 

34.  d« 

tJ: 

^.•^"^ 

TteJ.C 

nit. 

4034- 

'o^'clÙHdMâwM 

4^ 

JdswOtristiwiir- 
tit  dml  nulle  kaa- 

apâtrei. 

MS*W«iMqpaà« 

Seriaoo  de  Jéaut- 

et  deux  <»itMDa;t« 

Clirist  «ar  h  mont*. 

pMpleie%o;7frire 

pe. 

rai;  ilMreUr*. 

^uëriw»  d'aa  U- 

U  loarcha  ma-  iai 

>retuL  «t  du  eeni- 

«aw,    il  prficW   h 

«ur  du  ceutesier  da 

Capharnaum. 

Hésurrection    du 

la  Galilëa,  «t  WÊétit 
la  fiUe  de  Ja  Caw 

(Us  de  U  fei)T«  de 

NaÏD.. 

»é«tte. 

priMM  députe  deuK 
le  ws  disciples  vert 

4oîs. 

U  néritvi  snrd 

DrJ.C. 

at  d'auuw  M kdH. 

35,  *t 

Jëaus,  pour  lui  de- 

OrasMiK iiHalrc 

l'en 

mander   s'il    est  U 

■nilkbwMes  a«M 

Uoiwt. 

s^  pvna  et  fdd. 

Jésus  mange  cbcc 

ques  poisaoM. 

SimoD  le  Pharisien. 

UMiritMaMu- 
gle  tTftetfaUik. 

FemnK  pécherea- 

u  Vu  r^and   a» 

Svnt   Pierre  te- 

lui  m  Ta&e  d'albâtra 

MnaattUdiràiit^da 

Xin  d'huile  de  par- 

J.  C.  qui  prAlit  mJ 

soufi-anaÉsiHsapd- 

Pamédés^    areu- 

tr«a.                        1 

glecetmueticuërii. 
"3&us-Ch.Sr«t 

guA-b^funfaiMti- 

acoiUdeckaMerles 
iémms  au  iwMd^ 

■^p'-'-'lSi 

Béebébub. 

■ 

IlproaiRtaiiiPLa- 

pK  .           . 

1  isiens  le    â^oa   &t 

pnpbite  Jouas. 
Téva    apaise    la 

b)-d«iae  disoiplea. 
Jésus  à  Béttunie 

tempête  aur  la  mer 
de  dallée. 

dans  la  mùmm  de 

Laiare,  de  Marthe 

n  guérit  deux  dë- 

etdeUaria. 

Jésus  guérit   ua* 

eantoD'deGérasa. 

D  ga^rit  l'héma- 

puis  dix-huit  ans. 

roïiae,  reuusciie  1» 

11  va  k  JirusalM 

fille  de  Jaïr,  idaira 

pour  k  Pentcoâtc. 

deux  aveugles,  prê- 

^gMérituhydn»- 
piquecbaunlWi- 

che  k  Nazanth,  «t 

en  sort  pour  n'y  plus 

sien  où  il  nuage. 

relourncr. 

Il  va  h  U  Ëie  dei 

KUssion  des  apfr- 

t^>ernw:Ies  vers  b 

tres.  Mort  de  Jean- 

ouatninu   iour    da 

B4tis».a«lMrde9 

ITmum. 
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I  renvoie  k  fen^ 
addtère.  H  gué- 

et  enmite  deux  lé- 

Les  Juifs  veulent 
lapider  J^sus  ^iiî 
retire  h  Bëthuiie. 

K^surccclioQ     du 

Retraite  de  iii 
Ephrem    siir    le 
Jourdain,  pour  évi- 
ter les  enbûches  de« 
Jui&. 

Voyage  h  Jëriua- 
lem  poiiT  la  dernière 

Cuërison  d'un 
veugle  h  l'entrée  de 
Jéricho,  et  conver- 

M  de  Zachée. 

Guërison  de  deux 

eiig^  en  sortant 
de  Jéricho. 

J.  G.  arrive  k  Bé- 
thanie  le  dimanche 
ars,  el  9  (ie  n't- 
,  el  mange  chez 
Simon  le  lépreux  où 
Marie,  iceur  d«  La- 
zare, répand  une 
botte  deparfinnisur 
lui. 

Le  luidi  3o  mars 
10  dt  niwn,  il 
entre  triomphant  ii 
Jérusalem,  et  chasse 
les  vendeurs  du  tem- 
pie. 

LeflurdiStmars, 


b  Jérurilem, 
ne  en  chemii 
Hdiction  k  un  figuier 
■tériie. 

Le  mercredi    _ 
■TTil,  I3denisan,les 
prjtres     consultent 
sur  tes  moyens  de  se 
Mtsir  de  J.  G. 

n  passe  le   |eu(U 
ourla 


OliTMn,  «t  vient  w 
soir  du  mime  jour 
faire  la  dernière  pâ- 
qoekJérusaleiusitei 
ses  apâtres,  où  i 
institue  le  sacrement 
de  TEucliarisUe. 
Après  la  cjn 
G.  va  au  jardin  des 
Oliviers,  où  Judas  le 
trahit,  et  le  livre 
soldats  qui  le 
conduisent  pendant 
'-  ^lul  cbei  Anne, 
«  lendemain  , 
idredi,  5  d'avril, 
eti4<^nlsai),  Jésus 
comparaît  devant 
l'assemtiléi.-  des  prC- 
trcs  qui  le  ]a^aA 
digne  de  mort,  de- 
vaBi  PUate,  devanl 
Hérgde  qui  la  reo- 
vDii  11  niate  qd  k 
lait  fb«etter,  et  le 
isNBck  être  cru- 
cifié. 

Jésus  est  eonduil 
au  calvaire  et  nais  en 

leiu^.  11  eipire,  et  le 
voile  du  teDm' 
déchire  par  fe 

Sur  le  GOir,  avant 
que  le  t^mm  du  tab> 

détache  le  càcpa  de 
Jésus  de  la  croix,  — 
l'embaume,  et  on 
metdansun  tombeau 
nenf  où  il  demeore 
toute  la  nuit  du  ven- 
dredi ,  tout  te  same- 

.  et  une  partie  de 
la  naît  du  samedi  au 
dimanche. 

Le  dimancbe  ma- 
lin 5  iTavra,  i6  de 
il  ressuscite 
LU.  LesB) 
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fuient    renoBs    m 

DeJ.C. 

m/Dit 

tombeau. 

^^,^      Généahgie  de  JéStuM-Chritl , 

JësusreisusciU  ap- 

TB^i-             selon  taira  Matthùni. 

paraît   i-.  k  Marie- 
Magdeleine  soui  la 

re33. 

SiloxMa.                  JoKhim  {>]. 

forme  cf  un  jardinier  : 

a',  aux  autres  saintei 

ihiM.                           S^Uthiel. 

femmes  qiiî  revien- 
neoldusëpuTcreiS". 
k  Pierre   :    i'.   aux 
deux  disciples  d'&fa- 

Jonm.    '                    Zliani^. 

maiis  :  5<>.  k  tous  leâ 

apôtres      assemblés 
dans  une  chambre  b 

Oiiu.                          Eliod. 

Jérusalem,  kl'eicep- 

kàitz.                        Hatku. 

tion  de  Tbomas,  qui 
était    absent.    Tout 
cela  le  dimanche  au- 

EBéchiai.                    Jaœh. 

Jotiu.                         Jénu. 

™l  il  était  ressus- 

(■)  Ce  mi  d  1c(  dttti  rainiu  ont  ai 

Huit  jour»  aprfc», 
il  te  trouve  encore 

«ni!  pu  Hint  Httthira. 

(t)  Ctim  »  ité  omis  >iuit  paraint 
ICtthicn. 

0)  A  liobomn  nucM.  sAUeiMM 

(4)Dq.ai.S.docin«,»î/«t,/Ij. 
IbtthicBkttlirdointLiK. 

au  milieu  de  ses  dl». 
dples  au  m«me  en- 

droit,  et  démontre 
k  Thomas,  qui  était 

ES.'"'''"" 

.    Aprëscela  les  apô- 

tres s'en  retournent 

G^néati^ie  de  Jétiu-Chritt, 
selon  saint  Luc. 

en  Galilée  oÀ  Jésus 

se  fait  Toir  k  eux  en 

natkaii.                    JiduHiao. 

Les  apdtres  ayant 
passé  envin»  Tmet- 
ïiuit   jours  dans   la 

Milbau.                   Aisr. 

Hiioui.                    Jnda. 

Meldu.                       JomJi. 
EliicJiD.                   Stùtii. 
JoB*n.                     Maltlul]iiii. 
Josnh.                       Halut. 

jQd«.                           K.;^. 

comme  ils  étaient  k 
table  k  Jérusalem,  le 

SiméoB.                       Huti. 

Léri,                            KahuBi. 
Mitlut.                       Amoa. 

jeudi  U  m'ai,  a5  de 
giar  de  cette  année. 

Jorim.                         M-tthathi». 

Kliéicr.                       Joanfa. 

et  les  avant  menés 
hors  de  la  Tille  sur 

Jén.                            Jaune. 

St.                               Helclii. 

lemont^sOliviers, 

Klmodu.                    Malbai. 

il  monte  au  ciel  ea 

Coau.                         UTi. 

leur  présence  le  qua- 
rantième jour  aûis 

Addi.                           Béli. 
.Mclehi.                     aaik,  mtMdi''' 
néri.                            sw. 

Btaa. 
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Oa  forme  ptuneon  difficnllé»  Marie  était  de  la  mêine  famille 

sur  ces  deux   généalogies.   On  que  Joiieph,  parce  qu'elle  était 

denuDde,  i*.  pourquoi  on  ne  bérititre.commenoiurappTend 

noutdaDDe  pat  la  généalogiede  une  très-anciennetradition  que 

Marie ,    mais  cdle  de  Joseph,  les  Juif»  même  ne  nous  conles* 

2".  Comment,  de  ce  que  Joseph  tent  pas,  «t  oMigée  par-là,  selon 

est  fils  de  David ,  on  infère  qae  la  loi ,  de  se  marier  dans  ta  fa- 

Jésus-Christ  est  descendu   de  mille,  (ffuin.  36,  7.)  Joseph,  son 

David  et  de  Salomon.  3°.  Com-  oncle  ou  so'n  plus  proche  parent, 

ment  Joseph  peut  avoir  pour  fut  donc  obligé  par  la  loi  de  la 

père  deux  hommes ,'  l'un  Jacob  prendre  pour  femme.  La  généa- 

delaracedeSalomon,  et  l'autre  logle  Joseph  et  je  Marie,  et  par 

Héli ,  de  la  race  de  Nathan.  4'-  conséquent  de  Jésus  est  donc  U 

Comment  oa  peut  prouver  que  mètne. 

Jésus-Chri|t  est  descendu  de        3*.  On  répond  troi's  cboKs  à 

Da^d  et  de  SalooMD,  même  en  la  troisième  difficulté.  1*.  Que 

admettant  le  système  qui  vaut  Jacoh  était  père  de  Joseph  seloa 

que  saint  Luc  doua*  la  généalo-  la  nature,  et  Héli,  son  pire  aelon 

gie  de  la  Vierge,  puisque  Marie,  la   loi.    a*.    Ou   au  contraire  , 

selon  cette  hypothèse,  descend  qu'HéU  était  son  père  selon  la 

de  NatfaaD  et  opodeSalomon.  nature,  et  Jacob  selon  la ^i. 

On  répand  i  la  première  dif-  3*.   Enfin,  que  Jos^h  étaitfib 

ficnllé,  que  la  coutume  des  Hé'  de  l'un  par  adoption,  etdel'au- 

bvenx  était  de  donner  les  généa-  tre  par  la  nattuc. 
logies  par  les  hommes  seulemeut,        4*-  Dans  la  supposition  que 

et    non  pas  par  les    femmes  ,  saint  Lac  a  donné  la  généali^ie 

comme  on  le  voit  par  la  prati-  deMarie,il  s'ensuit  évidemment 

tfOK  continuelle  de  l'Ëcrilure ,  que  Jésus  est  fils  de  David^et 

par  le  témoignage  des  rabbins  et  aussi  fils  et  héritier  de  Salomoa 

deaVites.  La  famille  de  la  mire  par  deux  endroits;  savoir,  en 

n'ett  peint  une  famille ,  disent  ce  que  les  deux  branches  de  Na- 

les  docteurs  j ni Is.  tban  et  de  Salomon  se  réunissent 

On  répond  à  la  seconde  diffi-  d'abord  dans  la  personne  de  Sa- 

cnlté,  que  Jésus  étant  fils  de  J»-  lathiel,  et  ensnile  dans  le  ma- 

Mpb,  on  par  adoption,  ou  siia-  riage  de  Joseph  ,  héritier  de  la 

pleBMBt  comme  fils  de  Marie,  branche  deSalomonavecMarie, 

soa  épouse;  Joseph  l'ayant  reçu  héritière    de  celle  de   Nathan. 

et  élevé  comme  son  fils ,  Jésiu  Ainsi    Joseph    a    rassemblé   les 

entrait  par-U  dans  tons  les  droits  des  deux  fnmilles  dans  la 

droits  et  tous  lesprivilégesdela  Meouc,  et  li;sa  tiaDsmiSd  Jésus 

famille  de  Joseph;  et  par  Gonsé*  son  fils^et  son  liérîlier.    Celte 

quent  la  généalogie  de  l'un  éuit  hypothèse    qui  vent  que  Saint 

celle  de  l'autre.  D'ailleurs,  et  Luc  ail  donné  la  généalogie  de 

c'est  ici  la  plus  forte  raison ,  Marie ,  est  trt:»-probttble ,  et  ne 

'*'  ■  I  :    .liOOQ 
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MuSce  ^e  lroi«  objecli«iM  Ja- 
ciW  k  râoudre.  Ou  ilU,  i".  <[Ut 
le  texte  de  saint  Luc  porte  à 
croire  qu'Héli  ^tait  propre  père 
de  iosepJi,  de  tuéfue  qy'H^lt  est 
fil»  de  Léyï  et  I^i  de  Matbat, 
et  ainsi  dett  kUlrei ,  car  ce  teste 
«gt  le  mitme  partout.  Ou  dit, 
X>.  que  cette  hypotlièsa  n'est. 
f»s  ancienne.  On  dit ,  3".  que 
Marie  ne  descendait  point  de 
Saloinon,  mais  de  Nathan,  Jésus 
fils  de  Hai'ie  ne  serait  point  d»n» 
cette  hypothèse  même,  l'Iiéritisr 
des  promesses  qui  devaient  s'ac- 
complir dans  la  postérité  de  S»- 
lomon. 

On  répond,  i*.  quête  teitede 
saint  Luc  ne  dit  pas  nécessaire- 
ment une  filiation  'A  ahe  pater> 
nilAiÉtucelIc  é'SéW  à  Josefib  , 
et  de  Josepli  à  H^li;  non  plat 
que  d'Adam  à  Dieu,  et  de  nien 
à  Ailam,  dans  le  même  chapitre, 
T.  38.  Il  suffit  que  Joseph  soit 
fib  d'Béli,  ou  par  adoption,  ou 
paraUiaDce,oueDTertMdelaloi. 
lesenbni  adojUifSjetea  général 
lestiérilicrs  sont  notutnés  lisfils 
de  ceux  qui  les  ont  adoptée,  et 
dont  ils  héritent. 

2*.  Le  système  qui  vent  que 
.  saint  Luc  ait  donné  la  généalo- 
gie de  la  Vierge,  se  remarque 
dans  saint  Augustin  (^ug.  t.  a 
Je  roiistme.  c.  i ,  a,  3.  )  et  daus 
(juclques  autres  Pèi«s ,  qui  ont 
cru  que  saint  Luc  avait  rapporté 
la  généalof^ie  de  Jésus  connue 
prêtre;  car  on  sait  que  Marie 
seule  était  aUiée  à  la  raÇe  sacer- 
dotale. On  peut  mcRie  ass«u«r 
que  c'est  la  premièi'e  qui  aiteu 
cours  dans  l'Église,  et  qui  n'eal 
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tombée  que  parce  qu'elle  s'est 
trouvée  daos  des  livres  très-an- 
ciens quel' Éijlise  a  dérlarés  apv 
crypbes,  à  cause  de  l'alMn  que 
les  hétéliqnes  eu  faisaieot;  tel 
qu'un  livre  écrit  )>ar  les  Ebioû- 
les  dès  le  teiups  des  apôtres. 

3*.  Il  ne  parait  pu  fomurlle- 
ment  par  l'Ecriture,  que  Die> 
ait  promis  que  ce  serait  de  li 
race  de  Salomon,  selon  la  cluir, 
que  le  Messie  devait  n^lre.,  Biais 
.seulement  de  la  race  de  David. 
(Doin  Caltuet,  Histoire  de  )a  Vie 
et  d«s  uoiracles  d«  Jàus-Cbrist. 
y^oyee  IncAaiiaTio^,  Choix  ,  Ma* 
oBs,  Paque,  etgeBéraleineat  Ions 
lev  articles  de  ce  Dictioiinaire, 
dans  lesquek  il  est  parlé  de  Je- 
Siu-Christ ,  ou  de  ses  myalève*.) 

JËSUS-CHKiyr,  Ofdi«  de  la 
Croix  de  Jésus-Quùt.  (TèU  on 
Ordre  que  les  inqnîftlMin  <!•• 
noinicaios  domiient  autrefoia. 
Les  chevaliers  de  cet  Ordre  ajoit- 
taient  au  titre  de  la  Croix  dn  Jé- 
sus^Christ,  cdui  de  Sainl-Oo- 
minique  et  de  Saint -Picrte, 
martyr,  comme  il  parait  par  le* 
lettres  d'un  dtevalier  de  cet  Or- 
dre militaire,  rappoitéea  par  le 
père  flélyot,  qui  croit  œs  Oïdfei 
de  la  Croix  de  Jéiai»-Cfansk,  dn  1 
satBt  empire  d«  la  foi  da  JéMt- 
Oirbt,  n'étaient  anb«s  que  M-  j 
lui  de  la  uiiltce  de  iésns-Cbitt, 
appelé  dans  la  suite  l'Ordre  et 
ta  Pénitence  de  &aiat-D«Huai- 
que,  et  communéitieat  le  tiets- 
Ordre  de  Saint  -  Dominique. 
(PéreHélyot,  t.3,  p.  a6i.) 

JltSUS-CimiST,  Onke  de  h 
Foi  de  Jésus-Christ ,  cWvaher 
de  la  Foi  de  Jésw-Chnst,  et  àc 

r.:,t,:,:kv,  Google 


U  Croj^  de  Saiot-Pierra,  BiMtf  KTA,Hbr,^giadéelbt»oa*e 

tyr.  Le  père  Jean-Marie  Canne-  détourne,  da  mot  naia,  ville, 

pauo,  domloîuûu,  parle deces  (Joau^,  21,  iQ.) 

cberaliers  comme  d'an  Ordre  J^'^'EiBA.  (^o^^s  JATERâ.) 

miliuire  t^pacda  dans  les  dio-  JETËBATHA,  b^r.,  sa  bonté, 

cèses  de  Milan ,  d'Yvrûe  et  de  ds  mot  mb,  bonté,  campement 

Vereeil  ;  mais  il  |  a  bien  de  l'af>-  <U«  Israélites  dans  le  d^rt,  ea- 

parence  que  ce  a'étail  qu'uBe  ^re  Gad^d  et  U^bnma.  (Nom. 

association  de  personnes  qui,  «k  33  34-J 

lecevBiit  une  crois,  fusaient  J£Tfl,  fi^br.,  çui  ntmpt,  dk 
vœu  de  U  porter  en  l'hoanenr  mot  cathaik,  fils  de  Gerson.  (i 
de  Jéuu-CLdb,  d'eipoter  leur  fut.  6,  43.) 
Tie  pour  U  deTeoM  de  Li  foi.  et  JSTBELA,  h<br.,  ^i  w  at- 
d'obéir  à  l'iaquliiteur  et  à  les  mài4  ou  mgpaMkiyA'^  not  tha~ 
vicairei,  an  tout  Ce  qai  4wacep-  ^1  ville  de  la  tribu  de  Dan.  (Jo- 
uait riBqnisiti»n.  Maintenant  s<*é,  19,  43-) 
jls  ne  font  plus  qu'un  serment  JETHEft,  bébr.,  qui  exceOe 
4e  servir  l'inquisition/  (  l'ère  '^^qvi  *st  mtéyAnmotjatluir, 
H^yot,  ibiJ.,  p.  359.)  v^lle  de  U  tribude  Dan,  qui  fnt 

JËSOS  -  CHBIST,  n»m  d'un  c«dée  aux  léviteji  de  la  t^milte 

Ordre    iniliUire,    institué    par  de  t'aath.  (Josué,  i5,  48.^ 

Jean  xzii,  à  A.vi«oo«  l'an  i3xo.  JETHEH,«iUe.(,ii^.3«,a7.) 

Les    cbevnliers    portaient    une  JETHERjfilsde  Gédéon.(Jo- 

£roix  d'or  p^inc  émaillÀ  de  die.  8,  30.) 

lo<iRe.(Favin,dansson Théâtre  JETHË«  on  iËTHRA,  époux 

d'bonneur  et  dr  cbevalerie.)  d'Abigaïl.swirde  David, et  père 

jfSUS  ET  MARIE,  Ordre  de  d'Aaiaia.  (1  Par.  »,  17.) 

dieralerte,  connu  à  Bome  taas  3QTHETH,  héb. ,  qui  donne, 

le  nom  de  Jétut  et  Marie,  dn  ^'^  d'Esaii.  (fienès.  36,  40.) 

temps  du  pnpe  Paul  v.  On  croit  JETHMA,  Wbr.,ofpAe/fne«i 

que  ce  fut  ce  pape  qui  en  forma  /iupiU^,  du  mot  latham,  Mo.ibi- 

kpn>}et.I>scfaenIiersporta(but  te  et  l'uu  des  vailluis  hommes 

un  babit  bbnedaasleHsolenni.-  de  l'an&ée  de  D^vid.  (  <  Par,  11, 

liés,  et  tanjours  uoerTaii  de  binu  4^0 

«éleste,  dans  le   mdieu  de  la-  iETHNlM,  ville.  (Josg^,  ,5, 

.qaelle  étaient  écrits  les  Qomt  de  ^^  ) 

J<^Metde  Af'mXCImcon d'eus  JETHRAHAMouJËTHRAAM, 

Aait  obli^  (i'cutreteair  un  rhe*  Jiébr. ,  f excellence  du  peuf^le,' 

vul  et  un  Jioiuiiie  Armé  contn  ^'i  de  David  et  d^gla.  (1  Par. 

let  ennemis  de  l'état  ecdésiatii-  3,  3.) 

que.  Le  |;rand'.-in;iUre  étiit  pris  JETHB  \\,  hébr,,  tfui  examl~ 

eotrctroischev»Wra(]Delepape  ne,  fils  df  Zara.  (t  Pjr,  6,21.) 

proposait  au  ciiapili«.(Baiuia'  JETHRAN  ,  fils  de  Supha.  (1 

-mi.  Cotai,  ordin.  equettr.)  ftu*.  7.  3^.^ 


JETHR£DS,  &b  de  Sofaal.  (t  dastrie.  Ujen  de  fàn  indiuirie 

Par.  a,  53.)  t»t  celai   qui  dépend  uniqoe- 

JETHRITES,  fewpiei.(,!iRfg-  méat  de  l'adiesse  des  jmieuni, 

33, '38')  tiorame  le  jeu  de  paume.  Le  jea 

JËTHBO, prêtre  od  prince  de  de  pur  hasard  eit  celui  qui  ié- 

Hadian,  beaii-^ëne  de  Hoïse.  On  pend  uniquement  ou  pretqn'ii- 

croit  qu'il  était  prêtre  du  vrai  niquemtntdeUfortune.telque 

Dien,  et  qu'il  tenait  la  vraie  re-  le  jeu  de  dfg,  et  plusieurs  jeux 

ligion  ,  comine  descendant  de  de  cartes,  comme  le  lansquenet. 

Madiao ,  fils  d'Abraham  et  de  Le  jeu  mixte  dépend  de  b  toi- 

Cethaïa.  Mo'ise  ne  feint  pas  de  tn&e  et  de  l'adresse  tout  enSem- 

prendrealliance  dans  sa  famille,  ble  ,  comine  p\^^uTS  jeui  de 

et  de  l'inviter  à  offrir  des  sacri-  caries,  tels  que  le  piquet,  l'om- 

fices  au  Seigueur,  à  son  arriva  bre,  etc.  Aucun  de  ces  jeux  n'est 

dans  le  camp  dlsnièl.  On  pr£-  mauTMS  en  lui  -  luèine ,  patte 

tend  qu'il  avait  quatre  noms,  que,  comme  une  personne  peut 

Jethro,  Raguel,  Hobad  et  Céni.  c^der  son  argent  à  une  autre  ab- 

D'autres  veulent  que  Jelhro  et  solnment  et  Sans  coudilioo,  eHe 

A^uf/soient  une  même  persoD-  peut  busïÎ  le  lui  donner  sous  apw 

ne;  que  Bobaii  soit  fils  de  Je-  condition,  soit  que  cette  coodi- 

tlirojiptque  Cent  soit  un  nom  itondépeade  de  l'îndustrie.sait 

commun,  pour  marquer  le  pays  qu'elle  dépende  du  faasinf. 
des  Ciuéenii,  que  les  descendans         Mais  le  jeu  de  par  baard  est 

de  Hobad  habitèrent  au  midi  de  défendu  aux  taies,  et  aux  eocU- 

la  ttsrre  promise.  {Exod.  i8.)  siasliques  surtout ,  Vint  par  le 

JETHSON,  ville  de  la  tribu  de  droit  civil ,  que  par  le  dt<»t  ca- 

Bubeii ,  qui  fut  cédée  aux  lévi-  non.  Il  y  a  un  titre  exprès  dans 

tesdela  familledeMerari  L'Iié-  les  Pandectes  contre  les  jeux  de 

breu,  au  lieu  de  Jelhion,  porte  hasard.  L'ordonnance  de  1S77 

CndemoiA.  (Josué,  21,  36.]  défend  aux  cattaretters  de  tenir 

JETHUR,  hébr.,  qui  garde,  ou  souDrir  en  leurs  maisonsa»- 

ou  ori/re,  fils  d'Ismaél,  et  père  cufi  jeu  de  dés  ou   de  cartes, 

des  lUturieos.  (Genès.  x5,  i5.)  Louis  xiii  enchérit  sur  tout  ce 

JETONS.  Plusieurs  réglemeos  que  ses  prédécesseurs  avaientita- 

di-fendaient  aux  communautés  tué  U-dessus,  et  s'explique  atnd 

d'etigcr  des  jetons  ou  des  repas  dans  l'édît  de  i&ig  :  Nous  défn- 

des  récipiendaires.  doiu à  loiu nor  tujeU  de  recevoir 

JEU,  récréation,  amusement,  en  leur*  maitoiu  lei  tutembléa 

exercice  pour  se  divertir  et  se  pour  le  jeu,  tfii'oa  appelle  kuU- 

délabser,  ludus.  Le  jeu  dans  le-  mies  ou  btéïaas;  Mclarwu  tout 

quel  oo  expose  de  ['ji^ent,  est,  ceax  qui  y  conlreviendroiU  on 

ou  de  pure  industrie,  ou  de  pur  qui  te pronilueronl  à  un  ti  per' 

basai'd,  ou  mixte,  c'e»l-à-dire,  meieux  exercice,  infâmes,  inle»- 

partie  de  hasard  «t  partie  d'in-  ta^la  et  inc^tabhs  de  tmtirf»- 

r  ,      .,  ,  C;OOqIc 


lEC  JEU               3>3 

maù  offices  royaux  ;  déciarûns  l'on  esl  Una  àtt  rettitue^  te  que 

toutes  deilei  contracta  pour  te  que  Von  a  gagné  en  jouast  ntec 

jeu,  ei  lotttei  obligations  ttpro^  des  femnies  loiu  la  puiiMDce  d« 

mestei  faites  pour  jeu,  quelque  leurs  maris,  avec  oet  pupilles, 

déguisées  qu'elles  _  soient,  nulles  des  minears,  des  relicieut ,  k 

et  de  nu!  ejfet,  et  déefuirgées  de  moi  as  qa'il  n'y  ait  un  consente- 

toute  obligation  civile  et  natu-  ment  des  su^iérienn  de  ces  per- 

relk.  Le  quatrième  concile  de  sonnes;  et  ce  consentement  eiit 

Latran,  can.   16,  s'exprime  en  présumé,    lorsque   la    somme 

ces  termes,  toachant  les  txxM-  qu'o«  a  gagnée  est  fort  m«di- 

sûstiqnes  :  Clerici  ad  aléas  vel  que.  a*.  Il  faut  jouer  sans  frau- 

taxillos  non  ludant,  nec  hujas-  de.  3*.  Les  joneun  doivent  étra 

modi  ludis  iniersint.  Le  concile  k  peu  pr&s  égani:  ta  force;  et 

de  Trente  et  les  conciles  provin-  celui  qui  snrpsserait  de  beaU- 

ciaux   s'expriment   de    même,  coup  son  compagnon  de  jeu,  et 

Saint  Cbarles  Borromée,  dans  qui  lui  cacherait  «a  supériorité, 

ses     instructions     aux    confe»-  serait  tenu  à  restitution,  eu  cas 

seurs,  adoptées  par  le  clergé  de  de  gain.  4*>  Les  joueurs  doivent 

France,  veut  qu'on  refuse  l'ab*  ilrelibres;  et  l'on  est  tenui  n8< 

solution  à  ceux  qui  tiennent  des  tilulion,  lorsqu'on  gagne  ceux 

maisons  préparées  aux  jooeors  qu'on  a.  obligés  de  joiMT  par 

de  Jiasard.  \\  n'est  donc  permis,  force,  ou  par  tromperie,  on  par 

ni  aux  laïcs,  ni  aux  ecelésiaiti-  injures,  ou  par  importanilés  : 

ques  de  jouer  aux  jeux  de  pur  la  raison  estqn'on  leur  fait  tort, 

hasard  i  et  pour  les  jeux  de  car-  en  les  forçant  en  quelque  sorte 

les  mixtes ,  ils  sont  aussi  inter-  à  jouer. 

dits  aux  ecclésiastiques,  puisque  En  France  on  n'est  point  obli- 

les  conciles  leur  défendent  tout  gé  k  restituer  ce  qu'on  a  gagné 

jeu  de  car)f  s,  sans  cicepUon,  et  au  jeu  de  hasard  ;  on  n'est  point 

inèine  de  regarder  jouer.  non  plus  obligé  1  payer  ce  qu'on 

Quoiqu'un  jeu  soit  licite  en  a  peraa,  lorsqu'on  ni  l'a  poiut 

soi,  i)  faut  plusieurs  conditions  lait  snr-le-«lûimp.  C'est  la  dis- 

pour  que  l'on  y  puisse  jouer  li-  position  de  l'édit  de  Louis  xni, 

cilement.  i».  i.a  somme  qu'on  qui  déclare  nulles  tontes  dettes, 

«spose  au  jeu  doit  être  modique,  proint»ses  et  obligations  coo- 

et  proportionnée  aux   facultés  tractées  pour  jeu.  (Pontas,  au 

de  celui  qui  l'expose  ,  en  sorte  mot  Jeu.  H.   Collet ,  HomI.  , 

qu'il  n'en  soit  pas  seulement  le  t.   1.) 

propriétairi!  légitime,  mais  en-  Saint  Ambrotse  fait  une  vive 

core  qu'en  l'exposant  il  ne  man-  peinture  des  jonenrg  passionnés 

queàaocnne  de  ses  obligations,  de  son  temps  :  il  remarque  que 

telles  que  les  aumônes  con for-  ceux  qui  faisaient  glaire  de  ne 

mea  k  son  état,  le  paiement  de  vivre  sous  aucune  loi ,  se  son- 

se»  dettes,  etc.;  c'est  pourquoi  mettaient  Tolonlaîrement  A  ccl- 
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k>  du  jeu,  et  que  ceU  allait  à  »  3^.  TI  n'j  a  paînt  d'Ande  tpii 
nn  tel  excès,  qu'ik  jouaient  jds-  •>  (îse  comme  le  jeu  :  la  naît  y 
qti'i  Irars  biens,  lenn  armes,  »  succède  au  jour,  sans  qu'on 
leur  Idwrt^  et  leur  TÎe  même.  "  s'en  aperçoive  ;  et  les  henret 
11  ajoute  qu'ils  pajaietil  tout  ■  s'y  perdentautant  que  lasan- 
cda  fort  exactement,  loisqu'ils.  ■>  té,  la  bourse,  et  souTcat  !■ 
avaient  perdu;  et  qu'un  d'entre  <•  probité.  Qne  devient  l'dme, 
eux  qni  n'était  pas  eu  eut  d'aï-  »  lorsqn'on  toarne  sans  cesse 
1er  se  rendre  esclave  d'an  em-  >  une  carte?  Ou  croirait  qu«  te 
pereur  romain  qni  lui  avait  ga-  »  joueur  se  matérialise  ,  qu'il 
jpté  au  jeu  sa  liberté,  se  fit  lui-  ^  »  s'enctialae,  qu'enfin  il  devient 
aiéme  mourir,  crojant  mieux  »  un  simple  animal  qui  ne  sait 
^yer  par  -  là  sa  dette.  (  Saint  «  plus  remuer  que  des  mains  et 
Ambroîse ,  t.  i  de  ses  œuvres.)'  ■  des  yeux.  » 
On  peut  voir  les  Conversations  JEUDI  ou  cinquième  férié, 
morales  sDr  les  jeux  et  les  di-  jour  de  la  semaine  qui  est  entre 
vertissemens,  iin{>rimées  k  Pa-  le  mercredi  et  lé  vendredi,  Jww 
ris  ches  André  Prabrd  en  i685,  aies.  L'application  du  nom  de  la 
in  ^13.  L'auteur  y  condamne  principale  divinité  des  païens  1 
tous  les  jeux  ,  excepté  ceux  la  seconde  des  planètes,  et  de-U 
d'exefeice  i  il  y  bUme  jusqu'au  au  cinquième  jour  de  la  semai- 
jeu  des  échecs.  Pour  ce  qui  est  ne ,  que  nous  appeloa.^  encore 
du  hasard,  il  dit,  entre  antres  /eucfi  pour  ce  sujet,  attira  sur  ce 
choses,  que  saint  Antonin  com[^  jour  une  sorte  de  vénération  vê- 
te virgt-nn  péchés  mortels  que  ligieuse  qni  le  fit  r^rdetcom^ 
causent  les  jeux  de  hasaitl ,  sa-  uie  une  espèce  de  fête  cliei  la 
voir,  autant  qu'il  y  a  de  points  gentils  ,  depuis  le  changement 
•ur  les  six  faces  d'un  dé.  (/^o^-.  de  la  république  romaine  en 
aussi  le  Traité  des  jeux  et  des  monarchie.  Cet  abu#passa  jus- 
di vertissemens,  par  H.Thiers;  qu'au  sixième  siècle  parmi  les 
fonvrage  întitnlé  les  Désordres  païens  même  qui  se  convertis- 
du  jeu  ,  in-i>,  à  Paris,  chet  laient  à  la  foi  ;  et  le  concile  de 
Etienne  MicLallet,  i6gi  ;  et  ce-  Narbonne ,  de  Tan  SSg  ,  poni 
lui  qui  a  pour  titre.  Jouissance  déraciner  cet  abus,  fut  obligé 
de  soi-mÊme,  imprimé  à  Amir-  d'excommunieretde punir  ceux 
terdam  en  i66o,  au  chapitre  des  qui  chaînaient  en  ce  jour.  Pen- 
jeui,  p.  345  et  suiv.)  •>  Quel  tei^  dant  plusieurs  siècles  ou  ne  di- 

■  rible  esclavage ,  dit  l'auteur,  sait,  ni  mes'ie,  ni  office  eccl&iu* 
-     a  pour  une  âme  toute  spirituel-  tique  le  jeudi  :  on  n'y  lisait  pas 

■  le,  que  d'être  étertiellement  même  l'Evangile,  i  inoios  qu'il 

■  collée  autour  d'un  tapis,  et  n'y  survint  quelque  fête  ;  on  n'y 
•  contrainte  de  s'appliquer  k  -  jeânait  pas  non  plus,  luêine  en 
>  observer  la  circulation  d'une    carême.  Le  pape  Grégoire  11,  qui 

■  carte,  ou  le  mouvement  d'un    occupa  le  saint-û^  en  714  • 
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«Iwpoiiliou,  lorsqu'il  urdonua 
fpulesjeudik  de  carême  auraient 
dorénavant  un  jeiuie  et  un  offi- 
ce propre  comme  les^alre.sjours. 
Ce  règlement  de  Grégoire  ii  ne 
fut  reçu  p,énéra\ûTacut  en  Fran- 
ce et  en  Eipagnc,  que  d«ns  lel 
derniers  liëclet.  Le  jeudi  ^tuit 
destiné  antreTois  pour  ré\fbrei 
la  féunioa  du  peuple  juif  et  du 
pcapk  gentil  en  Jéius-Christ. 
Hais  depuis  l'inititution  de  la 
lïte  du  Sa  tut 'Sacrera  eut,  les  jeu- 
dis de  l'année  Bout  particulière- 
meiit  coQiacrés  f.ce  mystère. 
<Bailtet,  Vtea  da  SainU,  t.  4, 
p.  15.) 
JEUDI.54INT.  (^07«sME»e 

et  ScMMKB-SMnTE.) 

JEUNE. 

SOMHHIIIE. 

§!«'.  Zte  la  nature  ei  de  la  divi- 
sion du  jeàrtc. 

511.  De  tantiaiiité  dujeârte. 

S  m.  Des  jeûne*  des  chrétiens. 

S  IV.  Des  personnes  obligées  au 
jethe  ,  e<  des  causes  qui  en 
àispenseni. 

$  V.  De  plusieurs  difficultés  tou- 
chant le  jeûne. 

S  VI .  Du  pouvoir  de  F  Église  dans 
F  établissement  des  jeûnrj. 

Tfalure  et  division  du  jeûne. 

Le  jeûne  en  général  e«t  un  acte 
de  la  TcrtB  de  tempéranee,  par 
lequel  on  s'abcitieDt  de  certaine* 
duMcs  permis». 

Le  jeûne  consiste  donc  daut 
na  certain  genre  d'abatinence; 
«t  c'est  pour  cela  qu'on  peut 
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distiagtur  autant  d'espèces  d« 

jeûnes,  qu'il  y  a  de  chose*  dont 
ou  peut  s'abfclenir  par  princt^ie 
de  vertu.  Il  y  a  Un  jeûne  morâ/, 
qui  règle  la  mesuve  desaUneqs 
•ur  le  besoin  du  corps  ;  un  jeûne 
spirituel,  qurnVst  autre  q^e  la 
fuite  du  péché  ;  un  jeib>e  naiw 
rel,  qui  consiste  i  n'avoir  rien 
pris  depuis  l'beare  de  minuit, 
ni  par  forme  de  nourriture,  bÏ 
par  forme  de  médicament;  uu 
jeûne  ecclésiastique,  qui  exclut 
certains  aliniens,  <'t  ne  permet 
tes  antres  qu'en  une  certaine 
quantité,  selon  b  forme  pres- 
crite par  l'Église.  (  Voyes  %  5.) 

S"- 

Antiquité  du  jeûne. 
Le  jeûne  a  été  en  uMge  danS 
tous  les  tempe  et  parmi  toutes 
les  nations  qui  ont  eu  quelque 
religion  vraie  ou  fausse.  Horace,  ' 
tout  épicurien  qn'il  était,  ne 
laisse  pas  d'insinuer  qu'il  y  avait 
des  jeunes  établis  en  l'IjDnnenr 
de  Jupiter,  Lib.  2,  Sat.  3,  i,  3, 
p.  666;  et  saint  JérAme  te  sert 
des  jeûnes  des  païens,  pour  con- 
foudre  Jovinien,  ce  grand  enne* 
nsi  du  jeûne,  dans  le  second  li- 
vre qu'il  a  écrit  contre  lui,  t.  4, 
p,  2o5.  Les  païenf  ne  cousul<- 
talent  jamais  les  oracles ,  que 
l'on  c'eut  .acparava ut  indiqué 
un  jeûne,  aa  rapport  de  Ter- 
tullien,  Ub.  de  amimA.  cap.  ^8. 
Nous  voyons  au  troisième  cha- 
pitre da  propliète  Jouas,  que  le 
roi  de  Binîve  ordonna  que  non- 
seulement  les  hommes  ,  mais 
aussi  les  aoimau3i  demeureraient 
sans  boire  et  sans  manger.  Qs- 
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paisMoïse,le«exeinpleidaje&M  entre  les  jeiliies  da  carême  et  le> 
«on  t  coinmans  paruiî  les  Juifs;  et  autres,  qu'il  n'éuît  permis  de 
leur  manière  ordinaire  de  jeûner,  manger  en  carême  qu  après  v&- 
est  de  ne  prendre  aucune  nour-  pre»,  c'eat-à-dire,  aa  soir,  et  le» 
ntnre,niaQciu)e  boisson  depuis  autres  jours  après  uoDe..Il  y 
lesoir  précédent,  jusqu'après  le  avait  des  chrétiens  qui  obser- 
coucber  du  soleil  dujoursui-  valent  la  léraphagie  pendant 
Tant.  Les  hommes  sont  obligés  les  jours  de  Jeûne,  c'est-Â-ilire, 
au  jeûne  dès  l'Age  de  treize  ans  qui  ne  mangeaient  que  de»  viiu- 
accompiis,  et  les  filles  dès  l'âge  des  sèches,  et  d'autres  qni  m 
d'onze  ans.  On  oblige  les  enfans  réduisaient  au  paiu  et  i  ï'ean; 
à  s'exercer  au  jeûne  dès  l'âge  d'autres  qui  ne  mangeaient  que 
de  sept  ans,  suinnt  la  portée  de  deux  jonrs  l'un,  ou  même 
de  leurs  forces.  Us  s'abstiennent,  qui  étaient  trob  et  quatre  joan 
durant  le  jeûne,  non-seulement  sans  manger.  Ainsi  jeûnaieut  les 
de  tonte  sorte  de  nourriture ,  premiers  chr^iens ,  persnadés 
mais  auS»  du  baîu,  des  parfums,  que  le  jeûne  est  Clément  pro- 
des  odenrs,  des  onctions  :  ils  ne  pre  pour  dompter  la  chair,  éle- 
c^lèbrent  point  de  mariage  i  ils  ver  l'âme  à  la  contemplation  des 
Toat  nu-pieds,  et  ils  se  jettent  choses  célestes,  fléchir  la  justice 
quelquefois  des  cendres  sur  la  de  Dieu,  et  obteuir  ses  faveura. 
lëte;  ils  vivent  dans  la  conti-  {yojez  CkBiiSE.) 
nence,  et  s'abstiennent  de  tontes  ^  •  y 

sortes  d'atlonchemens  sensuels.  ^ 

C'est  l'idée  que  tons  les  Orien-    Det personnes  obUgées  ai  jefîne, 
taux  ont  du  jeûne.  et  des  causes  qui  en  disperuent. 

e  III  Tonte  personne  qai  n'est  pas 

dans  l'impuissance    morale  de 
Jeûnes  des  chrétiens.  jeûner,  est  obligée  an  jeûne,  sous 

La  vie  des  apôtres  et  des  pre-  peinede|)éché  mortel.  Celte  im- 
■niers  chrétiens  était  toute  de  puissance  morale  a  sasource  dans 
privations  et  de  jeûnes.  Les  or-  le  travail, Vâge  oul'inRrmité. 
dinalions  et  les  actions  impop-  i.Lespcraoànesquisont<^li- 
tatttes  de  l'Église,  étaient  accom-  gees  de  faire  des  travaux  ou  des 
pagnées  de  jeûnes  et  d'oraisons,  voyages  incompatibles  avec  le 
IfS  jeûnes  des  stations,  cest-à-  jeûne  en  sont  exemptes,  comme 
dire,  du  mercredi  et  du  ven-  les  laboureurs,  les  vignerons,  les 
■  dredi,  et  celui  du  carême,  sont  cbarpentien  ,  les  tailleurs  de 
très-anciens.  On  jeûnait  les  qna*  pii:rrGs ,  les  courriere ,  etc.  Pour 
tre-lem|>s  à  Rome  dès  le  temps  les  peintres,  les  imprikneurs  qni 
de  saint  I.«on.  Les  jeûnes  des  ne  manient  point  la  presse,  les 
veilles  des  grandes  fêtes  et  des  barbiers,  les  tailtenra  d'ijabits, 
apdtres  s'établirent  insensible-  les  cordonniers ,  et  ceux  qui 
incnt.  Il  y  avait  celle  difféience    exercent  tout  autre  métier  scui- 
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blable,  n'en  sont  point  eiempts,    f^enn.  (Saint  Tlion^,  a*  Xi 
parceqoeletraTatlquiietroilTe     q'.  i^j.) 
i  exercer  ces  sortes  de  métien ,  C  V. 

w'e»t  pas  incompatible  avec  le       „.„     ,  ,  ..»-,* 

jeÛDe.  n  en  faut  dire  antant  de  »#<^'''"f'  "«^'«'  ^l'""'- 
ceux  qui  vont  à  la  chasse ,  qui  1*.  Le  jeûne  ecdéùastique 
jouent  à  la  paume  on  à  des  janx  renfenne  trois  cboses  ;  s'abst»< 
Minblahles  pour  leurs  plaisirs,  nir  de  chair,  d'oenfs  et  de  laitage 
Quant  aux  confessenni,  aux  pré-  dans  les  jeûnes  de  carême;  ne 
dicateurs,  aux  ga rde»- malades ,  faire  qu'un  repas  avec  la  coIU- 
qui  ne  peuvent  «Hier  ces  fonc-  tion  du  soir  qui  n'est  que  tolé- 
tions  avec  le  jeûne ,  ilï  ne  soat^  rée  par  l'Église,  et  qui  doit  être 
point  tenus  à  jeûner,  parce  que  fort  modique;  ne  manger  qn'Â 
ces  ronctioos  sont  préférables  BU  midi,  selon  la  coutume  gené- 
jeûne.  &■.  Les  enfaos  sont  di»-  raie  de  l'Église.  D'où  il  s'ensuit 
penicsdujeûne  jusqu'à  l'Âge  de  qu'on  pèche  morlellement  ou 
ai  ans  accomplis  :  mats  pour  les  Téniellement  en  mangeant  avant 
vieillards,  il  n'y  a  que  la  seule  l'heure  de  midi  sans  noe  juste 
impuissance  morale  qui  les  dis-  raison,  selon  le  temps  plus  on 
pense ,  et  jamais  l'dge  en  lui-  moins  considérable  qu'on  pré- 
méme,  quelqu'avancé  qu'il  soit,  vient  midi.  Une  heure  su fât 
lorsqu'il  n'est  pas  joint  i  cette  pour  le  péché  mortel,  selon  plu- 
impuissance.  On  voit  des  per-  sieurs  casuistes.  L'Église  permet 
soonesjeûneràquatre-ringlsan*  aux  religieux,  à  cause  de  leurs 
comme  à  cinquante.  3°.  I^  lan-  fatigues,  de  manger  à  onze  heu- 
gueur,  l'infirmité,  la  maladie  ret  et  demie,  même  en  carême, 
considérable  exemptent  du  jeu-  2".  Il  est  permis  de  bmre  des 
ne  :  le  besoin  d'alimens,  tel  liqueurs,  quoique  nourrissan- 
qu'il  se  trouve  dans  les  nourri-  tet,  hors  les  repas,  les  jours  de 
ces  et  les  femmes  enceintes ,  en  jeûne,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas 
exempte  aussi.  Il  faut  dire  la  en  grande  quantité  ni  eu  fraude 
même  chose  des  pauvres  qui  du  jeûne,  mais  seulement  pour 
□'ont  pas  de  quoi  faire  un  repas  apaiser  la  soif  ou  pour  faciliter 
suffisant  par  jour  :  ils  peuvent  la  digestion.  Jt-junium Eccletia 
même  mangerde  la  chair,  quand  non  xolviiur  nisi  jier  ea  guœ  Ec- 
ils  n'ont  rien  antre  chose,  ou  clesia  interdicere  iiilendit ;  non 
qu'ils  n'oot  que  dn  pain' avec  aiilem  intendit  Ecclesia  inter~ 
lequcil  seul  ils  ne  pourraient  vi-  dii.ere  sumptionem  jiaïus  ,  t/ui 
vre  sans  s'incommoder  notable-  inagis  sumittir  ad  alterationem 
ment.  4°.  Le  pouvoir  de  dfspen-  corporig  sedandam  ,  et  diget- 
aer  appartient  ans  évêques,  aux  tiotwm  cibarum  assumplorum, 
curés  et  à  leurs  vîcaiies  en  leur  ^uàm  ad  nulritionem,  licei,  ali- 
absenu!,  aux  supérieurs  de  corn-  quomodo  nutriat,  et  ideà  Ucet 
munautés  à  l'égard  de  leurs  in-    jejunanlibus  piuries  bibere.  (S. 
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TboMu,  4,  3,  q.  (4^,  art.6  ad  maneerdetbîKnitsdaBslcsqn^ 
Secundam:  H  ne  s'ensuit  cepen-  t1  y  en  eolre ,  k  ntoins  qa'oo 
Aiai  pas  de-U  qu'on  oc  rompt  usa)^  légitime  ne  le  permette, 
jamais  le  jeûne  en  buTant  hors  oo  qu'il  y  en  entre  si  peu  qut 
les  repas  ;  car  on  le  rompt,  ou  cela  Soit  censé  poar  rien, 
lorsqu'on  prend  en  grande  quan-  6°.Lesenfaiisciai  n'ont  pas  en- 
tité des  liqueurs  fort  nourrissan-  core  sept  ans  accomplis  peuvent 
tes,  comme  de  la  grosse  bierre ,  manger  de  la  viande  et  des  au- 
du  vin  composé,  du  chocolat,  très  choses  défendîtes  en  carême, 
etc.,  on  lorsqu'on  prend  des  li-  i  noins  qu'ils  n'aient  l'utagc 
q»eur9,'quoiqiienroins  nourri»-  complet  de  la  raison  avSat  ce 
Mntes,en  fraudedujeûoe,  sans -«temps,  parce  que  les  lois  dt 
nécessité  et  pour  le  seul  plaisir  ;  l'Église  ne  les  obligent  qnc 
oo  quand ,  pour  apaiser  la  soif,  quand  ils  ont  atteint  l'as^  de 
on  mange  des  pommes,  des  de  r*Î3on;  ce  qui  arrive  ordi- 
poires,  etc.,  ou,  quand  apris  nairement  à  sept  ans  accomplis, 
■voir  b«,  on  mange  quelque  7».  On  commet  autant  de  pé- 
ehosc,  comme  figues,  amandes,  théa,  qu'on  ntiange  de  fois  hon 
etc. ,  de  peur  que  la  boisson  ne  les  repas  qui  sont  permis  les 
nuise.  Cet  axiome  tant  vanté:  jours  de  jeûne. 
Z^  liquide  ne  rompt  point  le  S°-  La  dispense  do  maigre  oe 
jeûnr ,  n'a  donc  lien  que  quand  renferme  point  celle  do  jeàac , 
il  est  nécessaire  de  boire,  ou  bi  la  dispense  dnjeâne  celle  dn 
pour  apaiser  la  soif,  ou  pour  ai>  tnaigre  ;  mais  on  doit  accomplir 
der  la  digestion.  du  earême  oe  que  Von  peut. 

3°.  Quoiqtw  le  temps  qu'on  Celui  qui  ne  peot  foire  maigre 

peut  employer  i.dtuer  les  jours  et   qui  peut  jedaer    quant  an 

de  jeûne,  ne  soit  déterminé  par  reste,    doit  jeûner  sans    faire 

Bncrine)oi,ilneparaltpasqH'on  maigre.    Celui   qui    peut  faire 

puisse  l'étendre  à  trois  ou  qua-  maigre  et  qui  ne  peut  jeûner, 

trebeures.  doit  faire  maigre  sans  jeânrr. 

4*-  La  défense  de  manger  des  Celui  qui  peut  jeûner  quelques 

œufs  et  du  laitage  en  carême,  jours  seulement,  doit  jnlner  les 

s'étend  aux  jours  de  dimanches  jours  qu'il  peut, 

comme  aux  autres;    et   quand  £  VI 

on  eo  permet  l'usage,  00  n'est  '        ' 

Eliot  censé  permettre  celui  du  D"  poufoir  de  fEgHte  dsiu 

rd  et  de  la  graisse  ,  parce  que  VélabUuemmt  desJeéMn. 

ces  choses  approchent  beaucoup  L'Église  a  rpçu  de  Jésos-Chrût 

plus  de  la  chair  que  les  oeufs  et  son  époux  le  pouvoir  de  faiit 

le  lailafte.  des  lois  justes  et  utiles  pour  k 

5*.  Dans  les  endroits  où  les  bien  de  ses  enfans,  et  c'est  tt 

teufs  sont  défendus  pendant  le  pouvoir  dont  elle  a    fait  usage 

carême ,  il  n'est  pas  permis  de  dès  les  commenceiDeas,  en  pat- 
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ctiraot  la  loi  du  jeûne  qui  len-  cette  distertatioo  m  trouve  dans 
ferme  de  grands  avantages  de  le  premier  tome  de  In  Biblio- 
l'aveu  même  des  lif  reliques  les  tbèque  choisie  de  m^ecioe,  im- 
plus  ennemi»  du  jeûne,  et  entre  primée  k  Paris,  in-4',  en  '74^  > 
autres  de  CaWtn ,  qui  reconnaît  le  livre  intitulé  :  Histoire  dog- 
que  le  jeâne  est  utile,  et  qu'il  a  matique  et  morale  du  jeâne , 
(té  observé  dans  l'ancienne  loi  par  le  P.  D.  Joseph  de  l'Ile, 
par  les  prophètes,  et  dans  la  prieur  titulaire  d'Harrrille ,  et 
noavetle  par  lesapAtres.  (£>'&.  4>  ancien  abl>é  de  Satnt-Léopold , 
Inslit.,%  f40  La  Lot  du  jeûne  Ordre  de  Saint-Renott,  à  Paris, 
n'estdonCpasopposéeilaliberl^  chrtTxitlin,  i74iO 
évangélique  qui  permet  de  man-  JEUNE  N\TUB  EL,  nécessaire 
ger  indifféreniment  de  ce  que  avant  la  communion  eucharis- 
Dieu  a  créé  pour  l'usage  de  tique  et  la  célébration  de  la 
l'homme;  «ar  ce  n'est  point  par  messe.  (  Vtyfet  Communioh  ,  %  W 
superstition  que  l'Église  défend  et  Messe.  %  viii.  ) 
de  manger  de  certaines  viandes  JEUNE  (Jean  le),  ptMre  de 
en  certains  temps,  comme  si  ces  l'Oratoire ,  né  à  Polîgni  dans  le 
viandes  étaient  mauvaises  en  comté  de  Boi^ogne  en  i5g2, 
elles-mémei,  mais  par  un  prin-  d'une  ancienne  famille  noble*et 
cipc!  de  pénitence  et  de  mortilî-  consulaire,  entra  dans  la  congre* 
cation.  {Viffez  le  père  Thomas-  gation  naissante  des  pèresdel'O* 
sin.  Pontas,  au  mot  Jeuke.  raloÎK  le  ^  décembre  i6t3  oa 
H.  Collet,  Moral. ,  t.  i,  p.  481  1614.  Son  Uleat  principal  fat 
et  t.  a,  p.  553,  et  les  autres  pour  les  missions,  et  il  l'exerça 
théolc^iens.  for- adssileTrai-  pendant  soiiaote  ans  presque 
té  du  père  MicoUi,  sur  le  jeûne;  danstoatleroyaume.Préchantïe  " 
et  celui  du  père  Tliomassîn,  sur  caréroei  Notre-Dame  de  Rouen, 
.les  jeânes  de  l'Église;  le  Traité  il  y  perdit  la  vue  &  trente-cinq 
de  M.  Hecquet ,  sur  les  dispen-  ans;  ce  qui  le  fit  nommer  le/'èra 
ses  dn  carême;  la  discipline  an-  V Aveugle.  Cet  accident  ne  ni- 
cienne  et  moderne  de  l'Ëglise  lentit  rieo  de  son  fêle ,  et  il  le 
romaine,  sur  le  jeùoe  du  carê-  supporta  pendant  quarante  ans, 
me  par  le  père  Concina,  et  le  sans  discontinuer  ses  travaux 
Comnentaire  du  même  auteur,  apostoliques.  M.  de  la  Fayette  , 
sur  la  matière  dn  jeûne,  avec  évêque  de  Limoges,  l'ajant  en- 
tes réponses  du  pape  Benoit  xiv,  gagé  en  i65i  A  demeurer  dans 
à  sept  questions  sur  le  jeûne  et  son  diocèse  ,  il  y  passa  les  vingt 
l'abstinence,  qui  lai  avaient  été  dernières  années  de  sa  vie ,  si 
proposées  par  Tarclievêque  de  l'on  excejite  quelques  carêmes 
*  Composlelle;  la  Dissertation  de  qu'il  alla  prêcher  ailleurs.  Il  fat 
H.  Bompart;  médecin,  oiy  il  éprouvé  à  la  fin  de  ses  jours  par 
prouve  que  le  jeûne  et  l'absti-  anemaUdiedeqainzeniotS.qull 
nence  couriennent  i  la  santé:  sooSrit  avec  une  patience  »lmî- 
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rable.  It  laourut  à  Limoges  ea  JEZàBEL ,  hébr. ,  malheur  à 
ocleur(lesaiDtfl^leigaoûti673,  la  demeure,  Aa  mot  oi ,  mal- 
âgé  de  quatre-vingts  aDs  Le  père  Iieur,  et  àa  mot  tabal,  demeu— 
Lamy,  tiiins  ses  eolretieDS  sur  tes  le,  fille  d'Itliobaal,  roi  de  Sidon, 
sciences,  eo  fait  un  grand  cloge.  et  épouse  d'Acbab ,  roi  d'Israël. 
11  nous  le  donne  pour  un  autre  Cette  princesse  infortunée  sem- 
François  de  Sales  ,  et  nous  le  re-  blait  avoir  entrepris  d'abolir  k 
présente  comme  un  prédicateur  culte  du  Seignear  dans  Israël  en 
Traimentévangétique,  et  parsa  mettant  à  mort  les  proplièles, 
piété  et  i>ar  sa  science  ,  mettant  et  en  ;  introdaisant  le  culte  de 
le  premier  en  pratique  ks  véri-  Baal ,  d'Astarte  et  des  autres  di- 
tes qu'il  annonçait  ensuite  avec  Tinilés  pbéuiciennes  ou  chana- 
force  et  en  homme  persuadé.  Ce-  néennes.  Elie  prédit  quelecorps 
pendant  il  convient  qu'il  ne  faut  de  Jeiabel  serait  mangé  do 
point  chercberdansses  serinons,  cliiens  dans  la  campagne  de  Jez- 
ni  les  richesses  du  langage,  ni  la  raël  ;  et  cette  prédiction  fut  vé- 
puretédansle  choix  des  exprès-  rifiée,  lorsque  Jéhu  »'^lant  lé- 
sions, ni  le  suhlime  des  pensées,  voitécontre  \cbal),  et  étant  veuD 
ni  la  noblesse  des  comparaisons,  k  Jezraël ,  la  lit  jeter  par  l«s 
An  reste  chacun  sait  qu'ils  sont  fenctrcsde  son  appartement  qui 
capables  de  toucher  et  de  cun-  étail  au-dessus  de  la  porte  de  la 
vertir  tes  coeurs  les  plusendur-  ville.  Elle  tomba  d»u*  l'eiicei/ife 
cis.  On  y  trouve  uu  riche  fonds  de  l'avjnt-mur,  et  elle  y  fut 
de  sentiineos  et  d'instructions,  niaiitjée  par  les  chiens.  Le  notn 
Ibsont  imprimés  sous  le  titre  de  deJézabel  est  passéenproTeibe, 
Missionnaire  de  l'Oratoire,  ou  pourmanineraoefemuieonelle 
Sermons  pour  les  aveuts,  carè-  et  impie.  (4  Reg.  9  el  seq.) 
meset  fctcs  de  l'auuée,  etc.  j^r  JEZEEl ,  hébr. ,  l'île  du  Se~ 
IepèreleJeune,dîtle/'(^few^>'CE»-  courx,  du  mot  ni,  île,  et  du 
gk,  en  dix  volumes  in-8".  La  mot /iirsi?/-,  secourir;  filsdeGa- 
meilleure  édilinn  est  celle  de  laad,  et  chef  de  la  famille  des 
TouloHscen  i668.(^o;«zledis-  Jéiériles.  (Num.  36,  3o.) 
cours  sur  la  vie  et  I3  mort  du  JEZBR  ou  JaZEB  ,  ville  de  la 
père  le  Jeune,  prononcé  par  M.  tribu  de  Gad.  (Jusué,  i3,  aS.) 
Rubcn  ,  doctiur  en  TUéologie,  JEZIA  oaJEZI.UIou  JOASIA, 
prieur  de  Villeni^iive  ,  et  iin-  fils  île  Thécué.  (i  Esdr.  10,  i5.) 
primé  in-8>,  h  Toulouse  ;  le  père  JEZLIA,  ais  d'Elphoal.  (■  Par. 
T>am7,  daiisson  septièmeentre-  8,  18} 

lien  sur  Irs  sciences ,  p.  3ai  et        JEZONIAS,  hébr.,  ^imIcScJ- 

3i5, daml'édit. de  iGg^.leDlo-  gneur  écoutera,  ou  qni  »st  at~ 

tioiiu.porlalif  des  prédicateurs.}  tunii/au  Seigneur  da  moi  l'zm; 

JEZARAD,  hébr.,  ywV«  (/,,//,  filsdeMachati.  (4^^^.  a5,  a3.) 
du  mot  zafiaj,  doté,  habitant        JEZO^II^S.Alsde JéiémieBé- 

dèGardcrolh.(i  Par.12,4.)  cbabite.  (Jérém.  35,  3.) 


X)\  JOA               aai 

JBZOIflAS ,  fiU  de  ScIm|Md,  David  fit  contra  les  Syrien!  a 

cb«f  des  Israélites  idolitre^  qni  les  Idiioftéens.   Il  subjugua  Ut 

furent  montras  en  vision  à  Eié-  Ainninnites,  il  vainquit  Abaa- 

chiel.  8,11.  loa  révollé  contre  David  ,  et  le 

JEZOIÏlAS,  fils  d'Azur.  (Ezé-  tiu  de  sa  propre  main.  U  assat- 

cbiel,  11,1.)  sina  atusi  Abncr  et  Anusa.  Da- 

JËZONTAS  ,  fils  d'Osacée.  (Je-  vld  étant  près  de  sa  fin  ,  recon- 

rém.  4^,  '.}  manda  i  Saloraondefiiire  ntou* 

JEZRA,  fils  de  Hosollam.  (  i  rîr  Joab,  ce  qui  fat  exécuté  au 

Par.  9 .  13.)  pied  radme  de  l'autel  où  ce  g^ 

}f,ZRAYlEh,[ifb.,  icmeitee  de  néral  s'était  retiré  pour  se  ga- 

iJ/rriidumot  ^TuaA;  villedrta  ranlir  de  la  mort.  (_»Reg.  1 1  «C 

tribu  de  Ju'la.  (Josué,  i5,  560  '^?-) 

JEZRAHEL.  TilledeU  tribu  JOAC!]AZ,héb.,j;a;»rMeou&t 

d'Issarbart  (  Josué ,  19 ,  18.  )  possession  du  Seigneur,  du  mot 

JEZRAHEL,  fiUd^lliam.de  acfim/,  possession,  filsde  Jehn, 

la  tribu  de  Juda.  (i  Par.  4,  3,}  roi  d'braé) ,  succéda  i  sod  père 

JblZRAHEL,  fils  du  propLète  randnmonde3i48,aTantJésn9- 

Osée,  et  de  Gomer,  courtisaDoe  Christ  853.  Il  fit  le  mal  devant 

qu'il  avait  épousée.  (Osée,  1,4-)  leSeif-ncur,  qui  livra  leslsra^ 

JEZRAIA,   hA».,  clarté  du  lites  à  Hazaêl,  roi  de  Syrie,  et 

Seigneur,  du  mot  aarak,  chft  k  Benadnd  son  fils.  (4  Reg-  i3-) 

des  ctiantr«s  du  temps  deNébé-  JOACHAZ  ou  OCHOSIAS,  roi 

mie.  (a  Esdr.  la,  4»)  de  Juda.  {ftyez  Ocamna.) 

JOAB,  bébr.,^(erTrt)(<oiifut  JOACHAZ,  autrement i'irUtnt, 

aun/M-fw,du  mot  ni,  fils   de  fils  deJosias,  roi  de  Juda,  r^na 

Sarvia ,  sœur  de  David ,  et  frère  trois  mois  à  Jérusaleui ,  et  mon- 

d'Abisaï  et  d'Anél.  Joab  étaft  ruten  Egypte  ,  où  le  rolNéchao 

an  des  plus  habiles  et  des  plus  l'avait  envoyé  prisonnier.  (Je— 

vaîllaas ,  mats  aussi  un  des  plus  rém.  23 ,  1 1 .  ] 

crueb, desplus Tindicatifsetdcs  JOACHAZ,  père  de  Joha.  (a 

plus  impérieux  lionimesde  son  Par.  34i  8-) 

temps.  Il  fut  toujours  fort  atU-  JOACIIIM    ou    JOAKTM    ou. 

ché  ft  David,  et  ce  prince  lui  ELlAClM,  frère  et  successeur  de 

laissa,  qnoîqa'à  regret,  le  coin-  Joacfaaz,  roi  Ji;  Jurla  ,  fut  établi 

mandement  général  de  ses  ar-  roi  par  Nerliao,   roi  d'Egypte, 

mées  jusqu'à  sa  mort.  I^  pre-  l'an  du  monde  3395,.avant  J^ 

mière  action  dont  parle  l'Etri-  •os-Chri'^t  6n5.  Il  avait  viogt- 

tOfe  ,  où  il  se  signala ,  fut  celle  cinq  ans  lorsqu'il  commença  à 

dn  combat  de  Gabaon  contre  régner,  et  il  régni  onie  ans  i 

Abner,  clief  du  parti  d'Istwselli,  Jérusalem.  Il  fi>  le  mal  devant 

fils  de  Saul.  Tout  l'avantage  fut  U-Seigneur,  etNatiucliodonOfor, 

ducAté  de  Joab.  Il  eut  la  pnn-  roi  des  Chaldéens,  ayant  lepris 

cîpale  part  dans  les  guerres  que  ce  que  Ifechao  avait  conquis  mr 
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l'Etiphralf,  vintdaiula  JitcMe,  bin  fliit  4e  corps,  d'oo  cBfvrit 
la  soumit,  prit  Joakiin  dans  Jj-  péaétraat,  d'une  mémoiiv  trè>- 
tomI^oi  ,  le  mil  dans  les  fers  et  îiËureuse,  et  d'une  grande  doo- 
Toulutlemenerà  BabjtoDe.piÛB  ceur  dans  ses  moeurs.  Aprét 
le  laissa  dans  le  pays,  i  coadi-  âroir  étudié  la  granMoaire,  il 
tian  qu'il  lui  payerait  un  grnt  passa  an  service  de  la  cour.  Il 
tribut.  Il  se  souleva  ensuite  con-  en  connut  bientôt  les  dangers, 
tre  Nabochodonosor,  il  fut  pria,  et  la  quit  La  pour  aller  visiter  les 
mis  à  mort  et  jeté  k  la  voirie  ,  «aiuU  lieux.  Il  s'associa  quel- 
suivant  la  prédiction  de  J^r^mie.  quea  personnes  qu'il  défraya 
(^Reg.-î3,  34etw^v-  'érém.  dans  le  voyage,  s'IiidnlU  de  blaac 
22,  iSet  19.)  d'une  étoffe  grosnève,  et  fit  UM 

JOACniM,  époux  de  Sainte  partie  du    cheatin   pied»  DM- 

Anne,  et  père  de  la  sainte  Vierfje,  Ayant  visité  arec  dé«oti»ii  ks 

*ieul  de  Jé!tu»-ChriKt    selon  la  saints  lieux,  il  {fissa  dans  b 

Aair' Lenomde  Joacfaîm,  pèfc  Thébalde  pour  s'y  édifier  pat 

de  la  sainte  Vierge,  ne  se  lit  pas  la  conduite  des  ntuts  «naebo- 

danslesétriturescananiquesdu  rètes,  et  nerint  eu  Cnlabre pai 

Houveao-Teslament  ;    nais    oa  la  Sicile.  Il  demeura  ^  an  daai 

l'a  adopté  dans  l'égliiftmcquf,  un  monastère  de  l'Ordre  de  Cî> 

et  dans  la  latine  :  daffl  l'église  teaux,  et  prit  ensuite  l'ijabit 

grecque,  dès  le   troisième  ou  monastique  dans  celui  Je  Cpn- 

qaatrième  siècle  ,  et  dans  la  la-  ce,  dont  il  fut  fjitabbé.  Le  pafte 

tine  beaucoup  plus  tard,  puis-  Clément  m  liù  ayant  ardonoi 

qu'il  est  certain  que  la  fête  de  de  ctmtinuer  ses  oonuneutaVces 

saint  Joachim  et  de  sainte  Anne  sur  l'Écriture,  il  se  démît  de 

était  encore  inconnue  du  tempe  son  aUtaye  de  Corace,  et  se  rc- 

de  saint  Bernard.  On  dit  que  le  tirs  avec  un   nommé  Raynier, 

pape  Jules  u  établit  la  fête  de  qui  était  renn  le  joindre  des  ex- 

gaint  Joachim  le  32  mars,  wen  ûémitésdn  royaume  de  Naples. 

l'an  i5io.  Pie  t  l'àta  do  bcé-  Aprèss'ètrearvètécendiveisea- 

viaireroinain;maisGrégoirexiii  droits,  ils  £ièrent  enfin  kar  d^ 

l'y  remit  au  30  mars  an  i584  )  meure  en  un  lieu  déiert  nomme 

et  Grégoire  xv  ordonna,  par  une  Flore,  dans  le  diocène  de  Cose» 

bulle  du  2  :1e  décembre  de  l'an  ce  où  ils  bâtirent  un  monastèrt 

it>22,  qu'on   en    ferait   l'office  qui  en  a  deinis  porté  le  nom,  et 

douMe.  (Rollandus,   18  mars,  qui  prit   en  peu   de  temps  de 

Baitlet,  xo  mars.  DomCalmet.)  (;mndt    accroissemens.     Jj'ablié 

JOACHIM,  aU>é  et  fondateur  Joacbim  s'attira  par  ses  vertus 

de  Flore  en  Calabre,  était  né  et  son  savoir  la  coond^ratioa 

dans  le  diocèse  de  Cosence  de  des  princes  et  des  grands  d* 

parens  lionnétes  et  pieux,  vers  royaume-  f/emiiereur  H«nri  vi 

Van  1 14s.  Son  père  se  nommait  et  te  roi  de  Sicile  firent  des  lar- 

Maur,  sa  nâre  Gemme.  H  était  gewes  A  «M  moaaMètV,  «t  Vïv»- 
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pératrice  J^vint  pour  &ire  i  cet  de  ceux  qui  pulmodieat.  11  y 

ubb^  U  confession  de  ws  péchés,  traite  aiusi  du  mystère  de  U 

eteDreceToirt'abioluliou.Etaiit  Triuîié  et  de  la  distinction  des 

allé  à  Pielra-Fitla,  petite  ville  persoaoes,  conforia^raeat  -à  U 

que    lui  avait  donnée  André,  doctrine  catholique.  Ou  troavo 

évèque  de   Coi^nce,  ver»  l'an  dans  la  même  édition  une  lijin- 

lïoa,  il  y  tomba  malade,  et  y  ne  de  cet  abbé  sur  U  patrie  cé- 

Haourat    doucement    entre    les  leste.  Il  donne  dans  ses  commeo- 

mains  de  ses  frères ,  après  avoir  taires  sur  Isaïe  et  sur  quelques 

reçu  les  sacremens,  le  3o  mais  chapitres  de  Nabum,  Habacuc, 

de   l'an    120a,    âgé    d'enviroa  Zacbarie  et  Malachie,  lesensca- 

soiiante  et  douse  ans.  Son  corps  ché  et  mystique  de  ces  pi-opbé- 

fut  transporté  dans  l'abbaye  de  ties,«n  y  mêlant  plusieurs  pi-é- 

Flore.  Il  est  honoré  comme  saint  dictions  sur  les  calamités  dont 

en  Calabre.  Les  Bollandistes  qui  la  plus  grande  partie  des  villes 

nous  ont  donné  sa  vie  tous  le  du  monde  devaient  être  acca- 

titradei9/Rn/M!ureu.T,an39Huû,  blées.  Ces  commentaires  furent 

t.  6,  p.  4^6  et  suiv. ,  ont  rap-  publiés  à  Venise  en  iSi^,  in-4*- 

port^quantitedeminiclesqa'oD  II  écrivit  aussi  sur  Jéréinie,  et 

dit  avoir  été  faits  par  l'abbé  dédia  son  coinmeiitaireirein-   ' 

Joacbim  pendant  sa  vie  et  après  pereur  Henri  vi.  Nous  en  avons 

sa  mort.  trois  éditions,  deux  à  Venise  en 

Il  a  laissé  ua  grand  nombre  i5t9  et  i5a5,  in-4*>  et  une  à 
d'ouvra^,  dont  quelques-uns  Colo{;ne  en  1677,  in-8*.  Il  est 
ont  été  rendus  publics;  savoir,  fait  mention  dans  la  bibliotbè- 
la  concorde  de  l'Ancien  et  du  qoe  de  CIleaux  des  commentai- 
NoavCAU-TetUment,  en  cinq  If  res  de  l'abbé  Joacliim  sur  Eié- 
rres,  imprimée  i  Venise  en  cbias.  Ceux  qu'il  composa  sur 
i5i9,  in'4°-  Il  la  composa  par  Daniel  ont  été  imprimés  k  \e- 
ordre  du  pape  Lucius  m,  à  qui  nise  eu  iSig.  Nous  ne  connais- 
il  la  dédia  :  elle  ne  fut  toutefois  sons  son  explication  de  l'évau- 
aclievée  que  sous  le  pape  Ur-  gile  de  saint  Jean  que  par  Tri- 
bain  m.  Ituaite  dam  cet  ouvra-  thème,  de  Script,  eccles.  c.  38^ 
ge  des  cinq  sceauxj  Tritlième  en  Le  commentaire  sur  les  prophè- 
cile  un  sur  les  sept  sceaux  d*  tes,  qui  se  trouve  manuscrit 
l'apocalypse  contre  tes  Juils.  dans  la  bibliothèque  GotLonieo- 

Lepseautierà  dix  cordas,  di-  ne,  et  qui  est  dédié  à  frèi-e  Ray- 

visé  en  trois  livres,  fut  imprimé  nier  de  Ponce ,  parait   être  le 

1  Venise  eu  1537.  L'abbé  Joa-  même  que  celui  que  l'abbé  Joa- 

cbim  y  traite  du  ttomlirc  des  chim  écrivit  sur  ûaie ,  et  qui  est 

psesumes.des  sens  myetérieux  en  effet  dédié  i  Baynier. 

et  mystiques  qu'ils  renferment,  I^  commentaire  sur  l'apoca* 

de  la  psalmodie,  de  la  manière  lypse  parut  à  Venise  en  i5i7,in- 

et  de  l'usage  de  la  psalmodie,  et  4'  a*^  ^  pieauticr  à  dix  coi- 
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de».  Ott  trouve  dans  ce  coAmen-  «naù  imprimées  en  iMîen  avec 

taire  diverses  prâlîctioitt  ton-  les  notes  d'Ansdme,  ^rèqae  de 

chant  les  empereufs  et  le!  rais  Marn,  à  Venise  ea  1689  et  en 

de  Sicile,  vérifiés  en  partie  par  1646,  in-4<>.  H  y  a  beancoup 

l'aTénemeot.  Il  est  i  remarquer  d'autres  oarrages  profAAiqnes 

qu'en  annonçant  les  choses  à  ye-  sous  le  nom  de  l'abbé  Joacliim, 

nir,  il  ne  le  fait  pas  toujonrs  soit  nuinuscrils,  soit  imprimés, 

d'une  manière  décisive,   mais  qai  ne  sont  pas  de  lui.  Il  faut 

quelquefois  en  doutant  de  l'é-  mettre  de  ce  nombre  les  quînie 

vénément  ;  d'où  vient  que  saint  pràlictLonS  sur  les  papes  qui  oc- 

Thoinas  a  dit  de  loi  qu'il  avait  cupirent  le  saint-siège  d^ûi 

pi^ît  des  choses  vraies,  et  qu'il  Nicolas  111 ,  Au  en  la^,  jusqu'à 

s'étaittrompéen  d'autres.  (Saint  Urbain  vi,  sacré  en  1378.  L'an- 

Thomas ,  m  4  Sentent,  distinct,  tetir  donne  k  tous  ces  papea  uk 

43,  9-  1,  an.  3  id.  3.)  On  peut  tiare  &  trois  conronnes;  ce  qui 

mettre  au  nombre  des  choses  n'a  pa*  en  lieu  avant  Urbain  v, 

vraies  ce  qu'il  dit  A  l'empereur  mort  le  ig  décembre  1370.  Il  n'a 

Henri  vi  dans  son  commentaire  pas  plus  de  raison  d'attribuer  à 

sur  Jéfémie,  touchant  les  divi-  l'abbé  Joachim  les  aatreiqninie 

noDS  qui  arriveraient  après  sa  prédictions  qui  vont  jusqu'à  In- 

mort  au  «ujet  de  son  successeur;  nocent  viii,  c'est  pInUVt  l'oam^ 

et  ce  qu'il  prédit  ATancrède,  d'un  homme  oisif,  qntcberdiaiC 

fiU  naturel  de  Roger,  roi  de  Si-  k  répandre  la  terreur  sur  le*  peu- 

cile,  qu'il  serait  exteruiiné  avec  pies. 

toute  sa  postérité,  ce  qui  arriva  L'auteur  de  la  rie  de  eet  ^ibé 
en  effet  quelque  trmps  après.  On  lui  donne  des  notes  sur  la  pro- 
attribue à  l'abbé  Joachim  un  phétie  de  la  Sflùlle  Erjtrée;  snr 
Commentaire  sur  les  révélations  celle  de  Merlin ,  pfO[rf>ète  an- 
du  bienheureux  Cyrille,  ermite  glais;  nu  livre  dès  sonverains 
du  Mont-Carniel,  mort  en  1  aaS,  pontifes;  un  volume  de  senten- 
et  une  lettre  adressée  au  même  ces  ;  on  livre  de  la  consolation  ; 
Cyrille.  On  irouvedansUbiblio-  un  de  lettres  A  diverses  person- 
tbèque  du  Vatican  deux  eiem-  nes;  deux  de  la  vie  solitaire;  m 

Elaires  iuaaa<«crit.i  de  ces  rêvé-  des  vertust  une  explication  de 

liions,  avec  la  traduction  de  la  recède  Sain t-Benott;  nn  des 

l'abhé  Jnacliim.  On  lésa  tmpri-  dernières  tribolatîoas;  un  da 

mées  à  Veuise  en  1617,  avec  la  articles  de  la  foi,  les  Bollandis- 

leltredeeelablié.  Ëtliisonl  pour  tes  y  ajoutent  un  traité  des  sen- 

o^et  les  grandes  tribulations  de  tences  del'Scriture;  un  oonk- 

l'Eglîse  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  Dientaire  sur  le  pseauticr  A  dix 

et  surtout  ce  qn'dle  aura  k  sonf-  cordes;  un  traité  sur  la  prapbé- 

frir  dans  le  schisme  de  l'anté-  tieinconnue,desetpo!iitionssnr 

christ  lujstiqne,  ];réi:nrseur  du  les  vers  étrangers;  un  livre  sur 

vérit«Ueantéclirisl.Ellejfurent  ks  présages  provineianx.  On  n 
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sonisoB  nom  une  chroBÎque  im-  comme  il  eit  dit  ikos  les  acte» 
primfeàCosence«n6ia,in-4'.  des  apAtres,  que  la  inultilude 
Son  ëvangile  Aernel,  et  le  livre  des  croyaos  n'avait  qa'un  cœur 
qu'il  composa  sons  le  titre  de  et  qo'aoe  âme.  On  ne  peut  dis- 
t'imita  ou  l'enence  de  U  sainte  convenir  que  soU  livre  contn 
TrinîtéjfirentbeBncoupdebrnit  Pisrre  Lombard  n'ait  M  con- 
apris  sa  mort  :  ils  furent  con-  damnable., puisqu'il  y  condam- 
damnà  par  le  concile  œcumi-  naît  comme  hëri^tique  un  doc- 
nique  de  Lalran  de  ,1'Bn  i3i5,  teur  trèt-catholique i  mais  on 
par  le  pape  Alexandre  iv  en  peut  dire,  ou  qu'il  ne  compre- 
ia56,etpar1ecan<:ile  d'Arles  en  naitpas  bien  le  sens  des  paroles 
1 260.  L*aU>é  Joacbim  dinit  de  ce  docteur,  on  que  son  erreur 
que  cbaque  personne  de  U  Ti-b-  jtait  plus  dans  la  manière  de 
nité  avait  (a  propre  essence  pai^  s'exprimer  que  dans  le  fond  d« 
ticulière,  dont  l'une  engenoratt  sa  doctrine  même ,  ou  enfin  que 
l'autre  ;  ce  qui  élMblitsait  le  tri-  s'éUnt  explitpié  peu  correcte- 
théisme ,  c'est-à-dire,  l'bér^ie  ment^tantjeune, surle  mystère 
qui  admet  trois  Dieni.  Dans  son  de  la  Trinité ,  il  suivît  exacte- 
livre  de  l'anit^  ou  essence  de  la  mentdans  un  âge  plus  avance  la 
Trinité,  il  y  tppei»A.t  Pierre  doctrine  de  l'Église  sur  cet  arti- 
[lOmbard  héréiique  et  insensé,  cle.  Car,  !■.  il  est  certain  qu'il  a 
pour  avoir  enseignédans  U  cin-  faitparaltreunedoclrinetrès^r- 
quième  dtstioction  du  premier  tbodose  sur  te  mystère  delà  Tri- 
livre  des  sentences,  qu'une  chose  nité  dans  le  pseautier  qu'il  com- 
sonverainecst  Père,  Fils  et  Saint-  posa  tavu  le  titre  de  PialUriam 
Esprit.  S'imaginant  qile  suivant  decem  chordarum,  et  qui  est  un 
ce  principe  il  fallait  admettre  de  ses  derniers  ouvrages.  «Nous 
quatre  choses  en  Keo,  trois  per-  •  confessons  véritablement,  dit- 
sonnes,  et  une  essence  distinguée  ■  il,  fidèlement  et  piensement; 
destroispersonnestilpritleparti  ■  que  les  ttois  personnes  sont 
de  soutenir  contre  le  maître  des  ■  une  et  même  substance,  et  que 
sentences, qu^l n'y  avait  en  Dieu  ■  cette  une  et  même  snbsunce 
aucune  chose  qui  fût  tout  en-  ■  est  les  trois  personnes  ;  que  le 
semble  le  Pire,  le  Filset  le  Saint-  ■  Père  ne  tient  pas  sbn  être  d'un 
Esprit,  qu'autrement  ce  serait  ■  antre-,  que  le  Fils  est  du  Père; 
adntettre  une  qoatenité  plutAt  ■  que  le  Saint-Esprit  ptocède 
qu'ude  trinité,  savoir,  cet  trois  ■  des  deax.  Les  trois  sont  donc 
personnes ,  et  cette  chose  ou  es~  «  un,  et  cet  un  ist  trois.  •<  Il 
sence  commune  &  ces  trois  per-  cdmbat  fortemen!  les  hérésies 
sonnes.  U  semblait  même  dire  de  Sabellius  et  d'Arins  sur  U 
que  cette  unité  d'essence  n'était  trinité.  Il  leur  oppose  L'antoHtJ 
pasproprementetréritoblenient  du  symbole,  et  conclut  en  di- 
aae  unité,  mais  (rintAt  une  unité  saut  i  -  Nous  croyons  donc  que 
colkctive  et  de  «cssasdibnce,     ■  cette  substance  divine  qù  est 

'*'  ,      , ,  toosi 
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>  une,  est  troi»  personnes,  el  pas  tuëme  itt  procès,    comme 

■  non  une  seule;  de  penr  qu'en  s'il  eiit  nié  qu'il  y  eut  une  unité 
V  prenant  l'unitû  pour  lu  singju-  de  substance  dans  les  trois  per- 
-  larité  ,  nous  ne  tonibioiM  dans  sonnes.  11  reconnaît  inème  qoe 
■■  l'héf^ie  de  SabeUius  ,  et  que  cet  abbé  l'admettait  ;  ma'u  il  lui 
»  ces  trtiis  personnes  sont  une  leprocha  d'avoir  dit  que  celtr 

■  même  sulMilance;  de  peur  que  unité  n'eiit  pas  propre  et  réelle, 

■  l'on  ne  croie  qu'il  y  aentr'ulli»  mais  seulement  similitudioairc. 
H  de  la  division.  »  a".  Il  est  en-  Et  il  est  vrai  qu'il  compare  l'a- 
coiv  certain  que  deux  ans  avant  nité  de  substance  en  Dieu  avec 
sa  mort,  l'abbé  Joachim  coni-  l'unité  des  cœurs  dans  les  pré- 
posa une  profestùon  de  [oi,  dans  nkjers  chrétiens.  Cependant  il 
laquelle  faisant  le  dénombre-  paraît  qu'tii  cela  il  ne  prétendait 
ment  de  ses  ouvrages,  il  déclare  pas  contester  la  réalité  de  l'unilÉ 
qu'il  ne  doute  point  qu'il  y  ait  de  substance  dann  les  trois  per- 
des choses  sujettes  û  correction  ;  sonnes  ;  nuis  prouver  unique* 
qu'il  prie  les  abbés  de  son  Ordre  nient,  que  dans  l'unilé,  sait  vé- 
de  les  Caire  examiner  par  le  ritable,  comme  elle  est  entre 
sainlr^siége,  et  qu'il  se  soumet  à  trois  relatifs,  telles  que  sont  les 
la  censure  qu'il  en  fera ,  ne  pré-  trois  personnes  divines,  soit  si- 
tendantpassoutenir  son  opinion  inilitudiL)aire,comineentre  trois 
contre  ses  décisions,  condamnant  absolus,  telle  qu'était  celle  des 
ce  quel'Ëelisc  condamne,  et  ne  tribus  de  Juda,  de  ftenjamio  et 
voulant  jamais  s'éloigner  de  ce  de  Lévi  ,  qui ,  à  cause  de  Wuc 
qu'elle  croit.  On  peut  voir  cette  union  avec  la  maison  de  D&vid, 
profession  de  foi  en  forme  de  ne  faisait  qu'un  peuple,  peut 
lettre  datée  de  l'an  1200  dans  le  et  doit  s'entendre  à  Vexdiuioa 
Direclor.  inquisition.,  part.  1,  duqoatiiëme.LepipelIottoriBS 
cap.  i,pag.  5.)  III,  daDSUneWttrederaD  1317, 

Cette  protestation  a  réglé  les  déclara  aussi  qu'on  ne  pouvait 

jugemens  du  ipint-siége    tou>-  soupsonnerd'l>ér«(ie  l'abbé  Joa- 

chant  la  personne  de  Joacliim.  cbim  1   et  l'an  lïai  ,  le  même 

Le  pape Inuocent  m,  en  prenant  pape  ordonna,  par    une   bulle 

ia défense  du  miiitre  dcssenten-  adressée  à  l'arcLevèque  de  C«>- 

ces,et  en  condamnant  au  concile  seoce  t-l  à  l'évèque  de  Bisaccia, 

{général  de  l^tran  de  l'an  i2i5  de  faire  publier  dans  tonte  U 

rouvro};e    que   Joacbim    avait  Oalabi'e,  qu'il  regardait  l'abbr 

.composé   contre  lui ,  ne  flétrit  Joadiiia  conime  un  bomnM  ow 

point  b  mémoire  de  ce  pieux  tbodoxe  el  attaclié  à  la  fm  c»- 

abbé.  Udéclara  au  contraire  que  tliolique.  Ainsi  la  condanuwttofi 

l'acte  Aé  soumission  qu'il  avait  dedeusdesesouvragesCaitepur 

fait  de  ses  écrits,  l'empécliait  de  le  papk  Alexandre  iven  ia56.et 

rien  prononcer  contre  la  pcr-  par  le  concile  d'Arles  en  136*. 

sonne  de  l'auteui'.  IL  ne  lui  fu  ik.>  doit  lien  diminMr  de  la  yé- 

r.:,t,:,:kv,G00gIc 
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nération  qui  est  due  à  «a  lué-  tés  de  droit  de  Venise.  (Dupin, 

moire.  (Voyez,  la  Vie  de  l'abbé  TabWdes^uteursccclésiasliques 

JoachiinparunablHSdeCîteaux,  du  se'iziî:ine  siÈclccol.  i  i^a.) 
nommé  Grégoire  Uudel ,  im-         JOANNET  (M.  l'abl^),  uatif 

primée  à  Paris  in-fol,  en  1660  ,  de  Dole  dans  le  comté  de  Rour- 

et  une  autre  vie  du  mèiue  Joa-  gogne  ,  de  la  société  royaledes 

cliiin,  composée  par  Doin  Ger-  Sciences  et    I>c  I  les  -  Lettres   de 

Taise,  ancien  abbé  de  ta  Trappe,  Nimci,  journaliste  de  la  reine, 

et  imprimée  à  Paris  en  i',(5t  ^  Nous  avons  de  ce  pieux  et  savant 

vol.  in-i2.    forez  nussi  lîaro-  abbé  les  fllémens  de  la   poésie 

nius,  à  l'an  1190.    Cbaiks  de  française,  i;52,3volumesin-ia, 

Visdi,Bibliotb.  de  Cîleaux.  Les  et  Lettres  sur  les  ouvrai^ies  et  œu- 

fiollandiiitus ,  ad  diem  i^maii,  vre^  de  piélé,  ou  Journal  cbré- 

toin.&,pag.  ^^èelseq.  ,vtAADs  tientlédiéà  In  reine.  Celait  un 

le  Proiyylâum  maii,  p.  iità.Xi.  ouvrage  périodiijue  commencé 

Ce^llier  ,  Hist.  des  Ant.  sacr.  et  en  1754,  qui  avait  pour  objet  les 

eccl. ,  t.  33,  p.  338  et  suiv.)  ouvrages  et  les  actionsde  piété. 

JOiCHIMITtlS ,  disci|)les   de  Hparaissaitlepreinierdecliaque 

l'abbé  Joadiim,  condamnés  dans  mois,  sa  forme  ét^iit  in-ia,  sa 

le  concile  d'Arles  de  l'a  a  ia6o.  grosseur  de  huit  feuilles  d'im- 

JOACH[N,liéb.,  lapr^paration  pression  ;  le  prix  des  douze  volu- 

a\x  fermeté  du  Seigneur,  du  mot  mes  était  de  1 8  livres  pour  I^ris, 

cu/i,  fils  de  Joakim,  {^Reg.3^,lô.)  et  dezt  livres  pourU  province, 

JOACIM,  père  d'Ëliasib,  {2  portpayé.Onjugeradeson  utilité 

£sdr.  12,  10.)  par  ce  plan  abi'éj'é, d'après  celui 

JOADA  ,  Ris  d'Ali.is.  (  1  Par.  quel'abbéJoaunelenavaitdonaé 

&,  36.)  lui-inémeàlatèledu  premier  to- 

JOADAN.hébr,,  lesdélicesdu  we  del'au  1759.  Cejuurnal  ren- 

5^rg^neur,du  mot  ^(/nn,  plaisir,  fermait  quatre  parties,  religion 

mère  d'Aiiiasias.  {^Reg.  14,  2.)  morale,  histoire  et  beaux-aits. 

JOAH,   hébr. ,  fralemité  ou  PROSPECTUS. 

qui  a  un  frère ,  du  mot  aka ,  fils  p  . 

deZemina.  (^Par.  6,ar.)  fABTiE  J. 

JOAHA,  fils  d'Obededom.  (.  Relis'on. 

Par.   36,40  On  rassemble  ici  les  écrils  qui 

JOj^HÉ,  fihid'A»pb.(4A<^.  ont  pour  objet  direct  Dieu  et  le 

18.18.}  culte    religieux,    Ou  comprend 

JOANNET  (François) ,  juris-  sous  ce  oouble  point  de  vue  les 

consulte  du  seizième  siècle,  a  livres  de Tliéologîe  scliolastique 

laissé  j  I*.  Défense  Iripartile  ,  à  etdecontroverse.ks  tmiluctioui 

Venise  en  i564.  20.  Des  pontifes  des  auteurs  sacrés  et  des  saints 

romains,  ibid.  en  1670.  3°.  De  Fères,  lesécrits  polémiques,  les 

l'empire  romain  et  de  sa  juri-  ouvrage  dans  lesquels  on  éta- 

diclioo,dai)ski«GneîLdesTrai-  blit^ou  dans  lesquels  on  atta- 

i5. 
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qiKlafoi  cliT^tieDoe ,  les  pro-  qni  leioDtenseignéooadéfen- 

Partions  même  du  goût  de  lit-  dues ,  les  établisse  mena  utiles  i 

t^rulure   et  de  politique,   qni  la  religion  et  &  l'bumunité,  les 

renfermeDl  ées  traits  pour  ou  ^v^nemena  é(lilî:tnS|l(.'!tc^réiiiO' 

contre  la  religion-,  une  discus-  niesreligieusesd'éclat,les^loges 

fion  suivie,  mais  courte  etpr^-  des  per«>nDa|>es  Terlaenx. 

ciseidesprincipauxmotirsderrJ-  pAiiTkE  IV 

dibilit^,  qui  forment  un  article 

parUculier  dauscliaqUE  journal,  i**  b^aux-am,  rclati^nKnli 

P^BTlEll.  ,,,,         '"^^""*-    _ 

L  éloquence  et  la  poésie  tau- 

aSorale,  plissent  celte  defoière    partie. 

Celtepartiecomprend,  i'..l.8  On  j  trouve,  i».  un  clioîx  dts 

oavragesqui  ont  pour  ohjct  de  meilleurs  Mnnoos  anciens  qu'on 

régler  les  mceurs  sur  les  princi-  ne  lit  plus.   3a.    I.'analj-se  des 

pesseulsd'unesaineraiseu.Cenx  serrooas,   des  panégyriques  ei 

qui  tendent  i  former  l'homme  des  élt^s    modernes    qui    ont 

et  le  citoyen  ,  dans  les  diverses  quelque  c^ébfité.  3*.  Une  ituite 

(onctions  de  la  société,  ao.- Les  de    prAnes    on     d'instruc  irons 

ouvrages  on  l'on  se  propose  de  courtes  sur  les  principaux  ohjeis 

Ibrmer lesmœurs, selon  les  prin-  de  la  foi.  4'-  Desanoonces  pour 

cipes  et  les  règles  de  la  morale  les  principale*  (ite»  de  Vtanée  , 

dirétïenne  ou  de  la  perfection  qui  renferni«>t  nue  explicab'on 

£van(;élique.   Dans  cette  classe  courte  du  mysttte,  on  snabré^ié 

•ont  compris  les  antenrs  ascéti-  de  la  vie  du  saint  <{ttî  csl  Vob^et 

qnes,lesouvragesdeTlifologie-  de  la  solennité,  avecla  naissance 

morale,  les  instroctions  pasto-  des  réflexions  propres  à  en  tirer 

nies  de  nossmgneurs   les  év£-  des  r^les  des  mRorS;  enfin  les 

queSjélc.  3*.  Ueabr^dudroit  ouvrages  d'éloquence  en  gêné* 

canon  et  des  lois  ecclésiastiques,  rai,  qui  en  offrant  la  Uiéoneov 

donlondonneuQcdivisioodans  la  pratiquç. 
chaque  journal.   4*-   ^^i  traité         I..es  ouvrages  de  poésie  impti- 

•br%é  des  principes  sur  lesqueb  mes,  les  pièces  fi^itives  qui  oat 

les  confesseurs  doivent  se  régler  rapport  i  la  religion ,  i  la  piété 

pour  la  décls'mn  des  cas  decon-  et  aux  mœurs,  forment  la  se- 

science,  avec  l'applicaiion  des  coude  division  de  cette  quatriè- 

principes  aux  cas,  pour  joindre  me  partie ,  dans  laquelle  on  E*it 

la  théorie  à  la  pratique.  aussi  entrer  les  cantiques. 

Paktib  III.  Nous  croyons  que  cette  légère 

.  esquine  du  pbn  du  journal  chré- 

Hutoire.  ^^^^  suffira  pour  faire  connai- 

On  trouve  ici  en  différentes  tre  nite    partie    des  avaulages 

divisions  l'histoire  des  erreturs  qu'on  peut  retirer  de  la  lectnre 

en  fait  de  doctrine ,  et  de  ceux  de  oet  excellent  osvnge:  et  tM»«s 


•joutcrooSMulement  ci^me  aa  jour  de  m  mort.  (  Baill«t ,  4  no- 

uouveau  mobf  du  t'en  procurer  vembr«,  ] 

r3C^ui^ùoa,^ae\'abbé  Jocimet  JO&ISNlNA  ou  JANINA  ,  ville 

■  |M>ur  associés  dans  ce  genre  de  épixopale  de  l'ancienDe  Ëpire  ». 

travail,  les  abbés  Truùletet  Di-  au  diocèse  de  l'IUirrie  orientale* 

nouart,  distinguas  tous  les  deox  sous  U  métropole  de  Nicopolis. 

par  leurs  écrits,  année  1754.  Elle  est  dans  U  notice  de  l'em- 

JOAHNICE  (saint),  eriaite  en  perear  Léon, la  cinquième  de  la 

Bïtliynie,  naquit  à  Marjcat,  vil-  province  d'Ëtolie,  lousLépaate. 

laf;e  ie  Bitliynic,  Van  ^3o  ou  Elle  a  titre  d'à rcUevêcbé,  et  ou 

755.  Il  fut  réduit  d'abord  à  gar-  lui  donne  quatre  évêques  pou 

dcr   les   porcs,    servit    eomùte  sulTragans,  savoir,  ceux  d'Argi- 

dans    les    troupes    des    einpe-  ro-Castro,  Detbeno,  Glykeon  et 

reius    Constantin    Copronyms  Bntrino.  Quelques-uns  veulent 

et  Léon  iv,  et  tooiba  dans  Ter-  qu'elle  ait  été  appelée  Cauiope. 

reur  des  îconoinaques.  Il  revint  Elle  est  habitée  de  riclies  mar— 

de  son   égarement  sur  les  re-  cfaaods  grecs,  tous  chrétiens;  on 

■nootrances  d'un  solitaire,  et  dit  même  qu'il  y  4  encore  au- 

l'expia  par  des  pleurs,  des  jeu-  jourd'hoi  une  école  chrétienne 

neset  des  prières  de  plus  de  six  très- florissante.  Voici  ses  évi-. 

années,  nns  cependant  quitter  ques  : 

l'emploi  de  garde- du-corps  de  i.  Zncharîe,  se  trouva  aocoiv 

l'etaperear-  H  le  quitta  dans  la  cile  que  fit  assembler  Photios, 

suite  pour  entrer  dans  an  mo-  après  ta  mort  de  saint  Ignace,et 

nastcre.  Il  se  retira  depuis  sur  le  aîi  il  fut  (établi. 

inont01;mpeen.Bithynie,  oùil  a.  Théolejite,  fut  fait  patriar- 

véciit  quelques  années  à  décou-  die  de  Constantinople  :  il  est  le 

reit.exposéjonr  et  nuili  tou-  dix-liuitième  après  la  prise  dt 

tes  les  injures  de  l'air.  Il  se  rea-  cette  ville  par  lei  Turcs. 

ferma  depuis  daos  une  caverne,  3.  N...  Souscrivit  en  i564  à  la 

ne  vivant  que  de  pain  et  d'eaU,  déposition  du   patriarche   Isa- 

et  passa  de  U  dans  le  monastè-  saph. 

re  d'Eriste  où  sa  vie  ne  fut  plus  4-  Joasa}>fa,  assista  au  concile 

qu'une    suite    coutinuelle    de  que  le  patriarche  Jéréiuie,  a  ttf" 

merveilles  par  les  dons  de  mi-  sitAtaprès  son  élévation,  assena 

rscles,  de  prophétie,  et  du  dis-  bla,  pour  réprimer  la  simonie, 

cerne. nent des  esprits,  que  Dieu  vers  l'an  i58o. 

lui  accorda.  Il  travailla  beau-  5.  Matthieu,  fut  fait  patriar- 

coup  pour  le  culte  des  saintes  che  le  vingt* troisième  après  b 

images,  et  se  renferma  dans  une  prise  de  Constantinople. 

cellule  étroite  du  monastère  du  6.    Parthenius   souscrivit  au 

mont  Antide,  où  il  mourut  en  concile  du  patriarche  Cyrille  de 

845.  Les  Grecs  et  les  Latins  font  Berrhée  contre  les  erreurs  calvi* 

m  ftte  1^4  noTCMabre,  qui  fut  le  aiennes  de  Cyrille  Lucarif.  11-^^ 
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fait  aussi  patriarche:  «t  on  le 

nomme  Pai'llieuius  le  jeune. 

•j.  Clétiieiit,  que  D^iiiëdius 
Procopius  met  euire  les  savans 
«la  dernier  siècle. 

8.  HierolhÂ;,  siégeait  en  17*  f. 
(Or.  dir.  t.  a.  p.  i5o.} 

JOANNITZA,  siège  éj.iscopal 
delà  province  de Thrace,au<iio- 
cèse  deTlirace,  sous  la  inétro- 
pole  de  PliilipoppoUs.  Il  ne  hut 
pas  le  conroiidre  arec  Predabo, 
cajjitale  des  Hulgarcs,  que  l'em- 
pereur Jean  Zéinîsces  leur  en- 
leva, et  qu'il  ,ip|>ela  de  son  nom 
Joannojiolis.  Nous  ne  lui  con- 
naisHins  qu'un  évèque,  nommé 
}oaiiiiès«'s,  qui  se  trouva  au  cou- 
rte de  Pliotius. 

JOARII)  on  JOIARIR,  eWr  de 
la  premiÈre  des  vingl-quatre  fa- 
tnilles  sacrrdolales  établies  sous 
David,  (1  Par.  ^4,7  ) 

JOAS.hébr.,  qui  se  démpère, 
du  mot />7a.s'c/',pèredeG^déon. 
(Judic.  6,  II.) 

JOAS,  fils  d'Ainelecb,  qui  dé- 
tint en  prison  le  propliête  Mi- 
ellée, par  le  commandement  du 
roi  Achab.  (3  lieg.  33 ,  a6.) 

JOAS,  un  des  descendaus  dé 
Sela,  fïU  do  Juda.  Il  est  ap|ieié 
dans  la  vuljjate  Srcurus,  le  Cer- 
tain. (  I  Par.  4  32. } 

JOAL,  fils  de  Ëecfaor  (  1  Par. 
7,8. 

JOAS,  lîls  d'OcIiosias,  roi  de 
Juda  ,  fut  soustruil  dans  son 
enr^nce  k  la  cruaolé  d'Atlialie 
qui  fit  mettre  à  mort  tous  tel 
princes  ses  petitft-fîls,  pour  s'as- 
taret  la  couronne.  Josabetb , 
fille  du  roi  Joram,  sœur  d'O- 
diosiai,  et  époiue  du  grand- 
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prêtre  Joïada,  sut  adroitement 
enlever  le  jeune  Joas,  et  le  ca~ 
cher  dans  te  temple  avec  sa  nour- 
rice. Il  y  demeura  six  ans;  et  la 
septième  année  Joiada  le  fil  re- 
connaître pour  roi.  H  régna  qua- 
rante ans  à  Jérusalem  ,  et  gou- 
verna son  peuple  dans  la  justice 
et  la  crainte  de  Dieu ,  tant  qu'il 
fut  conduit  par  Joiada.  Mais  ce 
pontife  étant  mort,  Joas  se  laissa 
aller  aux  mauvais  conseils  des 
courtisans  qui  abandonnèrent 
le  temple  du' Seijjneur,  ])onr 
s'atliiclier  aux  idolesi'ce  qui  at- 
tira ane  foule  de  maux  sur  JuJa 
et  SUT  Jérusalem.  Les  Syriens  ra- 
vagèrent deu<  fois  le  pays,  et 
trailèrent  Joas  avec  la  deruière 
ignominie.  Ses  propres  serrî- 
teur<  s'élevèrent  contre  lai,  et 
le  tuèrent  d.tns  sou  Ht  l'an  du 
monde  3 166,  avant  Jésus-Christ 
834,  avant  l'èiv  vu\gaire  83S. 
(4fle-.  it  etsuiv. 

JOlS,  roi  d'Israël,  fils  et  Suc- 
cesseur de  Joacbas,  r^ua  seul 
pendant  quatorze  ans,  et  deux 
ans  avec  son  père.  Il  avait  été 
dédai-é  roi  dès  l'an  du  inoude 
3i63.  }t  fit  le  mal  devant  le 
Seigneur,  et  imita  Jéroboam, 
qui  avait  fait  péclier  Israël.  Il 
battit  Benadjd,  roi  de  Syrie, 
dans  trois  combats,  et  reconquit 
toutes  les  villes  que  les  rois  de 
Syrie  avaient  usurpées  sur  le 
ro\aame  d'Israël.  Il  vaioquit 
aussi  Ainasias,  roi  de  Judas,  et 
mourut  en  paix  à  Samarie.  (  4- 
Rrg.,3.) 

JOATHAM  ou  JOATHAW, 
hébr.,  le  Seigneur eonsamiti«,iM. 
parfait,  du  not  7'am  ou  J'a~ 


mam ,  te  plus  jeune  des  fils  de 
Gédéon.  11  sVcliappa  du  car- 
nage que  ceux  d'Éphra  firent  de 
soixante-dix  de  ses  frères,  tués 
en  préHeiice  et  par  les  ordiws 
d'AbimeU-cli ,  fils  bâtard  du 
même  Gédéon,  ijub  ceux  de  Si- 
chem  établirent  roi ,  pane  qu'il 
était  soD  compatriote.  (Judîc.  9, 
5  et  SUIT.  ) 

JO^THAM  ou  JOATHAN, 
fils  et  successeur  d'Ozias,  aulre- 
nient  dit  Aiarias,  roi  de_Juda, 
gouverna  ce  royaume  depuis  l'au 
du  monde  322 1  jiis<[u'à  l'an 
324ti,  à  la  place  de  «on  pire  qui 
avait  été  frapiid  de  lèpre,  pour 
avoir  entrepris  d'offrir  de  l'en- 
cens; ce  qui  était  une  fonction 
réservée  aux  prêtres.  L'an  32^6, 
Joatban  prit  le  titre  de  roi,  et 
gouverna  absolument  juiiqu'cn 
3262,  L'Écriture  dit  qu'il  fit  ce 
qui  élait  agréable  au  Seigneur, 
et  qu'd  imita  la  piété  d'Oiias 
son  père. 11  ne  détruisit  pas  tou- 
tefois les  hauts  lieux.  11  battit 
les  Ammonites,  et  leur  imposa 
un.  tribut  de  cent  talens  d'ar- 
gent, de  dix  mille  mesures  de 
froment  et  d'autant  d'orge.  (2 
Par.  26,  16  et  sniv.  4  ^^S-  '^> 

32.) 

JOB  ou  JOBaB,  béb.,  fiii 
plrurena  qui  souffre  fwtiemmcnt 
/'//j/ure,  troisième  filsd'Issachai". 
(Geoèse,  46,  i3.) 

JOB  ou  JOBAB,  fils  de  Zara  et 
petit-fils  d'Ésaù.  (Cenès.  36, 33.  ) 

JOB  ou  JOB.\B,  fils  de  Jectan. 
(Genis.  10,  ag.  ) 

JOB  ouJOBAB,roideMadon. 
(Josué,  11,1.) 

JOB  on  JOBAB,  fils  de  Saba- 
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raïin,  de  la  tiîbu  de  Benjamin. 
{.  Par.  8,  g.) 

JOIl  ou  JORA?,  fils  d'Elpbaal, 
de  la  même  trtbn.  (  \  Par.  8, 
18. 

JOB ,  ce  modMe  de  patience  A 
célèbre  d.insl'l^criture,  démett- 
rait dans  la  terre  de  Hus  ou 
dans  l'Ausîte,  dans  l'Iduwée 
orientale,  aux  environs  de  Bozra, 
On  ne  saitencoi«,  ni  de  quelle 
race  il  était,  ni  dans  quel  tem|>s 
il  vivait.  Il  y  en  a  qui  le  font  vi- 
vre avant  Moïse;  d'aulres  sons 
les  .lu^-^cs:  d'autres  du  temps  de 
David  et  de  Salomon,  et  d'autres  , 
pendant  la  captivitédeliabylone. 
On  lit  à  la  fin  des  exemplaires 
grecs  et  arabes  de  Job,  et  dans 
l'ancienne  vulgate  latine,  ces 
'  mots  ,  et  l'on  j  dit  qu'ils  sont 
tirés  du  syriaque  :J(i$(i(fi:Tme(/rcf 
<lans  VAusiie,  sur  les  conjins  de 
Vrdiimilc  et  de  C  Arabie;  son  pre- 
mier nom  clait  Jobab.  Il  épousa 
vne  femme  arabe,  dont  il  eut  un 
fils  nomm^  Ennon.  Pour  lui  îl 
était  f  h  de  Zara,  des  descen- 
dons d'Esaù  et  de  Bozra,  en 
sorte  qu'il  élait  !>■  cinquième 
depuis  Abraham.  Il  régna  dans 
VIdumée;  et  voici  l'ordre  des 
rois  qui  ont  régné  avant  et  apr^s 
lui;  Batac,  jîls  du  Béer,  régna 
dans  la  ville  de  Dénaba;  après 
lui  régna  Job,  aulrnmetit  appelé 
Jobab.  A  Job  succéda  Asom , 


prince 


de    Thér. 


lui 


Adad,J!h  de  Burah,  qui 
défit  les  lUadirnites  dans  les 
campagnes  de  Moah.  VoiU  ce 
que  nous  avons  de  plu.«  ancien 
toucliant  la  généalogie  de  Job. 
Job  était  Un  boinme  simple , 
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d roi t,juste,craignantDien, plein  célèbre  e*t  dans  la  Tnchooile, 
de  religion  et  de  piélé.  Il  arait  vers  les  sources  du  Jonrdaio,  où 
wpt  fils,  trois  filles,  et  de  trè»-  l'on  remarque  une  pyramide, 
gnndsbiens  qui  le  rendaient  il-  que  l'on  dit  avoir  été  érigée  an- 
lustre  et  puissant  parmi  tous  Us  près  de  ce  tombeau.  Ou  a  pr^ 
orientaux.  Le  Seigneur  voûtant  tendu  aroirà  Rome  les  reliques 
mettre  sa  rertu  à  rëpreuve,  per-  de  saint  Job;  et  on  dit  que  Ro- 
mit  à  Satan  de  loi  enlever  ses  tharis,  roi  des  Lombards,  lei  j 
bieus,  defaii-e  mourirsesenfans  qvait  aportées  dès  le  iseptièiM 
et  de  le  frapper  lui-même  d'une  siècle  :  on  ajoute  qu'elles  ;  de- 
effiroyable  plaie ,  depuis  la  tète  menrèrent  jusqu'au  dernier  siè- 
jusqo'aux  pieds;  en  sorte  qu'as-  cle ,  qu'elles  en  furent  enlevfe 
«s  sur  un  fumier,  il  âtait,  avec  par  des  voleurs,  sans  qu'on  »- 
un  morceau  d'un  pot  de  terre  che  ce  qu'elles  sont  deveones 
le  pus  qui  sortait  de  ses  ulcèie,  depuis.  Le  nom  de  Job  se  Irou- 
Sa  femme  lui  insiflla  dans  cette  ve  dans  les  anciens  mart]TD- 
eitrémite  ;  et  quatre  de  ses  loges,  avec  le  titre  de  propli^te, 
amis  t'étaut  veau  trouver,  Vac-  de  saint  et  de  martyr  :  son  culte 
catèrent  d'im^patience  et  d'im-^  ,  est  fort  ancien  chei  les  Grecs  et 
jAété  envers  Dieq,  parce  qu'ils  chez  les  Latins,  Les  Grecs  en 
pi^tendaiei^t  que  Dieu  ne  puais-  font  la  fête  le  6  de  in«J ,  et  les 
sût  jamais  que  pour  des  fautes  liatio^  le  lo.  C'est  le  premier 
léelles;  au  lieu  que  Job  con-  des  ^intsdel'AïKieo-Testameot, 
Taincu  de  son  innocenoe,  soute-  après  les  frères  Maçhiltées,  mar- 
nait que  Dieu  cbâtiait  quelque-  tyrs,  à  qqi  l'élise  d'occident  ait 
fois  les  justes,  simplement  pour  décerné  les  honneurs  publics  et 
les  éprouver  et  lu  perfection-  religieux;  on  voit  une  inanité 
ner,  ou  pour  d'autfes  raisons  d'églises  et  de  chapelles  qui  lui 
inconnues  aux  bommet.  Voili  sont  dédiées,  surtout  en  Eipi- 
sur  quoi  roule  tout  le  livre  de  gnc  e(  en  Italie  ;  et  on  l'invoque 
Job,  et  tous  les  discoHrs  tpi'oa  principalement  contre  la  lèpie, 
y  lit,  T^  Seigneur  condamna  les  la  ladrerie,  la  galeet  les  nuu 
Amis  de  Job,  sans  toutefois  ap-  pareils. 

|(rouver    les  expressions  dores        On  a  formé  une  infinité  de 

que  la  véhémence  de  1^  doulfifr  conjectnres  sur  le  livre  de  Job; 

çt  la  dialeur  de  la  dispute  lui  les  uni  ont  cru  que  Job  Ini^nèr 

avaient  coinme  arrachées.  Il  lui  me  l'avait  écrit  d'abord  en  sj 

rendit  la  santé,  lui  donna  le  riaque  ou  en  arabe,  et  que  Vol 

double  des  biens  qu'il  possédait  se  ou  quelqu'autre  israélite  l'a- 

auparavant,    lui    accorda    une  vaitmisen  hébreuid'autresl'oDt 

nombreuse  famille,  et  couronna  attribué,  ou  à  Hotse,  ou  i  qoel- 

nne  sainte  vie  par  une  heureuse  qnes-ans  des.  amis  de  Job,  ou  à 

mort.  On  a  montré  son  tombeau  Salomon,ou  i  Isa'ie,  on  àqnel- 

en  plusieurs  endccùU;  le  pins  qo'aatit  écriTÙa.  Quelqnes-nu 

r:,t,:Ki.v.  Google 
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"         oBt  douté  de  l'exbteDce  de  Job, 
^  et  ont  traité  wn  line  d'histoire 

■         labaletue  et  faite  i  plaisir.  Hais 
cette  opÎDion  est   absolument 
'  contraire  à  l'Écriture  et  à  la 

>  tradition  des  Juifs  et  des  chré- 

tiens. Éiéchiel,  Tobie  et  saint 
Jacques  parlent  de  Job  ,  comme 
d'un  homme  véritable  et  d'un 
parfait  modèle  de  patience. 
(Eiéch.  14,  i4.Tob.  2,  12.  Ja- 
GiA>.  5,  II.]  Son  livre  a  toujours 
passé  poni  caooDiipie  dans  les 
églises  grecques  et  latines  ;  et  ce 
sentiment  est  venu  de  la  syna- 
gogue i  l'église  chrétienne.  11  est 
donc  incontestable  que  Job  a 
été  no  homme  i-éel,  et  que  son 
histoire  ne  l'est  pas  moins.  Il  ' 
parait  certain  aussi  que  l'auteur 
qui  l'a  composée ,  quel  qu'il 
soit,  était  Juif  de  leUgion,  et 
postérieur  au  temps  de  Job.  Les 
fréquentes  allnsions  qu'il  fatt 
aux  expressions  de  l'Ecriture, 
sont  une  preore  qu'elle  lui  était 
fort  familière.  La  bagne  origi- 
nale de  ce  livre  est  hëhra'iqne , 
mais  mêlée  de  plusieurs  exprès- 
■loBS  arabes  et  cbaldéennet.  Il 
est  écrit  eu  vers  libres ,  quant  i 
la  mesure  et  à  la  cadence ,  dont 
la  prinàpale  beauté  consiste 
daos  la  grandeur  de  l'expression, 
i  dans  la  hardiesse  et  la  sublimité 

I  des  pensées,  la  rivacité  des  mou- 

vemens,  la  variété  des  caractères. 
Cest  une  poésie  extrêmement 
,  ridie ,  relevée,  magnifique,  va- 

!,  riée,  touchante,  ornée,  sonie- 

'  Due,  et  dans  laquelle  on  a  mis 

^  en  ceuTK  tous  les  secrets  de 

^  l'art.  LelivredeJobestlevingt- 

H  quatrième  de  l'Ancien -Testa - 
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ment.  Il  contient  4a  chapitres. 
On  7  voit ,  i».  le  Bonheur  tem- 
porel  de  ce  saint  homme,  et  en- 
suite ses  afflictions,  sa  vertu,  sa 
patience,  ses  entretiens  avec  ses 
amis  qui  viennent  pour  le  con- 
soler, son  rétablissement,  etc. 
(Voyez  ce  livre  même  de  Job,  le 
Commentaire  de  Pioeda ,  celui 
de  dom  Calmet;  M.  Baillet,  l.  4, 
10  mai;  fiicbaid  Simon,  Crit, 
deDnp.  t.  3.) 

JOBANIA ,  hébr. ,  V<fHi/ce  du 
Seigneur,  du  mot  Boita ,  fils  de 
Jérobam.  (i  Par.  9,  8.) 

JOBËLOT  (Jeati-Ferdinaod), 
premier-président  du  parlement 
de  Besançon,  né  à  Gtay  en  Fran- 
che-Comté, pa|sa  par  tons  les 
degrés  de  la  robe,  avec  nn  ap- 
pUudiKement  général  de  toute 
la  province  où  sa  science  et  sa 
probité  ont  été  universellement 
reconnues:  il  mt  maintenir  le 
bou  ordre  et  la  vigueur  des  lois 
dans  le  parlement,  et  laissa  la 

Plus  grande  partie  de  ses  biens  à 
hdpital  de  Besançon. 
JOBERT  (Louis),  né  i  Paris  le 
X]  avril  16S7,  entra  au  noviciat 
des  jésuites  le  Saeptembre  i65a. 
n  enseigna  les  humanités  et  la 
rhétorique  avec  beaucoup  de 
snceës,  et  exerça  le  ministère  de 
la  prédication  ,  pour  lequel  il 
avait  du  talent.  11  dirigea  aussi 
la  congrégation  des  messieurs  à 
la  maison  professe,  à  Paris,  et 
mourut  au  collège  de  la  même 
ville  le  Sod'octobredel'an  1719. 
Ses  ourrsges  sont  :  i».  b  Dévo- 
tiotf  des  serviteurs  de  la  mère 
de  Dieu,  1  Paris  en  1668,  in-16. 
a*.  Pratique  de  dévotion  pour 
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les  douze  fête»  de  la  sainte  Vier^ 
ge,  i  Paris ,  en  ifrjo,  m-ta,  î". 
Abi'^gé  de  la  vie  du  jière  CrnsSft, 
jésuite,  arec  le  Traité  de  cet  aiT- 
teur;  de  la  Foi  victoneuve,  h  Pa- 
ris, en  lÔgSj  în-i?.  DesCoiiftré- 
gâtions  <le  Mutre-Dame,  érigées 
dans  ItM  maisons  de  la  compa- 
gnie de  JéiuH,  à  Paris,  pn  169(5, 
5*.  La  Seience  des  médailles, 
■onvent  réimprimée.  Un  Abrégé 
de  la  Déinonstriition  évangéli- 
qne,  écrite  en  latin  |tarM.  Huet, 
évèque  d'Avranches;  ret  aljr^.é 
se  eon.serrait  en  manuscrit  dans 
la  biMinihèque  que  le  prélat 
avait  laiMtéeA  la  maison  professe 
des  jésuites,  à  Paris. 

JOKIUS,  ino^e  d'orient  dans 
le  sÏKÎèiiie  siècle,  avait  fait  un 
Traité  contre  Sévère,  fanx  pa- 
triarche d'Antioclie  et  chef  des 
flutydiiens  i  il  ne  nous  reste 
rien  de  cet  ouvrage.  Il  avait 
aoïsi  eomposé  un  autre  Traité 
du  Verbe  tticnrné ,  divi.-é  en 
neuf  livres  et  en  quarante-cinq 
chapitres,  dont  Pliotius  a  fait 
de  longs  extraitsqui  ne  donnent 
pas  tien  de  regretter  beaucoup 
la  perle  de  l'ouvrage.  (Oupin, 
Bibl.,  sixième  siècle.) 

JOCH(Jcan-Geor(!«i),  théolo- 
gien luthérien,  néà  Rotenboni^ 
sur  le  Taubcr  le  2-  décem'bre 
lô^-;,  fut  reçu  docteur  en  Théo- 
logie à  léna  en  1709.  I.a"  même 
année,  il  accepta  la  surintendan- 
ce et  la  direction  du  gymnase  à 
Dortinund.  Kn  1-17  il  fut  appelé 
à  Erfurt  pour  desservir  l'église 
des  Marchands  ,  remplir  une 
chaire  de  Théologie,  et  occuper 
les  places  de  prépotite  dn  gym- 
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nase  et  de  senior  du  minisière. 
Il  y  eut  de  vives  disputes ,  sur- 
tout a  Tocuision  d'un  livre  sar 
l'édification  particulière  ,  qu'il 
avait  fait  imprimer.  En  1726  il 
fut  placé  i  Wittemherg  ,  et  j 
devint  professeur  ordinaire  en 
Théologie  rt  prévdt.  Il  roourat 
le  !«'.  octobre  i;3o.  Outre  un 
grand  nombre  de  thèses  ,  on 
a  de  lui  :  i".  De  tynodo  tremo- 
nfenii.  2".  De  Patribus  prim'- 
iivie  Ecclesiœ  et  speciatim  fgnû- 
tio,  nanfaventilms  meriio  (mno- 
rum  operum.  5".  De  spiriin  at- 
tico.  4"-  Dp  pœnitentiÂ  regeniie- 
rum,  etc.  Il  a  fait  aussi  réimpri- 
mer quelques  ouvrages,  comme 
Onupkrii  Panvinii  trticlalus  de 
ritu  sefieliendi  mortuns ,  avec 
une  préface  de  sa  compositioa. 
(Suppl.  français  de  Bajrle  :  on  y 
cite  Moischmtmni  erfordta  lil- 

JOCHABED,  h>b.,  g^IonVusr, 
honorable,  personne  de  poids, 
dumotcn^tH/.époused'Amram,' 
et  mère  de  Marie ,  de  Moïse  et 
d'Aaron . 

JOED,  héb. ,  qui  est  orné  on 
qui  passe,  du  mot  hada,  an  des 
petit-fils  de  Benjamin.  (  a  Esd. 

•  •,■>■) 

JOËL,  héb.,  qui  veut,  qtK 
commande  ou  qui  jure,  du  mot 
Joël,  fils  ataé  do  propbètc  Sa- 
muel, (i  neg.9,  3.) 

JOËL ,  fils  de  Josabias ,  ée  U 
tribu  de  Siméon.  (1  Par.  4)  ^&-) 

JOF.L,  filsd'Israhia,  de  la  tribu 
dTssachar.  (i  Par.  7,  3.) 

JOËL  ,  un  des  vaillans  hom- 
mes de  l'armée  de  David.  (1  Par. 
11,38.) 
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JOËL,  Hvite,  un  de*  chefa  de 
la  musique  du  temps  de  David. 
(iPar.  i5,7.) 

JOËL,  au  de  Pliadaia  ,  de  la 
tril>adeM.inassé.  (t  P^r.  37,30.) 

JOEL.fili  de  PliMuËl,  le  se- 
cond des  douze  pelitii  prophètes, 
«tait  de  la  tribu  de  Cad  ou  de 
celle  de  Ruben.  Il 'prophétisa 
daDsle  royaume  de  Juda  ;  inaU 
ou  nesait,  ni  l'annre  où  il  coin* 
inença  à  prophétiser,  ni  celle  de 
sa  inort.  Saint  Jérôme  suppose 
que  Joël  était  contemporain 
d'Osée,  et  qu'il  a  prophétisé  loas 
les  mêmes  rois  que  lui.  Cepen- 
dant o&  lit  dans  la  )^ande  et 
dans  la  petite  chronique  des 
JaiCtqne  Jo«-l,  Nabum  et  Haba- 
cuc  ont  propliMsé  sons  le  nA 
Manassé.  Il  a  pu  vivre  long- 
têmpsetcoBlinoerses  propli  éties 
jusqu'au  règne  de  Manawé.  Jod 
est  lionoré  cbes  les  Grecs  le  iç 
(l'octobre  ,  et  chez  ks  I^atins  le 
1 3  de  juillet.  Sa  prophétie,  q«i 
fait  le  trente-troisiiine  livre  de 
l'Ancien-Textament  en  trois  cha- 
pitres, pràlit  une  grande  fami— 
nei  et  une  inondation  de  saute- 
relWi  qui  ravagÈrent  la  Judée.  H 
pfféditaussi  la  nouvelle  alliance, 
1a  venu^u  Messie,  la  descente  de 
l'Esprit-Saint.Oii  admire  dansia 
prophétie  de  ioei  la  majesté  de 
Veaprnwian  et  le  poids  des  fen- 
tence*.  (Sinon,  Crit.  de  Dup., 
U».  4.  Baillet,  t,  4,  pag.  166. 
D.  Calmet.) 

JO£U,  fils  de  Jéroham.  (1 
Par.  12,7.) 

JOeZER  ,  h^.,  qui  aide ,  dn 
xsM>t  hazar,  «n  4ës  capitoitte* 
a«  David.  (1  Par.  13,  6.) 
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JOGU,  héb, ,  rA'^lation, 
exil ,  ré\^îaiion ,  du  mot  gaia, 
père  de  Rocci.  /Knm.  34  ,  aï-) 

JOHA  ,  héb. ,  9U1  WfVyïe .  du 
mot  caja,  fib  de  Baria.  v>  Par> 
8,  r6.) 

JOH.V ,  un  des  pins  braves  de 
l'année  de  David.  (  i  Par.  11 , 
45-) 

J0B.4 ,  secrétaire  du  roi  Jo- 
sias,  qui  fut  employé  aux  répa- 
rations du  teftiple.  (a Par.  34- 
8.) 

J0H4HAN,  héb.,  IngrHce  ou 
le  don,  on  la  rniséricorde  du 
Seigneur,  du  mot  canan,  dos, 
fils  de  Carée.  (4  Rrg.  aS,  «3.) 

JOHA«AN,filsdeJosias.  (I 
Par.  3,  i5.) 

JOHANAN,  fils  d'Elioenaï,  nn 
desdescendansde  David  parZo- 
robabel.^t  Par.  3,  r.liimo.) 

JOHANAN ,  grand-prètre  des 
Juifs ,  fil»  du  grand-prèlre  Aiai- 
rias,  et  père  d'un  autre  Azarias. 
(i  Par.  6.  g.)    ■ 

JOUANAM  ,  le  huitième  des 
braves  de  t'afiute  de  David.  (  i   ■ 
Par.  2.6;  3.) 

JOHANAN,  lieutenant-géoé^ 
rai  des  années  de  Josaphat.  (  a 
Par.  17,  i5.) 

JOIADA  ,  tcience  ou  connais- 
sance du  Seigneur,  du  mot  Ja-- 
dah,  seigneur,  grand-prèlre  et 
successeur  d'Azarias.  Il  sauva  le 
jeune  prince  Joas  des  mains  d'A- 
thalie,  et  le  réuUit  sur  le  trAtie 
de  David  ,  après  avoir  fait  périr 
cetlecruelle  princesse  llmonrnt 
■dans  une  lienreuse  vieillesse  l'an 
du  monde  3i6o,  et  fut  enterré 
daus  le  tombeau  des  n»is  par  «ne 
disbuction  qui  4uit  due  «az 
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grandi  serriees  (|ii*il  arait  len-  «xpédîtions  inilitaires-   ■«  tin 

dus  i  l'état  et  à  la  famille  royale,  de  Joinville  mourut  ven  l'*B 

Il  eut  jwur  successeur  Zacharie ,  1 3 1 8,  à  près  de  quatre-ringt-dix 

ton  fiU.  (a  Par.  24,  ao.J  aDS,etfut  enterré  dans  lecbil- 

JOIADA,  fils  de  Phasea.  (s  teau  de  Joinville.  Il  noas  reto 

EsJ.  3,  6.)  de  lui  l'Histoire  de  laint  Loois 

JOIADA  on  JUDKS,  grand-  en  français,  qu'il  composa  en 

prétredes  Juifs,  succcMeurd'E-  i3o5.  Cette  histoire  eat  très<u- 

liasib  on  de  Joasib ,  vivait  soua  rieuse  et  trëa-int^resMote.   1j 

Néhémie  vers  W»a   dn  monde  |Hvniière  Mition  parut  iii-4>.  à 

355o.(xRsd.  12,10.)  Poitiersl'an  1547.  L'éditeur  In- 

JOIAEIBou  JOARIB.  (Fflfe'  toine-Pierre  d*  Rieuz  qui  Udé- 

JoARiB.)  dia  à  Franfoii  i",  changea  It 

J0IAB1R ,  un  dea  p^^tres  qui  langage,  W  pkn  et  Tordra  de  la 

revinrent  de  Bab^lone  à  Jérusa-  Barration  de  JoîaTÎlle ,  et  cette 

lem  avec   Zorotûbel.    (a  £sd.  licenccdeTédîtenrenlfveiretM 

13,6.)  édition  tout  le  infrit^  qu'elle 

JOIARIB,  un  des  prÊtres  qui  pouvait  avoir.  La  secoEide  ^gale- 

habitëreiit  les  premii-nt  à  Jérn*  inent  in-4''.  est  de  Cbude  Mes- 

■alem  sous  Saiil.  (1  Par.  9,  10.)  faard,  lieutenant  de  la  prévAté 

JOINVILLE,    prêtre,     cha-  d'Angers  en  1617.  Stesaard  pro- 

noine-juliilé  du  chapitre  de  Ti-  met  que  le  livre  qu'il  va  donner 

try~1e-Français.  Houi  avons  de  est  toub  «utre  que  celni  d'An- 

lui  l'histoire  des  rois  d'braét  et  toine-Pierre  Rieox,  et  ((u'i\  va 

de  Jnda.  rendre  à  l'histoire  de  JtnnVilIe 

JOINVILLE  (Jean  sire  de),  son  premier  Àal.  Il  n'a  pmnt 

sénéchal  de  Champagne,  et  l'an  esécnié  sa  prcwnesK,  parce  qae 

'    des  princi|>aax  seigneurs  de  la  son  mannscrit  qu'il  avait  trouvé 

cour  de  s^iinl  Louis,  étatl  fiU  de  danslaprovtnccd'Anjoo, comme 

Simion,  sire  de  Joinville  et  de  de  Bienx,  étaitcorrompu,  altété 

Vaurouleurs  ,  et  rie  I  éatrix  de  et  ne  représentait  point  PaBâcn 

Bourgot>ne.  fille  d'I^tienne  m,  langage  de  Joinville.    La  troi* 

comte  de  Kourgogue.  Il  descen-  lièine  édition  est  celle  qneChar- 

deit  d'une  dessins  nobles  et  des  les  Dtifresoe  ,   sieur  Dnonge, 

pi  us  ancien  nés  maisons  deCham-  donna  in-folio  en  1668.  EUe  est 

pagne.  Saint  Louis  l'aimait  par-  enricliie  d'an  grand  aoubrc  de 

ticulièrement  A  cause  de  sa  va-  pièces  originales  et  de  disserta- 

leuri  de  son  esprit  et  de  sa  fraa-  tions  au»i  utiles  qae  corieaaes. 

chise;  et  il  avait  tant  de  con-  Mais  il  restait  encore  â  déco» 

fiance  en  lui,  qu'il  s'en  servait  vrir  l'histoire  même  da  sin  de 

ponrrendre  lajusticeàMporte,  Joinville,  écrite  dans  an  In» 

etqn'iln'entreprenaitriend'im-  gage  que  l'on   pût  croire  ttie 

porta  ntsans  le  lui  communiquer,  celui  de  l'auteur  et  du  tonp»  «ù 

Il  suivit  ce  monarque  dans  ses  il  vivait;  11.  Dncaoge  ne  pat 
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jaouii  ntîsfùre  U-deMus  mm 
(Uiîr  ai  u  curiosité;  et  pour 
former  sod  texte,  il  se  servit  de* 
deiu  éditions  précédentes.  L> 
bibliothèque  du  roi  ajant  eofin 
«cqnis  un  ruDUScrit  du  Téri- 
table  ouvrage  de  JoîaTtlle, 
HM.  Melot,  Sailier  et  Ctipperoo- 
nicr,  gardes  de  la  Iribliothèqoe 
do  rot,  furent  cliargés  de  tra- 
vailler à  nue  nouvelle  édition 
de  ■l'ouvrage  de  Joinville,  qui 
a  paru  à  Paris  de  l'imprimerie 
royale,  1761,  in-folio,  tdus  ce 
litre  I  Hittdire  de  saint  Loaii, 
par  Jehan,  sire  de  Joinville;  les 
aonales  de  son  ïï^m,  par  Guil- 
laume de  Nangis  ;  sa  vie  it  ses 
miraclet,  par  le  confesseur  de  U 
reine  Marguerite.  Le  tout  pn- 
blié  d'aprà  les  manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  roi  et  accom- 
'  pagné  d'uo  glossaire.  Le  manus- 
crit qui  a  servi  à  cette  nonvelle 
édition  de  l'histoire  de  saint 
Louis  par  JotaviDe,  est  un  petit 
sn-4*.  écrit  sur  vélin,  i  deux  co- 
lonnes, et  comprend  Sgt  pages. 
L'écriture  est  du  qnatorsième 
«ècic.  11  est  divisé  en  deux 
parties.  Le  tableau  que  Joinville 
y  préMnte  de  la  vie  de  saint 
Louis ,  peut  satisfaire  i  tontes 
les  vues  qne  l'on  ae  prop9se  en 
lisanL  Les  militaires  v  trouve- 
ront beaucoup  de  faits  d'armes. 
Cenx  qui  aiment  1  considérer  les 
afEsires  du  gouvernement,  y  re- 
marqueront les  lois  et  les  maii- 
mes  que  saint  Louis  ne  perdît 

Cmaisde  vue  durant  source; 
religion  y  connaîtra  un  pn^ 
tecleur  constant  et  nn  défensear 
tOé;  Im  goM  de  lettres  7  d<- 
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couvriront  quels  étùent  nos 
mœurs  et  nos  usi^fes  dans  les 
temps  anciens,  quel  était  le  ca- 
ractère de  ta  langue  ftançaise , 
et  dans  le  discours  d'un  Uomine 
de  la  plus  haute  naissance,  quels 
étaient  les  ornemenu  simples  et 
nobles  de  cette  langue. 

Le  texte  de  Joinville  est  pré- 
cédé d'une  liste  des  chevaliers 
qui  suivirent  saint  Louis  à  Tu- 
nis, tirée  des  manuscrits  qne 
MM.  de  l'église  de  Paris  ont 
donnés  au  roi.  Il  est  aussi  ac- 
compagne  de  variantes  et  de  no- 
tes qui  expliquent  des  termes 
difficiles  ou  quelques  pointa 
d'histoire  et  de  géographie.  Il 
s'est  glissé  quelques  fautes  dans 
ces  notes,  dont  il  n'y  en  a  que 
deux  qui  soient  de  qnelqu'im- 
portance.  La  première  est  Â  U 
page  3 1.  Joinville  parle  du  sou- 
dan  de  Hainan;  on  a  mben  no- 
te I  Cest  rancietme  ville  ctApa- 
méc  en  Syrie.  Au  lieu  d'Apamée 
il  fiiut  restituer  Epiphania,  qui 
fut  appelée  ensuite  Hama,  ville 
célèbre  dans  laquelle  il  y  avait 
nn  sultan.  Ln  seconde  est  1  h 
page  68;  on  lit  dans  le  texte  i 
Ion,  dit  un  mien  $eelerier  qui 
était  ni  de  Doulefou.  On  re- 
marque «1  note  qne  c'est  peot- 
èlre  Doorlens  en  Picardie.  C'est 
nn  lieu  nommé  Doulevens,  sur 
la  petite  rivière  de  Biaise,  envi- 
ron k  qnatR  lieues  de  Joinville, 
vers  le  couchant  d'hiver.  L'his- 
toire de  saint  Louis  est  suivie 
des  annales  de  son  règne  ;  c'est 
ainsi  qne  l'on  appcHe  l'histoire 
que  Guillaume  de  Nangis,  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Saint-Do- 

D.n.iizedt>y  Google 
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BÙ,  nulearcnDtemponiin.Bfaite 
de  la  vie  de  saint  Loau.  Cet  ou- 
vrage n'arait  pas  encore  été  pu- 
i>lié.  Le  cnractère  i;t  réci-Uurede 
ce  niitnugcrit  indiquent  une  pliu 
grande  antiquité  que  le  manus- 
crit  de  Joinville.  Le  langage  est 
□luniftsletnenl  celui  du  ti'eixiè> 
me  siècle.  Guilbume  de  Nangis 
avait  d'abord  composé  .''on  ou- 
vrage en  l»tin  ,  et  il  le  traduisit 
lui-même  en  français.  Cest  ce 
tette  français  que  l'on  publie. 

Suivent  la  vie  el  les  miracles 
de  saint  Louis  par  le  confesseur 
de  la  reine  Marguerite  ,  des  ex- 
traits traduits  de  difTérens  au- 
teurs arabes  et  le  glossaire  ;  le 
premier  de  ces  ouvra j>es  est  com- 
}>06(î  par  l'ordre  de  Blanche,  fille 
de  saint  Louis,  qui  avait  «/pousé 
Ferdinand  ,  infant  de  Castille. 
Cette  princesse,  de  retour  en 
France  après  la  mort  de  son 
-mari,  chargea  le  confesseur  de 
Marguerite ,  reine  de  France  et 
lemme  de  saint  Louis  ,  de  ras- 
sembler ce  qui  concernait  ce 
prince.  On  communiqua  â  cet 
Àrivain  les  pièces  originales  de 
l'enquête  pour  la  canonisation 
de  saint  Louis.  Le  manuscrit 
dont  ils'agit  est  du  quatorzième 
siècle,  et  différent  de  celui  ((ue 
Mesnard  a  fait  imprimer  A  la  fin 
de  son  édition  de  sire  de  Join* 
-ville.  La  premièie  partie  de  ce 
manuscrit  présente  la  vie  publi- 
que et  privée  de  saint  Louis ,  la 
grandeur  de  son  courage  ,  son 
amour  de  la  justice  ,  ses  prati- 
ques de  piété  :  la  seconde  com- 
jFrend  l'histoire  des  rechercbefi 
-feilet  ^nr  sa  canonisation.  Ce 


SOL 

extraits  de  dlfférens  auteurs  «n- 
bes  dont  l'accord  dans  presque 
toutes  les  circonstances  avec  le 
sire  de  Joinville,  est  une  raiiion 
de' plus  pour  donner  à  son  his- 
toire toute  la' confiance  qu'elle 
mérite.  Aprèscesexlraitsonarois 
un  glossaire  pour  l'intelligeDce 
det>  vieux  é(-rivains;etce  glossaire 
est  suivi  d'une  table  des  matiè- 
res très-ample  <rl  très-bien  faite. 
La  première  des  deux  cartes  qai 
accompagnent  ce  volume,  con- 
tient la  Syrie  depuis  Autiodie 
jusqn'à  Kraé  et  Gaza,  eosnilc 
une  partie  de  l'Egypte  jusqu'à 
Alexandrie  et  te  Caire.  La  se- 
conde est  une  carte  particnlièfe 
pour  l'expédition  de  saint  Louis 
en  l'Egypte  ,  et  ne  présente  que 
ce  qui  a  rapport  â  «el  objet. 
(Journal  des  Savans,  mois  de 
septembre  et  d'octobre  mil-sept- 
cen  t-so  i  xan  te-vn .) 

JOLiOT  (M.  J.  t.),  prêtre  du 
diocèse  de  Besançon  ,  docteur 
en  Tliéologie.  Nous  avons  de 
lui  :  le  Sacramentatre  des  Pas- 
teurs tirés  des  Sainles-ÉcrilKRs, 
des  conciles,  des  Pères,  et  des 
usages  de  l'Église  de  France, 
contenant  le  dogme  et  la  pra- 
tique de  tous  les  sacremens, 
avec  un  Traité  des  tnonilo*- 
res,  à  l'usage  des  cours  ecclé- 
siastiques et  séculières  ,  et  de 
MM.  les  curés  du  royaume;  à 
Paris,  chez  Jean  de  Ciully,  1709, 
un  volume  in-4°  divisé  en  trois 
tomes.  C'est  une  compilation  de 
«e  qu'on  a  trouvé  de  meilleur 
répandu  al  plusiourt  ouvrage 
anciens  et  laodenws  sur  U  m*- 
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itère  des  Mcrenuns  t  on  pent  la  Kvait  beaucoup  de  màtnce  et  de 
regarder  (ooiiue  une  Théologie  plétc.  On  a  de  lui  t  |0.  1«  De- 
sur  les  sacreineos  ;  tnais  une  voira  du  chrétwn.  dremés  en 
Tbwlogie  aisée  ,  familière  el  à  forme  de  eatéeliUrec ,  en  faveor 
la  portée  de  tout  le  moode  i  le  de>  curéa  et  des  fidèles  de  >on 
livre  est  disposé  par  demande!  diocèse ,  dont  In  neuvième  édi- 
et  |>jir  répooiM».  (Journal  det  tion  eiit  de  1711).  a".  Huit  voln- 
Savaos,  1709,  pag.  796  de  la  mes  de  prûues  et  de  sermons  qai 
^uiière  édit, ,  et  73g  de  la  se-  ont  été  recueillis  après  sa  m»rt 
conde.)  par  M.  Richard,  avocat;  savoir, 

JOLY(GuillaunK), lieutenant-  quatre  Tolnuieti  de  prônes  jionr 

général  de  b  connétablie  et  ma-  tous  les  diuianclies  de  Tannée  ; 

lécbausMe  de  France  ,  mort  en  trois  volumes  de  prônes  ou  se^ 

i6i3,  est  anlcur  d'un  Traité  de  mons  snr  différens  sujets;  un 

de  la  justice  militaire  de  France,  volume  intitulé  ;  OEw^res  mt- 

impriuié  in-8°.  à  Paris  eu  i5ç^,  léfs ,  où  il  y  a  plusieurs  pièces 

et  de  la  Vie  de  Guy  Coquille,  détanhées;  à  Paris,  chei  Ëdme 

jurisconsulte  célèbre.  Un  Cbude  Couterot,  1691  jusqu'à  1696.  On 

J0I7,  avocat  nu  prkment,  a  eu  a  d'autres  éditions  de  171:^, 

fait  aussi  un  éloge  de  Coquille  ,  i^aS  et  1 727;  Quelque  estime 

<(ui  se  trouve  dans  les  opuscules  que  soieut  encon*  aujourd'hui 

de  M.  I^ysel.  les  prdaes  de  M.  Joly,  ils  ne  sont 

JOLY  (Claude) ,  né  en  iBioà  pasielaqu'iliesaTaitpronoucés; 

Tluri-Sur-l'Orne,  dans  le  diocèse  car  il  n'en  écrivait  que  le  coia- 

de  Verdun  en  Lorraine,  fut  doc-  mencement,   le  dessein   et  les 

tear  de  Sorboone  ,  et  curé  de  preuves  en  latin,  et  s'abandon- 

Saîut-Nicolas-des-Cbamps  à  Pa-  nait  ensuite  i  son  imagination 

ris,  où  il  s'acqoit,  par  les  prônes  et  aux  mouvemens  de  son  ccenr. 

qa'il  fit  dans  cette  paroisse,  la  On  y  remarque  surtout  beau* 

réputation  d'un  célèbre  prédi-  coup  de  solidité  et  de  précision, 

cateur.  Tout  ce  qu'il  y  avait  de  Le  pathétique  qui  était  comme 

pluséclatantdanslavilieetdans  naturel  à  l'autenr,  s'y  montre 

la  cour ,  s'empressait  de  l'aller  de    temps  en  temps.   Tous  les 

entendre;  et  la  jeunesse  la  moins  prônes  qu'il  a  laissés  sont  près- 

aériease    se    faisait    une    sotte  qt(e  autant  de  sermons.  On   y 

de  plaisir  d'y  venir  trembler  et  trouve  un  texte  de  l'évangile^ 

pilir  aux  images  qu'il   traçait  puis  un  exorde,  ensuite  la  divi- 

des  vérit&  éternelles.  Il  fut  fait  sion,  les  subdivisions  et  la  péro- 

(«èque  de  Léon  en  Basse-rBreta-  raison.  (Dîct.  port,  des  Prédica- 

gae,  et  ensuite  d'Agen.  Il  son-  teurs.) 

tînt  avec  cèle  la  jaridiction  ec-  JOLY  (Claude),  pieux  et  sa- 

désiastiqoe  contre  les  réguliers,  vant  clianoiue  de  Noire-Dainr 

et  mourut  ea  1678.  Ce  prélat  de  Paris,  naquit  en  cette  ville  Ir 
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aCénier  1607.  H.  Lo^l,  coib-  toadunt  u  qui  «M  mt  de  la 
•eiUer  an  parkmeot ,  son  onde  mort  de  la  Vieige  dans  le  tnar- 
materoel,  lui  résigna  son  cano-  tyiologe  dUntard  :  il  y  rapporte 
aîcat  en  i63i  ;  et  H.  Joty  en  fidèlement,  ansri  bien  qne  dans 
remplit  Us  devoirs  avec  une  la  lettre  apolo(jéti<{ue  ,  toni  les 
exactitodeniueieinple.n'ayant  passages  qni  m  peuvent dWgBer 
jamais  nanqné  aux  matiDesde  poaretcontiel'Assomptioncor- 
la  nnit,  ni  à  ancune  beure  dn  porelle  de  la  Vierge  Marie.  4*- 
jour.  Il  alla  à  Hunster  arec  le  fti^lei  chrétimnes  pour  entrer 
duc  de  Longnerille,  plénipoten-  et  vivre  saintement  dans  le  lita- 
liaire  pour  la  paix  g^érâle  de  riage.  S*.  Un  traita  des  A;olei 
l'Europe,  et  l'assista  de  ses  con-  épiscopales  et  ecclé^stiques. 
seils.  11  fit  aussi  un  voyage  k  &•.  Dca  avis  chrétiens  sur  quel- 
Rome,  et  après  son  retour  il  fat  ques  points  de  morale.  •}'.  Le 
bit  oficlal  et  grand -diantre  de  voyage  de  Blnnster.  8*.  Les  Tïcj 
l'églisedePam.  nsefit  génëraU-  d'Erasme  et  de  la  plupart  des 
ntent  estimer  par  sa  candeur,  sa  savans  du  seiiiime  siècle  ,  qui 
science,  sa  probité,  sa  vertu  ;  et  sont  demeurées  manascrites.  g^. 
■aonrutle  i5 janvier  1700,  âgé  Un  recueil  de  maximes  poor 
de  qualre-vingt-4reiie  ans ,  lais-  l'institution  d'un  roi ,  en  i663. 
saut  an  chapitre  de  Parissa  belle  10*.  De*  avïsduétienset  moraux 
bibliothèque.  On  a  de  lui  plu-  touchant  l'éducatioadesenAns, 
sieurs  ouvrages  estimés,  savoir,  eu  1675,  in-i3.  ii«.  La  vie 
■■.unTraitéhktindelarécitation  chrétienne;  Paris,  lââji  ïn-4'- 
des  heures  canoniales  en  1646,  ii*.  Mémoire  iutructiE  pour 
et  corrigé  en  1675 ,  en  ce  qu'il  l'BAteUDien  de  Paris-,  in-8>., 
semblait  ne  pas  faire  un  crime  1674-  t3'.  Avis  aux  reli|pe«ies 
aux  ecclésiastiques  de  ne  pas  de  l'Hàtel-Died  de  Paris  sur  les 
Hciter  le  bréviaire ,  quand  ils  biens  et  les  devoirs  de  leur  vo- 
ont  d'autres  occupationt  indîs^  cation  ,  pour  lear  avancement 
pensables,  a*.  Un  traité  de  la  &  la  perfection  de  leur  état;  Pa- 
restitutîon  des  grands,  irttprimJ  ris,  1676,  În-i3.  i4°-  PInrienis 
en  1664,  et  réimprimé  en  1680,  factums.  tS*.  Codicille  d'or, 
dans  lequel  il  montre  que  les  tiré  de  l'institntioa  du  prince 
grands  sont  obligés  à  restituer  chrétien  d'Erasme ,  et  autres 
le«  lorU  qu'ils  font  très-souvent  (nèces,  in-ia,  etc.  M.  Joly  unis- 
•ans  y  peoser  presque  jamais,  sait  agréablement  l'eccléûasti- 
30.  Un  écrit  intitulé  : /^  verAw  que  an  profane,  l'histoire  au 
Vfuardi  ji*iumpliomt  B.  M.  droit  et  à  la  Théologie.  Il  svait 
Virginis,  avec  une  lettre  apolo^  un  style  mile ,  un  pur  dur,  sans 
gétiqoe  en  latin  pour  la  défense  affecUtion  et  sans  omenwnt. 
de  cet  ouvrage.  L'ancienne  tra-  (Dupin ,  dix  -  septième  riède , 
dition  des  égliist  de  France,    part.  3.LeP<Ntcenm,Hénaoiic, 
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taxa,  ■<>■  H-  raU>é  le  Gendre, 
tioRe  latin  de  M.  Jolj.  ) 

JULY  [Beaigne],  ué  à  Dijon  le 
'  32  septembre  16^4  •  ^^  Jacques 
Joly,  lecrétaire  du  parlenieut  de 
Itourgogne,  fut  fait  cliaDoine  de 
Sainl-Ëtieaae  de  Dijon  à  l'âge  de 
quatorze  ans.  Etant  Tenu  à  Paris 
eu  1663,  il  y  fut  ordonoé  prêtre 
en  1&/2,  et  re$u  docteur  de  la 
facnlté  de  Th^logie  ta  même 
aonëc.  De  retour  d^niiu  patrie,  il 
■y  attira  bientôt  t'adinirstion  de 
tout  le  monde  par  une  charité 
sans  bornes,  pour  toutes  sortes 
de  personnes,  et  surtout  pour 
les  pauvres  auxquels  il  faiwU 
des  catliécltiitmes  et  des  eslior- 
tationS  tous  les  dimaucUes  et 
tontes  le*  fêtes  dans  une  cha- 
pelle de  son  église.  Il  se  chargea 
aussi  de  l'inslructioa  des  clercs, 
qu'on  élevait  dans  le  séminaire 
de  la  Magdeleine  ;  et  il  trouva 
le  mojeo  d'accorder  ces  occupa- 
lions  arec  les  devoirs  de  clia- 
noineet  de  vicaire-général  dans 
les  dépendances  de  Vabbaje  de 
Saint-Etienne,  il  établit  une 
confrairic  des  pauvres  i  laquelle 
ildouoa  d'excellens  réj^lemens; 
et  la  communauté  du  Bon-Pas- 
teur, qui  sert  tout  à  la  fois  de 
refuge  aux  filles  débauchées,  qui 
veulent  Caire  pénitence  et  de 
lieu  de  correction  à  celles  que 
leurs  parens  jugent  à  propos  d'y 
renfermer,  ou  que  les  magistrats 
•j  ont  condamnées.  H.  Joly  fut 
aussi  choisi  pour  rétablir  le  bon 
ordre  dans  l'Uûpital  de  Notre- 
Dame  de  U  Cliniité ,  ce  qu'il  fit 
eu  y  instituant  en  i685  une 
conimuDauté  des  filles  técnliferes 
.4. 
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dont  il  fat  supérieur  le  reste  de 
sa  vie.  Il  venait  de  mettre  la 
dernière  main  à  leurs  réglemens, 
lorsqu'il  fut  attaqué  d'une  ma- 
ladie dont  il  mourut  au  bout  de 
dix  jours  le  9  septembre  16^  , 
n'étant  âgé  que  de  cinquante 
ans.  (Dont  Beangendre,  beuétlic- 
tin,  Vie  de  M.  Joly,  imprimée  1 
Pariseg  1700,  in-S".) 

JOLy(M.),doyendcré|;li»e 
de  Langres ,  né  it  Dijon.  Nous 
avons  de  lui-,  la  Religion  cliré- 
licnne  éclairée  des  lumières  de 
t'intetli^iice  par  te  dogme  et 
parla  prophétie;  1744,  i^Si  et 
1754,  7  vol.  in-ia.  Il  a  donné 
un  autre  ouvrage  sur  la  religion. 

JOLY  (Philippe-Louis) ,  né  i 
Dijon cbanoine  de  la  cha- 
pelle aux  Biches  de  la  même 
ville.  Nous  avons  de  lui  :  l'Ëloge 
historique  de  l'abbé  Papillon, 
1738,  iu-fio.  Lettres  snr  un  pas- 
sage des  confessions  de  saint  Au- 
gustin. Ëlofjes  de  quelques  au- 
teurs français;  1743,  in-8*.  Il  a 
publié  la  Bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bout^ogne  par  l'abbé 
Papillon,  174^1  ^  volumes  in- 
fol.  Il  a  publié  les  nouvelles 
poésies  de  M.  de  la  Monnaye, 
1745,  in-8°.  Remarques  criti- 
ques sur  le  dictionnaire  de  Bayle, 
■  748,in-fol.  lU  publié  les  Mé- 
moires historiques,  critiques  et 
littéraires  par  feu  M.  Bruys, 
1751,  3  vol.  in-ia.  Il  a  travaillé 
au  Journal  des  Savans ,  et  pré- 
paré une  édition  des  poésies, 
lettres  et  opuscules  de  H.  de  la 
llonnaye. 

JONADAB  ,  qui  agit  de  bon 
gré,  Oix  qui  agit  en  prince,  du 
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mot  nadab,  fils  de  Semmaa,  d»-  sentit  k  être  jeté  dans  la  mer  ^ 
Tea  dé  David;  et  cousin-germain  pour  apaiser  la  tempête  ,  qui 
d'Amnon.  Ce  fut  lui  qui  donna  cessa  aussitôt.  Dieu  permît  que 
à  cejeune  prince  le  mauvais  con*  Jouas  fût  englouti  par  uo  grand 
seil  de  feindre  une  maladie,  pour  poisson  :  c'était  une  baleine, 
avoir  occasion  de  violer  sa  sœur  selon  les  uns,  on  selon  d'autieif 
Tbamar.  (2  Reg.  i3,  3.)  unclamie,  ou  un  chien-deHuer, 
JONADAB  ,  fils  de  Récbab  t  parce  que  la  baleine  a  le  gosier 
chef  des  B^chabites.  (4^^-  "'>  trop  petit  pour  qu'un  homme  f 
i5.]  passe.  Le  prophète  fut  coDserrc 
JONAS,  héb.,  colombe,  fils  pendant  trois  jourset  trois  anils 
d'Amathi ,  et  le  cinquième  des  dans  le  ventre  de  cet  animal, 
petits  prophètes,  était  de  Getb-  après  lesquels  il  eu  sortit,  et 
Opher  ou  Ëpher  en  Galilée-  D  fut  jeté  sur  le  bord  de  la  mer. 
commença  à  prophétiser  au  plus  II  alla  ensuite  à  Hiaive  ,  et  lu 
tard  dans  les  premières  années  annonça  que  si  elle  ne  faisait  p^ 
de  Jéroboam  11  da  nom  ,  roi  nitence,  elle  serait  détruite  dans 
dfsraël ,  i  qui  il  prédit  qu'il  quarante  jours.  Les  Ninivites 
remporterait  diverses  victoires  crurent;  ils  Qrent  péniteoce, 
sur  les  Sjrriens,  et  ses  autres  en*  et  Dieu  leur  pardonna.  Jooas 
Demis.  Ce  qui  arriva  avant  le  voyant  que  sa  propbe'lie  n'avait 
règne  d'Osias  ,  roi  de  Juda ,  et  pas  été  accomplie,  en  conçut  no 
qui  fait  voir  que  Jonas  a  com-  chagrin  mortel  dans  la  crainte 
mencé  il  prophétiser  avant  Isaïe  de  passer  pour  un  faux  prophète-, 
et  Osée ,  et  qu'il  est  par  consé-  mais  le  Seigneur  le  consola ,  et 
quentleplusanciendespropbè-  l'instruisit  par  un  lierre  qu'il 
tes,  quoiqu'il  ne  tienne  que  le  avait  fait  croître  dans  l'espace 
cinquième  rang  dans  l'Ecriture,  d'une  seule  nuit  pour  le  defen-' 
parce  que  l'histoire  qu'il  a  écrite  dre  des  ardeurs  du  soleil,  et 
n'est  arrivée  qu'après  la  prophé-  qu'il  fit  sécher  le  lendemain  en 
tie  d'Osée  et  des  trois  prophètes  envoyant  un  ver  qui  le  piqua 
suivans,  environ  l'an  du  monde  par  la  racine.  On  croit  qu'après 
32^3,  avant  Jésus-Chrit  7'ja.  cela  JoDas  revint  dans  U  Judée, 
Jonas  ayant  été  choisi  du  Sei-  quoique  les  chrétiens  d'Assyrie 
gnenr  pour  aller  prficher  la  pé-  soutiennent  qu'il  nioarut  i  Ni- 
nitence  aux  Minivites,  voulut  nive  qu'ils  appellent  aujour- 
s'enfuir,  et  s'embarqua  àJoppé.  d'hui  Moiul,  où  ils  montftat 
Hais  une  tempête  violente  s'é-  son  tombeau.  Les  Turcs  le  mon- 
tant élevée  sur  la  mer ,  les  ma-  trent  aussi  k  Geto  -  Pher.  Les 
liniers,  attribuant  cet  accident  à  Vénitiens  prétendent  avoir  son 
quelque  criminel  qui  était  dans  corps  dans  l'église  de  Sainle- 
le  vaisseau ,  tirèrent  au  sort  pour  Apollinaire.  Les  Grecs  et  Latias 
le  découvrir.  Le  sort  tomba  sur  font  Sa  fête  le  ai  de  septembre. 
Jona*.  Il  avoua  sa  faute,  et  cou-  Jooas  a  été  uo  type  tout  parti- 
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culiet  de  Jésus-Christ ,  en  ce  Histoire  des  Anteurs  sacrés  et 

qu'il  était  de  Galilée ,  qa'il  Ait  ecclésiastiques,  t.    17,  p.  471  > 

envoyé  aux  gentils,  et  qu'il  9or*  657,  658.) 

tit  vivant,  après  trois  jours,  du  JON  AS,  pieux  et  savant  év£* 

ventre  dn  poisson  qui  l'avait  (n-  que  d'Orléans  au  neuvième  siè- 

gloati,  comme  Jésus-Christ  sor-  cle,  se  trouva  en  divers  conciles, 

tit  vivant  du  tombeuu ,  après  y  et  fut  la  terreur  des  hérétiques 

avoir  été  enfermé  trois  jours'  de  son  temps.  II  s'acquit  une 

Ce  prophète  décrit  celte  histoire  grande  réputation  dans  l'Église, 

en  quatre  chapitres  dans  le  tivre  mérita    l'estime   de    Louis-le- 

quiportesonnom,  et  quifaitle  Débonnaire   et   de  Cliarles-le- 

trentc-sixième  de  l'Ancien-Tes-  Chauve,  et   mourut    en    84<i 

tament.  Qaelque»-nns  ont  pré*  après  avoir  composé  quelques 

tendu  que  Jonas  n'était  pas  l'au-  ouvages  estimés;  savoir,  ua  Traî- 

teor  de  ce  livre,  parce  qu'il  n'y  té  des  images  divisé  en  trois  lî- 

est  parlé  de  lui  qu'en  troisième  vres  contre  Cbude  de  Turin,  et 

personne ,  et   qu'il   couimence  dédié  k  Charles- le- Chauve  :  cet 

par  ces  mots  :  ù parole  du  Sei~  ouvrage  imprimée  BAle  en  i556 

^K*it fut  adressée  A  Jonat. }Ahii  et  k  Cologne  en    i554,  est  au 

c'estuoeraisonfrivole, puisqu'il  tome  i4dela  Bibliothèque  des 

est  ordinaire  aux  Hébreux  de  Pères.   Trois   livres    d'instruc- 

parlerd'eux-iuémesen  troisième  lions  pour  les  laïrs,  qui  sontaa 

personne.  (Jonas,  Baitlet.  tom.  troisième  tome  du  spiciLége;  et 

4i  pag.    3o3.  Bicbard-Simon ,  un  livre  d'instruclions  pour  les 

Crit.  deDup.,  tora,  4  > pag- 4^0.  rois,  qui  est  au  ciuqième  tome 

D.  Calmet.)  du  même  spicilége.  Un  Traité 

JONAS,  moine  de  Rohio  dans  de  la  morale  chrétienne,  in— 

le  septième   siècle  ,  était  né  i  litulé  en  latin  :  De  insMuthna 

Suie  eu  Ligurie.  Vers  l'ao  618,  Inicali,  traduiten  notre  langue 

il  embrassa  la  vie   monastique  par  doiu  Joseph  Mège,  et  impri* 

à  Bobio  sous  l'abbé  saint  At-  mé  à  Paris  en  1669,  ia-i3,sout 

taie.  Il  écrivit  In  vie  de  saint  ce  titre  ;  la  Morale  chrétienne^ 

Colomban.cellesde saint Attale,  fondée  sur  l'Écriture,  etexpli- 

de  saint  Bartulfe,  abbé  de  Bo-  qnée  par  le*  saints  Pères.  Cet 

bio.  celle  de  saint  Eustase,  abbé  ouvrage  avait  jiaru  dès  lâijS  k 

de  Luxeuil,   et  celle  de  sainte  -  Douai,  sons  ce  titre  t  f^ia  recta 

Fare.  Il  retoucha  aussi   la  vie  et  aniigua,  etc.  L'on  assure  que 

de  saint  Jean  de  Réonté,  et  y  celle  édition  est  plus  correct* 

ajouta  une  relation  de  ses  mi-  que  celle  qui  se  trouve  dans  le 

racles.  Un  croit  que  Jonas  fut  spicilége  du  père    d'Aclieri.   U 

abbe    d'Ëlnone ,     aujourd'liui  faut    lire   avec    précaution    le 

Saint-Auiand  dans  U  Belgique.  Traité  des  images  de  cetauteur, 

(Dom  Rivet,  Histoire  littéraire  parce  qu'il  n'en  approuve  point 

de  la  France,  t.  3.  D.  Ceillier,  le  culu,  et  prétend  seulement 
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Bontrer  qa'it  ne  fout,  ■><  1m  M^  avis  à  Adonies ,  près  de  U  fon- 

ler,  ni  les  6ter  des  églises,  en  ce  taine  de  Hogel,  que  David  «vaii 

qu'elles  «errent  à  faire  souvenir  dfclaréSalomon  son  «KceMVur. 

les  fidiles  des  cboses  qu'elles  re-  (3  B^.  i ,  4a-) 

patentent.      (  Bellannin  ,     de       {ONATHAS  ,   fils  de  Sage  H 

Scrip.  ecel.  Baronius.  Posserin.  d'Arari,  un  des  vajtlaos  bommes 

Grand-Colas,  Crit.,  t.  z,  f.  ii8.  de  rarni&  de  David,  (r  Par.  n, 

Doui  Rivet,  Histoire  littéraire  33.). 

de  la  France,  t.  5.)  JONATHAS,  fils  de  Samaa,  tl 

JONATÏUH  ,  fils  de  Gersam,  neveu  de  David ,  tua  un  g^l 

fils  de  Moïse,  Uvile,  s'arrêta  qui  avait' six  doigts  à   cliaqw 

long-temps  i  Laïs,  dau»  la  maii-  pied  et  i  chaque  nain,  (i  hi. 

son  de  Mica,    pour  sacrifier  à  ao,  ^.} 

une  idole  qne  cet  bonirae  s'était        JONATHAS,  fils  d'OMS,  in- 

faite.  Cette  même   idole  ayant  tendant  des  finances  de  David. 

été  enlevée  par  six  cents  hom-  (r  Par.  a^,  sS.J 
nés  de  la  tribu  de  Dan,  Jo-        JONATHAS,  fils  d'Asati.  (i 

oatliam  les  suivit  pour  lui  cou-  Eadr.  lo,  i5.J 
tinuer  son  ministère.  On  croit         JOSATHAS ,    seribe  et   co>- 

quece  fut  U  comme  le  cORimen-  ciei^  des  prisons  de  Jéranlem, 

cernent  de  l'idolâtrie  dans  les  dix  sous    le    roi    Sédéciu.     fl    lit 

tribus ,  et  qui  ;  fut  établie  par  beaucoup    souffrir  le  propliÂla 

l'autorité  du  roi  iéroboatm.  (Jn-  Jétémie   qui  fut  mis  dans   l« 

die.  i8,  3o.}  prison  dont  il  était  le  g&tdîen. 

JONATHAN  BEN-DZIEL ,  on  (Jérém.  37,  14.) 
fil*  dTTsiel.  Nous  avons  soos  son         JONATHAS,  sumommi  Ap- 

noni    uue  paraphrase   clialdai-  pbus,  fils  de  Mattattiias,  et  frère 

que  des  livres  de  l'Aocien-Testa*  de  judas  Hacbabëe,  fut  établi 

ment,  à  l'exception  des  agiogra-  cbef  du  peuple  «près  U  moit 

fes.  Cette  paraphrase  estreuiplic  de  Judas.   Il  se  signala    contK 

de  plusieurs  contes  impertinens.  Bacctiides  et  contre  Aiiollenias, 

(Le  père  Morin,  Exereit.  bibl.,  général  des  troupes  de  Déiné- 

l.  a,  extrcii.  8,  c.  1,  2,  3.)  trius  Nicator,  fils  de  Démétrins 

JONATHAS  on  JONATHAN.  Soter,  roi  de  Syrie.  Il  fui  taéi 

fils  de  Saùl,  et  intime  ami  de  PtoléoM'fde    par   Tripbon.    (  1 

David,  n  donna  des  marques  Hach.  Cf  et  suiv.) 
de  sa  valeur  et  de  n  conduite,         JOKÂTHaS,  fils  d'Absaloni , 

durant  les  guetresi  que  Suiil  fit  fut  envoyé  par  Sinuin  Macbabée, 

aux  Philistin),  il  mourut  dans  pour  s'emparer  de  U  ville    de 

l'une  de  ces  guerres  avec  sou  Joppé.  (1  Macb.  i3,  11.) 

père  Soûl,  sur  la  montagne  de  .      JONCHEERE   (Jacques  de), 

Gelboé.  (  i  Rrg.  1 3  et  suiv.)  dominicain  du  couvent  de  Bni- 

JONATBAS,   fib  du  grand-  ges,  où  il  fut  trois  fois  prieur 

prêtre  Abiatiiat,  viat   dounei  et  une  fois  définiteur  du  cfa«pi- 


tre  provincial,  gaoarut  te  g  avril 
l'jn^-  Ilest  auteur  des  ouvrage* 
sarvann  s  i*.  Historice  Betgicœ 
Ordinis  FF.  Prœdicalonim  lo- 
mi  inti,  in-^".  »"■  UUeeUûnea 
lilierarum  aposloliearum  et  pa-' 
iriee  principtim  et  pro  reforma^ 
tione  Ord.  perP,  Conradum  à 
Pruslia,  anno  .  378,  MS.  3".  Pro 
rébus  et  canobilii.i  c<(ngregatio- 
lut  hQllandicee,  MS.  4>.  B.  P. 
dominicus  Ord.  FF.  Pnedic. 
inquisitot;  [ter  orbem  propa^a- 
tor ,  et  prànui  magister.  Ejui 
memorabiUa  in  Btigiv  B.  P. 
vivante,  Vénerab.  P.  Albertus- 
Clavarius ,  drcimvs  magister 
Ord.  FF.  Prœdic.  et  ejus  me- 
morabili'a  illo  regenle.  f^ene^ 
rab.  P.  Thomas  de  Fimto  ex- 
vicario  Ordinis,  vigesimu*-<juar^ 
tus  ejut  magister,  et  memora^ 
bilt'a  ejut  tempore  in  Btigio. 
to<ai  ces  ouvrage!!  ne  sont  que 
de*  fragmeds  de  l'tiistoire  de 
son  Ordre,  établi  au  Pays-Bns, 
et  qne  le  père  «le  Jooglie,  domi- 
cain,  a  corrigés  et  augmentés,  et 
dont  il  ï'est  serti  )Kiur  b  cotn- 
posttioM  de  aoii  Belgium  domi- 
nicamrm,  qu'il  donna  an  public 
t7i8. 

JONCO0RT  (M-  de),  Fraupaîs 
réfugia,  ministre  de  l'élise  wal- 
lonne de  U  Haye.  Nous  avons 
de  lui  :  |o.  Entretiens  sur  les 
difTéreatesm^thodesd'expliqHer 
l'I^xritare  et  de  prêcher  de  ceux 
qu'oa  appelle  Cocc^ns  et  Voë^ 
tiens  dans  ks  Provirtces-Uniet, 
oii  l'on  voit  quel  tempérament 
on  doit  apporter  dans  l'explica- 
tion àes  tjpei,  des  alUgorics , 
def  périodes,  des  prophéties  et 
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d'antres  choses  de  ce  j^enre,  avec 
un  portrait  des  hébraîsanset  de 
leur»  erreurs,  iu-ia.  a*.  Non- 
veaux  entretiens  sur  les  diffé- 
rentes méthodes...,  où  l'on  ré- 
pond aux  objections  qu'on  s 
faites  i  l'auteur  des  premiers  en- 
tretiens sur  cette  matière,  et  oà 
l'on  donne  une  idée  précise  et 
abrégée  de  cetl£  controverse, 
in-ia.  3o.  Lettre  de  M.  deJon- 
coarl  aux  églises  wallonnes  de* 
Pays-Bas,  où  il  leur  rend  comp- 
te de  ce  qui  s'est  passé  dans  te 
dernier  synode  de  Nimègue  as 
sujet  des  entretiens,  etc.,  in-ia. 
4*.  Quatre  lettres  sur  tes  jeux 
de  hasdrd.et  une  cinquième sar 
l'usage  de  se  faire  celer  pour 
éviter  une  visite  incommode, 
in-i3.  5^.  Nouvelle  lettre  but 
les  JRUX  de  hasard,  pour  servir 
de  réplique  à  la  défense  de 
M.  de  la  Plarette ,  où  l'on  verra 
en  raccourci  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  important  dans  la  matière 
du  sort,  son  origine  et  son  but, 
sa  définition  et  son  caractère, 
son  usage  et  la  considération  on 
il  a  été  parmi  tous  les  peuples 
et  dans  tous  les  siècles,  in-is. 
6°.  Six  lettres  critiques  sûr  di- 
vers sujets  importaos  de  l'ËcrH 
tnre-Saiote.  in-i3.(Joamal  des 
Savans,  11)05  et  i-jo8.  Sup|dém. 
.7.4.) 

JONGELm(  Gaspard  ),  à'Ao* 
vers,  de  l'Ordre  de  Clteaux,  abbé 
deDisemberg.nomméicelteab* 
bayeen  i64'.alaisséiNoticcdet 
abbayes  de  son  Ordre,  en  dix  li- 
vres, à  Cologne  en  1640.  a".I/o- 
rigine  et  le  progrès  de  cet  Ordre, 
ifrMJ.eni64t.3*  Éloges ds sûni 
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Bernard , et  des  moi  nés  de  Ctteaux,  les,  clies  François- Frappens , 

enibid.  i644-4*-  ^"  pourpre  de  1717- 

saint  Bernard  ,  ou  les  ^t^es  4es        JOHILLE  on  JUNII.IE,  nur- 

pontifes,  cardinaux,  arclierèqaes  t;re  et  compagne  des  troissaïnts 

et^véqnesdel'OrdredeCEteaux,  jbineaax   nomtnéi   Spensippe, 

ibid.  1644,  in-folio.  (Dapin,  Ta-  EleusippeetMeleusîppe.(^07-vx 

ble  des  Autenrs    eccl^i astiques  Spedsippe.) 

du    dix-septième    siècle,    col.         JONOPOLIS,  ville  épiscopa  le 

aaoS  et  3306.)  de  Paphlagonie  an  diocèse  du 

'  JONCHE  ou  JUTflUS  (Bau-  Pont ,    sous   la    métropole    de 

doiade),  religieux  de  l'Ordrede  Gangres.  Elle  était  consacrée  à 

Saint-François,  né  à  Dordrecfat  EsciUape.  Ou  l'appelait  AboiM- 

en  Hollande  dans  le  diit-septiè-  tichos.    Alexandre  l'imposlenr, 

me  siècle,  fut  disciple  de  Juste-  qui  l'obtint  de  l'empereur,  loi 

Lîpse.  Ayant  embrassé  l'institut  donna  le  nom  de  Jonopolis.  Or 

desfransciscains,  ils'y  distingua  la  ville  Abonotichos  est  placée 

par  son  savoir  et  par  sa  piété.  Il  par  Ptolémée    dans  la   Galatie 

se  rendit  habile  prédicateur  et  maritime,  ou  sur  le  rivage  du 

bon  théologien.  Il  fut  aussi  dé-  Pont  à  l'orient.  Hiérocles,  et  let 

finiteurdesa  province,  et  mou-  antres  notices  font  mention  de 

rutà  Bruxelles  le  ta  avril  >fi34i  Jonopolis  de  Papblagonie,  ansn 

après  avoir  publié  divers   ou-  bien  que  la  novelle  99  de  Jnsti— 

yiages  i  savoir  :  1°.  Demonstra-  nien.  Elle  a  en  peur  érèqoes  : 
tiones' fidei orthodoxre  ex  ope.n-         i,  Pétrone.  Ind.  PP.  Nie. 
bus  Bellnrminî  depronrptœ ,    à         2.    DiogeDes,  souscrivit  &  Aa 

Anvers  1612,  in'4o>  3°- Afiiuife  contestatioD    des  évëques    qui 

theohgiciim,  à   Cologne  1614,  voulaient  qu'on  ne  commentât 

in-4'>,  et  à  Maycnce   i6i5.   3*.  point  le  concile  d'Ëpfaèse  avant 

Chranicon  morale,  ibid.  lâiget  l'arrivée  de  Jean  d'Antîoche. 

162s,  lO'^''.  ^'.  Seulum  catho-         3. ftbenus, aucoDeiledeChal- 
/Ie^7î<feI,  dîviséenoiue  traités,  cédoinc. 

5°.  Tuba  concronatorum.  divisé         4-   Hyperios,  souscrivît  i  b 

*n  dix-neuf  centuries,  etc.  (  Irf  lettre  de  sa  province  k  l'empe- 

Mire,  du  Seripi.   ser.  decimi~  teorLéon. 
neptimi.  Valëre-André,  fiiblio-         5.  Geoq^,  au  sixième  concile 

thèque  belg.    Le  père  Jean  de  général. 
Saint- Antoine,    Bibb'oih.    univ.         6.  Héradios,  au  septième. 
Jrancix.,  t.  i,  p.  173  et  suiv.)  ")■  ADtbes,au  buitième. 

JONGBE  (  Bernard ),  domi-         8.    Grégaire,  au  concile    de 

nicain  du    grand   couvent    de  Pbotins.  (Or.  dir-.t.  i,p.  5S5.; 
Gand  ,  a  donné  ;  Belgium  do-         JONQUE  ou  JUNKE  ,  Jtmcut 

minicanum ,  siye  Mstoria  pro-  on  Junca.  Il  y  avait  deux  vilks 

ifincia:  Germaniœ  inférions  ta~  épiscopales  de  ce  nota  en  Afri- 

criOrd.  FF.  Pnxdic.  A  BniieU  que  ;  l'une  dansBysacène,  l'autre 
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dans  la  Tllaiiritanie  césarienne.  Pien-e^séjounuquelqusteinps. 

n  y  eut  un  concile,  concitium  II  y  rendit  la  vie  à  Tabilba ,  et' 

Juncence.  danscelle  de  la  Byia-  ce  fut  U  que  Dieu  lui  fil  voir 

cène,  l'an  5^4,  au  sujet  d'un  un  linge  plein  de  rcplilea,  pout 

érèque    nommé    Vincent    qui  lui  uiarquerqu'il  ne  devait  plua 

avait  étendu  sa  juridiction  sur  Caire   de    distinction    entre    le 

des  peuples  qui  ne  lui  apparte-  Juif  et  le  gentil ,  lorsqu'il  trou- 

naieotpas.  Saint  Falgence,.éTè-  vait  des  gens  disposés  à  revoir 

que  de  Rospe,  assista  à  ce  con-  la  parole  de  la  vérité.  Joppé  a 

cile.  {Reg.  n.Lab.  4-  Hard.  2.)  été  le  siège  d'un  évêque  dans  la 

JONOUIÈRE  ou  JUNCATRE  première   Palestine  au  diocèse 

ou  JUNICAIRE  ou  JUNIËRËS,  de  Jérusalem,  sous  la   métrO' 

Juncaria,  Junicaria  ,  Juniaria  ,  pôle  de  Césarée.  Elle  a  eu  les 

placedu  diocèse  de  Montpellier,  évéques  suivans  : 

Il  s'y  est  tenu  deux  conciles  ;  le  1,  Fidus,  assista  en  4'5  au 

premier,   l'an  894;  le  second,  concile  de  Diospole  contre  Pé- 

l'an  909.  (Dom  Mabillon,  An-  lage,  et  à  celui  d'Ëphèse  en  êfii . 

nal,  S.  Bened.,  t.  4,  p.  53i.)  2.  Théodote  ou  Tli^odose,  fat 

JOPPE,  ville  et  port  de  mer  probablement  ordonné'  par  ce 
dePalestine,appeIée  Japbodans  moine  eutychien    qui   envahit 
l'Écriture,  (Josu^.iç), 46. }c'élait  le  si<;ge  de  Jérusalem  qu'occu- 
là  que  le  roi  Hiram  faisait  por-  pail  Juvénal.  f^Vciyez  le  qua- 
ter  par  raer  les  cèdres  du  Liban ,  ran  te -quatrième   patriarche  de 
qu'on  conduisaitensuite  par  terre  Jérusalem.  Évagre,  l.    3,  His- 
à  Jérusalem.  On  y  voyait  encore,  toire  ecclésiastique,  c.  6,  p.  SSg, 
du  temps  de  saint  Jérôme,  des  gj,,,  vales.) 
marques  de  la  chaîne  à  laquelle  3.   Élie,   siégeait  en   5i8   et 
Andromède  avait  été  attachée,  536;  car  il  se  trouve  souscrità 
lorqu'on    l'esposa   au  monstre  deux  conciles  de  Jérusalem,  te- 
raarin  poar  être  dévoré.  îl  y  a  nus  en  ces  années, 
quelqu'appareoce  que  la  fable  4,  Sergius,  nommés  par  IK- 
d'Andromède  a  été  forgée  sur  radius,  comme  vice-gérent  du    f 
l'histoire  de  Jonas  qui ,  s'éunt  patriarche  deJérusalein.  (Or/en* 
embarqué  à  Joppé,  futjetédans  chr.,t.  3,  p.  GaS.) 
la  mer,  et  englouti  par  un  mons-  Cette  ville  a  eu  aussi  les  évé- 
tre  marin.  Joppé   était  située  qneslatins  suivans  : 
dans  une  belle  plaine  entre  Jain-  ,",  Guy  deNimars,  mort  en 
nia  au  midi ,  et  Césarée  de  Pa-  ia5^. 
Usiine  au   nord,  et  Kama  ou  2.  N...  siéi^eaiten  1273. 
Ratnula  à  l'orient.  Ce  port  est  3.  Jean  de  Saint-Martin,  car- 
est  incommode  à  cause  des  ro-  nie,'évéiiue  de  Joppé,  et  sufTra- 
cbersquis'.-ivancentdanslamer.  gmt    de  l'église  de    Liège    en 

Joppé  signifie  dans  la  langue  i365.  (/*<■/.  p.  1291.) 

saiDte    ùeaaté.    L'apûtre    saint  JORi ,  héb. ,  qui  jeitct  qui 
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montre ,  du  mot  /ara,  un  des        JORDAN  (LkUo),  évèqae  d'A- 

Cbefs  de  ceux  qui  revinreot  de  ceimo,  daos  le  seizième  siècle,  a 

Babylone  à  Jérusalem,  avec  Zo-  publié  ;  i".  Va  Traité  pour  mon- 

rolMbfl.  (■  Ësd.  3,  iSO  trer  que  les  causes  majeures  et 

JORAl,  un  des  cliefs  de  la  celles  des  évêques ,  doivent  être 

tribu  de  Gad.  (i  Par.  5,  t3.)  portées  à  Rome,  à  Veoise  iGr^t. 

JORaM,  hébr..  élevé,  àa  mot  a".  De  l'origine  et  de  l'autorité 

rum ,  iîls  de  Tboit,  roi  d'Einath  du  saiat-sîége  de  Rome ,    ikù/. 

en  Syrie,  (a  Hfg.  8,  lo.)  i584.  (Dupin.Tabkdes  AutemS 

JORAM,  fils  et  successeur  de  ecclésiastiques  du  seiitème  siè- 
Josapbal,  roi  de  Juda,  naquit  cle,  col.  i4ia.) 
l'an  du  monde  3o8o,  et  lut  as-  JORIH,  liébr. ,  életWdu  Sei- 
sodé  i  la  rojaulé  i>ar  son  père  gneur  ou  éléfationda  Seigneur, 
l'an  3ii3.  Ucommençaàrégoer  du  mot  rum,  fils  de  Hatlut. 
seul  après  la  mort  de  Josapbat,  (Luc,  3,  ai).) 
arrivée  en  3i  ib,  et  il  mourut  JORT  (M.  de),  avocat  au  par- 
en  3ii9,  avant  Jésus-Christ  leraent  de  Hormandie.  Hout 
88i-  Il  épousa  Atbalie,  fille  d'A-  avons  de  lui  i  une  DisserUlios 
chab,  qui  l'engagea  dans  l'ido-  surlesaydes-cbevebdenonnaiH 
Utrie  et  dans  beaucoup  d'autres  die,  apptrlés  ajdei  coutumiers, 
crimes,  et  qui  fut  cause  de  tous  imprimée  à  Rouen  1706,  in-ia. 
tes  mallicurs  dont  son  règne  JORZ  (Thomas),  Anglais  te- 
fat  accompagné.  (Dom  Calmet.)  ligieuz  de  l'Ordre  de  Saiot-Do- 

JORAM,  fils  et  successeur  d' a-  miniq«e,  fat  docteur  en  Théo- 
chab,  roi  d'Israël,  succéda  à  sou  ]ogiedansruaivemtëd*Osrord, 
frère  Ociioilas  qui ,  étant  mort  et  prieur  du  couvent  de  son 
sans  eofans,  lai  laissa  le  royau-  Ordre  dans  la  roème  ville.  L'an 
me  l'an  du  monde  3io8,  avant  1396,  il  succéda  à  Gautier  de 
Jésus-Christ  89a.  Il  fil  le  mal  WÏrlerburn  dan»  l'emploi  de 
devantleSeigoeur,  maisnonpas  provincial  d'AngletHre,  et  fut 
autant  qa'Achab  son  père  et  Je-  aussi  apiès  lui  confesseur  da  roi 
xabel  sa  mère;  car  il  6ta  les  Edouard  ui  qui,  au  mois  d'oc- 
statues  de  Baal,  que  son  pare  tobre  de  l'an  i3o5,  l'envoya  â 
avait  fait  faire  :  mais  il  suivit  Lyon  avec  Henri  de  Laci,  comte 
les  voies  de  Jéroboam  ,  fils  de  de  Lincoln,  el  quelques  autreij 
Pfabat,  c'est-à-diie,  qu'il  conti-  pour  traiter  avec  le  pape  Clé- 
nua  à  rendre  un  culte  impie  ment  v  d'affaires  qui  regar- 
aux  veaux  d'or.  Il  fut  tué  par  datent  sa  personne ,  son  état  et 
Jéhu,  la  douzième  année  de  sou  s.i  couronne.  Thomas  de  Jort 
règne,  l'an  du  monde  3i20,  fut  fait  cardinal-prêtre  datilrc 
avant  Jésus-Christ  880.  (4  Reg.  de  Sainte-Sabine  le  1 5  déccm- 
8  et  suiv.)  brc  de  la  mêiitc  année.  On  le 

JORDAIN  ou  JOURDÀN  ou  trouve  en  cette  qualité  entre  les 

JOURDAIN,  {feff^ci.  Jourdaih.)  commissaires     nompiés     pour 
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écouter  les  témoiat  qui  d^iwsè-  fils  de  Zorobabel.(i  Par.  3,  90.) 
rent  contre  le  pape  BoniTace  viii,  JOSABAou  JOSiBËTH,liéb., 
dans  a&i  d^mèléii  avec  Pliilippe-  çtù  est  rassatii  et  rempli  du 
le-t<el,  et  encore  entr"  ceux  qui  Seigneur,  du  mot  tchaba,  fille 
examinèrent  la  doctiine  de  de  Joram,  et  soeur  d'Ocboiîas, 
Pierre-^Iean  Olivf,  religieux  de  roi  de  Juda.  Elle  épousa  le 
Saint-François, pei-Stfcutéparses  grand- sacrificateur  Joïada,  et 
confrères.  T-e  fut  appremment  sauva  Joas,  Agé  seulement  d'un 
ce  qui  lui  donna  occasion  de  an,  des  mains  de  U  barbare 
composer  un  Trailé  de  la  |>au-  Atlialie,  qui  faisait  massacrer 
vrelé  de  Jésus-Cliritl,  qui  ne  se  inhumainement  tons  les  princes 
trouve  {dus,  lion  plus  que  svs  de  la  famille  royale.  (4  %?■  ti-) 
autresouvrap.es.à  l'exception  de  JOSABIA,  hébr.,  demeure  ou 
SonCoinineutairesurlepremier  conversion  du  Seigneur,  fils  de 
lirre  des  sentenc«-s.  où  il  prend  Saraja.  (i  Par.  4t  ^0 
i  tilche  de  réfuter  Jean  Dans  30SA.U,  hébr.,  r/quitéoa  la 
Scot,  partout  où  il  )iense  autre-  justice  da  Seigneur,  du  root 
nent  que  saint  Tiiomas.  Le  sckura,  équité,  fils  d'Elnaëm. 
Commentaire  sur  les  vingt-sept  (i  Par.  11,46.) 
premiers  pseaumes,  que  Sixte  JOSAPHAT,  hébr.,  A'eu/'i^e 
Lamberli  publia  sou3  le  oom  de  ou  jugement  du  Seigneur,  du 
c:e  cardinal  l'an  161 1 ,  i  Venise,  mot  schafat,  juger,  fils  d'Abi- 
n'est  pas  de  lui,  niais  de  Tho-  lui,  secrétaire  dé  Darid  et  de 
mas  de  Galles,  à  qui  appartien-  Salomon.  (2  Reg.  8,  16. J 
nent  encore  d'autres  ouvrages  JOSAPBaT,  fils  de  Pharué, 
que  divers  écrirains  ont  voulu  intendant  de  ta  part  de  Salo> 
attribuer  à  Jort,  que  quelques-  mon  ,  en  la  tkibu  d'Issachar. 
ans  ont  appelé  Jojce,  dont  on  (3  Reg,  4*  l?-) 
B  voulu  faire  quatre  ou  cinq  JOSAPHaT,  roi  de  JnJa ,  fils 
hommes  difiiérens.  Cet  illustre  d'Aya ,  aussi  roi  de  Jnda,  moutA 
cardinal  allait  A  Rome  pour  U  sur.  le  trône  Agé  de  trente-cinq 
cérémonie  du  couronnement  de  ans,  et  en  régna  vingt-cinq,  de- 
l'empereur  Henri,  lorsqu'il  fut  puis  l'an  du  monde  3090  jus- 
relen'i  h,  Grenoble  d'une  mala-  qu'eu  3ii5.  Il  fit  abattre  les 
die  dont  il  mourut  au  mois  de  hauts  lieux  et  les  bois  où  l'on  ' 
décembre  de  l'^tn  i3io.  Son  commettait  des  actions  abomi- 
corps  fut  porté  à  Oxford,  et  in-  oables;  établit  nu  très-bon  or- 
bnmé  dans  le  couvent  de  soa  dre  dans  ses  états,  tant  pour  \e 
Ordre  où  il  avait  cinq  frères,  sacré  que  pour  le  profane;  en- 
(LepèreÉchai-d,5cwp/.orrf.  FF.  Toya  des  prêtres  et  des  lévites 
PrtBdic;  t.  I,  p.  5o8  etsuiv.)  dans  tous  les  cantons  de  Judx 
JOSAB-aESED.liébr.,/.!!/^-  avec  le  livre  de  la  loi,  pour 
meure  on  la  séance  de  la  miséri-  instruire  le  peuple  de  ses  ac- 
corde, damot  jaschab,  demeure,    voirs,  et  demeura  toujours  fid  èle 
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aa  Seigneur,  qui  fut  toujours  l'habit  monastique.  Elle  se  re- 

«vec  lui.  (3  R^.  22,  ^3.)  lâcba  fort  dans  la  suite,  et  soitf- 

JOSAPHAT,   ua  des   trente  frit  beaucoup,  tant  pour  le  teni- 

vieillards,  capitaine  de  David,  porel  que  pour  le  spirituel,  sur- 

(1  Par.  [1,43.)  tout  pendant  les  troubles  des 

JOSAPHAT,  vallée  de  Josa-  guerres  et  la  fiireur  des  héréli- 
phat.  Le  prophète  Joël  dit,  ques;  en  sorte  que  dans  le  dii- 
gue  le  Seigneur  assemblera  ton-  septième  siècle  elle  était  presque 
tet  les  nations  dans  la  vallée  de  entièrement  détruite.  Hais  les 
Josaphat,  et  qu'il j-  entrera  en  religieux  de  la  congrégation  de 
jugement  avec  elles.  (Joël.  3,  2,  Saint-Maur  qui  y  furent  intro- 
12.)  C'est  sur  cet  endroit  que  les  dnils  en  i64o,  l'avaient  rétablie 
Juifs  et  plusieurs  chrétiens  ont  et  fait  renattn- pour  ainsi  dire  de 
cru  que  le  jugement  dernier  se  ses  ruines.  (Gallia  christ.,  t.  8-) 
ferait  dans  la  vallée  de  Josaphat,  JOSCËLIH  ou  JOSSEN,  ^è- 
que  les  uns  placent  rers  la  mer  que  de  Soissons,  était  d'une  fa- 
Morte,  au  désert  de  Tbécué,  et  mille  noble,  appelée  de  Vierri. 
d'autres  entre  les  murs  de  Jéru-  Ordn'c  Vital  lui  donne  lesamom 
salem  et  le  mont  des  Oliviers,  Il  de  le  Boux ,  Rufus,  rraisembla- 
y  en  a  qui  croient  que  la  vallée  blement  à  cadae  de  la  couleur 
deJosapbat,  qai  en  hébreu  si-  de  ses  cheveux.  H  tenait  une 
gnifie  le  jugement  du  Seigneur,  école  sur  la  montagne  de  Sainte- 
est  symboliquedansleprophète  Geneviève ,  près  de  Paris,  dans 
Joël;  aussi  bien  que  la  vallée  le  même  temps  qu'AbéUrd  ^ 
du  Carnage,  vallis  concisionis.  avait  aussi  la  sienne.  L'atcbevê- 
(D.  Calmet.)  que  de  Bourges,  Léger,  et  Li- 

JOSAPHAT,  abbayede l'Ordre  siard,  ^vèque  de  Soissons,  frap- 

deSaint-Benoît, située  à  une  pe>  pés  de  son  mérite,  lui  conférè- 

tite  Uene  de  Chartres^  sous  le  rent  l'uu  et  l'antre  le  titre  d'ar- 

tilrédeNoIre-Damede  Josaphat.  chidiacre  dans  leurs  églises.  Il 

Klle  avait  pris  son  nom  de  la  alla  résider  dans  la  dernièie  vers 

ressemblance    que    les    anciens  l'an  1 1 15,  après  avoir  quitté  son 

croisés  trouvèrent  entre  sa  sî-  école.   Lisiard   étant    mort  en 

tnation  et  celle  de  la  véritable  1 1 25,  Joscelin  fut  choisi  pour  le 

-vallée  de  Josaphat,  près  de  J^  remplacer.  nassista,ràn  1129, 

tusalem.  GeofTroi  de  Lieu,  évê-  aucouronnementdu prince Phî- 

que  de  Cliartres  ,  et  GnusVm  de  lippe,  associé  au  trône  par  leroî 

Lieu  ,  son  frère ,  fondèrent  et  Louis-le-Gros  son  père.  Lino- 

dotèrcntcemonastèrcraniir^,  cent  ii  étant  venu  en    France 

Celte  abbaye  devint  d'abord  ce-  pour   grossir  son  parti  contre 

lèbre  par  si  régubrité  et  par  sa  Anaclet  son  rival,  notre  prébt 

ferveur,  et  par  le  grand  nombre  fut  un  de  ceux  qui  lui  lémoi- 

de  persocnes  de  distinction  qui  gnèrent  le  plus  d'attachement. 

«*y  retirèrent  pour  y  prendre  Le  roi  Louis-le-Jeune  enchéris- 
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untencoresur  l'estime  que  «on  gieux  de  Clairvanx  en  ii3i.  On 
«ugnste  père  avait  pour  notre  y  voyait  son  tombeau  arecdeax 
prllat,  le  mit  au  rang  de  ses  ^pitaphes. 
conseillers, etiuî  donna  la  prîn-  -  DomMartene et dom Durand 
cipalepart,  après  Snger,  dans  les  ont  publié  dans  le  neuviènu) 
«flaires  de  l'état.  Cet  emploi,  tome  de  leur  grande  colleetion, 
dans  lequel  il  fit  paraître  an-  sarun  manuscrit  de  Ma rohien ne, 
tant  de  droiture,  que  de  capa-  deux écritsde  Joscelin,  qui  ren- 
cité,  ne  prit  rien  sur  les  dcTOtrs  ferment,  comme  il  le  dit  dans  la 
del'épiscopat.  Son  assiduité  aux  préface  du  premier,  le  précii 
conseils  du  prince  ne  l'empêcha  des  instructions  qu'il  faisait  & 
pas  de  se  trouver  aux  assemblées  son  peuple.  L'une  est  une  ex- 
ecclésiastiques où  l'intérêt  de  position  du  symbole,  et  l'autre 
la  religion  demandait  sa  présen-  une  exposition  de  l'oraison  do- 
ce.  On  le  ¥oit  dans  la  plupart  de  minicale.  Cette  seconde  expo- 
celles  qui  se  tinrent  en  France  silion  juiratt  plus  relevée  et  plus 
deson  temps.  Il  futundcsjagcs  instructîveque  la  première. Ony 
d'Abélard  au  concile  de  Sens,  en  voit  la  présence  réelle  de  Jésus- 
r  i4o.  Dans  celui  de  Paris,  tenu  Christ  dans  le  sacrement  de  Vau- 
l'an  ii47,on  le  chargea  d'exa-  tel  bien  établie,  ainsi  que  la  > 
miner  les  articles  de  la  doctrine  confession  auriculaire  et  le 
de  Gilbert  de  la  Porrée.  il  se  purgatoire.  Le  style  de  ces  deux 
rendit  l'année  suivante  à  celui  ouvrages  est  clair,  précis ,  ac- 
de  Reims,  convoqué  pour  le  compa|;Dé  d'onction;  les  peu- 
même  sujet.  Ses  prédications  sét^s  justes,  solides;  et  le  con- 
fréquentes  dont  on  a  de  bons  texte  bien  entendu  dans  sa  sim- 
monuniens,  quantitéde  eliartres  plicilé.  Les  mêmes  éditeurs  ont 
qu'il  fit  expédier  pour  terminer  publié  dans  le  pi-emier  tome  de 
des  procès  mus  entre  sesouailleâ,  leur  trésor  des  anecdotes,  deux 
cinq  abbayes  de  Prémontrés  et  lettres  de  notre  prélat  à  Sager, 
mie  de  Cisterdens  qu'il  fonda ,  qui  font  connaître  l'étroîteamî- 
plnsieurs  chapities  séculiers  oA  tié  dont  ils  étaient  unis.  Josce- 
îl  établit  la  vie  régulière,  attes-  lin  était  aussi  en  commerce  de 
tent  le  xèle  qu'il  eut  à  mainte-  lettres  avec  saint  Bernard.  Nous 
nir  la  paix  dans  l'église  de  Sois-  en  avons  quatre  de  ce  saint  qui 
sous.et  y  fairefleurirlesvertus.  lui  sont  adressées,  et  qui  snp- 
Ce  digne  prélat ,  l'un  des  plus  jtofent  autant  de  réponses  ,  que 
respectables  de  son  siècle,  mou-  nous  n'avons  plus.  Joscelin 
rut  le  a4  octobre  de  l'an  i  i5i.  n'étant  qn'arcliidiacre  de  Sots- 
Son  corps,  d'abord  inhumé  dans  sons,  composa  aussi  l'épitapbe 
la  cathédrale,  fut  ensuite  trans-  de  saint  Godcfcoi ,  évéque  d'A- 
féré  dans  l'église  de  l'abbaye  de  miens.  Elle  ne  consiste  qu'en 
Longpont  qui  était  son  ouvra-  trois  vers ,  rapportés  par  Dom 
ge,  et  oà  il  avait  mis  des  reli-  Habillon  dans  les  Annales  de 

Cioogic 
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rOrdreâeSaiiit-BenoU,&'&.  74>  chandt  Tendireot  Joseph  pour 

n"  139.  {Gallia  christ,  nov.  edit.  esclave  k  Putipliar,  eunuque  ou 

tom.  3,  col.  357-  Histoire  lilté-  officier  de  Pharaon,  et  ^énil 

nire  de   la  France,  tom.    ta,  de  ws  Iroupes,  ou  capitaine  de 

p.  ^12  etsuiT.)  ses  gardei.  Joseph  gagna  si  bien 

JOSËDËC,  bébr-,  le  Seigneur  la  confiance  de  son  maître,  qu'il 

fiute  ou  Ui  justice  du  Seigneur,  lui    donna  l'inteadance   de   sa 

du  mot  tsadnc,  juste,  fils  et  nuison  1  mais ajant réiist^ con»- 

mccesseur  de  Saraïas,  souverain  tamment  aux  sollieitatioaâ  de 

pontife  des  Juifs.  (I  Par.  6,  i4-)  sa  mattresM    qui    avait  conçu 

JOSEDEC  ,  père  de  Josué  (1  pour  lui  une  passion  criminelle, 

Esdr.  3,  a.)  cette  femme  indignée  persuada 

JOSEPH,  faébr. ,  augmentor-  à  son  mari  que  Joseph  arait 
iion,  profit,  du  mot  Jasaph,  Tonlu  lai  faire  violence.  Poti- 
fils  de  Jacob  et  de  Racliel,  naquit  phat  fit  mettre  Joseph  en  prison, 
en  M^potanie  l'an  du  monde  et  il  y  resta  jusqa'i  ce  que  1%»- 
3359  avant  Jésus  -  C  li  rî  st ,  fj^i-  raon  eut  un  songe  que  personne 
Jacob  son  père ,  qui  l'avait  eu  ne  put  lui  expliquer.  H  lut  aem- 
dans  sa  vieillesse,  t'aimait  plut  bla  qu'il  voyait  sept  vaches  gras- 
tendrement  que  ses  autres  fils ,  ses  et  sept  maigres  ,  et  que  les 
et  il  loi  avait  fait  un  habit  de  maigres  mangeaient  el  consu- 
diversi'g  conteurs.  Ces  marques  matent  entièrement  les  crasses  1 
de  préférenre  excitèrent  contre  il  vît  aussi  sept  épis  beaux  et 
lui  la  jalousie  de  ses  frères;  et  pleins  et  sept  épis  minces  et 
Joseph,  sans  f  penser,  aug-  dt-ssécliés ,  et  que  ks  sept  éptt 
menta  encore  ces  mauvaises  dis-  vides  coYisumaient  les  sept  épis 
positions,  en  les  accusant  d'un  pleins.  Ce  songe. ayant  rempli 
crime  énorme,  et  en  leur  racon-  Pharaon  d'inquiétude,  son 
tant  deux  songes  prophétiques  écbanson  se  souvint  que  Joseph 
qui  raarqu.iieutsa  grandeur  Tu-  lui  avait  expliqué  un  songe  qu'il 
ture.  Un  jour  que  ses  frères  pai»-  avait  eu  lorsqu'il  était  judsou- 
saient  leurs  troupeaux  à  Sîchem,  nier  avec  lut.  Il  ts  dit  à  Pfaft- 
Jacob  l'envoya  pour  les  visiter,  raon  qui  fit  venir  aussitAl  Jo- 
li les  trouvai  Dothaïmi  et  lors-  sepli,  et  lui  donna  l'intendance 
qu'il  les  eut  approcliés,  ils  se  sur  toutet'Égypteaprèsqn'il  lui 
saisirent  de  lui,  le  dépouillé-  eut  donné  l'explication  de  se* 
rent,  le  jetèrent  dans  une  vieille  songes  qui  marquaient  sept  an- 
cilerne,  le  vendirent  ensuite  à  nées  d'abondance  et  sept  antres 
des  marchands  qui  allaient  en  de  stérilité.  Pendant  les  sept 
Egypte,  et  envoyèrent  A  Jacob  années  d'abondance,  Joseph  Bt 
sa  tunique  teinte  du  sang  d'un  de  grands  amas  de  grains  pour 
cbevreauqu'ilsavaienttué,pour  les  sept  années  de  stérilité  qui 
lui  faire  croire  qu'une  béte  fa-  devaient  suivre.  De  toutes  part* 
rouche  l'avait  dévoré.  Les  dut-  ob  vint  en  ^fpte  acheter  d«ff 

Djt.:?:l.«  Google 
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IjraiA*.  Jicob  y  eavo^ra  ses  en-  nom,  firèt  d'une  mosqnfe  qu'il! 
feas,  qui  fnrent  leconnus  de  Jo-  j  ont  Tait  bâtir.  Les  Grecs  et  lea 
seph,  quoiqu'ils  ae  le  recoonn»-  Latins  honorent  Josepli  comme 
sent  pas.  Il  leur  parla  durement  ;  un  patriarche,  un  propdète,  une 
et  après  les  afoir  éprouves  en  figure  bien  eipresse  de  Jésus- 
plusieurs  manières,  il  se  d^cou-  Cliriat,  et  un  parfait  modèle  de 
▼rit  à  eux  dans  un  second  voya-  chasteté.  Snrius  l'a  placé  au  1 1 
ge.  *  Jesuis  Joseph, leur  dit-il:  de  décembre.  On  a  attcîbué  k 
mon  père  vit-il  encore?  ne  crai'  Joseph  un  livre  intitulé  :  La 
gnoE  point,  et  ne  toui  affliget  Prière  de  Joseph  ;  un  autre  livre 
point  de  ce  que  vous  m'avei  magique,  intitulé  {  Le  Miroir  da 
vendu;  Dieu  m'a  envoyé  en  ce  Jos«pti.  On  Ut  aussi  dans  le  tes- 
pays  pour  votre  conservation  t  tament  des  douie  patriarches 
allei  vile  vers  mon  père  ,  et  plusieurs  jKirticularit^  de  la  via 
diles-lni  de  ma  part  de  venir  de  Joseph,  qui  sont  absolument 
me  trouver  en  ce  pays,  b  apocrypUes.  Plusieurs savans  ont 
Jacob  apprenant  que  Joseph  cru  cfue  les  Ej;yptieos  avaient 
son  IîIb  vivait,  et  qn'il  était  adoré  Joseph  sous  les  noms 
comme  le  roi  de  toute  l'Egypte ,  d'Apis  ,  d'(kiris ,  de  Sérupis ,  et 
se  réveilla  comme  d'un  profond  même  sous  les  noms  d'Hermès» 
sommeil,  et  partit  peur  aller  de  Thamu5  et  d'Adonis.  (Geoès. 
«mbianer  son  fils  qui  lui  fit  p.  3^  etsuiv..  Baillet,  t  4.  Don 
doniMT  la  terre  de  Geiucn.  Jo-  Calmet.  ) 

Mph ,  après  avoir  vécu  cent  di<  JOSEPH  (saint),  dis  de  Jacob, 
ans,  tomba  malade  M  mourut,  petit-tils  de  Mathaa,  ëpouT  d« 
après  avoir  fait  promettre  à  ses  la  sainte  Vierge,  et  père  nourri- 
frères  qu'ils  porteraient  ses  os  cier  de  Jésus-Christ,  était  de  la  * 
avec  eux  loreqoe  le  Seigneur  les  tribu  de  Juda  et  de  b  famille 
ferait  «itrer  dans  ta  terre  pi-o-  r»fnle  qui  avait  tenu  le  sceptre 
mise.  Son  corps  fut  mis  dans  un  depuis  David  jusqu'à  la  captif 
cercoeil  CD  Egypte  ;  et  Moïse  le  vite  de  lJab\loiie.  On.ignore  la 
transportât  lorsqu'il  tira  les  Is-  lieu  de  sa  naissance;  mais  on 
nélites  de  ce  pays.  Il  fut  donné  sait  que  sa  demeure  ordinaire 
m  gwdc  i  la  tribu  d'Ëphralm  était  à  N:iiareth.  11  vivait  dn 
qui  l'enterra  près  de  Sicbem  ,  travail  de  ses  mains  el  du  métier 
dans  Ifi  champ  que  Jacob  avait  de  charpentier,  selon  te  plus 
donné  «a  propre  à  Joseph ,  un  commun  sentiment.  H  était 
peu  avant  sa  mort.  Oii  prétend  vierge  lorsqu'il  épousa  Marie,  ef 
qne  le  sépulcre  de  Joseph  s'est  il  l'épousa ,  non  pour  en  user 
conservé  jusqu'aujourd'liui ,  et  avec  elle  comme  avec  une  antra 
que  l'on  voit  encore  sur  le  pee-  femme ,  mais  pour  être  le  pn>- 
chant  de  la  coltine  oii  était  Si-  lecteur  et  le  gardien  de  sa  virgi- 
chem,  une  espèce  de  monument  nîté.  L'Ëvangilc  fait  en  un  seul 
que  les  Turcs  honorent  sooi  ce  mot  l'tioge  de  sa  vertu,  en  disant 
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que  c'était  on  bomme  juste,  aoneau  nnptial,  qu'on  prétend 
puisque  la  justice  compcend  avoir  k  PErouie  eu  Italie.  Son 
toutes  les  Tertui.  (Hatt.  i,  19.)  nom  se  trouve  dans  de  trës-ai»- 
IlyaTaittroismoisqiielegSBiiits  cieos  martjrolofles  au  19  da 
épouxétaieot  unis,  lorsque  saint  mars  ;  mais  on  n'a  commencé  à 
Joseph  ayant  remaïqué  la  gros-  faire  sa  fête  qu'asseï  Urd.  Quel- 
sesse  de  Marie,  et  ne  sachant  1  ques^uns  conjecturent  que  les 
quoi  l'attribuer ,  il  voulut  la  carmes  ont  apporté  cette  fête 
renvoyer  secrètement,  en  lui  avec  eux  d'orient  dans  l'élise 
donnant  un  billet  de  divorce,  d'occident ,  depuis  le  temps  des 
au  lieu  de  la  déshonorer  publi-  croisades.  On  peut  encore  met- 
quement;  mais  l'ange  du  Sei-  tre  au  nombre  des  fèlcs  de  saint 
gneur  lui  apparut  en  songe ,  et  Joseph,  celle  de  son  mariage 
lui  apprit  le  mystère  de  l'incar-  avec  la  sainte  Viei^,  celle  de  ses 
nation  du  fil»  de  Dieu  dans  le  fiançailles,  et  celle  de  l'éclaircis- 
seiu  de  Marie.  Six  mois  après  sèment  que  l'ange  lui  donna  sur 
Joseph  fut  obligé  d'aller  à  Beth-  la  grossase  miraculeuse  de  Ha- 
léem  a>ec  son  épouse,  et  il  y  vit  ™-  **»  peintres  mettent  entre 
naître  le  Sauveur  du  monde,  1«  ""*"*  ^  saint  Joseph  aoe 
qu'il  éleva  comme  son  fils.  Il  le  verge,  fleurie,  pour  désigneroello 
porta  Â  Jérusalem  pour  l'offrir  qu'il  présenU  au  grand-prètre, 
an  seigneur;  et  ensuite  en  Égyp^  avec  les  autres  de  la  maison  de 
le ,  pour  le  soustraire  k  la  fureur  David,  qui  pouvaient  préuodre 
d'Hérode  qui  cherchait  à'  le  au  mariage  de  Marie.  De  toute» 
faire  mourir.  Il  revint  à  Kaia-  ces  verges  il  n'y  eut  que  celle  de 
reth  d'où  il  allait  tous  les  ans  à  Joseph,  qui  fleurit  ;  ce  qui  ëuit 
Jérusalem  avec  la  sainte  Vierge,  1«  signe  par  lequel  Dieu  décUrait 
pour  y  célébrer  la  fête  de  Pâque.  ordinairement  sa  volonté  soi 
lU  y  menèrent  Jésus  avec  eux  ces  sortes  de  mariages  des  vîw- 
lorsqu'il  eut  douxe  ans,  et  le  ra-  g»  qui  lui  éuient  consacrées  s 
menèrent  à  Hatareth  ,  après  mais  c'est  une  fable  tirée  de  li- 
qu'ils  l'eurent  retrouvé.  Voilà  Très  apocryphes,  comme  les  ap- 
ce  que  l'Écriture  nous  apprend  pelle  saint  Jérôme,  (/n  Math.  i. 
de  saint  Joseph;  et  il  est  fort  Baillet,t.  1,  igmars.D.  Catmet.) 
jaobable  qu'il  était  mort  avant  JOSEPH  ou  JOSÉ ,  fils  de  Va- 
que Jésus-Cbrist  commençât  À  rie  et  de  Cléophas,  était  frère 
prêcher,  puisqu'il  n'est  plus  fait  de  saint  Jacques  le  Mineur,  et 
mention  de  lui  depuis  ce  temps,  proche  parent  de  Jésus-Chnstj 
Les  voyageurs  piéiendcat  que  selon  la  chair,  étant  Éis  de 
son  tombeau  est  dans  la  vallée  Marie,  sœur  de  la  sainte  YtergCt 
de  Josaphat.  On  ne  montre  nulle  et  de  Cléophas  ,  frère  de  saint 
part  aucune  des  reliques  de  son  Joseph.  L'Ëcriture  ne  nous  ap- 
corps,  mais  seulement  quelques-  prend  rien  de  lui.  [Hatth.,  i3, 
uns  de  ses  meubles,  comme  son  55.  ) 
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lOSEPa  BABSABAS,  sur-  t.  > ,  i^  mare.  DomCalmet.) 
nommé  le  Jutte ,  l'un  des  pre-  JOSEPH,  (Flavius)  célèbre 
miers  disciples  de  Jésns-Cbrist ,  historiea  juif ,  naquit  du  temps 
fut  proposé  avec  saint  Mathias  de  l'empereur  Caligula  ,  l'aaS^ 
par  saint  Pierre  ,  pour  remplir  de  Jésus-Christ ,  et  vivait  en- 
la  place  de  Judas.  SaÎQt  Hathias  coresousDomitiea.il descendait 
fut  préféré ,  et  saint  Joseph  con-  des  grands- pré  très  de  Jérusalem 
tinua  dans  le  ministère  aposto-  par  son  ^re  Mathias,  et  des 
lique  jusqu'à  la  £&.  Papias  uous  Hachabees  ,  par  sa  mère.  II 
apprend  qu'avant  bu  du  poison ,  embrassa  la  secte  des  Pharisiens, 
la  grâce  de  Jésus-Christ  le  ga-  fut  capitaine-général  des  Gali- 
rantit  de  ia  mort.  Les  martyro-  léens,  et  se  signala  en  plusieurs 
logues  d'Usuard  et  d'Adoo  met-  rencontres,  jusqu'à  la  prise  de 
tent  sa  fête  le  30  juillet ,  et  di-  Jotapat ,  où  il  fut  fait  prison- 
sentde  lui ,  qu'il  souffrit  beau-  nier  par  Vcspasien.  Il  se  tronrx 
coup  de  la  partdes  Juifs,  et  àlaprisede JérusalemparTitns. 
qu'enfin  il  mourut  en  Judée  ,  et  et  mourut  à  Rome  l'an  93  àe. 
eut  une  fin  très -victorieuse.  Jésus-Christ.  On  a  de  lui  sept 
(Papias,  j4pud  Euseb.  t.  3,  c.  3g,  livres  de  la  guerre  des  Juik  ,  et 
Hist.  eccl.  Baillet,  tome  a,  ao  vingt  livres  d'antiquités  judu- 
juillet.  Dom  Calmet.  )  ques ,  qui  renferment  l'histoire 
JOSEPH  D'ARIHATHIE ,  ou  des  Juifs,  qu'il  a  prise  de  la 
de  AomAf'ia,  sénateur  dM  Juifs,  Bible,  et  continuée  jusqu'au 
et  disciple  secretde  Jésns-Cbrist  temps  de  la  guerre  des  Juifs 
ne  consentit  point  aux  desseins  contre  les  Romains.  Il  a  encore 
de  ceux  qui  le  condamnèrent  k  écrit  outre  sa  vie,  deux  excellens 
la  mort.  Il  eut  mime  le  courage  livres  contre  Appion  ,  pour  serw 
de  lui  donner  une  sépulture  ho-  vir  de  réponse  A  ce  que  ce  pa^n 
□orable  dan*  le  sépulcre  de  son  avait  avancé  contre  l'antiquité 
jardin  ,  qui  était  sur  la  mon-  de  la  nation  des  Juifs  ^  contre  hk 
tagne  du  calvaire.  C'est  tout  ce  pureté  de  leur  loi ,  et  contre  la 
que  l'évangile  nous  apprend  de  conduite  de  Moyse  ;  un  traité 
lui.  L'Eglise  grecque  fait  sa  fête  du  martyre  des  Ma^bées,  qui 
le  3i  de  juillet ,  et  la  latine  le  est  un  chef  -  d'œuvre  d'éïo- 
17  in  mais.  Du  temps  de  Char-  queuce.  Tous  ces  ouvrages  sont 
lemagne  ou  environ,  on  apporta  excellens,  et  si  bien  écrits  en 
un  corps  saint  de  Jérusalem  en  grec,  qu'ils  ont  mérité  à  leur 
Lorraine  ,  à  qui  on  doit  le  nom  auteur  le  surnom  de  Tite-Live 
de  Joseph  (TArimaihie.  On  le  det  Gréa,  lis  ont  été  imprimés 
mit  dans  l'abbaye  de  Moyen-  plusieurs  fois  en  grec  et  en  la- 
Hootier  ;  mais  il  fat  enlevé  de-  tin ,  à  Genève  ,  l'an  161 1  ;  à  Ox- 
puis  par  des  moines  étrangers,  ford  ,  l'an  1790,  etc. 
sans  qu'on  sache  ce  qu'il  est  de-  Dans  le  livre  dix-huit  des  an- 
venu.  (/(Mn. ,  19,  38.  Baillet,  tiqaitésjudaiques,chap.4»l'o>i 
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tropM  un  témoignage  tonàié-    Jacques,  évèquc  de  Krasafem  , 
nbl«  en  (àveur  de  Jésus-Christ ,     n'a  rien  dit  de  celai  qui  regMrde 
qui  commeDce  ainsi    .-  Eoéem     Jésus -Chrlsi  :  ce  qui   prouw 
temuorefuitJt>u.tHr.apir.ns,i    qu'il  ne  l'avait  point  lu  ;  que  ce 
tawn  virum  ™m>J  "(  J'«re,     passage  n*est  point  du  sljle  de 
tratenimmirabiUumopenanpa-    Jo»e|jb ,  et  qu'il    na   pom»  de 
tratcr  fl  docior  eorumqui  liben-     liaison  avec  le  reste  ;  que.  Mkm 
t^vera  *ww/»i/n(.Oi#  rapporte    Pliotius,  il  a  été  tiré  d'un  lure 
ensuite  qu'il  fut  atiacW  à  ane     de  Caïos,  prêtre  de  l'Eglise  ro- 
croirpar  lecoromaodemcot  de     waine,    intitulé  Fhnii'm-t,  et 
Pilate  ;  qu'il  ressatcita  le  troi-     fourré  dans  le  livre  de  Josepb. 
sième  jour,  et  qu'il  apparut  i         Cependant  tout  porte  à  croi- 
sesdisciples;  qu'il  éuîl  l'auteur    re  que  Joseph  a  certainement 
deUsectedeschr^tiens.  On  est     connu  Jésus-Chnat,    c est-à- 
fort  partap.é  sut  ce  passage  :  les    dire  ,    qu'il   a    su    qu'il    avait 
un»  l'admettent  i  d'autres  le  re-     eiisté",  comme  le  prouve   son 
jettent  comme  supposéetiméié     témoignage  eu  faveur  de  »int 
dans  le  tesle  de  Joseph.   Ceux     Jacques.  D'où  il  est  aisé  de  con- 
doi  l'admettent,  disent  qu'où     cWre  :   i".  «l«e  si  Josepb  na 
Va  lu  de  tout  tempsdaosie  telle    rien  dit  de  Jl.ns-Chnsl ,  ce  n  a 
de  JoMph  ;  qu'Eusèbe ,  saint  ié-    pii  être  que  pat  politique  et  par 
rôme  ,  et  d'autres  célèbres  écri-    crainte ,  pour  ne  Wesser  ni  les 
«ains  le    citent;    que  Joseph  ,     Juifs  ni  les  Bomams  :  a-,  qn  en 
^mme  historien  de  sa  nation ,     ne  parlas»  de  JésuvChrul  m  en 
a  dû  rapporter  les  événemens    bien    ni     en   »a\,    cesl    one 
eonsidérables  qui  v  sont  arrivés,    preuve  évidente ,  et  qu  \\  n  a 
tell  que  la  mort  et  la  rfsurrec-     pu  en  dire  du  mal ,  el  qu  il  n  a 
tion   de  Jésus  -  Christ ,   malgré     osé  eu  dire  dti  bien  :  3'.  qu  a» 
son  antipathie  poor   les  chrf-     silence  fondé  sur  de  telles  ni- 
tiens  ;  que  le  style  de  ce  passage    »as  est  toujours  uè«-favorabta 
n'est  pas  différent  du  reste  ,  et    à  Jésus-Christ, 
qu'il  y  est  asses  lié ,  puisqu'il  y        II  ne  fant  pas  confondre  ce 
est  mis  i  Jl^casion    de  Pilate  ,     Flavius  Joseph  avec  Josepb  Beo 
dont  on  dit  qu'il  avait  fait  mou-    Gorion  ou   Gorionides,    c*«l- 
rir  un  grand  nombre  de  Juifs  ft     à-dire  ,  fils  de  Gorion.  Celoi-cî 
Jérusalem ,  et  aussitôt  on  parle     vivait  vers  la  fin  du  neuvième 
de  la  mort   de   Jésus -Christ.     siÈcle,  ou   au  eommencemMit 
Ceux  qui  rejettent  ce   passage     du  dixième.  H  nous  reste  de  lu» 
jcomme  supposé  ,  disent  que  Jo-     une  histoire  des  Juifsen  hébreu, 
sepli  ne  connaissait  point  Jésus-     que  Gagnier  a  traduite  en  Vatin. 
Christ  pour  le  Messie;  qu'il  éuit    {Saint  Jérôme, /h  ca/.  e.  i3.  En- 
enoemi  des   chrétiens  ;    qu'O-     sèbe  ,  In  chron.  et  Bist.  RelUr- 
pgine,  qui  a  cité  le  témoignage     min.    Possevin.   De  Tillemont. 
de  Joseph  en  f&vear  de  saint    Dom  Geillier,  Histoire  des  lu- 
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JOSEPH,  êvèque  de  Kétout, 
soutiat  rtmion  faite  au  concile 
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et  les  Latins  l'honorent  connme 
saint.  (Saint  Épipbaoe,  ff«r.  3o, 
n.  5.  Baillet,  zz  juillet.) 

JOSEPH,  archevêque  de  Thes- 
de  Florence,  et  écrivit  snr  ce  salonique  an  neuvième  siècle, 
sujet  une  réponse  au  Traité  de  fut  exilé  pour  s  être  opposé  au 
Marc  d'Éphèse,  contre  le  concile  mariage  de  Constantin  Copro- 
de  Florence ,  rapportée  à  la  fin  nîine,  et  avoir  soutenu  le  culte 
des  actes  de  ce  concile.  (Dupîu,  des  images.  Oa  a  de  lui,  un  dis- 
quinzième  siècle.)  cours  en  l'honneur  de  la  Croix, 
JOSEPH  DE  PALESTINE,  ap-  et  une  lettre  au  moine  Siméon , 
pelé  communément  le  comte  rapportée  par  Baronins  sur  l'ao 
Jo*eph  (S.),  Juif  de  naissance,  808,  n"  10.  (Dupin,  neuvième 
Tint  au  monde  dans  la  ville  de     siècle.) 

Tibériade  en  GaUlée  l'an  a86.  JOSEPH  DE  LEONESSA  (S.), 

Sa  famille  y  était  fort  consîdé-  missionnaire  -  capucin  ,  naquit 
rée,  et  Lui-même  y  tenait  le  rang  yers  le  milieu  du  seizième  siècle 
d'apôtreic'ettainsique  les  Juifs  A  Léonessa  ,  petite  place  du 
nommaient  ceux  qui  étaient  les  royaume  de  Naples.  Après  la 
premiers  après  le  patriarche.  Je-  mort  de  son  père,  nommé  Jean 
su»-Chri9t  lai  apparut  quatre  Desid);n\  et  de  sa  mère  Fran- 
iblsen  songe  pour  le  convertir;  ço»e  Pau/i'ni,  le  jeune  Euphri- 
jnais  il  demeura  toujours  en-  ne,  car  c'est  ainsi  qu'il  se  nom- 
durci,  jusqu'à  ce  que  les  Juifs  mait  dans  le  monde,  alla  éta- 
l'ayant  surpris  à  lire  l'Ëvangile,  dier  A  Viterbe,  et  y  embrassa 
le  maltraitèrent  considérable-  l'Ordredescapucins,  aprèsavoir 
ment,  n  reçut  le  baptême  A  cette  refusé  un  parti  avantageux.  Il  y 
occasion ,  et  se  rendit  à  la  cour  fit  des  progrès  si  rapides  dans  la 
«le  l'empereur  Constantin,  qui  science  et  dans  la  vertu,  qu'il  fut 
lui  donna  la  dignité  de  comte,  bientftt  en  état  d'exercer  le  mi- 
avec  la  permission  de  faire  bàlir  nistëre  de  la  prédication  avec 
des  églises  dans  les  villes  et  les  des  fruits  abondans.  Ses  sapé- 
bourgades  des  Juifs,  où  il  n'y  en  rieurs  l'ayant  envoyé  en  mission 
aTaîtpas.Ilenfitbâtirplusieurs,  à  Constantinople,  selon  ses  dé- 
xnalgré  les  efforts  des  Juifs.  Il  sirs,  il  se  rendit  aux  cachots, 
protégea  aussi  les  catholiques  le  lendemain  de  son  arrivée, 
coittre  les  Ariens,  et  reçut  saint  pour  instruire  et  secourir  les  a- 
Kusèbe  de  Vercell,  relégué  pour  claves  chrétiens  qui  s'y  trou- 
la  foi  par  l'empereur  Constance  vaient.  Il  exhortait  les  uns  , 
Jt  Scytiiople  où  le  comte  Jo-  confessait  les  autres,  pansait  les 
sepb  £aisaitsarésidence.Ilmoa-  blessés,  administrait  les  sacre- 
rUt  saintement  dans  cette  ville;  mens  aux  mourans  ,  enterrait 
mais  on  ne  sait,  ni  le  temps,  ni  les  morts.  Il  convertit  un  arche- 
le  geon  de  sa  mort.  Les  Grecs     vêque  grec  qui  avait  apostasie, 
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et  fintreprit  1a  conTersioit  àa  3*.  Défense  de  Saint  Augnstin, 
suttBD  même;  oe  qui  le  fit  coa-  évèqued'Hîppoije,  coutre  l'Au- 
datnner  au  chrancbe  ,  c'est-à-  gustitt  d'Tpres,  en  la tio,  et  l'a- 
diré, i  une  espèce  de  potence  en  yocat  de  »int  Pierre.  4*-  L'ac- 
forme  d'éqaerrc,  où  il  demeura  cord  de  la  grâce  et  de  la  liberté, 
Kuspendu  pendant  trois  jouri et  en  latin,  à  Paris, 'iGBg.  5*.  Seo- 
troîs  nuits,  k-jaal  surréca  à  ce  timeos  de  saint  François  de  S>- 
Eupplice,  ils'embarqtupourl'I-  les  sur  la  grtce,  iùid.,  i6f.f.  6>. 
talie,  et  se  retira  dans  la  pro-  Défense  de  saint  Tbonias  sor  la 
vince  d'Ombrie  dont  il  ^tait  re-  promotion  physique,  en  lattn.à 
ligieux.  U  ;  fit  un  grand  nom-  Douai  en  i633.  7°.  Examen  de 
bie  de  pnMiges  et  de  coorer-  la  Théologie  moderne,  qai  coo- 
siont  jusqu'à  sa  mort  qui  arriva  tient  la  défense  du  sentiment  it 
dans  son  couvent  de  l'Amatrice  Holina  sur  la  gréce,  la  réfuta- 
le  4  février  de  l'an  1613.  U  était  t>on  du  livre  de  la  grandeur  de 
âgé  de  cinquante-sept  ans,  dont  l'Église  romaine,  et  un  Traitj 
il  en  avait  passé  trente-neuf  en  du  sacrement  de  pénitence  et  de 
religion.  Il  avait  composé  trois  la  fréquente  commonioD,  i  h- 
petits  ouvrages  de  piété  >  l'un  ris,  idjS.  8*.  Deux  tomes  des 
intitulé  ,  Piéparation  i  bien  sacremens  de  l'Ëgtise,  en  latii, 
mourir  ;  l'autre  ,  Protestation  i  Toulouse  en  1627.  9*.  Avii 
^ue  doivent  fréquemment  faire  charitable  à  rapolofpsle  àa 
ceux  qui  se  préparent  à  bien  jansénistes,  i  Paris,  iti^S.  10'. 
mourir.  Le  dernier  se  trouve  in-  l.ettrec  de  remerciement  k  l'ab- 
•éré  dans  un  livre  qui  a  pour  bé  de  fiourieis,  cb  français,  à 
titre  :  le  Paradis  intérieur,  im-  Paris,  i65o.  1 1'.  Tonte  ^  tene 
primé  à  Brest,  à  Boulogne,  à  Ve-  sur  la  grdce  suffisante,  îbid., 
nise  et  à  Milan  en  igio.Lepape  i65x.  la».  Défense  des  évéqnes 
Qjmeot  XII  béatifia  te  père  Jo-  contre  les  jansénistes, /Ait/.  i3*. 
wpb  de  Léonessa  le  igdu  mois  Conférence  de  saint  Snipice, 
de  juin  de  l'an  1637.  (Le  père  iùid,,  en  iSSs.  i4*-  Défense  de 
Daniel,  capucin,  dans  U  Vie  dn  la  constitution  d'Innocent  1 
saint.)  contre  les  cinq  propositions  de 
JOSEPH  (Pierre  de  Saint-) ,  Jansénius,  ibid.,  en  i656.  i5*. 
Feuillant,  né  en  15^4  amas  un  Sentimens  de  saint  Angostin  et 
lien  dn  diocèse  d'Aoch,  s'appe-  de  toute  l'Église,  louchant  les 
lait  Comoferedesonnomdefa-  opinions  examinées  par  la  fa- 
mille, n  entra  jeune  cliez  les  culte  de  Paris,  contre  cenx  qui 
~,  Feuillans,  et  y  mourut  le  10  de  abusent  de  l'aatorilé  de  saint 
juillet  i€i>a,apTès  avoir  compo-  Aufptstin,  iùid.  iti*.  RéfaUtion 
se  les  ouvrages  raivans  :  i*.  un  du  livre  de  Denis  Raymond, pour 
Traité  de  la  grâce,  i  Paris,  i6a5.  les  cinq  propositions,  iàid.,  en 
a,'.  Idée  de  la  Théologie  spécu-  t66i.  17'.  Du  sacrement  d'En- 
lativeetpfatiqueiâParis,i642.  charistie,  à  Paris  en  1640.  !&■. 
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OEarress|iiritMlles,iTottlouse.  4'>  ^  nocetiariâ  ad  talutem 

\çf,  Id^  de  la  philosophie,  à  gralid  omniùus  et  singuUt  daxi 

Paris  ea   i654.    ao".   Summula  secundian  Augiutinum,  etc.,  à 

casuum  conscientiœ  ,  ta   deux  Pari»,  1673,  ia-4°.  5°.  De  natw 

petits  volumes  in-ia.   (Dupin,  rd  peccaii  originalit  aecundUm 

Table  des  A.ut.  ecclés.  du  dix-  meniem  Augustini tractatut uni- 

septtéme  sitcte,  col.  33o4,a2o5,  cus,ubi chirh  demoniiratur  istud 

et  aax  addit.  col.  9936.)  peccalum  ullo  modo  specie  non 

JOSEPH-MARIE  DE  NOVARE,  di/femàpeccatoAdœ,  sedetK 

capucin  et  prédicateurde  la  pro-  Adx  peccatum,  seu peccati  rjut 

Yince  de  MiUo  ,  llorissaît  dans  actaalis  maculam  potteris  ejut 

le  dix-septième  siècle.  Il  a  don*  communicatam  in  tinguUs  tin- 

né  :   1".  f^ita  saneli  Gaudendi,  gulam,  et  ab  ibnd  peccati  Adœ 

episcopi  Novarientit.   f^enetù,  maculd  numéro  diwrsam ,  non 

1676,- iii'4*- Ij'aiiteur  s'est  caché  verô  este  concupiscenliani,  aui 

SOuslenomdePfailippeRagliotti.  meree  pawK  realum,  ut  tjuidam 

a*,  f^era  idea  saeerdotis  apoa—  faUb  putaverunl  centviste  Aw 

tolici  expressa   in  vitd  sancti  guUinum,  ibid.,  iG^j/ia-^".  61: 

tiaurentii ,  preibytcri  et  mar-  De  caïud  bonorum  operum  se- 

trris.  3°.  Delicite  neraphieœ  ta'  cnndùm  meniem  D.  Augustini 

crimontisOrtentij,  tancliFrai^-  traetalus  unicut,  ubi  j/rœcipui 

cisci.  (Bernard,  àBononia,  Bi-  de  bonilate  tpei  vita  aternee, 

bliolh,  cap.,  p.  160.)  et   timoré  gekennte  disterilur , 

JOSEPH  (f^liarles),  do  Troyes,  ibid.,  1677,  in-4v  f.  Supple- 

capucin,  Ters  l'an  it>85,  a  laissé  mentum  ad  traciatum  de  caïuA 

les  ouvrages  snîvans  :    i^.    De  bonorum  operum^  ubtagiîurde 

prœdestinaiione    haminum    ad  tufficientidoontritionitconceptee 

gloriam  :  ditputatio  theolog'ca,  ex  mi-tugehenna;  cumsacramen- 

in  çud  elari  d^monttratur pra-  to  Ptenitentiœ  secundUm  men- 

destinationem  ilfam  factam  este  lem  D.  Augutlini  et  conciliitri- 

pott  prtevita  mérita,  idque po-  dentini,  ibid.,   16-9,  iii-4'.  8», 

tissirmim  ex  doeirind  D.  Aiigui-  Commentnritu  brevis  et  conti- 

tini  et  Bonnventurtv,  doctaris  te-  nuut  in  libroi  D.  Auguttini  cwb- 

raphici,  i  Paris,  166g  et  1673,  ira  pelagianot ,    ibid.,    1680, 

in-4"-  a"-   Supplementum  Aw  in-4"-  9'-  Commrntnrius  in  £(* 

guttinianum  ad  iltustrandam  et  brûsdegratié,  et  libero  arbitrio, 

confirmandam  prirdictœ  prœ~  et  in  librot  de    correptione  et 

âeatinationis  nongratuitte,    ted  gratid,  ibid.,   1680.  10*.  Cort^ 

poH  prteviste  mérita  facta  veri-  menlariut  brevis  et  continuas  ia 

tatem,  ibid.,  1673.  3'.  Tracla-  Ubr.  D.  Augustini  contra  terni' 

tut  de  iiidifferenti  lapn  hominit  pelagianot,  'd  est,  in  libros  de 

aràitria  tub  grntid  et  eoncupii-  prtedettinatione  tanctorum  ,   et 

oentid  fecundhm    D.    Auguili-  in  lit/,    de  dnno  persrvrranti». 

rtum,  «U.,  à  Paris,  i€74i  10-4°.  Le*  ouvrages  suivaDS  sont  écrits 
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en  français.  II".  Réponse  à  la  lé-  en  France,  à  Tulles  en  1648. 

ponse  de  ]a  lettre  à  tous  les  doc-  (Dupia,   ibid.  ^  col.   aogo  et 

teurs  de  France,  où  l'on  explî-  0091 .) 

que  toute  la  doctrine  de  saint  JOSEPH  (le  père  Jean  Cbry- 

Augut>tin  sur  la  grâce  et  le  libre  sostôme  de  Saint-),  religieux  de 

arbitre, à  Paris,  1678-   la*.  R^-  l'Ordre  deS  clercs  réguliers  des 

ponse  à  un  homme  de  quaUté  écoles  pies.  Nous  avons  de  Ini  : 

sur  la  prédestination  à  la  gloire,  i".  De  canone  Ubrorum  sacro- 

ibid.,  i6;8.  i3».  La  philosophie  mm  comùuco  à  sanctis  Patn- 

de  Descartes'  contraire  à  la  foi  bus  in  magno  nicœno  coaciUo, 

catholique.  i4''-  Traduction  du  dhtertatio, k^oiaet  i'j^ii,'ia-^'. 

livre  de  saint  Augustin,  de  la  11  prétend  faire  voir  que  le  ca- 

grâceetdu  libre  arbitre,  du  !■•  non  des  écritures  révélées,  Itl 

vre  de  la  correction  et  de  la  grâ-  qu'il  est  re;u  présentement  dam 

ce,  avec  des  réfiexioos,  in-ra.  l'Église  romaine,  a  élé  reconnu 

iS".  Réponse  à  une  daine   de  et  déterminé  par  le  concile  de 

qualité  sur  des  doutes  louchant  Hicée.  2°.  De  sancti  Aihanasii 

la  prédestination,  in-4°-    >&*.  appellatione ad aanctum  JuUian 

Commentaire    sur  le  livre    de  papam,  el perfugio  ad  Caastan- 

saint  Augustin  de  la  grâce  de  tinum  imperalotem  dtssertatio , 

Jésus-Cbrist,  in-4°.  17°.  Opus-  kRome,  \ ■} ^3 tia-^'.  Il  prétend 

cule  sur  la  grâce  eiEcace,  in-4'-  établircontrelepère  Alexandre, 

(Dupin,  Table  des  Aut.  ecclés.  que  saint  Athanaw  appehi    au 

du  dix -septième   siècle,   col.  pape  Jules,  et  non  i  l'empereur 

2644  et  2645.  Le  père  Jean  de  Constantin, desacondamnation 

Saint -Antoine  ,  Bibltoth,   uni-  prononcée   au  conciliabule   de 

vers,  franciic,  t.  i,  p.  353  et  Tyr,  et  contre  M.  de  Marca,  que 

suiv.)  cet  appel  ne  fut  point  interjeté 

JOSEPH  (PierreDanieldeS.-),  au  concile  de  Rome.  Ce  même 

natif  de  Saint-Halo,  de  l'Ordre  père  de  Saint-Joseph  a  fait  une 

des  carmes,  dans  le  ^x-septiè-  autre  Dissertation  sur  le  nom- 

me,a  laissé  1  Disputes  sur  la  pre-  bredescanonsduconciledeNi- 

mière  partie  de  saint  Thomas,  à  cée.  (Journal  des  Savant,  i-)Sfi 

Pariseu  1649,  etàCaenen  1659.  et  174^0 

<Dupin,  ibid.,  col.  3090.)  JOSEPH  -  CHARLEHAGNE 

JOSEPH  (Thomas  d'Aquin de  DE  SAINT  -  MICHEL ,   canne 

Saint-),  carme  déchaussé  du  dis-  fran^îs,  natif  de  Hehun-sar- 

septièine  siècle,  a  donné  :  1*.  Yèvre,  dans  le  Berri,  fit  pro&a- 

Deux  dissertations  contre  M.  de  sjon  à  Caen  en  1688,  et  mourut 

I^unoi  sur  le  scapulaire  et  la  vi-  à  Paris  où  il  éuit  occupé  à  taire 

sion  de  Simon  Stoch,  le  privi-  imprimersesouTragesl'an  1748- 

lége  de  la  bulle  sabbatîne.  3'.  Ha  laissé  :  i*.  Idées  historiques, 

L'arrivée  de  sainte  Magdeleine  morales  et  chronologiques    de 

et  de  saint  Denis  l'Areopagite  tous  les  livres  de  l'Écritnie- 

r:,t,:Ki.v.  Google 
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Saiate,  avec  des  rédexioHS  tirées  qui  regarde  les  principaux  arti- 
des  Saints  Pères,  propres  A  élerer  des  de  la  créance  des  Juils.  Ci 
l'esprit  à  Dieu  et  \  corriger  les  rabbin,  suivant  ta  remarque  de 
mœurs;  Paris,  1937,  in-S",  cliez  M.  Simon,  n'a  pas  cru  avec  pln- 
Delnsseux.  3°.  I^a  cODcilblion  cieurs  Juifs  ,  que  les  livres  de 
des  passages  et  faits  hbtorîqnes  l'Ëcrîture -- Sainte  eussent  ^l^ 
de  l'Ëcriture-Sainte,  qui  parais-  corrompus  pendant  le  temps  de 
sent  opposa  les  uns  aux  autres,  la  captivité  de  Babjlone.  11  prou- 
a  tomes  in-4*-  L'auteur  mou-  ve  au  contraire  par  plusieurs  raî* 
mt  dans  le  temps  de  l'impres-  sons  que  cela  ne  s'est  pu  faire, 
sion  du  premier  tome;  le  second  parce  qu'il  ;  a  toujours  en  dos 
tome  est  resté  manuscrit  cliei  ses  sacrificateurs  et  des  docteurs  qui 
parens,  avec  un  autre  ouvrage  ont  enseigné  la  loi.  Il  apporte  de 
qui  a  pour  titre  :  3".  l'Histoire  plus  pour  montrer  que  le  Pen- 
doginatique,  critique  et  prati-  tateuque  de  Moïse  n'a  pu  être 
que  des  sept  sacremens  de  VÉ-  corrompu,  l'exemple  des  Sama- 
glise  catholique,  avec  les  chao'-  ritains-qui  étaient  ennemis  des 
genketa  de  discipline  qni  sont  Juifs,  et  qui  ont  un  exemplaire 
arrivés,  à  cause  des  différentes  hébreu  du  même  Pentateuque. 
hérésies  survenues  de  temps  en  «Cesgens-U  n'onteu,ditcerab- 
temps.  (Bibliothèq.  carmelit.,  bin,  aucune  part  à  la  captivité 
t.  2,  col.  173.)  de  Rabylone,  ayant  été  menés 

JOSEPH  DE  LA.  NATIVITÉ,  captifs  en  ud  autre lieuavantce 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  temps-là  ;  et  ils  ont  néanmoins 
a  àoané  Apolagîodominico,  ets.  des  livres  de  la  loi  de  Moïse, 
Apologie  de  l'Ordre  de  Saint-  semblables  i  ceux  qui  sont  en 
Dominique,  Lisboaue,  1750.  usage  chez  les  Juifs.» 

JOSEPH,  rabbin,  fils  de  Cas-  JOSEPIN  ou  JOSEPH IST E  , 
)ji,  a  lait  uo  dictionnaire  hé-  JosepiniisJotepTthia.B^eiaetSi- 
breu  sous  le  titre  de  Chaire  chon,  dans  son  Traité  contre  les 
d'argent.  Il  diB%re  asset  souvent  Vaudois,  c.  7,  parle  dequelques- 
des  autres  grammairiens  de  sa  uns  de  ces  hérétiques  nommés 
nation,  et  il  reprend  dès  le  com-  Joiepina  ou  Josepkistex,  appa— 
inencement  de  son  ouvrage  les  remment  de  quelqu'un  de  leurs 
rabbins  Jouas  ,  Aben  -  Esra  et  chefs  nommé  Joseph.  Ils  con- 
Kioahi  de  s'être  trompés  à  l'é-  tractaient  un  mariage  spirituel, 
gard  des  racines.  (Simon,  HisL  ne  se  permettaient  point  l'acte 
crit.  du  vieux  Testam.,  liv.  i,  du  mariage,  et  s'abandonnaient 
cb.  3o.)  du  reste  à  toutes  sortes  d'autres 

JOSEPH  ALBO,  Juif  espagnol,  impuretés.  Ils  furent  condam- 
a  composé  en  hébreu  de  raHiin  nés  pAr  le  pape  Lncius  m  an 
un  ouvrage  intitulé  Sepher  (A*  concile  de  Vérone  de  l'an  1 184. 
karim,  le  Uvre  des  foudemens,  JOSIAS,  hébr. ,  le  Seigneur 
où  il  traite  doctement  tout  ce    brdk,  on  le  feu  du  Seigneur,  àa 


afo  JOS  J06 
mot  esci,  le  feu  ,  6k  d'&mon,  met  jatapih,  fils  de  Selomitfa, 
loi  de  Jud«  et  d'Idida,  fille  de  reriot  de  Babyloae  avec  wixan- 
Badaïab  de  B&iécatb  ,  com-  te  penonnes.  (i  Eidr.  8,  lo.  } 
meDÇa  à  rfgn^  A  l'^S'^  ^^  JOSSE  (saiot),  ^rétie  en  Pon- 
hait  an),  l'an  du  monde  3363.  thien,  Judocus  et  Jodocus,  était 
11  parifia  Jade  et  Jénualem  des  fib  du  comte  Jutiiail  ou  Jûel, 
hauts  lieux,  de<  Uns  profanea,  «eignear  d'une  partie  de  la  pelile 
des  idoles  et  des  ^urea  supers-  Bretagne  en  France,  et  fr^  da 
titieusec.  Il  r^|>ara  le  temple  où  roi  Judicail,  que  nous  «ppeVoDS 
le  grand-prêtre  Helcias  trovva  Tulgairemcnt  taint  GigtieiL  Ce 
le  lirre  de  U  loi  rie  Hoïte.  Josiaj  dernier  quittant  U  couronne 
le  lut  daoa  l'assemblée  des  an-  pour  se  faire  religieux,  Tonlut 
ùens,  et  fit  aUiance  avec  te  Sei-  la  mettre  sue  la  tête  de  son  frère 
gneuT,  pour  s'engager  à  marcber  Josse  qui  demanda  hait  jours 
dansses  voies,  et  observer  ses  op-  pour  délibérer.  Hais  comme  il 
donoanteE.  Il  h']' obligea  parier-  était  occupé  de  ces  pensées,  il 
ment,eteiigeaUinéiDerliosede  vil  passer  onze  voyageurs  qaî 
ton*  ceux  qui  se  trouvèrent  k  allaient  à  Borne,  et  se  mit  de 
cette  assemblée.  Il  extermina  les  leur  compagnie.  Us  changèrent 
anoures,  fit  célébrer  la  pâque  de  de  route,  et  s'en  allèrent  dans  le 
la  tisanière  la  plus  pompeuse,  et  Ponthieu  an  diocèse  d'Amiens, 
iii^ir(fir>  en  toutes  choses tantde  OÙ  Josse  ayant  pris  l'ordre  de 
zèle  cl  (It:  fidélité  pour  ksprati-  prêtrise,  desservit  pendant  sept 
que»  (!<'  SA  religion,  que  l'Écrî-  ans  aae  chapelle  qui  loi  fut 
tare  dit  qu'il  n'y  a  point  avant  doortée  par  un  seigneur  nom- 
lui  de  roi  qui  lui  fût  semblable,  mé  Haymim.  L'an  &43,  il  te  re- 
ni  qui  fât  retourné  comme  lui  tira  avec  an  disciple  nommé 
au  Seigneur  de  tout  son  cmur,  IVurmoTt  dans  un  désert  du 
de  toute  son  âme  et  de  toute  sa  cAté  de  la  mer  an*^^  Brahic, 
force.  Cependant  la  colère  de  maintenantitot,  où  il  pambait 
Dieu,  contre  Juda,  ne  fut  point  ans.  Il  alla  ensuite  dans  an  lien 
apaisée.  Pharaon  Nechao,  rov  appelé  Auni'«c, aujourd'hui /^t/- 
d'i^Rïpte,  voulant  passer  par  b  lierâSainl-JoMêe,  vis-à-viv d'É- 
Jndéepourallerattitqueilaville  tapies,  et  il  bitit  une  chapelle 
de  Carchemise  sur  l'Euphnite,  en  l'bonnevr  de  saint  Martin.  Il 
Josias  s'opposa  A  son  passage.  Il  y  pa.-«a  treiae  am,  an  bout  déf- 
ini livra  bttaille  i  Ma^do  ;  il  quels  il  alla  se  renfermer  dans 
fut  blesiMé  dans  le  combat,  et  un  bermitage  i  une  lieue  de-li, 
mourut  île  ses  blessures  à  Jéru-  dont  on  a  fait  depuis  un  menat- 
saleni l'ail  du  inonde  339), «vaut  tère  du  nom  de  notre  saint, 
Jésus>riirb(, 606.  (4  Rrg.  aset  qui  a  subsbté  dans  l'Ordre  de 
suiv.)  Saint-Benott  sar  les  limites  des 
JOâPHTAS,  hébr,,  ow^menfo-  diocèara  d'Amiens  et  de  fioulo- 
tion  et  profit  du  Seigneur,  du  gne.  Saint-JosBa  nwwnt   d^ 
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cet  hermitage  yen VaniXS,  avec  syant bekocsup toufiert pendant 

une  réputation  de  sainteté  que  l'incarsion    dès    Honnandl    aii 

Dieu  co&Grma  par  divers  mira-  neavième  siècle,  fat  rebâtie  vers 

des.  On  fait  sa  fête  le  ■  3  d^  U  fin  du  siècle  saiTant  lors  de  la 

cembre ,  qui  est  le  jour  de  (a  découverte   du  corps  de  saint 

mort.  Son  corps  reposait  dans  Josae,  et  elle  eut  pour  bienhi- 

ce     monastère)    qiû    s'appelait  tear  Guj,  comte  du  Pontbieu, 

Saiiil-JcMe-tur-Mer  ou  Saint-  qui  lai  donna  des  biens  trè»- 

Joste-aux-Boû.    L'abbaye    de  considérables.  Elle  fat  encore 

Dammartin -sor-Autbie  ,   de  nvagfc  par  les  Anglais  et  ré- 

l'Ordre  de  PrénM>alré,  avait  un  dnite  depuis  en  si  mauvais  éut, 

os  de  l'un  de  ses  bras.  (D.  Ma-  qu'il  n'y  avait  an  milieu  du  dix- 

billon ,  deuxième  siècle  bénéd.  septième   siècle   que   trois  ou 

Baillet,  |3  décembre.)  quatre  religieux, etquelcsexer- 

JOSSË-SUR-HER  (Saint-),  ciccs    monastiques   en   éuieut 

Sanctu*  Judocus  supra  Mare,  presque    entièrement    bannis; 

abbaye    de  l'Ordre    de   Saint-  mais  les  bénédictins  de  la  con- 

Benoit,    éuit    située   dans   le  gr^tion  de  Saint-Maur  qui  y 

Poothieu,  au  diocèse  d'Amiens,  avaient  été  introduits  en  1669 , 

entre  l'Anthie  et  U  Cancbe  ,  i  l'avaient  très-bien  rétablie,  tant 

cinq  milles  de  la   côte.    Saint  po*>r  le  spiritael  que  pour  le 

Jocse,  prêtre  et  solitaire  on  Pon-  temporel.  [OalUa  cÀriit. ,  t.  1 

thieu,  après  avoir  changé  sou-  <»'-  >3i89t  ru>v.  edit.)  liât  boa 

vent  de  demeure ,  se  fixa  en  ce  d'observer  ici  que  l'on  s'est  trom- 

lien ,  et  y  fonda  vers  le  milieu  pé  en  supposant  que  l'abbaye  de 

du  septième  siècle  une  abbaye  Damnurtin  ait  été  différente  de 

sous  U  règle  de  Saint-Benott.  On  ccUe  de  Saint-Josse-aux-Bois , 

l'appelait  Saint- Jotse-sur-Mer,  car  ccllo-ci  était  U  même  que 

pour  U  distinguer  de  celle  de  l'abbaye    de    Saint  Josse  sut- 

Saint-Josse- aux -Bois  ou  de  Mer. 

Dairtmartia,  de  l'Ordre  de  Pré-        JOSSE  •  ACX  -  BOIS  (Saint-), 

montré,  qui  dans  son  origine  { Vcjet  DiMMAmn.) 
n'était  qu'une  nntple  église,  ou        JOSUÉ,  bébr. ,  le  SeigneWy 

chapelle  que  saint  Josse  avait  Sauveur,  du  mot  jascha,  tmt- 

ausn  bâtie   an    même   diocèse  wr,  fils  de  Nam,  nommé  par  les 

d'Amiens.  Charlemafpie,  roi  de  Grecs  Jéitt3,fiU  de  Ifavé,  était 

France  et  empereur,  fit  tant  de  de  la  tribu  d'Épliraïm.  H  naquit 

bien   au   monastère  de   Saint-  l'an  du  monde  34^*0,  avant  Jé- 

Josse-snr-Mer  du  temps  que  sus-Cbrist  i54o.  Ils'atUcha  au 

Warembanld,  successeur  d'At-  service  de  Moïse,  et  l'Ëcritare 

cnin,  en  était  aU>é,   que  ce  Ini  donne  d'ordinaire  le  turnoin 

prince  en  est  regardé  comme  le  de  terviteur  on  de  minùtre  de 

«econd  fondateur.  Cette  abbaye,  Moîie.  Sou  premier  nom  était 
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Osée,  et  on  le  trouve  soas  ce  Josoé ,  et  'qui  disent  qu'il  ne 
nom  <lans  les  Nombres  i3  ,  9 ,  porte  son  nom,  que  parce  qu'il 
17.  On  croit  qne  Moïse  le  lui  contient  ce  qui  s'est  passé  sons 
changea  en  celui  de  Josué.  Le  sa  conduite  pendant  l'espace  de 
saiat  législateur  étant  près  de  sa  dix-sept  ans.  D'antres,  et  c'est 
fin,  désigna  Josue  pour  son  suc-  l'opinion  la  plus  commune,  aoa- 
cesseur.enlotiiuposantlesmains  tiennent  qne  Josué  en  est  le  vé- 
par  l'ordre  du  Seigneur!  et  lors-  ritable  auteur,  puisqu'il  poite 
qu'il  fut  mort,  Josué  prit  le  coin-  sou  nom  dans  tons  les  exem- 
manilement  des  Israélites.  Dieu  plaires,  et  qu'il  est  dit  dans  le 
le  favorisa  en  tout.  Il  introdni-  dernier  chapitre,  verset  26,  que 
sit  le  peuple  dans  la  terre  pro-  Josué  écrivit  toutes  ces  choses 
mise,  la  lui  partagea  ;  et  lors-  dans  le  livre  de  la  loi.  11  est  vrai 
qu'il  fut  près  de  sa  fin,  il  assem-  qu'il  y  a  des  termes ,  des  noms 
bla  tontesiles  tribus  à  Sicbero,  de  lieux,  et  certaines  drcons- 
etjfitapporterl'arched'alliance.  tances  d'histoire  qni  ne  coovien- 
Là  il  représenta  au  peuple  les  fa^  nent  pas  an  temps  de  Josué. 
veurs  qu'il  avait  reçues  de  Dieu;  Mais  cela  prouve  seulement  que 
4I  l'exhorta  à  lui  demeurer  fid^  le  livre  a  été  retouché  depuis 
le,  et  fit  avec  lui  une  alliance  lui,  et  que  les  copistes;  ont  iait 
réciproque  de  la  part  du  Sei-  <{uelqnes  additions  et  quelques 
gneur.  Il  en  rédigea  l'acte  qu'il  corrections,  comme  il  est  arrivé 
mit  dans  le  livre  de  la  loi.  Après  à  beaucoup  d'autres  Uvres  de 
cela  il  mourut  âgé  de  cent  dix  l'Écriture.  La  Vivre  de  losué  est 
«us,  l'an  du  monde  xS^o,  avant  le  sixième  de  V &ncien-T esta- 
Jésus  -  Chriiit  i43o.  L'Écriture  ment.  Il  contient  vingt-quatre 
ne  marque  pas  combien  de  temps  chapitres,  et  dans  ces  vinf[t-<{ua- 
Josué  gouverna  les  Israélites  :  tre  chapitres  rsccompliMeinent 
les  auteurs  sont  fort  porUgés  des  promesses  que  Dieu  avait 
sur  ce  point  ;  les  uns  ne  lui  don-  faites  tant  de  fois  à  Abraham  , 
.nent  que  sept  ans  de  gauveme-  età  sa  postérité,  par l'introduc- 
ment,  les  autres  dix  ;  d'autres  tion  d^  enfans  d'I&raël  dans  la 
.quequatorxei  d'autresdii-sept,  terre  de  Cfaanaan.  Les  Sanuri- 
vingt-cinq,  vingt-six,  vingt*  tains  ont  un  livre  de  Josué  plein 
Eept,viagt-huit,lreuteet  trente-  de  fables,  et  bien  différent  de 
un.  celui  des  chrétiens.  Les  Juiis  a^ 
Le  ]|ivre  qui  porte  le  nom  de  tribuentanssiàJosué  une  prière 
Josué.  A  toujours  été  reconnu  qu'ils  récitent,  ou  tout  entière, 
pour  canonique  par  la  synago-  ou  en  partie,  lorsqu'ils  sortent 
gue,etparVEt;lise.  Maison  n'est  de  leurs  synagogues.  Il  lui  attri- 
pas  également  d'accord  sur  son  buent  encore  dix  régkmeos  qui 
auteur.  Il  y  en  a  qui  l'attribuent  devaient  s'observer  dans  U  tene 
à  quelque  écrivain  postérieur  à    promise.(RicIurdSimon,C''itiq. 
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de  Dopin,  tom.  3,  f»g.  3g2.  D.  che  Hennas,  en  536,  etâ  celai 

Calmet.J  des  trois  Patestlnes,  tenu  la  mé- 

JOSUé  BABinjN,c'eit-i-dire,  meann^  au  mois  de  septembre. 

Josué,  fib  de  Nan,  auteur  syrien,  JOTAPE,  ville  épixopak  dl- 

anquel  Ebed-Jesu  attribue  un  saurie,  au  dîocÈse  d'Anliocliet 

livre    intitalé   Théologie;    des  mus  la  métropole  de  Seteucie  : 

questions  sur  toute  l'Ecriture  ,  elle  n'est  connue  que  par  les  no- 

divisées  en  deux  tomes;  des  dé-  ticeset  les  actes  de  conciles  où  se 

cisioas  de  plusieurs  causes  et  jn-  sonttrouTéslesévéquessaiTanSt 

gemens;  plusieurs  lettres  ;  un  i.  Mariniea,  au  concile  d'An» 

ouvrage  sur  la  différence  des  of-  tiocbe,  sousDomnus. 

fices  ecclésiastiques  ;  et  un  petit  %.  Ammonins ,  au  concile  de 

ouvrage  sur  les  hymnes.  (Ebed-  Chalcédoine. 

Jesu,  Catalogue  desécrivainssy-  JOTFAUTO  ,     écrivain     d* 

riens.)  oniième  siècle,  moine  de  Quoi, 

JOTA  ,  hébr.,  te  détourner  et  où  il  l'exerça  l'emploi  de  cban* 

s'affaiblir.  Au  Taoi  mut,  ville  de  celier  ou  secrétaire,  composa  la 

Jnda.    C'est    appareniment    la  vie  de  saint  Odilon,  que  D.  Ma- 

mêmeque  t/efa.  (Josué,  21,  i6,}  billon  a  publiée  au  tome  8  de 

et  qaeJetliDam.(Josué,  i5,a3.)  ses  actes  des  Saints.  (D.  Rivet , 

JOTABA  ,  ville  épiscopale  de  Hist.  littér.  de  France,  tom.  7.) 

la  deuxième  Palestine  ,  au  dio-  JOUAN  [  Guillaume) ,  grand- 

cèse  de  Jérusalem,  sous  la  mé-  archidiacredeTours.Nousavoos 

tropolede  Scytbopolis.  On  nela  de  lui:  Biblioiheca  îonctœ  ac 

trouve  point  dans  les  aaciennes  metropoUtanœecclesice  luronen- 

Doticesecelésiasiiques.  ilnefaut  fis,  compendiosi  et  ordinathdi- 

pas  la  confondre  avec  Jotape  gesta;  seu  catalogus  librorum 

que  Vespasien  assiégea ,  et  qu'il  missee  qui  in  eddem  bibliothecd 

prit  malgré  la  vigoureuse  résis-  asservantur,  juxta  rectum  ordi- 

tance  de  Josepli  qui  y  couinun-  nem  difpotilus.  Aecedunt  noiœ 

dait  pour  les  Juifs.  Celle-ci,  quibus  indicaniur  nomîna  quo~ 

mieux  nommée  Joiapa ,  est  une  rumdam  auOiorum  minus  nota , 

ville  de  Galilée,  bâtie  sur  un  cumeorum  relate, profesaione  et 

rocbcr,  environnée  de  larges  et  librorum  argumentis.  Studio  et 

de  profonds  fossés  ,  et  qu'on  ne  operd   DD.    Guillelmi   Jouan, 

pouvait  attaquer  que  du  côté  du  majoris  archidiaconi,  et  victoris 

septentrion.    Mous  ne. connais-  d'Abonné,   ejusdem    ecclesiœ, 

sons  que  deux  évéques  de  Jotaba  canonici  ;  k  Tours,  1706,  in-d*. 

de  Palestine,  qui  sont:  JOUANNAUX  (saint),  abbé 

I .    Marcien  ,    au    concile  de  de  Paris.  Nous  avons  de  lut ,  la 

Cliatcédoiue.  Géographie  des  légendes,  1737, 

a.    Anastase,    an  concile  de  in-12;  canonsdeprimeà  l'usage 

ConstaDtinople,  sous  le  pattiat-  des  fidèles ,  1755 ,  in-ia  ;  Suite 
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descausesc^tèbres,  1750,10-12.        }OUG-DI£n,   Jugum   Dei  , 

SOVARE  ou  JODARS,  Jot-  ancienne  aUiaje  de  l'OrdiV 
fum,  aalrefois  maison  royale,  et  de  Saint-Benoît,  était  SitoA 
depuis  abbaye  de  filles  de  l'Or-  dau  le  Beaujolais,  prts  de 
dre  de  Saint-Benoit,  vers  le  VilleTnache,  au  diocise  de 
milieu  du  septième  siècle,  an  Lyon.  Elle  fîtt  fond^  vers  l'an 
diocèse  de  Heaux  en  Brie.  H  y  iiiSparGnicbarddeBeanjen  et 
eut  un  concile  l'an  m3o.  H  fut  Dncienue  sa  femme ,  sous  la  d£- 
assemblé  par  Géofroi ,  éréqne  pendaitce  de  l'abbaye  de  "nron. 
de  Chartres ,  et  l^t  dn  saint-  Les  religieux  de  Jou^Diea  ayant 
si^ge ,  un  sujet  du  meurtre  com-  demandé,  en  1 68  r ,  d'être  trans- 
mis en  la  personne  de  Thomas,  férés  ailleurs  i  cause  de  l'iuaal» 
prieur  de  l'abbaye  de  Saint- Vie-  brité  de  l'air,  ou  leur  permit 
tor,  quiarait  ététuépar  le  ne-  enfin,  l'an  1688,  de  s'unir  anz 
▼en  de  Théobald,  archidiacre  chanoines  de  Titlefranefae ,  et 
de  Paris,  parce  que  ce  saint  cha-  de  ne  faire  qu'un  corps  avec  te 
noine  s'opposait  avec  force  aux  chapitre.  H  y  a  en  cependant 
exactions  que  cet  archidiacre  desabbàjosqu'iTan  1737,  que 
exer{aitenTerslesprètres.(/Ie^.  la  mense  ablûtiale  fut  unie  an 
37.  Lad.  10.  Hard.  6.)  susdit  chapitve  de  Villefirancbe. 

JODBERT  (saint),  Franpais  ,  {Gallia  chrùt.,  t.  4  et  8.) 
abbédeMontpellier.  NonsaTons  JOUIN  (Nicolas;,  dominicain, 
de  lui.  Explication  du  prophète  naquit  k  Vauconknrs  en  Batn- 
Joel.  ExplicaHonderhisloirede  R"»  ïe  m  mai  ifrji.  ïlembtass» 
Joseph ,  et  di.-îsertation  sur  les  l'inatitat  des  Frères  Prêchears 
sens  fignrft  del*ÉcritaTe-SaiDte,  ^tttvt  encore  fort  jeune  au  con^ 
1728,  in-i2.Eclairci»semenssnr  walde  Toul  en  Lorraine,  et  fit 
Us  discours  de  Job.  Traité  du  professionle  ajoini687.  Depuis 
caractère  essentiel  k  tous  les  pro-  >1  fut  affilié  mi  coQTent  de  Saint- 
phètes  de  ne  rien  dire  que  de  Bonoré  à  Paris.  Son  génie  vif  et 
vrai,  1741  ,  io-ia.  Lettres  sur  pénétrant,  joint  à  une  applica- 
l'interprétation  des  Saintes-  tion  continuelle  A  l'étude,  lui  fit 
Écritures,  174a,  in-ia.  Concoiw  faire  des  progrès  rapides  dans 
dance  et  explication  des  pro-  les  sciences.  Il  professa  long- 
phéties  qui  ont  rapport  k  \n  cap-  temps  avec  honneur  la  phil»- 
tivitéde  Babylone,  i745,in-4o.  sophîe  et  la  Théologie  dass 
Explication  des  principales  pro-  différentes  maisons  de  sa  pn> 
phéLies  de  Jérémie  ,  d'Eiéctticl  vince.  Aimé  de  ses  frère»  et  res- 
.  et  de  Daniel,  1549»  5  voln-  pecté  des  étrangers,  le  duc  d^>i- 
mes  in-12.  Cest  une  nouvelle  léans  se  plaisait  k  le  coosnher, 
édition  du  précédent.  Gommeo-  et  le  |)rit  même  pour  son  direc- 
taire  sur  les  donie  petits  pro-  leur.  Il  prononça  l'oraison  fo- 
phètes.  nèbre  de  ce  prince  dan*  le  cou- 
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vent  de  Saint-HoBoré,  quoi<[ue  des  Samsins,  oa  dît  que  les 
âgé  de  quatre-vingt-quatre  Moines  de  Sainl-Mdrtîn-de- 
ans  :  elle  a  él£  imprimée.  D  Verton,  qni  étuit  une  abbaye  à 
avait  une  inclination  bienfai-  deux  lieues  de  Nantes,  réduite 
santé  qOi  le  portait  à  rendre  depuis  en  prieuré  conventuel, 
service.  11  faisait  de  grandes  bu-  et  dépendant  de  Saiiit-Juuin* 
nônes,  et  fut  exact  i  tous  les  de-Marnes,  ;  furent  appelés, 
exercices  de  communauté  jus-  et  qu'appujés  de  l'autorité 
qu'à  sa  mort  arrivée  le  3o  octo-  rojale,  ils  y  rétahlirent  l'an 
bre  1760  dans  le  couvent  de  844  l'oltsurvance  régulière.  Ce 
Saint— Honoré.  H  était  dans  sa  monastère  avait  été  uni  l'an 
quatre-vingt-dixième  année,  et  1655  à  la  congi-éjjalion  de  Saîat- 
il  en  avait  de  profession  soixan-  Maur,  qui  l'avait  lait  refleurir 
te-treiK.  Il  était  actuellement  plusquejamais.  (Ca//('acArùt., 
provincial  pour  la  quatrième  t.  a,  col.  377.) 
fois ,  agent  du  révérendissime  JOUR.  On  distingue  quatre 
père  général,  et  avait  été  trois  sortes  de  jours,  le  jour  natu- 
fois  prieur  de  ce  couvent,  et  un  rel,  l'astronomique,  le  civil  et 
des  approbateurs  de  notre  Die-  l'artificiel.  Le  jour  naturel  ou 
tionnaire.  solaire,  est  la  durée  de  vingU 
JODIH-DK-MABNES  (Saint.),  quatre  beures ,  pendant  laquelle 
Sancius-JovinusdeMamia,  ak-  le  soleil  fait  le  tour  de  la  terre, 
baye  de  l'Ordre  de  Saint-Be-  ou  la  terre  le  tour  du  soleil.  Le 
nolt,  était  située  dans  1«  Poi-  jour  astronomique  est  la  durée 
tou  ,  près  de  Manies  et  de  de  la  révolution  entière  de  l'é- 
Tfaouars,  entre  le  Thouè  et  la  quatenretdelaportiondumëme 
Dive  ,  diocèse  de  Poitiers.  Elle  équaleur  que  parcourt  le  soleil 
existait  déjA  avant  le  siiièoie  pendant  un  journatunf1,parson 
siècle ,  mais  on  ne  sait  point  mouvement  propre.  Le  jour  ci- 
précisément,  nî  en  quelle  an-  vil  est  celui  que  l'usage  commun 
née,  nî  par  qui  elle  fut  fondée,  d'une  nation  détermine  k  l'é- 
T)  y  en  a  qui  en  attribuent  gard  de  son  commencement  et 
l'origine  à  saint  Jouin  dont  elle  de  sa  fin .  Le  jour  arti^cîel  est  la 
a  porté  ensuite  le  nom  et  pos-  durée  du  temps  que  le  soleil  est 
sédé  les  reliques.  Il  est  sorti  de  sur  lliorison  ,  ce  qui  est  inégal 
ce  monastère  ,  saint  Paterne  ,  selon  les  temps  et  les  lieux,  à 
évêque  d'Avranches ,  et  saint  causedel'obliquitédelaspbère. 
Aicard  OD  Aichard ,  fondateur  Les  Juifs  commencent  leurs 
et  premier  abbé  fie  Qningeac ,  jours  d'un  soir  à  l'antre ,  tant 
puis  de  Janûèges.  lie  relAcbe-  pour  le  civil  que  pour  le  sacré, 
ment  s'étant  introduit  dans  Les  Chaldéens  les  commencent 
l'abbaye  de  Saint-Jouin  pen-  au  lever  du  soleil.  Les  ^yptiens 
dant  les  guerres  de*  Goths  et  les  Français,  et  presque  tous  les 
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Enrop^nslesconimencentàini-  sonrce.  De-U  il  entre  dans  le 

nait.  Ce  que  l'Eglise  obserre  lac  de  Tîbériade ,  et  patK  lent 
■uisi  à  l'égard  des  jeûnes  et  des  Bu-traTers.  U  se  déborde  vers  ït 
fêtes,  ai  ce  |i'est  qu'elle  com-  temps  de  la  moisson  des  oi^ 
mertce  l'office  ecclésiastique  des  ou  de  la  fête  de  Pâque.  Il  s'tsl 
fêtes  dès  U  veille  et  vêpres.  Ainsi  fait  plusieurs  miracles  dans  k 
dans  l'usage  ordinaire,  le  jour  Jourdain.  Il  se  partagea  {wor 
naturel,  civil  et  ecclésiastique  laisser  an  passage  libre  au  Bc- 
se  compte  d'un  minuit  à  l'autre,  breux,  sous  la  conduite  de  Jo- 
Les  anteurs  sacrés  part^ent  le  sué.  (Josué,  3,  i3,  16.4^'^) 
jour  en  doute  heures  inégales,  et  8.)  Elie  et  Elisée  le  passèrent  ea 
la  nuit  de  même.  La  sixième  marchant  sur  ses  eau.  Jcsiu- 
heure  répond  toujours  à  midi  Christ  y  fut  baptisé,  etc. 
dans  tontes  les  saisons  de  l'an-  Le  petit  Jourdain  n'est  anire 
née,  et  la  douiième  heure  à  U  que  le  Jourdain  ,  quand  il  tA 
dernière  heure  du  jour.  On  dis-  plus  près  de  sa  source  ,  et  anal 
tiogue  les  jours  de  dimanche  et  qu'il  soit  grossi  par  les  eaux  «hs 
defêle,  peudaut  lesquels  il  est  fontainesetdesruisseauzqnis'f 
défendu  de  travailler.  Les  jours  déchai^nt.  (D.  Calmet.} 
ouvriers,  ou  ouvrables  où  il  est  JODBDAIH,  évêque  de  Lim»' 
permis  de  travailler;  les  jours  ges,  au  oniième  «iêcle.  /fous 
gras  où  l'nsage  de  la  cbair  est  avons  de  lai  une  araei  loo^ne 
permis  ;  les  jours  maigres  où  il  lettre  au  pape  Benoît  vm  au  su- 
est  défendu.  On  appelle  bons  jet  de  l'apostolat  de  &.  Uaitial. 
jours  toutes  les  fêtes  solennelles.  (  Dom  Bivet^Bist.  littér.  delà 
On  dit  faire  son  bon  jour  pour  France,  t.  7.  ) 
recevoir  l'Eucharistie.  Vaine  ob.  JOURDAIN  DE  SAXE,  »- 
servance  de  joors.  {F'oyez  Si-  cond  général  des  Frères  Prê- 
PERSTiTioN.)  cbeurs,  naquit  en  Saie  dans  le 
JOURDAIN,  fleuve  célèbre  cercle  de  Westphalie, au diocèie 
dans  l'Écriture.  Son  origine  est  de  Paderboro.  Il  étudia  à  Pans 
nn  petit  ruisseau  qui  a  sa  source  où  il  vit  saint  Dominiqne.et  prit 
dans  le  mont  Liban  ,  et  sur  le-  l'habit  de  son  Ordre  en  \2V>-  H 
quel  est  située  la  petite  ville  de  succédA  au  saint  patriarche  ta 
Dan,  quatre  lieues  plus  haut  laaa.n'y ayautencorequei^'O^ 
que  Césarée  de  Pliilippc  où  ans  et  quelques  mois  qu'il  pot' 
commence  proprement  le  Jour-  tait  l'habit  de  religion,  nurcoa 
dain.  Ilcouledansrespaced'eu-  fidèlement  sur  ses  irans,  c' 
viron  cinquante  lieues  jusqu'à  mourut  sar  la  mer  par  uM  ^1^ 
son  emboucliure  dans  la  mer  lente  tempête  qui  fit  couler  1 
Morte  où  il  se  perd.  Il  forme  fond  le  vaisseau  dans  lequel'' 
dans  son  cours  le  lac  de  Semé-  était  en  revenant  de  sa  viiilc  "^ 
chon.àcinqou  six  lieues  de  sa  Palestine,lei3fé»rier  laS;^»» 
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nom  a  été  &rît  arec  éloge  dans  îuprimfeàBâleeniSSg;  un  corn- 
plosieuTS  martyrologes  t  «t  le  meiiUîresurrApocalyp5e,etoiie 
titre  de  Bienfaenrcox  lui  est  don-  apologie  de  mu  Ordre.  (Trithé- 
né  par  les  ëcrivains  italiens,  me. Dupin, quatorzième  siècle.) 
françab,  espa^ols,  allemands,  JOURDAIN  (Guillaume),  do- 
pplonnais.  H.  Sponde  l'appelle  minicain  anglais,  et  docteur  eu 
un  homme  tr^célëbre  par  la  Tliéologiedaasl'univeisitéd'ûz- 
doctrine,  sa  prudence,  sa  piété,  ford,  parait  avoir  vécu  jusqu'au* 
etporsesmiracles.  Ilavaitécrit  deli  de  l'an  i38g.  Il  «e  iignala 
des  commentaires  sur  l'érangile  contre  les  Tricléfites,  et  laissa 
de  saint  Luc,  et  sur  l'Apocalypse;  eaUe  autres  ouvrages,  un  Com- 
nn  tome  desermonsetquelques  mentaire  sur  l'épltre  aux  Ro- 
autres  ouvrages  dont  il  ne  nous  mains;  un  Traité  de  la  claire 
reste  que  la  petite  chronique  ou  vision  de  Dieo  )  une  autre  de  U 
relation  succinte  des  commen-  liberté;  Diverses  questions;  une 
cemens  de  l'Ordre  des  Frères  Apologie  des  religieux  men— 
Précheurs;aneloagueetdévote  dians,  contre  un  bénédictin 
oraison  qui  est  comme  un  abré-  nommé  Utrede  Bolde,  sectateur 
gé  de  la  vie  de  saint  Dominique,  de  WkleF;  un  Traité  de  la  con- 
rapportée  par  les  bollaadistes ,  ception  de  la  sainte  Vierge,  etc. 
t.  1 ,  Ang.  p.  53o;  et  une  lettre  (I^e  père  Echard,  Script.  ortL 
sur  la  transtation  du  corps  de  Pradic.  t.  i,  p.  âgS. } 
saint  DomiDÏque.  On  lui  attri-  JOURDAIN  (Fraa;oi.''),théo]o- 
bue  encore  l'office  de  saint  Do-  gîen  de  Paris ,  dans  le  seitiëuie 
minique,  tel  que  nous  le  chan-  siècle,  a  donné  :  Réfutation  de 
tonsle  jour  de  sa  fête.  (Le  père  ]a  doctrine  de  Lambert  Danée, 
Touron.ViedesaiQtDominique,  touchant  la  Trinité,  i  Paris  eu 
p.  69S.]  i68i.(Dupin,TabledesAut.eccl. 
JOURDAIN  DE  SAXE,  sur-  du  seizième  siècle,  col.  i33t.) 
nommé  de  Çuedelimbourg ,  de  JOURNAL,  mémoire  de  et 
l'Ordre  des  ermites  de  Saint-Au-  qui  se  fait  chaque  jour,  diarium. 
guatio,  vers  l'an  i38o,  a  écrit  JOURNAL  ou  JOURNAIRE. 
UDesommedesermoDspourtouH  jontarium,  liber  diurnalit.  Cè- 
les dimanches  de  l'année;  des  tait  autrefois,  dans  l'église  la- 
sermons  pour  lesfétesdes  Sainti;  tine,  un  livre  qui  contenait  l'of- 
nn  Traité  des  quatre  commu-  fice  de  chaque  jour,  comme  nos 
nions  nécessaires  à  ceux  qui  font  bréviaires,  ou  nos  diurnaux. 
professionde  b  vie  monastique,  JOURNAL  LITTÉRAIRE,  re- 
et  un  recueil  de  diverses  pièces  latiou  de  ce  qui  se  fait  de  nou- 
pour  les  ermites  deSaint-Augu»-  veau  dans  les  sciences,  extrait 
tin.  On  lui  attribue  encore  la  des  livres  nouvellement  impri- 
chroniqoe  de  la  translation  de  mes.  Les  journaux  littéraires 
l'empire  romain  aux  allemands,  coumencèrent  au  dix-Kpû%>ne 
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siïde  Muleoient.  La  gloire  en  commencé  de  donner  à  Amiter- 

est  due  i  la  France,  et  à  M.  de  dam  en  1728;  la  Biblîolfaêqne 

SaUo,  conseiller  au  parlement  belgiqoegCOinmeRcëeàLeydeeo 

de  Paris,  qui  fit  paraître  le  pre-  I73t  ;  le  Journal  de  Verdun, 

mier  Journal  des  Savans,  sous  le  commencé  en  iGg-j-,  l'Année  lit- 

nont  du  sieur  de  Hédouville,  léraire  ou  Suite  des  Lcttitstuc 

le  5  de  janvier  i665.  Ce  Jour-  quelques  écrits  de  ce  temps,  {xr 

nal  des  Savans  parut  si  utile,  H.  Fréran,da  académicsd'AiH 

qn'on  en  voulut  faire  presque  gers,  de  Hontauban  et  dcHan- 

par  toute    l'Europe;   en    sorte  cy, commencée  en  r^S^i  ieloia- 

que  depuis  i665,  on  en  a  vu  pa-  nal  étranger;  l'Observatenr  litlé- 

rattreetdispataîtreptusdecin-  rairc)  le  Journal  chrétien;  fu 

quanle  écrits  eu  diverses  Un-  H.  l'aUté  Joanaet  de  la  sociAc 

gués.    L' An fjle terre    commença  royaledesscîenGesetbelLes4etlrei 

dès  l'an   i665  ses  transactions  de  Nancy,  commencé  en  i^Sj. 

philosophiques.  M.  l'abbé  Na-  (T^^r^.  JoAi(frBT.)1C.  Baillel,aini 

zari  se  charma  du  même  travail  ses  Jugemens  des  aavaos,  1. 1; 

pour  la  ville  de  Borne  en  1668.  les  auteurs  de  l'Europe  savante, 

Lejournal  de  Léipsick,  intitulé:  dans  la  préface  du  mois  de jio- 

acia  Eriiditorum,  coiarneaça  ea  vier  1718;  le  père  Bonoié  de 

1682.   Les  jésuites    publièrent  Sainle-Marie,  carme  déciuusé, 

l'an  1701,  le  journal  imprimé!  dans  ses  réâexionssarros^ede 

Trévoux,  sous  le  titre  de  Mé-  la  critique  et  H.  Stmre,  dans 

moires  pour  Thistotre  des  scien-  son  intioductioa  latine  k  l'his- 

ces  et  des  beaux-arts.  Cet  ou-  toire  littéraire,  ont  patU  des 

Trages'imprimqit  à  Paris  depuis  journaux.  H.  Camuiat  a  donné 

le  mois  de  janvier  1734-  Parmi  l'Hisloirecritiqiiedcsîonmaai, 

les  journaux  qui  ont  continué  3  volumes  iu-12,  i  Amsterda» 

on    distinguait    U    Ribliothè-  )734- ^^"^  le  ehapitre  «iii^nie 

que  française  ou  Histoire  lit-  du  livre  premier  du  Polyhisloi 

téraire  de  la  France,  qui  s'im-  de  H.  Marfaof,  on  trouve  ua  ir- 

prime  10-8°  à  Amsterdam  de-  ticle  asseï  curieux  sorlesjoor- 

puis  17^41 1^  Bibliothèque  ger-  nanx  littéraires.  Dom  Bonaven- 

maniqne  au  Histoire  littéraire  ture  d'Argone  en  avait  donné 

de  l'Allemagne  et  des  pays  du  un  aussi  dans  le  premier  volumt 

Nord,  commencée  au  mois  de  de  ses  mébnges  d'histoire  et  de 

juillet  17ÎO,  et  imprimée  à  Ams-  littérature,  puUiés  sons  le  nom 

terdam;la  Bibliothèque  italique  de  Vigneul-Mar ville  ;  et  M.  Bc 

ou  Histoire  littéraire  de  l'Italie,  nier,  qui  c  donné  U  quatrième 

commencée  an  mois  de  janvier  édition  de  cet  ouvrage  en  17^, 

1738,  et  imprimée  à  Genève;  U  en  a  publié  un  autre  dans  le 

Bibliothèque  raisonnée  des  sa-  troisième  volume,  pins  exact  et 

Tans  de  1  Europe,  que  l'on  a  plus   déuiUé.    f^oyex   mtvoat 
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l'histoire  détaillée  de  tons  les  '  d'autres  appellent  Jouaneanx , 

journaux  littéraires,  dans  le  dis-  Joueonaux ,  et  enfin  Juvénal , 
cours  qui  est  à  la  fin  de  la  Ubie  religieui  de  rOrdr«  de  Saint-Be- 
du  journal  des  sa  van  s.  noltiabbé.de  Saint-Sulpice  de 

JOUVENCY  ou  plutôt  JOU-  Bom-ges,  naquit  dans  le  Sfaine, 
VANCT  (Joseph  de),  habile  je-  et  selon  quelques-uns  dans  la 
suite,  D^  à  Paris  le  1 4  septembre  ^i^'e  même  du  Mans.  11  enseigna 
1643,  professa  la  rhëtorique  à     '<^  belles-lettres  à  Pai-is,  avant 

Caen,  i  la  Flèche  et  à  Paris,  l'»"   '490.  «»  «  fit  be'uédicUo 

avec  une  grande  réputation.  Il  ^"^  l'an  1^9^,  dans  le  ukonas- 

fut  appelé  à  Rome   en    1699,  tère  de  Chezal-Benoît  en  Berri. 

pour  y  continuer  l'histoire  de  I^ox^  Guillaume  Alabat,  abbe  de 

sa  société,  et  y  mourut  le  29  mai  Saint-Sulpice  de  Bourges,  lui 

1719.  Tout  ce   que   ce   savant  ayant  remis  son  abbaye,   afin 

jésuite  a  écrit  en  latin, est  dî-  qu'ily  établît  une  réforme  seoï- 

Soe  des  bons  auteurs  du  siècle  blable  à  celle  qui  était  en  vi— 
'Auguste.  Ses  discours  iinpri-  gue^r  à  Chezal  -  Benoit ,  Gui 
mésàParisen  i^oijcn  2  volu-  amena  avec  lui  dis-hnit  reli- 
mes in- la,  sont  très-estimés.  gieux,  et  dès  la  fin  de  l'an  1497, 
Son  Traité  in-S".,  qui  a  pour  il  trarailla  sérieusemeut  à  l'œiir 
titre,  Magistris  scholarum  tnjè-  vre  pour  laquelle  il  avait  été 
riorumsocictaiisJesaderatione  appelé.  Il  mit  aussi  la  réforme 
discendi  et  docendi  ex  décréta  .  dans  le  monastère  des  reli^ 
eongrfigationis  gentralh  i4,  est  gieuses  de  iSaint- Laurent  dans 
écrit,aujugementdeM.  RnlUn,  la  même  ville,  qui  étaient  pa- 
avec  unepuT^té  et  une  élégance,  reillement  de  l'Ordre  de  Saint- 
avec  une  solidité  de  jugement  et  Benoît.  II  mourut  l'an  i5o5, 
de  réflexion  qui  ne  laissent  rien  dans  une  haute  réputation  de 
à  désirer,  sinon  que  l'ouvrage  lumières  et  de  vertu.  Outre  les 
fût  plus  long  et  que  les  matières  ouvrages  de  littérature,  on  a  de 
yfusHentpiusapprofondies.  Pour  lui:  Refomtalionis  monasticx 
ce  qui  est  du  dernier  volume  de  vindiciœ  seu  defensio,  noviter 
l'hiïtoire  de  la  société,  qui  pa-  édita  à  viro  ùonarum  artium 
rut  k  Rome,  io-fol.,  en  1710,  pertpicacisjimo  guidons  Juve- 
•ous  le  titre  de  Hiatoria  sodeia-  nale  Ordinis  Sancli-Benediclit 
tit  Jeta  pars  guinta,  tomus  pas-  nec  non  per  eumdem  rursus  diU- 
terior,  ab  anno  1591  ;  ce  dernier  gentissimè  castigata.  Parisiis , 
volume  fit  beaucoup  de  bruit ,  impemii  Angelbertiet  Golfridi 
et  fut  condanmé  en  France  par  de  Mamefx  operS  Joannis  Bar- 
deui  arrêts  dn  parlement  de  Pa-  bier  et  Francisai  Foucher,  *o- 
ri»;  le  premier,  du  2a  février  ciorum,  i(io3,  in-12.  Cet  ouvra- 
>7i3ile  second,  du  34  mars  de  ge  est  utile  et  curieux.  Gui  le 
U  raénte  année.  dédia  au  parlement  même  de 
JOUVENNfiAUX  (Gui),  que  Paris,  par  deux  discours  préli- 
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nùnairei.  On  a  encore  da  mime  ine  siècle,  était  de  CAme  en  Lon- 

auteur  une  traduction  française  bardie.  Il  fut  d'abord  médccio , 
de  la  règle  de  Saint'-Benolt,  plu''  et  ensuite  évéque  de  Hocera.  H 
siearsfaisréimprimfc.(D.Lironi  mourut  i  Florence  le  ii  octo- 
Singularité  hiïtor.  et  litt.  t.  3. }  bre  i55a ,  ifé  d'environ  ^o  ans. 
30VyihLlERS,Jowillare,ab-  On  adelui  :  i>.  Une  histoire  en 
baye  régulière  de  l'Ordre  de  Pré-  quarante'-cinq    livres,    qui    fi- 
nontré,  était  située  dans  le  du-  nit  à  l'an  i544-  2°.  Deux  éloges 
chéde  Bar  en  Lorraine,  au  dio-  des  grands  hommes.  3*.  DnTrai- 
cise  de  Toul.  Elle   reconnais-  té  des  devises,  qui  l'a  fait  sor- 
sait  pour  fondateur  GeofTroi ,  nommer  le  Père  des  devises.  4*- 
seigneur  de  Joiaville ,  sénécbal  L'histoire  de  ConsaWe  de  Cor- 
de Champagne,  vers  l'an  i  i4o  doue.  5*.  Des  lettres  à  Frédéric, 
ou  Ii45-  ^  fape  Lucius  m  en  électeur  de  Saxe,  et  i  Philippe, 
iiSoet  Alexandre  m  en  1178,  landgrave  de  Hesie,  pour  Unr 
confirmèrent  les  biens  de  cette  demander  des  mémoires  sur  U 
aUMje.  (Hist.  de  Lorr.  lom.  3}  ligue  de  Smalcald  ;  ces  lettres 
JOUT  (Louis-François  de),  sont  rapportéea  dans  la  première 
avocat.  Il  a  donné  les  principes  partie  des  Aeta  Ulteraria  de  H. 
des  usa)^s  concernant  les  dix'  Honvius.  Outre  la  mauvaise  foi 
mes,  1751,  in-ia,  arrêts  de  ré-  et  la  vénalité  que  l'on  nproche 
glemeut ,  7i5a,  in-4*- >  confé-  iPaulJove,oncroit  qnesonatjw 
rence  des  ordonnances,  édite,  le,  quoiqu'asses  brillant,  n'est, 
déclarations,  lettres-patentes  et  nipur,ni  historique.  On  trouve 
arrêts  de  règlement  sur  les  ma-  cependant  de  l'esprit  dans  ses 
tièresecclésia»tiques,i753,ia-4*)  ouvrages,  et  beaucoup  de  cho- 
supplément  aux  lois  civiles  dans  ses  curieuses.  On  ne  doit  pas  le 
leur  ordre  naturel,  1756,  in-fol.  confondre  avec  un  antre   Paul 
JOUY,  Joyacunt ,  abbaye  de  Jove,  qui  était  son  petit-nevea, 
l'0rdredeCUcaux,fil1ede  Pon-  et  qui  fut  aussi  évéque de  No- 
tigni,  était  située  dans  la  Biie  à  céra.  (M.  de  Thoo.  Lipse.  Spon- 
deux  lieues  de  Provins,  dans  la  de,  Imperialia ,  etc.) 
forêt   de  Jouy,  au  diocèse  de         ]OVET(tesieur),  cliaDOine  de 
Sens-  Elle  fut  fondée  par  deux    Laon,    prieur    de    PUinchatel. 
gentilshommes  nommés  Pierre    Nous  avons  de  lui,  l'Histoire  des 
du  Cliatel  et  Milan  de  Naudé,    religionsdetouslesroyaumesdn 
<[ui  donnèrent  quelques  biens    monde,  revue,  corrigée,  aug— 
fonds  en  Ma4>  '^  Thibaud  le    mentée  et  mise  dans  un  meilleur 
Grand,  comte  de  Champagne,     ordre;  à  Paris,  chei  Gilles-Paa— 
en  fit  construire  les  hâtimens.     lus-du-Mesoil,  1710,  4  Toluroes 
{Gallia  christ.,   t.   3,  p.  54i,     Le  principal  dessein  de  l'auteur 
veier.  edil.)  ebt  de  faire  voir  que   dans  te 
JOVE  (Pau)),  évéque  de  No-     monde  il  n'y  a  qu'une  reli^on 
céra,cél^re  historien  du  seisiè-    qui  sauve  les  hommes,  et  «jui 
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ïoU  digne  de  Dieu.  Ce\lé  reli-  aprËsavoireDfantéJésu's-Cbrîsti 
giou  est  la  catholique ,  aposto-  que  la  chair  de  Jésus-Cbrist  n'é- 
lîqae  et  romaine  ;  M.  JoVet  dé-  lait  que  fantastique  ;  que  l'abs^ 
couvrebiTéritédecetlereligion,  linence  n'était  d'aacuu  mérite 
nOD-seulement  en  exposant  ses  hôn  plus  que  les  autres  ceuvrcs 
dogmes  ,  mais  ailsSi  en  la  c(ftn-  de  pénitence.  Aussi  VÏTail-il  dé- 
parant avec  tbnteï  les  autres.  11  licieuseinent,  et  il  persuada  le 
ramène  ses  derniers  à  leur  oiî-  marîa{>e  à  plusieurs  vierges  con- 
gitie;  il  en  raconte  fe  supersti-  iacrées  à  Dieu,  en  leur  deman- 
lieux  établl^sepienti  il  en  exposé  dant  si  elles  étaient  meilleures 
leserreura;et  uar-lA  il  engage  queSara,  qu'Anne,  et  tantd'au- 
ses  lecteurs  à  ic^  condamner.  Ires  femme»  mariées ,  à  la  piété 
L'ouviage  ,  ainsi  que  le  monde,  «lesquels  l'Écriture  rend  un  té- 
cstdiviseen  quatreparties.Daus  molgnage  si  honorable.  Saint 
leï  trois  premières  on  traite  dek  JérAine,  saint  Ambroise,  saint 
religions  qtti  iè^fteilt  dans  l'Eu-  Âùgustiii  écrlvireut  contre  Jovi- 
rope  et  dans  l'Asie  ;  la  quatriè-  nien.  Le  pape  Sirice  lecondamna 
lue  renferme  tes  religions  de  l'A-  aussi  dans  un  concile  de  Milan  de 
friqueet  de  l'Amériqtie. [Journal  l'an  390.  L'empereur  Théodose 
des  Savans  1711,  pag.  670  de  la  le  condamna,  le  bannit  par  un 
premièite  ïdit.,  49*  de  là  'se-  rescritdoDoéà  Véronele  lasep- 
conde.)  tembre  ;  mais  ce  rescrit  n'ayant 

JOVIEN,  mâVtytd'Antiocbe,  point  été  exécuté,  il  troublait 

et  compagnon  de  saint  Bonose.  encore   l'Église  l'an  4<2>   que 

X'CAerch'ez'Kosost^)  l'empereur  llonorius  le  relégua 

JOViNUWtStES,  diiciplej  dé  dans  une  tle  où  i'i  péril  miséra- 

3{)v!nieta.  btemenl.   (S.    Ainbroise,  Epitt 

JOVIMEN,  béVésiarquè  dti  42.  S.  Augiistin,  PeWr.  c.  83. 
qtiatriëmesiëcle,élaitunmoine  S.  Jérôme,  Lib.  çontr.  !lovin. 
d'nn  inona^lit're  que  saîn't  A'fti-  trodeau-Tlist.  ecclés.  1.  56.  Her- 
bVoise  gonVernaît  daiiS  un  de!»  inanl,  Tlist.  des  hérés.  tom.  a.) 
faubourgs  de  îltilaïi.  S^Étaot  re-  JOYENVAL  ,  Gaudium-Tàl- 
Wch^  de  sa  prettiîèrt  fervisur,  il  Us  ,  abbaye  de  l'Ordre  de  Pré- 
alla à  Home  avec  quelques  au-  motiïré ,  était  située  à  deux 
très  moines  vers  l'an  383,  «t'y  lieues  de  Sâînl-Germain-en- 
débita  Ses  erreurs.  11  disait  que  Laye,  aii  diocèse  de  Chartres, 
tous  les  baptisés  qui  conserve-  Elle  fut  fondée  par  Barthélémy 
raient  le  hâptéme  auraient  une  de  Boye,  chambellan  de  France, 
inéiiie  récoinpfeose  dans  le  ciel,  l'an  1321.  L'église  en  fut  dédiée 
ctqu'iïshe'poiir'ràieutêtre  vain-  l'an  i2à4  par  Gaultier,  évêque 
eus  par  le  màblè  ;  que  la  vlrgl-  de  Chartres.  Le  roi  Phllippe- 
uité  n'était  pa^  préférable  au  Auguste 'Rt  des  donations  coDsi- 
mariage ,  et  que  la  Vierge  Ma-  dé^ables  k  ce  monastère,  et  le 
rie  n'était  pk3  déuleuÎTée  Vierge  roi  Philippe  de  Valois  accorda 
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Van  i33i  à  l'abbé  et  à  ses  suc-  J0Z\BAD,  hêbr.,  dot  da  Set- 
cesseurs  une  prébeade  dans  Vé-  gneur,  du  mot  zabad,  dot,  fiUde 
glise  de  Poissi.  La  mense  abba-  Somer,  fui  un  des  meuitrien 
tiale  de  Joyenval  a  èfi  unie  à  qui  aiu&sinèr«nt  Joas,  roi  de 
IVvêcW  de  Chartres,  l'an  1697,  3Mà»{^Heg.  m, ai.) 
eu  considération  du  démembre-  JOSABAD,  de  la  triba  de  Ma- 
rnent qui  fut  fait  de  ce  diocèse  nasse,  un  des  braves  de  l'armée 
pour  former  celui  de  l'évéclic  deD.ivid.  {1  Par.  13,30.} 
de  Rlois,  [Gatlia  ehrht.,  tom.  JOZ.ABAD,  fils  d'Obededom , 
8,  nov.  edil.  )  lévite,  et  portier  du  laberuacle. 

JOYEULX  (François),   reli-  [i  Par.  i6,  4.) 

(>icux  dominicain  ,  et  profés  du  JOZABAD,  chef  de  cent  qoa- 

couvent  de  Bruges,  docteur  en  tre-vingt  mille  hommes  des  ar- 

Tltéologie,   et  premier    régect  mées  de  JosjpLat.  (3  Par.  17, 

des  éludes  générales  de  son  Or-  18.  ') 

dre  à  Anvers,  mort  le  20  février  JOZACHAR,  béb.,  qui  se  tvt- 

1707.  On  a  de  lui  :    Noiœ  in  souvient,  du  mot  tacar,  filsde 

translaiionem   belgicam   Novi-  Semaath  ,  serviteur  de  Joas.  (  4 

Test/imenti .  Ebriga vutgatum ;  Reg.  la,  ai.) 

i  Anvers  ,  cbez  les  Crobaèrts,  JUBAL,  faébr. ,  qui  coule  ou 

1701,  in-8°.  qui  produit,  fils  de  Lamech  et 

JOYEUX  AVÈNEMENT  A  LA  d'Ada.  Il  invenU  des  iostni> 

COURONNE,   est  le  droit  que  mens  de  musique.  (Geaès.  ^, 

paient  les  sujets  quand  ils  ont  31.  ) 

an  nouveau  roi.  Quand  nos  rois  JUBÉ,  lieu   élevé  dans   les 

montent  sur  le  trône,  ils  sont  églises,  qui  fait  la  séparation  du 

dans  l'usage  de  confirmer  les  clircur  et  de  la  ne! ,  où  on  va 

privilèges  accordés  à  des  pnrli-  dire  l'évangile  des  messes  solen- 

culiei'set  àdescominun.iulés,  et  nelles.  C'est  la  même  chose  que 

A  cause  de  cette  conUcmation,  l'ambon  où  se  faisaient  toutes 

ils  perçoivent  un  droit  sur  les  les  lectures  publiques  que  l'on 

sujets  dont  l'état  ou  les  privilé-  récitait  dans  l'élise  pendant  les 

ges  sont  confirmés.  Ce  droit  se  offices  divins  du  jour  et  de  la 

nomme  confirmation  ,  ou ,    et  nuit.    Et  parce  que   le  lecteur 

pluscomniunéincnt/ii^-cirT'  avé-  avant  de  commencer  la  lecture, 

nement.  Outre  ce  droit  de  con-  demandait  la  bénédiction  au  c^ 

Jîrmaiion,  le  roi,  en  montant  lébrant  en  ces  termes  :  Jabe. 

sur  le  trône,  avait  autrefois  le  Domne  ,  benedicere ,    le   peaple 

dro)t,ni6meau)>i'éjudicedesgra-  appela ;u6^ le  lieu  même  ou  les 

dues,  de  nommer  i  la  première  lecteurs  répétaient  si  souvent  ce 

prébende  qui  vaquait  dans  cba-  mot.  Il  y  avait  des  jubésdanslo 

que  ^glisecatbédrale  ou  certaines  églises  dès  l'an  430.  On  en  fît  de 

coltéjjiales  du  royaume,  (^o^x  difTérens    pour    les    diffëreote» 

Bhkvet  de  joteux  AVÉ-tEUENT.]  lecturesî  celui  de  révangilcdaD» 
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les    anciennies    basîtiqnes    qni 

étaient situftsà  l'occident,  fut 
placé  à  la  droite  du  pontife, 
qui  était  au  fond  de  l'abside. 
(  V<^e^  Abside  ,  Ambon.  V<r/ez 
aussi  la  Dissertation  deM.Thîers 
sur  les  jubés.  Claude  Vert ,  Cé- 
réni.  de  l'Église,  tome  4*  P- 
162,  etc.  Eocquillot,  Liturg. 
sacr,  p.  74.  ) 

LE  JVBE ,  nOMNE ,  BE- 
ISEDICERE ,  formule  dont  se 
sert  le  diacre  à  la  messe  baute; 
pour  demander  la  bénédiction 
au  prêtre.  Jubé  ;  ce  mot  est  ici 
pour  velis ,  comme  dans  la  pré- 
face ,  nostras  vocet  ut  admittiju- 
beas,  foar admûlivelis.  Domne 
est  mis parsyncope  pour  Z>omine, 
comme  on  ait  compostus  pour 
compositus.  Il  y  a  des  églises  où 
l'on  dit  Domine;  àHeti  ils  di- 
sent jubé  benedicere ,  révérende 
Pater;  dans  les  couvens  de  re- 
ligieuses il  faudrait  dire,  iube, 
Domna.  Bunejîcere  signifie  bé- 
nir,  prier  pour  quelqu'un,  de- 
mander pour  lui  les  grâces  né- 
cessaires. Jubé,  Domne ,  bene- 
Àcrre,  signifie  donc  à  la  lettre, 
faites-moi ,  Monsieur ,  la  grâce 
de  me  bénir ,  ajez  la  bonté  de 
prier  pour  moi.  (Claude  de  Vert, 
Cérém.  del'Egl.  t.  4 ,  p.  loa.) 

JUBILAïaE  ou  JUBILÉ.  Un 
religieux  qui  a  cinquante  ans 
de  profession  dans  un  monas- 
tère ,  un  ecclésiastique  qui  a 
desservi  une  église  pendant  cin- 
quante ans  ,  un  clianoine  qui  a 
assisté  anx  offices  le  temps  porté 
par  les  statuts  capitulaires,  s'ap- 
pellent Jubilaires  OU  Jubilés; 
ce  qui  revient ,  proportion  gat- 
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dée ,  k  ce  que  les  anciens  appel- 
laient  l'efcran/,  dans  la  milice- 
il  y  a  en  France,  dans  Us  Pays- 
Bas  et  ailleurs  ,  plusieurs  chapi- 
tres qui  ont  fait  des  statuts  qui 
portent  que  ceux  qui  ont  été 
trente  ans  chanoines  ,  seront  ju- 
bilaires ;  et  qu'en  celte  qualité , 
ils  seront  exempts  de  l'obliga- 
tion d'assister  à  matines,  ex- 
cepté les  dimanches  et  les  fêtes , 
et  le  temps  qu'ils  seront  semai- 
niers ,  sans  qu'ils  perdeqt  rien 
des  distributions  propres  k  ceux 
qui  sont  présens.  Mais  ces  sta- 
tuts sont  abusifs,  parce  qu'ils 
sont  contraires  à  la  nature  mê- 
me des  canonicats  qui  obligeât 
tous  les  chanoines  non  légitime- 
ment empêchés,  d'assister  à 
tous  les  offices  dirins,  et  aux 
lois  supérieures  des  conciles  gé- 
néraux et  particuliers,  et  aux 
constitutions  des  papes,  contre 
lesquelles  les  chapitres  ne  peu- 
vent rien,  puisque  les  inférieiirs 
ne  peuvent  jamais  dispenser  des 
lois  de  leurs  supérieurs.  Le  con- 
cile de  Bile ,  .vess.  21 ,  et  celui 
de  Trente  ,  ses^  24  .  ne  recon- 
naissent point  Vautre  cause  lé- 
gitimé, pour  laquelle  le  cha- 
noine puisse  en  conscience  s'ab- 
senter de  l'office  canonial ,  que 
l'infirmité  du  corps,  ou  autre 
nécessité  corporelle  juste  et  rai- 
sonnable ,  ou  une  évidente  né- 
cessité qui  regarde  le  bien  de 
l'Eglise.  (Pontas,  uu  mot  cha- 
noine, cas  (5.  M.  Collet,  Moral, 
t.  2,  p.  1^4'  Chercliei chanoine, 
heures  canoniales.  ) 

JUBILATION,  en  terme    Je 
Théologie  mystique,  est  une  joie 
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spiritoelle ,  si  èxcCisive  et  ii 
ineffable ,  qU'ûn  ne  pe«t  ni  là 
cAchâr  ni  l'exprimer.  Celte  joie 
qui  tient  du  fond  du  cœur ,  se 
manifeste  au  -  debow  par  des 
inouveinenB  et  des  saillies  qu  il 
n'est  pas  possible  d'einpèctier. 
C'est ,  dit  sainte  Thérèse,  (Dem. 
6 ,  chap.  6  ) ,  dans  ion  Châteali 
de  l'âme,  U»e  grande  union  de 
toutes  les  puîssaïices,  qui  ne 
leur  6le  pas  nod  plus  qu  aux 
senA.-la  liberté  de  conliaitre 
qu'elles  jouissent  d'un  trfes- 
(Trand  bonheur  ,  sans  coiii- 
premlre  néanmoins  ,  ni  quel  il 
.est,  ni  la  manière  dont  ils  en 
jouissent....  Une  si  grande  joie, 
si  intime, etaccompagoécd'une 
si  grande  paix  ,  ne  saurait  pro- 
venir du  démon.  C'est  une 
cliose  toute  surnaturelle,  qui 
dure  quelquefois  un  jour  tout 
entier.  L'âme  est  alors  comme 
une  personne  qui  a  beaucoup 
bn  ,  et  qui  néanuioias  n'est  pas 
ivre. 

JUBILÉ. 

SOMI^IRE. 

§  1".  Oe  torigine  et  de  la  na- 
ture du  jubilé. 
§11.  De»  privilèges  du  fubilé. 
§  Ilî.  De  la  publication  du 
jubilé. 
^IV.  De  la  suspension  des  au- 
tres   indulgence*  pendant  le 
temps  du  jubilé. 

SI"- 

/>«  Vorigine  et  de  la  nature 

du  jubilé. 
Soit  que  le  mot  de  jubilé 
vienne  de  l'hébreu  jobel,  qui 


signifie  Un  béUer ,  parce  ((U'on 
annonçait  \i  Jul>ile  arefi  Uilfe 
Corne  de  bélier ,  oti  lu  moins 
avec  ail  instrument  fait  en  fârtne 
de  corne  de  bélier;  soit  qu*il 
vienne  ■àalermejobal,  qui  vent 
dire  térhïssion  ,  selon  Saint  J^- 
rômfe  ;  (  in  cap.  3.  Isai.  )  Soil 
qu'il  sigblRe  liberté,  comme 
l'enseigne  Joseph  au  lir.  3  des 
Antiquités  judaïques ,  ou  eiifia 
quil  soit  dérivé  du  veibe  hobil, 
ramener,  rappeler,  pan*  qu'a- 
lors tliailue  chose  était  ramenée 
&  ioU  preitiier  maître  ,  comme 
le  pense  doni  Calmet ,  dans  ïon 
Dictionilaire  de  la  Bible  ,  il  est 
certain  que  le  jubilé  parmi  les 
Juifs ,  {  Levil.  35,  8  ) ,  était  la 
quarante-neuvième  ou  la  cin- 
quantième année ,  qui  arrivait 
après  sept  semaines  d'années  , 
on  sept  foil  sept  ans ,  pendant 
laquelle  les  esclavei  reprenaient 
leur  libéi-té,  éi  les  Juiïs  (pu 
avaient  vendu  ou  engagé  leurs 
héritages  ,  rentraient  eu  posses- 
sion de  leUrs  biens. 

C'est  k  l'imitation  du  jubilé 
des  juife,  que  les  cbrétieos  ont 
éubli  leur  jubilé  qiii  consiste 
dans  l'indulgence  plénière  que 
lepapeaccordeàl'EgUseaoîver- 
telie.  Alexandre  ix  qui  monta 
sur  la  chaire  de  saint  t^erre  en 
1  iSg,  accorda  à  l'église  de  Com- 
postelle  un  jubilé  sur  le  modèle 
de  celui  de  Rome  ;  ceqnî  prouve 
que  le  jubilé  de  ttome,  ou  de 
l'année  sainte  était  déjA  établi 
pour  lors,  n  y  a  même  des  au^ 
leurs  qui  en  rapportent  l'insti- 
tution aux  temps  apostoliques. 
Ou  ne  le  câébrait  d'abord  que 
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de  cem  ans  «|i  cent  «M  Clé-    su»,  («"iiue  U  cnafiOe  ••« 

ment  Ti  en  i35o ,  ordonna  que    pas  été  dénoua ,  et  de  tous  les 

ce  fàt  de  cinquante  an^  en  cin-    cas  réseryé»  aux  évèqoes  ou  au 

ouante  ans,    Paol  "  l'an  l47».     P'P'i  "•"  >•  ""  1*"'  "f™";' 

lefisaàcliaqueviniît-cimiuièine    1er,  inoHtedaBS  le  Wl  de  la 

année;  ce  qut  fut  exécuté  v«»nt    «tnscience  ,  les  peraonnef  qut 

U  ptetnièie  (ois  par  Sixte  iv  «on    ont  quelque  itiégulatité ,  quof- 

mccesseut,    l'an    \i^5.   Outis    que  «dite ,  note  d  iu(aoiia ,  d«- 

ces  jubilés  de    «in«l-cwq  en    but ,  incapacité ,  m  dispenser 

vingt-cinq  )ns,  tous  les  non-    des  euipÉ(lie|neM  canonique». 

veaitx  panes  eu  accordent  un  *        >■  U  pe»'  rlwS"  •"  '"'" 

lenrexaitatimiilsenaccqtdent    en  d'autre,  hopnes  oMvres.et 

aussi  pour  les  tusoins  ejttaw-    pour  de  bonne»  laiœns ,  excepté 

dinairet  de  U  chrétienté.  k  ™u  de  cliasteté  perpétuelle , 

_ ,,  et  celui  d'entrer  dans  un  ordre 

»"■  approuvé.  Pltttieut«tb4oW>en» 

Del  privilèges  du  juliiU-  exceptent  jiu»si  las  rœux  çonfir- 

Le  jubilé  n'ajoute  rien  4  Viu-    '«il  P»»  seruwut  i  et  cette  opi- 

duleence  plénière,  par  rapport    uion  est  U  pl»>  sure  dana  U 

à  la  rémission  de  la  peine  tem-    paatique.    Pe  eoufaiseui   peu! 

porelle  due  au  péché  :  il  accorde    différer  a  cbaoit«  les  ï<eux  jus- 

seulement  différen.  privilèges,     qu'après  le  jubilé  ,  lorsqn  il  n  a 

1».  Il  permet  i  tout  pénitent ,    pa»  le  temps  d  examiner  plus  IM 

»»it  régulier,  »oit  séculier,  de    lamatièrecommeiiroul,ponrvu 

choisit  tel  couteaseur  qu'il  v«u-    qus  «1»!  qui  a  fait  le  v«u ,  ait 

dra  pourvu  qo'il  soit  apfuouvé    gaOné  le  jubiK,  «n  vue  duquel 

de  l'ordinaire,  et  cela  une  tu»    kl  pape  peruiet  do  cliaager  les 

seuknent ,  et  dans  l'iauntinn    vœux ,  auttemeut  il  ne  le  peut 

de  jajoet  le  jubilé,  le  coofe»-    (aire  i  il  ne  la  peat  «en  plus  i 

»eur  peut  piQivger  le  teuapl  du    l'éganl  d'un  pénitent  qui  vo- 

jubité  aux  Htalades,  aux  pri-    loataircmeu*  ou  involootaire- 

»(uinier»,  «MX  voyageur», 4  ceux    ment,  n'a  pas  demandé  le  chan- 

qui  ont  des  empécliemeus  légt-    gement  de  ses  vosux  pendant  le 

tiinea ,  ou  qui  ne  sont  pas  suffi-    jubilé ,  parce  que  le  pouvoir  du 

sauiiueut  di»puiés  potir  recevoir    «oufeaseur  à  cet  égard  est  limité 

l'absoUtion  1  il  pent  aussi  chan-    au  temps  du  jubilé.  Ce  cbange- 

gerlesbpnnesoîttvresordonn^efl    ment  de  veau  ne  peut  se  faire 

pour  gagner  le  jubilé,  eafaveur    hoialesacreinent  depénitence, 

deceux  qui  sont  dans  une  véri-    ni  qu'après  ht  coufcasiao  du  pé- 

table  iinpoissaoce  de  les  accom-    nitent.  C'eal  au  moins  le  sauti- 

plsT  ,  en  observant  toujours  le»    ment  le  plu»  sur. 

clauses  (apriiuées dans  la  bulle.        4".    Celui  qui,   pendant  le 

a».  Tout  couCefiseur  approuvé    jubilé ,  a  reçu  l'absolution  de» 

peutnbsoudiede  toute»  Ie»con,-    ceosote»  et  de»  ca»  réservés  on 
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«st  véritablement  absôos ,  quoi-  ceroer  que  pai  l'examen  qn'tlt 

qu'ensuite  il  ne  fasse  pas  toutes  en  font. 

\ès  cliosM  requises  pour  gagner  z".  L'évèque  peut  différer  U 
le  jubilé,  pourvu  qu'il  ait  eu  la  publication  desindulgeacespen- 
Tolooté  de  les  faire,  lorsqu'il  a  dant  quelque  temps,  pour  des 
été  absous.  La  raison  est  que  raisons  tirées  de  l'avantage  des 
l'absolution  a  e'té  donnée  d'une  peuples;  et  l'usage  est  qu'il dif- 
manière  absolue  ,  et  non  sons  la  fère  pendant  quelques  semaines 
condition  que  le  pénitent  eu-  la  publication  des  bulles  même 
courrait  de  nouveau  les  censu-  du  jubilé;  mais  il  ne  peut  U 
res,  et  retomberait  dans  les  pé-  différer  pendant  long- temps, 
elles  réservés,  s'ils  n'accomplis-  comme  pendant  plusieurs  mois, 
sait  pas  les  conditions  requises  sans  des  raisons  particulières 
pour  gagner  le  jubilé;  mais  s'il  d'une  extrême  importance  , 
n'a  pas  eu  intention  de  faire  ce  parce  que  les  papes  ordonnent 
qui  est  prescrit  pour  gagner  le  que  la  publication  s'en  fasse 
jubilé,  l'absolution  est  nulle,  sans  aucun  retardement,  ni  em- 
parée que  les  papes  ne  l'accor-  pêcliement. 
dent  qu'à  cette  condition.  Il  ^  jy 
feut  raisonner    de    mên)e    dif 

rhaogement  des  vœux.  ^  ^.  *"/'««"■''  ^"^  «"«*  "- 

dulgencei  penaani  le  tanp» 

S"I-  du  jubilé. 

De  la  publication  du  jubilé.  ^e^  souverains   pont.tes  ont 

I*..    L'évéqoe  a  droit  d'exa-  coutume  de  suspendre  les  au— 

miner  les  bulles  qui  renferment  très  indulgences  par  les  buttes 

les  indulgence;   du   jubilé,  et  du  jubilé    de    l'année  sainte; 

d'en  permettre  la  publication,  mais  parce  quV>n  peut  douter  si 

Ce  droit  fondé  sur  le  chap.  pde  cette  suspenHon  est  générale  et 

la  session    ai'-du  concile   de  sans  aucune  exception,  Toici  ce 

Trente,   est  généralement  ol>>  qu'il  y  a  de  plus  communément 

serve  dans  ce  royaume ,  comme  reçu  parmi  les  théologiens  sur 

il  parait  par  ce   règlement  de  cepoiot. 

l'assemblée  du  clergé  de  France  \o_  Lejubiléde  l'année  sainte, 

de  l'an  laaS,  art.  9.  Il  est  dé'  depuis  Clément  vm  suspend  toa- 

fendu  à  tous  les  religieux  et  au-  tes    les   indulgences  ,  soit  plé- 

ttvs  de  publier  aucunes  indul-  nièces  ,    soit  partielles  ,  accor— 

gences...    sans    la    permission  dées  par  les  papes,  mais   non 

jMir  écrit  de  Vévéque  diocésain,  pas  celles  que  les  évêques  ont 

I^  raisoD  de  ce  point  de  disci-  le  droit  d'accorder.   La   raisoa 

pline ,  est  que  le  bien  spirituel  de  la  première  partie  de  cette 

des  peuples  exige  que  les  brefs  décision ,  est  que  Clément  vin 

d'indulgences  soient  véritables;  suspend  ftimpleuneot  les  indul- 

ce  que  les  prélats  oe  peuventdis-  genees ,  au  lieu  que  ses  prédé- 
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cessears  ne  suspendaient  que  le  jabiM ,  ni  iaduire  les  fidèles 
le^  indalgences  plJnières  ;  et  que  à  les  gagner ,  sans  encourir  l'ex- 
le  tRême  pape ,  aussi  bien  que  communication  par  le  wol  fait, 
ses  successeurs,  ont  excepta  à  moins  que  la  bonne  foi  ou  l'i- 
quelques  iadulgeacei  partielles  gnorance  n'excuse, 
de  la  suspension  générale.  La  4°-  Le  jubilé  suspend  le  pou- 
raison  de  la  seconde  partie  de  voir  accordé  par  les  papes  aux 
celle  décision  ,  est  que  les  pa-  réguliersd'absondre  des  cas  ré- 
pes  n'ont  inteutîon  que  de  sus-  serves  au  saint-siége  ,  de  coinr 
pendre  leurs  propres  faveurs,  muer  les  vœux,  e(c.  à  moins 
et  non  pas  celles  que  les  ^vèques  qu'ils  ne  soient  exceptés  dans  la 
ont  droit  d'accorder.  bulle,  comme  les  supérieurs 
2".  On  excepte  de  cette  sus-  des  réguliers  le  sont  eu  effet  par 
pension,  i*.  l'indu^ence  de  la  rapportàlearssujels.parkbref 
bulle  pour  les  croisades;  2".  les  Ciim  iwi  miper  de  Benoit  xiv. 
indulgences  accordées  aux  morts  S°.  La  suspension  des  indul- 
i  m  média  te  ment,  ou  aux  agoni-  gences  pendant  le  jubilé  del'au- 
sans;  3".  les  indulgences  accor-  née  sainte  commence  avec  lui 
dées  aux  églises  de  la  ville  de  aux  premiers  vêpres  de  la  Nati- 
Bome;  4''-  celle  du  jubilé  de  vite  de  Notre-Seigneur ,  et  finit 
Compostelle,  qui  dure  pendant  de  même  avec  lui  aux  premiers 
un  an  ,  et  même  pour  les  étran-  vêpres  inclusivement  de  lamème  . 
gers  qui  se  rendent  dans  celle  fête,  l'année  d'ensuite,  {  Fojrez 
ville,  lorsque  la  fête  de  saint  te  père  Honoré  de  Sainte-Harie, 
Jacques  tombe  le  diinancbe ,  à  Carme  déchaussé;  dans  son 
commencerdela  veilledeLiCir-  Traité  des  indulgences  et  du 
concision;  5".  celle  de  Notre-  jubilé}  le  père  Théodore  du 
Dame  de  Lorette  ;  6°.  celle  de  Saint-Esprit,  consulleur  de  la 
)4  portioncule  pour  l'élise  d'As-  congrégation  des  indulgences , 
sise  seulement;  7'.  celles  qui  dans  son  Traité  sur  le  jubilé , 
soat  accordées  k  ceux  qui  rcci-  imprimé  en  un  volume  iu-fol. 
(eut  \'j1ngelus,  ou  qui  accoin-  eu  1750;  le  père  Biaise  de  l'As- 
pagnent  le  saint  Viatique  ,  somption,  dans  son  livre  inti- 
(|uand  on  le  porte  aux  malades;  tulé  :  Recueil  de  cas  de  cons- 
8".  celles  des  autels  privilégiés  cience....  sur  h  jubilé  ;  VI.  Col- 
et  les  autres  ,  qui  ne  sont  accor-  let ,  Moral. ,  t.  la.  ) 
dées  aux  vivans  qu'afin  qu'ils  JDCADAM,  liébr.,  rkumilia- 
les  B[^liquent  aux  morts.  (Be-  lion oaV abaissement  dupeuple, 
noll  XIV  dans  ses  lettres  qui  du  mot  eat/arf,  se  courber,  ville 
commencent,  Ciim  non  super,  de  la  tribu  de  Juda.  (Josué,  i5, 
du  17  mai  1749)                              56.) 

3'.  On  ne   peut  publier  des         3DCHAL,  héhr.,  toute  chose 
indulgences  suspendues  [>endant     '/"  Seigneur,    du    mot  calai. 
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fib  de  S^Kmia.  [Urim.  3>  3.^  du  mpnde  3838,  avant  iésofi- 
JUpau  JUDI,  ville  île  U  tribt^  Christ  162,  durant  la  DNerséc^tioa 
de  Dan.  (Jnsu^,  19,  45.).  d'AntiocliusEpîphaDes;  ildoiuta 
JOD^ouJUDASouJEIIUDA,  dcsprenrçscxtrjordin^îresdcss 
quatrième  fils  de  Jacob ,  naquit  religion,  de  sou  zèle,  de  son 
en  Méso|>ot3inie  l'an  du  monde  cqurage  invincible  daa;  lescom- 
32{9,aTantJ^sus-CI)nstt;5i.  Il  bats  et  les  victoires  qu'il  rem- 
fat  toujours  ^(jnrdé  comme  Iç  porta  sur  A|>ollouius,  Seron , 
plus  coiisidérnlilç  des  çnfaus  [|e  Gorgi^s,  Nicaoor,  Timothée, 
Jacob,  et  $.1  tribu  fui  la  plus  Rarcliîdes,  Lysias,  jusqu'à  Vau 
puissante  et  la  plus  nombreuse,  du  monde  38{3,  qt^'il  ino|u^t 
Son  lot  oçcup/iit  toute  la  partie  *!"  comballanl  avec  ui.e  valeur 
méridionale  de  la  Palestine,  incroyable  contre  Racc^ide  et 
L'une  des  principales  p/'érogati-  Alcime,  g^i^rausde  Déinétriu5, 
vcs  de  cette  t^ibu,  est  U'aToir  roj  de  Syrie.  Il  fut  euterré  i 
conserve  le  d^pdt  lie  la  vraie  re-  Modin  dans  le  sé[>ulcre  de  ses 
ligion,  et  l'exercice  public  du  pères,  et  tout  Israël  plettra  sa 
iKicerdoçe  çt  des  cér^inonics.  de  pertepluslong-temusqu'oaa'a- 
la  loi  dans  le  temple  de  Jévu^-  vait  coutume  pour  les  rois  mé- 
teni,  pendant  que  les  dix  tribus  içe.  Ce  grand  homme  a  ^(e  une 
g'abiiidpunaieiit  àridolâ|n,e-I-a  i^s  plus  expresses  fi|mr<*  ait 
royauté  p.tssa  de  latribif  de  Gca-  Messie,  yrai  sauveur  d'L>rael-  H 
jamiif  d'9^  ^'^.'^  ^^'  ^t  Isho-  ne  paraît  cependant  pas  qu'il  ait 
seth  ,  d^us  celle  de  Jud^  qui  4^é  lioaor^  d'un  culte  partlcu- 
était  la  tribu  de  Dayîd  et  des  Uer  chei  les  Grecs  ni,  çbez  les 
rois,  ses  successeurs,  jusqu'i  la  I<atins.  Pierre  Nalal  Va  placé 
captivité  de  Babylone.  Depuis  lu  dans  son  caULoguc  a^u  mois  d'oc- 
i;<etour  (le  Li  captivité,  quoique  tpbrç,  à  ca^se  que  son  liisloir« 
cette  tribu  ne  régnât  pas,^  elle  se  lit  alor^  dans  Iç^  oiÇ^çs  de 
qccupait  la  première  place,  et  l'Eglise.  Ceu\  qui  en  out  |karlc 
rçunissaiteuquelquesorletoutb  -"i  18  de  déceinbre  l'ont  fajt  à 
la  lotion  dçs  Hébreux  eu  çlle-  l'occasioa  de  la  fçte  de  la  dédi- 
mçtne,  puisqu'on  nç  les  connais-  cace  qu'il  fit  du  temple,  le  i5  du 
sait  que  sous  le  iiom  de  Juifs,  neuvième  ino;s  ianair«  «les 
desceniiLins  de  Juda.  (Gênés.  Juifs,  dit  casleu.  Ceux  qui  en 
49.8.  etc.)  ]>ar1ent  au  mois  de  février,  le 
XUDAou  JUDAS  HACH^^E^E,  font  par  rapport  à  la  fête  de  U 
chef  et  gouverneur  di^  peuple  victoire  qn  il  av^it  remportée 
jftifv  était  ftls  du  (irêtre  Matl^a-  sur  Niçanor  le  1 3  du  mois  aJ.ir, 
M»ias,  de»icend(^itt  pr  Joï.^i,^  de  le  douzième  et  dcrçiicr  M  l'au- 
lu  famille  d'Ëléazar.grand-s^cri-  née  lunaire,  qui  peut  arriver  au 
cateur,  fil^  atné  d'Aawi.  Il  fut  20  de  février  pour  le  plus  lût, 
fait  chef  du  pçuple  fidèle  l'an  C''«r"l'=''"'.'es»le*Machabées, 
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BaiUet,    t.  4,   ■S'd^mbre.),        JIOPAStISCABIOTH,  ou  <f /*- 

JPDA,  raUnn,  que  les  J^ifs  coriolh  ov  Judas  le  traîtrCtéUit 

appellent  Hah^enu  Hakka^os,  du  boarg  d'Iscarioth,  èno»  la 

c est-à-dire,   notre  maître   le  ttibu  d'Ëptiraïra,  selon  £usëbe 

saint,  vivait,  selon  eux,   sous  et  saint  Jérâine,  l'n /<âi.  a8,  i. 

l'empereur  Aotonia  dont  il  était  p'autrçs  veulent  qu'il  ait  été  de 

ami,  et  dont  même  il  avait  été  la  tribu  d'Iàsacliar,  et  que  de  U 

précept«ar.  Il  recucillitles  çons-  on  ait  formé  Issachamoten,  d'où 

tilutions  et  les  traditions   des  pt^r  abréviatioa  OU  4  fait /fcA/i- 

raUiins  qui  l'avaient  précédé,  rûKcf.D'autreq  tirent  ce  nomdu 

dansun  livrequ'ilnomiwaJlfi.r-  bourg  de  Cdri{>f/',  dans  la  thbu 

na  on  Misckna.  (^^e*  ce  mot  de  Juda.  Isch-Cario/k  signifie  en 

dans  le  tome  3  d^  cç  Diction-  hébreu  l'homme  tie  Cariojh.  Les 

naire.  /■'oy.  le  molTALtniD,  t.  5.)  anciens  Pires  parlent  d'un  faux 

JUDA.HIUGpÉFËZ,ra^biD,  évangile  sous  U  aont  d' évangile 

passe  pour  le  plus  savant  grain-  ^e  Judas,  qui  avait  été  composé 

m.vrien  qui  ait  été  pa^iui  \çs  p^r  les  Caioites,  pour  aatorisei- 

Juifs,  lesquels  t'appellent  ordi-  Içurs  extravagances.  (Saint  Ire- 

nairenient  dans  leurs  livres,  le  90^1 1-  ii  c.  35.  Saint Epj^iliane, 

premier  et  le  prince  des  gramr  itteres.  a8,  u.  i.) 
raairieps.  Cç^me  il  vivait  4^08        JUD^S  ou  JlIpË,  suroommé. 

le   oniième  siÈcle,    cela  a  fait  Banapas.jiut  ^nvo-jé  àe  Jéiu.- 

croire  à  plusieurs  et  principale-  sî^lem  avec  Paul  et  Barnabe,  à 

ment  au  père  14'>r''>  V^*  4  été  l'église    d'Antîocbe,   pour    lui 

suivi  deVpssius,  que  l'art  de  la  f^ire  connaître  la  résolution  qui 

g^mi^u^re  n'était  pas  plus  qn-  ay^il  é\É-  prise  au  conc'dç  de  jé- 

ciçn  cl^ei  ks  Juifs;  L^aislç{tèrf  rusalein,  surle  si^et  des  obser- 

Morin  a  çbitng^  ^  sfinti>^nt  ^ances  légales.  Après  avoir  de- 

ilai\s  son  dernier  livre  :  et  M.  âô-  w^ré  quelque  tempA  à  Antlor 

mou  nomine   |jlif.stçuri(  <tvu«s  ct\ei  il  s'e^  retourna  i  Jérusa- 

gr^H^ivûiteas  avec  ce  ^a^bin.  l.ein,  et  c'est  tout  ce  que  l'on  sait 

11  a  éifi\t  tous  sç^  ouv^^QS  en  de  sp  actioi^.  S:vù>i'  f-".*^  '^"^ 

laDHue^rabe.çatr'^i^treauDex-  dit  qu'il  é'^t  p);Apb^6i  et  des 

cellçnt  dittiannAt^e  qui  pour-  premiers  d'enlrç  \ei  frères.  On 

rait  être  fort  utile  pçur  enteu-  ç\-oit  cju'il  était  du  nonpibre  des 

dre  l'Ëcciture-Sai^te,  s'il  éuit  sfî|iUo^e disciples  (Act-  i5,3a.) 
imprimé;  mais  il  ^l'pst  que  m^-        JUDAS  ou   J01.t,p.l,  grw4- 

nuscrit,  et  fort  fa^e.  (Hicb^rdSi-  p.rç t^e  dcï  Juifs  depuis  U  çapti-< 

mu^iHistoirecritiquedi) Vieux-  vite  de  Babylonc-  (sÇsiAi'-  13, 

Testamçot.L  I,  c.  3i.  Baillet,  jo.) 

Jugeiow  des  «^va^s   «ur    Ws        JUDAS,  dont  1«  ^om  se  lit  au 

gr:\|ntpairîens  bébre^x.)  çb.  1,  v.  10,  du  seco^  livre  des 

iUDAISBiIE-  La  raiigioa.  dea  Macbabées.  On  ne  sait  rien  i)u 

Juifs.  {P^ojrex  Jo^FJ.)  lui. 
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JUDAS  DE  GADLAN  ou  GjLU-  dans  la  H^poUmie ,  l'Arabie , 
LANITE  ou  GALILÉEN,  éUil  la  Syrie,  l'Idainée  et  U  Lybic, 
de  la  ville  de  Gamala  dans  la  et  mourut  pout  la  foi  de  Jésus- 
Gaulanite,  d'où  vient  qu'il  est  Chrisl  dam  la  ville  de  Beryte 
nomm^  indifTéreinment  Judas  versTânSo.  I*s  Arméniens pré- 
Galil&n  et  Judas  Gaulanite  ;  il  tendent  qu'il  est  mort  chez  eus 
s'opposa  au  dénombrement  que  après  y  avoir  fondé  l'episcopat. 
fit  Cvrénius  dans  U  Judée,  pré-  L'opinion  la  plus  commane  est 
tondant  que  les  Juifs  éUient  lî-  qu'il  mourut  dans  la  Perse  arec 
bres  et  ne  devaient  obéir  qu'à  saint  Simon,  ou  Siméon  sou 
Dieu.  On  donna  à  ses  sectateurs  frère.  Tout  est  incertain  dans  ce 
Le  nom  d'Hérodiens,  {f^oj:  lié-  qu'on  dit  de  leurs  reliques.  On 
BODiensO  fait  leur  fêU  le  28  octobre.  Saint 

JUDAS ,  hôte  de  saint  Paul  i  Jude  a  laissé  une  é^ilre  qui  est 
Dani.is.  (Act.  9,  11.)  U  dernière  des  sept  catholiques. 

JUDAS ,  théologien  et  liisto-  Il  l'écrivit  après  la  ruine  de  Jé- 
ricu  grec,  vivait  dans  le  deuxiè-  rusalena  qui  arriva  l'an  70.  Il  y 
me  et  troisième  siècle.  Il  com-  parle  avec  force  contre  les  béré- 
posa  un  traité  des  soixanle-dis  tiques,etsurtoutcontrelesNiro- 
semaines  de  la  propliétie  de  Da-  laites,  les  Simoniens  el  les  Gaos- 
iiiel,  et  une  chronograpbie  qu'il  tiques,  qui  combattaient  la  n^- 
coDtinun  jusqu'à  la  dixième  an-  cessitédes  boanesaHivres.  Quel- 
née  lie  l'empire  de  Sévère,  qui  quesanclensont  douté  delà  ca- 
est  l'an  »o3  uprès  Jésus-Christ,  nonicité  de  cette  épître,  parce 
{Eusèbe,  1.  6,  c.  6,  Hist.  ecclés.  que  saint  Jude  y  cite  le  livre  apo- 
Nicéphore,  l.  4,  c.  34.  Saint  Je-  chryphe  d'Hénoch  ,  et  un  fait 
r6me,  in  Catal.)  louchant  le  combat  de  saint  Mi- 

JODE  (saint),  apôtre ,  appelé  chel  contre  le  démou,  à  J'occa- 
aussi  Lebbé  ou  Thadée,  était  sion  dii  corps  de  Moyse,  qui  est 
frère  de  saint  Jacques  le  Mineur,  tiréd'unaulrelivreapocbrypbe, 
et  cousia-germain  de  Jésus-  intitulé  :l'AssomptiondeMoise; 
Chrisl  ;  il  fut  marié  et  eut  des  mais  on  répond  que  saint  Jude 
cnfans.  Il  fut  mis  au  nombre  des  »  P"  discerner  comme  prophète 
apôtres  la  seconde  ann^e  de  la  ce  qu'il  y  avait  de  vrai  daiw  ces 
prédication  de  Jésus-Christ,  et  ouvrages  apochryphes,  ou  le  sa- 
depuis  ce  temps  l'Évangile  ne  voir  d'ailleurs.  Saint  Jérôme  ,  m 
nous  apprend  rien  de  lui,  sinon  »'■  cap.  i,  ne  trouve  pas  plus 
que  dans  la  dernière  cène  il  de-  d'inconvénient  à  dire  que  »int 
manda  au  Sauveur  pourquoi  il  Jude  ait  "té  «o  1''"=  apochry- 
devaitse  manifester  à  ses  disci-  phe,  qu'il  y  en  a  à  dire  que 
pies ,  et  non  pas  au  monde.  Si  saiul  Paul  a  cité  des  poètes  pro- 
l'onen  croities  Grecs,  saint  Ju-  fanes.  H  y  a  cependant  une 
de,  après  la  descente  du  Saint-  grande  ditférencc  qui  consiste 
Esprit.  alU  prêcher  l'Évangile     en  ce  que    snint  Paul  cite   les 
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profanes  comme  profanes,  au  Tippolswade  dans  Ln  Misnie  le 
lieu  que  saint  Jude  cite  Héuoch  j,  septembre  iSîS,  et  fut  mi- 
comioeproplitte.  (Baillet.  280c-  njgtre  de  l'église  de Saint-Ulric â 
tobre.Doin  Calmet,  Préface  ïur  Magdebourg,   qu'il    quitU    en 
l'épllre    de    saint    Jude.    Dom  ,55g   pour   aller    enseigner  la 
Ceillier,  Hist.  des  Auteurs  sacréi  Tbéologie  à  Tena.  Il  mourut  h 
et  ecclft.  t.  1 ,  p-  45«  et  suiv  )  RostocV  le   i5  mai   i564.  11  a 
JUDÉE,  région  de  l'Asie  en  composé   beaucoup   de  livres, 
Syrie,  connue  sous  le  nom  de  Jq^  on  peut  voirie  catalogue 
Palestine,  n  pris  son  nom  d'une  dans  le  dictionnaire  deBajle. 
de  ses  parties,  et  a   été  aussi         jUDI.fils  de  Nathan ias.  {U- 
nommée  Terre  de  Chanaan,  de  f^u,.  36,  li.) 
Promiisioii,  d'Israël,    Terre-         JUDIGE  (D.  Frédéric  de),  est 
5'<i(''i/'^-LaJudéena Terre-Sainte  auteur    d'un    ouvrage   sous    ce 
en  général  comprenait  les  douie  (jt^g  .   fnstHulianes   tkeologicte 
tribus  des  enfans  d'Israël;  et  la  ^ogmaticœ,  sii^  brevis  démons- 
Judée  particulière   n'avait  que  i^alio  verte  reVgionis ,    id  est 
celles  de  Juda  et  de  Benjamin,  „aluraîis,christiana!,catholicœ, 
avec  les  villes  de  Jéiusalem,  Bé-  adversus  atheos,  deîdas  et  hete-     . 
tliléein,   Ascalon,    Asot,   Jop-  rodoxos,  autore  D.  Fridericoile 
l>é,    eu.    Du  temps  de  Jésus-  Jadice,  abàale  cœlestino; et  sa- 
Cbrist,  tout  ce  pays  était  divisé  crorum  dogmatum  in  romano, 
en  six  parties,  en  Galilée,  Sa-  archigj-mnasio profesiore,  dua- 
iiiarie,    et  Judée    propre,   qui  (,us  parliùus  comprehensa, pri- 
étaient  deçà  le  Jourdain  vers  la  ma  pars  de  essentid  et  existent! A 
merMéditerraiiée.etau-delàdu  ,,^^1^  Romœ,    i^SS,  in-8*.  On 
même  fleuve,  en  Tracbonite,  dit  que  cette  première  partie  de 
l'urée  ou  Pérée  et  Idumée.  On  l'ouvrage  dont  nous  venons  de 
ne  peutrien  ajoutera  la  peinture  donner  le  titre,  est  estimée  et 
que  ritcrituFe  nous  fait  de  la  qu'elle  est  recoinmandable  par 
Judée.  Elle  la  décrit  comme  un  (g  bel  ordre  qui  y  régne,  et  sur- 
pays le  plus  beau  et  le  plus  fer-  tout   par    l'onclialnement    que 
tile  qui  soit  au  monde,  un  pajs  l'auteur  a  su  mettre  entre  les 
où  coulent  des  ruisseaux  de  lait  prîtes  qui  b  composent.  (Jour- 
et  de  miel.  Joseph  nous  en  parle  nal  des  Savans,  l'S^,  p.  ^580 
ù  peu  près  de  même.  {Antiquit.         JUDITH, hébr.,yui7(iueD''e''> 
lib.  i5,c.5.et  de  belh  lib.  3,  fille  de  Meran  ou  Merari,  et  veB- 
c.  a,  i8?(36.)  Mais  Li  Judée  est  ve  de  Ma  nasse,  éuit  de  la  tribu 
i-éduite  aujourd'hui  dans  un  état  de  Ruben,  selon  la  vulgate,  ou 
déplorable  sous  la  domination  de  celle  de   Siméou,   selon  les 
des  Turcs.  '  Grecs.  On  conjecture  qu'elle  mi- 
JUDEX,  (Matthieu)  l'un  des  quit  vers  l'.m  du  monde  33g6, 
principaux  écrivains  des  centu-  sous  le  règne  d'Ochosias,  roi  de 
rie»  de  Hagdeboui^,  naquit  i  J«da.MenirisonpèreélantveiiU| 


s'ëlablic  à  Béihulie,  ;  ifi_3,ri^  tu  Ceux-q  cQ^nirent  à  1k   Mate 

fille  à  Manassé  il«  c^Lte  Till^>  d'Hotpfeiqe,  inais  l'ayant  tr«a- 

Elle  perdit  son  mari  à  l'âgç  4«  i£  mort,  la  frayeur  s'eaiftar* 

quarantc-sii-ans ,  et  loîa  de  M  d'fuf  et  les  nnil  en  fuite.  Les 

lenurier,  elle  se  consa.çKa  tout  ^raélitça  les  pDiusaÎTireot  «ten 

entière  i,  la  pénîteçcç  çt  ^  U  taillèrent  en  pièces  on    grand 

piété.  IL  y  avait  trois  aps  et  deoù  ^qmbre-  Jli4>tli  utiqblée  d'élo- 

qu'elle  était  veuve,  tordue  la  gel  df  tonte  part',   çhaala    un 

ville  de  Bélbutie  fut  assiégée  par  Cttatique  4»  Seigneur  pour  lui 

Holoferne,  général  de  Ni^bucl^o-r  wppt^r^er    U    gloùe    de    celle 

donosor,   roi  d'Assyrie.    Ayant  victoire,  et  sos  DO*ad«T(at  Irï»- 

appris  qu'Ozias  avait  promis  de  célèbre.  Elle  continua  de  Tivre 

livrer  U  viUc  dans  cinq  jours  à  dans  1^  retraite  comuie  aupara- 

Holoferne,  elle  i^anda  chez  elle  va^t,  si  ce  n'est  aux  jours  ùe  Cê- 

Chabri  et  Charmi,  anciens  du  tes,  qu'eUe  paraissait  en  public, 

peuple  ;  elle  Içur  fit  une  vive  re*  et  movrut   dans  une  beunusc 

juontrsuce,  et  sans  leur  décou-  vieillesse.  On  trouve  le  non  de 

vrir  sou  dessein,  elle  les  pria  Juditb  dans  le  calendrier  Julioi 

seulement  de  lui  ouvrir  la  porte  au  37  de  septenibre.  On  n'est 

de  la  ville  la  nuit  suivante,  a£a  point  d'accord  sur  le  tempi  aa- 

qu'elle  pût  sortir  avec  sa  ser-  quel  cette  bisloire  est  an-irée. 

vante.  £Ue  sortit  en  effet,  se  fit  Les  uns  la  placent  avant  U  cap- 

conduire  à  Holoferne,  qui  fut  tivilédeBaj>ylone,iov le  règne 

épris  de  sa  beauté,  et  qui  donna  de  Haw)ss^,  roi  de  ifÀii ,  et  Vs 

otdre  qu'on  U  logeât  au  lieu  antres  après. 
Oii  étaient  ses  trésors.  Le  qna~        Le  livre  de  jRditb,  if/at  est 

trièwe  jour  il  fit  un  grand  tes-  le  dis  -  btûtièoie  dç  VAacieii- 

tin  à  ceux  de  sa  maison,  et  invita  Testament,  penferme  en  seù« 

JudiiUàvenir  passerlanuitcbei  chapitres  l'bistoise  de  la  déli— 

lui.  Elle  resta  seule  avec  lui,  et  vrance  iniracuteuM  delà  ville  de 

pçudant  qu'il  dormait  profôn-  {liélltHUe.  Ce  livre  n'«  pas  lou- 

dément  dans  sou  lit,  accablé  jours  été  mis  an  nombse  des 

par  l'çxrés  du  vin   qu'il  avait  écritures  canoniques,  et  les  pn>- 

(  ris  c^'e  lui  coup^la  tète  qu'elle  testans  \fi  regardent  encgie  au- 

donaa   à  sa    servante    pour  la  joknrd'bui  con^ne  Une  parabole, 

ir.ettre  dans  sou  sac.   Puis  elles  une  tragédie  ou  un  |ùeux  roman, 

sortirent   toutes    de^x    comme  Ils  formeat  cent  difficultés  sur 

pour  aller  prier  l\ors  du  camp  ,  le  tei^ps ,  sur  les  p^nounes ,  et 

et  arrivèrent  à  la  ville  où  Juditli  sur  les  autres  citçonstaçces  de 

montra  la  tête  d'Uoloferne.  Dès  cette  histoire.  Il|[ais  maigri  ces 

que  le  jour  commenta  à  paiat-  difficultés,  le  concile  die  Trente 

Ire  les  habitans  de  Bétbulie,  de  a  mis  le  livre  de  Judith  ^^  nym- 

l'avis  de  Judith,  allèrent  auxc4-  br«  d^S  Itvi^  caiviniqutf  ,    vt 

nemiscquunepoui-  l^es attaquer,  long'teinpsquparavant,  ^  «09- 
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cite  dé  t(ïc(e  en  avait  Tait  de  des  notes  critiques  sur  les  en- 

mëme,    cOmiiiè   l'aiis'are  sàiat  droits  les  plus  difficiles,  préc^- 

Jérdme  d.ms  sa  préface  sur  Jù-  d^  d'une  dissertation  iatéres- 

dilb.  Saint  Cléiuent  le  cite  dani  saute  dans  laquelle  l'auteur  se 

SonéptlreauxCorinthiens.L'au-  propose  de  fixer  le  temps  où  a 

teur  dé  ta  synopse  en  donne  le  vécu  Judith,  et  de  répoudre  aux 

précis  coiiiine  des  autres  livres  objections  que  font  les  proies* 

sàcr^.  Saint  Augastia  et  toute  tans  pour  combattre  la  canoai- 

l'^lise  d'Afrique  le  recevaient  cit^  de  ce  livre;  à  Paris,  chei 

dans  leur  càiion.  Four  ce  qui  Bordelet,  1728,  in-12. 
è^t  de  l'auteur  de  cet  ouvrake,         JUENIK  (Gaspard),  théolo- 

Ict  tins  l'attribuent  à  Judith,  gien  de  la  congrégation  de  l'O- 

d'âutres  au  graod-prêtre  Joa-  ratoire,  naquit  à  Varembou  en 

cbiui  ou  Eliacim  ,  dont  il  est  Bresse,  diocèse  de  Lyon,  l'an 

parlé  dans  cette  histoire.  .Ceux  i65o,  et  mourut  à  Paris  le  16 

qui  placent  cet  évéueuient  aprts  déceinbire  1 7 1 3  ;  à  soixante-trois 

la  captivité  de  Babylone,  l'atlri-  ans  ,  àù  séminaire  de  saint  ÎUa- 

buent  à  Josué,  fils  de  Josedech,  gloire  où  il  avait  enseigné  la 

gi-and-prêtre  d'alors.  L'auteur,  Théologie,  aussi  bien  que  dans 

quel  qu'il  soit ,  ne  parait  pas  plusieurs  autres  maisons  de  sa 

conte mtH>ra in.  il  dit,   qiie  de  congrégation.    I«ou>   avons   de 

ton  temps  la  fàinïlle  d'Achiôr  lui  :  un  traité  deS  Sacremens, 

subsistait  éiicore  dans  Israël ,  et  avec  des   dissertations   sur  les 

que  l'on  y  célébiait  encore  ,1a  censures,    sur  l'irrégularité  et 

l%te  dé  la  Vicloii-e  de  Judith,  sur  les  indulgences,  en  a  vol 

(14,  6,  16,  3i.)  Expressions  qui  in-fol.enlatia,  itig6eti^o5;  des 

ïnsiniicut  que  là  chose  était  pa^  institutions  tbéologiqueS  aussi 

sée    depuis  âssei   long- temps,  en  latin,  en  4  volumes  in-12. 

Les  Juifs  lisaient  encore  Iliis-  à  Lyon  en  16961  à  Paris,  en  7 

toirc  de  Judith  tii  chaldéen  dH  volumes  in-t2  ,  en  1700  1  et  de- 

téinps  dé  saint  JérAine  :   mais  puis  en  1704  à  Lyon  ,  et  encore 

jusqu'ici   on  ne  l'a   point  v'ub  à  Venise.  Trois  volumes  in-12, 

înlpt-imée  en  cette  langue.  Là  en  français,  sans  nom  d'auteur, 

Version  syriàqiie  que  nous  en  sous  le  titre  de  Théorie  pratique 

avons,  est  prise  sur  le  grec.  (Se-  des  Sacremens  ;  une  'Théologie 

ra'rius,  Wotégoni.  sur  Judith,  abrégée  par  demandes  et   par 

Dom  Sbrnard  de  Hontfaucon,  re'ponses,  à  l'usage  de  ceux  qui 

Vérité  de  l'histoire  de  Jiidith.  vont  être  examinés  pour  entrer 

t)omCalmet,Préfa'cesur  Judith,  dans  les  sainU  ordres;  deux  dé- 

DomCeitlier,fiist.  det  Ant.sacr.  fenses  apologétiques  in-12,  sans 

et  ecc\. ,  t.  I  ,  p.  1 55  et  suiv.  Le  nom  d'auteur,  au  sujet  des  con- 

Péré  de  la  R^euville,  jésuite.  Ex-  damnations     des     institutions 

plicatioh  du  livre  de  Judith,  tltéologiques ,  .qui  furent  faites 

avec  des  réflexioms  morales  et  par  M.  Paul  Gandet  des  Marets, 
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évêqiie  de  Chartres,  par  H.  le 
cardinal  de  Noailles  et  M.  le 
cardinal  de  Bissi.  (Dupin,  Bibl. 
du  dix-septième  siècle,  p.  •). 
M.  Goujct,  Contin.  de  la  Bibl. 
de  M.  Dupin,  t.  i,  p.  192.) 

JUEPJIN  (M.),  chanoine  de 
l'abbaye  royale  et  collégiale  de 
Tournas.  Mous  avons  de  lui  : 
Nouvelle  bistoire  de  l'abbaye 
royale  et  collégiale  de  Sainl- 
Pbilibert ,  et  de  la  ville  de  Tour- 
nus,  enrichie  de  figures,  avec 
une  table  chronologique  etquel- 
ques  reinartjues  critiques  sur  le 
quatrième  tome  de  la  nouvelle 
Gaule  chrétienne  ;  les  Preuves 
de  rhistoire,à  Dijon  1733,  in-4'. 
JUGE. 
Sommaire. 
§  1"  Des  différentes  sortes  de 

§.  II.  Des  devoirs  des  juges  par 
rapport  à  eux-mêmes. 

§,  lU.  Des  devoirs  des  juges  par 
rapport  aux  lois. 

§.  Vi .  Des  devoirs  des  juges  par 
rapport  à  leurs  ciSens. 

SI" 

Des  différentes  sortes  de  juges. 

Le  juge,  c'est-à-dire,  la  per- 
sonne publique  établie  pour 
rendre  la  justice,  est  ecclésiasti- 
que, ou  civil,  supérieur,  on  su- 
balterne, ordinaire,  ou  délégué. 

Le  juge  ecclésiastique  est  celui 
qui  connaît  des  choses  spirituel- 
les, comme  les  sacremens,  le 
service  divin  ,  la  sintonte ,  l'hé- 
résie ,  etc. 

Lejugecivil.ouJaïccoAnaitdes 
i-lioMS  teinporetJeset séculières. 
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lit  juge  supérieur  est  odaî 
dont  pu  ne  peat  appeler  ;  et  le 
subalterne,  celui  dont  il  y  aap- 

fie  juge  ordinaire  a  droit  de 
juger  par  son  office.  Le  juge  dé- 
légué n'a  droit  déjuger  que  par 
commission.  S'il  est  délégné 
pour  toutes  sortes  de  causes  ,  il 
peut  subdéléguer  une  partie  de 
sa  juridiction.  S'il  n'est  délégué 
que  pour  une  cause  particulière, 
ilne  i^utsubdéléguur,  à  moins 
qu'il  ne  soit  délégué  par  le  son- 

S"- 

Des  devoirs  des  Juges  par  rap- 
port à  eux-mêmes. 
Les  juges  étant  établis  pour 
décider  de  la  fortune  ,  de  l'hoo- 
neur  et  de  la  vie  de«  bomines, 
doivent  posséder  dans  un  degré 
non  iiiétUocre  ,  la  science  ,  l'in- 
tégrité des  mœurs,  ledésinU- 
rcssenK-nt,  la  force  et  le  courage, 
puis(]ite  sans  ces  qualités,  il  est 
impossible  qu'ils  ne  fassent  des 
fautes  très-considérables,  ou  par 
ignorance,  ou  par  faiblesse,  on 
par  avance;  etde-làil  suit  qu'un 
juge  pêche  mortellement  et  est 
oblijié  ù  restituer,  lorsque,  par 
ignorance,  ou  par  imprudence  et 
négligence,  ou  par  faiblesse,  ou 
par  quelqu'autre  passion,  il  pro- 
nonce une  sentence  injuste.  H 
est  aussi  obligé  ,  sous  peine   de 
pérlié  mortel ,  à  se  démettre  de 
sa  charge ,  s'il  n'a  pas  liîs  quali- 
tés propres  pour  l'esercer digne- 
ment et  qu'il  ne  puis»é  les  avoir, 
ou  au  moins  à  en  sus|>endre  les 
fonctions  jusqu'à  ce  qu'il  les  ait 
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acquises ,  s'il  peut  les  acquérir,  ilaloi,  etnonpasseIon5ascteD- 
o  m  ce,  ou  connaissance  iisrtlculière. 
S       •  (;tggj  (g  seutiment  d'un  grand 
Vn  devoirs  des  juges  par  rap-  nombre    de   théologiens    après 
port  aux  lois.  gainl  Thomas  (  2.    2.  q.  54.  a. 

I.  I^s  juges  sont  obligés  de  6  ai/ 3.  ]t  auquel  ilscrait  inutile 
juger  selon  les  lois,  parce  qu'ils  d'opposer  qu'il  n'esl  jamais per- 
n'en  sont  pas  Us  maîtres,  mais  lo's,  et  que  c'est  une  chose  in- 
les  interprètes  et  les  exécuteurs,  trinsèqueineot  inauvaisede  faire 
Us  peuvent  cependant  quelque-  mourir  uu  innocent.  Cela  est 
fois  en  laisser  la  lettre  pour  en  vraid'un  innocentconau  publi- 
suivre  l'esprit.parce  que  la  seule  quement  pour  tel,  mais  non  pas 
lettredelaloipeut  étrecootraire  <l'un  innocent  connu  publique- 
audrnitnaturL-ldanscertaJnscas  ment  et  prouvé  juridiquement 
particuliers  que  les  législateurs  coupable,  qui  n'est  déréré  et 
n'ont  pu  prévoir.  Lorsque  la  loi  soumis  au  juge  qu'en  cette  qua- 
est  obscure,  ou  qu'elle  ne  s'ex-  1'^^  •  ^'  comme  à  une  personne 
plique  pas ,  ils  doivent  s'en  Unir  publique,  qui  est  obligée  de  sui- 
à  ce  qui  leur  paraît  plus  conTor-  "'"^  '"  disposition  des  lois  ,  qui 
me  à  l'équité  naturelle.  Il  suit  ordonnent  de  condamnera  mort 
de  ces  principes,  que  lesjugesne  ""  l'omme  accusé  de  crime  ca- 
peurent,  ni  laisser  le  crime  im-  P'^^l ,  pr  la  déposition  de  té- 
puni  ,  ni  le  punir  moins  que  les  «»>ins  irréprochables.  S'il  y  a  de 
lois  l'ordonnent,  par  commise-  l-i  faute  dans  cette  condamnd- 
ration,  ou  quclqu'autre  motif  tion, elle  tombe  uniquementsur 
semblable,  ui  favoriser  le  pan-  1^^  ^^is  témoins,  et  non  pas  sur 
rrcau  préjudice  du  riche  contre  lejugequi,  comme  personne  pu- . 
la  disposition  delà  loi,  ni  favo-  blique,  est  obligé  de  conformer 
riser  une  partie  au  préjudice  de  ^  sentence  à  leur  déposition, 
l'autre ,  lorsque  leurs  droiu  sont  §  IV. 
également  probables,  ni  suivre  «      j      ■       .      . 

les  lois  .fun  état ,  qui  seraient  ^"  àevo,rs  des  juges  par  rap. 
contraires  au  droit  naturel.  ^"^  **  '*"'"  '^''^''*- 

II.  Lesjugcs  (leuveot  condam-  I-  Les  juges  ne  peuvent  juger, 
nerà  mort  uo  innocent  qui  est  ni  licilement,  ni  validement, 
prouvé] uridiquement coupable,  que  ceux  qui  leur  sont  soumis, 
par  la  déposition  de  témoins  ir-  H.  Lesjuges  ne  peuvent,  sans 
réprocbables,  lorsqu'ils  ont  fait  un  grand  péclié  ,  recevoir  des 
toutcequ'ils  ont  pupourlesau-  piéscns  de  leurs  cliens.  L'Ecri- 
ver  sans  pouvoir  y  réussir.  La  lure ,  les  conciles  et  les  ordon- 
raisoo  est  que  le  jnge  considéré  nances  de  nos  rois  leur  défen— 
comme  tel,  est  une  personne  pu-  dent  également  ce  contagieux 
blique  qui,  en  cette  qualité  commerce.  .Xemu  cfdowa ejrci»- 
peutctdoitjugerconrormémeat  cant  oculas  Judicum,  et  ^uasi 
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mutes  m  ore  avertit  corruptlones  les  parties  sans  A€peas  ,  pour 

corwn, dit  l'ËspntjSaint.(Eccff.  faire  grâce  à  «4ui  ^oi  devait  r^ 

ào,  3i.)0h^ut  voir  leçon-  galièreinent  tes   payer;  ^nand 

cife  de  Tonloase  de  l'an  1229,  ils  prennent,  ou  taxent  au-deli 

1295,  celuideCantorbéry  de  l'an  de  l'ordonna Dce,  ou  qu'ils  sont- 

etc.  Charles  vu,  LOuis  ]tu,Fran-  fVent  qne  leurs  inférieurs  le  fa» 

çois  i",  llenH  m,  dans  l'assein-  setit;  quand  ils  reçoivent  dau 

bWe  deBiois,  n^  114,  et  Louis  leurs  corpk  des  personnes  inct- 

XIV,  l'an  1667,  défendent  aux  pableS  ;  enfiA  quand  ils  n'empè- 

jUgeS  et  aox  autres  officiers  de  client  ^jas  les  abus  qu'ils  peo- 

prendre,  ni  recevoir  des  présens  Vebt  et  qu'ils  s6ut  tenus  d'em- 

5e  ceUs  qui  auront  aBàire  à  eus,  pf  cher  parleurs  riiarges.  {Forn 

sur  peide  de  concussion  et  de  Pontas,  au  mot  Juge  M.'Coltel, 

privatibn  de  leurs  charges.  Ils  Moral,  t.  5,  p.  2o5.  M.  delaBi- 

sont  donc  obligési  restituer  tout  gotiÈre ,  dans  ion  livre  iutîtalé  : 

ce  qu'ils  ont  Vécu,  et  celte  obli-  Devoir   des  juges.   L'Idée  d'un 

gation  passe  à  \k\xà  héritiers.  Ils  iMn  juge  ,  par  M.  Simon,  à  b 

peuvent     néanmoins     recevoir  îfoltedesaRibliotb^quedadioit. 

quelqtie  cLosc  après  la  fin  d'un  Le  Traité  des  devoirs  des  juges, 

procès,  pourvu  que  les  personnes  par  André-BdaHandelt.) 
qui  leur  donnent ,  ne  le  fassent        JUGES,  nAtta'que  l'on  doniia 

pasà  desèein'de  selearendrefa'  A  teiixtqafg^avèrnèreiillis  h- 

vorables  pour  quelqu'autre  af-  raélites,  dejiuis  Josuc  jusqu'à 

faire  à  venir,  et  qii'il  n'y  ait  en  Saiil.  La  charge  déjuges  était  i 

eSet  aucun  daAger'd'afTaiblisse-  Vie,  mais  elle  n'était  point  liéré- 

nlent  de  leur  part ,  par  rapport  ditaire.  Cétait  Dieu  qui  les  suv 

àlsjnstice.  citait  poui- l'ordinaiïe,  et  qui 

III.  Les  juges  sont  obligés  de  leur  donnait  foute  leur  autorité, 

finir  les  affaires  le  plus  claire  ment  II  arrivait  ausïî  quelqucfob  que 

et  le  plus  prorapteinent  qu'ils  sàusalteiidreAnefëvélatioaper> 

peuvent.  Ils  pécbeut  par  oonsé-  ticUltërc,  le  peuple  choisissait 

quent  et  sont  tenus  k  restitution  |>our  juge  celui  qui  lui  paraissait 

lorsqu'ils  prononcent  d'une  ma-  plus  propre  pour  le  gouverner , 

nière  ambiguë  qui  donne  lieu  à  et  le  tirer  de  l'oppression.  Com- 

de  nouveaux  procêS;  quand  ils  me  asset  sAuveat  les  oppressions 

appointent  des  caiùés  SufKsam-  qui  faisaient  recourir  aui  juges, 

nteut  éclaircieS    k    l'audience;  n'étaient  point  universelles,  leur 

quand  ils  retardent  sans  raison  poilvoir   De  sVteudait  pas    sur 

ht  jugement  des  affaires  an  pré-  tout  Ik  peuple ,  mais  seule  me  ni 

judice  des  (parties.  Il  en  est  de  tnrlc  pavsciu'ilsavaientdélivré. 

même  quand  pour  favoriser  la  Quàiquë  le  nom  de  juger  et  de 

pattiedontledroit  est  mauvais,  juge  se  tnetle  quelquefois  dans 

ils  conseillent  à  l'autre  de  s'ac-  VËcriture  pour  régner,  exercer 

commoder;  quand  ils  renvoient  bi  iow«rame  autorité ,  le  pou- 
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voir  «les  jugef  n'était  pas  ce(>ea-  buiul  composé  de  vingt-trois 

danté^lentouticcluidescois.  juges  qui  jugeaient  des  affaires 

Ib  décidaient  absolument  des  importantes  et  criniinell»,  et 

procès ,  des  affaires  de  la  guerre  dont  les  senleoces  allaient  ordi- 

etdcla  paix  , protégeaient  la  Tfr-  naireinenl  à  la  mort.  Enfin  le 

)!gton  ,  punissaient  le  crime  ,  et  grand-sni^édrin  était  à  Jénisa- 

Ttvaieot  an  restesatiséclatjSans  lem,  et  connatsuit  des  affaire* 

]K>nipe,  sans  gardes,  sanssuile»  les  plus  importantes  de  la  n^i- 

saus  équipage,  à  moins  que  leuis  gion  et  de  l'état ,  et  de  celles  qui 

richesses  ne  les  inisseut  en  étal  concCToaient  le  roi  et  le  grand- 

de  se  donner  un  traia  oonforine  prêtre.  On  croit  que  Notre-Sei- 

à  leur  dignité,  ils  ne  faisaient  gneur  faisait  allosion  à  ees  deux 

imintde  nouvelleslois,  ne  le-i-  derniers  tribnnaox,  lorsqu'il  di- 

Taient  rien  aur  le  peuple,  et  D'»r  nit  :  Quiconque  se  nteitra  en  ce- 

valent  p«int  d'antre  revenu  de  1ère  contre  son  frèrtr,  maniera 

leur  charge  ,   que   les    présens  tTélrecondamné l>arkîugenient, 

qu'on  leur  faisait.  La  durée  du  c'es^à•di^e,parvingt-troi^jngel(l 

temps  des  ji^^es  depais  la  mort  Et  ctlui  qui  dira  à  son  frt-re , 

de  Josné  jusqu'au  commence-  raca  ,  mêriiern  à'éire  condamné 

ment  du  règoe  de  Saiil ,  est  de  par  le  conseil,  c'est-«-dire  ,  par 

trois  cents  trente-neuf  ans.  le  graud-sanfaédrin. 

tVGES  ordinaires  parmi  let  JUGES  (livre  des).  C'est  un  lî- 
Juifs  !  Mwie  a,vait  ordonné  que  vre  de  l'Écriture -Sainte  qui  a 
fon  établit  dans  cUaque  ville  tonjouL-s  (wssé  pour  canonique, 
desji^^et  des  magistrats  pour  et  qui  renferme  l'histoire  de 
ternûner  les  différends  du  peu-  trois  cents  dix-sept  années,  peu- 
ple (Deuter,  16,  iS  et  r7,  8,  9-),  dant  lesquelles  les  Israélites  fu- 
ct  que  lorsqu'il  arriverait  queè*  rent  gouvernés  par  des  juges, 
qu'affaire  d'une  plus  grande  c'est-à-dire,  par  les  cbefs  qui 
conséquence, on  se  transportât  les  conduisaient  de  Li  part  de 
au  lieu  que  le  Seif^uenr  aurait  Dieu  dont  ils  tenaient  la  place, 
choisi  pour  y  examiner  la  difli-  toit  qu'ils  fussent  soscités  es- 
culié  devant  les  prêtres  de  la  tra  ordinaire  ment  par  le  Sei- 
race  d'Âaron  ,  et  devant  le  juge  gneur,  soit  qu'ils  fassent  choisis 
ou  le  chef  du  peuple  que  le  Sel-  par  le  peuple.  Il  est  incertain 
gneurauraitauscitéen  cetemps-  qni  a  eomposé  cette  tiistoire. 
Û,  et  an  JDgemeat  duquel  on  Les  nns  l'altrihuent  k  tous  les 
devait  ilé^rer  sous  peine  de  juges eui-inêmrs,  oui  phisienis 
mort.  Du  temps  de  Natre-^i-  d'enireeux.  D'antresen  footau- 
gneur,  il  y  avait  dans  chaque  tearPiiinées.auEi^chias^ouËs-' 
ville  un  tribunal  composé  de  dius,  ou  Samuel,  et  ce  dernier 
trois  juges  qui  connaissaient  sentiment  pandt  le  plus  proba- 
des  moindres  fautes,  conme  du  ble.  i°-  Parce  que  l'écrivain  vi- 
vol,  etc.  Il  y  arail  ou  autre  tn-  Tait  en  nit  temps  ofi  les  Jébu- 
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séens  étaient  encore  matttcs  de  celui  que  Jésua-Christ  exercen 

Jérasalem,  et  par  coDSéqnent  i  la  fin  du  monde  sur  tons  le 

âTant  le  rèffne   de  David,   a",  homitaes;  car  quoiqu'ib  loieiil 

Parce  qu'alors  la  Féi>nb)ique  de»  tous  jugéi  en  particulier  an  n»o- 

Bébrcui   'était    gouTernée   par  ment  de  leur  mort,  il  est  néces- 

des  rois  ,  puisque  l'auteur  re-  caire  qu'ils  le  soient  encore  lou 

marque  si  souvent  que  sous  les  ensemble  1  la  face  de  l'uninA 

juge),  il  n'y  avait  point  de  roi  pourquatreraiaonsprincipsln: 

ttant  Itrail;   ce   qui  convient  i*.  Pour  justifier  la  conduite  de 

an  temps  de  Samuel   qni   vî-  Dieu  devant  tous  les  hommes, 

vait  sons  Salil,  et  qui  voulait  et  (aire  triomplier  sa  providen- 

faire  remarquer    la   différence  ce,  coutre  laquelle  les  impies 

dugonvcrnementde  sontemps,  blasphèment,   a*.  Poursépim 

et    de    «lui    du    temps    des  publiquement  les  bons  d'anc 

jni;es.  les  méchans.  3*.  Hour  récom- 

La  plus  grande  difficulté  qu'on  penser,  on  pour  punir  les  bon- 
oppose  h  œ  sentiment,  consiste  mes  dans  les  corps  aussi  bieo 
dans  ce  passage  :  Les  enfant  de  que  dans  lenn  âmes.  4°-  '*""' 
D*n  établirent  Jonathan  et  ses  augmenter  la  gloire  des  niott, 
fils,  préiret  dans  la  tribu  de  et  \e  supplice  des  roécluu.  i 
Dan,  jusqu'au  jour  de  leur  cap-  proportiou  de  ce  que  lec  ans  et 
tivité;  et  l'idole  de  Micha  de-  les  autres  auront  mérité.  Toua 
meura  chez  eux,  tandis  que  la  les  hommes  paiattront  donc  en 
maison  de  Dieu  fut  à  Silo.  (Ju-  corps  et  en  âme  i  la  fin  du 
die.  i8,3o,  3i.)  La  captivitéde  monde  devant  le  tribunal  de 
la  tribu  de  Dan,  dont  il  est  par-  Jésus-Cbrist.  Les  anges  sépre- 
lé  ici,  fut  prc^blement  oelle  ront  les  JIns  des  réprouféi, 
qui  arriva  sous  Téglatphalassar,  comme  un  pasteur  sépare  les 
roi  d'Assyrie,  plusieurs  cenlai-  brebis  d'avec  les  boucs.  Ils  met- 
nes  d'années  après  Samuel  qui  tront  les  élus  à  la  droite,  et  le^ 
par  conséquent  n'a  pu  écrire  ce  réprouvés  â  la  gauche  de  Jésus- 
livre.  On  répond  que  ce  passage  Christ  qui  prontmcera  aux  uns 
a  pu  être  ajouté  A  l'ouvtage  de  et  aux  autres  leur  artèt  étemel. 
Samnûl.Oa  trouvediverseiem-  Udinaux^us:  f'enez  les  bi~ 
plesdecessortesd'additionsfai-  nis  de  mon  Père,  posMdet  U 
tes  au  teste  des  livres  sacrés,  royaume  qui  vous  est  préparé 
(Dom  Calmet,  Préface  sur  le  dhs  le  commencement  du  moiuit. 
livre  des  juges.  )  11  dira  aux  réprouvés  :  AUck  , 

JUGEMENS    DE    DIEU,  maudits,  au  feu  étemel  quiest 

Épreuves  qu'on    faisait    autre-  préparé  au  diable  et  à  ses  an- 

fbisenjtistice,pourconaa!tre  la  ges.  Alon  les  réprouva  iront 

vérilé  des  faits  cachés.  {F'ojret  dans  les  enfers  souffrir  en  coq» 

Épheuvbs.}  et  en  âme    les  siip|4ice«  élet- 

niGEMENT  DERNIER.  Col  neU^etles^liiitroatenGoriiset 


JÇG  JUI  391 

ea  âme  jonir  eUos  le  ciel  du     élofjes  de  Jésu»<Cbriit,  qui  fu- 
booheur  éternel.  rent  impritun  pour  la  première 

JUGEMENT  DOCTBINU.,  fois  à  Gênes  en  16^1  30.  Qu>- 
jadiciHmàoetrmak,haitf\atA«s  rante autres êittgesen  l'honneur 
persoanea  savantes,  mais  qui  de  Louis  xiii,  roi  de  FnnM , 
n'ontpasreçu  deDieu  l'autorité  iin))riitiés  à  Lyoo  en  i644-  3*- 
pour  décider,  jugent  d'un  point  Plunieurs  inscriptions,  épitaphes 
tliéolo^iqae,  on  appelle  leur  ju-  et  éloges  sar  divers  sujets,  im- 
f.ement,  jugement  dortrinal.  Si  primés  ausni  i  Lvon  la  mime 
elles  ont  reçu  l'autorité  pour  année.  ^'.  Les  vertus  mttrées, 
décider,  leun  jugement  sont  ou  les  éloges  des  plus  grands 
(tes  jugemens  juridiques  et  d^  évèques  qui  ont  véco  dan»  l'É- 
cisifs,  ou  dé6nitifs.  Le  pape  seul  gliso,  imprimées  aussi  à  Lyon  la 
et  les  évèques  ont  reçu  de  Dieu  même  année ,  et  réimprimés  i 
le  droit  de  porter  des  jugemens  Gènes  en  i653,  sou«  ce  titre  i 
décisifs  en  matière  ecclésiasti-  Pan  lecuntfa  elogiorum ,  hum^ 
qneet  théologique.  Les  docteurs  ha  cornplecteni.  Les  autres  ou- 
et  lesAutres  théologiensnepeu-  vragés  dn  père  Juglare  sont 
vent  porter  que  des  jugemens  trois  otatso os  funèbres  1  savoir, 
doclrioaus.  une  de  Victoi'-Araédée,  duc  de 

JUGEMENT  TÉMÉRAIRE,  Savoie,  imprimée  en  italien  à 
est  celui  que  l'on  porte  du  pé-  Turin  en  i638;  une  de  la  mar- 
ché du  prochain,  xans  raison  quise  de  Saint-Germain,  et  la 
suffisante.  Le  jugement  témé-  troisième  du  prince  de  Hasse- 
raire  est  un  péché  mortel  lors-  rano  ;  un  Discours  italien  sur 
qu'il  est  volontaire  eu  matière  l'ËucItariStie  ;  l'élnge  du  mar^ 
grave,  parce  qu'il  fait  une  in-  cfaal  de  Toirasen  latin  ;  Judi- 
jure  considérable  au  prochain  uium  jtgrstirù  Striant  fx  comfi 
que  l'on  cioit  maurais  sans  un  tibm  Mornliv  ,  Taurini.  1648  ; 
juste  fondement,  Regite  cehhudinh  Carcli- Enjor 

JUGLARE  (le  père  Aolystus),  nuclis  11,  Sabnuditv  ditefs,  in- 
jésuite  de  Hice,  «ntn  dans  la  elyti generia  noiilia;  Monàchif, 
société  en  1622,  et  ensngna  la  i65o:despanég\-riquesen  l'Iion- 
rliélorique  pendant  dix  ans.  Il  nenrde  Jésus-Christ, enitatien  ; 
fut  ensuite  appelé  à  la  cour  de  l'École  de  I.1  vérité  ouverte  aut 
Savoie,  pour  avoir  soin  de  \'t-  princes,  en  italien;  un  recueil  de 
ducatioa  du  prince  Charles-Em-  sermons  pour  l'aveu!  et  pour  le 
manuel,  et  mourut  i  Messine  le  carême,  (lonrnal  des  Savans, 
i5  novembre  16M.  On  a  impri-  15  io,  p.  laa  delà  preiinère  édi- 
iné  k  LucqUes  urie  paKie  de  ses  lion  et  xu  i  de  la  seconde.) 
ouvraf^  latins ,  sous  ce  titre  1  JUI^'S,  Judtiti._  C'est  le  nom 
jiofy-sii  Jugulant  Nicionxis,  i  qu'on  donna  depuis  la  captivité 
socitiaie  Jvtu,  elogta,  in-is..  de  Babjlone,' aux  Israélites  qui 
C«  recueil  contieiit ,   i".  Cent    «u  nrrlhreut  Ce  nom  vient  di 
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Jadi,  parce  qu'alors  la  trUm  de  eonaUnta  de  leur  réprobation, 
^uda  était  J«  \A\xs  puisuaie,  et  LesJnifsdiTisetitaaioard'hni 
pTCMueU  Mule  q«i  fît  quelc|Uf  lears  lob  <et  leurs  térêtaorues 
f^re  dsDS  le  paTi-  Avant  cela  eu  trois  ordres  le  premier  com- 
oa  ne  dooDÛt  le  noiu  de  juif«  prend  les  préceptes  de  la  loi 
qa'à  «)U  qui  babitaieot  le  écrite,  qui  sont  reuCermà  dans 
ïojanine  de  Jvàa  ;  et  taat  ^ae  le  PenUteuque.  Le  second  re- 
laTeire-Saiotenefutpasdiviïée  garde  ]»  loi onle  onde  boucbe, 
en  deux  royaumes ,  les  descen-  c'est-à-dire  ,  les  gloses  cpie  la 
dans  de  Jacob  ne  furent  counus  docteurs  ont  faites  sur  le  Pen- 
que  sous  le  Dtttn  d'Israélites  ou  uteuqne,  et  un  nombre  infini 
d'Hébreux.  Les  Juifs  gémirent  de  consUbations  et  de  r^les  le- 
plusde  deux  cents  ans  sous  l'es-  cueillies  dans  le  Thalmud.  Le 
clavagedesÉltïptiensi  lloiseles  troisième  comprend  les  cboses 
en  retira,  et  les  conduisit  pen-1  que  l'usage  a  autorisées  en  dî- 
4jH)|,  quarante  ans  patniiles  dé-  vofs  teinpset  en  différens  lieux; 
anta  de  l'Arabie  Pétrée  où  Dieu  cc^î  fatt'qu'on  les  appelle  cou- 
les oovrrît  de  la  mai^iie-  Jesné  tomes.  La  loi  écrite  par  Mojse, 
les  mit  en  poss^ioB  du  pa^sd*  ttbloi  orale  qni  vient  des  doc- 
Obanaan  que  Dieu  avait  protnu  leurs  par  tradition  ,  sont  gtoé~ 
A  leur»  père»,  et  d'où  ils  furent  raleinent  reçues  de  tous  Ire 
menéscaplifsàBabrloQeienpa-  Juils,  quoique  disperséi  liiiu 
inlion  de  leurs  crinies.  Aynnt  toutes  les  partie*  du  monde, 
été  délivrés  après  «oiiaate-rdU  tan»  qu'il  y  ait  entre  eu  A  cet 
Ans  de  captivi,tér  >b  retourné-  égan)  aocune  dilïérence  consi- 
icot  4<in|  leur  pays ,  rebitirunt  dérabks  Nais  pour  les  eoaU- 
Jérn9aiem,réubl)ient  leur  état,  mes,  «lies  diffèrent  beaucoup, 
.et  se  fortifièrent  de  telle  sorte,  pairce  que  les  Juils  oot  pris  les 
qu'au  temps  de  Jésu6-Cbrist,  ils  usages  des  lieux  où  ils  se  sont 
Jetaient  une  des  ytïus  puissantes  trouvésdispen^sToutlenrculte 
nations  de  l'Orient.  Hais  ayant  ne  consiste  plus  qu'en  prières 
eu  le  maliieur  de  le  crucifier,  au  qu'ils  font  dans  lôvra  synago* 
Ueude  le  recevoir  comme  leur  gnsB,  et  leur  créance  contteat 
libérateur  et  leur  Messie ,  ce  les  sept  principaux  articles  de 
crime,  plus  énorme  que  tons  foi  qui  suivent  ;  i".  Oien  est 
ceux  dont  ils  s'étaient  rendus  un,  incocporeletéleroel.  a'.  Ou 
coupables  jusques-U,  causa  leur  ne  doit  adorer  et  servir  que 
ruine  entière.  Lesilomains,  sçvs  Dieu  seul.  i".  11  y  a  eu  et  il  pcnt 
Vcspasien  et  Tite  son  fils,  en  fl-  encore  y  avoir  des  piopbètes. 
rcnt  un  carnage  horrible.  Je'rusa-  4°-  Aloyae  a  été  le  plus  gcand 
Icmfut  prise  et  détruite,  le  tQin-  prqplièle,  et  la  loi  qu'il  a  Uiaaée 
pie  brûlé ,  et  les  Juifs  dispersés,  a  été  dictée  de  Dieu.  S".  La  loi 
jfprtant  partout,  depuis  dix-sept  de  Mc^se  Bit  immuable,  I'ob  n'y 
céutsansdc  niisèies,lesniKn|i»ef  peu},  viajpntcr,  ni  mtmatbat. 
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g*.  U  viendra  an  Meuie  pliù  pour  leconâutre  k  Rome  où  il 

pais»nt<iaetouflejroisde  la  avait  appeW.  Me  ftnnt  arrif^i 

terre.  7».  Dieu  ressuscitera  les  Alexandrie,  refnit  ïe  MÎnt  ap^ 

morts  à  U  fin  des  tenais,  et  féru  n-e  S«r  un  vaisseau  qai  attatt  k 

cnsnite  un  Juf>eineiit  UDiversel;  Rome.  (Act.  2^.) 

[M.  Simou,  llisl.  critique  du  JULE  AfUICAlN.  (^o^.  Ani,. 

VioUK-Tcstament.l^snagejBist.  ctirr.) 

des  Juifs,  ycyez.  Rkligiok,)  ju£,e  (Mint),  matyr  en  Bifl- 

JUILLET,  septième  mois  d«  garie,  *tail  un  de»  soldats  de 

rann^,/«/((w.  Cemois^taitap-  l'armfe  romaine,  qui  gardaient 

pelé  quiitiilis  dans  fc  calendrier  les  limites  de  l'empire  à  DuroJ- 

de  Romains,  parce  qu'il  ^tait  le  toro  i  ville  de  la  seconde  ïMïic. 

cinquième  mois  de  Tanné»  du  n  confessa  courageusement   Iff 

calendrier  de  ce  roi  q«i  n'avait  nom  de  Wsus-Christ  devant  le 

fait  Tiinnée  que  de  dix  mois  sen-  gonferneur  du  pttjs,    nommtf 

k'ment,  la  commençant  au  mois  Maxime,  qui  lui  fit  couper  U 

de  mars.  Marc-Antoine,  dan  tête  vers  l'an  3oa.  On  fait  Sa  fÉle 

son  conmiat,  ordonna  que  ce  le  37  de  nwi.  { Baillet,  37  mai. 

mois   serait    «ppeM   juUus    en  JULE,  ftommé  Aïe.  marlyt 

l'lioune«r  de  Jules-César  qui  à  compagnon  de  sainte  Crispi- 

élait  né  dam  ce  mois ,  et  qni  ne.  {Vt^ez  CmspiBE.) 

avait  réformél'anoien  calendrier  _                              ' 

de  Romulus.  La  canicnle  com-  •                   ^    '                   ' 

inence  au  a3  de  juillet,  quand  le  JULE,  pnmicr  du  doiii,  pape 

soleilcn  tre  dans  le  slfpne  du  lion,  (saint),  Remain  de  naisKince,sact 

JtllN ,  le  sixième  mois  de  l'an-  céda  au  pape  saint  Marc,  le  6  f^ 

née  où  le  soleil  entré  dans  le  vrier337.']lsoutintfortemeatla 

signe  du  cancer,  qni  fait  lesOls-  cansede  saint  Âthanase,  envoya 

tice  d'été,  jarnm.  Ce  mot  vient  «m  l^atsauconciledeSardiqse 

ou  de  Jurum  ou  de  Junius  6m-  en  347,  ^'  meuntt  Minteneat 

(uj  qni  clias»  les  rois  de  Rome,  le  1%  avril  35a,  jour  de  ta  fétet 

ou  des  jeunes  fréus  à /urt/on'^f,  Hdus  n'avons  de  lui  que  dfWt 

parce  que  le  mois  de  juin  ^tait  lettrev  que  saint  Athtknase  Mm 

pour  les  jeunes  gms  «oniine  le  a  oonservifes  dans  ses  apologies: 

mois  de  mai  pour  les  viéiHard's:  L'nno  «tt  écrite  aux  orientant 

I.es  plus  longs  jours  de  l'année  sur  i'innocenoe  de  saint  Atfao- 

dans  tout  l'ItéMhpbère  septen*^  ABse.'et  l'antre  aux  ÉifTP^*"*""' 

trional,  font  le  ai,  (e  22  et  2S  A  ce«x d'Alexandrie,  qu'il  fiéti* 

de  juin.  cite  sur   le  retour   du  «téHA: 

JULE,  centeoier  de  la  coliorte  saint  dans  son  église.  Le»  autres 

nommée  l'Anguste,  lentre  lés  .auvngesqnel'onattribaeàsaint 

Wiains  de  qui  Pestas ,  goaver^  *rte  «ont  supposés.  I«.|wpe  Li- 

neur  de  Judée,  reantsiintPant  -bèrelili  stl'-t^n.  (Hérmanti  Vie 
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de  saint  AthapSte.  Pagi,  CrilUf.  eli>i|[^  de  dïvwses  c 
d«  Baron. Bûllet,  i3aTril,etc.)  im portante*,  telles  <)ue  les  lé- 
JULE  II,  dit  auparavant  Jti~  gatîom  de  la  Lombardie  ,  de  la 
Uen  de  la  Rovire,  cardinal  de  Homagne,  et  de  Boulogne.  Il 
Saint-Pierre -es- Lien  s,  était  natif  saccéda  au  pape  Paul  m  le  Bie- 
du  bourg  d'Albisale  ,  près  de  Sa-  vrier  1 5So ,  rétablit  et  coatinna 
Tone  ,  el  fils  de  Raphaé) ,  frère  le  concile  de  Trente  ,  auquel  il 
d^  pape  SixLe  iv.  Il  fut  succeisi-  avait  présidé  sons  son  prédéces- 
T^meut  éfèqae  de  Carpentraa;  Mur,  prit  les  armes  avec  l'em- 
d'Albano,  d'Ostie,  deBoulogue  pereur  contre  Octave  Farnèse, 
et'd'Àvignon.  Le  pape  Sixte  ir  duc  de  Panne,  reçut  l'obéissance 
•on  oncle  le  fit  cardinal  en  1 4?  ■  l  de  qoelques  patriarches  orien- 
«tluidonna  le  coujnundenient  taux, et  mourut  le  23iuarsi555. 
de  s»  troupes  contre  les  peuples  Ce  pape  avait  un  grâie  sévère, 
révoltés  ep  Oinbrie.  Il  vint  en-  ferme,  intrépide.  Marcel  ii  Ini 
suite  l^tea  France,  fut  depuis  succéda.  (Sponde  et  BaioaUi, 
chef  de  parti  dans  quatre  con-  inAnruiUb.) 
çlaves,  et  succéda  au  pape  Pie  m  .ICILlAS,  Jjdie,  fename  ro- 
li:pren:>iernOTefflbrei5o3.Com-  nuinedont  parle  saint  Paul  dans 
nu:  il  avait  l'esprit  guerrier,  il  le  se  iiiè  me  chapitre  de  sou  éfûtie 
forma  une  ligue  contre  les  aux  Romains.  Quelques-uns  don- 
Vénitiens  ,  se  déclara  contre  tent  si  Juiias  n'est  pas  pluldc  tin 
Louis  XII  roi  de  Francis,  mitsMJ  nom  d'homme. 
foyaume  en  interdit,  et  délia  ses  JULIE  ou  JULE  (siint),  l'un 
■ujets  du  serment  de  fidélité,  des  dix-huit  martyrs  de  Sara- 
Looâs  zii  de  son  cAté  se  pour-  gosse,  et  compagnon  de  &.  Lu- 
«tst  contre  Jnle  dans  les  assem-  perque.  (CAcrr^ex  Lijperqoe.) 
btéea  de  Tonrsi  et  de  Ptse ,  ce  qui  JULIE  (sainte),  vierge  et  our- 
eausa  '  beaucoup  de  ciMgrin  au  tyre  en  Corse,  était  de  Carthagc 
|»pe.  Il  ne  fut  pas  nuiins  sensi-  «n  Afrique.  Genaeric,  roi  des 
bte  À  la  perte  de  la  baUillq  de  Vjuidales  ,  ayant  pris  cette  ville 
Aavenne,  et  mourut  le  31  fé-  l'an  439,  abandonna  ks  filles  et 
Trier  t5i3.  l£an  1  lui  succéda  les  feiMutrs  de  qualité,  pour  être 
(Pâpjre  Masaoo,  inJul.  u.  Spon-  vk-ndnes  à  des  marchands  d'e«- 
de,  H  jénnnlib.  k  l'an  iâo3,  etc.)  cibves.  Julie  fut  emmenée  en  Sy- 
JULE  III,  Boinaio,  nommé  rie  où  son  nurchand  la  vendit 
aaf»nt^atJean-Mariedu3font,  A  an  bomme  du  pays ,  nominé 
ncvett  du  cardinal  Antoine  de  Eus4be.  Cet  homine  qui  faisait 
Monté  ,  se  rendit  habile  dans  les  un  grand  négoce  de  mnrehandi- 
belles-lettres  et  dans  le  droit,  ses,  s'élant  embarqué  pour  les 
11  devint  évèque  de  Patestioe,  Gaules,  s'qni^la  an  cap  de  Corse 
archevêque  de  liiponte,  et  car-  où  lespaleuscélébmientuneféU 
ainal  en  i536.  Il  fut  ensuite  an  l'honneur  de  leun  idole». 
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Julie  qni  (tùt  demeura  sur  le  d'août.  On  conjecture  que  n 

bord  arec  une  partie  de  l'éqai-  ^rt  arriva  du  temps  desempft- 

page,  déplorait  lenr    aveugle-  reurs  Diodétien  et  Maxinaien. 

menl.PAx,  gouvenieurdupaya,  (Tilleniaiit,   Hém.  ecd.   t.  5. 

le  rat ,  l'enleva  et  la  fit  pendre  à  Bailtet ,  a8  août.  ) 

UD  gibet  le  aa  mai ,  jour  qui  a  JULIEN  (Saint) ,  premier  év^ 

été  conncr^  à  m  mémoire.  (Dont  qoe  du  Hana,  vert  û  6n  du  troi- 

Tfaierri  Ruînart,  Histoire  de  la  sîème siècle,  convertit  le  peuple 

penécntioD  des  Vandales ,  qu'il  du  Maine  i  la  foi ,  et  en  devint 

a  jointe  à  son  édition  de  Victor  l'apAtre,  On  De  sait,  ni  le  lien  de 

de  Vite.  Bnillet,  32  mai.)  sa  naissance,  ni  le  temps  précis 

JULIEN   (saint),   martyr  et  auquel  il  a  vécu ,  ni  le  détail  des 

compagnon  desaintCésaire.dia-  actions  de  sa  vie,  nilegeure  de 

cre    et  martyr  de   Terracine.  sa  mort.  Onfait  MfèLe1e37ian- 

(  Cherchez  Ctskim ,   Discas    et  vier.  (  Bailkt ,  27  janvier.  ) 

Mum.)  JULIEN  (saint),  martyr  de 

JULIEN  (saint),  martyr  et  l'nn  Césaréeenl^lestiae,et  compa- 

des  sept  fils  de  sainte  SynifAo-  gnon  de  saint  Tkéodole.  (  Chûr- 

rose ,  martyrs  i  Tivoli  piht  de  cAez  Tbéodulk.  ) 

Rome.  (Cherdtez  Simpookose.}  JULIEN  (saint),   martyr  et 

JULIEN  (saint),  martyr  A  compagnon  de saintLuce,  raar- 

Briondeen  Auvergne,  était  né  tyr  d'Afrique.  (C;iercAez  Lues.) 

à  Vienne-snr-le-RhAned'unef«-  JULIEN( saint),  martyr  d'A- 

mille  des  plus  considérées  de  la  lezandrie  dans  le  troisième  siè^ 

ville.  11  suivit  la  profession  des  cle  ,  fut   brûlé  pour  U  foi  avec 

armes,  et  demeurait  dans  Vicn-  Cronion,  l'un  de  ses  domesti- 

se  chez  le  tribnn  Ferréol ,  chré-  qnes,  après  avoir  été  cruellement 

tien  comme  lui ,  lorsque  le  gon-  fouetta  dans  tontes  les  rues  de 

vemenr  de   la   province  Vien-  cette  grande  ville.    Un    soldai 

aoîse,  nommé  Crispin  ,  voulut  nommé  Asioj,  qui  les  avaitac- 

tairt  valoir  les  édits  des  eropo-  compagnes  par  toute  la  ville,  et 

leurs  contre  la  religion.  Julien  garanti  des  insultes  de  la  papn- 

se  retira  parle  conseil  de  Fer-  ^ce,  fat  pris  et  décapité  commu 

réol ,  et  M  tint  cacbé  près  de  la  cbrétira.  Ijouis  noms  sont  mar- 

petite  ville  de  Brionde.  Crispin  qués  au  vj  février  dans  le  mar- 

y  envoya  des  soldatsquilui  Iran-  tyrologe  ronuûn.  (Ëusèbe ,  Hist. 

iJièrentlBtèlequ'ilsBppoTtèrent  I.6.C.  4''  Baillet,  a;  février.) 

à  Vienne.  Son  corps  fut  porté  i  JULIEN  (saint),    martyr  de 

Brioude,  et  Dieu  fit  connaître  la  Cilicie  dans  le  troisième  oaqua- 

gloire  de  son  serviteur  p>r  une  trième  siècle ,   fut  coudait  fie 

multitude  innombrable  de  mi-  ville  en  ville  pendant  un  an  en- 

racles  qu'il  opéra  par  son  inter-  tier,  par  toute  la  Cilicie ,  pour 

ression.   On  fait  sa  file  te  atl  ètreesposéausinsultesdespeur 
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pfes.  On  lui  dôchira  ebsiliteje  d'aadëtacfaementparfait,  d'aae 

<^orps  jii!H|u'«ix  os  ;  on  lui  d0l-  mortification    çénétale  ,    d'une 

pliqan  le  Teu,  «t  on  )e  jeta  en  humilité  profonde,  d'une  com- 

Mcr  cousu  dns  un  suc  de  cnir  ponction    continnelle   qni    lai 

avec  des  couleuvres,  des  vipères  faisait  «erserdesUnnes enabon- 

etdcsscorpions.  Les  Grecs  et  les  dantc,  et  d'une  patience  k  l'é— 

I^tina  eAibrcDt  sa  mémoire  le  preuve  au  milieu  dea  perséca— 

lëdemars.  (âaiirt  Clir jsostôme,  tionsqui  Inirurent  suscitées.  H 

Hom.  47i  <oni.  t.  Dom  Auinart,  tnourut  vers  les  comtnencenteas 

Act.    sine.     Tillemont,    Mita,  de  l'empereur Vâlens  qui  fntas- 

eccl^  t.  6.  Baillet ,  i6  mars.  )  socié  à    l'empire    en    364-    Le 

JULIEN,    dit    V Hospitalier,  martyrologe  romain  Tait  raen- 

saint   et   itiartjr  d'Antinople ,  lioiidesliiiit Julienaupdejain. 

^tait  d'Egypte,  et  vivait  au  coin-  Sa  vie,  écrite  par  saint  Épbrem, 

Diencefneatduqnatiièine  Siècle,  k  trouve  dans  Surius  et  dans 

du  toil»pSf)eMaxiuiin,  llrpousn  Bollandus.  Saiomène  en  a  ansn 

une  demoiselle  de  qualité  et  de  P*rlé  an  cli.   14  du  trobième 

grande  vertu,  net»Ki^Basili«se,  livre  de  sou  histoire.  (Baitkt.g 

avec  laquelle  il  f^rda  une  coi  -  >>>iB.) 

tinence     perpétuelle.     Besilissc        JUIJËK,  suroominé  Salias, 

mourut  en  (laix  après  avoir  coR'  lui  vent  dire  en  syriaque ^râfvi 

verti  beaucoup  d'idoUtrcs;  et  mi  vieillard  (saint),  se  mil* 

Julien  soulfrit  le  martyr  à  Anti-  d'aboid dans  UDecavervc étroite 

Ttople.  VffiMse  tes  honore  tons  du  territoire  d'Ëdose,  ville c»- 

lei  deux  sous  le  litre  de  vicrgn  pitale  de  l'Osrhoëae,  province 

.    ef  martyrs ,  et  la  confusion  eau-  *^  Mésopotamie.  Il  ne  mangoait 

sée  par  le  grand   nombre  des  qu'une  fois  la  semaine,  et  toute 

raints  du  nom  de  Julien,  fait  sanourrjturen'élailquedupain 

que    les    martyrolo{;es    varient  <le  millet,  de  l'eau  et  du  k1.  U 

beaucoupà  leur  sujet.  (Baillet,  cnt  en  cet  endroit  jusqn'i  cent 

9)ânvler.  ]  disciples  ;  mais  les  visites  et  les 

JULIEN  (saint),  axachorèle  honneurs  qu'on  llii  rendait  !'»«- 

en  Mésopotamie,  né^n  occident,  Uigèrent  de  s'en  aller  an  mont 

futT^wtndanssoMenranccpnur  ^f*^  ">  Arabie,  a wc  quelques 

être  esclave,  cl  emmené  A  Hé-  autres  solitaires.   Il  revint   au 

lio  polis  du  mont  Liban,  où  il  bout  de  quelques  temps  en  Hé- 

servitunma1trequ'il)emaltrai-  sopotamie  oi\  il  pi^it  la  mort 

ta  beaucoup.  Son  maître  étant  de  l'empereur  Julien  l'Apostat 

nwrt,  il  passa  eii  Mésopotamie  l'an  363.  Les  ariens  ayant  fait 

où  il  embrassa  la  vie  solitaire,  coarir  \e  bruit  que  <aint  Julien 

et  efll  l'»van(ag;e  de  vivre  avM  avaitembrassélenrcommunioD, 

ntni  Epbrem.  Il  donna  jnsqa'i  il  partit,  vers  Tan  3^0,  pour 

samortdeseaemplesadmirables  Antioche  avec  Acofc  et  AsÛre  , 
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qni  relaient  alK»  troQffir  à  ce  'néfirétEejmaMilnequiltapoiiit 

sujet.  Apths  avoir  marché  tleux  les  exercices  de  la  vie  monasti- 

00  trois  jours  dans  le  désert ,  il  (|ae  dont  il   faisait  profenicn, 

arriraansoir  dansunebourgjde  Saint  ftnrice,  évéque  de  Limo- 

où  il  tof{ea  cbez  une  femme  ri-  ges,  lui  donne  dans  ses  lettres 

cbc  qui  l'en  nvitit  prié.  Quand  la  qualité  d'abbé,  sans  dire  de 

ils  forent  à  table,  Saint  Julien  qael  moDast^re.  11  semble  qu'il 

demanda  qu'on  appelât  l'enfant  ait  voula  l'attirer  à  Limo^, 

de  cette  femme  pour  recevoir  avec  la  permission  d'£ene,  éré- 

sa  bénédiction.  On  Ini  dit  qu'il  que  d'Arles,  ou  Pomère  detneu- 

était  tombé  dans  un  puits  1  le  rait.  Gennade  et  Isidore  disent 

saint  y  alla  et  vit  l'enfant  assis  qu'il  avaitcomposéÂ  la  manière 

sut  la  surfncedel'eau  qu'il  frap-  des  dialecticiens,  un  Traité  en 

pait  de  lii  main  en  su  jouant,  forme  de  dialofjoe,  entre  l'évd- 

Oi)  le  retira  aussi-tàt,  et  quand  que  Julien  et  le  prêtre  Verns , 

il  en  fut  sortit ,  il    courut  se  intitulé  :  De  la  nature  de  l'âme 

jeter  aux  pieds  de  Julien,  disant  et  de  ses  qualités,  divisé  en  buit 

qu'il  l'avait  vu  qni  le  soutenait  livres.    Nous  n'avons  plus    ce 

surl'ean.  Lorsque  saint  Julien  Traité  de  Julien  ,  ni  celui  qu'il 

fut  arrivé  à  Antiochc,  il  se  logea  avait  fait  sur  le  tnéprîs  des  clio- 

dans  des  cavernes  où  l'on  croyait  ses  du  inonde,  et  adressé  à  an 

que  saint  Paul  s'était  cactié,  et  nommé  Principiiu.  Il  eo  avait 

ipiérit  un  grand  nombre  de  ma-  fait  un  autre  qui  n'est  pas  non 

lades,  entre  autres  le  comte  d'O-  plus  venu  jusqu'à  nons,  et  tfoi 

rient.el  un  mendiant  qui  se  trai-  avait  pour  titre:  DeaVerluset  des 

nait  dans  une  jatte,  privé  de  l'a-  vices;  et  un  quatrième  intîtikléi 

sagcdesesinembres,cequicaiva  De  l'InstitMtion  des  Vierges.  Les 

beaucoup  de  confusion  ans  héré-  trois  livres  de  la  vie  contcmpU'- 

tiques.  Il  reprit  ensuitelccliemin  tive,  qui  ont  été  attribués  pm- 

de  SM  solitude  on  il  finit  sainte-^  dant   plusieurs  siÈcles  a    saint 

ment  sa  vie.  On  fait  sa  fête  le  Prosper,  sont  reconims  aajonr- 

tt  oclobre.  Son  histoire  est  rap-  d'hui  pour  êtiv  de  Julien  ^mè- 

portée  an  stcond  chapitre  du  re.  Harialfe,  moins  de  Saînt-tlV- 

PhilnlliéedeTliéodoret,  qui  as-  quier,  marque  parmi  les  livres 

sure  l'avoir  appris   d'Acacc  de  de  too  monastère  l'exposition  et 

Béret,  disciple  du  saint.  (D'An-  tes  prognostiques  de  Julien  Po- 

dilly.  Vies  de.s  Pdres  du  Désert,  mire.  Ils  étaient  divisés  en  trois 

t.  3.  Fleury  ,  Histoire  ecclésias-  livres,  et  ainsi  différens  de  ceax 

tique,  t.  4-  Baillet,  18  octobre.)  que  Julien ,  évéque  de  TolMe, 

JULIEN  POMKRE,  prclrv  et  éorrvit  depuis,  smu  nu  sembU- 

nbbé  ,  était  Africain  et   dé  en  blft  titre.  On  ne  sait  cet]iM  c'est 

Mauritanie.  Il  passa  de  son  pays  que  les  «armons  que  Gesnér  dit 

dans  les  Gaules  où  it  fat  ordon-  avoir  été  imprimés  à  Cologne  i 
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sous  te  nom  âe  Pomin,  maU  nit  uintainent  le  6  nan  de  Vin 
qui  «aparavant^taient  atUibuà  690,  quoiqu'on  ne  fatse  la  fHt 
k  PoDserlns.  Julien  Pomère  était  que  le  8  do  même  mois.  Saint 
^loment  instmit  dans  les  scien-  Jalien  a  composé  plusieurs  oa- 
ces  divines  et  bamaines.  Saint  vrages  qui  Vont  fait  mettre  an 
Knnade  donne  de  grands  éloges  rang  des  Pères  de  l'Église.  Vinci 
à  son  génie,  i  soa  saroir  et  Jk  sa  oeuK  qai  nous  restent  :  un  Traité 
vertn  dans  une  lettre  qu'il  loi  des  pronostics,  divisa  en  traisli- 
écrivit.  Ses  livres  de  la  vie  con-  vres,  et  adressé  à  Idatins,  ér^ 
templative  justifient  cet  éloge,  qne  de  Barcelone,  arec  une  let- 
Le  style  en  est  vif,  les  pensées  tre  i  cet  évéque  et  une  priice. 
en  sont  justes,  et  les  maximes  Le  premier  de  ces  livres  est  de 
solides.  La  dernière  édition  de  l'origine  de  U  mort  des  bom- 
cet  ouvrageest  de  )7ii,  A  Paris,  mes.  T^  second,  de  l'état  des 
chei  Desprez.  Ei)e  fait  partie  de  âmes  des  défunts  jusqu'i  la  r^ 
l'appendix  des  écrits  de  saint  surrection.T..e  troisième  est  delà 
Prosper,  imprimés  en  la  même  résurrection   même.  Vn  Traité 
ville  la  même  année.  (D.  Ceîllier,  du  sixième  Age  du  monde,  divi- 
Histoire  des  Auteurs  sacrés  et  aé  aussi  en  trois  livres,  i  la  tiie 
eccléMÎastîques,  t.   i5,  p-  45i  et  duquel  il  y  a  une  lettre  au  roi 
sniv.)  Ervige,  avec  une  prière.  Hpron- 
JQLIËN  (saint),  évèque  de  ve  dans  cet  ouvrage  contre  les 
Tolède  ,  naquit  dans  cette  ville  Saih,  que  le  Messie  est  venu,  et 
dont  il  fot  élu  évéque  l'an  680.  que  ce  Messie  est  Jésus-Cfarist. 
n  fit  éclater  dans  toute  sa  con-  Un  Traité  des  écrivains  eccU- 
duite  tue  sagesse  consommée,  siastiqnes,  qui  est  la  suite  de  ce- 
une  Tigilanee   continuelle  ,  un  lui  de  saint  lUefonse.  L'Hîstoi' 
zèle  toujours  actif,  une  cbaril^  re  des  actions  de  Yamba,  roi  des 
sans  bornes.  Il  aimait  tendre-  Goths,  dans  les  Gaules.  Félix  de 
ment  l'Église  de  J^sns-Christ,  Tolède,  son  successeur,  lui  attri- 
défendait  ses  droits,  réformait  hue  encore  un  livre  d'antilogies 
les  moeurs  de  ses  enfana ,  nour-  ou  de  contrariétés  apparentes  de 
risuit  ses  pauvres  dont  il  était  l'Écriture  ;  maïs  cet  ouvrage  est 
le  protecteur  et  le  pète.  Doux,  de  Berthaire ,  abbé  du  Hont- 
humble,  modeste,  sobre,  fru-  Cassin,  comme  le  prouvent  les 
gai,  înCatigable  i  la  prière  et  au  pins  anciens  manuscrits.  Pélii 
travail ,  il  passait  continuelle-  de  Tolède  attribue  &  saint  Jn- 
ment  de  la  prière  aux  fonctions  lien  plusieun  autres  ouvrages 
pastorales,  et  de  ces  fonctions  à  qui  sont  perdus,  comme  un  li- 
)a  prière,  n  présida  à  troiscon-  Trederéponses,adresséiDaliu$, 
elles  nationaux  tenus  à  Tolède,  évéqne  de  Barcelone  ;  un  Apolo- 
dans  lesquels  il  Gt  faire  quan-  gétiquedel&foi,adresséaapape 
tilé  de  sages  réglemeiu.  Il  moa*  fienott  ;  un  autre  Apologétique  : 
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unRectt»li}epoéMts,etc.  (Saint  Boh^mieitt,  et  nommé poar  as- 
Isidore  de  SMlle,  dans  son  livre  sister  en  qaalité  de  Wgat  da 
de»SonxmeBxi\aitr.,i'tAppend.  saint-siège,  an  concile  de  Bâie. 
Dnpio.Biblioth.eccl  ,  t.  7.  Bail-  Onadetu  lettres  de  ce  cardinal, 
kt,  8  inars.  Ottm  Ceillier,  Hîst.  adresiiées  au  pape  Euffène,  pour 
d«s  Auteurs  sacr.  eteccl.,t.  17,  )e  détourner  de  la  difsalution 
p.  73^  et  saÎT.)  du  concile  ;  an  discours  qu'il  fit 

JUUEK  D'ÉCLUfE,  disciple  dans  le  concile  contre  les  Bobé- 
de  Pelage,  était  fils  de  Mémo-  miens,etplasieursdiscoarsqu'i1 
rins,  évéqaedeCapone,  ami  in-  a  faits  i  Ferrare  et  à  Florence, 
time  de  saint  Augustin.  Il  fut  (Dnpin,  quiniième  siècle.) 
marié,  et  après  la  mort  de  sa  JULIEN  (madame  de),  vicom- 
femme,  éWé  an  diaconat,  puis  tesse  de  Honfa,  nouvelle  con- 
i  l'évéché  de  Ca[*oae,  selon  Gen-  rertie ,  morte  le  dernier  jour  de 
nade,  on  pIntAt  A' celui  d'Écla-  février  1687,  a  laissé:  Élévations 
ne,  petite  ville  située  entre  la  à  Jé;us-Christ  sur  des  textes  da 
Caïupanie  et  U  Fouille,  comme  NouTeau-Testament,  arec  quel- 
l'asaure  saint  Pcosper.  Ayant  en  ques  réQexions  chrétiennes  sur 
le  malhenr  d'embrasser  le  pela-  Hivers 'sujets.  11  y  a  dans  ces 
gianisme,  il  fut  chassé  de  son  élévations  des  saillies  fort  vives, 
^lise,  condamné  fJusieurs  fms  mêlées  de  tendres  raisonnemens 
par  les  papes  et  les  empereurs*  adressés  à  Jésas-Christ.  Ses  ré^ 
et  montât  misérablement  vers  flexions  contre  le  monde  et  le 
l'an  45o.  Il  éUit  éloquent  et  péchésont  l'eSetd'unsaintièle, 
avait  l'écrit  agréable  et  brillant,  Cet  onvrage  de  madame  de  Ja- 
conune  il  parait  par  ses  ouvra-  lien  fut  imprimé  pour  la  pre- 
f^es  qni  sont  quatre  livres  i  Tur-  niièrc  fois  i  MontpeUier,  deux 
Jiantius  contre  le  premier  livre  ans  après  sa  mort.  Il  en  parut 
du  saint  Augnstin,  des  noces  et  une  seconde  édition  à  Paris  chez 
de  la  concupiscence  ;  liuit  autres  J<un-Baptiste  Cusson ,  en  1 706, 
livres  contres  le  secondes  noœs  în-^i^.  Cette  nouvelle  édition  est 
et  <le  la  concnspicence,  dont  les  augmentée  d'un  exercice  de  l'a- 
-cinq.  premiers  sont  dans  l'on-  mour  de  Jésus  ponr  chaque  jom- 
^r»ee  imparlait  de  saint  Augns-  de  U  semaine  ,  composé  par 
tin  ï  nn  symbole  de  foi  ;  deux  H.  de  V..., prêtre.  (Journal  des 
lettres  et  quelques  autres  ouvra-  Savans,  1706,  p.  606  et  suïv.) 
gc»  ,  dont  on  voit  des  fragmeos  JULIEN  DE  TOOBS  (Saint-), 
dnns  Bède.  (Prosper,  ia  Chron.  abbaye  de  l'Ordre  de  SaiDt-Be- 
SaroDias,à^an4l9.  Noris,  Bist.  nolt  et  de  la  congrégation  de 
nel»S-  Dapin,  cinquième  siècle.)  Saint-Haur,  située  dans  la  ville 
.  ..JOUËNCÉSARIN,  cardinal-  Je  Tour».  Elle  était  fort  ancien- 
«.'«-««xoe  de  Frescati,  fat  envoyé  ne,etexistaitdéjàsou5lenomde 
par  ie  pape  Martin  r  ooataa  lès    Saint'Maoriceavantle  temps  de 
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saint  Grégoite  de  Tosn;  mais 
on  Ignore  ({nelle  règle  on  y  ■ 
d'abord  snirie.  Ce  inORaxtère 
a^atit  été  détruit  par  les  Mor- 
mands  vers  l'an  853 ,  Tbeetolc, 
archev^ue  de  Toure,  le  fit  réta- 
blir sons  l'iitTOcatio»  de  Notr&- 
Dame  et  de  Saint-Julien  dans  le 
siècle  loÎTant,  «t  il  en  donna  la 
direction  i  Odon  de  Cluni,  qu'il 
fit  venir  de  l'abbaye  de  Fleuri. 
(  GaUia  chri'xf.  t.  3,  />.  54^,  vê- 
ler, edit.)  La  mense  abbatiale  de 
Saiot-Julieo  de  Toura  a  été  unie 
an  ci-devant  collège  des  jéMttteH 
de  la  même  Tille.) 

JULIËNIVË  («ainle),  vierge 
et  martyre,  soulTrit  Kéiiéreuse- 
tnent  la  lyort  à  Nicomédie  en 
Bythinie  «  pour  La  causu  de  Jé- 
sus-CItrist ,  dans  le  quatrième 
siècle ,  dti  temps  de  ri:iB}>eii;nr 
Gulùre  Maximten.  Les  Grecs  bo- 
norent  sa  luéniotre  k  ai  de- 
oetnLare,  cl  lus  latins,  le  i6  Ti:- 
vcier.  (  Baillet,  ili  février.  ) 

JCLlESiNE  (B.),  prieure  du 
ntont  Cornilloa.c>uii4;»Coruoitl- 
les  piës  de  Liéjje,  moru  Coritn- 
lius,  naquit  l'au  i  i(^  au  village 
de  ttétioe-danii  la  banlieue  de  U 
ville  de  Liège.  Elle  perdit  ses 
parens  à  l'âge  de  cinq  ans,  et  Tut 
menée  par  son  tutuur  avec  sa 
sœur  aiuée  au  tuoni  Comillon 
ou  de  âaint-Corueillc,  et  mise  en 
pension  ctiez  les  religieases  de 
l'hôpital  ou  léproserie  de  la  vil- 
le, qu'on  avait  rt.'ceniineut  bâ- 
tie au  pied  de  la  montagne.  Le 
travail  des  mains,  le  jeûoe,  l^i 
prière,  lu  lecture  des  ouvrages 
de  saint  Augiuiiin  et  de  saint 


JUIi 
Bernard,  firent  tonte  a«i  occu- 
pation. EHa  Avait  une  dérotioi 
extraordittaiie  pour  la  niate 
Eucharistie,  qui  lui  basait  pa- 
raître rarprenant  qiM  l'Égliae 
n'eût  pas  encore  éuAAi  dr  fête 
en  l'honneur  de  cet  ati);U9te  my» 
tère.  Devenue  prieure  du  mont 
Gomîtton  vers  l'an  laSo  ,  elle 
eommuniqBa  sa  pensée  à  diver- 
ses personnes  qui  h  secondètent 
si  bien,  qne  l'on  commença  i 
rélébrâr  )a  Tèle  du  Saint-&Hnv- 
ment  à  Ltége  dès  l'an  i  a^S.  Ce- 
pendant la  Tèrtu  de  la  pteose 
servante  à*  Jésus  -  Cfariit  fnt 
éprouva  par  diverses  tribula- 
tioDi  qui  l'obligèrent  de  se  reti- 
rer an  monastère  du  rnoot  Ho- 
bert,  puis  à  celai  du  Val-Benoit, 
de  l'Ondre  de  (^tnaui  aux  portes 
de  Li^.  La  persécution  <pii  Ja 
«Dirait  partout  k  £t  passor  suc- 
tessireraeut  au  «al  de  Sainte- 
Marie  prèsde  Hay,  ebex  let  bé- 
(•uinet  de  iianiur,  cbet  Varcbi* 
diacre  de  Lièvre,  à  l'abbayv  de 
SaliineSjBu  monastère  de  Passe, 
où  elle  mourut  ifgée  de  soûanlc 
six  ans,  b  5  avril  i  a56.  Klle  a'a 
point  £të  canonisée  dans  les  for- 
me*, nuis  on  la  Irouve  qualifié* 
de  Sainte  dans  quelques  noarly- 
rolnges,  et  de  fifl^eureirae  cUna 
d'autres.  Ses  reliques  sont  dans 
l'abbaye  deSaint-SauTtar  d'An- 
vers, Ordre  da  Citeaux.  (  Bolkn- 
duit.  Uom  i'ierre  le  Naio,  t.  8. 
Baillet,  S  avril.) 

JULIOPOUS.  ville  épiscopate    i 
de  la  première  Galalie  aa  cUo— 
cùsc  dc'Pctnt,  soos  la  métropole 
â^Aatjn.  Strabwi  seotMe  la  pla- 
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cet  dan*  U  Bithyaic  On  l'appe-    évëques  aa  pape  Léoa,  qui  lui 
lait  autrefois  fiordo.  Un  chef  ^    deuiaadaieDt  U  coofirmation  du 
TOlenn,  dît-il,  lir.  12,  enaTait    Tiagl- huitième  canon. 
deDOtre  teinptiune  ville  qu'il  a         4-  ProclieUftouscrività  Ulel- 
nommée  JuUofiolis.P\iae\a  niet    Ire  desévèques  de  sa  province  à 
la  première  de  Bîtliynie  ,  I.   5,    l'empereur  Léoa. 
c.  32.  On  l'appelait  Gordiuco~        5.   PanUWon,  an  concile  de 
me.  C'est  aujourd'hui  Juliopo-    Constautinople,  aous  Is  patrîar< 
lit.  Plolonife  dit  qu'elle  est  auic    die  Mennas,  contre  Anthiroe. 
confins  de  la  Galatie.  Le  Saogar       6.Hartrrius,aamièmeconci- 
minait  autrefois  ses  innrailt^,    le  général, 

mais  Justinien  fît  faire  une  di-  7-  Jean,  aux  canoostn  T^ru/Z^. 
guc  qui  l'en  éloi{[na  de  cinq  ti.  Constantin,  au  septième 
cents  pieds  ,  comme  rapporte  concile  général. 
Procope,  l.  5,  d-B  Adif.,  c.  4-  9-  Ceoi^es  ou  rf;nace,  au  hui- 
Quelque^-nns  écrivent  Heliopo-  tièine  concile  général,  et  i  celui 
lU;  d'antres  lUopoU».  Toutes  les  de  Photïus. 
notices  s'accordent  à  dire  que  io<  N>->  que  Constantin  Dih 
c'est  une  ville  de  la  première  '^  ^t  métropolitain ,  contre  U 
Galatie.  Celle  qni  porte  le  nom  disposition  du  concile  de  Chal- 
de  Philippe  de  Chypre,  marque  eédoine,quiavaitdéfendu qu'on 
qu'Héliopolis  et  fiasilaie  ou  Ba>  diminuât  l'autorité  de  la  métro- 
silée,  est  le  même  sïége.  Or  fia-  pol^  d'Aucjre. 
ailée  est  U  vingt- huitième  mé-  <  >-  Théodore,  siégeait  il  y  a 
Iropole  marquée  dans  l'index  quelque  temps  au  upportd'IM- 
des  nétropoles  qu'on  a  donné  ^^i*i^yd^Stat. pmt. Ec.grtec., 
p.  a44  du  Droit  grec-romain.  P-  3a8.  {Orchr.,  t.  i,fi.  475.) 
L'empereur  Constantin  Cncas  JULITTË,  nrartyre  de  Tarse, 
lui  avaîtdonnécelteraarquede  issue  du  sauf;  des  anciens  rois 
distinction  qn'il  lui  ôla  eosui-  de  l'Asie,  quitta  la  ville  dlcone 
te.  Les  tfvéques  suivans  y  ont  où  elle  demeurait  avec  son  fîls 
siégé  1  S.Gyr,âgtfseulementdetroisaBs, 

I .  Philadelpbe,  souscrivit  aux  pour  éviterla  persécution  de  Dio- 
csnons  du  concile  d'Ancyre.  Il  clétien  et  de  Maximien  l'an  3o5. 
«st  aussi  dans  l'index  lalin  des  Mais  la  persécution  la  suivit  à 
Pères  du  concile  de  Nicée.  Tarse  eu  Ciliciie  où  elle  s'était 

2.  Pliilet,  te  relira  du  concile  léfugiée,  et  Alexaaare,  (fouver- 
de  Sardique  ,  et  aHa  avec  le»  aeur  d'baurie,  ayant  reçu  une 
nriensà  PhilippopolisdeThrace.  commission  particulière  de  l'em- 
3-  Meliphtonge,  souscrivit  au  pereur  d'aller  à  Tarse  pour  y 
concile  de  Constantioople,  sous  faire  exécuter  s4  édita  contre 
le  patriarche  Flavien;  î  celui  de  les  chrétiens,  fît  couper  la  tète 
Chalcédoiae,  et  à  la  leUre  des    à  la  sainte,  wgiH  qu'on  loi  est 

D.n.iizedby  Google 


-3ua  JITL  ITL 

déchii^lbf  oâtfcarecdAoagles  Elle  avait  ansi^geépï>copal<{iii 
de  fer,  et  TMié  ém  la  }ieix  bouil-  fut  traDsCéi^  ensaite  i  Ciin/iak 
Jante  sor  les  pieds.  Les  T^atias  di/^r(u&',viUec«piU)eduFnoDl, 
fonl  la  ftte  de  saiute  Julitte  et  en  Utîa  Fonim-JuUi.  Mais  \a 
de  son  fils  saint  C]>r  le  i6  de  patriarcbesd'Aqnîlées'^Dtrt- 
jnin.  (Tillemont,  Méin.  ecclés-,  tiiés  dans  cette  ville,  îU  y  i\*- 
t.  5.  Maillet,  i6juin.)  blireot  Icui  résidence  de)iuisic 

JULITTE,  martyre  de  César^e  huitième  siëote  jusqu'au  trci- 
«n  Cappadoce ,  ^lait  nne  dame  lièine.  Ce  fut  le  patriarclie  Ci- 
chrétieoDedecetteTille.Unhom-  liste  qui  en  chassa  r^TèqDe,et 
mepuissantluifitplusieuniinjus-  annexa  cette  église  à  son  dioccw. 
tices  si  considérables,  qu'elle  se  Cividale diFriuU,  n'est  ^ym- 
crut  oblige  d'en  porter  sa  plainte  plée,  mais  il  y  a  beaucoup  de 
auuiagîslrat;maiscommeonexi-  noblesse:  une  collégiale  coupo- 
gea  d'elle  d'offrir  de  l'encens  aux  s^e  de  quarante  chanoines,  et 
dieux  avant  de  l'écouter,  et  plasieursantresbénéGciers;tRHi 
qu'elle  eut  horreur  de  cette  pro-  maisons  religieuses  d'ItomntH 
position,  OD  la  condamna  i  être  et  deux  de  filles  :  l'uae  de  ces 
brûlée  :  ce  qu'elle  souffrit  avec  deraiferes,  nommée  ta  Majeure, 
un  courage  héroïque.  Son  corps  est  une  abbaye  de  bénédictiiies, 
demeura  entier  au  milieu  des  fondée  soos  le  rj^ne  de  Didier, 
flammes,  et  fut  enterré  dins  le  roi  des  Loinbardi.  Noos  trou- 
vestibule  de  la  grande  église  de  vons  dans  V/tal.  saer.,  (-  lo. 
Césarée.On  croit  que  le  martjrre  col.  118,  les  noms  des  trois  eTÎ- 
de  sainte  Julitte  arriva  dans  le  ques  suivans  : 
quatrième  tiècle  ,  sous  Galère  i.  Maxentius,  qui  assirti  «a 
Maximien.  Le«  Grecs  et  les  La-  concile  deOrado,  souslepitruf 
tins  honorent  sa  mémoire  le  3o  che  lUIie  en  5^9,  et  à  Vinem- 
juillet.  (  Saint  Baillet,  Panégyri-  blée  des  évéques  schisnutiques 
que  de  la  winte,  qui  est  la  cîn-  de  l'Istrie  en  690. 
quième  oraison,  t.  i .  Dom  Bui—  3.  Fidentius,  qui,  après  la  ni- 
nart,  Act.  sincer,  mort.  Baillet,  ne  de  JuUum-Carnicutn  paru' 
3o  juillet.)  Barbares,  s'étanl  réfugié  k  Civi- 

JVUUM-  CARmCVM ,  dale,  obtint  des  ducs  du  Frionl 
ancienne  ville  du  peuple  Garni  l'agrémen  t  d'établir  le  si^épi»- 
dans  les  Alpes  Juliennes.  On  pré-  copal  dans  celte  ville, 
tend  qu'elle  tirait  son  nom  de  3.  Amator,  succéda  i  Fidcc- 
JuUum  de  Jules-César,  et  le  sur-  tius,  et  siégeait  vers  l'an  7^3 
nom  de  Camicum  de  l'endroit  C'est  cet  évëqne  qui  fut  cfaa»< 
oii  elle  était  bAtie.  Ce  u'est  au-  par  Caliste,  patriarche  d'Aqui- 
jourd'hni  quw  village  appelé     lée. 

Zuglia,  au  lieu  que  c'était  autre-         JULTANIA,  siège  ép)SCopal<^ 
fois  une  ville  a»es  considérable.     l'Ànnénie  mafenie,  aous  le  ca- 
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lliolique  de  SU,  dont  un  évèqiie  leur  )Mrt  treate-wpt  seigneuries. 

nommé  Jean,  fut  envoyé  par  le  Mais  cette  magnifique  maison 
catholique  Aiarie  au  pape  Gré-  fat  détruite  deux  sus  après  par 
goire  xin  arec  deux  autres.  les  Danois  qai  n'y  Inissèreat  rien 
JtJMIEGES,  Gemeticum,  tit-  d'entier  que  les  principaux  murs 
baje  de  l'Ordre  de  Saiut-Benolt,  de  l'église  de  Saint-Pierre,  la  sc- 
était  située  dans  un  bonr^  du  conde  des  trois  que  saint  Phili- 
marne  uom,  an  pays  de  Cnnx  en  bert  avait  lait  constraire  à  son 
Normandie  sur  la  droite  de  la  arrivée  dans  le  pays.  L'abbaye 
Seine ,  au  diocèse  et  it  cinq  lieues  de  Jnmièges  demeura  ainsi  dé- 
de  Rouen.  Elle  fut  fondée  vers  truite  pendant  près  d'un  siède, 
le  milieu  du  septième  siècle  par  n'ayant  été  rétablie  qu'en  ^o 
saint  Philibert  son  premier  abbé,  par  Guillaume  Zjoi^ue-^'e^,  se- 
sous  le  règne  de  Clovis  II  qui  en  cood  duc  des  Normands.  L'eo- 
fut  le  principal  bienfaiteur  avec  clos  du  monastère  depuis  sa  re^ 
sainte  Batliilde  sa  femme.  L'en-  tauration  n'occupa  que  vingt- 
ceinte  du  monastère,  dès  les  deux  arpens  de  terrcin.  H  s'est 
prem'ieis  temps  de  sa  fondation,  formé  dans  le  reste  de  l'ancienne 
n'avait  guère  moins  de  quatre  enceinte  quelques  vilbget  arec 
lieues  de  circuit  :  ce  qui  ne  doit  deux  églises  paroissiales,  sans 
point  étonner,  puisque  du  temps  complercelledu  bourg  qui  porte 
même  de  saint  Philibert  et  plus  le  nom  de  Saint- Valent  in.  L'é- 
de  1 70  ans  après  lui ,  on  y  a  vu  glise  qui  ne  fut  achevée  qu'eu 
jusqu'à  neuf  cents  moines  et  1066,  et  dédiée  le  i*' juillet  de 
(|ninze  cents  serviteurs.  La  vertu  l'année  suivante  par  Maurille 
leur  était  commune  k  tous ,  et  archevêque  de  Rouen  ,  a  265 
n'y  était  pas  moins  en  honneur  piedsde  long  sur63  de  large;et 
que  les  lettres  qu'ils  cultivaient  le  chceur,  dont  la  longueur  est 
arec  un  soin  particulier,  pour  de  43  pieds  et  demi ,  en  occupe 
répandre  ensuite  la  parole  de  3t  danssalargeur.Onconservait 
Dieu  non-seulement  dans  le  dans  le  trésor  de  cetteé^ise  plu- 
pays,  mais  en  Angleterre  et  en  sieurs  reliques  très-précieuses  et 
Irlande,  où  le  saint  abbé  les  en-  anciennes.  En  i5i5  l'abbaye  de 
voyait  tous  les  ans  prêcher  et  ra-  Jumièges  fut  unie  à  la  congré- 
cheler  les  esclaves.  A  l'égard  des  gation  de  Chexal-Benott ,  et  en 
revenus  dont  le  monastère  de  1617  à  celle  de  Saint-Vanne,  et 
Jnmiègesjouissaitalore,  pouren  depaisdeSBint-Haur,qu'ellea'a 
donner  une  idée,  il  suffira  de  pas  moins  édifiée  par  la  sainteté 
dire  que  Rodolfe  on  Raoul  frère  de  ses  religieux,  que  par  sa  clia- 
deCharle»-lfr-ChauveetBbbéde  rite  envers  les  monastères  qui 
Jomièges,  ayant  fait  faire  le  par-  ont  embrassé  la  même  réforme, 
tage  des  Uens  de  l'abbaye  en  Le  dortoir  tombait  en  ruine  sur 
â^,  les  religieux  eurent  pour  la  fin  du  »ëcle  dernier.  En  1700 
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OB  eutreprît  d'en  conttruire  un  et  Ims  liLlies.  Il  fut  lié  tl'une 

n»uv«aU  (le  336  pied«  de  Ion-  amitié  toute  céleste  avec  sûnle 

gueur,  dont  les  Mlles  u'ont  été  Sadegoude  ,   leine  de   Fraace  , 

parées  qu'ea    i^SS.  Oa  fit  en  el  religieuse  de  Poitiers,  qui  lui 

même  temps  reWver  lei  croiséi»  envoya  un  cilice,  et  qui  reçut 

do  U  ijTande  église  et  de  la  bi-  une  cfaaîac  de  fer  que  l'on  gar- 

bliotbèque,  qu'on  emichit  d'un  daitencore  à  Poitiers  trois  cents 

grand  »ouil>re   d'ouvrages  des  ansaprèseux.Ubâlitun  monas- 

conciles  de  saints  Pères  et  autres  tèrc  à  Maire,  l'un  des  preuiien 

excelleok  aulencs  ecclésiastiques  en  France  qui  n:fut  la  règle  de 

etprofaocs.Cetteabbayeadonaé  Saint-Benott ,  et  qui  devînt  de- 

des  abbés  réguliers  k  plusieurs  puis  un  simple  prieuré-cure,  lise 

monastères  de  l'Ordre  de  Saint-  retirait  de-Û  par  ialervallesdans 

Beoolttanten  France  qu'en  An-  une  cellule  qu'ils'étaitfaitcon»- 

l^leterre,  et  «  produit  plimeun  truireàCliaulnay,  pour^Taqucr 

grands  boinines  dont  on  peut  plus  tranquillement  i  U  con- 

foir  le  catalogue  dans  Horérî,  ieiupUtion,  et  s'y  exercer  dans 

étitiOB  de  1759,  et  dans  le  uou-  les  oeuvres  de  pénitence.  Dieu  le 

veaa  GaUia  ckrùt.  t.  3,  col.  i85  favoiisa  du  don  de  prophétie  et 

etaeq.  de  celui  des  miracles.  Il  luoDrtU 

JUNIE,  ctt  jointe  à  Androni-  à  U  uiéute  heure  que  sainte  Ra- 

(foe  dkns  l'épltte  aux  Bomaius.  décode,  le  i3  août  587.  On  iâit 

{C.  iti,  V.  7.)  Saltaute  Andro-  sa  fête  le  i3  d'août.  (Doin  Ma- 

nîcum  et  Juniam,  cognât»»  et  liillon,  preutier  siècle  béuédtct. 

conaaplivo)  nteot,  qui  swit  no'  Baiilet,  i3aoùl.} 
btUê  in  ApOMtolù.  Ces  dernià'         JUNIUS  (Fiauçois),  &U  du 

les,  qw  sont  oontiârrablei  entre  précédent,  était  trës-savaut  dans 

Jet  apôtres,  fout  croire  à  plu-  les  langues  orienUlcs  et  dans  les 

neoTB  Modernes  que  Jnoias  est  langues  septrntrioiulcs.  H  na- 

an  bomme  aussi  bien  qu'An-  quit  à  Heidelberg  eu  t56g,  et 

droniqne  ;  mais  saint  Chrjsat-  prit  d'abord  te  parti  des  armes; 

tAme  et  planeurs  avtres  preo-  mais  après  la  trêve  conclue  en 

nent  Junie  pour  une  femme,  et  1G09 ,  il  se  livra  tout  entier  à 

peut-être  pour  celle  d'Andro-  l'étude.  Il  passa  en  Angleterre 

nique.   Les  Grecs  et  les  Latins  t»  i6ao,  et  demeura  pendant 

font  leur  fête  le  17  de  nui,  et  trente  aos  chez  le  comte  d'A— 

le«  distinguent  comme  le  mari  rondel.  11  inourut  à  Wiadsor, 

et  là  femme.  (Dom  Calmet.)  cheslsaac  Vossiusson  nevea,  eo 

JUNIËN,  reclus,  abbé  de  Mai-  16791  âgé  de  quatre-vingt-neuf 

ré,ditl'ETe8cau,enPoitQu,était  ans,  laissant  ses  manuscrits   à 

né  A  Rriou,  dans  cette  province,  l'Uiiiversité  d'Oxford  qui  lui  • 

de  parens  nobles,  qui  le  fii-ent  di-cssé  un  monument  lioaora- 

instratre  avec  soin  dans  la  vertu  lile.  U  se  lit  ex Irê nu- nient  e^iti- 

J»  D.n.llzedbyGOOg[C 
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mer,  noD-sealemeut  par  sa  {)ro-  &>.    Des  notes    »ur    uu   grand 

fonde  érudilton ,   mais  encore  nouibre   tle   livi'es  ,    que    l'c^i 

par  la  pureté  de  ses  utceuts.  Seï  petit  voir  dans  te  cUalo^ue  des 

livres  étaient  son  unique  pas-  luannscrits  qu'il  lé^ua  i  l'iica*- 

sioui  et  il  n'y  a  peut-être  pas  déuiie  d'Oxford.    [  ilajle,  Oio 

d'IiouiiDC  (|Ui  ait  plus  tu  (|ue  tioon.   critiif.  Siaiéii,    édition 

lui,  sans  préjudicier  touteroisà  de  1757.) 

su  santé.  On  a  de  lui  :  i".  Un  JLHIUS  (Jïaudonin),  a  fertt 

triùlé  iltr  Piclura  veterum,  dont  Chronicon  morale,  (jui  sVtend 

la  meilleure  édition  est  celle  de  depuis  la  création   du  monde 

Rotenlaiu  en  1694*  in-fol.  Ce  jusqu'il'an  700  de  Jésus-Cbrist. 

traité  est  excellent  et  estimé  de  1)   a  tle   imprimé  en    1631.  U 

tous  les  sarans.  Il  y  a  peu  de  avait  publié  un  Maiiuale  tAeo— 

chose  dans  les  auteurs  grecs  et  Ingicuin  en   iGiS.  (Konig,  Bi- 

lalius,  toucliaut  le  peinture  et  Jilioth.  vft.  et  nov.  ) 

les  anciens   peintres,    qui    ait  JUNIUS{Jeau),publiaen  i6a3 

échappé  «  la  diligence  de  cet  une  Béfutation   des  le(ons  d« 

auteur.  On  voit  à  U  tète  sa  vie  Socin.  (Ronig,  JBîbl-  vet,  et  nov,) 

coin|)osée  par  M.  Graevius.  a".  JUAIUS  (Uaac),  composa  um 

Desremarquessurlaparaplirase  Antopologie  ou  des  ot>serv«lion( 

duCantiquedescnntiques.com-  sur  les  seize  prciuient  cliapttres 

posée   en  langue  frauque    par  de  l'Apologie  des  renionlrari,f. 

l'abbé   Willeram  ,   et  mise  au  Cet  ouvrage  fut  imprimé  ii)-4" 

jour  U  première  fois  par  Paul  en  (640,  après  la  mort  de  l'au- 

Mérula.    3°.    L'eiplication    d«  teur.  (Konig,  £iA/.  vf^.  e/ ncv.J 

l'ancienne  paraphrase  gothique  JCRÉ ,  se  disuit  du  certains 

des  quati-e  évangiles,  corrïgéf  officiers  préposés  par  les  corps 

sur    de    bons    manuscrits,    et  dont  ils  étiicut  membres,  poiv 

éclairrie  par  les  notes  de  Tho-  faire  des  rapports  et  des  visit^Si, 

nias   Maréchal,    4*-    Uio   grand  Ils  devaient  empèclier  les  abus, 

cQuiineotaiie   (  encore  man us-  et  veillera  l'observation  des  sta- 

crit  )  sur  la  concorde  des  quatre  tuis  et  des  réglemans. 

évangiles  de    Tetien,    5°.    Un  JURÉ,  se  disait   aussi    d'un 

grand  glos^ire  en  cinq  langue?,  écolier  qui  avait  étudié  six  mois 

dans  lequel  il  explique  l'oiigine  dans  l'Universilé  de  Paris  et  qui 

des  langues  septentrionales.  Cet  en  avait  lettres  et  certificats  du 

ouvrage  contient  onze  volumes  recteur,  attributives  du  juridio- 

manuscrits ,    que     Jean    Fell ,  tîon  «u  Ghâtelet. 

évêque  d'Oxford,  fit  njuittre  au  JUREMENT, 

net  pour  le»  donner  à  l'impri-  - 

c.     c           r                       (-  Sommaire. 

menr.  v.  Eijmologiçum  aiiflt- 

canurn ,  que  M-  Edouard  Lye  ,  §  1"^.  JJii  nopt  et  da  l'essence  du 

savant  angl«ts,  a  fait  iwpriufev  jurement. 

à  Oxford  9»   1345.  ija-folio.  §11. Ife^flTtKWJiw rfu ;«'*'«*«(• 

»4-  »^ooqIc 
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§  m  de  Vvsage  iu' jurement.  le  juremeut  se  divise  en  expli- 

S  IV.  Des  conditions  du  jure-  «/e,  par  lequel  on  prend  es  pres- 

ment.  sèment  Diea  à  tëinoia  ,   et  «i 

5  V,  Des  causes  du  jurement.  impficjfc,  par  lequel  on  est  censé 

$  V}.  Des  effets  du  jurement-  prendre  Dieu  à  témoin,  en  jn- 

§  VII,  Des  doses  quiempéchent  raut  par  les  créatures  qui  por- 

Cohligation  du  jurement.  tent  quelques  caractères  parti- 

^y\\l.  Des  choses  qui  font  cesser  culiersde  la  divinité.  C'est  ainsi 

l'obligation  du  jurement.  qu'en  jurant  parle  ciel  ou  par 

ÇIX.  De  C  interprétation  du  jure-  la  terre,  on  jure  iinpliciteinent 

ment  promissoire.  par  Dieu  même  qui   est  l'au- 

$  X.  Des  peines  des  parjures.  teur  de  l'an  et  de  l'antre. 

^  T  3".  Le  jurement  se  divise  eo 

j    „  j)>np/e,  qui  se  fait  par  une  pure 

Vu  nom  et  de  fessence  du  jure-  invocation  de  Dieu,  sans  aucune 

'"*'"■  cérémonie;  et  en  solennel,  qui 

Le  nom  de  jurement  est  tiré  sefaitavecGertainesréréinonies, 

du  droit,  soit  parce  que  le  droit  comme  en  totirliant  l*Ëvangrte, 

l'a  introduit  pour  la  confirma-  l'autel ,  la  croix  ,  etc. 
tion  de  la  vérité,  parce  que  celui         4'-  I'^  jurement  se  divise  en 

qui  jure,  rend  à  Dieu  le  droit  de  judiciaire,  qui  se  fait  en  justice; 

la  vérité,  soit  enfin  parce  que  et  en  non- judiciaire,  qui  se  fait 

c'est  un  droit  ou  une  loi  qui  lie  hors  la  justice.  Le  judiciaire  est 

celui  qui  jure,  et  qui  l'oblige  volontairequand  ilse  Tallparle 

d'accomplir  ce  qu'il  a  Juré.  libre  consenleinenl  des  parties; 

Le  jurement  est  un  acte  de  il  est  nécessaire  quand  c'est  la 

religion  par  lequel  on  prend  loi,  ouïe  juge  qui  l'ordonne.  H 

Dieu  à  témoin  des  choses  que  yaaussiun  jurementjudiciaire, 

l'on  assure,  ou  que  l'on  promet,  qu'on  appelle  de  calomnie,  et  un 

ç  II  autre  qu'on  nomme  décisif.  Le 

^     '  jureinenl  dt  calomnie  est  celui 

ne  la  divmon  du  jurement.  ^^  \^,^^^^\  ig,  parties  protestent 
i*.Parrapportàla  matière,  ou  qu'elles  ne  veulent  commencer 
A  la  chose  jurée,  le  jurement  se  et  poursuivre  le  procès,  que 
divise  en  assertoire  et  en  pro-  dans  la  bonne  foi  et  la  persua- 
missoire.  Le  jurement  assertoire  sion  qu'elles  ont  droit,  sansca- 
«t  celui  par  lequel  on  prend  lomnie,  c'est-i-dire,  sans  ilol. 
Dieu  à  témoin  pour  assurer  la  sans  fraude,  sans  mensonge, 
vérité  d'une  cliose  présente  ou  sans  injustice.  Le  jurement  dé- 
passée. Lejurement  promi<i.«oire  cisif  est  celui  que  le  juge  or- 
est  celui  par  lequel  ou  prend  donne  poar  terminer  le  procès. 
Dieu  à  témoin  pour  confirmer  5".  I.e  jurement  est  outvréa/, 
une  promesse  que  l'on  fait.  qui  s'exprime  par  les  paroles,  oa 

a".  Par  rapport  A  la  manière ,  r^el,  qui  consiste  dans  des  »i- 
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gaeê  équlvaiéas  anz  parolei;  on 
mixte,  qnî  est  compoié  de  »\- 
gDM  et  de  paroles  ■ 

6°.  Le  jurement  est  ou  siiu- 
plevent  attesiaioire ,  lorsqu'on 
ne  fait  que  prendre  Dieu  à  té- 
moin, sans  s'obliger  à  aucune 
peine,  ni  soi,  ni  ks  autres;  ou 
exécratoire ,  lorqu'en  prenant 
Dieu  à  témoin ,  nous  Le  prions 
encore  de  nous  punir,  nous  ou 
les  autres,  si  ce  que  nous  attes- 
tons est  faux ,  ce  qui  se  fait  ou 
explicitement,  commelorsqu'oa 
dit,  que  je  meure  à  finstant, 
moi  et  les  miens,  si  je  ne  dis  vrai; 
OB  implicitei^ent,  comme  lors- 
qu'on dit  :  je  jure  par  ma  vie  et 
par  celle  des  miens, 

7*.  Le  jurement  se  divise  en- 
core en  absolu  et  en  condition- 
nel, en  sinchr  et  en  trompeur, 
en  clair  évident,  et  en  obscur  et 
ambigu.  Celte  dÎTinon  ue  de- 
mande point  d'explication. 

8*.  Le  juremeut  se  divise  auni 
en  matériel  et  informel.  Le  ju- 
rement matériel  consista  dans  ta 
prononciation  extérieure  des  pa- 
roles par  lesquelles  on  prend 
Dieu  k  témoin  ,  mais  sans  inten- 
tion de  jurer.  Le  formel  consiste 
dans  la  prononciation  réflécliie 
des  mêmes  paroles,  jointe  i  l'in- 
tention de  jurer. 

s  m. 

De  Fusage  du  jurement. 
L'usage  du  jurement  est  per- 
mis  lorsque  tontes  les  conditions 
néccstaires  s'y  rencontrent.  C'est 
un  point  de  foi  décidé  contre  les 
apostoliques,  Ws  albigeois,  les 
Ticléfitet  dan»  k  concik  de  Cona- 
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t»nce,et  les  anabaptistes.  Dieu  a 
juré  et  a  prescrit  la  manière  de 
jurer.  Jurabis,  vivit  Domïnus, 
in  veriiele ,  et  in  judicia,  et  in 
juitilia.  (Jérem.  4i  3.)  Abrq- 
bain,  Isaac,  Jacob,  saint  E^ul  et 
beaucoup  d'autres  saints  des 
deux  Testamens  ont  juré.  Le  ju- 
rement d'ailleurs  ne  renferme 
rien  que  de  boa  ,  soit  du  cdté 
de  son  princi[)e  qui  consiste  dans 
la  liaute  idée  que  l'on  a  de  l'in- 
faillibitité  de  Dieu;  soit  du  côté 
desa  fin,  quand  on  jure  pour 
terminer  les  difTércnds;  soitdu 
c6té  de  sa  matière,  lorsque  tou- 
tes les  conditions  requises  l'ac- 
compagnent. Enfin  le  jurement 
est  UD  acte  de  religion,  dit  saint 
Tliomss,  par  lequel  on  honore 
Dieu.  {Juramentum  est  actus  re- 
ligionis  sive  lairice.  (a,  3.  q.  8g, 
a.  4'  "I  corp.) 

iésns-Clirist  ne  défend  donc 
pas  le  jurement  d'une  manière 
absolue,  ni  comme  une  cbose 
mauvaise  en  elle-même  dans  le 
chapitre  5  de  saint  Maltliieu.  H 
en  coodame  seulement  la  légè- 
reté, la  facilité,  Id  témérité, 
défauts  ordinaires  parmi  let 
Juifs  qui  s'imaginaient  fausse- 
ment que  le  jurement  n'était  il- 
licite, que  quand  il  péchait  con- 
tre la  vérité,  d'oà  vient  qo'ils 
juraient  très -souvent  et  sans 
juste  raison.  11  faut  répondre 
de  même  aux  Pères  qui  paraiv- 
sent  coiKUmner  le  jureinent. 

S IV. 

Des  conditions  du  jurement. 
Pour  que  le  jurement  soit  cn- 
tièrenent    inépréheiuible,.  U 
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exige  pIvsieBr!)  conâitioits  dont  der  le  jorenent,  locatfs'a  7  4 

les  ânes  regardent  les  penonnet  otte  grande  milité,  quoique  Ï'm 

qui  jurent;  les  autres,  les  pei^  prévoye  qu'il juien  |nr  les  bni 

sonnes  par  lesquelles  on  jure;  dieux;  de  méyie^'on  peut em- 

d'autres,  b  manière  de  jorer,  et  prunier  dans  le  besoin  à  un  nsu- 

k  matière  des  juremens.  lier,  quoiqu'on  sache  qu'il  pé- 

10.  A  ne  consulter  qoeledioit  dura  en  prêtant  à  usure, 

naturel,  pour  qne  le  jure  ment  .3°.  Les  conditions  qui  n^a- 

toit  lieite  du  c6té  de  celui  qui  dent  la  wanîèie  et  la  maliért 

jure,  il  suffit  qu'il  ait  l'uage  de  du  jurement,  sont  prescrites,  os 

la  raison,  et  qu'il  conftaissel'im-  par  le  droit  ecclésiastique,  oa 

portanca  du  jurement.  Mais  si  par  le  droit  natarel  et  divin, 

l'on  consulte  le  droit  hunuin,  Le  droit  ecclésiastique  défend 

tl  faut  que  celui  qui  jure  puisse  de  jurer  i  moins  qu'on  ne  soii  à 

être  témoin, et  qiril  ne  se  soîtja-  jeun.  It  défend  aussi  le  jurenieat 

roab parjuré.  (Cour.  14,33,7.3,  depuis  la  sepbia{[ésime  jusqu'à 

c.  i5.)  On  ne  peut  nos  plus  le  l'octare  de  Pâque  ,   et    depaii 

contraindre  à  juter  avant  qu'il  l'Avent  jusqu'à  l'ocUte  de  l'È- 

ait  atteint  l'Age  de  quatoneans,  piphanie.  Haïs  ces  lois  nesub- 

et  l'fea  dispute  s'il  peut  y  être  aistent  plus, 

admis.  Il  faut  s'en  Unir  à  la  cou-  Selon  le  droit  nalniel  et  di- 

tume  des  lieux  ,  et  à  la  prudence  vin,  il  bal  trois  conditions  pour 

desjnf>cs.  (Cou*.  2,  ij.  5,  c.  40  j»'*'  licitement!  siroir,  la  vé- 

LesloisdéEendentauxpwtmde  cité,  le  jugeaunt,  la  justice, 

jurer  légétemeut ,  mais  ils  peu-  comme  le  dit-  le  propbèU  3été- 

Tcnt  le  faire  dans  le  cas  de  né-  niedanscespaioksdu  chap.  4i 

cessitéiOud'anegrandeutUité.  v.    a.  JurtdiUy  wiU  Domuiut, 

a*.  On  ne  peut  jurer  que  par  in  veriiau,  et  in  judicio,.et  m 

le  yrai  Dieu,en  oelui  attribuant  juttUia. 

que  ce  qui  lui  convient.  C'est  Pour  que    le  jurement  sod 

an  péché  mortel  ou  de  j  urer  par  Ttai ,  il  Csut  que  celui  qoi  juie, 

les  membres  de  Dieu ,    ou   de  croye  prudemment  et  certaine- 

jurer  par  les  faux  dieux,  puisque  ment  que  ce  qu'il  assure  est  couf 

c'est  leur  rendre  un  culte  reli-  ftwioe  à  la  vérité.  Et  par  consé- 

gieax,  et  les  invoquer  connue  quent  celui  croit  de  bonne  foi 

témoins  infaillibles  de  U  wési-  que  ce   qu'il  assure  est  trai, 

\£;   ce  qui  ne  conTient  qu'an  n'est  point  paijure,  quoique  U 

seul  vrai  Dieu.  Il  a'est  pas  per-  chose  se  trouve  fausse ,  pourru 

mis  non  plu*  de  demander  dé-  ^'il  ait  fait  ks  diligences  ne- 

terminément  à  un   homme  de  imuaiwii  pour  connaître  la  *»■ 

jurer  par  les  faux  dieux  ,  parce  rite.  Am  contm ire  c'est  êlrepsï- 

que. ce  serait  lui  demander  dé-  jure,  que  de  jurer  «ne  «ho* 

lerminément  une    chose    mau-  vraie  que  r*ii  croit  faMMc  par 

vaite}maMonpDutliii^ma«t'  crruur^  ou  d*  jUM»  UM  4^<*^' 
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qveVoncroitvraieMrdel'aibles  injure  à  Dien  que  l'on  preod 

«»ajectw«s,    ou   de  JKrer   une  pour  Uinoin  d'un    mensonge, 

cliosedaii)  ledoute,  oude  jurer  ai  l'on   n'a  pas  intention  d'ac- 

«ju'oa  n'a  point  fait  une  ckoM,  coniplir  ce  que  l'on  promet,  ou 

lorsqu'on  l'a  {ait  iiùre  à  un  au-  au  moins  d'uAe  chose  mauraîse, 

tre,  parce  qu'on  est  ceosd  avoir  si  on  a  intention  de   l'accom- 

fait  soi-même    ce    qUe  l'on  «  plir. 

fait  par  un  autre,  ou  de  JHier         Tout      jurement     assertoire 

sans  la  certitude  lequise,  corn-  d'une  chose  mortellement  mau- 

uie  lorsqu'on  jure  qu'une  chose  Taise,  c'est-à-dire,  tout  jure- 

ia>t ,     quoiqu'on    ne   l'ait     pas  ment  par  lequel  on  assure  iilici- 

▼ne ,  lorsque  pour  la  jurer,  il  tement  que  le  prochain  a  com- 

est  requis    qu'où    «n    ait    éié  mis  une  faute  griève,  est  un  pé- 

témoin  oculaire.   Pour  que   le  chéraortel,pa[cequ'ilrenferme 

jugement  accompagne   le  jme-  une  irrévérence  considérable  en- 

meot,  il  faut  qu'il  se  fasse  avec  vers  Dieu,  en  ce  qu'on  interpose 

prudence,  nécessité,  et  en  ma-  son  nom  pour  faire  croire  une 

tiëre     importante     seulement,  médisance  importante.  On  peut 

Pour  que  le  jurement  soit  juste,  cependant  sans  aucun  péché  as- 

il  but  qu'il  ait  pour  objet  «ne  MUer  avec  serment  le  crime  de 

ehose  permise  et  honnête.  quelqu'un,  lorsqu'il  y  a  nécessité 

Toutjurementauqnelilman-  .dele  faire, 
que  quelqu'une  de  ces  condition  s        Tout  jurementassertoire  con- 

est  toujours  péché,  mais  il  n'est  tre  la  vérité  ,  ou  bien  toitt  par- 

pu  toujours  péché  mortel ,  car  jure  est  tot^onrs  péché  mortel , 

celui  auquel  il  me  manque  que  en  quelque  matière  que  ce  soit, 

le  jugement,   n'est  que  péché  grave  ou  légère,  à  moins  que 

véniel,  à  moius  qu'il  n'y  ait,  ou  l'inadvertaoca    n'excuse ,    parce 

du  mépris,  ou  dn  scandale,  ou.  qu'il    renferme   nécessairement 

du  péril  de  fausseté.  La  raison  un  mépris  de  Dieu,  en  ce  qu'il 

est  que  le  jurement  auquel  il  ne  donne  à  entendre,  ou  que  Dieu 

uia»qne  que  le  jugement,  c'est-  ne  connaît  pas  la  vérité,  on  qu'il 

à -dire  ,   qui  se  fait  pour  une  veut  attester  le  mensonge.  D'oà 

«bose  lé|fire,  nuis  vraie,  oe  fait  vient  que   la   proposition  sui- 

pUunegrandeînjuKàDieu.Ain-  vante  a  été  justement  condam- 

si  peMSnt  tous  les  théologiens,  née  par    Innocent  xi.    Vocare 

Tout  jurement  promismire  Dcum  in  ieslem  mendacii  levis , 
-d'un  péolié,  même  W niet,  c'est—  non  est  tania  irreverentia,  prap- 
i"diK,  tout  inrement  par  lequel  1er  i/uam  velit  antpossit  damna- 
an  s'oMige  à  £ûre  use  chose  vé-  re  homùtem, 
iiielleuw ut  mauvaise  ,  est  péché  Tout  parjure  promissoire  eSt 
Hiorlel  ,ioit  qu'on  ait  intention  an  péché  mortel,  soit  qu'on  n'ait 
de  l'exéoDter,  soit  qu'on  ne  l'ait  pas  l'intention  de  jurer  en  pro- 
pas,  parce  qu'il  fait  «ne  gKAode  Défaut  le    jurement  extérieur, 

Cioogic 
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soit  que  celai  qai  jure  n'ait  pat  jore  par  Ini-inéine  pour  i^ac- 

l'iatentioD  actuelle  d'accomplir  commoder   k    la   faitrfesse    des 

ce  qu'il  promet ,  soit  qu'il  l'ait  bommes,  et  rendre  plus  alten- 

en  effet,  mais  qu'il  l'a  change,  tifs,  et  plus  certains  de  ses  pro- 

La  raison  est  que  daiis  tous  ces  messes,  les  anges  et  les  hooimes. 

cas  on  prend  Dieu  à  témoin,  et  l'es    athées    néantoains    et    les 

on  le  fait  autant  qu'on  peut, au*  païens  nejimntpas  proprement, 

teurdu  mensonge.  puisqu'ils    n'inroquent   pas    k 

^      ,.  .  ,  II       T     ,  nom  du  vraiDieu.  La  cauaefor- 

Il  est  permis  d'exiger  le  jure-  droit,lesquellesnesoDtpointBc- 
ment  de  celui  qu'on  ignore  de-  cessairesdeleurnature,mais)ea> 
voir  se  parjurer;  mais  quand  lement  par  la  disposition  deslois. 
on  croit  probablement  qu'il  se  ç  yi 

pnriurera ,  il  n'est  pas  permis  n       *•       ,    . 

5L  l-Miger  de  son  .utoril?  pri-  f"  '^"'  •>'  ;"™^«'- 

vée,  parce  que  c'est  lui  donner  L'effet  principal  du  jurement 
occasion  de  péclier  sans  sujet.  pTOmissoirequenonsesaminons 
Un  juge  |ieut  cependaut  ordon-  'c>t  c  est  son  obligation,  sur  la- 
ncr  le  jurement  à  celui  qu'il  quelle  nous  allons  résandre  plo- 
prévoit  devoir  se  parjurer,  lors~  «leurs  difficulté, 
qu'on  l'c^iQe  de  lui,  parce  que  i  °.  Le  jurement  oblige,  quutd 
comme  personne  publique,  il  >l  a  pour  objet  une  bonne  cho- 
dott  suivre  la  disposition  des  se,  mais  non  pas  une  Dwavaise 
lois  qui  l'y  obtigenti  et  pour  ou  une  inditKrente,  à  inoini 
lors  le  p^cli^  tombe  ,  non  sur  le  que  ccRe  chose  indiff^nte  ne 
juge,  mais  sur  celui  qui  l'oblige  ^it  profitable  à  un  tiers.  H 
d'exiger  le  jurement.  Le  juge  oblige,  quand  il  a  pour  objet 
doit  cependant  presser  le  de-  une  bonne  chose,  pnisqw  s'il 
mandeur  de  ne  point  exiger  le  n'obligeait  pu  dans  cette  cii- 
jurement ,  et  exhorter  celui  qui  constance,  il  n'obligerait  jamais. 
doit  jui'er,  à  ne  point  jurer  faux.  11  n'oblige  point  quand  il  a  |M>ar 
£Y  objet  une  mauTaise  chose,  puis- 

qu'il répugne  qu'on  soit  oîiligé 
Pej  causes  du  jurement.  j  p^^er,  et  que  le  droit  décUie 

T,a  cause  finale  du  jurement ,  nul  un  jurement  lait  contre  les 
c'est  la  confirmation  de  la  va-  bonnes  mœurs  ;  Non  est  obiigit' 
rite  et  !e  culte  de  Dien,  parce  toriumcontrabono* morts  prves- 
qu'cn  jurant,  on  proteste  que  le  titwn  juramentum.  [In  6,  Reg. 
témoignage  de  Dieu  est  sapé-  49-  Il  n'oblige  point  non  plus 
rieur  à  tous  les  autres.  La  cause  quand  il  a  pour  objet  une  choce 
efliricnte,esl  toute  personneca-  indifférente,  non  utile  A  on  lien, 
pable  de  jurer,  savoir  Dieu,  qui    parce  qu'une  chose  de  cette  lu- 
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tureest  purement  Taîneou  mC-  n^cessai rament  attaché,  et  que 
me  mauvaise,  selon  le  sentiment  l'obMgation  d'accomplir  sa  pro- 
ie plus  commun,  et  que  le  jure-  messe  est  attachée  au  serment 
meDt  ne  peut  obliger  à  une  que  l'on  en  fait  comme  à  sa 
chose  purement  vaine,  ni  inaon  cause ,  de  même  que  l'incendie 
vaise.  Si  néanmoins  une  chose  d'une  maison  est  une  suite  né- 
indifférente  en  soi  avait  une  cessaire  du  fen  que  l'on  y  met, 
bonne  fin ,  on  serait  tenu  à  l'ac-  quoique  l'incendiaire  qui  1*; 
coiiiplir  si  on  en  faisait  serment,  met,  proteste  que  son  intention 
C'est  ainsi  que  celui  qui  jure  n'est  pas  de  brûler  la  maison, 
qu'il  n'entrera  point  dans  la  5°.  Le  jurement  promissoire 
maison  d'autrui  de  peur  d'y  pé-  passe  aUK  héritiers  de  celui  qui 
cher  ,.  est  obligé  d'observer  son  l'a  fait ,  en  tant  que  promesse, 
serment.  mais  non  entant  que  jurement, 

a°.  Le  jurement  où  il  y  a  er-  c'est^-dire,  que  les  héritiers  de 

ceur  touchant  la  substance  de  la  celui  qui  a  juré  sont  tenus  d'ac- 

chose  n'oblige  point,  parce  qu'il  quitter  sa  promesse;  mais  s'ils 

n'y  a  pas  alors  de  consentement  ne  l'acquittent  pas,  ils  seront 

substantiel.  Ainsi  une  personne  injustessansèbrepaijures, parce 

qui  a  juré  de  donner  un  vase  qnelejurementest  uolien  per* 

d'or  qu'elle  croit  d'airain,  n'est  sonnel. 

pas  obligée  à  son  serntent.  c  VII. 

3".  Leiuremestoù  ilya.seu*  '_      i                      ^  i       n  ,f 

lement  erreur  touchant  les  cir-  ^'  "^«'f  ?"'  cr»pécA^t  MU- 

constances  de  la  chose,  oblige,  k  *"'«"*  '*'  l>"^'"'- 

moins  que  celui  qui  jure  n'ait  Les    choses   qnt    empêchent 

en  vue  ces  circonstances.  l'obligation  du  jurement,   re- 

4".  Le  jurement ,  sans  inten-  gardent  la  matière  et  la   per- 

tion  dejurer,n'obligepointpar  sonne.  En  matière  impossible, 

lui-même  ;  mais  il  oblige  quand  vaine,,  criminelle,  le  jurement 

il  y  a  intention  de  jurer,  quoi-  n'est  pas  obligatoire,    comme 

qu'il  n'y  ait  pas  intention   de  nous  l'avons  prouvé.  Une  per- 

s'obliger,  ni  d'accomplir  ce  que  soune  qui  est  liée  par  la  loi ,  on 

l'on  jure.  Il  n'oblige  point  par  qui  n'est  pas  libre,  ne  peut  s'ob- 

lui-même,  sans  intention  deju-  bliger  par  serment,  et  par  consé- 

rer,  puisque  ce  n'est  pas  pour  qùent  le  défaut  de  liberté  et  la 

lors  un  vrai  jurement;  mais  il  défense  des  lois  empêchent  l'o^ 

oblige    par   accident,   comme  bligatton  dujnrement.. 

pour  éviter  l'injustice  ,  ou   le  CVlil. 

scandale.  Il  oblige  quand  il  y  a  ^        .               .  ,                   „ 

•it  p..  i-uilion  de  ^obliger.  «'f'"""'  *J"™™"'- 

parceqoequandonveutlacause,  Il  y  a  cinq  choses  qui  font 

on  veut  aussi  VtîUt  qui  Ini  est  cesser  l'obligation  du  jurement  ; 
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savoir,  le  changement  notaMe  peut  h  Mmettre,  Pkf-  excm]^, 
àt  inatifeK  ,  la  remiK  <ilu  jnn;-  si  d«ux  personnes  se  sont  jaréh 
ment,  laconimut^ttori,  l'irrila-  récitation  du  pseaati«r,  pnnci- 
tion  et  la  (lia,icBse.  futeinent  pour  leAr  vtililé  com- 

.  1°.  Le  clianf;«monT  nVitable  de  muoe,  ils  fienvent  se  la  remet- 
lOAttèVe  fait  ct^stt  l'obligation  tre.  Mais  ils  ne  le  peUT«nt,  s'ik 
dn  jurement,  et  on  fteut  dire  l'ont  JarëpriDcipaîenieiit en  vne 
gjiiéraleineiil  partant,  qu'il  j'  a     d6  Dten. 

on  cl)3n^ement  i)otal>lt^  de  ma—  3°.  I.a  commutation  do  jnre- 
tiérr  ,  li»v!t()u'ellè  est  devenue  ment  e«  fait  cesser  l'oblrgatioo. 
physiqnenieitt  <r>u  nioraleiuènt  Hais,  régulièrement  parlant,  ni 
impossible,  ou  ilficile,  ou  qu'elle  «lui  qui  a  jui-é,  ni  te  supërienr, 
empêrhe  an  plus  grand  biA.  ne  peuvent  commuer  en  mieni 
Ainsi  une  personne  qui  ne  peut  un  serment  fait  en  bveur  d'ao 
donner  une  somme  d'argent  tiers,  parce  qu'on  ne  peut  sanï 
(pt'etle  a  promise  avec  serment,  une  cause  extraordinaire ,  fms- 
sansd^hoirnotablenieutdeson  ter  une  perw>nne  de  son  droit- 
état  ,  n'est  pas  tenue  de  la  don-  Les  juremens  faits  i  la  gloire  de 
ner.  Il  en  est  de  même  d'un  in-  Dieu  ne  pearent  êtie  commnéi 
f^rieurftqniuatttipérieurdéfend  en  quelque  t:hose  de  moindre 
.  d'exécuter  son  serment  Quaiid  sansdispense  dusupérieur.-rnjtS 
la  matière  devîenten  partie  im-  celui  qui  a  juré  peut  les  «wn- 
possible.ilfautobserverle  jure-  muer  en  mieux,  de  sa  seule  an- 
ihefitilansla  partiiiquidemeure  torit^,  pourvu  q^e  la  chose  en 
possible,  si  elle  est  séparable  de  laquelle  il  est  commué  nc  soit 
l'impossible.  pas  commandée   d'aillenis-  1^ 

2°.  L*nblif;ation  du  jurement  raison  est  que  Dieu  agi^  ce  qui 
cesse,  lorsque  celai  en  faveur  est  de  mieui  et  de  pins  parfait. 
duquel  on  l'a  fait,  tient  i  la  re-  Le  souverain  ponUfe  a  droit  Jf 
htellre  expressément  ou  tacite  commuer  les  jareraens  en  quel- 
Atent.  à  moins  qu'un  tiers  n'y  quechote  de  ninindrediaston* 
soit  inlért-ss^.  comme  si  deux  te  l'Eglise,  et  les  évèques  ont  le 
mlirctiands  s'él. lient  muluelte-  même  droit  dans  leurs  diocfeses, 
ment  juré  qu'ils  donneraient  ri  ce  n'ertà  l'éj^arddesjuremeW 
tânl  de  leur  profit  aux  pauvres,  réservés  an  siéf;c  apostolique. 
I)«  ne  ))oorniîent  en  ce  cas  se  tels  que  ceux  qiti  se  font  dans 
remettre  leur  jarement.  H  en  les  cinq  malièresdanslesqnellcs 
est  de  même  lorsqu'on  a  fait  les  Vneux  «ont  réservai  i  ce  mè- 
un  Mrment  prttmissoire  à  quel-     We  si^  apostolique,  et  ceux 

3n*an,  principalement  en  vue  qui  lui  soirt  aossi  réservé)  par 
e  Dieu;  car  pour  lors  celui  &  les  statuts  de!<  communauté, 
qui  on  l'a  fait  ne  peut  le  remet-  eoltéges,  académies  ,  «a  1k"* 
tre  ;  mats  si  on  le  lui  a  fait  prin-  particuliers.  Sur  qboi  il  <*'.'"? 
cipaleraent  pour  lui-même,  il    dt  remarquer  qde  eel«i  qn>  •" 
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t^elepMivoiriMléguédecom-  jonm  est  cerU'iM  de  l'inten- 

inUerlp3«<«ux,'Detieutpascoia-  ^on  qu'elle  a  eue  en  jurant,  H 

ttiner  les  juremeos.  ooti  plus  que  n'est  pas  besoin  d'iuterpr^tatioa 

cétniquin'aqUelemJmepouToir  daus  le  for  de  la  consckhce, 

délégua  de  conimner  les  jure-  parce  l'obligation  du  jurement 

mens  ,   ne    peut    cx»ninner   les  dépend  principale  ment  de  t'in- 

TœuX.  tention  de  «elui  qOi  jnre.  L'in- 

4*.  L'ob!i«atioa  du  jurement  terprétatton  n'a  donc  lieu  qafe 

cesse  lorsque  celui  qui  a  ce  droit  qttand  celui  qui  a  juré  ne  peut 

l'irrite  ou  l'antiule.  Ce  droit  ap-  pas  suffisainmeiit  expliquer  son 

partient  au  père  i  l'égard  de  son  iateslion. 

fils:  an  tuteur  A  IVeard  de  son  r.       -,          ,    . 

,>„,,ilfci  .u  imri  i  r(ff"à  Je  »  D€ux,im,  rfg!e. 

femme,  (yojfz  Voeu.)  Il  faut  expliquer  le  jurement 

5".  I.a  diïjîeiise  AeiiitlVbliga-  selon  U  nature  de  l'acte  auquel 

tion  du  jurement,  et  le  droit  de  il  est  joint  pour  lui  servir  de 

disiienser  du  jorement  apjiar-  conlîrniatiDa,  parce  que  le  jnre* 

tient  à  l'Fglise,  jiuisque  sans  ce  meut  ne  inulti|^ie  pas  les  obH- 

drflit  ,elle  manquerait  de  l'une  gâtions,  mais  augmente  seule- 

dek  choses  nécessaires  i  une  repu-  ment  l'obligation  de  l'acte  dont 

bliquesngemeDtétablie,qnidoit  il  est  confinnatoire.  Ainsi  nne 

jouirdu  pouvoir  de  dispenser  ses  personne  qui  a  juré  de  paj-er  ce 

sujets  de  certaines  lois  particu-  qu'elle  doit  à  une  autre,  peut 

libres,  telles  que  les  voeux  et  les  user  de  compensation  comme 

juremens,  lorsque  le  bien  po-  elle  le  pouvait  avant  le  jure- 

blit,  ouïe  bien  particulier IVii-  fnest,  Mpposé  que  cette  per- 

gk.  Mais  une  telle  dispense  n'evt  sonne  refuse  de  lui    payer  te 

valide  que  quand  il  y  a  quelque  qu'elle  lui  doit  de  son  cftl^. 

j»l.  r.i»„  pour  di.p.D«T    «  TroMimertik. 

qoe   le  jurement   n  est     point  " 

confirmatoite   d'une   promesse  ■  OndoHexpliquerl'obligation 

faite  i  un  liersj  A  moins  que  le  du   jatement    d'une    manièie 

bien  public    ne    demande  que  stricte,  anUnt  que  la  matière  et 
l'on  dispense  dans  ce  dentier    les  paroks  de  la  promesse  peu- 

CM.  Tent  le  permettre,  parce  qN'os 

J  IX.  àfnt  restreindre,  ant;int  q«i*i4 

D^  rMlerpr,'mwrt  du  jurtinem  "»  poM^e,  les  rl.oses  odieiisee, 

promissoire.  »^"«'  V^^  '*  juremenl ,  i  casse 

„      ,  .     .             ...  du  danser  du  parjure. 

On  doit  interpréter  le  jmre-  ^^^^^^^  cettTrègle,  i".  le  ju- 
ment prom.ssoire,  selon  les  rè-  ^^ç^j  j^     ^^„    1„  jrtat„te 
Sle«sa.yaales.  ^,^^^  communauté  ne  e'étehd 
Premiire  rrgle.  q^'à  cen«  qui  sont  déjà  faits,  et 

Tontes  les  fms  qn'une  per-  non  à  ceux  que  l'on  fera  dansh 
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suite,  i  moina  qu'îU  ne  soie^       1°.  Gelai  qai  ae  paiiore  oa 

absolument  nécessaires,  a».  dW  qui  engage  un  autre  à  ae  paiju- 

lui  qui  jure  d'obéir  à  un  autre,  rer,  doit  jeûner  quarante  jouis 

n'est  point   tenu  en  vertu  de  au  pain  et  i  l'eau,  faire  ensuite 

■on  serment ,  ni  aui  choses  illi-  sept  ans  de  pénitence ,  et  en&n 

cites,  ni  aux  impossibles ,  ni  k  n'être  jamais  sans  péaitenoc  le 

celles  qui  sont  si  difficiles  qu'eU  reste  de  sa  rie.  (  az,  qoest.  5, 

les  n'ont  jiu  vraisemblablement  t.  4-  ] 

être  coui|irises  dans  l'intention         1*.  Le  parjure  doit  être  prifé 
de  celui  qui  a  juré.  3°.  L'éréque  par  te  juge,  dans  les  pays  où  il  y 
qui  a  juré  de  ne  point  aliéner  a  lieu,  des  bénéfices  qu'il  pos- 
tes biens  de  l'Église,  peut  cepen-  sede ,  et  être  déclaré  inhabile  i 
dant  les  aliéner  dans  un  cas  de  en  posséder  d'autres.  (  Cap.   i« 
nécessité  ou  d'utilité,  eu  ob-  et  it  dejurejur.) 
servant  les  solennités  du  droit.         3*.  Le  parjure  n'est  pas  même 
4*.  Celui  qui  a  juré  la  résidence,  admis,  après  sa  pénitence,  à  être 
peut  ne  point  résider  dans  les  témoio.  (^Cap.  5^  de  lestibus.) 
cas  accordés  par  le  droit.  5°.  Le        4'-  ^  parjure  encourt  rinfa- 
jurement   de   garder    le   secret  mie ,  lorsque  son  crime  est  no- 
dans  uu  cliapitre  ou  une  com-  toire.  (  f^oya  Postas,    au  mot 
munaulé,  n'oblige  que  dans  les  Jvbeheht;  et  H.  GoUet,  Moral. 
matières  i|ui  demandent  le  se-  t.  a,  p.  i65.) 
cret.  JURET  (  François),  natif  de 

*■  "  mort  en  i6ï6,  âge  de  plus  de 

Ilfautinlerprélerlejurenient  soixante-dix  ans,  a  Caitdesno- 

selon  les  conditions  qui  lui  sont  tes  sur  les  épîtres  de  Symmaqne 

attachées  de  l'avis  commun  des  et  d'Yves  de  Chartres,  qui  pane 

hommes  sages,  telles  que  sont  rent  en  iSSg. 

celles-ci  :  Jt  le  ferai  si  je  puis,         JURIEU  Ô^ierre),  fameux  nù- 

l'it  m'esl  permis,  si  celui  à  qui  nistre  de  la  religion  pc^lendoe 

j'ai  promis  avec  serment  ne  me  réformée,  naquit  le  a4  «lécera- 

remeï  point  ma  promesse,  si  je  bre  i6j3  à  SIer  ou  Meveis-U- 

puis  garder  mon  serment  sans  ville ,  petite  ville ,  anjoord'bDi 

préjudice  des  droits  de  mes  su-  du  diocèse  de  Blois,  où  son  pèie 

périeura,   si  la  matière  ne  re-  Daniel  était  ministre.  Rivet  et 

^it point  de  (Rangement  consi-  du  Moulin,  ministres  célèbres, 

dérable,  etc.  étaient  ses  oncles  maternels.  11 

f  ^_  fit  une  partie  de  ses  éludes  eo 

Hollande  et  en  Angleterre;  mais 

Des  peines  des  parjures.  ^^^^  „ppelé  en  France,  il  fnt 

Le  droit  canonique  prononce  reçu  ministre  à  la  place  tle  son 

les  peines  suitantes  contre  les  père.  On  le  choisit  ensuite  pour 

parjures.  être  ministre  de  Vitré    oâ    il 
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composa  son  Traité  de  la  dévo-  nun  de  ses  prophéties.  Mais 
tioD.  n  passa  de  là  dans  l'Aca-  ayant  par  malheur  pris  ao  temps 
demie  de  Sedan  où  il  exerça  la  trop  court  pour  lenr  événement, 
charge  de  professeur  en  Théolo-  il  eut  le  chagrin  d'en  voir  lui- 
gie  et  en  hébreu ,  et  y  fut  élu  même  la  fausiieté.  Sur  la  fin  de 
ministre.  Il  ne  s'accorda  pas  ses  jours  il  eut  des  démêlés 
avec  M.  le  Blanc,  son  collègue,  très-vifs  avec  Bajie  ,  Bas- 
dont  les  thèses  étaient  beaucoup  nage  de  Banval  et  Saurin  set 
plus  modérées  et  bien  plus  soli-  confrères.  Il  imagina  un  nou- 
des  que  celles  de  Jucieu.  Il  com-  veau  système  sur  l'Eglise,  en  la 
posa  en  ce  tenips>là  un  écrit  sur  composant  de  tontes  les  soci^ 
la  nécessité  du  baptême,  puis  tés  chrétiennes  qui  ont  reiena 
nue  Apologie  de  la  morale  des  les  fomlemens  de  la  foi.  M.  Ni'- 
prétendus  réformés ,  contre  le  cole  réfuta  cet  oOrrage  ;  et  Jn- 
ïivre  de  H.  Aroauld ,  du  Ren-  rieu  répliqua.  II  publia  encore 
versement  de  la  morale  par  les  une  Bistoirc  des  dogmes  et  des 
calvinistes:  le  Préservatif  contre  caltes-de  la  religion  des  Juifs,  et 
le  changement  de  religion,  pour  uu  Traité  rempli  d'injures  et  de 
opposer  au  livre  de  l'Exposition  calomnies;  intitulé  :  l'^prit  de 
de  la  foi  catholique,  composé  M.  Araauld.  Il  se  mêla  aussi 
par  Bossuet  ,  pour  lors  évé-  de  la  dispute  qui  était  entre 
que  de  Coadom ,  depuis  évèque  Féoélon  et  Bossuet ,  au  sujet 
de  Meaux.  L'Académie  de  Sedan  de  la  mysticité.  Il  n'a  pas  teon 
ayaot  été  Atée  aux  prétendus  ré-  k  lui  qu'il  n'ait  soulevé  par  plit 
formés  en  1661,  Jurieu  fut  des-  sieurs  lettres  pastorales  les  noit 
tiné  aux  fonctions  de  ministre  1  veaux  convertis  de  France.  D 
Bouen  ;  mais  comme  on  sut  â  la  mourut  i  Roterdam  le  1 1  jan- 
cour  qu'il  était  auteur  d'un  li-  vier  1^  i3.  Toutes  les  pertonnet 
belleintitulélaPolitiqnedurler-  équitables,  tant  catholiques  qn* 
gé  de  France ,  il  fut  obligé  de  protestans,  conviennent  que  Ju- 
passeren  Hollande  où  il  fut  fait  rieu  avait  beaucoup  de  feu,  d'i- 
professeurenThéologieâ  Roter-  magination  ,  de  véliémence  ,  et 
dam.  Il  composa  alors  les  Der-  qu'il  était  capable  d'imposer  par 
niers  efforts  de  l'innoceoce  af—  sa  manière  d'écrire;  mais  ils 
âigée,  et  les  Lettres  contre  l'his-  avouent  en  même  temps  qu'il 
toire  du  calvinisme  du  père  avait  des  emportemens  qui  al- 
Haimbonrg;  il  s'érigea  même  en  taient  jusqu'à  la  fureur,  indi- 
prophète  dansson  Commentaire  gnes  non-seulement  d'un  pas- 
sur  l'Apocalypse,  en  prédisant  leur  de  l'Église,  mais  encore 
que  l'an  1689  la  religion  pré-  d'un  honnête  homme,  (^o/.  les 
tendue  réformée  serait  éublie  Lettres  de  Bayle,  avec  les  note* 
en  France  ;  il  chercha  même  des  de  M.  Desmaiseaux  ;  les  Lettres 
prodiges  et  des  présages,  qu'il  de  H.  Arnauld,  surtout  les  qua- 
oébitait  comme  des  avant-con-    tre  premiers  volumes.) 
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JUKISMCTION  oa  KJRIMC-  tûn  ai^wtieat  à  ua  attft,  dit 
TIOH.  Noms  prenons  ici  le  mot  doit  ètn  exercée  dans  U  lieu  oi 
de  juridiction  ftour  le  pouvoir  ce  corps  tient  ws  useniblécs  or- 
de  faire  droit  et  d'exercer  la  jiw-  dinaires,  comme  dans  les  ebapi- 
tice.  Il  y  a  deux  tories  de  juri-  très  des  églises  cathédrales  oo 
diction;  la  séculiève,  qui  re-  dec  uionaiitères ;  mais  Lors  ces 
gude  le  civil  et  qui  appartient  cas,  on  l'exerce  où  l'on  veut  :  de 
Mt  roi  et  aux  antres  laïcs  coin-  là  vient  que  les  prélats,  soit  in- 
nts  de  sa  part;  et  l'ecclé-  férieurs  soit  supérïenrs,  distri- 
■iattiquc,  qui  regarde  le  spi-  bnent  ces  grâces  liors  de  leur  dit- 
titnel,  et  qui  appattteat  an  trict,  comme  dans  leur  district; 
i^igé.  >  et  de  cette  liberté  nait  une  des 
La  juridiction  ecclésiattiqHe  principales  différences  entre  cette 
M  divise  en  volontaire,  gr&ciense  juridiction  et  lajundiclioncoa- 
Bt  contentieuse.  La  juridiction  tenlieuse. 
volontaire  s'exerce  sans  le  for  in-  Pour  le  temps  où  les  actes  de 
térieor  et  dans  l'extérieur.  Celle  la  juridiction  volontaire  se  doi* 
qui  s'exerce  daas  le  for  int^  vent  faire,  il  y  en  a  dont  le  letnps 
lienr,  regarde  particulièrement  est  prescrit,  comme  les  élec- 
le  sacrement  de  pénitence,  et  lion*, et  d'autres  qui  n'ont  pas 
s'appelle  pénitencielle.  Celle  qui  de  temps  délermiDé,  comme  la 
t'exercedaos  le  for  extérieur,  est,  confirma  tion  des  électioos.  D'où 
on  gracieuse ,  ou  coatentieuse.  vient  qu'à  l'égard  des  actes  dn 
La  gracieuse  est  celle  qui  «'extr-  premiergenre,  l'exercice  de  celle 
oe  sans  les  formes  judiciairet,  juridiction  o'éUnt  pas  libre  pat 
qui  ne  dépend  que  de  la  pru-  rapport  au  temps,  elle  n'est  pas 
deocc  de  ceux  qui  la  possèdent,  volontaire  A  cet  égard.  Eu  quû 
et  dont  on  ne  peut  porter  des  il  en  est  de  la  circonstance  des 
l^intes  aux  supérieurs.  Telle  personne*,  sur  qui  ces  actes  tom- 
est,  par  exemple,  la  juridic-  bent ,  comme  de  cellesdutentps 
tion  d'un  évêque  qui  conière  où  ils  doivent  être  faits.  Il  'j 
des  béaélîces  A  sa  collation,  qui  avait  des  persnones  à  qui  cei 
donne  permission  de  prêcher,  actes  étaient  dus,  comme  les  io- 
de confesser  aux  prêtres  qui  dulUire^,  les  gradués;  et  à  Vé- 
n'ont  point  de  titre,  etc.  La  ju^  gard  de  ces  personnes;  l'acte  de 
'ridictioa  contentieuse  est  celle  juridiction  par  lequel  les  béoé- 
qui  prononce  sur  les  diffé-  fices  étaient  donnés,  n'était  pas 
rend:-  qu'il  faut  instruire  selon  vnlontaire.  H  y  a  certains  cas  où 
les  formes  judiciaires,  et  qui  l'exercice  de  la  juridiction  vo- 
s'exerce  ordinairement  iR/io£in-  lontaire  n'est  pas  volontaire  de 
rem.  (La  Combe,  au  mot /«ri-  la  part  du  prélat,  par  rapport  i 
diction.  Gibert ,  Instit.  eccl.  lacirconsUncedespersonoessut 
P-  »»8.  )  qui  elle  tombe.  Par  exemple,  un 
Quand  la  juridiction  volon-  j»iélat  ce  peut  pas  refuser  d'ab- 
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MtadK  un  exBoinmani^  tyiii  s'of-  Viatrar,  dan*  leur  vUte.  Rf  tes 
rreisatisraire,quoiqueValMola-  nirent  arec  honnciir  dans  1*^ 
tion  da  l'excommunication  snit  fjlise  da«  Uaehabéei,  qoi  ^Uit 
UQ  acte  de  U  juridiction  tc^d-  bonde  la  ville,  et  qui  ayant  été 
taire.  (Gibei't,  ibid.,  p.  1 26.)  ruiafc  depaia  par  les  bérétiqim, 

JUST  (saint),  ^véque  de  Lyon,  fut  rebAtie  dans  l'enceinte  de  la 
au  quittrième  siècle,  Rerrit  d'à-  Tille.etpritlenoindeSaint-Jnst. 
bord  l'église  de  Vienne  en  qua-  Cette  seconde  église  fut  encore 
lité  de  diacre.  Il  succéda  i  Ve-  ruinée  par  les  liuguenots  du  sei- 
rissime,  évèque  de  Lyon,  l'an  sième  siècle. (Surius,  Hermant , 
374.  et  assista  U  même  année  Vie  de  saint  Ambroise.  Tfaéo- 
au  concile  de  Valence  dans  la  phile  itaynaad,  Calai,  des  saints 
province  de  Vieane.  H  se  lia  de  Lyon.  Severt,Hisl.  desarcbe- 
trés-étroitement  avec  saint  Am-  vêques  de  Lyon.  Baillet ,  a  sep- 
broiee,  pour  travailler  de  con-     tetnhre.  ) 

cert  au  bien  de  r:^lise.  En  mé-  JUST  et  PASTOCR,  enfans, 
me  temps  qs'il  «'appliquait  à  martyrs  en  Espagne  ,  étaient 
l'instruction  de  son  peuple,  il  deux  frères  nés  dans  U  ville  de 
lui  donnait  les  exemples  les  |>lns  Complote  ou  Alcala.  Ils  étaient 
raies  de  Vbvmilité  cbrétieMie ,  l'un  et  l'autre  aux  écoles  de  t« 
de  la  douceur,  de  la  patience ,  ville  ,  lorsqu'on  publia  dans  U 
de  la  pureté,  de  U  cbarilé  en-  place  publique  les  éilitt  de  per- 
vers les  pauvres,  et  d'un  att»-  sécutioncoolrelescliréliensdon- 
dieuient  inviolable  i  tous  les  aés  par  les  empereurs  Diodélien 
commandemens  du  Seigneur,  et  MaxîroieD  Hercule;  l'an  3o4. 
Les  évêqnes  des  Gaules  le 'dé-  Se  sentant  tout  A  coup  enflam- 
putèrent  au  concile  d'Aquilée  en  mésd'une  ardeur  céleste  pour  b 
îstrie ,  avec  Constance ,  évèqoc  gloire  du  martyre,  les  deux  saintt  ' 
d'Oraufe  ,  et  IVocule  de  Mar-  enfans  coururent  au  tribunal  du 
seille.  A  saD  retour,  il  passa  en  gouverneur  Dacien  qui  les  fil 
Egypte  avec  un  lecteur  de  son  crnellement  fouetter  et  ensuite 
église ,  nommé  f^iaiaur,  pour  décapiter  pour  leur  constance  k 
expier  la  faute  qu'ilcroyait  avoir  confesserle  uom  de  Jésus^hrisi; 
coiMinise  eu  MraetUnt  ou  cri-  au  mois  d'août  de  l'an  3o4-  Le 
mînel  qui  s'était  véfugié  dans  martyrologe  romain  moderne 
l'église,  entre  ha  mains  de  l'ua  marque  leur  file  an  6  d'aoAt. 
des  principaux  de  la  ville,  an-  La  ville  de  Narbopne  qui  a 
quel  il  fît  promettre  qu'on  ne  choisi  saint  Just  pour  patron, 
Hfûrait  point  au  malbeureux;  ce  conserve  quelques  parties  de  ses 
qiM  ne  fut  point  exécuté.  Saiut  reliques  dans  l'église  cadtédrale 
Just  loourut  en  Egypte,  d'où  dédiée  sous  son  nom.  (Surius. 
les  Lyvnaaia  firent  tnnapoeter  Saint  Enloge  de  Cordone ,  dans 
son  corps  avec  «dni  de  saint    son  Mémorial.  Baillet,  6  aoât.) 
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JUST,  martyr  en  Beaumisia,        JTTSTE,  Mraoni   de  Jm^ 
était  de  U  «îlU  d'Aaxerre.  On    Barubas. 
ait  que  n'étant  encore  Agé  que        JUSTE,sarnoni  de  Jésnsdoil 

de  neuf  ans,  il  persuada  i  son  parle  saint  Paul,  (i  Coloss.  4i 
père  d'aller  i  Amiens  délivrer     it.) 

de  prison  un  frère  qu'il  avait ,         JCTSTE  et  RDFINE  ,  nurlyn 

et  qu'à  son  retour  il  fut  tué  en  en  Eiipagoe,  étaient  deoi  fem- 

chemin  par  les  barbares.  On  hà-  mes  chrétiennes  de  U  ville  it 

tit  une  église  de  son  nom  «ur  le  Séville,  qui  faisaient  nurclua* 

lieu  de  sa  sépulture,  i  six  lieues  Use  de  vaisselle  de  terre.  D'*i>- 
deBeauvais  et  à  onze  d'Amiens,     très  femmespayennes  leur  apol 

où  il  s'est  formé  uti  bour.;  et  dem.indé  à  acheter  un  faie  peut 

une  abbaye  de  Prémontié,  du  servir  aux  sacrifices  de  Véous 

nom  de  Saiot-Just.  On  fait  sa  dool  elles  portaient  l'irtc^  par 

fête  le  t8  octobre.  les  rues,  les  deux  saintes  mar- 

JUST  (S.-),   Soncius-Jiiiiai  ,  cbandes  firent  réponse  qu'elles 

abbaye  de  l'Ordre  de  Préiuontré,  n'avjieut  point  de  vaisselle*  cet 

était  située  en  Picardie  au  dio-  u«age,  et  qu'elles  Uursappre- 

cèse  et  à  cinq  lieux  de  Brauvais  naient  que  les  clirétiens  hoo»- 

sur  la  route  de  Paris  à  Amiens,  raient  Dieu,  et  non  pas  des pier- 

Elle  a  été  possédée  successive-  res.  Les  femmes  pajeanes  enlrè* 

ment  par  dilFérens  corps.  Il  y  rent  en  fureur  i  res  paroles,  et 

avait  en  1107  des  cbanoines se-  mettant    bas  liHir  idole,  elles 

culiers  ;  en  1 1 19  on  y  mit  des  brisèrent  toute  la  vaisselle  de  Va. 

chanoines  réguliers  de   Saint-  boutique.  Juste  et  Rnfine  uwit- 

Quentîn,  et  en   1147  Odon  ou  renf  ta  tête  les  bras  et  \es  jaœ- 

Eudes  III,  évèqne  de  Beauvais  y  bes  de  l'idole,  et  U  traînfevenl 

appela  des  Prémontrés  de  l'ab-  dans  le  ruisseau  de  U  rue.  U 

baye   de    Daminartin.   (  GaUia  gouvernenr   Diogénieu   en  fat 

christ.,  lorn.  9,  col.  8^0.]  averti,  et  ordonna  de  mettre  les 

JUST-MON'T,  Juitus-Motu,  femmes  cbrétiennes  en  prison, 

abhaye  de  l'Ordre  de  Prémon-  après  qu'il  leur  eut  fait  déchi- 

tré,  était  située  dans  le  duclié  rer  les  câtés  avec  des  ongles  de 

de  Luxembourg,  au  diocèse  et  fer.  Juste  mourut  dans  ta  pri* 

à  quatre  lieues  de  Helii   elle  sot,  et  Rufine   Fut    étranp,lée. 

était  ausn  élective  et  de  U  ré-  Leur  fête  esl  marquée  au  19  de 

forme.  juilliit.  (Surins,  Bsillet,  ig  juil 

JUSTE ,  en  terme  d'I^crilnre-  let.  )  | 

SainU  et  de  la  Théologie,  se  dit        JHSTE  rs-iint).  ér^tfne  de  Ro- i 

de  celui  qui  a  la  grâce  sanrti-  diester,  puis  de  Cantorberi  e»  ' 

fiante.  It  se  dit  aussi  dessainls  Ani^letere,  était  de   la  seconde 

qui  sont  dans  le  ciel.  {y»}-ei  bandedemissionnaireaqaesaîot 

Sautis.)  Gr^oire  eavoya  en  Anglelenc 
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l'an6oi,  pour  assister  saint  Au- 
gustin qui  y  ^tait  dès  l'an  596. 
n  faisait  profession  de  la  tic  re- 
ligieuse comme  presque  tous  Us 
autres  missionnaires,  et  fut  01^ 
doDn^  évêqae  par  saint  Augas* 
tin  même.  H  établit  son  siège  i, 
Rocliester  l'an  607,  et  |>a5sa  à 
celui  de  Cantorbéri  L'an  624,  on 
il  mourut  en  629,  ou  633,  après 
sToir  beaucoup  souffert  pour 
planter  la  foi.  Sa  fête  est  mar- 
quée au  iD  de  novembre  dans 
le  martyrologe  romain.  (Bede, 
Hist,  d'Anglet.  1.  2.  Usserius, 
Antiquît.  des  églises  britanni- 
ques. Raillet,  10  novemb. } 

JUSTE,  éréque  d'Urgel  au 
sixième  siècle,  a  laissé  an  Com- 
mentaire sur  le  Cantique  des 
cantiques,  qui  est  clair  et  con- 
cis. (Dopin ,  sixième  siècle.) 
JUSTE  LIPSE.  {ror-  LiPSE.) 
JUSTEL  (Christophe),  con- 
seiller et  secrétaire  du  roi ,  né  i 
Paris,  le  5  mars  i58o,  fît  de 
grands  progrès  dans  les  lettres. 
Il  ï'appliqoa  Si  l'étude  de  l'his- 
toire ecclésia.'.tiquc  et  des  conci- 
les, et  il  y  fit  des  découvertes 
intéressantes  et  singulières.  H 
était  en  relation  avec  tous  les 
sa  vans  de  son  siècle,  et  l'homme 
de  son  temps  qui  savait  mieux 
l'histoire  du  moyen  âge.  11  mqu- 
rut  à  Paris  l'an  i649i  ^S^  ^^ 
69  ans.  On  a  de  lui  :  1°.  L'His- 
toire généalogique  de  la  maison 
d*AuTergne,jastiGéeparchartes, 
titres  et  autres  preuves  authen- 
ti<|ues,  imprimée  l'au  i6^5.  Elle 
contient  des  pièces  très-cnrien- 
se»,  qui  nous  apprennent  diver- 
ses particularités  de  notre  his- 
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toire.  2*.  Le  code  dé*  canons  de 

l'Église  universelle,  et  tes  con- 
ciles d'Afrique  avec  des  notes. 
3".  Des  pièces  très-rares,  comme 
diverses  collections  de  canons 
grecs  et  latins,  tirés  de  plusieurs 
manuscrits,  d'oii  s'est  formée  la 
bibliothèque  du  droit  canon  an- 
cien :  Bibîioiheea  fans  canoru'ci 
veteris,qut  Henri  Justel  son  fils, 
et  Guillaume  Voël  publièrent 
l'an  1661 ,  i  Paris,  en  a  volumes 
in-fol.  Les  pièces  qu'on  y  troa- 
ïe  sont  !  Codex  canonum  Eccle-  ' 
site  universœ  grœck  et  latine;  co-  ^^ 
dex  Dionjrsii  ex/gui  îatinus;  co- 
dex carthaginensis  ecclesiœ; 
breviarium  Fiilgeniii,  Ferrtandi 
et  Cresconii;  Martini  ôracaren- 
sis  colUctio  canonum  orienta- 
lium;  Cresconii  concordia  cano- 
num; Grœci  canonum  coUectc 
res;  Joannes  Antioehenus,  Joon- 
nés  schoktsticus,  Aîcxius  Arît- 
tenus,  Simeon  Logolheta,  Pko~ 
tius  cum  cammentario  et  para- 
titUs  Belsamonis;  varia  synodica 
cum  noiis  variorum.  Justel  avait 
aussi  composé  une  géographie 
sacrée  qui  est  demeurée  impar- 
faite. Il  travaillait  aussi  à  l'his- 
toire de  la  chancellerie ,  sons  la 
première,  seconde  et  triiisième 
races  de  nos  rois.  Divers  auteurs 
parlent  de  Justel  avec  éloge. 

JUSTES  (livre  des).  Ce  livre 
est  dans  Josué,  et  dans  le  second 
livre  des  rois,  et  il  y  a  à  son  su- 
jet autant  d'opinions  différen- 
tes, que  de  personnes  qui  en 
ont  parlé.  Joseph  Kimki  et  Da- 
vid Kimki  ont  prétendu  que  ce 
livre  des  justes  n'est  point  diffé- 
rent do  Pentateuque.  Toslat  le 
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confond  ane  cdai  de*  gaetm  Daniel,  4>  34.  6*.  Poar  la  jus- 

du  Seigneur.  Saactti»  croit  que  lux  que  Dieu  nom  rend,  et  li 

ce  livre  traite  du  detoir,  c'ast-  vengeance   qn'il  exerce  contK 

à-dire,  de  ce  qu'on  doit  faire  dos  ennemis.  7°.  Pour  U  justice 

pour  te  bien  acquitter  de  son  {>[fiiéraU,  qni  dirige  lesartesdo 

eoiploi.  Grotius  a  pensé  qœ  le  vertus  particulières  au  bien  coni' 

livre  ded  jus'es  <tait  une  pièce  mun  de  la  république  S".  Poor 

de  vers  composée  pour  célébrer  une  des  quatre  vertus  cardinal»- 

une  victoire  ;  et  H.  Hœt ,  dan*  C'est  en  ce  dernier  sens  que  nom 

sa  démonstration  évangéliqne ,  la  prenons  ici,  K  qae  nous  U 

juge  que  c'était  on  oavraf^e  de  définissons  après  toiut  les  théo* 

morale  où  l'on  etiiortait  et  l'on  giens,  une  volonté  coiutaitif  et 

instruisais  les  liommes  k  bien  perpétuelle  de  rendre  à  autrui 

vivre.  Ce  livre  a  étt  perdu  avec  ce  qui  lui  appartient ,  teloa  ti- 

plusieurs  autres.  (Bicliard-Si-  gaUié. 

mon,  Crit.  de  la  biblioth.  de         Selon  cette  défînilioo , la  jiu- 

Dupio,  tom.  3,  pag.  101.  )    '  tice  est  une  vertu ,  puisque  c'frt 

JUSTICE.  >t<*e  bonne  habitude  qui  [wrle 

Sommais.  ï'boinuie  au  bien  ;  savoir,  à  re«- 

S,   n_  j    ,  .       .    r  dre  a  autrui  ce  qui  lui  apuar- 

I,  Du  nom  et  de  la  notion  de  la  ^-     ^    r-^    ^  .  ,    - 

tient.  L  est  une  vertu  parltcn» 

CM^n*"';    V-     ^i    ■     r  Ii*re.  puisqu'elle  a  no  oiqeifiM- 

I  n-  ^"^  ^'f"*"  t  la,ustice.  ^^  vert  JT-wi'.  k  «l'oit  i 

S  \\    Du  sujet  de  la  justice  ^^^^  ^  ««chacun  avec  éftaUté. 

S  V.  des  péchés  opposés  à  la  JUS.  ^.^^  ^^  ^^^^^  ^^^^  ^^  ^^, 


tbéologique,  parce  qu'elle  n'a 
point  Dieu  poar  objet  iwuié- 


sn. 


ttce. 

S'- 

Pe  nom  et  de  ta  notion  de  la  jus-  ^^^ 
tice. 

La  iuatioe  se  prend  I  >■.  pour         „    ,     , 

U  piété  en  «éuëral.  V.  Pour  l'as-         ^'  '"  ''"'"""'  *  ^  /"*"" 
■euiblage  de  toutes  les  qu«lit«s         Laja^uesediviseeagéDéral;  < 

et  de  toutes  les  vertus  qui  font  et  en  particulière.  La  générak 

l'homme  de  bien, Iccfarétieu  et  regarde    le    bien   C4Miimui),  fi\ 

le  saint.  3'.  Pour  U  clémence,  porte  les  personnes  publique»  i 

la  miséricorde,  l'indulgence  que  rendre  aux  particuliers  ce  qui 

Dieu  exerce  envers  les  pécheurs,  leur  est  dû ,  comme  elles  poi- 

Elle  se  trouve  en  ce  sens  anchap.  lent  les  particuliers  à  rendre' 

4a,  vers.  6,  du  prophète  Isai'e.  U  cépubÙque  ce  qu'ils  lui  doi- 

4".  Pour  une  vertu  opposée  À  U  vent.    La   justice     particulièrt 

miséricorde^  qui  venge  «Uns  U  s'exeitce  entre  les  particuliers,  d 

rigueur  les  injures  [ailes  à  Dieu  se  divise  en  couuautatiTe  et  es 

piirlepéché.  5°.  Pour  l'aumône,  distribotiwe. 
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T^  justice  comniutative  est  pale  de  la  justice,  c'est  Diea.  La 
celle  qui  a  liea  suitout  dans  les  cause  secondaire  et  moins  prin- 
contrats,  et  qui  porte  Us  parti-  cipale,  c'est  l'bonime,  en  tant 
culiers  à  rendre  aui  autres  ce  que  ministre,  et  coopérateur  de 
qu'ils  leur  doivent,  selon  la  pro-  Dieu.  La  cause  finale,  c'est  le 
portion  arithmétique,  c'est-à-  d^ir  de  conserver  l'égalité  en- 
dire,  en  gardant  une  parfaite  tre  les  citoyens,  et  de  leur  ren- 
égaWtê  entre  une  chose  et  une  dre  à  cliacun  ce  qui  leur  appar- 
autre.  Par  exemple,  on  observe  tient.  La  cause  formelle,  c'est  la 
la  proportïonaritlimétiquedans  forte  et  constante  résolution  de 
la  vente  d'un  champ,  lorsqu'on  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  est 
le  vend  précisément  autant  qu'il  dû.  La  cause  matérielle,  c'est  la 
vaut;  chose  qu'on  doit  rendre,  ou  l'ac- 

Lajbsticedixtribtitlveestcelle  tîoa  qu'on  doit  faire, 
qui   fait    qu'on    distribue    les  £  |y 
charges  et  les  bén^ffces  selon  la              »,.,.. 
proportion  géométrique ,  c'est-             ^^  ">>"  ''"  ^  J"''"^'- 
Â-dire,  selon  les  forces,  les  fa*-         tl  ne  s'agit  point  de  savoir  ici 
cultes,  les  mérites,  l'état  et  la  dans  quelle  faculté  de  l'âme  ré- 
condition  des    personnes.   Par  side  la  justice.  Tout  le  inonde 
exemple,  on  observe  la  propor-  convient  qu'elle  réside  immé- 
iiOD  géométrique  dans  l'imposi-  diatement  dans  la  volonté,  pui»- 
tion  des  tailles,  lorsqu'on  char-  que  la  justice  n'est  antre  chose 
ge  plus  un  riche  qu'un  pauvre,  qu'une    volonté    consUnte   de 
On  observe  la  même  proportion  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  ap- 
dans  la  distribution  des  récom-  partieot.  Il  est  question  de  sa- 
pensesmilitaires,lorsqu'ondon-  voir  si  la  justice,  proprement 
ne  plus  à  un  capitaine,  qu'à  un  dite,  a  lieu  dans  l'homme  à  l'é- 
sîmple  soldat.  gard  de  lui-même;  entre  le  pè- 

La  justice  distrîbntive  se  di-  re  et  son   fils  ;  entre  Dieu  et 

vise  en  rémunérative  ,  pUnitive  l'homme.  Elle  n'a  pas  lieu  dans 

et  civile.  La  rémunérative  de-  l'homme  à  l'yard  de  lui-même, 

toande  que  l'on  récompense  se-  parcti  que  la  justice  met  l'éga- 

lon  les  mérites  et  l'état  des  per^  ïité,  ce  qui  supposé  deux  sujets 

sonnes;  la  punitive  ou  la  vindi-  distingués    entre    lesquels    on 

cative,  que  l'on  punisse  à  pro-  puisse  mettre  cette  égaUté.  Elle 

portion  des  crimes;  la  civile,  n'a  point  lieu  non  plus  en  Dien 

que  l'on  impose  les  charges  cora-     par  rapport  à  la  créature,  parce 

munes  selon  les  forces  et  les  fa-     que  Dieu  étant  te  maître  souve- 

cnltés  d'un  chacun.  rain  de    toutes  choses  ,    il   ne 

ç  jjj  doit  rien  à  personne  par  nue 

"  justice  rigoureuse.  Mais  elle  a 

Des  causes  de  la  ,ustice.  y^^^  ^^^^  l'homme  par  rapport 

La  cause  efficiente  et  prind*     à  Dieu,  auquel  il  doit  tout, 

'"■  't;oogic 
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etentrelepfereet  le  fiU,  qaioDl 
des  di'oiuqui  leor  sont  propret, 
et  qu'ils  peuvent  violer  récîpro- 
qoement.  Un  £ls,  pBt  exemple, 
a  de*  droits  qui  lui  sont  pra- 


SI 

Du  nom  et  de  la  défînUion  de  la 

justification. 

Le  mot  de    justiGcatioa   se 


§v. 


près  sur  «on  corps,  *nr  sa  r^  prend  dans  rËcritare  :  i*.  poor 

pulation,   sur   œrtaini   biens,  la  iDaoifestation  de  l'Inaocence. 

que  son  père  ne  peut  violer  sans  f^œ  illit  qui  juflificant  im/^wn 

injustice.  pro  muneribus.  (Isaic  5,  a3,)  s*. 
Pour  la  loi  divine  qui  easeigu 
la  justice.    Vtiiuun    dirigantv 

Det  péchés  opposés  à  la  jui-  vice  meœ  ad  custodiendat  justi- 

tice.  fcationes  tuas.  (Ps.  ■  1 8, 5.  )  3*. 

Entre  les  péchés  opposés  à  la  ?<"»;;  l'acq^^ition  de  U  justice 

justice,  les  nus  blessent  la  jus-  ?'^  ^  **  "'■'^*^  P"'  l»<i'>elW 

lice    distributive,    d'autres    U  bo^^e  est  justifie  4".    Pour 

comtnutative.  ].a  justice  distri-  *  ««RmenUt.ou  de  celte  justice, 

butive  est  blessée  par  le  vice  ^'-  ^^""^    **   persévérance   tUos 

qu'on  nomme  acception  de  per-  ""f  justice.  &■.  Pour  le  passage 

sonnes,  qui  consiste  à  surcliar-  *^  '  "**'■  f»^  P^'^''^''*  «'"'  **«  '» 

ger  les  uns,  et  à  d&barger  les  6^*=*;  *"*  'f  cbaiigeaieat  qui  „. 

autres  sans  raison  suffisante,  et  "!l'^1„"::"_^     ""T^.,  *'""' 
en  ayant  égard  aux  personnes, 
et  non  à  leurs  facultés.  (  ^oj-ei 

ACCEPTIOS  OÉ  PERSOh'VES.  ) 

On  blesse  la  justice  commuta- 
live,  quand  ou  fait  tort  au  pro- 
chain dans  les  contrats,  et  par  le 
violement  de  l'un  des  sept  der- 
niers commandemens  de  Dieu. 
{/^oreïHiiiERT,  Moral-,  tom.  4, 
M.  Co11et,Mora1.,  lom,  i.) 

JUSTIFICITION. 

Sommai  RE. 


juste  et  saint,  de  péclienr  e< 
d'inipie  qu'il  était;  ce  qui  se 
&it  par  l'iofusion  de  U  griu 
iiabituelle  et  sanaiGante.  C'est 
en  ce  sens  que  nous  prenons  ici 
le  ternie  de  justification. 

S"- 

Des  dispositions  à  'a  justiji- 
cation. 
Us  lutbérieoi  et  les  calrinis^ 
tes  o'exigeot  point  d'autre  dis- 
position ,  pour  la  justification 
4{ae  U  foi  spéciale  des  pron^^^ 
ses,  c'est-à-dire ,  la  foi  p«r  \^_ 
quelle  chaque  particulier  s"»— _ 
pliquelespromessesdivines  too- 
chant  le  salut,  en  croyant.  »-„^ 


S 1.  Du  nom  et  de  la  définition 
de  la  justification. 

S  II,  Des  dispositions  à  la  justi- 
fication. 

Sm.  Delawituredelajuttifi-    uneconfiancecerUine"ettt.i»^ 
cation.  suraace    inébranlable  ,  qn-    «^ 

S  ly.  Des  propriétés  et  de.,  ef-    péchés  lui  sont  remispar  les  ^ 
fitsdeia  jusUfiç^on.  rit«  de  J^s-ChnsT  C«    ^^ 
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âcte  de  foi,  iniUpakd«miDeiit  lunturautamadiptanjiutitimm, 

des  bonoes  oeuvres,  justifie  oe-  dum  exeUaii  divùid  grdtia  et 

Ion  enz.  Encore  ne  le  regardent-  adjuti,  jidem    ex   auditu  con- 

ils,  ni  comme  la  cause,  dï  com-  eipientes,    Uberè    moveniur    in 

me  une  disposition  de  la  pa-  Deum,  credenlei  vera  eue  qua 

tification,    mais    comme     une  divinitiis  revelata   et  promitta 

main  avec  laquelle  nous  nous  ëtatt .-  aique    ilUid   imprimù    à 

appUquoni  la  justice  de  J^u»*  Deo  juttijîcari  impium per  gra- 

Cbrist,  qui  nous  est  imputa,  tiam   rjus,  per    redemptionem 

(  ConfeâÊto  auguttana  ,  art.   4-  ¥>«?  »'  '"  Chrùlo  Jeni,  et  dum 

CaWinus,  lifo.  3,  iutit.  chap.  % ,  peccalores  te  este  inteUigenUt  à 

parag.  7.  ]  divince  jutlitia:  timoré,  quo  utili- 

Le*    catholiques    enseignent  ter  conçut iuntur  ad  contideran- 

d'un  commun  accord  que  la  foi  dam  Oei  miserieordiam  te  cor^ 

et  les  bonnes  œuvre*  sont  des  vertendo  in  tpem  erigunlur,  /î- 

dispositions  nécessaires  i  la  ju»-  dentet  Deum  aibiprr^ter  Chrii- 

tificatioo.  La  foi  est  nécessaire,  tum  propitium  fore,    iUumque 

paisquesclonsaînt  Paul,(/f<r&r.  lanquam  omrtit  justitite  fontem 

11,6),  il  est  impossible  de  plai-  dib'gere  incipiunt;  ac  proptereà 

we  k  Dieu  sans  la  foi  ;  et  cette  foi  moveniur  aduersUt  peccata  per 

n'est  pu  la  coofiance  ioébraa-  ttdium  aliquod  et  detettationent , 

Isiblc  et  téméraire  i  laquelle  les  kae  ett  per  eam  pœnilentiam, 

hérétiques  attribuent  la  remis-  quam  ante  baplitmum  agi  opor- 

âon  infaillible  des  péchés  i  c'est  tet,  denique  dum  propoauni  tut- 

la  foi  tbéologique  par  laquelle  eipere  baptitmum ,  inehoare  no^ 

nous  croyons  les  yérités  reré-  vam   vitam    et    tervare  divina 

\évs,  jointe  à  l'espérance   et  i  mandata. 

l'bumble  confiance  en  Dieu,  si  filTT. 

souvent  recommandées  dans  les  „    ,                  •■••,'■ 

Saintes-Écritures.    Les    bonnes  De  la  nature  de  la  justijeation. 

eeuvres  ne  sont  pas  moins  ué-  Les  protestans  font  coasiater 

cosaires  que  la  foi  pour  la  jus-  la  natOfC  de  la  justification  dans 

:   tification,  puisque  les  mêmes  la  justice  de  Jésos-Cbrist,  tpiï 

'   Écritures  ne  recommandent  rien  nous  est  imputée,  et  qui  cou- 

.    tant  au  pécheur   qui  désire  sa  vre  nos  péchés  eitérieuremtfut , 

/   justification,  que  de  se  convertir  eu  faisant  qu'ils  ne  nous  soient 

,   1  Dieu  dans  sa  douleur,  les  Up-  pas  imputés;  maîsnoti  pas  dans 

.  sics ,  les  gémi&semeos  ,  les  jeu-  une  justice  vraiment  intérieure 

:    ses,  et  enfin  toutes  les  œovres  et    inhérente  à    l'âme    qui    h 

.(  de  pénitence.  Et  ce  sont  ces  dis-  change,  qui  la  renouvf  lie,  et  qui 

posîtionsdont  le  coocilede  Treu-  suppose  une  réiai%<iou  véritable 

te  déclare  la  nécessité  pour  la  des  péché).  Cependant  la  jnsti* 

jiuliGcatioa  des  adultes  en  ces  fication  emporte  ces  trois  clio- 

tenucB  :  (  Sert.  6,  c,  6.^;  Dispo-  ses  la  rémission ,  ou  l'abolition 
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des   pécha  ,   la  justice  inhé-  le  renoavellemeut  iotJrienr,  se- 

rente,  el  le  renouvellement  in-  Ion  ces  testes  exprès  de  l'Écri- 

térieur.  i<aic:  MunJabimini  ab  ortmibut 

1*.  La  justilîratioQ  emporte  la  inquinameniis  vestrh,  et  dabo 

rémission  véritable  oo  l'aboli-  vobis  cornoviini,et  spîritumno- 

tion  du  péché  ;  car  l'Écriluve  vwn  ponam  in  ntedio  i>esirî,  et 

répète  en  cent  endroits  que  les  aujer/jm  cor  lapidi-um  de  earM 

péchés  d'un  homme  justifié  lui  vesira,  et  dnbo  vobis  cor  car- 

sont  dtés,  qu'ils  sont  détruits,  neiim.  (Exech.  c.  36.) 

eSâcés,  abolis,  noyés  et  abymés  Renovamini    spiritu     mentit 

au   fond  de   Li    mer:  (|ae  cet  vesirte^  et  induite  rujvujn  honu- 

homine  est  blanchi  .lavé  ,  puri-  nemqui  secundùm Deum creatia 

fié,  sanctifié  ,  etc.  (Ijmï,  c.  43.  )  ei  in  juftitid  el  sanctitate  veri~ 

Ego  tum  ijui  deleo  iniquitat^s  tatis.  (Epies,  c.  i,  t.  :i3).  Elit 

tuaf  propter  me.  (  Joan,  ci.)  là  celte  délinitioii  du  concile  de 

Ecce  agnus  Dei  ecce  qui  lollit  Trente,  sess.G.caa.  ii.  Si  quit 

peccata   mundi,  (i  Or,  c.  6.  )  dixerit  hominem  justijicari  t-el 

•   Htec  quidem  fuistis,  ied  abbili  tola  impulalione  juttilite  Chris- 

estis ,  sed  sanctificati  estis.  Les  li ,  vel  soJâ  peccatorum  remis- 

passages  de  l'Écriture,  où  il  est  tione,  excluta gratid  et  ciari- 

dit  que  les  péchés  ne  sont  point  taie  quœ  in  eordiàas  eorum/zer 

imputés ,  qu'ils  sont  couverts,  Spiriium-Sanctumdiffuntfaitiur, 

doivent  donc  être  expliqués  par  atque  illis  inhœreant,  mit  etîam 

ceux-ci,  et  ne  leur  sont  point  gratiam  qud  pisiifiearmir^  efse 

contraires,  puisqu'on  peut  très-  tantum  fat-orem  Dti,  anathema 
'  '    .   dire  que   les  péchés  qui 


•ont  détruits,  (ITjcés,  abolis,  ne 


Siv- 


■ont  point  imputés,  qu'ils  sont 

couverts,  etc.  ^"  propriétés  et  des  effets  de  la 

2".  I^jusiification  emporte  la  justijicalion, 

justice  inhérente,  puisque  L*É-         On  distin^e  deux  propriétés 

triture  nous  la  dépeint  comme  de  la  justification,  sa  certitude 

une  chose  habituelle  et  deuteu-r  et  son  amissihillté.  Les  |trotc»- 

rante  en  nons,  comme  la  cha-  tans  enseignent  que  les    hont- 

rité  de  Dieu  répandue  dans  nos  mes  peuvent  et  sont  obligés  de 

cœurs,  comme  l'esprit  d'à dop-  croire  d'une  foi  divine  et  iafail- 

tion,  qui  nous  fait  recourir  à  lible,  que  leurs  pérhés  leur  sont 

Dieu  comme  à  notTi-  père.  Oïo-  remis,  et  que  ce  n'est  qutt    pni 

ritas  Dei  diffusa  est  m   -ordi'  celte  foi,  ou  cette  coniîance  in- 

bus  noslris.  Aceepistis  spiritum  dubitable  qu'ils  sont  justifiés. 

adoptionis  filiorum  in  quo  cla-  Ils  enseignent  aussi  que  la  jov 

mamtis  abOa  pater.  Ad  Rom.  c.  tice  est   inamissibic  ;    en    soi  te 

5  et  8.  que  quand  09  l'a  une  fois,   on 

3.'  La  justification  renferme  ne  peut  plus  b  perdre,  même 


]US  JUS                 325 

par  les  crimes  les  plus  atroces,  prouyé  lui-même  (  i   Carinih. , 

Mais,  n  est  également  certain  c.  9.)  Si  donc  it  ajouteaacli.  i3 

que  la  justire  est  atnisstble,  et  «le  la  même  épltre  aux  Coiin- 

que  ttnus  n'en  avons  point  de  tbiens,  que  la  cliarité  ne  flnira 

certitude   infaillible,  sans  une  ^am^is,  charùas  nunquam  exci- 

rév^Ution  particulifere  de  Dieu,  dit,  il  n'entend  point  par-là  que 

i".  Hors  le  cas  d'une  réréla-  la   cliariti  soit  inamissible  en 

tion  particulière  qui  fut  accor-  cette  vie;  il  entend  seulement 

Aée  à  la  sainte  Vierge,  nous  n'a-  qu'elle  subsistera  en  l'autre  vie, 

vons  pas  une  certitude  infailli-  â  la  différence  du  don  de  pro- 

ble  de  notre  justification,  puis-  pliétie  et  de  plusieurs  autres, 

que  selon  l'oracle  de  l'Espiit-  qui  ne  conviennent  qu'à  l'état 

Saint,  nous  ne  savons  si  nous  de  voyageur  ,    et  qui    finiront 

sommes  dignes  d'amour  ou  de  dans  le  ciel.  Charhas  nunquam 

baine,  et  que  nous  devons  opé-  excidit,  sive  prophetÙB  evacua- 

rer  notre  salut  avec  crainte  et  àuntur,  sife  lingue  cessaùunt 

tremblement.  (Pliilip.  2, 12.)  Les  etc.  Et  quand  saint  Jean  assure 

passages  de  l'Écriture  qui  pa-  que  celui  qui  est  né  de  Dieu, 

laissent  insinuer  le  contraire,  ne  ne  pèche  point  et  ne  peut  pécher^ 

doivent  s'entendre    que   d'une  (1  Jogn.  c.   3.)  cela  doit  s'en- 

certitude  conjecturale  et  morale  tendre  dans  le  sens  composé  de 

que  nous  pouvons  avoir  de  notre  la  justice,  c'est-à-dire,  dans  ce 

salut ,  et  qui  est  fondée  sur  l'iio-  sens  que  l'iiomme  juste  ne  pêche 

ceur  et  la  cessation  du  péché,  point  tant  qu'il  demeure  juste 

jointe  à  la  pratique  des  bonnes  et  attaché  à  Dieu,  mais  non  pas 

œuvres.  en  ce  sens  que  le  juste  ne  puisse 

a°.Lajusticeestamissible,etse  tomberct  perdre  la  justice.  C'est 
perd  en  efiet  par  un  seul  péché  en  ce  sens  que  Jésus-Christ  dit 
mortel,  de  quelque  nature  qu'il  qu'un  bon  arbre  ne  peut  pro- 
puisse être  ;  l'Ecriture  le  déclare  duire  de  uiéchans  fruits,  tant 
en  un  grand  nombre  d'endroits,  qu'il  reste  bon;  et  que  saint 
Si  le  juste  se  détourne  de  sa  Paul  dit ,  que  ceux  qui  sont 
Justice,  dit  Dieu  lui-même  par  dans  la  chair  ou  qui  vivent  we- 
le  prophète  Ezéchiet  (18,  34 )>  'o"  ^^  chair,  qui  font  des  œu- 

et    s'ii  commet   l'iniquité, vrcs  chamelles  et  criminelles, 

vivra-t~il alors?  T'eûtes  les  oeu-  ne  peuvent  plaire  à  Dieu,  qui 

vres  de  justice  qu'il  af ait  faites,  autem  in  carne  sunl  Deo  placerv 

seront  oubliées  ,    et   il  mourra  non  possunt ,  tant  qu'ils  restent 

dans  la  perfidie  oit  il  est  tombé,  dans   cet   état    de    corruption. 

et  dans  le  péché  qu'il  a  commis.  {Rom. ,  c.  8.) 

Saint  Paul  craignait  de  perdre  la  L'effet  principal  de  la  justifi- 

grâce,    puisqu'il   châtiait    son  cation,  c'est  le  méiite.  [/^ç;-» 

corps,  de  peur  qu'après  avoir  Mébite.   Voyez  aussi  l'Henni- 

prédÉé  aux  autres,  il  ne  fût  ré-  nier  sur  la  justification ,  t.  4  > 
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p.  55i ,  etIesButrM tb6>1(^ens.)  saint  Smiin le  1 3 d'avril,  «1  ph- 

JUSTIN  (saint),  célèbre  philo-  ^un  erdient  que  l'oo  conaene 

sophe,  docteur,   apologiste  et  encore  ses  reliques  dans  l'é^iie 

martyr  de  l'ÉgUse ,  naquit  vers  de  Saint-Laurent,  bon  les  porta 

l'an  io3  i  Haplonae,  ville  de  la  de  Rome.  On  peut  n^arder  Miat 

proyinc«  dé  Samarie  en  Pales-  Justin  comme  le  premier  da 

tine ,    connoe  dans  l'Ecriture  Pères  de  l'Ëgliae ,  paisqo'aprèi 

aottsle  nota  de  Sichem on  Sicar.  les  ap6tres  et  leurs  dÎ9ci|>tes, 

Aprèsatoirchercbéenvaindans  nous  n'avons  point  d'auteur  n 

sa  philosophie  païenne  la  vérité  ancien  que  lui,  Eusèbe  dit  qu'en- 

ponr  bqnelle  il  avait  un  amour  tre  les  grands  hommes  qui  éclai- 

ardent,  il  embrassa  le  cbristia-  raient lesecondsiècle de l'Ëglix, 

msmeversl'an  i33,ssn5quitter,  le  nom  de  Justin  les  sarpssiit 

ni  la  profefesion,    ni  l'hafoit  de  tous  par  son  éclat.    Saint  Epi- 

phitosophe.    Il  passa  ensuite  à  phane,  saint  Jérôme,  Tbéodo- 

Bome,  où  quelques  savens  ont  ret  et  les  autres  anciens  en  ont 

cru,  quoique  sans  assez  de  fon-  aussi  parlé  avec  £loge;  et  saiat 

dément,  qu'il  Tat  élevé  k  la  pré-  Méthode  a^ure  en  particulier, 

trtse,  et  même  à  l'épiscopat.  Il  qu'il  approchait  autant  de  b 

faisait  de  temps  en  temps  des  vertu  des  apAtres,  qu'il  appro- 

voyages  dans  les  provinces  de  chaitdelenr  temps.  Saint  Justin 

l'empire  |>onr  y  porter  la  foi  de  alaîsséplosieursoBrragcs, dont 

Jésus-Christ.  De  retour  à  Rome,  il  y  en  a  de  perdos,  el  d'and» 

il    menait    une   vie    également  que  nous  avons  encore.  Ceux 

obscure  et  austère  dans  le  quar-  qui  nous  restent,  sont  dens  apo- 

tier  des  bains  de  Tîmotliée  ,  se  logies  en  faveur  des  chrétteni  : 

contentant  d'instruire  ceux  qui  l'une  que  l'on  met  \a  seconde, 

le  venaient  trouver.  Sa  princi*  etquiesttxpendanllapieniière, 

pale  on-upation  après  l'instruc-  adressée  i  l'empereur  Anlonia 

tion  des  fidèles,  était  de  répon-  «taux  Césars  ses  enfans,  fat  pré- 

dre  aux  questions  des  gentils  et  sentéevers  l'an  iSo.  EusèbenoJt 

des  Juifs  t  ce  qui  l'engageait  &  même  qu'elle  ne  fut  présentée 

coiiférer  sonvent  avec  eux  et  à  qu'à  l'empereur  Marc-iatonin 

composer  des  livres.  Il  fui  ar-  le  Philosophe,  successeur  d'An- 

rété  par    ordre   de  Rustique,  tonin  lePieui  i  l'autreestadreS' 

préfet  de  la  ville,  avec  d'autres  sée  h  l'empereur  el  an  sénat.  Le 

chrétiens,  qui  éuient  Cfaaritou,  sujet  de  ces  deux  apologies  est 

Evelpiste,  Uiérax  ,  Péon,  Libé-  i-peu-près  le   même.  Dans  U 

fien ,  et  une  femme  nommée  première ,    saint   Justin  rend 

Charitène.  Tous  ces  chrétiens  compte   de   la   doctrine,    des 

furent  fouettés,  et  ensuite  déca-  mœnrs  et  des  cérémonies  de) 

pités  l'an    167.  Ijcs  Latins,  au  chrétiens,  pour  montrerl'inju»- 

moins  depuis  le  neuvième  siè-  tice  des  persécutions  qu'on  lear 

cle ,  Lonorent  la  mémoire  d«  suscitait.  H  y  parle  de  la  Tri- 
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nité ,  de  l'Incarnation ,  da  Bap-  connaissance  de  l'antiquité  pro- 
tèuie,derEncbamtie,despreu-  fane.  On  peut  porter  le  même 
▼ea  die  la  religion,  des  assemblées  jugement  du  second  discours 
et  de  la  sainteté  des  premiers  fi-  aux  païens,  et  de  l'épilre  à  Dio- 
dèles  j  ce  qui  rend  celle  apolo-  gnet.  Pour  la  lettre  écrite  à  Zène 
gîe  un  des  plus  considérables  et  à  Serène,  elle  n'est  nullement 
monumens  de  l'antiquité.  La  du  stjle  de  saint  Justin,  et  ren- 
seconde  apologie  est  une  plainte  fei'me  des  préceptes  qui  concer- 
des  vexations  exercées  contre  nent  plut6t  des  moines,  que  de 
les  chrétiens.  11  y  décrit  les  em-  si  Aples  chrétiens  ;  ce  qui  est  une 
bûches  qui  lui  étaient  dressées  marque  de  supposition.  Photius 
par  un  philosophe  cynique  ,  attribue  à  saint  Justin  des  re- 
nommé Creiceut.  ponses  faites  aux  demandes  des 
Le  second  ouvrage  de  saint  orthodoxes,  conteoantcent~qua- 
Justin  qui  nous  reste,  est  un  rante-six  questions,  mais  trop 
dialogue  avec  Triphon  ,  Juif,  curieuses  pour  être  du  temps  de 
soit  que  le  saint  ait  eu  en  effet  saint  Justin,  et  qui  contiennent 
cet  entretien  avec  Triphon,  soit  d'ailleurs  plusieurs  autres  mar- 
qu'il  feigne  l'avoir  eu,  comme  ques  évidente*  de  supposition, 
ont  fait  Platdn,  Cicéron  et  plu-  Origène  est  cité  dans  là  question 
sieurs  antres.  Il  y  prouve  par  8a  et  83',  saint  Irenée  dans  la 
une  infinité  de  pa5sa;;es  de  vin-  ii5*,  les  manichéens  dans  la 
ci  en-Test  a  ment,  que  Jés^s-Christ  137*.  On  y  trouve  les  termes 
est  ie  Hessie,  et  il  y  répond  aux  d'hypottase  et  de  consubstantia- 
objectioDS  des  Juifs,  n  ne  noos  Uié  d^asles  questions  it>,  i^, 
reste  qu'un  fragment,  ou  tout  iBS,  i44(  ^^  dans  la  136*  on  y 
au  pins  la  seconde  partie  d'un  dit  que  les  empereurs  n'étaient 
traité  intitulé  :  De  la  monarchie  plus  païens,  mais  chrétiens  :  c« 
on  de  ftinité  de  Dieu.  Il  y  a  deux  qui  prouve  que  l'auteur  est  bien 
discours  à  la  tète  des  ouvrages  postérieur  i  saint  Justin.  Quel- 
de  saint  Justin,  qni  sont  adres-  ques-uns  les  attribuent  à  Théo- 
sés  anx  gentils,  toachant  la  va-  doret.  L'écrit  de  la  Trinité  ou 
nité  des  idoles  et  la  vérité  de  la  de  l'exposition  de  la  vraie  foi 
religion.  Le premierest  intitulé:  altribnéà  saint  JusUn,  n'est  pas 
Exhortation  aux  Grect;  et  non  plus  de  lui;  les  erreurs  des 
quoique  le  style  en  soit  plus  net  ariens,  desnestorienset  deseu- 
et  plus  abé  que  celui  de  ses  an-  tychiens  y  sont  trop  clairement 
très  ouvrages,  parce  qu'appa-  réfutées,  pour  que  cet  ouvrage 
remment  il  avait  pins  de  loisir,  soit  de  son  temps.  Il  faut  porter 
lorsqu'il  le  composa,  on  ne  le  même  jugement  des  cinq 
doute  point  qu'il  ne  soit  de  questions  proposées  aux  païens 
lui  :  on  y  remarque  partout  son  avec  leur*  réponses,  et  la  réfuta- 
génie,  m  méthode ,  la  force  de  tion  de  ces  réponses ,  et  les  ré- 
*e>  nisoDnemeus ,  sa  profonde    ponse*  des  chréliem  A  quelques 
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questions  des  Grecs.  Saint  Ire-  dans  la  tïHc  de  Jéi-asalem  où 

n<!e  cite   an  ouvrage  de    saint  ils  jouiront  de  tous  les  plaisÎTs 

Justin  contre  Marcion,  dont  il  permis.  Il  semble  n'avoir   pas 

ne  nous  reste  que  deux  pass.iges  desespéré  du  salut  des  geatils 

rapporté^parsaintlrenée.  Saint  qui  viraient  bien,  n'ayant  que 

Justin  avait  encore  écrit  un  ou-  la  connaissance   de  Diea,    sans 

vrage  contre  les  hér&ies  ,  deux  celle  de  Jésus-Christ,  etc.    Les 

livres  contre  les  gentils,  un  autre  meilleures  éditions  des  onvia> 

de  recneils  toacbant  l'âme,  un  ges  de  saint  Justin,  sont  cel- 

autre  intitula  :  le  Chunire,  6n  les  de  Bobert  -  Etienne  en  iS5i 

sur  la  Providence  et  sur  la  foi ,  et  1571,  en  grec;  celle  de  Com- 

unc  rérnlatioD  de  la  physique  melin  en   i5g3,  en  grec  et  en 

d'Aristote;   mais  tout   cela  est  latin;  celle  de  Morel  en  i656, 

perdu.  On  cite  encore  sous  le  en  grec  et  en  latin,  et  celle  de 

nom  de  saint  Justin  ,  un  traité  Dom  Prudent  Maraud,  savant 

sur  l'examen  ou  l'ouvrage  des  bénédictin,  en   174^,  io-fol. 

six  jours,  et  an  sur  la  résurrec-  (  Saint  Irenée  ',  Lib.  4  >  adven. 

tion;   mais  il  n'tst  pas  certain  heret.,cap.  i3ctlib.  5,  cap.  3. 

qa'il  ait  travaillé  sur  cette  ma-  Kusèbe ,  ùi  Hisi.  et  chron.  Saint 

tiëre.  Saint  Justin  savait  très-  Jérôme,  cap.  32.  fixotins,  Bibl. 

bien  l'histoire  et  la  philosophie,  cod.  23  et  aS.  Dupio,  Bib).  eccL, 

tant  sainte  que  profane.  Ses  rai-  t.  1 .  Richard  Simon ,  Critiq.  de 

sonnenieos  sont  solides,  mais  il  Dup.,  t.  1,  p.  7.  Collandus.  Doui 

ne  Ies  pousse  pas  toujours  jus-  Thierri     Huioart.     Titlemont. 

qu^aubout.  Son  discours  est  sa-  Baillet,  i3svril.  Dom  Ceillier, 

vaut,  mais  simple,  sans  beau-  Hist.  des  Aul.  ceci.,!.  2,  pag.  1 

coup  d'oi'dre,  et  sans  aucun  or*  et  suiv.) 

nemenl.  Il  est  rempli  de  cila-.-        JUSTIN,  martp  de  Tivoli, et 

tiens;  et  en  citant  l'Ecriture,  il  l'un  des  fils  de  sainte  Sytnpfao- 

ne  suit  pas  toujours  exactement  rose.  (P'oj-ez  Swphobose.) 
la  version  des  septante,  qui  était        JUSTIN,  nurt^r  du  Paiisis, 

cependant  la  seule  en  usage  de  fut  tué  en  haine  de  la  rel^OD, 

son  temiAS,  et  confond  même  parles  barbares  du  cinqat&iue 

quelquefois  deux  versions  en-  siècle.  Le  reste  de  son  histoire 

scmbir;  cc  qui  vient  apparem-  est  tout-à-fait  semblable  à  celle 

ment  dus  copistes.  Il  n'y  a  près-  de  saint  Just,  martyr  en  Ban- 

qu'aucan  ancien  qui  ait  parlé  vaisis;    d'où    vient  que,    selon 

denosmys[èrespluse\actement  M.  Baillet,  it  n'y  aurait  pas  de 

que  saint  Justin,  quoiqu'il  s'é-  difficulté  â  dire  que  c'est    an 

toigne  en  quelques  points  de  la  même  saint  honoré  dans  deux 

créance  commune.  Il  croit  avec  églises  sous  diiférens  noms  ,  si 

la  plu(iart  des  anciens,  que  les  le  moine  Usuard  qui  Tivait  à 

justes  après  la  résurrection,  de-  Paris  an  neuvième  siècle,  ne  les 

meurcront  pendant  mille  ans  avait  nettement  ditlingoés  l'aa 
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cle  l'autre,  et  s'il  ne  s'en  Jtait  gène  ir  le  nomma  malgré  lui 

trouvéefiectÎTementdeux corps,  évêqne  de  Venise,  l'an  i434  ;  et 

l'uo  de  saint  Jasttn  au  diocèse  lepBpeNicolasT.àsaseuleoon- 

de  Paris,  l'autre  de  saint  Just  sidération,  transféra  l'an  i45ii 

au  diocèse  de  Beanvais.  Le  corps  au  siège  de  Venise, le  titre  de  p^- 

de  saint  Justin   fut  enterré   à  triarche,  quittait  attachéàcelui 

Louvre,  bourg  du  diocèse   de  de  Grade.  Tontes  ces  roarques 

Paris,  et  de-U  transporté  à  la  de  distinction   ne    changèrent 

cathédrale  même  de  Paris ,  oii  rien  dans  les  mœurs  et  la  ma- 

Tondit  qu'il  s'est  toujours  gardé  nière  de  vie  du  saint  pontife, 

depuis.  On  ;  fait  sa  fête  le  8  On  le  vit   tonjoure  également 

d'août.  (Bailîet,  iSoctobre.)  humble,  pauvre,  détaché,  péni-' 

JUSTINE,  viei^e  et  martyre  tent,  austère,  simple,  modeste, 

d'Antioclie ,  avec  saint  Cyprien ,  doux,  charitable  envers  les  paa- 

surnommé  le  Magicien.  (  Chez-  vres,  patient  à  supporter  les  ou- 

cAes  CïPRiKN.)  trages  les  plus  saoglans,  et  les 

JUSTINE,  vierge  et  martyre,  plus  piquantes  raillenesdeqoel- 

patrone  de  Padoue ,  souffrit  la  ques  impies.  Il  eut  le  bonheur 

mort  dans  cette  ville  pour  le  de  réformer  son  clergé  et  son 

nom  de  Jésus-Christ,  l'an  3o4 1  peuple,  et  de  mourir  aussi  sain- 

par  les  ordres   de  l'empereur  tement  qu'il  avait  vécu,  le  8 

Maximien  Hercule.  Elle  fut  en-  janvier  i455 ,  âgé  de  soixante- 

terrée  hors  de  la  ville  par  les  treize  ans  et  demi.  11  fut  gratifia 

soins  de  saint  Prosdocime  ,  et  du  don  de  prophétie  pendant  sa 

transportée  depuis  dans  l'égtise  vie,  et  decelui  des  miracles  après 

qui  porte  maintenant  son  nom  sa  mort.  Le  pape  Alexandre  viii 

an-dedans  de  la  ville.  On  fait  sa  le  canonisa  le  premier  jour  de 

fête  le  7  d'octobre.  (Tillemont,  novembrede  l'an  1690.  Cesaînt 

Hist.  de  la  persécution  de  Dio-  prélat  a  laissé  plusieurs  ouvra- 

clétien ,  art.  55.  Baillet,  7  oct.  )  ges  de  piété,  qui  sont  clairs,  so- 

JUSTIMIAKI  ou  JUSTINIEN  lides,  utiles  et  pleins  d'onetion; 

(  Laurent  ) ,  saint ,  premier  pa-  savoir ,  l'arche  de  vie  ;   de  la 

triarche  de  Venise  ,  était  fils  de  discipline   et  de  la  perfection 

Bernard,  de  l'illustre  famille  des  spirituelle;  du  chaste  mariage  du 

Jnstiniens  de  Venise  et  de  Qui-  Verbe  et  de  l'âme  ;  le  paquet  de 

rine,  dame  de  grande  vertu.  Il  l'amouriducombat  triomphant 

vint  au  monde  le  premier  jour  de  Jésus-Christ;  du  conflit  inté- 

de  juillet  de  l'an  i38i.  Il  prit  rieur;  desplaintesetdelaperfec- 

l'habit  des  chanoines  réguliers  lion  chrétienne;  plusieurs  ser- 

de  Saint-Georgeg  in  Alga,  dont  mons  sur  les  fâtes  de  Jésus-Christ, 

il  fut  regardé  comme  le  fonda-  de  la  Vierge  et  des  saints ,  et  sur 

teur  par  ses  beaux  régleraens,  l'Eucharistie;  un  traité  de  lavio 

et  qu'il  gouverna  deux  fois  en  solitaire;  un  autre  du  mépris  du 

qualité  de  généial.  Le  pape  Eu-  inonde  ;  un  livre  de  la  mort  ^i- 
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'  ritaelle  de  l'ime  ;  deat  de  la  i<-  pCcba  pu  de  continuer  à  cnltt- 
surrection  spirituelle;  un  traité  ver  Ica  Miences,  persuadé  que 
dugouvernementetdel'iastrac-  les  lettres  et  l'^qnenoe  sont 
tion  des  prélats;  de  l'obéissance,  nécessaires  à  ceux  que  lenr  nais- 
de  Viiumilité,  des  degirés  de  pcr-  sance  appelle  au  gouTememeat. 
fection,  de  l'erabniement  de  Ilprofitasurtouldesinstnictions 
l'amour  divin,  et  quelques  let-  de  Geoi^  de  Trébîzonde,  pour 
ties.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  lequel  il  conserva  toujours  une 
imprimés  à  BAle  en  i56o,  àLyon  haute  estime,  comme  on  le  voit 
en  i568,  et  à  Venise  en  1606.  La  par  une  de  ses  lettres  écrite  de 
vie  de  saint  Laurent  Justinien  a  Venise  le  1 5  juillet  t44^-  I^ié- 
été écrite  par  son  neveu  Bernard  publique  jeta  les  yeux  sur  lu, 
Juslinien,  mortie  iomarsi4Bg.  pour  aller  avec  trois  autres  no- 
Celui-ciavaitétéélevé  aux  char-  blés  complimenter  l'Empereui 
ges  les  plus  importantes  de  Ve-  Frédéric  111 ,  qui  passait  sur  les 
nise.  n  avait  aussi  composé  des  terres  des  Vénitiens  en  i45i 
serinons, deslettres,unehistoire  pour  aller  i  Rome  s'j  Taire  cou- 
des Goths,  la  vie  de  saint  Marc,  ronner  :  les  collègues  de  Jasti> 
ctquelquesautiesouvragesdans  niant  lui  laissèrent  le  soin  de 
lesquels  on  remarque  beaucoup  haranguer  l'empereur,  ce  qu'il 
d'érudition,  de  disl'emement  et  fit  avec  beaucoup  d'appUndine- 
de  piété.  Ses  lettres  et  ses  dis-  ment.  Le  doge  Francis  Foscari 
cours  remplis  de  sentences  l'ont  étant  mort  le  i"  novembre 
iait  surnommer  U  Phihaophe.  145;,  il  fit  ton  oraison  funèbre. 
(  Trithéme  et  Bellarmin  ,  De  Deux  ans  après  on  l'envasa  en 
icript.  eccL  tJghel ,  (.  5  ,  liai,  qualité  d'ambasudeur  &  Perdi- 
sacr.  Dupio,  qniaiifeme  siècle,  nand  roi  de NapVes,  qu'il  tiaraa- 
part.  première,  p.  3i6.  Baillet,  gua  deux  fois;  il  avait  aussi  fait 
5  septembre.  )  un  discours  an  pape  Pie  11  en 
JUSTINIAM  (Bernard),  iUus-  passant  à  Rome.  A  son  retonr  à 
tre  Vémtien,naquit  le 6  janvier  Venise,  il  fut  élu  censeur,  et  ou 
de  l'an  i^oS  ou  1407  ,  selon  la  le  choisit  avec  Paul  Baibo  pour 
manière  de  compter  reçue  à  Ve-  aller  en  ambassade  en  Frsnce 
nise ,  où  l'on  ne  commence  l'an*  auprès  de  Louis  x\  qui  lui  fit 
née  que  le  1"  de  mars.  Il  eut  l'honneur  de  le  faire  chevalier, 
pourpèreLéonard Jastiniani,et  et  l  cette  occasion  Justiniani 
pour  mère  Lucrèce  de  Hula  ,  prononça  un  discours  devant  ce 
tons  deux  de  famille  très-dis-  prince  à  Tours  le  6  janvier  «461. 
tinguée.  Aprèvavoir  fait  ses  pre-  Etant  allé  à  Paris,  l'université, 
mières  études  sous  Guarini  de  avec  le  recteur  à  la  tète ,  lai  alla 
Vérone,  il  alla  les  continuer  à  rendre  visite  en  cérémonie;  il  la 
■  Padoue  où  il  fut  reçu  docteur,  remercia  par  un  disours  qui  se 
A  l'âge  de  dix-neuf  ans  il  prit  la  trouve  imprimé  sons  le  titre 
robe  de  séuatenr,  ce  qui  ne  l'em-  de  Oralfo  retponsiva  ad  univer- 


Éttaiem  Pariiiensern.  Il  alla  «»•  dms  IVj^Iîm  pstriarchkle  de  Te» 

^      snite  en  ambassade  à  Roinc ,  et  niM-.  Tnthéine  Tait  son  éloffi  en 

^      il  fit  an  discours  au  pape  Pie  ii  restermt^it  ;  PUltisofthut  et  or»- 

«n  présence  du  collège  des  car-  lor  ceU^errimiit,  in^eniû  e.xcet» 

,      dinaux.  Ce  pontife  étant  mort,  tenu,  et  ditrrliu  elotjuio,  qui  oh 

Pierre  Barbo  Vénitien  lui  suc-  tin^iilartm  direndi grttiîam,  non 

céda  lous  le  nom  de  Paul  ir.  La  mo  ta  apud  Senaium  luum  P^g* 

république  de  Venise  lui  députa  netum  ,  veriirn  rtiam  apud  ro~ 

qaatoResénateurspourlefélici-  tnaiiot  pomif'Cfx,  eitréinaleUf  et 

ter;  de  ce  nombre  fut  encore  .lu»-  e»ten>s  Iinlice  principes,  ac  vr^ 

tînianî    qui  eut    l'Iionueur  de  bium  genaiores  in  preito  est  ha^ 

porter  la  parole.  De  retour  de  biius.   S<«  (grande»  occu[)atioos 

''      cette  ambassade,  il  passa  par  di-  ne  ri;iiipéi'hèri;ut  pas  de  donnef 

▼erses  charges  ;  en  1467  il  fut  du  temps  à  l'étude,  comme  il 

COmmandantdePadoae.ensuite  parait  par  les  ouvrages  suivanl 

''     membre  du  conseil  des  Dix ,  et  qu'''  a  écrits  :    1°,  La  Vie  àt 

en  divers  temps  lavio  grande,  Laurent   Justiniani  son   oncle» 

dignité  importante,  qu'il  rem-  premier  patriarcbe  de  Venise, 

pUt  jusqu'à  vingt  fois.  Siste  iv  mort  en  i45S.  La  première  édi- 

ayant    été  élevé   an  souverain  tion  de  cette  vie  parât  en  1475, 

''     pontificat,  la    république  eut  ia-4*-  On  l'a  nùie  k  U  tâte  de* 

une    nouvelle   occasion   d'em-  éditions  des  œuvres  de  Laurent 

'-''    ployer  Justinîani,  en  le  metunt  Jnstiniani ,  de  Bâle ,  de  VeoÏM 

t      an  nombre  des  quatre  ambassa-  et  de  Lyon,  et  on  la  trouve  anaii 

t,i     denn  qu'elle  envoya  i  ce  pou-  dans  Surius  et  BoUandus  au  8 

(1  .  tife.  Jostiniani  le  harangua  le  10  janvier.  3>.  Une  liistoire  de  Ve- 

!*     décembre  >47>,  et  il  en  reçut  nise>  intitulée  :  BenuirJi  Just^ 

j_e     an  bref  tTè»-honorablé  :  il  est  niani ,  patriti  Weneti,  sMiatorii 

:    datéduSmars  i473,etfînit  par  equesm'ique  ordinis  viri  amptii- 

,,«    ces  paroles  :  Sani  nobts  visum  simi,  oraioriurjue  clarissimi ,  de 

^  •    est  in  vicem  statua  cujusdam ,  origine  urbis   Veneliorum,  re— 

■1    aut  conruK,  te  hoc  nosttv  locu^  basque  ejtis  ab  ipsd  ad  quadrin^ 

.^pletissirno  teslimonio  condeco-  genletimum  usque  onnum gestis, 

_,'     rare,  ut  te  et  gravitsimum  et  elo»  historia.    Venise.    i499i   in-fol. 

^.  1  quentitsimum  habeamus  orato~  eten  i534,  iu-fol.  Celtesecende 

.-    rem,  et priscis  iUis  celebrioribus  édition  est  in'.ins  belle  que  la 

„,  ■  velgrtecisvellatinis  eomparan-  première.  Cette  histoire  est  di- 

^    dum.\jt\-]  mars  1474  Justiniani  visée  en  quinze  livres,  et  va  jus- 

...  fnt  élu  procurateur   de   Saint>  qu'à  Un  8119.  L'auteur  n'y  avait 

,-  Blarci  ù  place  de  Pierre  Hoce-  pas  mis  tout-à-fnit  la  dernière 

.    nigo,    qui    venait    d'être    créé  maiu  quand  il  inouruti  il  confia 

>  dc^.llmouratle  itomars  148g,  le  soin  de  la  publier  à  Benoit 

.   dans  b  quatre-vingt  deuxième  Br«gnoloqui  la  fil  paraître  trois 

,  année  de  son  ftge.  On  l'enterra  un  après  la  moil  de  JustiniaiÙT 
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et  la  dédia  à  Laurent  Justiniani,  ou  dans  des  recueils  de  sembl»- 
fils  de  l'auteur.  3".  De  vitd  S.  blés  pièces ,  et  principale  meut 
Marci  evangelistte,  corpore  Ve-  dans  celui  qui  fut  imprimé  à 
netias translata,  et  sp.pullurœ  lo-  Venise  en  i558  iii-4''->  réiinpri- 
co.  Ces  ouvrages  ont  été  joints  à  nié  à  Paris  en  1577,  in-16. 
l'bistoire  de  Venise,  et  insérés  M.  Du  Pin  dit,  on  ne  sait  sur 
avec  cette  histoire  dans  le  tome  quel  fondemeot,  que  Bernard 
5  du  Trésor  des  écrivains  d'Ita-  Justiniani  est  auteur  de  quel- 
lie  de  £urman.  T/liistorien  de  quessermoas,cequireraitcroire 
l'unirersité  de  P.idoue  prétead  à  ceux  qui  ne  le  conaattraîent 
que  les  critiques  n'ont  guère  point,  que  Justiniani  était  aa 
goûté  ces  petits  ouvrages,  et  que  ecclésiastique.  (VoaitiSjde  ffiii. 
l'auteur  y  donue  trop  dans  les  lot.  îib.  3,  cap.  8,  et  les  auteuis 
traditions  vulgaires.  (Nie.  Coin-  du  fjrand  dictionnaire  DDireisd 
nenus,  Hisi.  gynmas.  Putav.  bollandais  lui  attribuent  nul-à- 
t.  2,  p.  aS.)  4°-  Toutes  les  ba-  propos  nue  bistoire  des  Gotbs 
languesde  Justiniani, avec  quel-  trompés  par  Jacques  de  Ber^a- 
ques  autres  opuscules  tant  de  me,  dans  le  supplément  des 
lui  que  de  Léonard  Justiniani  cbroniques  sur  Van  1471-  Ce 
son  père,  ont  été  imprimées  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  qu'en 
sous  ce  titre  :  Bemardi  Justi-  traitant  dans  son  bistoire  ^  Ve- 
niani,  orataris  clarissimi,  ora-  uîse  de  l'origine  de  cette  ride,  il 
lianes.  Ejnsâem  aonnuUte  épis-  a  parlé  fort  au  long  des  Gotlis 
tolte.  Ejiisdem  iraductio  in  Iso-  et  des  autres  peupXes  barbares 
cratis  ii/ieilum  ad[Nrcoclem  re-  qui  ravageaient  alors  VltaWe. 
gem.  Leonardi  Justiniani  épis-  C'est  ce  qu'a  fort  bien  remar- 
tolœ.  L'anaée  n'est  pas  marquée,  que  Stella  i  la  page  23  de  la  vie 
mais  il  y  a  de  l'apparence  que  de  notre  Justiniani,  qui  par  con- 
c'esten  i^gsqueccrecneil  aété  séqueat  aura  parlé  des  Colhs 
imprimé,  en  même  temps  que  sans  eu  avoir  écrit  d'faistoire 
l'bistoire  de  Venise ,  à  la  fin  de  particulière.  (  Tritliéme  ,  de 
laquelle  tous  ces  ouvrages  se  Scriptor.  eccles.  nom.  834-  ^^ 
trouvent  dans  quelques  exem-  père  Nicéron,  Mém.  des  bomtn. 
plaires.  Ils  forment  d'ailleurs  un  illust.  t.  7,  p.  7.  Giornal  de' 
volume  in-fol.  qui  est  très-rare  letterati,  t.  19,  p.  365  et  sDÎv. 
et  peu  connu;  des  raisons  d'étnt  M.  de  ChaufTepié,  Houv.  Dict. 
les  ayant  fait  séparer  de  l'bîs-  bist.  et  crit.  t.  3,  p.  8.i-85.) 
toire  et  fait  supprimer.  Outre  les  JCSTINUNI  DE  HONEGUA, 
pièces  marquées  dans  le  titre,  il  (Paul)  maître  du. sacré  Palais, 
y  a  encore  un  discorns  de  Léo-  évéque  de  Scio,  nonce  aposto- 
nard  Justiniani  sur  la  ntort  de  lique  dans  le  royaume  de  Hon- 
CharlesZéno,  qui  est  à  la  tête,  grie  ,  naquît  à  Gènes  l'an  i444- 
PlusieursdeM^sdiscoursse  trou-  A  l'âge  de  dix-neuf  ans ,  il  se 
rentaussi  imprimés  séparément,  fit  dominicaÎD.  Quelques  années 
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après,  il  fut  élevé  au  doctorat j  alors  le  nom  ^Augustin,  va 
et  en  1476,  il  fut  élu  prîear  lieu  de  celui  de  Pantaléon, 
du  couvent  de  Saiut-Domitiitpie  qu'il  avait  eu  au  baptême.  Il  *e 
k  Gêne».  En  1^86,  Il  fut  fait  renilit  habile  dnns  toutes  le* 
provincial  du  Loinbardie,  et  en  langues  orientales;  en  sorte  que 
14S9,  mattrç  du  sacré  Palais.  Ie(<rec,  l'hébreu ,  l'arabe  elle 
Ea  1.^94  I  1^  P^pc  Innocent  viii  chaldaique,  nelui  étaient  guère 
le  nomma  inquisiteur-général  moins  fauiiliers  que  le  latin, 
de  la  foi  dans  toutes  les  terres  Pendant  dix-huit  ans  ,  il  ensei- 
soumises  k  la  république  de  gna  les  langues,  la  philosophie 
Gènes.  Il  fut  un  des  juges  qui  et  la  Théologie  ,  avec  un  grand 
examinèrent  les  nouveaux  dog-  succès.  Le  pape  Léon  x  le  nom- 
mes He  Pierre  d'Aranda  ,  évêque  ma  à  l'évéché  de  Niébo  dans 
de  Coldljorra,  convaincu  de  ju-  l'île  de  Corse  en  iSi^on  i5i5. 
daisine ,  et  de  diverses  autres  er-  Il  assista  aux  deux  dernières  se»- 
reurs.  Cet  hérétique  était  aussi  sions  du  cinquième  concile  de 
MajovDome  du  pajie  Alexan*  Latran  ,  tenues  dans  le  mois  de 
dre  Ti  et  son  maître  du  sacré  décembre  i5rG,  et  dans  celui 
Palais,  comme  quelques  histo-  deraars  1517.  Leroi  François  iC 
riens  l'ont  avaucé.  L'an  i499i  l'ayant  attiré  à  Paris,  le  fit 
le  pape  Alexandre  vi  nomma  son  aumônier,  et  l'un  de  ses 
Justiniani  à  l'évéché  de  Sein  ,  et  conseillers.  Il  enseigna  pendant 
le  fit  en  même  temp»  son  li^l^at  cinq  ans  les  langues  dans  la 
ou  nonce  apostolique  dans  le  même  ville  ;  et  on  le  regarde 
royaume  de  ilongrie.  Il  mourut  comme  le  premipr  professeur 
à  Sude ,  capiule  du  même  ropl ,  qui  ait  fait  des  le^ns 
royaume,  l'an  l5o2  ,  dans  la  publiques  de  l'hébreu  ,  dans  le 
cinquante  -  huitième  année  de  collège  fondé  par  le  roi  Fran- 
sonâge.  Il  a  écrit  divers  com-  çois  1".  Il  retourna  depuis  à 
menUires  ott  des  notes  pleines  Nébio  d'où  étant  allé  i  Gènes, 
d'érudition  ,  sur  presque  tous  et  s'élant  embarqué  pour  révè- 
les livres  de  la  Bible,  mais  que  nir  à  son  église  ,  il  périt  avec  le 
nous  ne  savons  pas  avoir  été  im-  vaisseau  qui  le  portait  l'an  i536i 
primés.  (Le  père  'l'ouroo,  Hist.  Ilavaitcomposéplusienrsouvra- 
des  homm.  iïlust.  de  l'Ordre  de  ges;  savoir,  i*.  Dévole  prière  i 
Saint- Dominique ,  t.  3 ,  p,  649  Dieu,  où  il  expliqu.-iit  soiiante* 
et  suiv.  )  douie  noms ,  dont  les  Hébreux 
JUSTINIANI,  (  Augustin  )  et  les  Latins  se  sont  quelquefois 
évèque  de  Niébo  ,  né  à  Gênes  servis  pour  signifier  la  divinité, 
l'an  1470,  reçut  l'habit  de  a*.l^))9eanticrdel>avid,encinq 
l'Ordre  de  Saint  -  Dominique  langues ,  sous  le  titre  de  P(a/(e- 
dans  le  couvent  de  Saint-Apol-  rium  kebrceitm  ,  grmcum ,  ara- 
linaire  hors  des  murs  de  Pavie ,  hictan  et  chaidteum ,  cum  tri- 
au  mois  d'avril  1488,  et  prit  bus  talinis  interpretationibtu  et 
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glûssis.  3*.  Des  traductions  et  an  coocik  de  Trente  ,  et  assista 

ijss  GomiDm  entai  Kg.  (Le  père  i  taules  les  seiNions  qni  se  lin- 

Ecliard  ,  Script,  prfedic.  tom.  reut  sous  le  pontificat  de  Pie  iv. 

},  p.  96  et  snir.  Le  père  Ton-  H  se  déclara  hautetuent  poar  le 

tan .  Hompi.  illust.  de  l'Ordre  sentiment  de   cenx  qui  soute- 

dc  Saint- Dominique ,  t.  4  >  p-  naieat  la   résidence  conime  de 

3Ê  et  suir.  )  droit   divin ,    et  défendit  arec 

JOSTINIANI  (Laurent),  char-  beaucoup  de  vigueur  les  pririlé' 

treux ,  composa  an  ouvrage  in-  ges  des  i-égulien.  Après  le  con- 

tîtolé  s  Hortut  deliciarum,  iro-  cile  ,  il  alla  présider  tu  chapitre 

primé  in-4*-  iMitaDl'an  i5t7.  généraldeson  Ordre,  «inToqné 

[Petreius,  Bibl.  carth.)  î    Boulogne  pour  le    21     mai 

JUSTINUN1,  (Vincent)  gé-  i56j ,  et  se  rendit  ensuite  en 
néral  des  Frères  Pi'êcheurs  ,  Eipagne  pour  y  faire  sa  risite. 
nonce aposiolifie  auprès  du  roi  II  reTÏntàRome  Van  i5â6  ponr 
d'Espagne  ,  et  cardinal  du  titre  y  saluer  le  nouveau  pape  Pie  v , 
de  Sainte-Sabine  ,  delà  maison  qui  le  renvoya  en  Espagne  l'an 
des  princes  Justiniani,  et  de  la  1^69,  pour  traiter  avec  le  kh 
brancltfi  établie  dans  l'isle  de  Pliilip^ie  11  d'affaires  importaa- 
Sçio  ,  naquit  dans  U  cafiiLile  de  les  et  secrètes.  11  y  était  encore 
celte  lie  le  38  août  iS'g.  il  lorsqu'il  apprit  qu'il  avait  été 
embrassa  l'Ordre  de  Saîot-Do-  promu  au  cardinalat  le  17  mai 
miuiqnedaDssapatrie,  etypriK  de  l'an  1570.  Etant  revenu  i 
nonça  ses  vieux  avant  d'être  Borne,  il  fut  préfetde  lacoogré- 
envoyé  i  Gènes ,  pour  y  fairt  galion  de  \  Index ,  et  de  celie 
ses  études.  Etienne  Ususmaris  ,  des  évëques  et  de*  réguliers  , 
^néral  du  même  Ordre ,  le  protecteurs  de  l'Ordre  de  Mal- 
mena à  Rome  pour  élre  son  a»-  Ombreuse,  vice-protecteur  de 
•istaot  ,  et  ce  général  étant  son  Ordre,  abbé  de  Saint-Cjr  i 
inort  au  mois  de  mars  i557  1  Gènes,  et  employé  dans  toutes 
Jnstinisni  fut  élu  unanime-  les  affaires.  Il  oionrul  Igé  de 
ment  pour  lui  succéder ,  dans  le  soixante-trois  ans  et  un  mois, 
chapitre  tenu  à  Rome  le  29  mai  le  aS  octobre  1 58a.  C'est  lui  qui 
iS38  ,  quoiqu'il  n'eût  que  a  procuré  l'édition  faite  l'an 
trente-huit  ans.  Les  deux  grands  1 570  i  Rome,  de  toutes  les  ceu- 
objets  qu'il  se  prO|<osa  d'abord,  vres  de  saint  Thomas,  eu  dix- 
funent  de  s'opposer  de  toutes  sqit  volumes  in-fol.  Outre  plis- 
ses forces  an  progrès  qne  fai-  sieurs  lettres  adressées  aux  reli- 
saient alors  les  nouvelles  héré*  gieux  de  son  Ordre,  pour  les 
sies  dans  presque  toute  l'Eu-  exhorter  i  U  régnlari^  et  an 
«npe ,  et  d'envoyer  les  prédics-  tèle  du  salut  des  imes ,  on  lui 
tenrs  de  U  foi  dans  les  pays  des  attribue  un  recueil  sur  des  m*' 
infidèles.  Après  U  visite  des  tièrcs  ecclésiastiques ,  auquel  U 
maiioMde  France,  ilae  rendit  a  donné,  dit-on,  le  titre  de 
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TritoT.  Hais  je  crois  qn'on  a  sont  des  commeaUiresiBrtinel- 
atUibaJ  par  méprise,  Â  notre  ques  chapitres  de  Saint-Jean; 
cardinal,  un  ouTnge  qui  appar-  des  sermons;  des  Ters  ,  etc. 
tient  i  un  dominicain  ,  appelé  (Ubertus  Fogliéta,  in  Clan'onim 
Vincent  Justiniani  Antist.  (Le  rvm  elogiis ,  p.  %v].  Wading. 
père  Tooron,  Homm.  illustr.  de  Satnte-Martbe  ,  GaU.  christ.  Le 
l'Onlre  de  Saint-Dominique  ,  père  Jean  de  Saint  -  Antoine , 
tom.  4 ,  p.  527  et  suiv,  )  Biblioih.    vniv.  froncis,    t.    1 , 

JUSTINIANI,    (Pierre)     de    p.  79.  ) 

Venise  ,  fils  de  l>ouis  ,  sénateur        JUSTINUm   (  Fabien  ) ,  Cwi- 

de  cette  république  ,  vers  l'an     nois  ,  prêtre  de  l'Oratoire  ,  se- 

■  576,  publia,  ^n  seiie  livrei ,     Ion  M.  Baillet,  et  évCque  d'A- 

l'histoire  de  Venise  ,    sous    le    jaizo  dans  llle  de  Corse  ,  a  fait 

titre  de  Rerum  Veneiarum  ab     un  recueil  des  auteurs  qni  ont 

urbe  condild  historia.  écrit ,  on  sur  toute  la  Pible  ,  on 

JDSTINIANI    (  Angele  ) ,     né     sur  quelque  partie ,   ou  même 

dansltle  de  Scio  en  iSxo,en-     sur  quelque  verset  en  particn- 

tra  cbei  les  religieux  de  l'<dMer-     lier  :  ce  lirre  fut  imprimé  k 

Tance  de  Saint-François  ,  et  se     Borne  en  1612.  Il  a  encore  eom- 

T«ndit  habile  dans  les  langues    posé  un  commentaire  sur  Xoc 

et  dans  la  Thé<^ogie,  qu'il  en-     bîe  ,  imprimé  en  1621. 

seignaarecréputationdPadoue,         JUSTINIANI  (Horace),  po- 

à  Gènes  et  aîlleun.  Il  accompa-    blia  les  actes  du  concile  de  Flo- 

f,na  le   cardinal  de  Ferrare  en     rence  à  Rome,  in-fol.  en  i63o. 

France,et  se  trouva  au  colloque     (Konig,  fH/tl.  vel.  etnov  ) 

dcPoiMil'ani56i,  oùilfitad-        JUSTINIANI      ou     GIUSTI- 

mirer  son  érudiiioa  dan*   les    NIANI  (  l'abbé  Bernard  ) ,  cfae- 

disputes  contre  les  hérétiques,     palier  de  grand-croix  de  l'Ordre 

Il   fiit  conseiller,  aumânier  et    impérial  de  Saint  -  Geoi^es ,  a 

prédicateur  d'Emmanuel  PhiU.     donné  l'histoire  des  Ordres  mîli- 

bert ,  duc  de  Savoie ,  et  aassista    taire», enitalien, à  Venise  it>94) 

au  concile  de  Trente.  Pie  v  le     nnvolumein-fol.  L'auteurcom- 

Domma^êque  de  Genève  le  i3     menceparun  disconrssur  l'an- 

octobre   1S69,  et  il   remit  cet    tiquité  de  ces  Ordres;  il  descend 

^véché  entre  les  mains  de  Gré-     ensuite  aux  Ordres  particuliers , 

I    goire  xni  le  i5  décembre  1578,     et  en  compte  jusqu'à  cent  :  il 

,    pour    se  retirer  à  Gènes  oit  il    met  celui  de  Saint-Georges  le 

1    iTionrut  le  ac  février  i5g6,  Agé    premier,  et  en  attribue  l'ori- 

[    «le    soiiante-seize  ans.  A  avait    giae  à  l'empereur  Constantin. 

I    apporté  en  Italie  d'excellens  ma-     (Journal  des  Savans  ,  169^,  p. 

ivuscrits    grecs   dont  Sixte  de    44^  <^c  ^  première  édition  et 

Sâenue  fait  mention  au  sujet  de     384  ^^  ^  seconde.  ) 

.    quelques  ouvrages  de  saint  Cy-         JUSTlNIANOPOLiS  ,     ville 

vïlfe  d'Alexandrie.  Ses  ouvrages    épiscopale  de  la  première  Ar- 
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mënia  aa  diocèse  du  Pont ,  soiU  distidction  ds  baptême  de  saint 
la  métropole  de  Sebaste.  Il  en  Jean  ,  et  de  celui  de  Jénu- 
est  fait  mention  dans  l«e  actes  Christ.  La  cinquième,  sur  l'in- 
du sixième  concile,  acte  i6  et  visibilité  du  fils.  Dupin,  s^ 
t8  i  l'occasion  de  Théodore»  tiènte  siècle. 
qu'on  dit  évêqae  d'Ecclesine  ou  JUSTIHIENpremierdanoni, 
de  Justiuîa  no  polis.  Elle  est  si-  empereur  ,  était  neveu  de  Justin 
tuée  cDtre  le  mont  Taurus  et  l'Aucien,  et  fils  de  Vigîlanliaet 
l'Euplirate.  Ploléinée  l'appelle  de  Sabatius.  11  succéda  à  l'empe- 
Acilitene,  et  la  place  dans  la  reur  Justin  son  oncle  le  premier 
grande  Arménie.  La  notice  de  d'août  527.  Il  combattit  forte- 
l'empereur  Léon,  qui  l'appelle  ment  les  hérétyjues,  protégea 
Celterte ,  en  fait  une  métropole  l'Eglise ,  vainquit  les  Perses  par 
sans  suffragans.  Voici  ixva.  qui  la  valeur  de  Bélisaire  son  géné- 
y  ont  siégé:  lal,  extermina    les  Vandales,    | 

I.  Jean,  souscrivit  au  décret  reconquit  l'Afrique,    subji^ua 

synodal  de   Gennade  de  Coos-  les  Goths  en  Italie  ,  et  rétablit 

tantinople  ,   contre  les    simo-  l'empire  romain  dans   sa  pre- 

niaques.  mière  splendeur.  Il  cboisit  eo- 

a.   Georges  i<'  au  cinquième  suite  dix  habiles  juriaconsultn 

concile  général.  pour  recueillir  en  un  corps  \a 

3.  Théodore ,  au  sixième.  lois  romaines ,  et  ordonna  que 

4.  Georges  11  au  concile  de  recueil  fût  appelé  le  Code  Jus» 
Photius,  sous  le  pape  Jean  viii,  nien.  Il  fit  aussi  rédiger  les  dé- 

5.  Sisinnius,  au  décret  du  cisions  dispersées  des  juges  et 
patriarche  Alexis ,  au  sujet  des  des  magistrats  qui  furent  ré- 
causes qui  appartiennent  aux  duites  au  nooibre  de  5o,  sous 
métropolitains.  le  nom  de  digestes  oapanJectes. 

6.  N....  un  décret  du  patriar-  Il  composa  quatre  livres  d'insti- 
che  Xipliilin ,  sur  les  épousai!-  tuts,  qui  comprennent  en 
les.  Jus  grœc-rom.  p.  21X  «hrégé  letexte  de  toutes  les  \ois, 
(  Orietu  Cbrislianus ,  t.  1  ,  p.  et  fit  recueillir  les  lois  qu'il 
436.  ]  avait  faites,  nouvellement  dans 

JUSTINIEN ,  évëque  de  Va-  un  volume  qui  fut  appeU  le 
lence  en  Espagne,  au  sixième  Code  des  NovcUet ,  qui  leafer- 
siècle  t  écrivit  un  traité  conte—  meut  un  grand  nombre  de  ré- 
naot  diverses  réponses  aux  ques-  glcmens  touchant  la  disciplinti 
tions  de  Rustique.  La  première,  ecclésiastique  i  mais  il  se  mêL 
touchant  le  Saint-Esprit.  La  se-  trop  des  affaires  de  l'Eglise,  l' 
conde ,  contre  les  Bosooiaques  ,  menaça  d'exil  le  pape  Agapet. 
qui  croyaient  que  Jésus-Christ  maltraita  fort  les  papes  Silve- 
n'était  que  le  fils  adoptif  de  itus  et  Vii^ile,  et  voulut  cou- 
Dieu.  La  troisième,  sur  le  bap-  naître  du  différend  des  trois  cba- 
t£me.   La    quatrième  ,   sur  la  pitres.   Il  mourut  le    14    n<^ 
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t«(n)tre  S65  à  84  «m,  aprt*  m  unteté  de  m  rie.  On  ne  Mil  ni 

avoir  riîgiii 38  Nous  «Vous  en-  se*  atiions  particulitrw,  ui  Ié 

core  de  Jo&tinten  aue  lettre  ot  genre  de  sa  mort.  Saint  Gr^ 

une  conressiau  de  foi  enlatln,  goii«    le    G»nd   lai   donne   U 

<Hi'il  enroya  »a  pape  Jean.  Une  qualité  de  uurtjr  ,  taudis  que 

autic  lettre  au  5'' concile.  Trois  beaucoup  d'auUvs  iie  le  quai i- 

autiv's  toacliant    Tliéodaïc   de  fient  que  de  confes^ur.  On  fait 

Mopsauste.    Une  contre  les  er-  sa  fêle  à  Narm  le^d'aoïitel  ail- 

reurs  d'Origèue,  arec  un  traita  leurs  le  3  de  mai.  Les  faabitiins 

kBr  le  même  sujet.  Une  confes-  de  Fossano  en  Piémont  et  cem 

sion  de  foi  contre  le»  trois  cba-  de  Narni  prétendent  avoir  son 

pitiés.  Un  édUcontre  Anlbime,  corps. Sesactes sont,  oucorrwm- 

patrtarclic    de   Cousu otiuople.  pus,    ou  supponés.    (Baillet,  S 

Juslinien  n'avait  que  peu  on  mai.  ) 

point  de  Icttws,  et  les  ouvrages  KJVOÎAL  (M.  )  de  Carlencas. 

qui  portent  son    nom    doivent  Nous  avons  de  lui,  Princi|)es  de 

*tre   attribués    aus    peisonnes  l'histoire,  conlenant   :   1*.   kt 

liabile»  qu'il  employait,  et  qui  Élémens    de    la     clironologie. 

savaient  très-bi<ii  donner  i  ce  2'.  Vu  petit  Traité  de  la  spbèn 

qui  sortait  de  leurs  mains  ,  un  et  du  ftlobe  teircstrc  ,  pour  ser- 

caraclère  de  graviti,  de  saf-csse  vir  d'inti'oduclion  à  la  gé<^jm- 

et  de  majesté.  (  Procope.  Vue-  pbie.  3'.  L'Abréeé  de  la  vie  de* 

pbore.  liaronius.Dupin, sixième  meilleurs  historiens,   avec  «a 

^■^'^l'-  )  jugement    sur   leurs  ouvrages. 

lUSTimEN(BenoU), Génois,  4*.  Qoelques  réflexions  sur  l'u- 
jésuile,  mort  le  ig  décembre  saRC  de  l'histoire,  et  sur  la  ma- 
1621,  a  fait  uu  coniDicntaire  nièie  de  l'éluitier  utilement, 
sur  les  épltrcs  de  saint  Paul  5°.  Une  idée  générale  du  (jou- 
et »r  les  épitres  canoniques  vernement  des  principaux  étaU 
daos  lequel  il  cite  souvent  les  de  l'Europe  ancieu*  et'inoder- 
Pères  ,  et  allègue  quelquefois  nés  ;  i  Paris ,  chez  Bartbélemi 
des  ouvrages  supposés  ,  faule  de  Alix,  1733,  in-ia.  I;e  même 
critique.  Il  a  encore  fait  uine  auteur  a  donné  :  Essais  sur 
afmli^ie  pour  la  liberté  ecc)é>  l'histoire  des  Belles -Lettres  ot 
siastique ,  imprimée  i  I.yon  en  des  Arts  (  à  Lyon ,  chez  les  (th- 
itioj.  (Dupin  ,  dix-septième  rcsDuplaln  ,  1749  >  4  vol.  in^. 
siècle, p.  I.)  accoude  édit.  (Journal  des  Sa- 

JUVENAL  (saint),  premier  rans,  i733  et  1749.) 

évèque  de  Narni   en   Ombrie,  JUVENCUS  I  Aquilinus  CaïM 

re(ut  sa  nfission  du  pape  Da-  Vettius ,  ou  Gaius  Vectius  Aqni- 

inase  vers  l'an  369 ,  pour  y  aller  linu  ),  prêtre  espagnol ,  d'an* 

porter  le  flambeau  de  la  foi.  Il  famille  Irèa-îlluslre ,  ei  le  pre- 

converlit  beaucoup  de  person-  mier    poète    cbrctien  dont  les 

nés  par  ses  miracles,  et  par  la  ouvrages  soient  venus  jusqu'i 
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BOUS,    fleurit    au    quatrième  mq^i  d<t«rmû)«  le  temps  an- 

^Ëclc  soua  le  rèf^ne  du  grnnd  quel  il  a  ^tâ  composé:  On  tronTC 

Cowtaittia.  H  est  auteur  d'un  «Uns  Iva  aménités  do  U  critiqae 

poemeialinen  vcn  licxamètres,  uœ  diiseitation  was  W    titre 

divisé  eu  quatre»  livres  ,  dans  de  divinationt ,  sur  lepocte  Ja- 

lequel   i)    rapporte    la    vie   de  vencus,  où  Von  fait   «etr  qne 

Jésùs-C1irist,en:«uivant  le  texte  l'histoire  delà  Genèw  «n  ven, 

des   évaugélistes  ,  particulière-  écrite  par  un  auteur  (}«ï  auîvait 

ment  de  saintMattbieu. ethnie  l'andcane  version  latine  de  b 

tendant  presque  mot  poifr  mot.  Bible ,  est   un  ouvrage  de  Jn- 

On  crpil  que  cet  ouvrage  fut  vencus  ,  dont  elle  porte  le  nom 

composé  vers  l'an  3a^,  Il  y  en  a  dan»  un  manuscrit  de  )jrès  de 

eu  un  trfes-grand  nombre  d'édi-  mille  an*.  (D.  CeiUier,  Hist.  des 

tions  i  h\  dernière  est  de  Franc-  Aut.  sacr.  et  ecd,,  tome  4t  P- 

forten  171a,  in-S.  On  le  trouve  laietsuiv.  Journal  des  Savsns, 

aussi  dans  Ifs  bibliotlièques  des  1697,  >7iq<  1734  et  1744-J 
Pires-  M.  Val^bé  Goujet ,  dans         JUVËNTtN,  uMrtyr  d'Antio- 

sa  Tibliotlièque  fiançaise,  toni.  che,  étt)il  un  des  gardes  de  Ja- 

7  ,  dit  que  les  vers  de  Juveo-  lien  l'Apostat.  S'étant  plaint  na 

eus  n'ont  rien    d'élevé  ,   qu'il  jourdesdésordreideVeitipeFcnr, 

emploie   bien    des    termes  qui  il  fut  mandéavec  Maiime,  IT''' 

sont  peu  latins,    et  qu'il   fait  de,  et  chrétien  comme  lui.  Sur 

beaucoupde  fautesde  quantité,  leurs   léponses,   Julien    Ws   fil 

lie  même  auteur  avait  fait  d'au-  lettre,  emprisonner,  et  déeapi- 

tres    ouvrages    en    vers,    que  ter  l'an  36}.  On  fait  leur  fête  le 

nous  n'a  vous  plus.  Saint  Jérâme  aS  janvier.  (Saint  ChrysoscAoM  , 

dît  en  général  qu'il  avait  écrit  Ilomil.  4o,  od  popul.  Antioch. 

sur  les  sacreineDS,   ou  sur  les  Tlieoiloret,Hi^t.eccl.  I.  3,c.  i5- 

mystères.  Ou  lui  attribue  aussi  Baillct,  a5 janvier.) 
quelques  hymnes  dont  ce  père         JUVEfiNAY(Pien«),Parisieo, 

lie  parle  point.  D.  Mutenne  nt  pièUe  du  dix-septième  siècle, a 

Duiand  ont  inséré  dans  le  tome  donnéun  Traité  de  la  réitétation 

9  de  leur  ampL-stima,  coHectio  f^aiictcia^Dl  de   b  Péniteoce  i 

velerum    monirnteiUorifm  ,    uo  ÎParis,  i(>34  ■  et  unautredc  la 

abrégé  de  la  Genèse  en  vers ,  douleur  nécessaire  pour  recevoii 

que  le  manuscrit  sur  leqiiel  il>  le  sacrement  de  PéiiiteBce,  l'W- 
l'ont  donné,  attribue  i  Juven-     1657.    (Dupin,   Table  des  Aut. 

eus.  Mais  les  éditeurs  de  cetou*  ceci,  dudijc^scpliènteMiclc,  col. 

Trage  disent  que  Yao  b'j  voit  uuid^,) 
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KaCHÏNA,  riUfl  jpis<!Q|Mle  Se  - 
Mosravie,  dont  U  si^ce  est  téaai 
à  relui  de  Tuver,  capitale  du  du- 
ché, qae  Jean  Bastlowits  joignit 
aux  ^tats  An  csno. 

K4HLER  (haa),  tliéoWien 
lutbérien.  itéA  Wohnar,  Ttlla- 
ga  de  Haa»-C«g5el,  le  30  jaDrior 
16^9,  enserra  pendMit  neuf  ans 
U  |ihilo9opkia  d«  Desrarles  à 
GieMen.  11  prit  le  degré  de  doc- 
teuri  Riatein  «n  i683.  et  yen- 
.seicna  U  Théologie.  Il  fulstii 
fuis  recieur  nMgmfi<{aè  de  l'a- 
cadémie de  cette  ville,  et  mou- 
rut le  i7BMi  i^st).  On  t  de  lui, 
entre  autres  9UTraf;es  t  1*.  Dh- 
puialîoniv  ftiremile*  ,  à  Kinleln , 
en  1710  et  17 II  ,perini  lescfud- 
les'il  yeam,  de  casti merali ;  de 
ifili'llig^ntiis  ;  tftiwstitines  mit' 
cr-Uaneee  ;  dtf  Dea  f  Je  libarlate 
Di-i;  df  blasphermit  in  Spirilum' 
Stmclum;  de  immuiabiUtaterlfi'r 
tionis;  d&  staiu  dimmaiorvm ;  Je 
signi»  eonaummbtian^m  secuU 
pra^dentilni»;  Péata»  diasrna~ 
tionum  ihti&hgicarum  dr  imfiw 
lathnr  pe-erati  almiii t  el  x/tecia- 
tim  ndamici  ;  de  gradibiu  pro- 
hihUiâ;  de.  polygamie }  de  prip- 
dieatttme  oirangfUi  tmivertali , 
de  hteresi  entliusia$lanun  aho- 
minm/jili;  de  perfrfliore  rrtitito- 
rtint;  de  mcrotitale  saltbathi 
christiani  ;  rhrislifinfp  rfligionia 
dogmala  quàidecim  diiffrîativ- 
ni/iin  propotiin  t  de  retfitéiiiiig 
miuistrorum  £atlfm*;  artiaik 


avguttaïue  coufiftionit  de  mtt-i 
lotit  abusibu»  ,  sepum  dixserto' 
îionibut  expàsitii  de  gralid  con- 
fettionis  ortuv&u^  Kogninibus 
oblaïai  de  iran^guratiçne-  Mt' 
tana  in  aiigelumlinir;-de  r«n- 
tequetuiit  i/ieo  tagiois;  MtguManm. 
confetsio^viginti  disserfalioniktu 
absotata;  de  'Pkeologo  dotrenle; 
de  li/igais  et  fcienlk*  Theologiit 
ancillantiùut  ;  deobtigolioneor^ 
dinationum  erc/esiatlkarumi  de 
xigititvemBetfaU^epœniteiiiiiei  ■ 
de  jure  Dei  puniendi  potlt^ro», 
ob  delicta  majorumi  etc.  (Sup- 
plément fratiçata  de  KÂle.)' 

KA.KT  (^oeeph-'Fnincots),  j^ 
suite,  da  dix-septième  nède,  4  ■ 
donaé  »  Scrutin  des  vérités  de  la 
fni  t  si  elles  peuvent  toutes  être; 
décidées  par  la  seule  parole  ds: 
Dieu»  arec  eiLclusioc  de  l'auto- 
rité de  i:&i;IJ)ie;  ÀOliveeit  1682. 
(Dupin,  .lAlile  des  Aui;  «rdéa. 
du  dix-sep tàèuie  siètU,  «4. 
a663.) 

K  \f.D1  (GeonfNl.iésilite.  de  la 
TÎUe  (le  Tiirinii  .tn  Hongrie,, 
iiKHirut  à  Presbourg  le  3o  d'i>c- 
tnlire  if>34  ,  ay\H  avoir  noiilré  . 
l>eattcbup  de  piété,  ifesprit  «t. 
d'élnquencc  priiilaiit  sa  vii'>  On 
lut  doit  une  ttadurlioti  Lonp.roi- 
se  de  la  Hibte  faite  sur  U  vul><ate, 
impriitiée  A  Vieone  en  Autriche 
r<tn  ^626,  et  I  volume  iu-fol.  , 
de  Sennnijs  Iionfjrois,  qui  parut 
il  Pretfiourgcn  i63i.  (Altf^inilw, 
Biblioth.  «00.  Jetu,fal.  iâ$.) 
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KALEHDES.    [Cher€hez   Ck-  KlLTENECKH     (Je»a      Z.-5- 

LBnoEi.)  clbio  de),  a\lein«r:d    du    dii- 

KXLENDRIER.  {Cherehet  C*-  septième  siècle.  On  a  de  lui:  Ap&- 

UMORiER.)  logic  pour  la  confessioa  des  pé- 

KALONYHE,  le  plas  fumeux  cliés.rdtuaiuoetcatlioliqm-'.coa- 

des   rallias  qui  ont  potl*  ce  Ire  Amjfad  Poncotiàpai^noD,  vu 

nom,  a  publié  un  livre  intitulé:  deaxtoRies.àNettboBrgeB  iGoS. 

Efeu   Bochaii,  ou  la  pierre  de  (Du(>*o,  Table  des  Aul.  ecclé>. 

(out-Ae,  dans  lequel  il  easetga<  dix-se|>tiènie  siècle, col.  if^.J 

comment  on  peut  connsStre  le»  KANMEMANtJeao),nltem«nd. 

Tices  du  siècle  et  s'en  préserver,  de  l'Ordre  des  Frères  Miot-an, 

Ot  ouvrage  a  été  ri^imprimé  di-  atança  dans  lu  quiniièiue  siccit 

verses  fois,  et  quelquefoia  avec  des  pvopositiotis   hardies    tou- 

1a  traduction  en  allemand.  On  a  cliantlapuissanceeccléstastiqoe. 

decemèimea»leur,/^fe'n;/i{n^-  Il  composa  une  apologie  pour  sa 

dale   Chajim,  ou    l'EpUre    dei  défeuiiL-.  ilessermons  et  dusquev 

«/ii>Haujr,  danslaquelleil  intro-  tions.  [Dupin,  Biblotb.    ecclés, 

duit  les  hommes  et  les  bêtes,  quinzième  siècle.) 

i-aisounant  ensemble,  el  ejpli-  KAlTOETN  ou  CANORlA.  en 

quant  chacun  sa  nature  et  se^  un  monastère  des  Maronites  que 

propriétés  i  de  sorte  qu'à  la  Titi  l'empereur   Théodose-Ie^Crand 

l'excellence  de  l'Iiomme  au-des-  fit  bâtir  sous  le  nom  de  Sûnte* 

susdes  bête-i  parait  avec  éviden~  Marie ,  au  pied  du  inonlLVbaa. 

ce.  I^a  Circé  de  Jean  -  Baptiste  Cefntd'abordunsijn/ileA-êcbf: 

Gelli  écrite  en  italien  est  à  pen  tuais  Jean  Algigée,   patriarche 

près  faite  sur  le  nièiiic  plan  et  a  des  Maronites,  7  ajaut  élabli  son 

le  même  but,  si  ce  n'est  que  siège  vers  l'an  i44^  >  '^  devint 

l'homme  y  est  souvent  fort  mal-  patriarclnd.    AUaber   Barcnch . 

traité.  L'ouvrage  du  rabbin  Kft-  Soudan  de  l'Egypte  et  de  l'O- 

lonyme  a  été  traduit  de  l'arabe  rient,  exempta  de  toate  iinpo- 

et  nais  en  rines  hébraïques.  On  sitioa  ce   monaslèrCf  et  fit  gra- 

croitqu'ilavaitaussi  traduit  plu-  ver  sur  une  table  d'airain  «n  0os 

«leurs  ouvrages  de    l'arabe  en  caractères  cette  esentption  .  afin 

hébreu,  et  c'est  ce  quia  f.iil  dire  qœ  personne  n'en  ignorit.  Le 

à  plusieurs  qu'il  était  h- mène  patriarche   siégeait   auparavant 

que  Rabbi  Kalonyme  uui  a  re-  dansie  monaslèrede  Capfmrhai. 

futé  dansun  livre  intitulé:  £i-e/H  comme  nous  le  dirons  ailleurs 

tio  et'ersionii/ ,  le  livre  du  méde-  (  f^ojei  Maborb'ES.} 

■  in  Averroès  qui  porte  le  litre  KARLEL, lieu d'Écosse,  oui) 

de  E;-rii'>philoioii':orunt.(fius-  y  eut  un condle l'as  ii38^  {Ai*- 

\aii.  llibl.  labb.  Hnrtliolocci  et  glic.  i.) 

WolHi,  Hibl.  hébr.  etc.)  KABM&OWS&T.  en  Utin 

KALTEISEN  (Henri).  (CA«^  ComAoï'/w  (Stanislas),   savuni 

chez  HENBiKALTrisLi«.)  polonais,   évéque  4'OiaMliUvK 
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M;rs  i563,  et  arcbevéqae  de 
tiuMue  00  i58i,  moui-at  àlj»- 
u'i()[  \c  ?6  iHai  i6o3  ,  et  fat«n- 
tem  dtct  lus  jésnltei  k  K*lucl). 
Ou  a  (Icltii,  Hiiaoria  inlerr^ni 
fjolo:iîci,  depuis  ledépartd'Hett- 
ri  tle  Valdis,  De  jarr  provineia- 
riiirt ,  ierrarum  ,  civiialumyue 
Priisrife.EpittotsUlustriumvi- 
rorum  in  très  Ubros  digfsHf  , 
i.n|;rii»^à  Cracovîecii  >578.Uii 
liïrc  iiitituW  :  lu  Mestlej  oa  Dls- 
cuuis  de  b  «bnte  et  de  la  l'éfa- 
ralinii  du  genre  bumain  et  de 
r«ïéneinent  de  Jftus-Clirist , 
en  polonais,  iinpi'imé  à  Posna- 
nie  en  iSg^.  Sermon  de  l'Égli»*, 
à  Cracovie  en  1 696.  .Scrmoni  sur 
l'Eucliariiitie ,  ibid.  en  160a. 
Constîtatt«its,iyiiW.  1579.  Ver- 
sion de  l'Écriture,  en  polonais, 
iaitcs  sous  Sel  anpico>-(M<5iiioi- 
rei>  du  temps.  Du|jiii ,  T>ible 
des  Auteurs  ecclvùnsti^ues  du 
dia-Mptième  siècle,  coL  147^ 
et  .476.) 

KAROLI  (GMpard)  Hongrois , 
^tait  philosoplie,  tliâblOQÎen  «Ht 
[ibilologue  «slimc  par»ii  les  cal- 
vinistes dont  il  suiv.iit  les  cr- 
reuTK.  Il  ioriuait  yors  l'an  i5bo 
et  1590.  11  traduisit  la  Bible  un 
bong roiosarl'bébreu.  Cette  tra- 
duction parut  cil  1608  à  Hano- 
vre, in-4».  ,  el  en  i5ii  à  Op- 
-penifciiu,  in-8*,  Albert  liornar 
ravît  cette  traduction,  et  la  fit 
imprimer  aussi  en  i(>o8i  Frano 
fort,  (David  Ciuiitiageras ,  In 
tpeeimine  Haitg/iriiB  Ulteratœ. 
lie  Long,  Biblioth.  sacr.  p.  44^. 
lîdit.  în-foV  première  partie ,  et 

K&M  «H  KOSB ,  dixiètM  ni- 
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ge  épiseopal  de  k  proviooe  pa- 
.  triarcbale ,  ou  du  catholiqae  nu 
diocèse  de^rtiHldéens  psoclte  de 
Bagdai,  qui  fut  réuni  A  Nntiato- 
waa, afti» qn't)  eut é^é  ruiné  pai 
le  inaUieur  des  guerres.  Or  cette 
dernière  ville ,  éloignée  de  l'Ea- 
p^rate  de  deux  parasauges,  l'est 
anssi  de  quatre  lieues  de  Itagdat, 
et  est  située  sur  la  ri««  orientale 
,du  Tygre,dnri5nn  bean  et  très- 
bon  terrain.  Voici  ses  évoque*  > 
i .  Jesnsdenlia,  siégeait  en  706. 
.  2.  Ebedjesus,  en  g63  ,  il  fut 
fait  catlioliqu*. 

.1.  Jesuiab  1"  sous  le  c&tholî- 
(|ue  Ebedjesus  i.ix. 
,4-  Jçsuiab  II  en  i»20. 

5.  Abnlhastr,  ordonné  par 
Élie  .". 

6.  Jean  I"  vers  l'an  loAo. 

7 .  EbOrSua ,  fut  Aéfoaê. 

8.  Naamaji.en  1080. 

<).  Jeaïi  I) ,  évéque  de  Kotr  et 
de  Nabarowa.  (  Ot.  cIht.  t. ,  p. 
■M77.)     ■ 

KATRABA,  douxiëme  pro- 
vince du  diocèsedes  Chaldéens. 
C'ifït  Que  île  de  la  mer  d'£lbio- 
piettu  midi  de  l'Arabie  beuren- 
.se.  Alexaudre-le-Orand]?  envoya 
une  colonie  de  Grecs:  elle  ett 
aujourdUuI  pldnedechrétienf. 
C'l'M  toat  ce  qu'on  en  sait. 

KEARIf£r  (Barnabe),  né  i 
Casliell  en  Irlaoïle,  ae  fit  jésuite 
i  Douai  l'au  iSSg.  Après  avoir 
enseigné  la  rbétoriqiw  et  b  lan- 
gue grecque  i  Anven  etft  LilU, 
.il  fut  enrojé  en  mitMU  daut  m 
patrie  où  il  mourut  le  ao  aoât 
1646.  àf(«  de  soixaale-quinK 
ans.  On  a  de  lui  :  i«.  Ht-Uvim- 
piunt  {  sc.il  cr-r^iones  d.t  {toriini- 
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CM  OC feitis  totitts  anniyktejmi  asr Mnâoiéciti.|)K  Sh«Mi,qa^il 

en  i6ai,in-8*.fl*.  Melhiropium,  cou^aJKanxiiMisiiabénM.  Too- 

oW  cmicionm  de  [lanione  do-  tes  ou  yikna  sont  rastées    um- 

minicH,  leu  di!^mjrtierut<redtim-  nuKincn.^EstRit  d'ua  mémoire 

ftoni'i  kutnanœ ,  à  fam  an  i663,  camtnnai^a^  A  M.  I^vuet,  6fi- 

îu-8'.  Bo.TrentediscoursMoAt-  iwur  du  MtfrA-i  4«  i75q  ,    p« 

tum  eomitrs  Ormoniœ in  Hibtr-  M.   l'abW  tiemgaa,   provisew  , 

n/a.-su  les  tODsepvaitinanasrrîts  di)  colté^  des  Loinliarck.) 

chei  les  j^Kuites  d^  ftoiue.  f  D»-  KEDD  { Jone),  jésuite,  du  da- 

'pÎDiTabkedes  ^Bteaneccléaim-  di^  de  C lèves,  mort  le  37  mais 

tiqn»  du-  dix-sept^èuiB  siècle  ,  1637.  On  a  de  lui  divor»  traité* 

'col.  iif8<.)  de  controvene,  en  latin   rt  m    l 

K-E'\TING(aeo(rTi>i)i  P^tre  allemand.  inipriméBmdifTpnm 

■IcAtitfretdortrupenTIrëologie.  lieax eten diverses  ann^s  ra  Al- 

Balifdu  comté  iW  Tipperery  ea  Ifmt.inne.  (Dh|>in,Tablei}esAnt. 

Irlande ,  voyagta  dans  tes  pays  ecclés.  du  'dix-se)*ltèHie  nècle, 

étrangers  où  il  inérita  les  Ai-  col.  t\')^.)                                        \ 

Krés  académiques.  Ëlant  de  re-  KEHIAH  on  KïKBAN  fMinl), 

-tour  dans  sa  patrie,  il  anjuit  «tue  l'Efjlise  honorele  fiâenare, 

bientôt  une  réputation  des  j^tus  est  un  de  éeux  qwe  PonprAend 

brillantes  ^f  WK  talens,  et  en  avoir  prteliél'Évangjleenirf*»- 

parlrndier   par  Sés   éloquentes  deavantsaintftrtriee.etonVa^ 

prédirations  qui   disaient  que  pelti;  le  preiniersainide  rafiayi^ 

*les  ^MUples  wiMlent  Ceniuadre  II  Tut  évèrjne  de  b^,  et  mo*- 

de  bien  loin  etdeionivs^m.  rut<en'Ssoen  esi  69o.  (Bolka- 

Pertonne  n'a  mieux  posséilé  r|ae  dus',  5  mars.) 

ki'  sa  langw    matenwlle.    Ou  KKIVITfl^  (mn^,(le  la  pra- 

croît  qu'il  mourut  entre  i6{o  et  vinee  de  Leinsti^en  Irlande,  vi- 

46^0,  «près  avoir  composé  HiK  vaît  du  temps  de  Saim  f^ohim- 

bistoifv  d'lrltMi4e,impriniéeeti  ban  dans  le  wpliAaie  niVIe.  II 

•«  votame/>i-/ifm,  A  Londres  et  lai;*»  un  ouvrag»  A  Torifiine 

'It  Dublin,  en  1713,  et  encore  ù  des  Prêtons,  etc.  (Jm.  Vartcm, 

Imndres'in  ifiM.  On  aduméine  De  tiaris   Hibernim  »triptor. , 

anteur  qaelquM  antres  OBTrn-  lih.   1.) 

■ges  en  irt<indBis,  couime  une  dé-  KRlXER^JacfpiesCelItBrin^), 
fsRse  dtt  McrMce  de  la  mvsse'i  jésuite  allemand,  naquit  A  Sec-  , 
tes  Trois  fléchie  DM  dards  de  la  kinB^n  eB  iSâS,  embraMu  la  so- 
tte rt,  ou**»(!ecom(i<l/rabIe  éci'h  eiéléeM  i588;etap(*«*»mrr#- 
•n  trèn-'hean  langa^,  et  rempli  gentélei  btfHés -lettres,  la  phit»- 
d'uM  énidilifln  tr^-variêe.  Il  sopliie  et  la  Thénto^e,  il  tlevint 
't>mn|ieM  Bute*  une  éléjjie  sur  In  i«c(eSr  dtt  roltége  de  Hutisbon- 
«i^itdii  loni  AU  wigneurde  De-  ne,  fUis  de  cHai  de  Maoïcb.  II 
cics.furt  L'sliniée  Âva  connais-  fut  long-temps  conriluVar  Al 
Mun>et  un  pQ|nM  burlesque  prince  4lbert  de  Bwièic  et  de  U 
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princesse  *on  épouse.  11  disputa 
pubUquementavecJacquesHuiU 
bfrunner,  le  plus  célèbre  mini^ 
trediiduc(leNt:ubaurgeui6i5, 
et  montra  que  les  luthérien) 
avaieQl  Tilsiflé  un  grand  nom- 
bre de  passages  dus  Pères ,  dan^ 
un  écrit  intitulé  :  Paoalus  aco' 
Owliçiis.  Le  père  Keller  mourut 
à  Munich  le  33  février  i63i,  et 
laissa  plusieurs  ouvragesi  de  con* 
troverse  et  de  politique  sur  les 
affaires  d'.^liemagDe.  H  s'est  dé- 
guisé souvent  daas  ces  da'uicrs 
sous  les  noms  de  Fabius  Hercj— 
nittnut,  À' Aurimorttiua,  de  Di~ 
dacus  Tamias,  etc.  Ces  ouvra- 
ges sont  entre  autres ,  i".  le 
Tjranniude,  ou  sentiment  des 
catlioUques  toucliaot  le  meur- 
tre d'uu  tyran,  contre  les  ca- 
lomnies d'an  ministre  tou- 
diant  la  société,  à  Muaicb«n 
1601.  a».  Le  papat  catlioli- 
que,  ou  démonstration  fonda- 
mentale de  la  véi;ilé  ^e  l'Église 
cntlioliquK,  à  Munich  en  16  r6. 
3*.  Abrégé  de  cet  ouvrage,  ibiii- 
4°'  Agonie  ou  sueur  mortelle  de 
Jacques  Haîlbruniier  ,  ibid.  , 
1618.  5>.  L'absurdité  des  prédi- 
cansdansla  conférence  de  Ratis- 
bome,  ibid.  en  i6o4'  6°.  Philip- 
■j>iqueeonlreun.p*^dicant,i'd/<J., 
160;;.  (Al^inbe,  Bibliaih.  aa- 
ciet.  Jesu,  Bajie,  Dict.  crit.  Du- 
pin.  Table  des  Aut.  ecclés.  du 
.dûc-septiëoie  siècle,  coL  1737  et 
1738-) 

KELLISON  (Uathias),  doc- 
teur et  principal  du  collège  des 
AngUts  de  Dou«i ,  est  aulear  de 
buitlivresdc  la  nouvelle  religion 
des  IjikUIsj  4  Doiui ,  «n  i6«3i 
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«t  d'un  Commentaire  sar  la  troi- 
sième partie  de  la  somme  its 
saint  Thomas,  imprimé  à  Douai 
e»  iG33 ,  in-fol.  Dupin,  Table 
des  Aut,  ecclés.  du  dix-Mptiè- 
Uie  siècle,  col.  i8t3.} 

KBLL1  (GuiltanineJ,  oé  daaf 
le  comté  de  Gallovay  en  Irlafadé, 
dans  le  village  d'Aghrim,  viaf 
fort  jeune  k  Lobvaid  où  il  étu- 
dia les  humanités.  Il  se  rendit 
ensuite  à  Paris,  pour  y  étudier 
eu  philosophie  et  eu  droit,  ce 
qu'il  fit  avec  beaucoup  de  suc- 
cès; son  cours  fini,  il  visita  plu-r 
sieurs  des  plus  célèbres  univer- 
sités de  l'Europe  ,  principale- 
ment celles  d'Allemagne  ;  et  ver» 
1699,  il  se  &xi  à  Vienne  où 
l'euiperenr  Léofiold  lui  donna 
les  chaires  de  philosophie,  d'Hi». 
toire  et  de  blason .  Les  étals  d'Ai^ 
triche  le  choisirent  pour  les  mè? 
mes  fonctions  dans  l'académiË 
qu'ils  fondèrent  à  Vienne,  yoof 
l'educatloo  de  la  jeune  noblesap 
de  cette  province.  C'est  pendant 
qu'il  exerçait  ces  emplois,  qu'il 
fit  paraître  les  ouvrages  suivans; 
Philosophia  aulica,  à  Vienne, 
iu  -  4"-  3"-  Bistoria  bip*Tlita 
Hiberniœ,  en  prose  et  en  vers, 
i  Vienne,  10-4".  3".  Instiiuiione» 
academicœ,  â  Vienne,  io-4°.  4"- 
Spéculum  impériale  hislorioo- 
chronologicum  ,  à  Vienne ,  io^ 
folio.  5°.  Spéculum  heraldicum, 
à  Vienne,  in-folio.  S--.  Philoso- 
phia aulica  rfpftitcE  pnelfctit^ 
nû.ties  trois  derniers  empereurs 
de  la  maison  d'Autiiche  ne  se 
contentèrent  |>as  de  donner  à 
M.  Kellî  des  pensions  et  des  ap- 
poiatcment   considérables  ,  ^s 
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▼oulamnt  encore  j  fouler  dès 
titres  honorahTes.  GOmine  ce- 
la! de  ronsciller-impérial  ,  de 
comte -palatin  ,  de  chi^ralier 
dn  Saint-Empire,  et  <îe  loi  d'ar 
mes,  ponr  ta  plupart  de  feurs 
provinces  et  royaumes  Ii^rédl- 
ditalres.  (Mémoire  comranniqti  j 
par  M.  Henegan  à  M.  Drùuét, 
éditeur  du  Mor^ri  de  1759.) 

KEr.MOELLEK  ou  KEL- 
HC^IXOCK.  Ou  apprend  du 
père  M.insi,  t.  a  de  ison  Supplé- 
ment i  la  collection  des  conciles* 
col.  817  et  818,  qu'il  y  eut  an 
concile  en  cette  ville  d'Irbode, 
A  pr^nt  détruite,  en  laio  ou 
131 1.  Cet  auteur  dit,  d'après  une 
lettre  dlnuocent  m  rauporlée 
dans  le  livre  i3  de. la  collection 
de  M.  Baluze,  qu'il  y  eut  appel 
I  ce  pape  de  l.i  part  des  deux 
parties,  au  sujet  du  difTérend 
entre  H.  ■ .  élu  évèqne  d'Yinolect, 
et  1m  cliaDoines  de  cette  église, 
discuté  dans  le  concile,  en  pré- 
sence de  l'archevêque  de  Cas- 
bell.  On  De  sait  rien  antre  cliose 
de  ce  concile  inconnu  jusqu'ici 
aux  collecteurs. 

REM  PB  (KicoUs),  sur  nommé 
de  StiasboLi'rg,  parce  qu'il  na- 
quit en  cette  ville  vers  l'an 
1397,  étudia  la  philosophie  à 
Tienne  en  Autriclie  où  il  fut 
fait  malt re-ès- arts.  Il  se  char- 
gea le  €scptembre  del'an  i44°t 
et  se  distingua  singulièrement 
entre  œs  frères  par  sa  doctrine, 
ta  prudence  et  sa  piété.  Ce  fut 
dans  la  chartreuse  qu'on  nom- 
me en  latin  Gcmnicam,  qu'il 
reçut  l'babit,  et  qu'il  gouverna 
dûu    la   suite    en    qualité   de 
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prieur.  H  exéi^  le  mente  office 
dans  quelc|ues  autres  chartreu- 
ses, et  mourut  Âgé  de  cent  ans 
en  1497.  On  de  lui  :  i".  Ri^u- 
he  graTnmatirnles.  2".  Dîsfjif 
tata  super  tibrii  posterûmm 
An'sLotelis.  3'.  Tiactaiu*  tri- 
parti tus  de  siudiù  theàlogia 
ntùralia,  qui  se  trouve  au  tome 
4  ,  p-  a5y-493  <•«  la  Ribliotbè- 
que  asi:étique  du  père  Bernard 
Pei ,  imprimée  â  RatiAonne  en 
i724>  it>-8*.  4°-  Alfhabetarium 
divini  amoris  de  elevatione  men- 
tis in  Deum.-  Les  bénédictios 
attribneutcet  ouvrage  à  Martin 
de  Cybs  ou  Zip^  ,  les  domîni- 
cainn  à  Jean  NyJer,  d'autre»  i 
Thomas  i  Kfcinpis.  5".  Trat- 
toius  d&  pi-oponentibtii  reîiffio- 
ms  îngrc^swn.  6".  Memcn'ate 
primorum  prmcipiorum.  •}*. 
Tractatus  de  discmioite ,  qui 
se  trouve,  au  tome  9,  p.  3^9-53a 
de  la  Bibliotiiùque  ascétique  du 
père  Pei.  8'.  Traciatu^  Je  cha- 
ritale  sivc  amickiivera  etjtcld. 
g".  Tractatui  de peccatis  cha- 
ritati  comrariit ,  in-j"-  '•»"■ 
Documenta  SS.  PP-  contra 
pr.vdicta  peccam  tradira  et  iit 
profjositiones  reJncta.  1 1". 
Tractatus  de  auspieùtnibu*  , 
10-4"  12''.  Tractatus  de  ien~' 
detttid  ad  perficiùmem,  ia-4*. 
iS".  Tractatus  Je  modo  eonfi- 
tendi  jieniaUa  peccata ,  in- 4". 
i4°-  Tractatus  de  affectibuM 
formandis  in  horis  liiie  in  offieio 
dii/iiia,  seu  tractatus  pro  novcl-^ 
Ui ,  quontodo  se  habere  de- 
beant,  in-4*.  iS".  Expositio  cm- 
nonit,  immo  totius  mitsœ,  ia- j*. 
16*.  Tractatus  de  eapii^  r^i^ 
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gieaonm ,  mu  <fe  modù  tmtvndi 
te  in  cmpAulo.  i  -j".  Tractatusdt 
coUoçyio.  i8».  7'raclalus  super 
shHula  orttàiù  Cartusfentù.  19°. 
T^raetatus  de  slabilitate.  vfi. 
Tmactus  de  tribus  essenliali' 
butomnis  religionis,  in-^*.  21". 
'Practatus  de  soUiciiodine  su- 
Jiûrionim  habendil  er^à  subdi- 
lorum  salutem,  in-^".  aa^ 
Tractaïus  de  etmfirmaiione  et 
rrgulâ  aiiprobaid  ùrdinis  Car- 
lusienais,  m-\'.  ^3".  Tracialus 
df  rrgno  Dti.  i^".  Tractoius  de 
osiensiene  tfgni  Dei.  a5».  '/Vee 
gradua  ascertdcndi  in  iHptni 
trislinio  mentis.  a6«,  Traclntu's 
fjuinque  partibus  de  mj-sticd 
Tfirdogid.  a;».  Expositionis 
enntici  cnnticfiriim  l^riS.  28". 
Tractatiis  de  'nod<<  perveniendi 
nd  perfcctiim  Dei  et  proximi 
dilrctionem.  \£  père  Pcz  ,  çui 
tians  la  préface  du  tortie  4  de  sa 
Ribl io il lèque  ascétique,  attribue 
ce  traita  à  uotrc  auteur,  le 
donae  A  Henri  Afiioul,  dans  le 
tome  6  de  ce  même  ouvrage. 
39°.  Coitaliones  scu  srrmQiien 
trêves  super  evangelia  clomiiii- 
calia  d^  scntu  anagocico  per- 
ducente  ad  unionein.  metiiis 
cum  Deo,  ia-4'-  3o*.  Sermones 
in  evangelia  toUiis  u/mi  ad  rt- 
Jormaiidos  reîigitisorwn  mores 
in-4°.  3f*.  ^ppentlix  ad prte- 
falas  coUaiioncs  dcfettis,  io-4°. 
3a'.  tJber  turmanum  super 
epistolas  et  evaiigeUa  totius  an- 
ai,  iu-folio.  33«.  Sermones  in 
festa  tanctorum.  Z\'.  Dialogus 
inter  monachum  et  rnligioneut 
de  cousis  ruinte  SS.  ordinum  , 
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rehgioHis  et  regulanim.  Il  n'eft 
pas  certain  qoe  cet  ouvrage  voit 
de  notre  auteur.  35'.  Tr.  aup- 
orationem  dominicam,  sfot'/v- 
lum  jipostclomm  et  decalogum. 
Un  traita  sor  l'OraisoD  doiuinU 
cak .  sur  le  lymbole  de>  apô- 
tres et  le  dialogue,  ^ril  en 
languB  TUlgaire  ,  en  javeur 
^'Ëlisabeifa  d'Autmbe,  fenurie 
d'Albert  V.  (  Magna  bibliotkec» 
eaçles.  ,p.  S53.  ) 

K£HHS  (Thomas  à),  pâenz 
e<t  sa  Tant  chanoiae  régulier,  lu- 
<|ait  vers  l'an  i38o  dans  te  dio- 
eése  de  Cologne,  an  village  de 
Kemp,  dont  il  prit  le  nom.  Jean 
«on  père,  et  Gertrude  sa  loère ,  , 
qui  vivaient  du  travail  de  leu«s 
mains,  l'envoyèrent  h  l'igç  de 
treite  ans  à  Derenter  pour  y  fai- 
re ses  êioAi*.  Il  entra  dans  la 
oommanadté  des  pauvre*  ^- 
liei'g,  éublie  par  Gérard  Giool, 
y  fit  de  grands  progrès  dau  k 
science  et  dans  ù  piét^  pendant 
sept  ans  qu'il  y  passa,  et  fut  r«> 
çK  e»  '3^9  dans  le  monaslèn 
des  dianoines  r^uliera  du  mont 
Sainte-Agnès  près  de  Zuel,  de 
la  congrégation  de  WindeMm, 
on  diocèse  d'Utreoht  ,  où  soa 
frère  aine,  nommé  Jean,  éuit 
prieur.  Thomai  i  Kempis  s'y 
distingua  par  son  émineote  pM- 
ltf,parson  obéissance  et  son  res- 
pect pour  ses  supérieurs,  par  Sa 
charité  envers  ses  frères,  et  par 
son  appbcation  coolionelle  an 
tranril  et  k  la  prière.  H  mourut 
en  odeur  de  sainteté  le  aS  juillet 
t47<-  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  dévotion, 
qui  respirent  tous  ue  piété  tefi- 
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wft         na  KSM 

^,'9éltde,  Mair^-IJM  nwf^  se  4sat  Aev^M  ait  Mjet  de  •«■ 
Itnres  éditions  sont  cdtea  de  aUtaur.  Oe|iHÎa  qu'os  eut  recsn- 
Parà  en  i5fJ9i  de  Col»gne  en  nu  quece  u'éuit,  ni  S.  BeruaRl, 
1 68a  et  d'Anven-e»  >^7i  p>r  m  Jean  Genea ,  cbanaUer  de 
les  winsdapèreSorontatite,  je-  l'uni  vorâté  de  Paris,  niuD.eltar- 
suitfi.  Lei  euvragee  contenus  treUx  ;  Le  premier  qui  ittriboa 
dans  en  éditions  »  sont  Uente  cet  ouvrage  ^  Homas  Kempi*, 
BeriDOiM  am  novices  ;  neuf  db-  fut  le  aavaat  Jodocas  Badins  A(- 
conni  sesirèrec;  trente-sii  dis-  censius,  imprimeur  à  Puis,  nui* 
CMinsurl'iBOAriiation;desTra^  Hainand  de  natidn  :  es  quoi  il 
lt»  as  piété,  intilaléii  :  soHIo-  fut  suivi  par  Fcançois  de  Toi, 
quc^  de  l'âme;  jardin  des  rosae;  clianoine  r^nlier.  D'un  aittic 
la  -«allée  des  Toses;  dex  trois  ta-  c6té,  le  père  Possevin  ,  j&uile, 
bcniactvs;  de  la  discipline  dAs  est  le  premier  qui  a  atlrilMi< cet 
flloUrési  du  iidèla  dispetunteor;  ouvrage  k  l'abbé  Jean  Genen  ou 
Vbôpilal  du  pauvre;  dialo^ne  Gesseo,  dans  sou  >^/yniriTlsffcné. 
des  noivioes;  les  eierdoes  spiri-  H  fut  imité  par  le  père  C«jA«i, 
ttirtt;  le  doctrinal  on  le  manoel  religieux  de  la  conf>r^>atioi)  do 
dnjeaneSgeu;  de  la  componc-  mont  Cassin,  et  par  les  béo&lic- 
tioR  du  cœur;  de  la  solitmle;  tins  de  la  congr^tioo  de  Saint' 
de  la  fngitilé  ;  les  manuels  del  Haar.  On  peut  voir  la  relation 
moines  trt  des  petits  ;  l'élévation  curieuse  de  ce  point  de  critiqoe , 
de  l'esprit' i  Dieu  ;  le  petit  al-  donnée  par  iloo  Vincent Thu'il- 
ptiabet  du  moise  ;  la  roiisola-  lier,  Wnédictin  ,  i  la  tête  da 
Hfeia  despanvrcsetdesinrilades;  premier  tome  des  œuvres  pot- 
lef>t  oraisons;  de  l'hnmtlilé;  de  tliumes  des  pères  Mabillon  et 
k-Vlelwmueet  pnciiiquet  lavie  Ruinart,  çl  dans  une  disserU- 
d'ètt.lmB  iminc;  vies<las  saiMs  tion  de  M.  Dupin  qui  a  reraeil- 
tlesoti  Otdre;.Tiedesainle-I>Ml-  li  tout  ce  qui  s'est  fait  et  écrit 
wîgn}  lelNcs,  oraisons  et  liym-  sur  cette  dispute  pendant  pUis 
nes:  L'sbtié  de  Cboisi'a  Innfiùt  de  quarante  ans,  et  qui,  a|>r>s 
en  français  une  paviK  des  ceiK  avoirloulexaniii(é,«inclmqu*il 
vre»  d«  Thomas  i  Kem^tis,  snna  n'j  a  rien  de  certain  sur  ce  sa- 
le titre  de  Suite  du  livre  de  1'*-  )et,  et  qu'il  n'y  a  que  des  proba- 
-iMtation  ;  et  le  pire  de  la  Va-  lités  de  part  et  d'autre.  On  a 
lette,  de  la  doctrine  olirétienns,  donné  dans  le  dernier  siècle  nue 
aam  celui  d'élévations  4  Jésno-  édition  du  livre  de  l'imitotios, 
Christ,  Mirn  vie  et  ses  lujstè»  sans  ce  titre  t  de  tmhatiotc 
i*s,  à  Part»,  i7iB,«n-i3.  Chritti  Ubri  quatuor,  md  oct», 
&  l'égard  de  l'ekoetleBl  livre  rnanutcripiontm  ac  primarum 
•ie  l'iniilatîon,  les  tradtM-lions  edrtionum  fiàem  casiigaii  ^  ef 
dans  ^*9  ilifTéi-eotes  langues  on  mendis  plus  lexctmtf'  fxparg*»' 
•ont  presque  innombrshles,  et  n.  £xre(Mnw'o«eJo«pfaàVabvt, 
l'o»  lait  ko  vises  4iBpat«&4|ui  prmttyrteri  he&âmmtà  «S  -tima- 


AmMi   Mnbtanmnk  ,   «aVusK  ■■•ffid,  «atli&uaticlea ,  et  trè»- 

in^  1 9,  très-'bien  iin|)riiné  i  Pa-  *ene  dans  les  science»  ecclésiM- 

ins,  olm  liavboB,  i^f^S.  M.  Vah-  tt^aes.  ït  avait  ét^  oiattre  i'Af 

•hé  Valart,  da  m  uiie  dimertalioo  tliaaa«e  ii  ordonné  en  6&4- 

(fu'il  a  iniM'A  )a  fin  <:(«  wtte  belle  KENT.proviDCe  d'AogWlcrFft, 

MitioD,  «'eErorcede|«ouver  que  9Ù  il  7  eut  tto  coacite  cohIkIm 

l'auteur  dttriiiiiuiion  est  Jeun  SaMns  t'«n  617.   Oa'y  lésobit 

GerseD,abbé(kVerixU.  ('Dchft-  qua    Lnurrut,    arctievèque   de 

noine  i^^lierde  Sainte-Geue»  'Caiiloibtiri,elIesaUtrDaé^^ne> 

MèvelDiii»}>poiéuiK  autre  di»-  quilterainnt  l' inçlelerre,  à  calJF 

sertatisn  ptmr  servir  de  téponae  se  <le  in  barbarie  et  de  l'apostaiie 

i  ta  •(sane,(^t  l'a  fait  imprimer  dm  Saxuns.  (Rug.  i4-  ^^-  £• 

i  Paris  cheïCitelier,  1:58,  ÏD-  fford.  3.) 

la.  Ci^  deux  demién  ouvra([r-s  KENT  (Je«o  àc),  aé  daDS  le 

■ne  dëoidetit  point    la   fainciue  'eainté  dO  luènK  nom  en  Abp- 

cantTOTvme    toucJiant    l'xuleur  gleterre,  ensugna  le  droili  Ab- 

de   l'huitatioD  ,   et    la    UisKiit  fiers,  sous  l'cj^tscopat  de  Gaîl- 

dans  le  ■nême  dofjl^  d'inearti-  iiuine  de  Beauiunul,  qui  moa- 

tude,  Aiiici  l'nniqae  parti  qu'il  rut  l'a»  i^^o.  Pendant  toaêé- 

yn  iprendreiurcettu  question,  jour  dans  cette  ville,  Jean  de 

éat  de  siikfwndfe  loii  jagenient,  Kent  poltlia  ileiu  ouvrages  ;  I'mii 

et  de  ]»rofiter  de  la  ^lecture  de  'intitulai  Deaaiiùui,  imprimée 

<et  InestiEfiable  ovvrage,  frlon  Paris  en  delix  livres',  l'entre  Mt 

ce  Mge  avis  de  l'autenr  luénie  :  un  Traité  des  mbriques.-  Ctt 

••  neoborcliec  point  à  caonaitre  écrivaimen^rawa  dana^aattlle 

(slui'iqw  pnle  ;  raidis  btte»Bt—  'l'Ordre  de  Saint-Frànfois ,  ftt 

'ten4iiDi>à  seiiparoW:  iVwi  ^uiT-  pfi^iucial  de  sa  ppavince,  etC- 

■rag  tjiiù  hcc  dixirit  ;  ted  quid  gat  en  Angletene,  de  Ikpartdn 

dicatvr,  aitende.)  P*P^  Innocentiv.  Il  était eueore 

KEfUÎT,   tieu  d'Ecosse  ,  où  en    ce  myanine   en    1354.  Xki 

i\  est  «n  boocile  en  S^p  {Aii~  ignore  la  tetbpsde  sa  mort.  (Pk- 

gil^A  sous;  1^.1o|t«t  desSavaiiB.) 

KËNMESlilH,  ritle  autrerfbis.  KÉPHaLIIOMOMANCE.  w^h^ 

-qui  n'eut  plasqu'un  villogedaiis  de  difinntian  qui  se  prati^aàt 

la  Syrie  proche  d'Alep,  oh  est  -ènfaKanldiffiérRitescâréniealéB 

MO  Miffi  tfpitND|)al  jarohiie  au  sur  la  tête  ruite  d'un  âne.    . 

diiraèHd'AntHKlic.(:'estiituale  KKitAONOSCOPIË ,  l'art  'de 

■aéneeudroil,  Mi  atix  enviroi»  ilenner  jikr  l'olner^tioii  delà 

qu'est  le  célèbre  monastère  de  foudre.  Krraunoxcopia. 

Èennectw,  ^'oB.*ont  sortis  tant  KBftl'.ECH  { Antomede),  nU- 

de    i^tnaiclies.    Denis    obtint  |>ieuK  de  VOnlre  des  Augurti*, 

d'Olhiaan,  qu'il  fât  réparé  en  était  de  Louvaîn.  Il  mountt  aa 

819.  Il  y  a  en  pour  évêque  i  '»f^.  et  lama.  i*.  an  Tiûlé  de* 

âC*èie,.«-^,  graud  pàûl»-  mmumm»  de  Fuifi— r«tfe)» 
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.  BONvelI*  loi,  imprimé  A  }iajtit- 
te  en  1600.  2°.  Une  conférence 
«vec  un  calviniste,  iùiJ.  i6aa. 
3*.  Une  trailaction  des  sermons 
4e  FviRa'olle,  et  de  la  vie  du 
ninte  TliérèM,  en  lalin.  (Du~ 
pin,  Table  des  Aut.  eccl.  dudii- 
Mptième  siècle,  coi.  1933.) 

KERSBEL  [Pbili|vpe),  iwtif 
et  (îand,  seloD  Yalère-André, 
•«  de  Sinie,  selon  H«rc-Antoi- 
me  Alègre  ,  religieux  -  carme , 
moiirtit  à  Paris  en  i^85,  laiitsunt 
«a  traité  de  la  conception  ini- 
aMcnl^  de  la  wiinte  Vierge ,  et 
(m  autre  de  potcUale  fummi 
fonufieis.  (  Luce ,  in  Biùlioth. 
carm.  Alègre,  in  fuir.  carm.  Va- 
)ir»-And>é,  in  Biblioth.  ùelg.) 

KBRVEft  (Hy«datbe),  de  Pa- 
ris, ca|>ucin  du  dix-Bepltime 
•iècle,  «  hitaé  :  1*.  Catédaimc 
•t  inatructioa  sur  la  meMe.  4*. 
CoBtndiciioDs  qui  le  tronveBt 
dans  les  livres  dep  protestons. 
9:  Traités  de  controverse ,  à 
Paris  en  (6^6.  (Dupin,  ièid., 
Mti.  M«4  et  3085.J 

KESCHITAouKËSlTA,  mot 
Mbren  qui  se  trouve  au  vers. 
19  da  33^  cbap.  de  la  Genèse, 
oà  il  est  dit  que  Jacob  douta 
tmaXkeichûa  pour  le  cbamp  qu'il 
■obcta  des  enfans  d'Hémor  1  et  à 
l'otMième  verset  du  4s*  ch.  tie 
Job,  oii  il  est  dit  que  ses  pareas 
et  ses  amis  loi  douttèrvnt  cbacUD 
•&  ketckita.  Ce  mot  est  reada 
différemment.  Les  septante,  On- 
Wm,  la  version  syriaque,  les 
4eu  anbiques  et  U  rulgale,  le 
traduisirent  par  agnemix  ou 
èrrèù.  La  paraphrase  cliaUaï- 
fw  de  JsMlban,  et  «elle  de  M- 


le  t  Induisent  par  des 

pierm  prikneate»  (Gcaèse  33.) 
Hais  la  plupart  d»  rabbins  et 
des  nouveau»  interprèles  croient 
que  kssehita  signifie  une  piètx 
de  monnaie,  saus  s'accorder  sur 
sa  valeur.  Les-  nbbins  disent 
communément  et  sans  apparen- 
ce, que  c'était  use  obole.  Bo- 
cfaart  et  Engubia  ont  cru  que 
les  septa  nie  portaient  des  mines , 
MI  lieu  des  agneaux  ;  en  grec  Ae- 
caton  i7tn6n,  an  lien  de  hecaton 
amnêa.  Or  la  uûne  valait  soixan- 
te sîcles  hébreux,  qui  font  qua- 
tre-vingt-dix-sept livres  six  sous, 
dii  deiiiets.  H.  le  folletier  de 
Kouen  aoit  que  le  ketila  était 
une  moDUaie  de  Puise,  marquer 
d'un  câté  d'un  arclier  [  kaiui  ou 
betelhea  hébreu  signifie  un  arcj, 
et  de  l'antie  d'un  agneau  ;  que 
cette  mounate  était  d'or,  et  con- 
nue en  Orteat  sous  le  BOin  de 
dorique,  et  de  la  valeur  d'envi- 
ron  dottse  liires  dix  toiu  da  no- 
tre monnaie.  PlwîeuTS  savans 
disent  que  le  ken'ia  était  une 
monnaie  d'argoot  qui  avait  uoe 
Ixebis  pour  empreinte ,  d'où 
vient  que  les  sieplaate  «t  la  vul- 
gate  t'oiiLrendue  par  uoe  brebis. 
Dom  Calmel  prétend  que  keaita 
était  ane  bour»e  d'or  ou  d'ar- 
gent. Le  terme  de  ttVla,  en  chal- 
déen,  signîSe  une  mesuM,  na 
vase.  Aujourd'hui,  dans  l'or  te  ut, 
OQ  compte  encore  par  bourse; 
•t  U  bourse  en  Perse  est  de  cin- 
qoante  lomans  qui  font  deux 
laiile  cinq  cents  pièces  da  dix- 
huit  sous  de  notre  monoaie. 
(Brévévood,  rieipoitder.,  pnrt., 
c.  I,  $  1.  Watetw,  de  Aati^. 
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hebr.,  num.,  I.  3,  c.  li, /•■  89.  Geilaae,  ijni  était  la  veuve  de 

I>rus.,  in  Genèse,  33,    19.   Bo-  son  frire,  sachant  qu'il  voulait 

chart,  hieroi  part,    t  ,  e.  43-  la  quitter  h  la  pcmiaiioB  de 

Pelletii!!-,  Dissert,   qui  est  dans  Kilien ,    fit  asMssiner  ce  saint 

les  Méin.  de  Trévoux,  au  mpii  évéqas,  avecle  prêtre  Colouian 

•le  mai  1704.  Dom  Calmet,  sur  et  le  diacre  Totnan.  Sa  princi- 

la  Genèse,  33,  19.)  pale  icte  se  fait  le  8  de  juillet, 

KFARFU,  si^  ^iscopal  van-  qui  fat  le  jour  de  sa  mort  arci- 

ronite  qui  ne  nous  est  connu  vëe  l'du  689.  I^  vîlle  de  Wurl^ 

que  p.ir  ce  que  rapporle  Fauttc,  bourg  l'honore  comme  sod  pa-- 

Nairon.p.  loi,  que  le  patriar-  iron.  (D.  Mabillon,  deuxième 

che  J^rémie,  allant  â  fionie  Ters  siècle  foénéd.  RaiHet,  8  juillet.) 
l'an     i3ia,    établit    pour    son         KILLALQou  ALACH,  en  U- 

vicaire,   Théodore,   évèqoe  de  tin,  KiUàla  on  ÂUada,   ville 

Kfarfu  dont  nous  ne  connais-  épiscopale    dirlande    dans    la 

sons  ni  la  viluatiun  ni  les  autres  (^>«nBcie,  {Voret  kLicx.) 
évèqupt.  KILWABDBt  (Robert),  K»~ 

KQUORZEKUM,  siège  épis-  gUisdenalion,enseignad*abord 

copal  de  la   (>rande  Arménie,  la  pltilosopbie  iParis.etyeDtra 

sous  le  catholique  de  Sis,  aq  dans    l'Ordre   des  dominicaiM 

concile  duquel  assista  Philippe  vers  l'an  isSo,  ou  aelon  d'an- 

de  Kliuonenum.  très,  après  qu'il  fut  retourné  e» 

KURAN,    ou    KERAN,    on  Angleterre,  i  Cantort>eri  ou  à 

KEIRAN,  AT/oranuj,  (saint),  Londres.  Il  fut  provincial  de  h 

était    Irlandais   et    disciple   de  province  de  ce  royaume  pcndast 

saint  t'inien.  U  moucut  en  5^9,  en^e  ans;  le  pape  Grégoire  S  U 

KILIEN,    ou    KYLIEN  ,    ou  nomma  Archevêque  de  Cantor- 

KULHN,  Hjlltna,  Kylimnus,  beri  en  127»,  et  Nicolas  lu  lui 

évêque  Apostolique  ou  mission-  donna  le  chapeau  de  cardinal 

naire  en  Franconie,  et  martyr,  avec  l'évéché  de  Porto.  H  mqu- 

était  né  en  Irlande  dans  le  sep-  rnt  et  fut  enterré  i  Viteibe  I* 

tième  siècle,  n  en  partit  l'an  685  11  septembre  de  l'on  1279.  Il  a 

avec   onie  de  sw  disciples,   et  laissé  un  grand  nombre  d'on- 

alla    dans  la  Franconie.    Après  vrages  de  grammaire,  de  pbilo- 

s'ètre  arrêté  quelque    temps  à  sophie,deTIiéologie,deraorale, 

Wortzbourg,  il  voulut  aller  à  de  spiritualité,  dont  on  peut 

Rome  où  le    pjpe  Conon  l'or-  voir  le  catalogue  dans  la />ur/»t(- 

donna  évèque,  sans  l'atUcher  i  rnta  docla  d'Eggs,  t.  1 ,  p.  aa6i 

«ueuu   siège   particulier,    et  le  et  dans  le  père  Échard ,  t.  1, 

renvoya  à  Wurtibourg.  U  prio-  p.   876.  H  j  a  des  aaUurs  qui 

ce  Gozbert  qui  eu  était  gouver-  donnent  A  Robert  Kilwanibi  W 

oeur,  reçut  l'Évangile  avec  la  nom  de  BÎIibri,  BUiberi,  Hil~ 

plas  gnade  partie  de  son  peu-  vardet,   Canvilf^rtim ,  Ridyer- 

ple ,  inaia  son  époaae  nommée  biu> ,  et  mêiae  ^ui  1«  divisai 

rK)t.z.dcy  Google 
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eti]iln3ÎeiirSéctiTainf,  m^SEMS^    ItleftprfhftsdecrtiGcoititnanïon, 
iftîson.  qui  aient  paru  dans  celte  tte  de- 

KIMCni  (David),  réifebre  rab-  pnh  la  prvtcDctae  r^orme.  Il 
bîn,  qui  vivait  yen  la  fin  du  naquit  en  i65o  k  Antrim ,  »- 
douiièine  siècle,  e^l  telnî  de  pitate  da  comt^  de  ce  nom, 
touslesgi'aiiiinairiens  juffs,  qui  dans  la  province  dîDltonie;  et 
a  été  le  plus  suivi,  inéi'ne[Tarint  il  y  fit  ses  prcaiëres  ^udes.  D 
les  cliretiensf  quï  n'ont  pirsque  fut  sacré  éïêque  de  Berry  le  aS 
composé  leurs  didionnaire»  et  janvier  1691,  et  nommé  arche- 
leurs  versions  de  la  Kible  que  vèqne  de  Dublin  le  11  mars 
sortes  livres  df  ce  rabbin.  On  170a.  Ainourut  lé  8mal  172g, 
estime  particulièvement  sa  mé-  âgé'  de  toixante-dis-nenf  an* 
tliode  et  la  nelti'téde,san  frtjlc;  Mpt  jours,  sans  avoir  été  marié. 
les  Juifs  mode rin.-s  le  préfèrent  Ses  aum6nes,  sa  vi<;ilance,  n 
aussi  à  tous  les  ^ammairienï.  capacité,  sa  moraleel  sesaairrs 
Vous  avons  sa  grammaire  hé-  belles  qualités  en  auraient  fait 
braïquç,  sons  le  nom  At  sepher  un  prélat  accompli,  s'il  avaTl 
miclol ,  c'est-à-dire ,  le  /Ar*  àe  eu'le  bonbeur  de  vivre  dans  le 
perfection;  et  son  dictionnaire  seiYt  de  la  catholicité.  Set  ou- 
întituté  î  Scfthi-r  schôraschim.  vrages  sont  ;  i*.  Un  sermon  sur 
Il'f  a  plnxiénn  éditions  de  l'un  les  versets  6  et  7  du  tliapifre  S^ 
et  de  l'autre  ;  mais  on  doit  pré-  d'Isaîe,  à  Dublin  ,  i685,  in-^». 
ffter  celle  de  Veniic,  qu'.  est  en-  a*.  Délen  e  de  b  religion  cliré- 
ricliie  de  notes  «lu  savant  Juif  itenne ,  et  de  là  r^rornution 
Elias  I>evita.  Les  commen-  contre  les  entreprises  d'une  k'I- 
laires  de  ce  rabbin  ont  été  trtf  nonvellement  écrite  par 
imprimés,  an  moins  la  plus  M.  Mamtiy,  doyende  Derry,  etc. 
^nde  partie,  dans  les  grandes  à  Dnlilin  ,'  en  iT-SS,  iii-4*-  3' 
bibles  de  Tenise  et  (le  Basic,  L'état  des  protettans  dlrlaude, 
oiil'ou  n'a  pourtant  point  mis  souster^nedu  mi  Jacques, etc., 
son  comuietÀdire  sur  le»pseaa-  '  à  Londres,  1691 ,  in-4*,  et  i6<)2, 
mes.  qui  Se'trouve  imprimé  se-  in-8".  4"'  Discours  concernant 
parement  en  Allemagne.  Doin  les  inventions  des  hommes  dans 
Ambroise  Janvier,  religieux  l>é'  le  culte  de  Dieu,  â  Dublin,  ■69$, 
nédictia  de  la  congrégation  île  et  !^  Londres  plusienrs  fois. 
Saiut-Maur,  en  a  donné  une  5*^.  A\'is  aux  habilaus  non-con- 
version latine,  qui  a  élé  impri-  formistes  du  diocèse  de  Dcrry, 
mée  à  Paris  en  1669,  in-4*.  touchant  un  livre  nouvellenneDt 
Moïse  Kimclii ,  frfera  de  David  ,  publié  par  M.  Boyse,  qui  a  p«iir 
a  écrit  aussi  de  la  (jranimaîre.  titre,  Remarques,  etc.  àDuMin, 
(Raillel,  Ju{];pmensd&sSavans.  )  ifîgl ,   in-^' ,    *  lAndres  ,  «*a 

K1NG  (Guillaume],  archevë-  1694  ,  in-8>.   6*.    S<Mond  avis 

(^ue    protestant  de    Dublin  en  aut  non-conformistea  du  dio— 

Irïande,  et  Vun-des  plus  ilhis-'  cèse  de  fierry,   DuUia,   1695  , 


an  M*        -  sii 

M^».  fj*.  Swtnoo  prêcM  dkvs  IL  DMoet,  <dUc«r  d»  Hbréri 

l'égliM  de  $aiiit-P>t>lve  1  pu-  de  17'iq.  ) 

Uin  le  16  nOTcnabre  1690,  le  KTH6  (?ieiTe),  IomI,  grand- 
jovr  d'actions  de  glAcw  pour  U  chancelier  d'Angleterre,  et  l'un 
eoimrvation  de  U  personne  de  des  phn  beun.  esprits  de  son 
Sa  Majesté  sur  le  t.  2  et  3  dx  siècle,  naquit  A  Bxresler  dans  le 
pceatune  107,  i  Dublin,  en  Devoniliira,  en  i66g,s'appHqiui 
t6^i,m-^''.^.  De  origine  malt,  avec  une  ardenr  incra^aMe  k 
à  DabUn ,  en  1 703 ,  à  Londres ,  l'étude  des  lois .  et  s'acquit  en 
en  1 7«%,  iD-8>.  Après  k  innrt  de  peu  de  temps  une  f^nde  répu- 
l'autenr,  il  fut  traduit  en  an-  talion  daiw  le  Parlement  d'An- 
glais par  H.  Edmond  Lane,  gletetre,  par  sa  capacité  et  par 
membre  du  collé)^  de  Christ  A  ses  lalens.  11  devinten  1715  ba- 
Cambridge,  avec  de  lonf[uesno-  rond'Ockam,  et  gratid-chanee- 
tes  ovi  il  prend  la  défense  des  lier  d*An|;leterre.  H  remplit 
principes  de  l'auteur  conlM  eette  place  av«^  un  applaudisse* 
MM.  itayle,  I^ibniti  et  quel-  ooent  niùvemel  jusqu'au  29  no* 
ques  autres  savans  qui  l'avaient  vetnbre  J733,  qu'iV  remit  les 
attaqua,  à  Londrei,  en  1781  ,  sceftui,  et  se  retira  A  Ociiam 
in-4s  et  en  1722,  2  voluinei  dans  le  Surrey,  où  il  mourut 
iù-è".  9".  Quriques  scrniotM  ,  paraUliqne  le  22  juillet  1734. 
entre  autre*  un  panr  l'ÀInca-  Il  était  très-habile,  non-seule- 
tion  religieuse  des  enfans,  snr  ment  dans  la  jurisprndenee , 
le  verset  6  du  otiapitre  ai  des  mais  dans  l'histoire  et  les  anti- 
Proverbes;  un  touchant  fini-  qaitéK  eccléiii»8ti(pies.  On  a  d< 
qtûté  qu'il  j  a  de  dilférer  la  lui  deux-  ouvrages  fort  eslintÀ 
seiitfnre  que  loérite  une  mau-  des  Anglaisiie  premitrest  ioli- 
vaise  acti«n,  sur  le  verset  1 1  du  lulé  :  Bediercbe  »r  la  constii' 
chapitre  8  de  l'Ecclé*. ,  A  Du^  intion ,  la  discipline  et  l'nnîté 
blin.  ea  17071  in-4°,et  un  autre  du  culte  de  la  primitive ]^{;liM 
tourhant  la  jirefcien»  et  prr-  pendant  les  trots  iireinier*  stè- 
destination  divine  s'arcordsnt  clés,  Adèlament  «xtrAÏle  d«l 
avec  U  UlMi'té  de  la  volonté  écrivains  de  ces  temps-ll,  ii)-8*. 
Lumaine  sur  tes  versets 2g  et  3o  Le  second  a  pour  litre:  His- 
d»  clkafitre  8  an»  Romains,  à  tsùe  du  symbole  des  apAtreS', 
Dublin  en  1709,  în-4'>,  à  Lan-  avec  4ps  réileiiong  crftiqses  mv 
dres  en  1710,  In-g*.  Un  di»-  les  différens  arlieles.  On  tronvc 
cours  touchant  la  consécration  dans  le  recueil  d«  l«ttres  sur 
desé(;Usef,à  Dublin  i7iif,iiK^<'.  rfifférens  sujets,  puMié  pw 
il».  UasArinon  sur  la  choie  de  M.  Slyse»  ttit)^,  ir)-8>,pltnie(ii« 
rbo.ionse  .  A  Canibcidge  ,  ek  lettivsdeM.  KioFfet  deM.  El;», 
1739.  (Héu.  HSS.  de  M,  l'ab-  Mmrhnnt  le  premier  ouvraf^e. 
}yé    Henegau,  coian)aai|f»é    A  XMM>oe»4«eiUMat  «b  «^i«' 
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L'faiMviw  da  symbole  m  tti  te».  d^M  «De  belle  etra^éaUe  cai^ 

duneenbtinparGodefrDiOlw-  pagne,  et  elle  fat  depais  gos- 

ritu.  (H.  LadTQcat ,  Dicttonaire  Temée  par  ses  propres  pfîiKCl. 

historique.)  LesTartares,  qui  prireDt  cette 

KlNGSBURI,Ueuducomtéde  ville  e>  iSiS,  7  firent  de  s 

DoTïet  dans  l'ouestd'AnifleleiTe,  gnnds  d^U  ,  qu'elle  n'a  plu 

^ui  était  l'aocien  royamme  des  rien  de  ce  qu'elle  était  «opaïa- 

SaxODS  occtdentanx ',  Kv*gnet-  vaot.  Les  PoloDais  l'out  ««stdac 

buria,  Kmgotbun'a  (  Concilium  depùs  quelque  t«tnpsaax  Mas- 

kingtiesbun'ensc.)lïyKvtancoa-  eoTJtes,  à  qui  les  CcMaqoes  IV 

cile  le  vendredi  aprèsla  fête  de  Pà-  vaient  doonée  en  et^geiaent. 

que  de  l'aix  85 1,  «tus  le  règne  de  Elle  est  éloignée  de    qiuntDle 

Bertulfe ,  roi  des  Merctvos,  tou-  nriUei  des  terres  de  Hoscovie  m 

chaatlesafTairesdurayanuieet  cooehant,  et  d'environ  cent  de 

le  nionastire  de  Crojlând,  au-  Varsone  en    Pologne,    {^ojrez 

quel  on  accorda  de  nouveaux  Russie.) 
privilèges  avec  la  confirmation  ^  ,         ,    v     ■ 

de  ceux  qu'il  avait  déjà.  (««,.  ^^î""  *''  ^"^"^■ 

SI.  Lab.    8.    Bord.   5.    An-        t.  Miclieli«r, premier  évéquc 

gl.  I.)  des  Russes,  qni  baptisa  reape»- 

KmSTON,  ville  du  comté  de  plei  et  leur  roi  Wolodimrr.  H 

Surri  en  Angleterre,  Kingott»-  était  de  Syiie ,  et  fut  earoyé  de 

niiott-  {Conc.  kingnoniense.)  Qb  Constantinople   en   988  par  le 

y  tint  un  concile  en  838,  sous  le  patriarche  Nicolas  ChrystÂwvfgc. 

règne  d'Egbert,  roi  des  Saxons  H.  de  l.isle  assure  que  les  k»* 

Dccidentaux ,  qui  y  assista  avec  ttales  de  Russie   portent    tpa'U 

son  Sis  et  avec  les  évêques  et  les  si^;ea  quatre  au. 
grands  d'Angleterre.  Oa  y  con-         2.  Léon,  siégeaseiie  ans.  et 

firma   une  donation  qui  avait  ce  fut  lui  qui,  de  concert  avec 

été  faîte  à  l'église  de  Cantorberi  Wolodimer  ,     ordonna     qu'on 

par  les  prédécesseurs  d'Egbert.  payerait  la  dlme  à  l'Église. 
\Reg-    31-   Ltdi.    7.    Bord.  4-         3.  Jean  i«,  succéda  iaiiniédia> 

Ângî.  1.)  tement  à  Léon,  et  siégea  depuis 

KIOW  ou  &TOVIË ,  vilb  au-  1008  jusqu'en  io38. 
trefois  métropolitaine  des  deux        4-    Théopemptas  ,     nommé 

Russies  sur  la  rive  occidentale  auifi  Tliéophylacte,pBSsa(le  Se- 

du  Boristhioe,  avec  une  bonne  basl^  k  Kîovie,  et  siégea  dowe 

forteresse.  Ses  murailles.  Ion-  ans. 

goesencoreaujourd-bnidefattit        5.  SilatioB,  «iégea  vingt  an!- 

milles ,  montrent  que    c'était  H  assista  sa  concile  d9  CoDstan- 

use  ville  considérable,  et  d'une  tioople  sous  Jean  Xiphilîn  ,  «a 

gtaodc  étendue.  Elle  fut  bâtie  1067,  et  mourut  vers  l'an  i«-c 

en  96l  par  Kiw,  pciHK  tMW,  Le  ùigt  vaqua  un  mn. 
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6.  Geoi^e«i",  si^g2a  nx  ans,  ar.  Joseph,  succéda  en  ia48, 
et  mourut  eu  1077.  Le  siège  va-  et  siégea  quatre  ans. 

qoa  un  an.  22.  CyrÙle  n,  succéda  immé- 

7.  Jean  11,  si^a  huit  ans.  diatemant  i  Joseph  en  izSa,  et 

8.  Jean  m,  siégea  un  an,  et  le  siégea  jusqu'en  ia83. 

siège  Taqoa.  a3.  Ha^iinie,  siégea  seize  ans, 

9.  ^pfarem,  saccéda  à  Jean  m,  transféra  son  si^e  k  Woldinae- 
et.mourutaprisaroirsi^éseiie  rie,  capitale  de  la  grande  Rtu- 
ans,  en  iio3.  sie,  eo  1399,  où  il  siégea  encore 

■  o.  Nicolas,  après  deuc  ans  de  quatre  ans. 

vacance  dn  siège ,  siégea  depuis  34- ^i^"^i  nommé  en  i3o8, 

iio5jusqu*eniiia,Baanaprës.  transféra  son  siège  â'Moscow,  et 

11.  Nîcéphore  ,  succéda  et  persuada  à  Jean,  grand-duc,  fits 
siégea  dix-sept  ans  ,  deux  ans  de  Daniel,  d'y  faire  aussi  son  se- 
après.  jour.  Il  mourut  en  i3io.    Le 

12.  Nicétas,  gouverna  cette  siège  vaqua  deux  ans. 

église  pendant  cinq  ans,    qui  25.  Théognoste  ,  depuis  1 3a8 

vaqua  ensuite  cinq  autres  an-  jusqu'en    i353,    c'est-à-dire, 

Ttéês.  vingt-cinq  ans. 

i3.  Michel  11,  siégea  depuis  26.  Denis,  schismatiqne,  snc- 

■  ■42  jusqu'en  1 161. 'II  assista  an  céda  en  i353  à  Alexis  qui  prit 

concile  de  Constanti copie ,  sous  la  place  de  Théognoste.  Ce  der- 

Luc  Chrysobei-ge,  en  1 156.  Après  nier  était  fort  porté  pour  l'Église 

lui  le  siège  vaqua  quatre  ans.  romaine ,  et  ce  fut  ce  qui  déter- 

14.  Clément,  depuis  11 65  jus-  mina  le  patriarche  de  Constan- 

qn'en  1 174- Le  siège  vaqua  deux  tioople  à  lui  opposer  Denis,  mais 

ans.  ce  fut  en  vain.  Alexis  gouverna 

i5.    Constantin,  siégea  trois  et  mourut  en  odeur  de  sainteté, 

ans.  LesRussesen  font  uasaint.  27.  Pxinen,  en  1373. 

I^e  siège  vaqua  trois  ans.  a8.  Cyprien,  sucera  troisant 

16.  Féodor,  nommé  en  i  iSs,  après,  et  siégea  trente-trois  ans. 
siégea  jusqu'en  1186  et  cinq  ans  39.  Photius,en  i4'7'  Il  siégea 
après.  vingt-deux  ans.  Il  avait  été  or- 

17.  Jean  iv,  saccéda  et  gou-  donné  à  Con.itantinople.  H  tint 
verna  deux  ans ,  après  quoi  le  un  concile  à  Nowt^rod ,  pour  j 
si^e  demeura  vacant  deux  ans.  confirmer  le  schisme,  MaisJa- 

18.  Nicéphore  11,  siégea  trente  gellon,  alors  grand-duc,  le 
ans,  depuis  1195  jusqu'en  iax5.  chassa. 

Le  siège  vaqua  un  an.  3o.  Geoi^es  ii,  fit  mettre  A  su 

19.  Hathias,  gouverna  huit  place  Grégoire  ou  Georges  Ke- 
ans,  etle  siège  en  vaqua  quatre,  minlaoos,  Bulgare,  homme  sa- 

20.Cyrille[«%siégeaneufatts.  vaut,  etqui  aimait  l'union.  Il 

et  après  que  le  siège  eut  vaqué  assista  au  concile  de  Constance. 

un  an.  I-e  «'ège  vaqua  sept  ans. 
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Sr.IiîdoK,  alla  au  concile  de  47-  ^onaphi  trois  ans. 

Florence  et  de  Ferrare ,  mais  4^-  Itacaire,  vinf^-deux  ans. 

^tant    retouro^    en   Russie ,  te  49'  Atbanase,  <teui  ans. 

grand  ciar   BoMle   qnt   détes-  5Ô.   Philippe  ii ,   vi<rait   dn 

tait  l'unioD,  le  fit  arrêter.   Il  tein[)9(hi  tjfan  ïea»  BasilewiU 

s'évada  de  prison  ,  vint  en  Ita-  qui, souffrant  impatiemment  In 

lie,  et  fat  fait  cardinal  dePolo^  reprocbes  qu'il  lai  faisait  snr  a 

çne.  Il  tint  le  sî^e  quatre  ans.  ntanvaise  condaite,  l'exila  loin 

33.  Jonas,  Aupat  im  synode  de  Moscow,  et  le  fitenfin  AnD- 

avant  Isidore.  Mais  celui-ci  ayant  gler.  Philippe  siégea  cinq  ans. 

ét^  ordonna  le  premter.l'empoi-  5i.  Antoine,  le  dernier  dd 

ta.Depni9&fdore,te»iégevaqaa  m4tT«polîtaiiu  de  Russie,  qai 

six  au*.  siégea  à   Hoscow    en    1570.  U 

33.  Jonas,  encore  en  i^t.  mouruten  i58g,  qaeJérémten, 

34-Dorothfe,mccMaAJona5.  patriarche  de  Constantinople, y 

35.  Théodose,  sMgea  cinq  ans,  envoya  nn  mmamé  Job  qs'il 
depuis  1460  jusqu'en  i465.  nomma  patrîaitbede  cette  villa 

36.  Philippe  i",  si^a  hait  et  de  tonte  la  MoMorie.  Koas 
ans.  allons  reprendre  la  succeMon 

37.  liisaèl,  en  t4S6,  siégeait  dn  méiroMlitains  de  Kiorie. 
Ttrs  le  nalme  temps  à  Kiow.  Ainsi  le  siège  mAropoIitata  de» 

38.  Geroace,  snccéda  à  Phi-  Russes  fut  Hoicow,  depuis qa'tf 
lippe  en  1473,  et  siégea  seiu  yfuttransférépwPiempCkda«t 
an*.  deux  cent  qnatn-vingt-wi  «m. 

3^  Jonas.  Michel  m,  siégeait  k  Riovie 

40.  Uacaire,  abbé.  en  i5^.  Il  liot  un  cooûlc  où, 

4i.  Joseph,  demanda  à  Ni'  du  consentement  de   toute  la 

phus  11 ,  patriarche  de  GenMan-  nation  nuie,  il  demaada  l'naion 

tinople ,  ce  qu'il  pensait  de  Vu-  avec  l'&glisc  ïomaine,  qa'il  ob- 

■ion  conclue  à  Florence,  k  quoi  tint. 

Niphns  répondit  le  S  avril  i^gs,  Hypace,  succéda  k  Hithel. 

qu'elle  lui  plaisait  beaucoup.  Joasph  11,  siégea  jusqu'à  la 

43.  Zosinie  ,  après  lequel  le  guerre   qu'Dladislas  vi,  roi  d« 

siège  vaqua  quatre  ans.  Poigne,   fit  aux  C(»»^es  qui 

43.  Simon,  en  1496.  s'étaient  révoltés  contre  lui,  «I 

44-  Barlaam  i",  siégeait  en  qui  ne  fiit  terminée  qn'avx  «o»* 

l5i6,  lorsque  Héberstein,  en-  ditious    qn'ils    annient    pour 

voyé  par  l'empereur  Maximi-  métropolitaiB ,  cetni  qai   levr 

lien  k  Basile,  grand-duc  de  Mo»,  serait  envoyé  par  le  patriarche 

covie,  demeurait  k  Mescow.  de  Constant) nople ,  et  qu'ils  se 

49-  Jonas  11,  si^eait  en  tSae.  déferaient  de  Joseph  qni  Gom- 

n  renouvela  le  schisme.  mnniqnait  avec  Rome,  et  qui 

4f>.   Daniel,  siégea  dix-sept  serait  transporté  à  Vilna,  u|ù- 

"»•  laie  de  la  Lilhuanie. 
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Joseph  Ht,  ^tait  fort  pott^  2.  3acqn«,du  mémeOrdrC) 

àrunioD.  vers  t'an  13^7. 

Pierre,  sclilsmatique.  3.  Plùlipjie,  aussi  dominicain, 

Btpbael,  catholique.  vers  l'an  tSS^. 

Anastase.  4-  Micbet  r",  àa  roéine Ordre, 

Bai'laani  11,  siégeait  au  cont-  DOmmf  par  Jena  xxtti,  en  i4'o. 

mencetnent  de  ce  siècle.  (Onenj  5.  André,  du  même  Ordre, 

chr.,  t.  I,  p.  1361.)  siégeait  en  1420. 

Cette  ïille  a  eu  ses  ^vèques  6.  Michel  11,  du  même  Ordre, 

latins  ,   sous  le   patrîarctie  de  en  i439- 

Constantinople.  Ives,  successeur  ^.  Jean,  du  même  Oi-dre,  soui 
deVincent,  évéquedeCracovie,  Casimir,  qnî  a  régiij  en  P0I0- 
^tant  allé  à  fiome,  et  ayant  été  gne  depuis  i447  jusqu'en  i493- 
beaucoup  édifié  de  Dominique  8.  Clément,  en  i^']3. 
de  Galahora  qnî  y  prêchait  aret  g.  Albert ,  succéda, 
fruit,  et  qui  établissait  alon  sou  10.  Slauisbs  ■"',  nommé  par 
Ordre  soos  le  nom  de  Frèrea  Innocent  viii,. en  1487- 
Précheurs,  dans  lequel  Jacius  n,  Michel  ut,  Joseph,  Grée, 
ou  Jacinthe,  son  compatriote  et  qui  siégeait  aussi ,  consulta  le 
chanoine  de  Cracovie, était  nou-  patriarclic   de  Constantinople, 
TcUetiKiit  entré,  demanda  à  ce  sur  ce  qu'il  fallait   p«^n!i«'r  du 
«ict     fondateur    cet     homme  concile  de  Florence  ;  el  il  en  re- 
apostolique et  trois  autres  de  çiu  une  réponse  très-f^ivorablel 
ses  disciples ,  et  les  amena  avee  l'unicn,  en  t493. 
luii  CracoTÎe.  11  leur  donna  une  la.  Vr>y4:-,  de  l'Ordre  desFrè- 
église  et  tout  ce  qui  était  néces-  res  P-.'.  Ucui-s.  nommé  en  i5i4. 
saire  au  service  diTm,  en  atten-  i3  H...  proi'fsépourl'évèché 
dant  qu'il  leur  en  eftt  fait  hâlir  de  Kiuvîe,  dans  le  rçnsixtoire  cA 
Koe  autre  sous  le  nom  de  h  présrnrr  dupa^ieCrbain  viir,  eu 
sainte  Vierge.  Itjacinihe  prècliit  )644-  (^V-  publiques.) 
à  Kîoir  et  dans  toute  Id  Polo-  ij-   Stanislas  11,  proposé  de 
gne  oA  il    convertit    non-sen-  même  en  1679. 
lement   un    firand    nombre   de  1 5- N...  transféré  en  1G99,  en 
paiena,  mats  aussi  beaucoup  de  Posncinie. 

•chismatiques  qu'il   ramena    à  16-    Jean  it ,  Tarlot ,  érêqn6 

irÉgliM  catfaolî'^ue.  Bernard,  un  de  Clauilianopolis,  et  sulYragant 

de  ceux  qui  l'acromnagnaient ,  deCrarovic,  nommé  en  1718a 

fut  nommé  éréque  d'Hallii  en  l'évèché  do  Kiovie  ,  transféré  k 

■  i33par  Gré^ire  II,  et  y  sonf-  celui  de  Pnsnjnic  en  tjaB. 

frit  un  cruel  martyre.  Les  érê-  17.    Samuel  de   Osso  Oiga  , 

quna  latins  de  Kiovie  ont  élé  :  chanoine  el  prélat  de  la  métro- 

I.  Henri,  en  i3ai.  Spond.  ^if  polR»(eLéopold,proposéàïtonie 

hu'icatin.  ft  était  lie  l'Ordre  des  le  3o  aoât  172^.  (Or.  rfr.,  t.  3, 

Frères  Prscbnrs.  p.  1126.) 

r.:,t,:?:?î,G00gIc 
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KIPPINGIUS  (Heori),  savant  difféTeinment    iaterptétés.     Le 

lutLèrien,  Allemand,  de  Ros-  principal  début  de  cette  con- 

tack,daasleMeckeU>ourg,inort  cordanc«  est  d'y   avoir   suivi, 

«D 1678,  âgé  de  quarante-quatre  pour   le    grec    des    septantes. 

ans,adoDD£,  entre  autres  on-  l'édilion  d'Alcala  de  Tteaares, 

vrages  :  1*.  Exervitationes  sa-  au  lieu  de  suivre  celle  de  Ronie, 

crip  de  Scripturd  veteris  et  Ho-  qui  est  la  meilleure.  La  concor- 

vi-Testamcnti,  in-ia,  i  Franc-  dance  de Troimnias a  fait  toin- 

fort,  en  t665.  C'est  un  abrégé  de  ber  celle  de  Kîrcher,  et  lui  e» 

la  Bible.  2",£3:em'/o(/odecrefl-  préférée  avec  raison.    (Simon, 

tionis  operibus,  în-ia,  &  Franc-  Hist.  crit.  du  Vieux-Teslamenl 

fort,  en  iGlo^,tl'\a~^'',ca  i^^,  H.  l'abbé  Ladrocat,  DicLionn. 

et  encoreàQreinen,en  i665.  4°-  htstor.  portatif.  ) 
Creniusdansses  j^fnj/ecin/»Ai7c-         KI[lCHEIl(Athanase),jésaite. 

logico~criticO'historica  ,  à  Ains-  natif  de  Fulde,  et  mort  à  Ronie 

terdaiD,  en  161)9,  'i'^" ,  a  fait  en  16S0,  a  composé  beaucoup 

imprimer  (p.  3i  i  et  suiv.)  trois  d'ouvrages  d'une  grande  érudi- 

dissertationsdeKippingius  :  1°.  tion.  Les  principaux  sont:  Prir- 

De  Ungud  primœvA.  2'.  De  lin-  lusiones  tnagneiic.œ.    Primiiiiv 

giiâ  hellenisticd.  3".  De  carac~  gnomonicœ     catoplricte.      An 

teribus  novis.  4°.  On  cite  encore  magnie  lacis  et  umbriB.  Miisur- 

de  Kippingius  un  supplément  à  gia  univrrsalis.  Obel/scui  Pam- 

riiistoire  ecctéaîastique  de  Jean  phiUus.  OEdipus  AEgj-ptiaciis. 

p3ppus,enitil3i,in'[ol.  (LeloQi;,  Ittnernrium  extaticum.  Obetis- 

Bibliotlièque  sacrée  ,  pag.  81 3.  eus  AEgxptiacus.  Mundits  su'- 

yoy.aassiXesSelectacTAurmii  terratieus.  China  iîlustrata.  l'n 

mncre/f'fffri/jit;,  insérésdans  le  ouvra;je  sur  l'art   d'écrire    en 

tome  11  des  Àrnœnitaies  liile-  cUiiÎTcs.  Des  concordances  g rer- 

ririVedeJeanGeorgesScelhorn,  qaes  de  la  version  des  sep'an- 

p>  394.)  tes.  L'arche  de  Noé;  la  tour  de 

KIRCHER  (Conrad  ),  lliénlo-  Babel;  l'histoire  de  uiol  Eus- 

gien  lutiiérien  d'Ausbour{>„  s'est  tache ,  etc.  Le  père  Philippe  Bo- 

rendu   célèbre  par  sa   concor-  nani  a  travaillé  à  la  description 

dance  grecque  de  l'Ancien-Tes-  du  cabinet  que  le  père  Kircfaer 

tament ,   qu'il  lit  imprimer  à  avait  commencée  an  collège  ro- 

Francfort  en  1607,  en   3  volu-  main  et  que  le  père  Bonani  a 

mes  in-4°.    Cet  ouvrage    put  rétabli   et   fort  augmenté.    La 

servit  de  dictionnaire  hébreu,  description  remplît    un    grand 

parce  que  l'auteur  met  les  mots  in-fol. ,  avec  ce  titre  :  Muséum 

hébreux   à  la  tête ,  et  ensuite  Kircherianum ,  sine  musxum  a 

l'inUrprétationque  les  scpUn-  Pâtre  Jthanasio    Kirchero    in 

les  ont  donnée  à  ces  mois  hé-  caUeffio  romano  socittatia  Jesii 

hreuK,  citant  les  endroits    de  jampridem  incœptum ,  el  nufter 

l'Ecriture   011    ib    se   trouvcTtt  rtitituttim  et  aucium,  descrif.-- 
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tum  et  iconibus  illustratum  à  royaume  ;  et  an  autre  de  l'Ori- 

Patre  Philippo  Bonùni,  socie~  gine  divine  de  U  foi  en  Jésus- 

tatis  Jetu,  liomte,  i-jog,  ijrpis  Christ,  selon  saint  Matthieu, 

Georgii Plachi,  cœlaturam pro-  chap.    16,  v.  i5,   16  et  17.  Oc 

Jitentis,  et  tttracierum/usoriam,  dernier  SerinoQ  a  été  imprimé  à 

apud sanctum  Marcum.  (Mém.  Hambourg  en  1761  ,  în-4''.  Il  y 

de  Trévoux,  1709,  mois  d'oc-  estdémontréquela  foiea  Jésns- 

lobre.     Journal    des    Savans  ,  Christ  est  un  don  de  Dieu.  La 

1666,  1668,  1673.  Supplément,  première  partie  expose  ce  que 

1680,    1710  ,   1718  1   1738  et  nous  croyons,  quand  nous  pos- 

i74o-  )  sédonscedon:lasecondeprouTe 

KIRCHER{Jean),  natiïdeTu-  que  nons  possédons  véritable- 
bingne,  dans  le  duché  de  Wii^  ment  ce  don  ,  lorsque  nous 
temberg,  quitta  le  luthéranisme  croyons  en  Jésus-Christ.  Les 
pour  embrasser  U  religion  ca-  devoirsdes  chrétiens  sont  ame- 
tholique,|et  s'enallaenHongrie  nés,  sans  contrainte,  de  ces 
vers  l'an  1640.  IL  publia  les  TOO-  principes,  et  leur  sont  pro- 
tifs de  son  changement  sous  ce  posés  d'une  manière  spirituelle 
titre  :  jiElhiologia  in  qua  mi-  et  conraincante.  (  Annales  ty- 
graiionis  sute  ex  luth^rana  sy-  pographiques,  mois  de  janvier 
nagoga  in  Eccleiiam  cathoU-  176a,  pag.  i3  et  i4-) 
camveraaetsoUdatrationes  et  KIRCHNER  (Tiniothée),  né 
succincte  exponit,  et  pfrtpicuk  le  ti  janvier  i533  à  Togtadt, 
doctisque  omnibus  et  judicandi  dans  le  comté  de  Gleichea,  fut 
dexteriiate pollentibus  riiè,  ae-  ministre  à  Furra,  à  Dar.hwiti , 
curati,et  modesleconsiderandas  à  Herbislebeo,  à  Jéna  oii  il  fut 
proponit,  imprimé  à  Vienne  en  aussi  docteur  et  professeur  eu 
Autricheenib4o.L'auteurproU'  Théologie.  Jules, duc  de  Bruns- 
ve  :  1°.  qu'il  fautquitter  la  reli-  wicL-Lunebourg,  l'appela  en- 
gion  luthérienne ,  puisque  l'on  suite  pour  être  ministre  de  la 
n'y  trouve  point  une  autorité  in-  cour  de  Wolfenbntel ,  et  il  v 
faillible  qui  nous  dirige  à  dtscer*  exerça  cet  emploi  jusqu'en  1578. 
ner  ce  que  l'on  doit  croire;  3*.  Alors  on  lui  donna  la  chaire  de 
qu'il  faut  embrasser  U  religion  professeur  eu  Théologie  dans 
catholique  puisque  l'on  y  trouve  l'université  de  Helmstadt.  En 
une  telle  autorité.  i58a,  il  fut  fait  premier  pi-o- 

KIRCHOFF  (D.  H.],  pasteur  fesseur  à  Heidelberg  ,  et  quitU 
delà  communauté  deGluckstad.  ce  poste  en  i583.  AussitAt  après 
On  a  de  lui  un  sermon  qu'il  on  le  fit  surintendant  général  à 
a  prêché  à  la  fête  du  jubilé,  Weimar,  où  il  mourut  le  i3  fé- 
qu'ooacélébréenDannemarck,  vrier  1587.  On  a  de  lui  t  Ex- 
en  mémoire  de  l'autorité  soU'  pUcatio  erticulorum  fidei  t  de 
veraine  et  héréditaire  dans  le  vivijica  eame  Chritti  .■  melho- 
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dica  explteaiio  pnea'puvrum  SoUe.  Le<  inArmités  l'ayant 
eepitttm  doctrinœ  cœUMlû  :  txé-  ab(>g^  i  t\m  presque  tooioun 
■or  tit^  des  ëcrib  allemands  de  i^dentaiR  cbés  lai ,  il  fit  ■■ 
Latlier,  ea  alleinBnd.  [Dictionb.  jinDcipsle  occupation  de  la  lec- 
hutor.,  éditioa  d'Aroiterdain  ,  tiii«  de  la  Bible,  et  on  dUqn'il 
en  171^0.)  la  lut  jiuqu'A  seize  fois  ealtère- 

KIRLIHGTON,  lieadaBsl'aB-  meot.etavcc  r^eiian.  H  moa- 
tien  royautue  des  Auj^laie  orieo-  rut  i  Upsal  le  5  avril  1640.  Sel 
taUK,  où  l'on  asiembla  un  coa7  ouvrages  sont  t  une  Décade  Sa- 
cil«  après  les  fêtes  de  Pi^ue  de  aéû  de  cantiques  et  de  rtn 
l'an  977  ,  en  (tréseDce  du  roi  arabes  tirés  de  quelques  nu* 
Ëdounrd.etde  Dustan,  archevè-  nascrils,  arec  nme  vcision  !>• 
que  de  Cantorliéry.  On  y  près-  lue ,  à  Rreslaw,  en  1609.  I4* 
cùvit  un  (lélehuge  k  ui*e£glis«  qwatra  Évangélistes,  tir£i  d'wa 
de  la  sainte  Viet|;e.  Le  lieu  ofi  ancieD  maonscrit  arabe  ,  i 
s'est  tenu  ce  concile,  que  les  Francfort,  en  1609,  îfl>folio. 
Latins  ont  nonua<  Kirlingio-  trots  essais  de  caractinsambcsi 
m'um,  n'appelait  autrefois  Afr^  savoir,  l'Oraison  domiotoale, 
linfrau  Kailagt:.{lieg.%i,  Laê.  1«  pacauDH  5o,  etc.,  à  FrsBe> 
9.  Hard.  &.jtngL  1.)  fort,  en  1709,  ia-talio.  Lièer 

KlliSTËNIL'S  (P)i;rr«>,  ss-  Mecimdtu ,  ih  twmiu  cmomù,  à 
Tint  inédeciu  dn  dii-scptiéuie  fiU^Sina^  Utidio,  titMyt\fmt  m 
siècle,  naquit  à  Breilatr  le  a5  tfpi*  arabicis,  ^d  poimtJUri 
d^euibre  <577.  Il  apprit  le  fi^,  hm  mtiatie»  et  afiitM»» 
grec,  le  latin,  l'h^rea,  le  s^ria-  ex^mplari  manuêeript»  Cmt»* 
que,  l'arabe,  et  plnsienn  autres  fmk  araireè  ptr  pmrttt  aditta, 
ûngues  jusqu'au  nombre  de  ft  ad  vn-Lum  m  lalin,  trmmth~ 
tini^t-sii,  à  ce  que  porte  sou  tu*,  noihqve  laxtvm  ctmtAtimt- 
épiUphe.  AprÈS  avoir  TOjagJ  en  t^m  il&uirtiuu,  à  Franefart, 
Eigiagne,  en  Italie  et  en  Angle-  en  1610,  ia-folin.  VéyÊtre  d» 
tem%  il  retourna  à  fîreslatr,  nn  saint  Jude,  tmduite  d'nn  ma- 
il eut  la  liirection  ducoll^eet  nnigyit  arjbc,  *wtK  des  «aies,  et 
des  À«lt.>s  (le  cette  ville.  Cet  coofi-ontiesar  le  textepccetk 
emploi  lui  paraissant  trop  pé-  texte  de  la  Vnljfate ,  i  BrcsUv, 
■ibie,  il  aima  mieux  pratiquer  en  161 1  ,  in-folio.  Notes  sar 
la  médecine,  et  !«e  retira  en  l'Évangile  de  saint  Halttiem, 
Prssse  avec  sa  famille.  Il  s'y  fit  confronté  snr  les  textes  avalM  , 
conniiltre  et  estimer  dn  cbance-  SjriaqtM  ,  égyptien,  grec  nt  la- 
licr  Oncnijtiern  qui  le  mena  en  tin  ,  â  Mvcslaw  ,  cb  i  7  i  n  ,  in- 
Sntde,  et  le  fit  professe»  de  folio.  (  Vojea  l'éloffe  Auèbre 
médvoinedansl'nDiversitéd'Up-  Utio  de  Kintoiius  par  Jeaa 
sal  en  i636.  Kirstenîns  devint  Locemus,  docteur  ea  daait , 
aassi  médecin  de  la  veiue  de    professeur  en  dnit  oïdinaiia . 
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daM  U  bibliotbëque  dM  mâdC'  Cmiltin^  ■>  lut  non    plus 

GÎBfiMiteurf  (»«dâ&vWa«o>de  que  Vabréfjfir  «Uot  n>«  Spcci- 

médeoine,  pu  Manget,  Ur.'io.)  men  Bungerim  lilUraW. 

K]S(ÉUenne),  uomniié  Muti  KIS  (Ëinerk),jé*wit«,flatifdc 

SsegaJi,  du  nom  du  lieu  ds  u  Tynuw,  tiUc  de  Hongrie ,  dw 

nÛManw ,  ftort  de  la  Hongrie  le«omtJdeCnrabourg,«iubrasia 

infériewe,  vint  an  noade  en  la  lotiiété  en  t&îQ,  i  Vige  de 

■  5oS.  11  alla  a  Gracorie  en  i$40|  4ixi»ept  aw.  11  fut  cf>nfei«enr 

et  ;  fut  chai^  d'expliquer  le»  dw  ^ince*  Ko)u>tei,  et  mownit 

nncieas  autewrs;  œ  qui  lui  ac-'  Ag^  déplus  de  qnatre-vîligtaitf. 

quit    une  g^ude   lépulalion.  U  c— ipnna  plusieurs  auvrof^ 

J/'aonëe  SKTante  il  se  vtnikt  k  «■  Mlaoeue,  eol»  autres  ceusr 

Wirtecnlierg,  «t  j  eiid>raMB  le  cîi  I^e  diecipleqiiid^fetidl'hof^ 

lutfc^miiaiiu.  11  revint  en  Ho*'  ne w  de  son  pnû'eeaeur  toucibairt 

gris  en  iS44>  ïprdcba  et  y  di-  M  société,  coatue  un  pn^dicatear 

rigea  diverses  écoles  jusqu'à  l'an  calviniste,  en  (663,  in-S".  D« 

1^3,  qu'il  ie  dm  à  KeBiinaw ,  ineptie*  des  conséquences  calvî- 

«ù  il  mourut  le  a  mai  \!^^9.  H  niâtes,  icootce  qiielqusc  pfoCes- 

*  composé  iei  tables  anàlfti-r  seurs  de  AcUe  secte,  en  i6ti5, 

qne«  sur  l'Isaîe,  Danî^,  Eié-  ia-is.  Si  avaHl  CiWi»  la  secle 

ckid  et  Jéréniie ,  imprimées  i  «odeivcdea  calvinis^ajautais 

5chafkojue  en  iSgt,  sur  saint  cKi*ldquelq«epan,en  f'ûâ4,in- 

Wattliieu,  aaint  iiéan ,  les  acies  9*.  Rnfatatiou  d'un  profecsear 

des  apiAlres,  les  ^l«S  de  saint  calvinînte  qui   assure    q^'avast 

l'an!  et  l'ipocalfpse ,  JiBtIe,  en  Calvin  tfl«fite6H't)cJ««calvini»l£s 

«598,  et  au  laéme  lieu  en  1610,  ont  été  «écessaicos  au  B»iM,£n 

in-ïol.  Uoe  oonïessîon  defoi  sur  *656.  Tcaité«wlceun  proJ!c3seur 

U  Tfinité,  àG^ve,  en  i573,  «alviilîlle  q«i  wéledesrapsodiei 

io-d".  Speeulitm poHiiJicwn  rv-  iidesp<>iBtsdeiÎBÎ,e)ii666,in>iz. 

manorum,  à  Genève,  en  1602  ,  Apologie  povr    l'éciU  oji  l'on 

in-S".  C'eit  nn  recueil  de  caloi»'  monta*  qne  le$«dnuistci  s'^- 

nies,  d'impiétés ,  d'oi'ditiet  les  forcent  eu  raîu  de  owtUMr  flue 

pUs  adreiHes  contre  plusieurs  leur  secte  a  existé  ay^ntCalvin, 

papes  et  contre  les  dogmes  de  en  1667  ,  in-8'.  Qw  'e  proft:*- 

î'Église    romaine.     Les     liens  nesir  calviniste   etit   vaincu    en 

coniiiHiRS  de  la  Théologie,  etc.,  voulanl  poouvcr  l'aucteuneLé  de 

à  liâle,  in-folio,  en   itmS.  On  «a  secte,  en  1^67,  in-8".  Tous 

trouve  à  la  tête  un  abrégé  de  sa  see  ouvrîmes  huU  iutprtuu^  â 

vie  par  Haltliieu  Scarieii,  Uem-  -Catsaw^u  Cassovie  eo  IJoiigric. 

ferais.  C'est  de  U  que  Heldiiw  <Alet;»inbeet  SolweJ,  Bib.  jésujt. 

Adam  a  pris  celle  qu'il  a  don-  David Czuillin^er,  I-Issai  dëriiis- 

née  âaos  aen  Vies  des  tavans  ad-  loiie  lluûraij'e  de  H*q|rie»  en 

lemaods   et    étrange».    Dttvid  latin,  ùt-4%  en  1911,  fu  rp{[.) 
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KIVET(Albertu>A.iiiihemias),  des  réguliers  coutrc  Richard  ' 
chartreux  du  monastère  appelé  Smith,  évëc{ue  de  Ghalcédoine.  | 
l'Ile  de  la  Reine  du  Ciel ,  au  pays  It  mourut  à  Londres  le  i4  jati- 
de  CUves ,  éuit  de  Wesel,  TiUe  TÎer  1656.  On  a  de  lui  :  i».  sous 
du  duché  de  Clëves.  Il  mourut  le  nom  de  Nicolas  Smith  ,  nn 
le  17  mai  ■449'  ^8^  ^  quatre-  lirre  latin  sur  la  hiérarchie,  io- 
vingts  ans ,  et  laissa  un  ouvrage  titulé  :  Modeste  et  courte  dis- 
intitulé  :  Referendarium  exem-  cussiondequelques  propositions 
B^rum,  divisé  en  sept  sections  :  do  docteur  Kellîsson,ii»-i3.  Ce 
la  première  tnite  du  sacrement  livre,impriméàAnversea  i63i, 
de  l'Eucharistie;  la  seconde,  de  fut  censuré  par  l'archevêque  de 
la  sainte  croix;  la  troisième,  de  Paris,  par  la  Sorbonne,etpar  les 
la  sainte  Vierge;  la  quatrième  ,  assemblées  du  clergé  de  i63i  et 
de  la  naissance  du  Seigneur,  la  i643<  a*-  Qiulificition  cfaarita- 
ciaquième,  des  vertos  ;  la  sixiè-  ble  de  l'examen  de  cette  discus- 
me,  des  vices,  la  septième,  des  lîon.  3*.  Défense  de  Nicolas 
défunts.  Cet  ouvrage  est  resté  Smith  contre  la  censure  de  Pa- 
manuscrit.  (Valèr»- André, Bibl.  ris,  &  Liège  en  r63i .  4*-  I^  cha- 
belg.  Petreius,  Bibl.  carth.)  rite  défendne  contre  la  réplique 
KMGTHON  (Henri),  chanoi-  de  Voisthins,  A  Saint-Omer  en 
ne  régulier  de  l'abbaye  de  Lei-  i634.  5*.  La  chrétienté  défeo- 
cester  en  Angleterre,  fleuritsous  due,  ibid.  en  i638-  6*.  L*  di- 
te règne  de  Richard  u,  roi  d'An-  rection ,  à  Londres  en  i636.  ')". 
gleterre,  après  l'au  i3go.  Ha  L'infidélité  découverte,  à  Oand 
composé  une  histoire  de  ce  en  i653.  8*.  Un  Traité  contre  le 
rojaume  ,  depuis  environ  Guil-  docteur  Potter  qui  avait  accusé 
laume  t»,  josqu'en  iSgS;  et  l'Église  romaine  de  manquer  de 
une  histoire  de  la  déposition  de  charité,  en  soutenant  que  l'on 
Richard  ir,  arrivée  en  1399.  Ces  ne  peut  se  sauver  dans  b  com- 
deux  ouvrages  se  trouvent  par-  munion  protestante.  9*.  Plu- 
mi  les  dix  écrivains  de  l'histoire  sieurs  écrits  contre  k  livre  de 
d'Angleterre,  que  Jean  Selden  Chillingworth,  intitulé:  la  Re- 
a  lait  imprimer  A  Londres,  in-  ligîon  des  protestans ,  voie  sûre 
folio,  en  i65a.  pour  le  salut.  (Alegambc.  Du- 
KHOT  (Edouard),  dont  le  vrai  pin.  Table  des  Auteurs  ecclésias- 
nomestHathias Wilson,jésuite,  tiques  du  dix-septième,  coL 
natif   de    Northumberland    en  si6S-) 

Angleterre ,  entra   dans   la  so-        KOELLIN  (Conrad),  domini- 

ciété  ,  éUnt  déji   prêtre,    l'an  cain,  natif  d'Ulme,  fut  ioquisi- 

1606.  n  enseigna  long-temps  i  teur  général  de  la  foi  dans  les 

Rome  dans  le  collège  des  An-  diocèses  de  Mayence,  de  Trêves 

glais.  n  fut  ensuite  envoyé  en  et  de  Cologne.  Il  mourut  dans 

Angleterre  où,  a  soutint  le  parti  cette  dernière  ville  le  36  août 
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i536,  et  laissa  plusieurs  aam-  licè  adornatum,  in-8*,  à  Vienac 

ges;  des  Commentaires  latins,  en  AatricW,  1728.  C'est  propre- 

In  primant  secundœ  sancti  Tho-  ment  un  abrégé  des  décr^tales 

ntœ     imprimés  à   Cologne    eu  de  Grégoire  ix,  par  demandes 

iSia,  et  à  Venise  en  1 589,  et  en  et  par  réponses  :  l'auteur  y  com- 

i6«2-  27    Quodlibela  per  mo-  pare,  sur  plusieurs  articles,  les 

Âum  diaïogi  concinnata,  peni-  décisions    des    décrétales    avec 

tisaima  moralis  Tfieologiœ,  ar-  celles  du  canon  de  Gratien,  et 

cana    scire    voleniibus    appido  dans  les  autres  livres  du  droit 

iâonea,  â  Cologne,  in-4*i  i523.  canonique  :  il  y  a  joint  les  ca~ 

Êpiihalamii  îuihrrani  eversin,  à  nons  du  concile  de  Trente  sarla 

Cologne,  t^^-).  Advenus caninat  discipline,  avec  quelques  obser- 

Martini  Lutheri  nuptias  ,  pput  vations  sar  la  maniën:  dont  le 

novum,  à  Tubingen,  i53o,  in-8>.  droit    canonique  s'observe  eo 

(Simler.    Possevin.    Bellarmin.  Allemagne.  (Journal  des  SaTant, 

Labbe.  Échard.  tom.  2,  p^  100.)  1729,  p.  58i .) 

KOIAr/)WICZ (Albert  Wiuk),  KOI.MOGORA,  ville  épisco- 
Polonais  ,1  jésuite,  mort  après  pale  du  diocèse  de  Moscovie  sur 
l'an  1674 ,  a  laissé  :  i".  Cnllo-  la*  Duine ,  i  vingt  milles  d'Ar- 
qués d'un  théologien  avec  un  gel  vers  l'Orient  :  on  lui  a  uni 
politique,  de  l'élection  d'une  le  aî^e  de  Vaga,  ainsi  appelé 
seule  religion,  à  Vîlna,  i64o-  2*.  de  la  rivière  de  même  nom,  qui 
Colloques  d'un  théologien  avec  prenant  sa  source  dans  des  ma- 
nu ministre,  des  difrérends  en  rais  et  dans  d'épaisses  forêts,  se 
matière  de  foi,  entre  les callioli-  jette  dans  la  Duine. 
qaes  et  les  calvinistes  ,  ibid.  en  KOLSHORNIUS  (Daniel),  ju- 
i653-3°.  Colloques  d'un  tfaéolo-  riscontnlte  allemand,  adonne: 
gienavecunhérétique,del'usage  Jo.  JoacAimi  Schoeplferi,  il- 
de  l'Ecriture-Samte,  1667.  4''-  lusirata  synoptii,  qtue  in  hoc 
Histoire  deLithuanîe,àDantzick  opem  à  Danieie  Kolsboraio,/» 
en  i65o ,  et  à  Anvers  en  1 66^  ris  utriusque  doctoris,  adeo  auc- 
5'-  D'autres  ouvrages  d'histoire  ta  hocce  ut  opus  syuenia  corpo~ 
et  de  rhétorique.  (Dupin,  Table  m  juris  theoreiico-practicum 
des  Auteurs  ecclésiastiques  du  tiniversale  exhibeat,  iu-il,  à 
dix-ieptième  siècle,  col.  2398et  Francfort  et  à  Léipsick,  1717. 
2399.)  C'est  un   abrégé  du  droit  ger- 

K0LI1(l9père  Gérard),  reli-  manique   oii  les  matières  sont 

gieuz    bénédictin  allemand,    a  disposées  suivant  l'ordre  du  di- 

donné  :  Examen  jurit  canonici  geste.   (  Journal   des    Savans  , 

fuxtà  quinque  libros decrelaîium  1718  ,  p.  393.) 

ad  mentent  reeentissimonim  ca-  KONIG  (Georges),  né  en  1690 

nonisiarvminutililalemac/aci-  à  Amberg,    ville  d'Allemagne, 

b'iaient  discentium  tkeorico-pra^  capitale  du  haut  Palatioat ,  étu- 
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dû  à  titlMboane,  i  Salubadi ,  On  a  de  .loi  :  BibUotietM  venu 

i  Altdorf,  A   Wittenibecg  et  à  et  nova,  compilation  eux  les  an- 

J^na.  Ijc  4de  mai  1636,  il  tut  leurs,  «jai  parut  à  AJtdord  u 

créédocteoreo Théologie  IHar-  1678,  et  qui  est  fort  (leu  exacte. 

)Mirg  ;  et  dix  ans  après  00  le  Jean  Fabricius  a  donii^   dans 

AtiXffi»  du  soin  de  ta  bibliotbè>  l'histoire   de  m  bibliothfeqœ  , 

4«e  d'Altdorf ,  dont  it  a  été  le  tome   3  ,  nue  liste  des  fautes 

f  renier  bibliothécaire  en  titre,  qn'il  a  remarqaét»  dans  celle  de 

IloMiirateD  i654- H  joigaaîtà  Konïg,  inaJs  U  s'eo  tant  biea 

k  science  no  caractère  aimable,  qu'il   ait   toat    reDiaK[ué.    On 

kea«co«p  de  politesse ,  et  an  trouve  la  yie  et  la  liste  des  o«- 

l[raad  lèle  pour  le  progrès  des  vrages  de  Kooig  ^txi  le  recueil 

lettns.  L'aMteur  de  son  élo^cile  intitulé  :  Apini  wiœ  profe**»- 

de  lui  qnelijues  ouvrages  ,  coMn  nmtpiJlatophia,  acadtmUe  ah- 

^te  7  y^indiciœ  loeorum  scriplm-  dorfiiue. 
r«-j(icr<p,-descasdecoDscietKe;        KONIG  (Robert  ),  religieux 

des  Conmenlaires  sur  divertes  h£a^ctia,  professeur  en  Xiico- 

parties  de    l'Écriture  -  Sainte  ;  l<>gie  dans  l'unirersité  de  Sallx- 

beaucoup  de  thèses  et  de  ser-  bouif.    Nous  avons  de    lui  t 

mens  :  mais  il  ne  daigne   pas  Priacipia  iwû  cammid  ad  li- 

MBZ  de  ces  ouvrages  qui  ont  Ùi  bro*  5  decreialium  Gregwii  tx, 

im^xiaét.  GiormaeadewuK  ait-  pontificii   maximi  aniéiae   ùt 

doi^iut,  tive  ormtionwn  fascieu-  aima  ef  archi^igctipaà'jjnivcr' 

eubisunivenitetitaorieiB  ortum,  '^"^c  saliêburgensî  pneùde^  ei 

progretTum....exAiùau,amait.  mttare  P.  Raèerlo  Kmû%,Or- 

nmtui,  ^perâMagni  Dtmieîis  Or-  ^""* ^-  BeagdicU irt  menaslak 

nehii,  ele.,iAltdorf,eui683,  G^ttensis.  auttrio!  si^Miriêrù 

in-tt",  pa|;.  afiel  27.  profissojurii  utriutque dacton, 

KWIG  (Georges-HatW^,  fils  oehi  ac  re>'ereadiuitmprùte^$ 

duprfoédent.éuitnéàiltdarf,  ac  archùpiiicopi  saUtbu/genMt 

■viile  de  Fraowmie,  le  1 5  iévrier  oonwiUario  eceUtUMieù,  etf^nc 

i6i8.ll8'app*i<i«aa«csuooèsi  torum  cMomtm  pnfiMMv  ardl- 

la  Théologie,  aux  belles- lettres,  "«W)  pubUci  jurisfiicm,  immc 

aux  langues  orientales  ;  «t  en  *»àice  iocupletisùmo  auclm,  in- 

jfi(i7,âgé  de  trenle-nn  «os,   il  sa.  6  voL  à  Salabouig ,  170t. 

fut  nounné  praCesseur  im  liis-  C'eslun  des  meilleurs  comiuen- 

toÎK  à  Altdord.  En    i£54,  «•  lasKS^uiaitétéCûtaurlcsdécré- 

joi^nit  i  cet  emploi  celui  de  inles t letauttéjiesf aouttraïLées 

professeur  en  Imi;^  greofue;  asMbeaooDUfjd'onlrectdcnei- 

et  en  i655  celui  de  hibliatbé-  telé  c  l'auteur  a  sa  lier  les  r^les 

caire  de  l'umrcrsîié.  11  Mourut  avec[leur« eicepUoaa sa w  a  ihc nnc 

le  39  d&enbre  179g  dan*  sa  eoubmom  i  il  distingue  ^  avec 

quatre-Tingt-^notriaiae  aanJf.  bea«cou|)  de  i«*lene ,  le*  jbwxî- 
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mM  qui  soBt  certaines  dans  U        i.  Matlhiea-FenliBaDd  i»  Iti- 

pratique  de  celles  qui  sont  dou-  lenberg,  relî^iuMaédictiade 

tewses;  ses  didsions  soat  fou-  l'abbaye  de  Braumow,  pui*  ab~ 
d^  Mir  les  meilleures  autori-  bé  de  SaioWcaD  i  Skalen  et  de 
tési  il  les  autoniie  même  qaà.-  Saint-Nicolas  i  Prague,  fut  or- 
quetois  par  le«  arrêta  du  parle-     douoé  eu  1659  pT«<uier  éwisja» 

ment  de  Paris.  (Journal  des  Sa-  de  Kooisgrats ,  et  irm&îéié  an 
vatii,  1702,  p.  4i3.)  1668  à  Prague. 

KONISGBATZ   ou    KBALO-        s.  Jeau-FrédérK ,  ceute  de 

WLHRADES,  eu  lalia  Regiiw  Waldstein ,  wicofda  au  précé- 

Gradecium  ou  Hradium  Régi-  dent,  et  fut  transféré  à  Prague. 
iKP,  est  une  petite  villedu  royau-         3.  JeanT-FrwiçoJs-Cliriidopbe, 

me  de  Kuiièiui^  sitnée  sur  l'Ëlbe  barou  de  Talinberg,  nommé  te 

4  diK-buit  liL'ues  de  Prague,  te  12  octobre   1676,  luourut  <m 

pape  Alexandre  rit  y  ériftan  l'an  1710. 

1^3,  à  la  demande  de  l'empe«        4-  Jea»-Adam  de  Vratistaw,  ' 

renr;  Ferdinand  m ,  un  uouveJ  comte  de  Uitrowitz,  ordonna  es 

érêrtié  suffraj^ant  de    Pri^c,  1711;  fut  U aastéré  à  Leitnuuilc 

dont  il   démembra    |wiu-  cela  eo  1731. 

Imit  doyemét;  MToir,  Gradiei,         5.  Weaceslas-Fraaçois-Cba.r- 

Giétin,  Bidiow,  Glaça,  DobruS'  les,  comte  de  l^oscfaiu,  diauoine 

ka,  Gredin ,  Kosteleots  et  Bro-  et  cjcaé  de  la  calbédrale  d'Oi- 

mow,  faisant  en  tout  deux  cent*  iwutz  ,  «udoHué     le   8    féviier 

qaa ran te- trois pa ro i sses  i  l'égliise  1722. 

calbédraletkKoiiîtigratzestdé*        KORELA,  siège  épiscopal  de 

difc  à  utat  Clément.-  Moscovie,  uni  préseatemeot  i 

Ê^que,  dr  Kom.grau.  Ladoga,  dan. la  province  de  So- 

'  "  vogorod,  auK  confins  de  I  Ingûe 

Jean  Caramuel  de  LobVowii,  et  de  b  Suède. 
EspaRool,  ivtifiiwjx  de  l'Ordre        KOilTHOLT    (Glmstia»), 

deCilfaui,  docteur  en  Tliéolo-  tliéologien  luthérien,  naquit  le 

giedaBsluniverHlédeLBUvain,  5   janvier    i633    à    Burg  dans 

«bbédt;Desiuaulterg,  dans  lepa-  l'île  de  Féuiereu,  au  pays  de 

latiiut  tte  Motikerrat  à  Pra^^ue,  Balstein.  llètudîa  à  Bostock,  et 

arait  été   uoinuté    par    Ferdi-  y  donna  des  preuves  de  son  n- 

naod   m  ;    inais  avsat    d'eue  voir,  taatpaf  sa  tbèse  de  Christ» 

ordonjié,  il  nbtiat  en  1657,  du  theatuhrapQ,  que  par  les  leçons 

pa^  Alexandre  vu,  Caïupana,  qu'il  fit  eu    particulin   sur  b 

au  royaume  dé  liapies.  Il  païaa  logique,    la   tnétapl^saque   «t 

enuitei  celui  de  VigeFano  dans  l'iiîébiett.  Il  f  prit  le  degré  de 

le  MiUniiis,  «ù  il  HUHirut  en  docteur  eu pbiiosopbiecn  16S6, 

1682.  C'est  un  des  ^us  uvauf  et  passa    ensuite   à  l'académie 

prélats  de  son  siàde.  d'Jéua»  eu  U  somiat  ucore  de& 
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thèses  et  donna  des  leçons.  Au  pugnaloribus,  Gretsero  et  Er- 

mois  de  février  1662,  il  eut  une  àermanno,  jesuitrs ,  oppositus; 

chaire   de  proresseur  eu    grec  Bostock,  en  i665,  in-4*-    >o*- 

dans  U  ville  de  Bostock-,  et  au  Traclaïus  de  religione  ethnicd: 

mois  de  novembre  suivant,  il  se  Tnuhammeàand  et  judaicd;    à 

fit  recevoir  docteur  en  Tliéolo-  Kiel,  en  i665,  in-4'.  '  '*■  Ora- 

gîe.  Le  duc  de  Bolstein  lui  fit  tic  de  scholarum  et  academia- 

donner  en  1680  la  chaire  des  rum  ortu  et  progressa,  prteser~ 

antiquités  ecclésiastiques  dans  tim  in  Germnnia,  etc.,  à  Sles- 

la  ville  de  Kiel ,  et  le  déclara  eu  wich,  en    1660,   in-folio.    12'. 

1689  vice-chancelier  perpétuel  Dissertatio   historica   de    Phi- 

de   l'académie.    Il   en   fut    élu  lippi  jiralfis,  Alexandri  Mam- 

aussi  cinq  fois  vice-recteur.  Il  meœ  ,Plmii  junioris,  et  Armai 

mourut  le  ■",  avril  16941  ^g^  Senecœ  chrisiianismo ;  i  Kîel, 

de  soixante-un  ans.  Il  a  cora-  en  1667  ,  in-4'-  '3*-  Traetalui 

posé  un  grand  nombre   d'où-  de  varits ,  S.  Scrfpiura  edilio- 

vrages,  tant  en  allemand,  qu'en  nibus ;  à  Kiel,  en  iG6tf ,  in-4*, 

latin.  Les  ouvrages  écrits  en  la-  et  aussi  à  Kiel,  édition  augnaen- 

tin  ,  sont  erlre  autres  :   i".  De  tée,  en  1686,  in-4'-  '4'-  Oe  pa- 

nalur/f  jihilosopkiœ ,  ejusçue  in  radtso  lerrestri;  à  Kiel,   1668, 

Theologid usu ; ea  i65i,  in-4''.  in-4".   iS".    Tractatus  de  lec- 

2'.  De  revelationi.i  divinœ  mo-  tione  Inbliorum  in  lùtguii  vulgà 

dis;  à  Jéna,  en  i658,  in-4*.  ^-  «fn'W*;*  Kiel,  en  i&30,in-4'. 

De    pmecutionibus     EcclesiiK  Le  même  traité  revu  et  aogmcn- 

primitiva,  veleramqrie  marty-  té  d'un  aailt:,  De  sacrit pubUcit 

rum    crueiatibus  ;   k   Jëna  ,  en  idiomate  populari  peragendis  ; 

1660,  in-S*,  et  depuis  fort  aug-  en  lôgS, in-4'- "S"- Tracïa/ujde 


nienté  à  Kiel,  en  16B9,  in-4''-     origine  et  natura  ckri 

4".   De  supposito  et  personà;  à     ex  mente  gentilium  ;  à  KieJ,  en 

RostocV,  en  i652,in-4<'.  5".  Dis-     1672,  in-4'-  "7"-  Commenlarius 


de    nesiorianismo  ;    i  in  vpislo\u  PUiùi  et   Trajoni 

Boslock,   en    »66a ,    iD-4'.  &".  deChristianiiprùtta^s;kYt\f^, 

Tractatus  de  calumniis  paga-  en  16741  in-4"-  >8"-  ^  virgA 

norum  invétérés  ckrislianos;  à  A^ronis  fioridS^  etc-,  à  Kiel, 

Bostock,en  i663,in-4<>,  IKiel,  en  i674,-in-4>,  à  Wittembei^, 

en  1698,  in-4°,  et  à  Lubec,  en  en  i685,  in-4".  ig*.  CoTTonenta- 

1703,  in-4'>-  7'-  Exercitatio  in  nus,  in  Juslinium,  martjrem , 

historiam  Judith  ;  à  Bostock,  en  athenagoram,  Theopkilum,  An- 

1663,  in-4'-  8".  £j:erci/<itt*o  »>i  tiochenum  ,    Tatianum    Assy- 

prrrfntionem  Hieron/mi  in  Ja-  rium  ;  à  Kiel,  en  i&jS,  in-folio. 

dith.  ;  à  Rostock,  en  i€63,  in-4*>  «t  k  Léipsick,  avec  des  augmen- 

90.  Tractatus  de  canone  Scrip-  tatione ,  en  1686,  in-folio,  ao'. 

tara,  Bellarmino,  ejuique  pn^  Dissertatio  de  virtutibut  kuma- 
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nit  in  ordùte  ad  dviUa  et  spiri~  tandi  papùtico  tractatus  ,    cui 

tunlia;  à  Kiel,  en  iS^Ô,  10-4**-  subjuncta  est  dissertatio  de  hai- 

a  I  o.  Excrcitqtw  anti-salmatia-  tiis  eucharisticUy  seu  placentidù 

rui  de  pane  iittua'uù  quem  in  ora-  orbiculatis,    quibus    in  S.    Sy- 

tione  dominicd  petimus;  à  Kiel,  naneot  adMiitiatratione  utimur  } 

en  1676, 10-4°)  et  avec  l'ouvrage  à  Kiel,  en  i685,  iii-4''j  deuxii- 

suivant.  ax".  Disquisiliones  an-  me  édition.  Ba".  Exercitatio  de 

li-baroniana  ;  k  Kiel,  en  1677,  aàieiimo,  veteribus  christianisa 

in-4*i  et  &  Léi}>sick,  en  1708.  "^  temptorwn  impiimis  aeersa~ 

33.  De  Christo  cntcifixo,  Ju-  tionen  d  gentilibus  objecta ,  in- 

dœis  scandalo,  genlUibus  stulti-  que  eisdem  d  nostris  retorto  ;  à 

tid,  credentibus  autem  Dei pO'  Kiel,   en  1689,  in-4*'-  33o,  Si- 

tentiâ  et  sapientiâ,  etc.,  A  Kiel  ,  lentium  sacrum,  siée  de  occulta- 

en  1778)  in-4'>.   a4°-  -^^  Ange-  tione  mysteriorun  apud  veteres 

lii;  iKîel,  en  1678,  in-4°.  35°.  christianos  dissertatio;  i   Kiel, 

J^epeenitenCidikHAel,  en  1678,  en  1689,  in-4°.  34°-  liissertatio 

în-4*.  a6<*.  Jésus- Christus  keri  Aeoiogica  de  studio  belli  et  pa- 

et  hodie,  etc.,  à  Kiel,  en  1679  ,  eis,  etc.,  à  Kiel,  en  1690,  in-4'>> 

10-4".  a?"-  lie  tribus  impostorî-  35".  Altxander papa-s\xi  speu- 

bus  magnis  liber,  Eduardù Her-  donymusj    k     Kiel,    en     1990, 

bert,    Tkomm  Hobbe,  benedtcto  in-4°>  36".  De  magnanimitate 

fpinosre   oppositus,    cui  addita  aristotelicâ  christianœ  modestia 

appendix ,  quâ  Hieronymi  car-  aliisque  veris  -uirtuttbus  inimica, 

dani,    et   Eduardi  Herberti  de  dissertation  i  Kiel,    en    1690, 

anlmalitate    komints  opiniones  in-4''>  et  1704}  in-4''.  37^.  De 

pkilfisophicce      examinatœ  ,     à  votisf  en  1690,  in-4''-   38">..D« 

Kiel,  en  16&0,  in-So,  et  à  Ham-  actionibus /brensibus  exercitatio 

bourg,  en  1700,  in-4'>(  lont  ce  tAealogica;    à   Ktel ,    en    1690, 

simple  titre  :  De  tribus  imposto-  in-4''-  39".  De  schismate  s*pe~ 

ribus   magnis  liber,   eurâ  editus  riori  seculo    prostestantes   inter 

ChristianiKortholti  S.  Thealog.  et  pontîficos  enato,  distertatio 

D.   et  professoris  primarii.  a8o.  kistorico-theologica ;  k  Kiel,  en 

Disquisitioanti-baronianapeeu-  169a,  în-4'''  A'^"'  ^^  passione 

liarisde reliquiarumcuUu jiK.ie\,  Christi ,    quousque    invita  '  vel 

co   1680  ,  in-4''-  '9-  ^^  "'^  ^'  spontanea  fiierit;   i    Kiet ,    en 

moribus  ckristianis priauevis per  1691,    in-4''.  4'°-  ■^'*  canonem 

gentilium  malitiam   affêctis   ii-  sextunt    nietenum    caidinaUbus 

bcrf   k    Kiel,  en   iâS3,    in-8>'.  Baronio  et  Beliamino  opposita 

So".  Thèses  theologica  sutnma-  exertitatio  ,■   k   Kiel,   en    1691, 

riam  orthodoxie  doctrintE  deli-  in>4'>.  4^°-  M.iscella,nea  acade- 

neatianemcontplectentes i klLiely  mica;  k  Kiel,   en    169a,   ia-4''. 

en  i6S3,  in-4''i  ^'  1686, et  169a,  43''>  -^^  rationiseum  revelatione 

ln-4°.  "hx".  De  processit  dispu-  in  Theologid  coneursu  ;  k  Kiel, 


368  KOR  KOS 

m  169S1  iB-4o.  44*.  De  vetf  îheohgorum  nottrd  at»te  elaris- 

rWH  qaonnHdam  ioattkuu  ilié  t  aimoram  renovoÈam  mxhibe^  ;  i 

FUias  Ztei aaautnpsit ioBWum  j  Lâpiick,  es  lyoS,  m-8".  iV/y- 

i  Kiel,  en  1699 ,  iD''4'>.  45°  /)«  ]es  Ménoirea  d«  pire  Hican», 

tatrU  pukiieiê  dehitâ  eum  rêve-  t.  3» .) 

mtidpmteHtiaquenuminUmv'        KOSTKA   (Staniba),  www 

tmm>Undû,diatriSeasc0lica;k  ael««»»p«gniede  J&oj,  luquit 

KmI,  ««  i6o3,  i»-4».  46».  D»  aa  château  ëeKostkow.danïli 

nominibus,    quibus    per    luM-  b«s»e- Pologne ,  le  28  d'oclobit 

btiunttcontKmpOtm  Ckristiani  de  I'»»    i55o.    Son   père    Jwn 

Wà»  âpmfanif  appeliftti,  deque  ^*>^^^  .  séiateHr  de  Pologne,  rt 

notisMcultis,  quibmt  iideniM  «  mi«M»rguenteKnBk.,saw 

««««.ù«c«dïo:,rfi.«rtW«,{  <l«I»l«tLndeBfa«wie,iaM<U 

•^M  »»»f^»a,  9»^  dUquiritur  ^  ""'«»  d-OdrowaMkfy  rfont 

nùmfiUoia,  qJm  oc^  dUrum  *»■'»  "»»  Hï«wthe,  d«.D|m- 

infj,  tnûc^\H,  baptU^i  ca-  caiO,eBvo,è«atk«r  fib.  V,«. 

«*î  &  Ki*I,  «n    iis^,  iH*-  ««"A-tnche.i  lâg-dequ- 

47».  i>-  W*.  ^C^ZLuonm ;  |»"^ "»'  P^f  "*'"![  "*j!u 

4  Kiel,  »   .«04,  iD.4>.   48-.  A»  <>*"»«  »^«»™'7«^J«'- 

»-.*„  VffjA.      ,L  J.  «<«■„•«  tfis-   Doux,    modale,   tobn, 

.   .     ■'  T^    t    .         ■"  charte,  et  dune  pndear  «  «"- 

1  ,    Ti      L  ^  Ole.  qu  une  parole  libre  K  «i- 

A,«;  à  Hamboi^g,  en  .«97,  „u  Wmir;  S««i  d.jea  et 

"""^^T'.rm  de.«i««««emen.,leie«ne 

ti^N.T.àCknstonato^qt^  ^^^^     employU    loat    »b 

cd  secBlumip  edUa  ex  «m.  ^         ^  y^^^^  ^^  j  ^  prit„. 

«Bcto™,  à  Léipiick,  «n  1696,  f^^^  conduite   dÉpliit  fort  i 

111-4-,  et  1  Hambourg,  en  1 708,  p^^  Kostka,  md  frère  «né,  qui 

a-4<>.  5o.  Ghna  corponim  bea-  ne  laissa  paner  aucune  occMÎm» 

torum,  etc.,  1  Kiel,  en    170»,  je  le  chagriner,  etdeluifiW 

in-4''.  Si».  De  paradùi evahge-  XMAàe  mauvais  traitemeas,  que 

tio,  etc.,  A  Kiel,  en  1 676,  in-4».  ^^^^  ,,  patience  invincible  i 

5»o.  Dusertatio  de  immoiattone  \^  supporter,  il  en  tomba  dan- 

jC/t(e./^epAte;iRiel,iii-4<'.  53».  gereuseiaent  malade-  Lorsqu'il 

DeJubiiœoJudteorum;  à  Jènt,  f^^  réubli,   contre  l'esp^»'»" 

•tt  i658,  in.4'>.  55".  De  jasti-  j^    tout   le    inonde,  il  résolut 

ficatiorte  Âiunùiù  peecatorù  co-  d'embrasser  la  compagoie  de  Je- 

mm  Deo.  56".  De  painitentia.  sasi   et   parce   que  se»  P"*" 

57».  De  pnedesttrtatione.  58".  s'opposèrent  ft  son  dessein,  il 

De  rellgioaenaturaii.  On  trouve  se  déguisa  en  paysan ,  e*  ■™  " 

la  YÎe  d«  Kortholt,  par  Joackim  Jtome  demander  l'habit  à  saiDt 

Lindemenn,  ion  gendre,  dans  le  Français  de  Borgiii  gencril  ■" 

lirre  de  Pippinp,  intitulé  :  Sacer  cetu  compagnie,  qui  ï'tdinil  au 

dêcadum  Mpteitariat,  memoriam  noviciat^  \k  jour  de  laiut  Simon 

wOOgIc 
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et  MÎnt  Jade  de  Tan  i5&;.  Ik  taUe  t  Metropolù.  Il  7  paris 
s'appliqua  à  tons  tn  csercÎMi  amsi  des  ^liies  fondées  pei 
de  sa  profession  a^ec  une  fer-  Charlenugae  dans  ce  pajs.  Il  a  ' 
Tear  estraordloaire.  Il  élaji  aossi  laissé  une  Llaloîre  des 
poDCtuel  dans  son  obéisMace;  Saxons  en  treiie  livres;  une  des 
rtramilît^,  le  recueillement,  la  Vandales  en  qnatorxe  livres; 
pénitence  paraisiaient  dans-toa-  une  Chrsniqna  de  Suède  ,  Daiw 
tes  ses  démarches,  et  la  douceur  nemarck  et  Norwège  ;  un  petit 
semMait  être  le  caractère  de  ses  Traité  (£e  officio  mUaa,  inpit- 
autres  vertus.  Il  avait  nue  dtf-  né  à  Rostock  l'an  i5o5. 
TotioB  singulière  à  'ta  sainte  KRIHER  (le  pire  Ferdinand}, 
Vierge;  et  Vamonr  divin  qai  jéstritc,  docteur  et  proCessenren 
brûlait  son  dnK,  agissait  quel-  Théologie  i  Vienne  en  Aatricbe, 
qaefois  sar  son  corps  avec  tant  a  dosné  1  QutKitioaum  eaaon^ 
de  violence,  qu'on  était  con-  caruminquinqueUbroidecreta- 
traint  d'y  chercher  des  rafral-  lîum.  Tomu»  primus  in  libmm 
chiSKmens  comme  k  la  fitvre,  primum  decreialtum,  in  quo 
on  aux  chaleurs  excessives  du  t^itur  de  conmtmianibur ,  teu 
soleil.  Il  n'était  encore  qu'an  lêgibui  unioersini,  nfcripiit 
dixième  mois  de  son  aoviciat  twtmwrum pontijiciim..iijt'iol, 
lorsqu'il  meurnt  le  i5  d'aoAt ,  à  Augtbonrg,  1706.  C'eit  on  o«- 
igé  de  dix-sept  ns  neuf  mois  et  vrage  posthume,  contenant  plo- 
dix-huît  jonrs.  Le  pape  Clé-  sieurs  questions  snr  le  droit  ca> 
neaix  kdécUra  bienlieurêna  noniqae.CJournaldesSav.i^oS, 
par  un  bref  du  16  d'août  de  pag.  609  de  la  premiim  édition 
l'an  1670,  et  remit  sa  fête  an  i3  et  538  de  la  seconde.  ) 
de  qovembre,  jour  auquel  ton  KRISPER  (Cresceni),  de  l'Or- 
corps  a  été  transféré  de  l'an-  Art  des  Frè!rès  Mineurs  réfoiv 
cienne  chapelle  où  il  avait  élé  mes,  de  la  province  d'Autriche, 
enterré,  dans  la  nouvelle  église  lecteur,  piédicateur,  gardien, 
du  noviciat  de  Rome.  (  Le  père  définiUur  et  provincial.  Noua 
François  Sacchini  et  le  père  avons  de  lui  :  l».  ifwï^ /«rue* 
d'Orléans,  Viednsaint.  (Baillet,  ratmi,  et  quesneUianitmd  lue* 
i3  novembre.)  dogmaticoscholasticddijpulta, 

KRANTS  on  CRANTZ  (Al-  ùi  âuas  panet  divita.  AugnitK 
bert,  célèbre  historien,  natif  Vindelicorum,  jumpdïu' Mat- 
de  Hambonrg,  fut  doyen  de  thi)iWolf,i726,tR'4*'->*-7%co- 
l'église  de  cette  ville,  et  se  fit  logiaschoUetcotUticce,et'L.ibid. 
généralement  estimer  par  sa  1728  et  1799,00  huit  tomes  in- 
science et  m  vertu.  Il  mourut  fol.  si  Tmi  en  croit  le  père  Jean 
le  7  décembre  iSi;,  et  laissa  de  Saint-Antoin*  qui  dit  les 
plusieurs  ouvrages,  parmi  le»-  avoir  vus,  fliA/iot'i.^îwMt«.(.  i^ 
quels  est  une  histoire  particu-  p.  284,  ce  qui  n'est  passansdit^ 
lière  des  évéques  deSaxe,  inti-    5cnlté,  puisque  te  même  onv»- 
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Çe  a  paru  corrigé  et  augmenté  avril  1697,  et  finit  avec  l'unit 

en  1748,  en  4  tomes  Kulement  1691}.  Il  vînt  A  Pdris,  fit  abinn- 

sons  ce  titre  :  Theologia  seholœ  tion  de  Vtiérésîe   le   25  juillrt   . 

tcoiislicœ,    A.     R.     Crescentii  1.7 1 3,  et  fut  gratifié  d'une pen- 

Krispfr,OrdinisMinoruTnrefor'  sion  de  deux  mille  livres  [utfe   1 

matorum  S.  Prancitci prerdica-  roi  Louis  xiv.  Son  mérite  ayant 

torts ,    kctoris   emertli,    aima  été  bientôt  reconnu,  tous  IpSia- 

provinciie   Âuitriœ  dejînilorisy  vanss'enipressirentd'êtrede»  ' 

custodit  hal/itualis ,    pro  nunc  amis;  et  l'académie  royale  in 

ittinUtri  provincialis  actualit  ;  inscriplion»  et  belles-lettres  lai 

jeu  solida  expositio  tfualuor  U-  donna  uneplaced'associésaraa- 

irorurrt  îenientiamm  Scoii  doc-  méraire,    par    une    distinctioa 

tons    subtilis,  facitt    sturiendi  qu'elle  n'avait  encore  donnée  i 

nKiiodo,  quâ  eos  in  primariis  persourit;.  Il  mourut  à  Paris  le 

provincite  sute  Austrice  cnnvenii-  laoctohre  1716,  et  fut  entent  { 

bus  fienitensi  et  Grœcensi dis-  dansTéglisedeSaint-André-des-   1 

eipulit  exposuit,  ordinata  ,  ac  Arcs.  LeK  ouvrages  de  ce  saTant 

profeclui  sludeniium  juxià  mo-  sont,  ottr'autrcs  :  Bihliotheca 

demum  sckolarum  tam  Homesti-  novorurn  lihrorwn,anvnset^}nli 

carum  quàm  piililicarum ,  doc-  anni  \Gef.   usijue  ad  finem  annt 

tionismodumvfiliiè  accommoda-  1699,   5    volumes  ii(-8°-    ^o- 

ta,  in  tomos ^,el  tractalus  l'xdi-  irum-'/'ctaTnriHum ,   Milii  VO' 

visa.  Editio  secunda  corrpclior,  riantilnis  Irclionibus  auctum,  et 

au  ipsoque  authore  nunc  reddita  me/inrif    ardint   disi>osilum  ;    k 

auctior.  Augustse  Vîndelicorum  Amsterdam  ■  1710,  in-t"l-  V<a- 

et  Oeniponti,  sumptibus  Hat-  trihe  anti-gr-inoviana  ;  à  Awis- 

ihix  "WoMi Bi6liopolœvidute,et  terdam,  171--  in-^'.  (Voyelles 

fila,  anno  1748'  Le  même  auteur  Mémoires  du  |ière  îliceroD,  t.  ■ 

a  donnéuncoarsdephiloso|)hie  et  10.) 

en    I    volume  in-folio,   ibid.,        KWIATKIF.WTTZ    {le    pèit 

1735.  Jean),  jésuite  colonais,  adonné: 

KAONLITSKIA ,  siège  airhié-  fascinus  à  Liithero,  Zainglio. 

piscopal  de  Moscovie,  uni  aux  Calviao,  aiiisfueHrrresiarcha- 

églisesde  SarskietdePodonsii.  rum    haresiimMs  injeetut  i'"- 

KUSTER  (Ludolphe),  né  au  fraus  eçrtimd- m  détecta;  O'I"' 
mois  de  février  1670,  à  Btom-  monasterii  Oli^iemis.  (Jounul 
berg,  petite  ville  du  comté  de  des  Savans,  168a,  p.  67  de  la  pie- 
Lippe  dans  la  Westplialie,  était  mière  édition  et  39  de  la  <«- 
fils  de  Ludolphe  Kuster,  premier  conde.) 

magistrat  de  cette  ville.  Il  alla         RYPIIONISME    ou    CTPHO- 

à  Ltrecht  en  ibgfi,  où  it  rom-  NISME,  kyphnnitmu»  et  cy/i'io- 

mença  un  jonrnal  lalin  mus  le  ntsmus.  Kom  d'un  ancien  sup- 

WVct  Ae  Bibliothtva  Ubrontni no-  plice  qu'on  faiviit  siouvent  en- 

{•orum.  Ce  journal  commença  en  durer  aux  niart%t>,  et  qui  con- 
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sistait  à  frotler  d«  miel  k  corps  jourd'hni  neuf  foiit  i  la  messe  en 

du  patient,  et  i  l'exposer  au  so-  Vbonneur  des  trois  personnes  de 

leil,  et  aux  piqûres  des  mouches  la  Trinité.  C'est  pour  cela  que 

et  des  guêpes.  Cela  se  faisait  en  les  trois  seconds  s'adressent  à  Jë- 

trois  manièi-cs.  TantAt  on  liait  sus-Christ  .*  Chriale-tUison,  Jé- 

siiuplement  le  patienta  un  po-  sus-Chrwl,  aye^ pitié  de  nous. 

teau.  Quelquefois  on  relevait  en  Autrefois  le  nombre  des  Kjrie 

l'air  sur  des  claies,  ou  dans  des  n'i^tait  pas  fixé  à  neuf,  mais  on 

panieis  de  jonc,  et  d'autres  fois  les  chantait  jusqu'à  ce  que  le 

OD  rétendait  par  terre,  les  mains  peuple  fût  assemblé  et  arrangé , 

liées  derrière  le    dos.   (Cœlius  ou  que  le  célébrant  fit  signe  de 

Bhodiginus ,  Antiq.  lect.  1.   i  o ,  cesser  ;  ce  qui  s'observe  encore  à 

c.  5.  Gallonius ,  de  SS.  Martj-  présent  dans  l'église  collégiale 

rumcruciatibus,c.  i,p.  i3,e<lit.  de  Saint-Pierre  de  Clermont  en 

par.  1659;  et  Bosweid,  dans  son  Auvergne,  jusqu'à  ce  que  le  pré- 

Onomasticon.)  tre  soit  arrivé  à  l'autel.  Ce  qui  a 

KYPBONISHE,  vient  du  grec  pu  déterminer  le  nombre  des 

xvfuv,quiest  un  motgénéri-  Kj-rie  à  celui  de  neuf,  c'eat 

que,  qui  signifie  un  pieu  ou  un  qu'ancieDoemeat     on     triplait 

collier,  un  carcan,  une  entrave,  iVordinaire  la  litanie  que  l'on 

une  pièce  de  bois,  et  en  général,  chantait  en  allant  procession' 

tout  instrument  propre  i  tour-  nellement  à  l'église  stationale, 

menter  un  patient,  et  à  le  tenir  c'est-à-dire,  au  lieu  indiqué  pour 

dans  une  posture  gémiute.  célébrer  la  messe,  afin  de  la  pr«> 

KYRIAQCE,  kjrriacum,  domi-  longer  jusqu'à  ce  qu'on  arrivât  à 

nicum   ternphim.    Nom  qui   se  l'égÛse,  et  que  l'on  commençât 

donnait  autrefois  aux  temples  la  mease:  ensortequechaqueiu- 

deschrétiens,parcequ'ilsétaient  Tocation*  par  exemple  ,  sancia 

dédiés  an  Seigneur,    xu^iu  en  Maria,orapronobis,ét>\ttéfé- 

grec.  (  Act.  Sancl.  Jan.  t,  3.  p.  tée  trois  foisi  une  fois  par  le 

i35,  840  et  84iO  chantre,  une  autre  fois  par  k 

KYBIC-SEAT.  Nom  d'un  ia-  premier  chœur,  et  une  troisième 

cien  droit  qu'on  payait  aux  égli-  fois  par  le  second  chixur  :  d'où 

ses,  et  qui  consistait  dans  les  cette    litaoie  était  appelée  ter~ 

prémices  des  fruits.  Kyrickseat'  nairv.  Danscessortesde litanies 

tum, ueriaseattum.  {Act.Stmct.  quifiuissaientpar/rrr/e^^/jon, 

feb.  t.  1,  p.  910.)  CArisle-elekson,ces  uiotsétaient 

KYRIE- ELEISON.     Mot  donc  triplé»  et  répété»  chacun 

grec  qui  signifie,  Seigneur,  ayez  trois  fois ,  ce  qui  faisait  le  noin- 

pilié  de  nous ,  et  qui  est  formé  bre  de  neuf,  auquel  on  s'est  fixé 

de  /Ç7-n'o«,SeigDeur,  et  deelecin,  dans  la  suite, 
avoir  pitié,  à  l'impératif  eleiton.         L'usage  de  dire  le  Kj-rie-elei- 

ayez  pitié.  ^n  est  fort  ancien  dans  l'I^glise. 
Le  Kyrie-eleiaon  se  dit  au-     Arrien,  qui  vivait  au  second  siè- 

'4-  34;ooqIc 
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cle  de  l'ère  cbMtteaM ,  dit  ex-  que  Umlta  le*  trois  eoopèmt 

presaéiMDl,  au  ebap.  7,  du  lir.  iBcKvisibteinnits  la  miiAicanh 

adeuDUsertationsarEpictète,  qu'on  demande!  Dieu  pircctle 

qMelespaienn  inrmjiuienlla  Ai-  foriRule;  lepèreendoonanlMB 

itBilé'ptii\eKjrie-elnton,tleum  Fib  pour  racheter  l'hoinme;  V 

invocantes,  pn^amur  cUm  {Kj^  F'I*  en  prenant  uoe  cbair  bw- 

rie~eleison).  Vomius  croit  qu'ils  nuiine,  en  souffrant  et  en  moa- 

a*aieDt    pris  cette    prière  des  rant;  le  Saint-Esprit  en  fomuat 

cfarékiens,  et  Brinonins  dans  ses  dans  le  sein  de  la  Vierge  Vbit- 

fbnnnlescroît  au  contraire  que  manité  du  Verbe,  et  en  no» 

les   chrétiens    l'ont    tirée    des  appliquant  ses  mérites  par  l'in- 

pjûcQS  ijmtem  htijui  precaiio'  fusion  de  la  grâce.  An  reste  •■ 

TiU  esse  à  pagariarum  eoruueiu-  ne  «loit  pas   être   surpris  que 

dina.  Le  concile  de  Bazas  de  l'an  l'Eglise  employé  ces  mots  grm 

£39,  l'établit  en  France  d'après  dans  u  liturgie.    Elle   se  >m 

ks  Églises  d'Orient  et  d'Italie  aussi,  par  un  usage  qui  rieal 

qui  le  disaient  lon^lcnips  au-  des  «pAtres,  de  quelques  mois 

paravBDL  hébreUs ,  tels  qu'amen,  AlUtuia, 

Dans  l'I^lise  grecque  d«  ne  Bosannot  Sàba^h,  pour  faire 

dit  point  Chrùte-eleiion,  mais  voir  l'union  de  toute  l'Église, 

Sfleuwt  Kyrie-elâMon;  et  se-  malgréU  différence  des  LmjT'*'*? 

loBleiitambvosien,ottdittrois  et  parce  <[w  ces  troii luigoes* 

fois  le  Kyrie-eleison  ;  s  près  le  Vbâjraqne  ou  cliaMaïquc,  la 

Oloria  in  excehit,  trois  anUes  grecque  et  U  latiM  ont  été  en 

fois  après  l'ËTangile,  et  trois  quelque  maiiière  consacrées  par 

fsiv    après  la  Communion.    A  le  titre  de  la  croîi  àe  Jésus- 

LyoUf  ou  ne  dit  qn'une  fois  CLrist,   par  l'Ëcritare-Sainte , 

Kyrie,  une  fois  Chrisie,  et  une  et  par  les  plus  ancicones  lîtnr- 

aatit  fois  Krrie.  £«  missel  de  gies,  qui  ont  él^écritesen  l'use 

Vannes  de  i535  porte  la  même  de  ces  trois  langues.  (GaléchisNM 

chose.  (De  Vert,  Cérémonie  de  de  Montpellier,  io-4»,  p.  585.) 
rï^liae,  t.  3,  p.  54,  etc.  t.  4,        KYBIELLE,  vieux  inot  qui. 

p.  4>,etc.]  dans  le  propre,  signifie  IcsÛta- 

On  adresse  le  iï^ie  aux  trois  nies    qu'on  appelait  l^tieUei, 

personnes  divines,  et  on  le  ré-  parce  qu'elles  coBunencent  par 

peu  >  chacune  trois  fois,  |Mrce  ces  mots  §rect,  Kyrie-eleiu». 
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JLaaBIM  ea  LAHABIH ,  héhr.,  au  moUu  sH-nMian ,  arK  Mi- 

Usflammes,on  fui  sont  enfiam'  fication   à   Amiens;  mais   daM 

mes,   autreineDt  ka  épées,  Aa  nncmisaieii^'UfitiibbevilW, 

mot  leab,  troisième  fib  de  Mei-  il    comMunça    à    r^paadre   Ma 

raïm.  On  croit  que  Z^io^Mimar-  principe*  abomiDablM  et  A  lea 

fvelesLybiens,  quiaontandci  praliqncf.  L'ériqne,  averti  da 

pliuaDcieQS  peuples  d'Afrique,  ces  détordrei,  Toulntle  fairear^ 

La  Lybie  est  un  pays  fort  exposa  rèter;  mais  Labadic  prit  la  faits, 

aux  anlears  da  toleil.  (Genis.  et  se  relira  d'abord  k  Paris,  pais 

10,  i3.)  k  Bacas,  ensnite  1  Toulouse  où 

LAAD,  hâ>r.,  qui  doiute  d»»  farcbevêqaeliii  coafla  la  dir«c- 

louanget,  du  mMjaJa,  louer,  tion  d'un  couveat  de  religien- 

fils  de  Jahath.  (i  Par.  4t  3-)  Kt-  C'estU,quene  (^rdaatphu 

LAADA,hél>r.,^ourom«MseM  de-  mesures,   il  enseigna  et  fit 

oupourpaster,  dumotAoda,  pratiquer   i   ces    filles  sâlaîtM 

ornement  ou  paisaga ,   SA»  de  toutes  les  afoominatioBS  de  M^ 

Sela.  (i  Par.  4i  ai.)  livos  en  leur  en  douiunt  laî- 

LAÂDAN,  bébi.,  pour  kplai-  aeéme  l'eiemplc-  Le  prélat  ea 

Ji'r  nu  l'ornement  ob  le  timoi-  ^lant  iaformd,  dîspenia  les  reli- 

gnage,  du  not  hadan,  fils  do  gienses  abusfas,   et   poursuivit 

Tliaan.  [t  Par.  •),  s6.)  le  séducteur  qui,    après  s'être 

LABADISTES.hjrétiqoM.fa-  tenu  quelque  temps  caché,  se 
natiqnei,  diMiplet  de  Jean  La-  réfugia  dans  un  courent  de  cat^ 
badie.  Ce  fameux  visionnairtt  mes  à  Graville  près  de  Basas, 
éUtt  fils  d'un  simpk  soldat  de  oà,  scus  le  nom  de  Jean  de  J^ 
Gascogne.  Il  naquit  dans  U  ci-  soS'Christ ,  il  jeU  le  trouble  ot 
tadellc  de  Boni^  en  Guyenae  le  ledésordre,  par  son  fanatisme, 
i3  février  i6to,  entra  dans  la  ses  visioas  et  ses  infamies.  La 
tociéié  de  Jésus,  et  y  deoMtnra  justice  l'ayant  poursHtvi,  il ern 
pesdaat  quinze  ans.  Il  en  sortit  de  lieu  en  lieu ,  jusqu'à  ca  qu'il 
aa  boat  de  ce  terme  ;  «t  après  eât  embrawé  le  calvinisme  A 
«voir  pareoUra  plosiears  villes  Montaabaa  le  16  octobre  i65o. 
de  Guyenne,  il  vint  A  Paris  11  y  exerça  la  ministire  de  pas- 
où  M.  de  Canmsrtin,  éiàqna  tcur  peadant  buit  ans,  en  hA 
d'Amiens,  l'ayant  entendu  avec  chassé  ensuite  pour  c«um  de  aé- 
satisfactioa,  l'envoya  dans  cette  ditioa,  et  se  retira  i  Geaève 
ville, etluidoauBuiteprébendc  d'oA  ayant  été  aussi  chasvé,  i| 
daas  l'église  cotLé(|iale  de  SaioU  alla  A  Middelbourg ,  et  7  épousa 
NiooLu.  Labadic  se  compaeta,  la  faauast  Schurmaa,  si  tuM/ln 

M.         le 


37a  tkh  LAB 

dam  les  bagues  savantes,  qui  osaient  avancer  que  Dieu  n'avait 

attira  à  U  secte  des  labadistes  pas  préféré  un  jour  à  l'autre,  et 
I*  princesse  Palatiae  Elizabetli.  qu'ilétaitindifFérentd'obserrcr, 
Après  avoir  seinéladi  vision  dans  ou  non,  le  jour  du  repos,  et  que 
toute  la  Hollande ,  Labadie,  àé-  Jésus-Christ  avait  laissé  une  en- 
posé  au  synode  d«  Dordrecb,  Uèrelibertédetravaillercejeiu- 
parcourut  divers  états  d'Allema-  Il  comme  les  autres.  6".  Ib  dis- 
gne,  et  vint  enfin  mourir  d'une  tingnaient  deux  Églises,  Vaut 
colique  violente  à  Altona  dans  le  où  le  christianisme  avait  d^é- 
Holsteinen  16741  ^gé  de  soixan-  néré,  et  l'autre  composée  de  ré- 
te-quatre  ans.  Sou  système  était  générés  qui  avaient  renoncé  q 
à  peu  près  le  même  que  celui  monde.  Ils  admettaient  aussi  le 
de  Molinos ,  tant  dans  U  spécu-  règne  de  mille  aas,  pendant  les- 
htion,  que  dans  la  pratique;  et  quels  Jésus-Christ  viendrait  do- 
voici  les  principales  erreurs  que  miner  sur  la  terre ,  et  convertit 
soutenaient  ses  disciplesdont  on  vériublement  les  Juifs ,  les  gen- 
assure  qu'il  ;  en  a  encore  quel-  tils  et  les  mauvais  chrétiens.  7*- 
qnes-uns  dans  le  pays  de  Clèves.  Ils  rejetaient  la  présence  réelle 
I*.  ils  croyaient  que  Dieu  pou-  de  Jésus-Christ  dans  l'Euduris- 
vait  et  voulait  tromper  les  hom-  tie.  8*.  Ils  soutenaient  les  mê- 
mes, et  qu'il  les  trompait  effec-  meserreursque  \esqaietistasar 
tivement  quelquefois,    a".    Ils  la  contemplation.  B«ïn»ge,dans 
voulaient  que  le  Saint-Esprit  ses  Annales  des  ProTÎnces-U nies, 
agit    immédia  le  ment    sur     les  sous  l'année  1668,  parle  de  Jean 
âmes ,  et  leur  donnât  des  degrés  Labadie  et  de  la  secte  des  Ut»- 
de  révélation  tels,  qu'elles  fus-  distes  :  il  en  donne  uoc  hisbHrc 
sent  en  état  de  se  décider  et  de  abrégée.  Le  père  Niceron,  su  t. 
se  conduire  elles-mêmes;  d'où  igde  ses  Mémoires,  en  donne 
vient  qu'en  lisant  l'Écriture,  il  aussi  un  article  assez  étendn, 
fallait,  selon  eux,  que  l'on  fût  mais  inexact  dans  la  plus  gnede 
moins  attentif  i  la  lettre,  qu'à  partie;  il  faut  le  lire  arec  la  Ict- 
une  prétendue  inspiration  inté-  tre  de  M.  l'abbé  Gonjet  qai  en 
rieure  du  Saint- Esprit  dont  ib  relève  les  fautes,  et  supplée  au 
■e  prétendaient  favorisés.  3".  ils  omissions.  Ou  doit  joindre  i  ces 
conseillaient  de  différer  le  bap-  écrits,  pour  bien  caDnaitrel'hi^ 
téme  jusqu'à  un  âge  avancé.  4"-  toire  de  Labadie  :  i".  Avisclu- 
Ils  prétendaient  que  la  nouvelle  ritables  à  messieurs  de  Génère , 
alliance    n'admettait    que    des  touchantla  vie  dusieurJeanLa- 
bommes  spirituels,   et  qu'elle  badie,  ci-devant  jésuite  dans  U 
mettait  l'homme  dans  une  li-  province  de  Guyenne,  et  aprèi 
berté  si  parfaite ,  qu'il  n'avait  chanoine  à  Amiens  ,  puis  janse- 
plus  besoin,  nîjle  la  loi,  ni  des  nîsteà  Paris,  de  plus  illuuiiaéel 
cérémonies, etquec'élaitunjoug  adantite  i  Toulouse,  eteosuile 
dont  ils  étaient  délivrés.  5'.  Us  carme  et  ermite  i  la  Graville, 
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au  dtocêse  de  Bazas,  et  à  présent 
ministre  audit  Genève,  par  H.iu- 
duict,  i  Lyon  en  1664,  in-is. 
a*.  Lettre  da  révérend  père  dom 
AnloineSabré, prêtre,  religieus- 
solitaire,  écrite  au  sieur  Laba- 
die,  SUT  le  sujet  de  sa  profession 
prétendue  réformée,  imprimée 
â  Bazas  par  01-dre  de  M.  l'évê- 
que ,  et  depuis  i  Paris,  in'4°i  ^° 
i65i. 

LIBAN,  hébr.,  blanc  ou  bri- 
çue,  fils  de  Bathuel  et  petit-fils 
de  Nachor,  frère  de  Sébecca, 
père  de  Racliel  et  de  Lia,  et  on- 
cle de  Jacob.  {Fojez  Jicob.) 

LABAN,  lieu  inconnu  au-delà 
du  Jourdain,  dans  les  plaines  de 
Moab.  {Deuter.  i,  1.) 

LAB&NA,  bébr.  ,/vne,  bltm- 
cheur,  brique  ou  encens,  ville  de 
Juda,  apparemment  la  naéme 
que  Lebana  ,  ou  Lebna ,  ou 
Libna,  ou  Lobana.[3osué  1 5,42.) 
LARAHATH,  lieu  dans  la  tribu 
d'Aser.  [Josué,  19,  26,) 

LàIÎARUM,  enseigne,  éten- 
dard qu  on  portait  devant  les 
empereurs  romains  à  la  (juerre. 
C'était  une  longue  lance,  tra- 
vei'sée  par  le  haut  d'un  bâton , 
duquel  pendait  un  riche  voile 
de  couleur  de  ponrpre,  orné  de 
pierreries  et  d'une  frange  à  l'en- 
tour.  Il  y  avait  une  aigle  peinte 
ou  tissue  d'or  sur  le  voile  jus- 
qu'à Constantin  qui  ;  fît  mettre 
une  croix,  avec  un  chifire  ou 
monogramme  qui  marquait  le 
nom  de  Jésas-Chrîst ,  et  qui 
était  accompagné  de  ces  deux 
lettres  A  et  Z,  pour  signifier  que 
Jésus-Cbhst  est  le  commence- 
ment et  la  fin  de  toutes  choses. 
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Quelquefois  au-dessus  du  voile 
s'élevait  une  couronne,  au  mi- 
lieu d(^  laquelle  était  enfermé  le 
monogramme  de  Jésus-Christ. 
De  la  traverse  pendait  un  mor- 
ceau d'étotFeprécieusecnquarré, 
sur  lequel  étaient  représentées 
les  têtes  de  Constantin  et  de  ses 
enfans.  Constantin  y  fit  mettre 
aussi  sa  figure  en  or  et  celles  de 
ses  enfans.  Cinquante  liommes 
choisis  entre  les  protecteurs  ou 
gardes-du- corps  portaient  cette 
enseigne  tour  à  tour  sur  leurs 
épaules  dans  les  combats.  Voici 
l'occasion  qui  fitque Constantin 
donna  le  labarum  à  ses  troupes, 
comme  il  l'assura  lui-même  avec 
serment  à  Eusèbe  de  Césarée, 
qui  le  rapporte  dans  son  his- 
toire :  il  marchait  à  la  tête  de 
son  armée  contre  Maxence,  et 
n'était  pas  encore  arrivé  en  Ita- 
lie, lorsqu'un  peu  après-midi, 
le  soleil  s'étant  couvert  d'un 
nuage,  il  vit  au-dessns  de  cet 
astre  une  crol-x  de  lumière  avec 
ces  mots  grecs  ËuTObTUuiiui , 
c'est-B-dire,  vainquez  par  ce  si- 
gne. Toute  l'armée  vit  la  même 
chose.  Il  n'entendait  pas  la  vi- 
sion ,  lorsque  la  même  nuit  Jé- 
sus-Christ lui  apparut  avec  le 
même  signe ,  et  lui  commanda 
d'en  faire  ra>re  un  semblable, 
pour  lui  servir  d'étendard  dans 
les  combats ,  ce  qu'il  exécuta 
aussitôt.  Depuis  ee  temps  on  n< 
vit  plus  sur  ses  étendards  que  la 
croix  ou  le  nom  du  Sauveur,  et 
dans  les  :»)mbat5  qu'il  livra  à 
Licinius,  partout  oii  paraissait  Is 
labarum,  les  ennemis  fuyaient. 
Quoique  le  nom  de  lâ&arum 
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•n  laborum  ou  imbutmn  m  aoît  1igfe«x  de  l'Ordre  de  Sûnt-Do- 

cosna  qse  depuis  Constantin  y  tninique ,  «t  Toyagear  célëtMne , 

l«s  ompereiin  romains  s'en  ser-  était  Parisien.  &  nt  mort  i  P«- 

Taimt  a**nt  lui ,  si  I'od  prend  ris  W  6  janvier  t^SS ,  dans  le 

cette  enseigne  quant  à  la  nibs-  «tarent  de  son  Oràte  de  In  ne 

tance ,  et  ConGtaatin  ne  fit  qu'y  Saint'-IIonoi^ ,   au  «Dnaoencs- 

MbMîtner  les  marqwes  du  chri*-  ment  de  la  soixantenfuirtrième 

tknisiBc  i  U  place  des  idolrt.  ann^  de  son  ige.  Ou  a  de  loi 

(  Eusèbe ,  Vie  de  Constantin ,  I.  divers  TOjt^e*. 

I  ,  c.  ag  ,  3o ,  3i-  Alcial ,  sur  !e  LABATà  (  Frtnpm  )  ,  jésuite 

livr.  ladu  Code,  titredePnr-  espagnol,   natif  de  SaragOMe, 

p»Ht.  tabcmm.  Heuraiui  dans  mourut  fort  âgé  le  36  eu  le  27 

«M  glossaire.  Suicer,  HoifDan,  niam63t,et  laissa,  i*.  jfyTwra^ 

Dncange  ,  «a  mot  labanmt.  On  t^  ooncioruaomm,  jeu  toci  com- 

prétend  que  les  soldaU  qui  gar-  mwtes  ad  corrciones  orâme   al- 

daientlc^AarumsontoetiKque  phoAtftieo  digesii,  k   Lyon    en 

tes  Codes  de  Théodoie  et  de  Jus-  trois  tomes  t6i4.  a*.  Discursus 

tinien  appellent  Pfw/ocfj"  &1A0-  enraies  ,  k  ValKdolîd,    162!». 

rtm.  )  3*.  Un  Traité  de  Vofaîson  nen- 

LAttAT   (  Pierre  J ,   religieux  taie  et  «ocale  ,    &   Lerida  en 

de  l'Ordre  de  Saint-Dominiqae,  i6i4-  4*-  ^^  semions  sur  lu 

■utif  de  Toulouse  ,  se  distiogu  «ainte.  5«.  Cn  tréMir  mani ,  en 

par  son  attachement  inTielaUe  nTOlumea,i  AnTarseaitiSa. 

à  la  doctrine  de  saint  Tholuas ,  LABBE  (  fUlippe  )  ,    féMÎte 

et    enseigna   {M^ue    pendant  né  à  Bourges  d'une  honite  Ca- 

toute  sa  rie  la  Théologie  >oii  i  mille  de  cetfe  vittc ,  le  m  jail- 

Bordeaux,  soit  i  Toutouse,  oà  letl6o7  ,entr>danilaMMàêték 

il  mourut  le  3o  mars  1670.  On  b8  septembre  i6s3 ,  à  l'ijie  de 

a  de  lui  une  Théologie  séboUs^  kîk  ans.  Uenseigna  h  Tbéolo- 

tique  en  8  volumes  in-S*,  im-  gie-morale  pendant  dnq  «ns, 

Erimée  k  Toulouse  en  i65â  ,  et  partie  à  Bourges,  partie  à  hris 

■A  trois  années  suivantes  ,  sous  «à  il  mourut  au  mois  de  mais 

le  titre  de  Theoiogia  scholtutica  1667.  Il  avait  une  mémoire  pto> 

teatndum  iUihatam  S.  ITumtK  digieuse ,  et  une  érudition  fort 

doarinam  ;  tà/e  cunut  theolo-  variée  :  ce  qui  joint  à  un  tmnil 

giats  in  gno  otnnia  dubiA  maxi'  asiidn  et  infatigable ,  hn  1  Jjùt 

mè  hoc  lert^eatate  agHari  aty-  publier  un  très-grand  nombK 

iàa  ampU  ,  ewactè ,  «(  penpi-  d'ouvrages  ,  «nlre  antres  ,    i». 

euh  resoivumur ,  ac  AHM/ter  ont-  Coneonlia  tacra  ac  profhat^ 

ninà  menti  ejusdem  Doctarit  an-  càtvnalogilt  anawvm,  Sbgi ,  bA 

gWK;iconfi)ni.(LepèreEchard,  or^  câ>*dii&  ad  armatm  Christi 

Scrifrt.  ord.  Pr/ediv.  t.  a,  p.  6^  16M  ,  «te.  ,  A  Paris  en  i€3S , 

et  sniv.  )  H»-i3.  On  y  taxAive  «m  divtr- 

{.ABAT  (  Jean-Bapinte),  ra-  tatton sur  rMufc,4emoûMk 
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jour  de  U  panion  de   JéMtt- 
Cbrist,  qui  a  êt£  iinprîm^  t^ 

par^iuent  iPariaen  1661, u-^'. 
.  a».  Elogium  funèbre  CaroU  de 
Crei)M,  ducit  Je  f^esdiguitres , 
à  Pjrii  en  i638  .  iii-4».  3«.  Tra- 
duclioB  nouvelle  du  martyro- 
loge romain  ,  etc.,  es  i643  ,  à 
Paris  ,  in-4''.  4'-  Bagiologium 
Jrcutco-GalliK ,  necnon  sacra 
GaUiarum  topograpkia ,  etc. 
cum  inlerpMatione  v«maettla , 
eo  1643,  in-4",  àParis.  5'.  Pka- 
rus  Gàllite  antiquie,  etc.  àlCon- 
lîos  es  16441  in-i3.  6".  Courte 
notice ide l'ancienne  Gaule  ,  etc. 
•)'.  Erudilte pronuTuiatioKÙ  ca- 
thaîici  indicet ,  cum  dissertat'o- 
aibut proiiéicii,  etc.,  1  Paria  en 
1645,  iD-8*.  8°.  Let  UUeaui 
wétbodiques  de  la  géographie 
royiile,  préseotésaaroiLoniaxiv 
à  Partb  eu  1646,  in-fol.  et  en 
1SJ7  ,  in-12.  9».  La  gfografliie 
.rayale<,  avec  le  tableau  des  ville» 
at«leï(iro>Tincesde  France,  etc., 
\  Paris  en  1646  ,  i652  et  1662. 
10'.  Gaîlùe  djmodorum  concilif^ 
ruatque  brevit  et  accurrata  his- 
ioria,  cum  indice  geographico  , 
etc.,  arec  une  traduction  fran- 
çaise ,  i  Paris  ea  1646  >  in-folio. 
L'index  géographique  contient 
celui  des  Conciles  généraux  et 
particuliers  que  l'on  trouve 
danc  l'Mitioo  des  conciles  du 
Loavre,  et  dans  les  autres  au- 
teurs eccléiiastiqnes.  1 1*.  Histo- 
riœ  sacrte  prodromus  ,  etc. ,  i 
Paris  en  1645,  in-fol.  iv.  Lec- 
tor  Saçree-Scripturx  ad  rectum 
pronuntiationis  amussim  erudi- 
tut,  etc:,i  Paris  eu  i63g,  in-13, 
et  es  1646,  in-8».  i3*.  Trias 
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^istoUca  SS.  PP.  etc.,  i  Paris 
en  1646  y  iD-24>  Ce  recueil  con- 
tient U  lettre  de  saint  EueherÀ 
Valérieo  ,  celle  de  saint  Augus- 
tin à  Licentius,  celle  At  saint 
Jérâine  à  Héliodure,  les  opuscu- 
les «lu  jésuite  E/lmondCampian. 
t4*'  Histoire  du  Berry  abrégée 
daoK  l'éloge  panégyrique  de  la 
ville  de  Bourges,  etc. ,  à  Paris  en 
i647,in-ia.  i5f .  De bjsatitinte 
kiatoriœ  scriploribus  publicam 
inlucememittendis  pratreplicon, 
à  Paris  en  1648,  in-folio.  On  y 
trouw  .  un  catBl«gae  des  écri- 
vains de  l'histoire  bysantine 
par  ordre  chronolo^que.  iG*. 
Pouillé  royal ,  contenant  lesiié- 
oéficesàla  noninattonoucolU* 
4io*  du  roi ,  les  maladreries,  hApi- 
-taux, «te.,  à  Paris  en  1648, iu-^". 
1-j*.  Catalogue  des  arcbevèchés 
et  évëchés  soumis  à  la  métro- 
pole de  Bourges,  avec  le  pouillé 
dec  abbayes,  prieurés,  monas- 
tèrM ,  etc. ,  dil  même  diocèse  et 
de  ses  suftbgans  ,  i  Paris  ta 
iti48,  in'4''-  Sacrarum  elegia- 
rum  deîieiœ  ,  à  Paris  en  1648  , 
in-ix-  19*.  Méthode  aisée  pour 
apprendre  la  chronologie  sacrée 
et  profane,  etc.  ,  en  vers  artifi- 
ciels,  à  Paris  en  r649.'in-is. 
ao*.  l'innée  sainte  des  catholi- 
ques, oà  sont  représentés  les 
saints  et  saintes  les  plus  remar- 
qnaUas  ,  etc. ,  avec  un  joumd 
historique  de  plusieurs  person- 
nes mortes  en  odeur  de  sainteté 
qui  n'ont  point  été  béatifiées, 
et  un  journal  de  U  mort  des 
rois  de  Fiance  ,  etc.  à  Paris  es 
i65o  ,  ifl-S".  2i*>.  Le  calendrier 
des  heures   surnommées  à  U 
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janséniste,    rem    et    corrigé,  ete.,àParù  i653«t  iGS^i  >d~4''' 

sotu  le  nom  de  François  Saint-  3a*.  Bibliatieca  arui  Jan*eiua— 

Romain  ,     prêtre     utboliqne  nu,  ctc,  à  Paris,  en  i654,  ùi-4*- 

t65o,  in-l3.  33".  Regia epilome  33*.  Eudiahgium rchoiaxu'eum, 

historÙE  sacrœ  et  profana ,  ab  u've  diriitiani  adolcscemîis  qmo- 

orbf  conJito  utque  ad  anntim  lidiamtm  exerciiiunt  ,  etr-,    â 

i65>,  envers  artificiels,  &  Paris  Parts  t656,  in-12.    34*-  Sova 

en    i65i  ,    in-12    et    en    une  bibliatheca  manuscrîptorvmU— 

grande  feuille-  33<|.  Chrorticon  bror^m,  à   Paris  en    i657i  3 

dolensU  ccenobii ,  seuBurgido-  Tolaniesîn-fol.  35*.  Sibliothrcn 

Unth  abbalite,  etc.,  i  Paris  en  ehvnologiea      SS.       Patnan  1 

»65i  ,  in-4*.2J°.  L'abr^^  royal  theoiogomm  ,    scriptonan     ec- 

de  l'atliaDce  chronologique  de  clesiaitrcorum ,  etc.,  »  iGSg, 

l'histoire  sacrée  et  profane  ,  avec  in-i4-  36*.  De  Scriptoriba*  ec- 

le  lignage  d'outre-mer ,  et  plu»  eîetiattidt  dUsertatio  ,  à   Paris 

sieurs  pièces  ancienoes ,  à  Paris  en  1660 ,  2  Tolumes  iB-8'.  37*. 

en    i65i  ,    tD-4''-    ^5».    Eloges  AbaeuM    chronohgicuM     Scrip- 

bistoriiiues  des  rois  de  France  ,  lorum   ecclesùuiicûnim  ,    en    3 

jusqu'i  Louis  XI*,  avec  l'histoire  renilles  in-folio.  38^.  Geogra- 

des  chancelierit ,  gardes  -  des  -  pAiie^'xcopali*  brevianmi,etc. 

sceaux,  anciens  notaires  et  se-  à  Paris  en   1661  .    in-aj.    3t^. 

crétaires,   et    plusieurs   pièces  ConciUarum  gênerai,  natiaitat. 

aïKiennes,  etc.  à  Paris  en    i65i  provincial,  dioecei/monan ^  tte. 

et  i66^,in-4°.  a6".  Triumpius  hitiorica  sytwpsit ,  à  Paiîs  en 

caiboUca  veritatis ,  etc.  â  Paris  i66r  ,  in-4'.    ^o',  One  é^tîi» 

en  i65i  ,  in-8°.  C'est  no  écrit  de  l'ouvrage  de  Jonas,   érèqne 

contre Janscnins.  270.  Ëpigram-  d'Orléans,    toudiant    i'institn- 

meslatinessur  la  mort  des  pères  tion  d'uo  roi  chrétien,  à  Paru 

Caussin  ,  Sirinond  et  Petau ,  je-  en  1662,  io-is.  4i'>  I^  gnnde 

suites,  à  Paris  en  iGSi,  in-4''-  ^^    petite    méthode    pour    ap- 

28".   Une  seconde  édition    des  prendre  la  chronologie  et  l'his- 

notes  du  père  Sirmond  sur  les  toire ,  à  Paris  en  1664  ,   iii-12. 

lettres   et  les  vers    de   Sidoine  ^i° .  Biblioiheca  bibiiothetuirum, 

Apollinaire,  à  Paris  en  i652 ,  àParisen  i654i  seconde  édition 

in-4''-    ^°'    ^"    projet    d'édi-  beaucoup  augmentée.  43*.  TTie- 

tion  des  ouvrages  de  saint  Jean  sauras  epitaphiorum  ac  recoi- 

Datnascène  qu'il  n'a   pas  pu-  tiorum,  etc.  &  Paris  en   1666, 

bliée,  i  Paris  en  itiSa,  itt-4°.  in-S*.     44'-     ^     cbronologue 

ia".  Spécimen novcebibliofheca  français,  etc.,  à  Paris  en  1666, 

manuscriptorum     et       auppU~  in- 13,  5    volumes.    4^°-    One 

menta     drcem  ,     cum     bihlio-  édition  du  concile  de  Trente, 

theca     bibliothecarum  ,    etc.   à  avec  les  brefs  ,  lettres ,  discours, 

Paris  en  i652,  in-4".  ^i'-  Epi~  etc.,  et  autres  opuscules  concer- 

tomehittoriœ  sacrœ  et  profame,  nant  ce  concile ,  en  Utin,à  ft- 
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ris  en  1667,  in>fol.  46*-  His-  pourquoi  il  est  défendu  de  ni- 

toiredesroisdeFrance, réduite  sir  lei  chevaux  de  labour  qui 

en  forme  d'abrégé  cbronologi-  serventà  la  chnrrae.  Leseigneur 

que,  â  Parts  en    1667,   îd-is.  qui  jouissait  pour  soo  droit  de 

47".  Pkib'ppi  Brierii  concordi'a  relief ,   du  revenu  d'un  an  du 

chronologica ,  i  Paris  en  1(170  ,  fief  de  son  vassal ,  ^tait  tenu  de 

ia-fol.    5   volumes.    4^*.    Uae  lui  rendre,  ou  à  ses  créanciers, 

grande  collection  des  combles  les  labours ,  semences  et  frais  , 

en     17    volumes    in-folio,   à  quia  fmciu»  non  intelUguntur , 

Paris  167a  ,  avçc  des  notes.  Ce  nisideduciù  impensù.  ^insi']agé 

recueil  fut  achevé  par  le  père  par  arrêt   du    31    mai    i649) 

Gabriel  Cossart  ,   de  la  même  rapporté  dans  le  Journnl  des  aa- 

société  ,    qui   avait   revu  tout  diences.  (  De  Perrière,  Dictîonn, 

l'ouvrage.   (  Le  père  le  Long ,  de  droit  et  pratique ,  an  mot 

Eloge  du  père  Labbe  à  la  fin  de  Labour.  ) 

la  Bibliothèque   historique   de  LABOUREUR    (  dom  Claude 

la  France.    Salmon,  Traité  de  le  },  ancien  prévât  de  l'abbaye 

l'étude  des  conciles,   seconde  de    Ilsle-Barbe  sur   la  SaAne, 

partie,  ch.  3,  p,  sro,  269  et  près  de  Lyon  ,  publia  en  i643 

suiv.)  des  notes  et  corrections  sur  le 

LABBE  (Pierre),  jésuite,  né  bréviaire  de  Lyon.  En  i665,il 
à  Clermoot  en  Auvergne  l'an  donna  la  première  partie  de  set 
1594,  est  auteur  de  plusieurs  masures  de  l'abbaye  de  llsle- 
Ottvrages.  Tels  sont  entre  au-  Barbe  ,  qui  est  un  recueil  histo- 
ires :  1°.  Elogia  sêcra,  ikeolo-  rique  de  tout  ce  qui  concerne 
gica ,  philotophiea ,  regia  emi-  cette  abbaye  ,  dont  la  seconde 
nenlia,illustria,hitlorica,pos'  partie  parut  en  1681,  et  la 
ticaj  Ttiifcellanea,  à  Grenoble  troisième  en  1683.  Dom  Claude 
en  lââif,  in-fol.  et  à  T^eipsick  donna  encore  un  traité  de  l'ori- 
en  1706 ,  in-8".  Epistola  de  an-  fine  des  armes  en  i658  ,  in-4*. 
fiquo  statu  Lugduni.  Acîutvir-  et  il  défendit  ensuite  ce  traité 
tulum  :  vita  Chrisii  et  beaire  contre  le  père  Menestrier ,  jé~ 
Virginit ,  aiiributa  Dei  digesta  suite,  par  une  lettre  in-^".  L'his- 
in  oraiiones  vocales  et  mentales,  toire  géoéalogiqae  de  la  maison 
k  Lyon  en  1673 ,  in-i6,  Elogia  de  Sainte-Colombe  ,  imprimée 
quinquagirita  vetenim  Ecclesia  l'an  1673,  est  encore  de  dom 
Patrum  ,  et  ai/quorum  recfn-  Claude  le  Laboureur.  (Le  Long, 
tium,  à  Lyon  1674,  in-ia.  (Sot-  Bibl.  historique  de  France.  ) 
wet.  Le  père  Colonia,  Hist.  de  LABOUREUR  (Jean  le),  né  A 
Lyon,  t.  2,  10-4*,  p.  718.  )  Hfentmorenci,  près  de  Paris,  l'an 

LABOUR ,  est  le  remuement  i&z3  ,  se  6t  connaître  i  l'âge  de 

de  la  terre ,  fait  A  dessein  de  la  dix-neuf  ans  par   le  recueil  des 

rendre  fertile.  La  culture  des  tombeaux  des  personnes  illus- 

terres  est  très-favorable  :  c'est  très  dont  les  stipultnrcS  éUient 
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daas   relise  def  CjlesUm  de  i.  Basile,  déposé    par  AlL 

Raris,  avec  \atnélogm^  fj^ét-  uue  vm  eo  ii43  pour  caoKi 

losiee,acme6«l^eviMSfqiiipa--  ftwaicatioii. 

tut  en  164a  et  i643,  in-fol.  Il  2.  Eudoze,  usista  &  l'^lecte 

moumt  au  inois  d«  juin  1675.  d'Ignace  11  en  1x23. 

Apsès  M  mort,  le  pîre  Mené»-  3.  Atliiuiaae  1"  ,  transCété: 

trier  publia  eBiâ6alectaUca«x  1246  an  si^e  de  Ptolénuûde- 

généalogiques  ou  les  aetze  qsu''-  4-  Aaron ,  Dommé  p«r  Ignaai 

tiers  des  roi*  àt  France  depuis  il  abdiqua  deux  ans  après. 

saint  LoBis  ;  1»  donna  aussi  ea  5.  Gn^ire   Bar  ~  H^br.  c-. 

j684  <»■>  traita  de  roriftne  des  Abus-Farag.,  tranféré  de  Gnlii 

araioiries  ,«1  on  garde  son  his-  c'est  l'aalear  de  la  chroai^ 

toine  de  la  pairie  dans  la  biblio-  dont  tout  ceci  at  ûié.  Il  par. 

tbèque  du  rvi.  Jean  le  L^kw-  à  Alep. 

reur  était  neveu  de  dom Claude  6.  Atbanase  11  eu  is53.  '.C 

le  laboureur,  chr.  t.  %,p.  i5io.) 

LAC  ,  laciu  en  latin  ,  lacos  tm  LACËDËXONE  ,  ville  ëpb 
givc ,  et  berKU  l>â>rea.  Ce  ternie  copale  de  la  {iroTiDCe  HdUdc 
en  bâttreu  s^ifîe  en  général  au  diocèiie  de  l'illrriearieatalc 
uiie  foaie,  une  citerne,  un  lac,  sous  la  métropole  de  Conolbc 
lin  sépulcre,  un  lieu  creux  et  On l'afipt^it a«ia<efais f ecA/wi- 
pnofond,  où  l'on  enferuM  le*  poUsf  à\%  Sirabon,  frtx  qn'eW 
bètes  fanuucltes  et  les  esclaves,  couutundait  A  cent  nîJes.  £JJt 
aÎDSi  qu'il  ee  pratique  encore  n'eu  avait  souï'  elle  da  teuap 
Mij«l»l'lMÙ  dans  l'Afrique  et  de  cet  auteur ,  que  trente  ,  t 
ailleurs.  Jér^naie  fut  jeté  dsM  de  peu  de  consèauence.  EÛc  1 
une  prison ,  qui  était  une  ci-  été  loug-tciaps  Vemule  d'Atlic- 
teroe  remplie  lie  boue.  <  Jéréni.  nés.  On  la  nomme  aujonrd'liBi 
38  ,  6.  )  Daniel  fut  jeté  dans  Mfititra  Oa  y  vmt  une  «âtadelk 
le  lac  ou  la  fowe  aux  lions.  (  i4,  et  deux  faubourgs.  L'emperear 
3o.  )  Lacat  novissimut  signi-  Alexis  Comnèae  l'érigea  en  ut- 
ile le  plus  profond,  le  plia  ttopole  en  1082.  On  lui  assi^ 
neculé  du  tombeau.  Thr.  3  ,  dans  les  uoHTeHee  aotices  trou 
55.  11  r  avait  dans  la  Judée  si^es  suffragans ,  Curiopolis . 
trois  grands  lacs,  le  lac  AspfaaU  Amjcles,  Bres^ne.  Sa  prima- 
it ,  le  lac  de  Tibériade,  et  le  pale  église  est  celle  de  la  Saisir- 
lac  de  £émécb0o.  U  y  avait  aut«  Vierge,  qn'os  appelle  Poiu^ie 
des  étangs  A  qni  l'on  donouit  On  kii  donne  les  évèqucs  nù- 
ce  nom.  vans  t 

LACA£EHA,  ville  «piscofule  ■  ■  Hotius ,  souscrit  i  la  letut 

jacobite,  au  dieefc8e<d'Autiôche  de  sa    province  A  1' 

une  des  sept  que  Par-Hébr.  dit  Léon. 

aroirétédétruiteade  son  temps.  a.Tbéodoae,  au  ùxiime 

Il  y  a  eu  pour  érëques.  cile  g^néntl- 
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'}        3.   ThéKlàte  ,    aa  buitiëme 
"  concile  génénl. 

4.  AntoiMàCelaidePfaotias. 
"        5.  TItéopemple  ,   d'Attènes, 

i  la  fin  du  dixième  siècle. 
>  6.  Hicétag ,  an  concile  de 
X  ConstantinOfJe,  qui  «ppronva 
I  la  foi  des  Auemandt. 
c  7.  Nil,eB  i34i. 
1  8.  N....  s'oppow  il'alt^ation 
1  que  Tliëodore  Porpbyrogeaète , 
•  despote  de  Sparte ,  voulait  faire 
'.!  desapriocipaui^  enfBTenrd'BD 
seignewT  français  ,  uiMUiné  Plii- 
î  libert  de  NeiVac,  prieur  d'A- 
quitaine, et  groad-fnalbv  de 
t  Rliodes.  Il  fit  dire  à  aet  d^u- 
I  t^  qu'on  les  traiteraH  «onme 
I  eoneanis ,  l'iU  ne  se  hâtaient 
de  se  retirer.  <Joci  utît*  Ttn 

i-«  ,39,. 

^  (N....  oMif^  par  sernenl 
les  deni  frères  IMmétrins  «t 
Tfaotnas,  les  deox  devaien  des 
six  enfana  de  l'empereur  Em- 
uanuel,  iwjuicr  une  pais  in- 
violable,  pour  se  naraDtir  con- 
tre l'ennemi  ootniann  qui  en 
vouLit  à  Sforte. 

I  o.  fioroth^  m  des  disciples 
de  TkéopbaDe  qui  enseignait  la 

I      TéttioriqneàConstantinople  vors 
l'an  1539. 

I  1 1  Oréf!»ire,  aoucrit  à  la  dé- 

ptwition  du  palfiat-dM  Joasaph, 
eni564. 

■n.  Clirfsanthe,  aHa  4  Rome 
demander  b  vomnaniondn  pa- 
pe. {Léo  Allât.  I.  3,  -de  OcMi.  «. 

,  i3.  Gabriel,  sons  le  patriar- 

dfae  pKrtUoiusftr,  en  tG^S. 

,  ï4-  Théodoret,  sanscrit  &  la 

réponse  'da  pirtriarche  Denis,  an 
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s^ot  des  errenn  des  calvinistes. 

i5.  Joseph,  siégeait  en  1721. 
[Or.  eV.  t.  a,  p.  190.) 

Cette  ville  a  en  aaitsi  ses  ér^- 
qaes  latins,  qui  sont  t 

t.  Haymon,  vers  l'an  1278. 

a .  Jacques,  de  l'Ordre  des  Frê- 
res  Pr^cfaears,  nomm^  par  1  nno- 
cent  Tiii,  eu  i^gt- 

4.  Jean  ,  du  même  Ordre,  sié- 
geait en  i5ao.  {Ibid.  t.  3,  p. 
902.) 

LACEDOGNA  ,  Latf^edonia , 
petite  Tille  dltalie,  dansla  prin- 
cipauté ullérienre,  avec  le  titre 
d'évÂcfaé  snlTragaat  de  Couva. 
Elle  est  «tuée  an  pied  de  l'A- 
pcnnia  nr  les  frontières  de  la 
Fouille.  La  cathédrale  est  sous 
le  nom  de  \' Asfomption.'ïoM\  le 
diocèse  consiste  dans  mn  seul 
twmrg. 

Èvéquei  de  Lacédogna. 

I .  Ange,  assista  au  concile  de 

Latran ,  sous  Alexandre  111 ,  en 

>'79- 
a.  Antoine,  siégeait  en  laoS. 

3.  Boger,  transféré  â  l'égKse 
de  Rapolla  par  Grégoire  x ,  en 
Ï275. 

4.  Nicolas,  mort  en  i345. 

'5.  François  de  Haniis ,  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  éln 
sous  Clément  VI,  en  i345. 

6.  Pasl  de  Hanasseis,  de  Ter- 
ni,  âl^ienit  sons  Urbain  n,  en 
i9»i. 

^.  Antoine,  en  i386,  momnt 
en  1393. 

8.  6ui1laufne,  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs,  élu  sous  Boni- 
(are  ix ,  en  iSga ,  fut  Iransftrt 
avnËge  «le  Gallrpdli  en  'i3«)6. 

Cioogic 


36d  lac 

9.  Jean ,  éfèqae  de  GaUipoli, 
passa  à  l'église  de  Lacédt^na,  en 
i3g6.  11  fut  déposé  par  Booi- 
face  IX,  en  iSgg. 

10.  Jacques  de  Marzia,  de  La- 
cedo(rna,  fut  fait  évêque  de  sa 
patrie  en  iSgQ. 

1 1 .  Adinulpbe,  vivait  en  i4oi> 
et  mourut  vers  l'an  i4'8. 

12.  Jaquintus,  clianoine  de 
l'église  du  Vaticau,  déliât  évê- 
que de  Lacédogua,  en  r4iS. 

t3.  Nicolas,  en  il^riS. 

i4-  Antoine  de  Coisa,  en 
1428. 

i3.  Jean,  mort  en  i45a. 

16  Jacques  de  Caveline,  cha- 
noine de  Uénévent ,  succéda  en 
1452. 

17.  Pierre,  siégeait  en  i47>i 
et  mourut  en  i46i. 

18.  Jean  de  Porcariis,  d'une 
famille  noble  d'Acerenza,  élu  en 
1481,  mourut  en  i486. 

19.  Nicolas  de  Bubinis ,  de 
Vico,  nommé  en  i48tii  mort 
en  i5o6. 

30.  Antoine  de  Dura,  noble 
Napolitain,  successeur  de  Nic(>- 
las,  en  i5o6,  abdiqua  en  i538. 

71.  Antoine,  cardinal  Sanxe- 
verin,  fut  fait  administrateur 
de  l'église  de  Lacedogna ,  en 
i538,  et  n'en  démit  le  même 
année. 

22.  Scipion  de  Dura,  d'nne 
famille  noble  de  Naples,  succéda 
au  cardinal  Sansevcrin  en  i538, 
et  mourut  en  iS5i. 

33.  Paul  Capelettus,  de  Plai- 
sance, élu  en  >5Si,  se  démit  en 
■  564. 

34.  Jean.  François  Carducci  US, 
d'une  famille  noble  de  Bari,  ori> 
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ginaire  de  florence  ;  abbé  coo- 
mendataire  des  sainU  Quirice  tt 
Jutite,  de  l'Ordre  des  PrémoB- 
très,  an  diocèse  de,  Rieti,  fti 
fait  évèque  de  Lacedogna  ci 
i56{,  et  mourut  en  i584. 

aS.  Marc  Pedacca,  de  la  Mi - 
randole,  religieux  du  montCif- 
sin ,  un  des  plus  babiles  raath^ 
maticiens  de  son  temps,  élail 
abbé  de  Saint-Vital  de  Ravennt 
quand  il  fut  nommé  à  l'éréck^ 
de  Lacedogna  par  (irégoîrv  iiii. 
en  1484.  Il  mourut  en  1603. 

26.  Jean  Paul  Pa le nteri us,  re- 
ligieux observantin,  fut  prépose 
i  la  même  église  en  i6oa,  et 
mourut  en  1606. 

27.  Jacques  Candide,  d'une 
famille  noble  de  Syracuse,  étun 
i6oâ',  mourut  en  160S. 

28.  Jean-Jérdme  Campaailit, 
succéda  à  Jacques  en  1608,  et  fut 
transféré  an  siège  d'isemû  ta 
■  6x5. 

39.  Ferdinand  Bran,  dcFW 
rence,  de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs observantins,  nommé  en 
1625,  mourut  en  1648- 

3o.  Jcan-Jacqnes-Cliristophe, 
sacré  en  it>49)  ■^''^x"''''  '*  même 
année. 

3i .  Ambroise  Viola,  de  VOr- 
dre  des  Frères  Prêcbears ,  fut 
élu  en  i6J9,  et  mourut  en  i65i- 

3a.  Jacques  Jourdain,  deTit- 
TÏco,  en  i65i,  mort  en  ifi6i. 

33.  Pierre-Antoine  Capobba- 
eus,  fameux  philosoplie  et  Théo- 
logien de  Bénévent,  fut  plan 
sur  le  siège  de  Lacedogna  par 
Alexandre  VII,  en  1663.  Il  s'en 
démit  en  1673. 

34.  Benoit  Bartolof ,  Sicilien, 
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obtintlamémedîgiiiUeti  1673,  Le  premier,  l'an  ii8i,)UTdî- 

et  [MiMa  à  l'église  de  fielcastro  verses  affaires  du  royaume. 

en  1664.  Le  second,   l'an   1188.  On  y 

35.  Jean -Baptiste  Morea,de  demanda  des  décimes  pour  faire 
Bittonio,  succéda  à  Benoit  en  la  guerre  à  Saladin  ,  suUan  d'£- 
1684 1  et  mourut  k  Naples  où  il  gypte  et  de  Syrie.  (  Lab.  10. 
était  allé  pour  cbaager  d'aii  en  Ûard.  6.  ) 

■  710.  Le  troisième,  l'an  1197.  On-y 

36,  Janvier  Scalea,  nommé  à  ordonne  le  célibat  aux  prêtres, 
l'évèché  de  Lacédogna  par  Clé-  {Ibid.) 

ment  xi, en  1718.  (/la/,  sac.  t.  4)  ^  quatrième,  l'an  124^,  con- 

col.  838.)  tre   Conrad ,  duc   de  Mazovie, 

LACERDA  (Manuel  de),'Teli-  usurpateur  des  biens  de  l'Église, 

gieux  de  l'Ordre  des  Augustini,  (Lab.  11,  Hard.  7.) 

né  à  LUboone,  fut  docteur  en  Le  cinquième,  l'an  1257,  con- 

Théologie  dans  l'Université  de  tre  Boleslas,  duc  de  Silésîe,  qui 

Coïmbre  où    il    enseigna    avec  tenait    prisonnier  l'évéque    de 

applaudissement  en  1628.  llde-  Breslaw.  [Lab.  ii,Hard7.) 

vint  provincial  de  son  Ordre,  et  lie  sixième,  l'an  1285 ,  sur  les 

mourut  le  i3  novembre  i634i  immunités  de  l'Ëglise. 

âgé  de  soixante-cinq  ans.  On  a  Le  septième,  l'an  1433,  con- 

de  lui  un  volume  in-fol.,  de  tre  les  hussites.  {Coclœas,Hist, 

questions  sur  diverses  parties  de  hussit.  ) 

la  Théologie,  et  on  Traité  de  Le  huitième,  l'an  1466,  sut 

tacerdotio  ChrisU  Domini ,  et  les  mœun. 

viroque  fjus  rcgno,  imprimés  à  Le  neuvième,  l'an  i533,  con- 

Coïmbre  en  (619  et  lôsS.  tre  Luthe.  (Rainaldi,  Ad  Aune 

LACHAUX  (l'abbé  Jean-Bap-  an.) 

tiste  de  ) ,  du  diocèse  du  Puy.  H  LACTANCE ,  Lucius  Cacilius 

a  publié  les  œuvres  de  M.  de  vel  Cœîius  Firmianut  Lanctan- 

Mesmond,  arcfaevéque  de  Tou-  »'u j  ),  célèbre  auteur  ecclésiasti- 

louse,  1754,  in- 13,  la  Vie  d'A-  que  du  commencement  du  qua- 

pollonius  de  Thiane.  trième    siècle,    était  Africain, 

LACHIS,  hébr.,  qui  est  mar-  comme  l'a  cru  Baronius,  et  non 

ckand.   Au.   mot  jalac,  et  du  Italien, cominel'ontpenséquel- 

mot  /esch,  ville  au  midi  de  la  ques   autres  auteurs,  puisqu'il 

tribu  de  Juda.  (Josué,  i5,  39.)  étudia  la  rhétorique  en  Afrique 

LACISKI  ou  LANSCHET,  ou  sous'Arnobe,  et  que  les  Italiens 

LENCICI,  Lancicia  ou  Lanci-  n'avaient  pas  coutumed'aller  en 

cium ,  ou  Lencicium,  ville  de  la  AfriqueapprendrelessciencM.Il 

basse  Pologne,  capitale  du  paU-  avait  déjà  embrassé  la  religion 

tinat  du  même  nom ,  à  neuf  ou  chrétienne ,  lorsque  la  persécu- 

dii  lieues  de  Gnesne.  Il  s'y  est  tiondeDioclétiencommencal'an 

tenu  divers  cODciks.  3o3.  H  enseigna  la  rhétorique  A 
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Sixotaidie  avec  tant  6t  réfmta-  Ujutice,fintTMr<i«M  lespaieM 

tioQ ,  ^oc  l'eBipereor  GqmUd-  «'ont  pas  h   T^ritaUe  justice 

tin  le  dioisit  poor  être  préeep-  c{ui  ne  se  trouve  que  dans  le 

teor  <le  son  fils  Crispe  Càur,  christianisme.  Le  sixième  livre 

et  il  fut  si  pauvre  au  milieu  de  est  <tu  vrai  culte  de  IHen,  qai 

l'abondaDce  de  la  cour  impé-  consiste  dsns  le  sacrifice  spiri- 

riale,  qu'il  manqua  sourent  do  luel ,  et  la  parelé  da  cœur,  le 

nécessatfe ,  si  l'oa  en  croit  Eu-  dernier  livre  est  de  la  Vie  bî«t- 

sèbe.  On  ne  sait  rien  davantage  I^nrenie  et  de  la  B<alitad«.  Il 

de  la  vie  de  ce  grand  homme,  fait  voir  qu'elle  suppose  I^b- 

On  ignore  aussi  le  temps  et  le  mortalité  de  l'Ame,  qa^l  d^ 

lieu  de  sa  mort.  Peut-être  mou-  montre  par  plusieurs  raisons,  et 

rnt-il  i  Trêves  où  Crispe  de-  que  cette  vie  mortelle  ne  peat 

meura  long- temps.  Lactancc  a  être  bearetwe,  si  l'on  ne  garde 

laissé  plusieurs  ouvrages  très-  kjastice.' 

bien  écrits  en  latin  ,  savoir  :  Lactance  a  f^it  aussi  l'épito- 
l<>.  Un  Livre  de  l'ouvrage  de  me  ou  l'abrégé  de  ces  sept  U- 
Dien,  dans  leqael  il  proute  la  Très  des  institutions.  Cet  ^< 
création  de  l'homme,  et  la  pro-  tome  dont  la  plus  gra>de  par- 
TÎdence  divine,  a".  Un  autre  Lî-  tie  était  perdue  dès  le  teiaps  de 
vre  de  la  colère  de  Dieu,  dans  saint  Jérâme,  a  été  donné  pnes- 
lequel  il  s'efforce  de  prouver  que  entier  à  Parii  171a,  sur  un 
qac  Dien  est  capable  de  colère,  manuscrit  de  la  bihotb^tY'M 
aussi  bien  que  de  miséricorde,  royale  de  Tnria,  par  le  «avant 
3*.  SeptLivres  d'insUtations  Ai-  Cfarystophe-Hatdiieu  Pfaffias, 
TÎnes,  dans  lesquek  il  pronve  la  chancelier  de  IIJ ni vcisité  de  Ta- 
religion  chrétienne,  et  réfute  les  bingen.  Lactance  a  aussi  com- 
difficultés  qu'on  lui  oppose.  Ces  posé  le  livre  de  la  mort  des  per- 
sept  livres  ont  chacun  un  titre  técnteurs,  cité  par  saint  JérÂnte 
particulier.  Le  premier  est  iati-  (de  Script,  ecct.  e.  80.],  eldon- 
tulé,  de  U  Panase  religion;  il  ;  né  poni'  la  première  fois  par 
montre  qu'il  y  a  aae  providence  M.  Baluse,  sur  un  nunnscrit  ée 
dans  le  monde,  et  un  seul  Dieu  la  bibliotlièque  de  H.  ColbeTt. 
qui  le  gouverne.  Le  second ,  qui  Cet  ouvrage ,  adrené  i  on  con- 
â  pour  titre,  de  l'Origine  de  fesseur  nommé  D(»at,  qui  a 
Verrenr,  est  employé  i  combat-  pour  bnt  de  montrer  qae  le* 
ti«  les  idoles  et  les  simulacres  emper«irs  qui  ont  persécuté  le* 
des  dieux.  Le  troisiènae  dont  le  ckrétieos,  sont  ton*  péris  naal- 
tître  est  de  la  FaMM  safpme,  benreusement,  cstTraiment  é* 
attaque  les  philosophes  païens.  Lactance  dont  il  présente  pai^ 
Le  quatrième,  qui  porte  le  ti-  tout  l'o^t  et  le  style,  quoi 
tre  de  U  Vraie  sagesse,  est  Que  qu'en  dise  le  P.  le  Nourry,  qui 
exposition  de  la  doctrine  clir^  l^attribae  A  no  certain  fjocias , 
tienne.  Le  ônquièma  qui  est  de  on  plutôt  Laeias  Ccetlins.  Lae- 
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tance  «Tait  au»i  composé  un    prima  mus  «in  no<u  i  Vcrîm; 
Uinéraîrc,  quittait  aae  relation     en  1705. 

en  vers  Iiexainères  de  son  TOjage  [dctance ,  selon  la  remarque 
d'Afrique  à^Ificaiaédie  ;  an  IWre  de  saint  Jérôme,  d^n^  sa  lettre  à 
intitula  le  GrainwairieBj  dcox  Paulin,  renverse  mieux  le  paga- 
tivrei  à  Asclépiade,  un  de  la.  nisme,  qu'il  n'établit  la  doctrine 
Persécution  ;  liait  livret  d'épi-  chrétienne  ;  et  quoiqne  ses  oa- 
t^,  dont  quatre  étaient. ad rei-  vrages  ne  soient  point  rempli» 
sées  à  Probe,  deux  k  Sévère,  et  d'bérésies  et  d'impiétés,  comuie 
deux  à  Demétrien;  un  livre  l'avance  le  péi«  Antoine  d'A- 
sons  le  titre  de  Synipoûon  ou  randa,  franciscain,  on  ne  peut 
Banquet,  que  Von  croit  être  les  Voxcuier  de  quelques  errenrs; 
énigmes  publiées  sous  le  Dom  il  est  indut»  table  meut  inille" 
de  Symposios  en  i5oo,  par  les  naire....  Qmant  au  style,  l^e- 
soins  de  Pierre  Pilltou  ,  dans  U  tance  est  de  tous  les  anciens  au- 
collectiond'épigrammetetd'an-  teurs  ecclétiasiiqiies  latins  le 
très  petits  poèmes  ancien».  H.  plus  éloquent,  si  l'on  en  eicep- 
Baluze  a  encore  donné  sous  le  te  pent>4trc  Sulpke  Sévère;  ce 
nom  de  Lactdncc,  u»  petit  frag-  qui  lui  a  mérité  le  nom  de  Ci- 
ment sur  le  jugement  dernier,  ce ron  chrétien.  Rictiard-Simoa 
On  lui  attribue  encore  trois  Poë-  n'est  ccpeadant  pas  de  l'avis  de 
mes,  mats  qui  ne  sont  pal  de  ceox  qui  égalent,  ou  même  qui 
lui,  et  dont  saint  JérAme  ne  pcéfhvnt  Lactance  A  Cicéron, 
parle  pas;  l'an  sUr  l'histoire  dn  et  dit  que  Gaspard  Scioppiosl'A 
Pli^ix,  dans  lequel  on  décrit  placé  parmi  les  auteurs  latins 
le  déluge  d'une  manière  toute  de  l'i^  de  fer,  avec  Apulée,  Ar- 
profane  et  coutraire  à  la  narra-  nobe,  Xertullien.  Le  jugeihent 
tion  de  Moïse.  Le  second  poëme  de  ce  critique  est  contraire  A  l'o- 
sur  b  pâque,  adressé  à  t'évèque  pinion  commune  qui  place  Lac- 
Félix,  est  d'un  «utenr  chrétien,  tance  entre  les  hommes  les  plus 
mais  plus  nouveau  que  LacUn-  éloquens  qu'ait  eus  le  cliristia- 
co  :  on  l'attribue  à  Vcnaotine  nisme.  So  ouvrages  ont  été  im- 
Fortunatussurb  foidesmanus-  primés  plus  de  cent  fois.  La 
crits  de  U  bibliothèque  vati-  meilleure  édition  est  celle  qu'eu 
cane.  Le  troisième,  sur  la  ptt^  ont  donnée  messieurs  le  Brunet 
sion  de  Jésus-Christ,  ne  se  tro»-  Leuglet  l'an  l^^9,i  Paris,  chet 
ve  dans  aucun  luanuscrit  de  Jeun  de  Bure ,  eu  3  volumes 
Lactance;  ou  n'est  pas  mieux  ia-4».  Cette  àlitiou  est  sopé- 
fondé  A  lui  attribuer  des  Com-  rienre  A  toutes  les  autres ,  non- 
meulaires  sur  Suce ,  des  Ai^n-  seufement  par  la  beauté  du  pa- 
mens  sur  les  livres  des  Héta-  pier  et  dn  caractère,  et  par  U 
morplioses  d'Ovide,  et  un  livre  correction  des  textes,  mais  cn- 
des   spectacles,  que  l'on   im-    oore    parce    qa'etle   rassemble 
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tout  ce  que  cbacuoe  des  aatres  saints.  Il  traite  ensuite  de  l'orï- 

éditions  pouvait  avoir  d'utile  gine  des  titres    des  cardïoaia 

et  d'instructif.  La    préface  de  qu'il  croit  avoir  été  originaire' 

H.    l'abbé    Lenglet    Dufresnoy  ment  des  maisons  de  qnelcnt» 

rend  ua  compte  exact  de  tout  cbréliens  dîjtiogaës    par  leur 

ce  que  renferme  cette  édition,  richesses,  où  l'on  recevait  fe 

On  y  trouve  entre  autres  choses  fidèles,  non-seulement  pour  le 

une  nouvelle  vie  de  Laclance ,  admettre  à  la  célébration  d^  t 

composée  par  l'éditeur,  une  no-  saints  martyrs,  mais  aussi  pou 

tice  de  tous  les  manuscrits  et  de  subvenir  à  leurs  besoins  tempo 

toutes  les  éditions  de  cet  auteur;  Tels.  Nous  avons  encore  du  mè- 

un  Abrégé  de  sa  doctrine,  où  l'on  me  auteur:  i*.  La  Vie  de  sain' 

remarque  les  fautes  qu'il  a  com-  Pierre  d'Amiens,  en  3  volume. 

mises  contre  la  sainte  Théo lo-  imprimésen  latin  à  Rome,  in-.jv 

gie,  contre  la  chronologie,  con-  170a.  2'.    Acta  pasxionis   SS 

tre  la  philosophie:  une  analyse  Cresciiet  sociorum  Marij-rum. 

des  sept  livres  des  institutioDs  ex   manusc.  codd.    bibtioiht^a 

divines  ;   la  dissertation  latine  medico  -  laurentia ,     melrnpo- 

de  M.  de  Lestoc,  contre  dom  le  litaïue  ecclesia  JlonntiniK    e: 

Nourry,  sur  l'auteur  du  livre  de  styji'entia  romantv  ,  nunc  jiri- 

mortibus persecuiorum,coinma-  miim  édita,  et  k  J.  Ladercliïo, 

nément  attribué  à  Lactance  ;  et  C,  O.  V.  P.  asserla  et  M/sfra/a, 

k  la  (in  de  chacun  des  a  volu-  in-fol.  Florentin,  1707.  Le  P. 

mes,    des    tables    très-amples.  Gérard  Capassî  critiqua  cet  ou- 

(Dupin,  Riblioth.des  Aut.  eccl.  vrage  dans  une  lettre  écrite  k 

t.  I.  Richard-Simon,  Critique  M.  fontanini.  Le  père  Laderchi 

de  Dupin ,  t.    i .  Dom  Ceiliier,  répondit  aux  objections  de  soa 

Hist.  oeiAnt.  sacr.  et  ecclés.  t.  critique  dans  une   lettre    ita- 

3,  p.  387  et  suiv.  Journ.  des  sa-  lienne  dont  il  parut  quelques 

vans,  1749,  P'  i3i  et  suiv.)  exemplaires    sou<«    le    nom    de 

LADERCHI  (Jacques),  prêtre  Pierre  Donat  Polydore,  el  les  au- 

de  la  congrégation  de  l'Oratoire  très  étaient  sans  nom  d'auteur, 

de  Rome,  fit  en  1705  une  Di»-  M.  Go tto  écrivit  contre  ces  let- 

««rrlation  historique  sur  les  ba-  très  l'ouvrage    intitulé    Nugir 

siliques  de  Rome,  dédiées  sous  Laderchiante  ,   dans  lequel   il 

les   noms    des    saints    martyrs  nomme  poliment  le  père  Lader- 

Marcellin,    prêtre,    et    Pierre,  chi,  «  fou,  ignorant,  schismat: 

eiorciste.  W.  prétend  que  l'égli-  que ,  hérétique ,  imposteur,  a- 

se  de  Saint-Tiburce,  à  trois  mil-  lomniateur,  etc.*  (  Journal  dr 

les  de  Rome,  où  ces  saints  furent  savans,    1704,    ^']0']t    1709  ^- 

tranaportés  peu  de  temps  après  i^io•) 

leur  martyre,  ne  doit  pas  être         LADISLAS  (saint),  que  le  vul- 

distingoée  de  celle  de  ces  deux  gaire  appelle  quelquefois  Lan- 
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celot  onLasio,  foar  ÏAuttlaw ,  qu'onpouraitsouhaiterdansun 
roi  de  Hongrie ,  premier  da  prince  destiné  pour  la  poi-ter  i 
nom,  et  fils  du  Toi  Delà,  naquit  nuis  m  modestie  lui  fit  cfaercber 
en  Pologne  l'an  lo^i.Il  futékcré  des  rabons  pour  la  faire  rendre 
près  de  sa  mère  ;  et  à  la  faveur  k  Saloinon ,  ou  pour  la  faire 
d'une  excellente  éducation ,  il  tomber  sur  ta  tête  des  enfans  de 
fit  paraître  I»  semences  de  ton-  son  frère  Gejra.  IL  fallut  néan* 
tes  les  vertus  où  on  le  vit  par-  moins  céder  aux  instances  des 
venir  dans  la  vigueur  de  sou  étatt  qai  te  conroanèrent  roi  de 
Sge.  Il  était  chaste,  sobre,  doux  Hongrie  l'an  1080,  avec  b  satis* 
et  modeste,  porté  à  la  piété,  af-  faction  et  b  joie  des  peuples.  11 
fable  à  tout  le  monde ,  plein  de  n'y  eut  que  l'ancien  roi  Salo- 
tendresse  et  de  charité  pour  les  mon  qui  n'en  parût  pas  content, 
pauvres.  Il  n'était  pas  moins  en-  voyant  que  l'affection  que  tout 
nemi  de  l'ambition,  que  de  l'a-  le  monde  avait  pour  lÂdîslas , 
varice,  et  il  avait  le  cceur  égale-  confirmait  son  eKclusian  du 
ment  détacbtf  des  grandeurs  et  tr^ne,  et  lai  Atait  toute  esp^ 
des  richesses  de  la  terre.  C'est  nnce  d'y  pouvoir  remonter  i^ 
ce  qu'il  fit  asseï  connaître  par  le  mais  touché  par  le  désintéresse- 
déplaisir  qu'il  conçut  de  ce  que  ment  de  Ladidas  qui  était  prêt 
son  père  Beb  n'était  monté  sur  de  lui  remettre  la  couronne,  s'il 
le  trÂne  qu'après  avoir  Até  la  vie  pouvait  obtenir  le  consentement 
an  roi  André  dans  un  Mnglaiit  des  Hongrois,  il  lui  céda  ses 
combat.  Aussi  travailla-t-il,  droits  et  ses  prétentions  ,  et  se 
après  b  mort  de  son  père,  A  contenta  d'une  pension.  L'in- 
rétablir  sur  le  trAne  Salomon ,  constance  qu'il  fit  paraître  peu 
fils  d'André ,  A  qui  la  couronne  de  temps  après ,  obligea  Ladifr- 
avait  été  destinée  auparavant,  las  de  le  renfermer  pour  rendre 
quelque  intérêt  qu'il  cât  de  sa  conspiration  innlite  ;  cepen- 
s'cmployer  pour  son  frèreGeyra,  dant  il  l'ébrgit  peu  apt^,  b  fit 
on  pour  lui-même.  Mais  voyant  venir  A  sa  oour,  et  s'effitiçn  de  b 
qucSalomons'étaitrendnodiens  vaincre  par  ses  bienfaits.  Hais 
A  tons  ses  suj-ti  par  sa  cruauté  Salomon  insensilde  A  tant  de 
et  ses  autres  déportetneni ,  il  le  bontés ,  ae  réfugia  vers  b  roi 
cbassa ,  et  fit  monter  son  frère  du  Huns  à  qiù  il  fit  prendre  bs 
sDr  le  IrAne;  ion  règne  ne  dura  aivies  contre  Ladisbs,  ce  qui 
que  trois  ans;  et  quoique  Salo-  acheva  de  le  perdre.  !!  n'est  pas 
mon  vécût  dans  W  lieu  de  son  de  notre  snjet  de  rapporter  ici 
exil,  les  prélats  et  b  noblesse  du  tous  les  beaux  exploits  de  notre 
rojBunie  de  Hongrie,  joints  aux  saint.  H  suffit  de  remarquer 
magistrats  des  villes,  présenté-  qu'en  s'occupantaux choses  qui 
rent  b  conronne  au  duc  Ladis-  regardaient  l'aggrandiiHemcnt 
Us.  Il  avait  en  effet  toutes  bt  de  ses  éuts ,  il  n'oubUa  jamais 
qaabtés  du  corps  et  de  ^l'esprit  qu'il  devait  encni»  plus  faire  vé* 
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gner  Dieu  dans  son  conr  et  dans 
relui  de  ses  sujets;  aussi  y  ap- 
porta-t-il  toute  l'application  né- 
cessaire. H  faisait  garder  exacte- 
ment partout  la  diicipUne  de 
l'Église,  et  voubit  que  lui  et 
toute  sa  maison  donnassent 
l'exemple  d'une  régularité  sans 
dis|wnse.  Une  vie  si  sainte  le 
coiiduiiiit  6  une  mort  encore 
plus  heureuse.  Ce  fut  le  3o  du 
mois  ilejuilli^t  de  l'an  1095.  Sou 
corpK  fut  enterré  â  Varadin,  et 
■es  miracles  portèrent  le  pape 
Célcstin  m  à  le  canoniser  l'an 
.1198.  Le  martyrologe  romain 
fait  mention  de  lui  au  3^  de 
juin ,  quoi(]ue  ce  Jour  ne  soit 
pns celui  de  sa  mort,  (fioufinins, 
Hisl.  des  rois  de  Hongrie,  liv. 
4.  Raillel,  tome  2,  27  juin.) 

UDOGa  ,  s'ififfi  épiscopal  de 
la  province  de  NoTORorod  ,  au 
diocèse  de  Moscovie,  sous  l'ar- 
cbevéché  de  Novogorod  et  de 
Velili-Louki. 

L\DORË  (Jacques),  religieux 
de  l'Ordre  des  Minimes,»  donné 
l'Horace  chrétien  pour  saint 
François  de  Sales;  à  Route,  166a. 
[Dupin,  TaUe  des  Ant.  eccl.  du 
dix-septième  siècle,  col.  234)t).) 

LADVOCAT  (Nicolas!,  sur- 
nommé BUliad ,  docteur  de  la 
maison  et  société  de  Sorbonne , 

Ïûeux  et  savant  évêque  de  Bou- 
Dgne  en  France  ,  où  il  mourut 
en  16^9 ,  a  laissé  un  ouvrage 
intitulé:  T'^indiriie parthenicie^ 
dans  lequel  il  défend  l'ai>somp- 
ti on  corporelle  de  la  saiute 
Vierge  .  contre  Claude  Joly.  On 
TOit  l>ar  cet  ouvrage  qo'il  était 
habile  dans  la  langue  grecque. 


LAD 
.C'est  lui  aussi. qui  a  composé  les 
rét-lemensdel'Ilâtel-Dieu  de  Pa- 
ris, qui  se  trouvent  en  maniu- 
crit.dans  la  bibliothèque  de 
Sorbonne.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Jacques  Ladvo4at, 
auinftnier  du  roi ,  et  licencié  dt 
la  maison  de  Sorbonne,  mort  en 
1700.  (M.  l'abbé  Ladvocat,  Dk» 
tionn.  historique  portatif.) 

LADVOCAT  (Louis-Fraqçoi'N 
né  à  Paris  le  5  avril  ■&44  •  et 
mort  doyen  des  maîtres  de» 
comptes  le  8  février  17^,  était 
un  magistrat  babile ,  qui  avait 
beaucoup  de  littérature ,  et  qui 
était  très-versé  dans  la  philoso- 
phie, fous  avons  de  lui  :  i*.  En- 
tretiens sur  un  nouveau  système 
de  morale  et  de  physique,  ou  b 
Bechercbe  de  b  vie  heureuse, 
selon  les  lumières  oalurelies; 
Paris,  1722,  ÎD-ia.  a*.  Nouveau 
Sfstème  de  Philosophie  étabVi 
sur  U  nature  des  choses  cod- 
nnes  par  dies-mêmes,  mis  en 
parallèle  arec  l'opinioa  des  an- 
ciens philosophes  sur  les  pre- 
miers principes  de  b  nature,  et 
sur  lesquels  on  n'a  rien  trouvé 
de  fixe  et  de  certain  jusqu'i  pr^ 
sent,  auquel  on  a  joint  un  traité 
de  b  nature  de  l'âme  et  de 
l'existence  de  Dieu  ,  prouvés 
l'une  et  l'autre  par  une  chaîne 
suivie  d'argumens  capables  de 
convaincre  les  plus  incrédules 
et  les  plus  opiniâtres;  à  Paris, 
en  1728,  3  vol.  in— 12  t  ces  deux 
volumes  sont  aussi  eu  forme 
d'entretiens;  et  H.  Ladrocat  j 
répond  aux  objections  que  le 
jounialiite  de  Trévoux  avait 
laites  contre  son  premier  ou- 
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vrage,  en  en  donnant  l'analyse  ^êqueideson  parti  etc^nx  des 
dans  \ea  mémoires  du  mois  catholique!  pour  disputer ,  et 
d'août  17^3,  art.  83.  (Journal  pour  obUg« ceux-ci  de  pronver 
desSavans,  1733  et  1728.)  la  consubstantialité  du  Verbe 
LAOVOCâT  (Jean-liaptitte),  par  les  Saintea-Kcriluies  où  on 
deVaucouleurs,  diocèse  de  Toul,  l'avait  averti  que  ce  terme  ne  se 
professeur  eo  l3n([ue  hébraïque,  ti&nvait  pas.  ÛaisaGnde  lacili- 
et  bibliothécaire  de  Sorbonne.  Il  ter  aux  siens  les  moyens  de  vaia- 
a  eu  part  au  dictionnaire  géo-  cre  ,  outre  cet  avantage  qu'il 
grapbique  portatif.  Lettre  sur  le  croyait  leur  procurer ,  il  voulut 
rhinocéros,  i749i  in-13.  Dïsser-  encore  àter  du  combat  ceux  d'eu* 
tation  SUT  le  lieu  où  saint  Paul  tre  les  catholiques  qui  passaient 
fit  naufrage  ,  dans  le  recueil  B.  pour  les  plus  habiles  :  il  eu  fit 
Oictionnairehistorique portatif,  tourmenter  un  grand  nombre; 
1752,  3  vol.  in-8°.  Eq  17S5,  puis  il  Us  envoya  en  exil;  il  fit 
Grammaire  hébraïque  à  Vusage  mourir  les  autres.  Notre  sain( 
des  écoles  de  Sorbonne ,  in-8'>.  subit  ce  dernier  sort ,  étant 
(La  France  littéraire.)  alors  évêque  de  Nepte  ,  ville 
L^ËLihéb^,  à  Pieu.mémeov.  de  la  Bysacëoei  c'était  un, pré- 
au yôn,  et  au  puissant  mente,  lat  également  illustre  parsaver- 
du  mot  e/,  Dieu^  ou  el,  fprt^  lu,  par  sa  générosité  et  par  sa 
.  père  d'Eliasauh.  (Num.  3,  24-)  doctrine.  Huneric  le  fit  brùln 
L£LIUS  (Théodore),  évêque  tout  vif,  après  lui  avoir  fait 
de  Feltre,  qui  mourut,  nommé  soufTrir  durant  un  fort  long  es- 
cardinal  ,  l'an  1464 ,  fit  une  re-  pace  de  temps  toutes  les  Incom- 
plique  très-bien  écrjte  à  l'acte  modités  d'une  cruelle  prison, 
d'appel,  que  Grégoire  de  Heinv-  t,'Eglise  honore  la  mémoire  de 
bourg,  jurisconsulte,,  avait  fait  ce  martyr  au  même  jour^qn^ 
delabuUedePie[i,qui  ledécla-  celle  des  saints  évéques.  pend- 
rait cicominanié,  (pupiD,qum!-  cutésethannis.  Les  anciens  mar- 
zième  siècle.)  ,  .  tyrologes  d'Adon  ,  d'Usuard  et 
L  JLLIUS  (  Laurent  ] ,  théolp-  de  Rotler  ^n  foht  tous  meutioD 
gien  allemand,  mort  en  i634,  a  sn  ce  jour  :  ce  qu'on  a  aussi  ob- 
composé  Scri/ftvra  loquens.  In-  serve  dans  le  romain  moderne. 
des  hœrotiim.  CHlerium  fidei^  Mictor  de  Tunnon  dans  Sa  c^ro- 
fttc..  (Konig,  Biblioth.)  nique,  préfend  que  celle  du  saint 
LAET,  ^(^/(«^(saml),  évêque  évêque  Lalus  arriva  le  a4  d« 
et  ijiartyr  ,  vivait  au, .temps  septepibre  ;  ùiais  il  s'est  trompé  . 
quIIuneriG,  roi  de».iVandales,  pour  Và[|née  ,  lorsqu'il  a  dit 
prince  arien  de  secte  ,  voulant  qu'elle  était  arrivée  sons  le  cou- 
pei'dTeentièremeut  lafoî  oitho-  sulat  de  Zenon,  puisqu'on  ne 
doxe  ,  indiqua  One  assemblée  peut  mettre  cette  mort,  qu'l  là 
générale  à  Carlhage  pour  Te  mois  fin  de  janvier,  ou  au  comment 
de  février  de  l'an  ^^,èaXEe  les  cément  de  février  de  l'an  Sfil^. 

aS. 
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<Vicl«r  de  Vite,  «a  «ttohd  lifte  naothc  de  TiTent  et  le  qin- 

de  l'Histoire  de  la  pen^utimi  trième  àa  catême  ^    le   violet 

deTandales.  Baillet,  tom  3,  6  éunttrgp  triste.  Les  aUlnU do 

septembre.)  chanoines  de  To&l  de  l'an  ■4<|>7t 

hJfETÂRE ,  teïinc  du  brf-  ««aient  établi  des  réjonisanns 

TÎaire.  On  appelle  ainsi  le  qua-  particalières  entre  les  chanoîna 

triènre  dimanche  du  carènnc  ,  i  le  jour  du  lalare,    (  De  Vert, 

cause  que  l'introït  de  la  messe  ibidem.  ) 

de  ce  jour  là  commence  par  ces  LAFFITEAD  (Kene-François. 

mots:  L/eiare  Jerusakut.  de  Bordeaux,  évêque  de  Siate- 

Précis^menl  à  cause  dé  ces  ron. 

deux  moU  gaudele  et  lœlare.  Nous  avons  de  lai:  Réfutation 

qui  font  le  commencement  de  des  anecdotes  ou  mémoires  se- 

llntroU,  l'un  da  troisième  di-  nets  sur  la  constitntioD  Vnige- 

mandie  de  l'avant ,  et  l'autre  nitutj  par  H.  deVillerone  1734. 

tlu  quatrième  dimanche  du  ca-  3  toU.  in-B".  Histoire  de  la  com- 

r£tne,  non-seuicmeut  on  touche  tilution  Vnigeniiut,  1737,  iD-4*t 

Vendue  â  la  messe,  mais  le  diacre  a  vol.  iu-12,  S  vol.  Sermons 

et  le  sous  -  diacre  se  revêlent  i'}lfi ,  a  vol.  in-ii.  Histoire  du 

comme  dans  les  antres  temps  de  pape  Clëment  xi  i^Sx,  a  toI. 

la  dalmatique  .-  et  mtme  selon  tn-ta.  Bettaitedequelqnesjoan 

l'ordre  romain  ,  on    reprenait  pour  une  personne  do  monde, 

aussi  le  Tb /feum  au  dimanche  \-]it>,  itt-ia.  Avis  de  direction 

ïaiare.  (Claude  de  Yert,  Cérém.  pour  les  personnes  qui  Yen\eut 

de  l'Égl. ,  t.  a,  p.  18.)  se  sauver,  i;5a,  io-ia.  Coittf- 

Durand  semble  insinuer  que  rences  pour  les  missions,  in-ti- 

c'est  aussi  par  ra|^rt  i  cet  in-  Lettres  spirituelles,  1755,  io-ii. 

tr*1t  Leiare  Jérusalem ,  que  le  Réfutation  de  l'histoire  de  b 

t»pe,  Ce  jour-là,  porte  après  la  condamnation  de  M.  de  Senes. 

itaesse,  une  rose  d'or  à  la  procès-  Cathéchisme    ^vangélique.    ta 

tioU ,  comme  pour  ramener  la  vie  et  les  mystères  de  la  aaimle 

kafson   des  fleurs  et  les  beaux  Vierge. 

jottrs  àa  printemps  et  de  l'élé.  LAPON  (Jacques] ,  n^  à  Toa- 

tAplupartdesBénédictins,  ceui  Looae  le  3  juin  i656,  entra  dani 


de  Fleuri-sur-Loire ,   de  Saint-  l'Ordre  de  Saint-Domioiqne  en 

tieroiain-des-Prés,  deSaînt'De-  1678.  IlsedisLin^uaparsa  piélf, 

uîs  en  France,  etc. ,  se  inetlaient  par  son  amour  pour  l'Jtode ,  et 

en  aube,  ce  même  dimancfae-là,  son  altacbeiuent  à  la  doctxiK 

comme  pour  é|[a;er  leur  exté-  de  saiôt  Homas.  Il  mourvt  i 

rieur,  à  cause  du  Iterore.  I>s  Toulouse  le   6  janvier  1715, 

cardinaux  pour  la  même  raison,  après  avoir  publié  en    1708, 

doivent ,  suivant  le  cérémonial,  dans  la  même  viRe ,  des  remar- 

Mrter  du  gris  de  lia  de  couleur  ques  sur  la  lliAïlogie  morale  de 

de  rose  sèche,  le  troirième  di-  M.  Bonal.  H  a  eu  qiutqitc  part 

r.:,t,:,:kv,  Google 
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.1  u  mois  de  Hptambre  de  L'umÀ 
dominicaine  ,  et  c'eM  l«i  qui  a 
donné  le  noùd'ociobre  en  171a. 
Lersqa'il  inwinit ,  H  venait  de 
mettre  entra  les  mains  d'un  li- 
braire d'Avignon  lu  gtaad  tmté 
de  morale,  suivant  Ici  principe» 
des  tliomistea.  (U  Père  Ëelianl, 
Scrip.   ord.  Pradie ,  tom.  a , 

P-  79*»-) 

LAGAN  ,  ancien  droit  tpa  les 
•eignenrs  avaient  sur  les  maiv 
cfaandiscs  et  les  vaiMeaiu  qui 
avaient  fait  nBnrmGe,etd0»t  la 
mer  jetait  les  débria  sur  la  cAte. 
Liaganum,  de  Utga,  qai  se  dinit 
ponr  Ux,  loi  ;  d'où  l'on  dît  d'à* 
bord  laga  maris ,  U  loi  de  la 
■Mer  ,  et  ensuite  laga»  mari*. 
(Docange.) 

Ce  fnt  en  la  tîIIb  d'Amiens,  et 
en  sa  faveur ,  «fue  l'an  1 191  W 
roi  Pkili|ipe- Auguste ,  le  cotnie 
de  Flandre,  et  d'autnu  aeignears 
abolirent  le  Liga»  de  la  mer. 
(  Voyes  de  la  Moriière  dans  son 
Histoin  d'Amiens,  liv.  1 ,  p.  i5. 
fofe»  anssi  Bau.) 

LAGANIA,  ville  épiscopale  de 
la  première  Galatie,  an  diocèse 
du  Pont  ;  soiia  la  métropole  d'An- 
cifre.  Elle  était  a«tiefoia  au  mi- 
lien  de  la  Galatie ,  comme  on 
voit  par  l'itinéraire  d'Aatonin  , 
pnistpie  les  faabitans  allaient  de 
Juliopolts  k  Ancyre.  Ce  serait-ce 
pas  celle  qulliérocle  appelle  Ae- 
giptagaiia?  An  temps  du  con- 
cile de  Oialcédoine ,  elle  était 
rfpolfe  de  la  première  Galatie. 
Bn  voici  les  évë^es  : 

1.  Frechtins,  ind.  lad.  PP. 
Nie. 

3.  Enphraîse,  »)userit:in  con- 
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âlefUChalcédMoe,  et  â  la  lettre 
de  sa  province  k  Femperenr 
I^n.  (Or.  chr.,  t.  1,  p.  ^.) 

LAGANIA  ou  LAGINA  ,  ville 
épiscopale  de  U  seconde  Pam- 
pbylie,  an  diocèse  d'Asie  ,  sous 
U  métropole  dePer^.  Il  ne  Esut 
paa  U  oonfondre  arec  celle  du 
anécne  nom ,  que  Strabon  place 
dans  La  Carie.  Hiérocle  n'e»  dit 
rien.  Ëllea «» pour  évèques  : 

I.  Zacharie,  au  concile  fit 
TnUlo. 

a.  Canstant,ati  septième  con- 
cile général. 

3.  Elisée,  nn  concile  qui  ré- 
tablit PlMttins  sur  le  siège  de 
ConMantinople. 

4.  Saaile,  au  mâme  concile.' 
(/WMJ.,p.  I«»3.) 

LAGÉ  DAM««  (Jean  ) ,  de  U 
congrégation  des  Prêtres,  dits 
Snlpiciena,  né  â  Paris  le  8  aoât 
i66g,  et  mort  le  a  mars  1 755.  Il 
a  donné  i  Tractatut  de  mMri- 
mom'o,  in-ix.  Nonveani  canti- 
ques spirilnels,  1758,  3  volumes 
in- 13. 

LAGET  {HoDevat-Vincent], 
natiï  d'Aix  en  Provence,  prit 
l'batHt  de  l'Ordre  de  Saint-Do- 
minique dans  le  couvent  de  S.- 
Haximin,  et  se  rendit  babile 
dans  le  droit  canon  et  la  Théo- 
logie ,  dont  il  fnt  professeur. 
Noos  avons  de  Ini ,  une  nouvelle 
édition  de  la  comme  de  saint 
Raymond  de  Pennafbrt,  qu'il 
poUia  A  Ljon,  cheiAnisson  et 
Poiuel,en  1718,  is-fol.  Il  donne 
dans  la  préface  de  la  vie  de  Saint 
Raymond,  et  00ns  fait  connature 
la  somme  théologique.  H  a  revu 
le  texte  sut  d<>s  mnnngcril.s  :  il  a 
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rapporta  tout  eotien  les  lactés  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  et 

des  Péres,des conciles  ecdn  droit  de  la  con^^ptioa  de  S.-Maor , 

canonique,  que  saint  Raymond  ëtaitiitoéedaniuneTiltedumê- 

a'avait   fait  qu'indiquer  ,  et  a  me  nom,  en  Brie  snr  la  Marne  , 

^kirci  l'ouvrage  par  des  notes,  audiocèse  et  à  six  lieues  de  Paris, 

quiregardentprincipalementlas  et  à  quatre  lieues  de  Meaux.  Elle 

poinliide  discipline  eccléùasti-  fut  fondée  parsainlFarsi,  gen- 

qne  sur  lesquds  il  y  a  eu  du  tilbomme  irlandais  ,  vers   l'an 

«JianKenient  depuis  saint  fla^  64'4-  ^-cs  Normands  l'ayant  dé- 

mond.  n  y  a  joint  sept  espèèei  truite  deux  cents  ans  aprt»  sa 

de  dissertations,  dans  l'une  de»-  fondation ,  Herbert  de  Verman- 

quelles  il  fait  un  grand  éloge  de  dois,  comte   de  Troje    et    de 

la  FacullédeTbéologiedeParisi  Hcaux ,  la  répara,  fil  rebâtir 

les  autres  roulent  sur  les  céré-  -  l'église ,  et  y  fut  enterré  sur  la 

monieschinoises,  surlescéfémo-  fin  du  dixième  siècle.  IMveissei- 

nies  judaïques ,  sur  les  réponses  gneurs  ont  fait  depuis  de  grands 

équivoques,  sur  la  conception  biens  à  cette  abbaye,  et  entre 

immaculée,  sur  le  probabiliime,  autres  Tbibaud  le  jeune ,  comte 

sur  l'absolution  que  le  prêtre  de  Cbaiapagoe ,  qui  lui  donna 

donne  dans  le  tribunal  de  la  pé-  le  comté  de  Lagni  ;  c'est  pour- 

nitence.  Dansson  appendix,qui  quoirabbéélaltcomtedeLagoi. 

est  à  la  fin  du  volume ,  le  père  Aimoîn  et  Alberic  parlent  de  la 

Ijget  a  rassemblé  les  canons  pé-  fondation  et  de  la  lépaialion  de 

niteuciaux,  les  bulles  des  papes  cette  abbaye, 
contre  les  casuites  reUcbés  ,  et        LAGNI  (Paul  de),  capucin 

contre  les  cérémonies  chinoises,  français  du  deiniet  siècle,   fut 

les  instructions  de  saint  Charles  envoyé  dans  les  missions   d'O^ 

sur  la  pénitence  et  les  règles  du  rient  où  il  se  distingua  par  ton 

droit,  tirées  tant  des  décrétâtes  xèle  et  par  sa  capacité.  On  a  de 

que  du  texte.  (Le  père  Ediard  ,  lui  les  oUTragés  suivans  :  ■  *.  Ca- 

Script,   ord.    Prcedic.    t.    2, p.  iu>aesiiivima7aorûfàP»nsi65g, 

S02.  Journal  des  Savans ,  1720,  iU'S'.  n".  Trociatus  dedupUci 

p.  i85  etsuiv.)  spiriiu  Elite,  ibid.  i&5g,  in-S". 

LAGNI ,  ville  de  France  en  3°.  Idaa  perfecti  religion  pra- 
irie sur  la  Marne ,  i  six  lieues  posiia  in  régula  Fralrum  Miito- 
au-d«ssus  de  Paris,  Laliniacum.  rum,  ibid.  1G61 ,  in-6°.  4*-  I''>t>' 
11  y  eut  un  concile  assemblé  l'an  trodnction  i  la  vie  active  et  con- 
1143  par  Ives,  l^at  du  saint-  templative.  5'.  Le  chemin  abre- 
sjége,  pour  terminer  quelques  gé  de  la  perfection  chrétienne 
difiérends  qui  s'étaient  élevés  dans  l'exercice  de  la  volonté  de 
entre  Vévèque  d'Arrasetles  re-  Dieu,  ibid.  1663.  6».  HédiU- 
ligieux  de  l'abbaye  de  Uar-  lions  religieuses  pour  tons  les 
chienne.  c/^£.  9. /fart/,  6.)  jouis  de   l'année.  7*.   Exercice 

LAGHI ,  Laliniacum ,  abbaye  métbodiqne  de  l'oraison  mcft^ 

r:,t,:Ki.v.  Google 
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tale.8''.I<apratiqaedebieDinou-  de  Boa^gogne ,  t.  i  ,)n-foI.,pp.. 
rir.  9".  De  la  pcrfectioD  dans  U  365  et  366.  ] 
volonté  de  Dieu.  (  Dupia,  Table  LlHËLA,  hébr.,  humidité  on 
deï  Aut.  ecclés.  du  dix-septième  ver  récent,  au  mot  Iak,  pays 
siècle, col.  2387.  Le  père  Jean  aa-deU  du  Jourdain,  où  Tli^ 
de SainUAntoine ,  Ar'Aii'ofA.  uni-  glatphaUssar ,  roî  d'Assyrie, 
vers,  froncis.,  l.  i,  p.  ^tg.)  transporta    les    tribus   de   Ru- 

LAGtJILLE  (Louis),  jésaile,  ben  ,  de  Cad  ,  et  de  b  'demi- 
né  à  Autunle  1"  octobre  1 658,  tribu  de  Manasiié.  (  1  Par.  5, 
entra  dans  la  société  le  1"  se|^    36.  ) 

tembre  1675,  et  s'y  fit  estimer  LAHEH.  Ce  mot  est  mis  pour 
par  ses  TertusetsestaleQS.il  fut  Bethléem.  (iPar.4,2a.) 
professeur  de  philosophie  et  des  LAI  ou  LAY  ,  ïaicus.  Un  frère 
malbématiques,  prédicateur,  lai,  est  unreligienxoccupéani 
recteur,  deui  fois  provincial  travaux  du  corps,  qui  n'a,  ni  or- 
daosla  province  de  Champagne,  dre,  ni  lettres  ,  et  qui  porte  un 
visiteur  et  vice-proviacial  dans  babit  différentdcsreligiraides- 
la  province  de  France,  et  enfin  tinés  au  chœur.  Il  7a  ,  selon  les 
une  fois  provincial  dans  cette  différens  Ordres,  des  frères  lais 
dernière  prorince.  Ilfutender-  qui  n'entrent  pointdansie  chœur 
nier  lieu  recteur  du  collège  de  ni  dans  le  chapitre;  d'autresqui 
Naoci  où  le  roi  Stanisbs  l'avait  y  entrent  quoique  sans  chanter, 
fait  venir.  Il  est  mort  h  Ponl-à-  ni  avoir  voix  en  chapitre  ;  d'au- 
Mousson  le  i3  avril  1742-  ^^  très  qui  font  les  trois  vœux  de 
ouvrages  sont  entre  autres  :  i".  religion;  d'autres  qui  ne  font 
OraisonfunèbreduroiLoaisxiv,  voeu  que  de  stabilité  et  d'obéis- 
à  Strasbourg  1715,  in-4°.  a°.  sance.  L'institution  des  frères 
Histoire  d'Alsace  ancienne  et  /a» ,  c'est-i-dire ,  des  relif^ieux 
itioderne ,  depuis  Céur  ju«qu*en  qui  ne  peuvent  devenir  clercs  , 
1 725,  Â  Strasbourg,  in-fol.  3vol.  n'a  commencé  que  dans  l'onziè- 
et  1727,  8  volumes  in-8'.  î".  me  siècle;  et  les  premiers  qui 
Exposition  des  sentimenscatho-  prirent  de  ces  sortes  de  frères, 
liques  sur  la  soumission  due  à  furent  les  moines  de  Va!-Om- 
la  constitution  Unigenitun  ,  00  breuse.  H  est  vrai  que  dès  le  cin- 
les  difficultés  des  opposans  sont  quième  siècle,  il  y  arait  des 
réfutées  par  les  principes  et  les  moines  qu'on  appelait  Inics  on 
ti.-xles  tirés  des  ouvrages  de  Bos-  iM>,  mais  c'était  des  religieux 
suet,  contre  les  prétendus  réfor-  de  chœur  à  qui  on  donnait  le 
'mes,  brochure  ■n-4'>,  imprimée  nomdeJbici,  précisément  parce 
en  1735.  4°-  Préservatif  pouruo  qu'ils  n'avaient,  ni  Ordre  sacré, 
jeune  homme  de  qualité  contre  ni  office  dans  le  monastère.  (D. 
i'irréUgion  et  le  Libertinage  ,  A  MablUon,  sixième  siècle  bénéd. 
Nanci  1739,  grand  in-iz  de3i3  p'^f-  '»  no  a.  ^«rea Oki.at,  ) 
pages.  (Bibliothèque  des  Auteurs        l-AlC  on  LAÏQUE,  qui  n'est 
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point  engage  dans  l'éut  Mclé*  de*  Uïcs ,  Us  doÏTeot  être  ploi 
siastHjue,  laicut.  11  y  «  eu  des  boaorés  qne  les  laies  ;  et  c'est 
teinpsoùleslaicsii'Bvaient,pour  pour  cela  qae  l'édit  de  la  jnri- 
la  plupart,  aucane  teinture  de*  dictionde  i695ordonne,eu Vu- 
lettres, etu'apprenaieiitpasni»-  ticle  45  >  que  le  corps  du  dci^f 
me  à  lire  :  d'où  vint  qu'on  ap-  foit  honora  comme  le  pnmMt 
pela  clercs  totu  ceux  qui  avaient  des  corps  du  rojaume. 
éiaA\é.  Il }  a  des  laïcs  prÎTil^iéi  qai 

Les  laïcs  sout  pour  les  affaires  sent  pr^fArés  aux  autres ,  par 

temporelles  ,  comme  tes  clercs  rapport  aux  honneurs  de  l'Ëgli- 

ponr  les  ioncliona  spirituelles  ;  se  ,  a^rsios  d'eau  bénite,  pii* 

d'où  vient  qu'il  ;  a  bien  det  béni,  balscmentdela  paix,  sean- 

cboses  permises  aux  laïcs  qui  e«  aux  bancs ,  sépulture ,  etc. 

sont  défendues  aux  clercs,  et  Tek  sont,  !■.  ceux  qui ,  an  ser*    . 

d'autres  qui  sont  permises  aux  vice  divin ,  font  quelques  Atoc-   | 

clercsct  défendues  aux  laïcs.  Par  tions  sacrées  revêtus  des  orne-   , 

exemple,  il  est  permis  aux  laïcs  mens  eccl  élastiques,    V.     Les 

de  se  marier,  d'être  magistrat,  margnillieis.  3°.  Les  magistrats.    ' 

tant  pour  le  crimine,!  que  pour  4°-  Ceux  qui  exercenldû  offices    | 

le  civil,  de  porter  les  armes  ,  dans  les  officialités,  coiomepro- 

d'aller  au  combat,  de  trafiquer,  careurs  ,  greffiers,  «ppanteur». 

de  professer  publiquement  les  etc.(GibertT[nstit.  eccl.  ^.iSg-' 

méràniques,  d'excercer  la  mé-  LAÏC.  Relativement  aux  w 

decine   et    la    chirurgie,   selon  tibesecclésiasliques;  oaden» 

qu'elles  appliquent  le  fer  et  le  de,  i>.  si  un  bic  peut  possàki 

feu  ,  de  prendre  des  Cermes  se-  des  bieus  d'alise  7  3<>.  S'il  pcnt 

cultères ,  d'aller  i  la  cbas^e  ,  de  possède  r  des  bénéfices  et  office  n- 

jouer  dans  les  lieux  pnbllcs  à  des  clésia^tiques  ou  les  conférer?  3*. 

jeux  non  défendus ,  et  toutes  ces  S'ilestsujet  aux  lois  canoniques.' 

cLoses  sont  communément  dé-  4*-^'ilalui-'iaémequelqnejiu>- 

tendues  aux  clercs.  D'autre  part,  dictionsor  la  persan na  et  ksbiens 

il  est  permis  aux  clercs  d'offrir  desecclësiastiqucsPffousnetrai' 

le   sacrifice  1   d'administrer    les  to  n  s  ici  cette  matière  qne  relative- 

sacremens,  de  bénir  ou  de  con-  mentaux  nationsétrangèresqui 

sacrer  tout  ce  qui  est  destiné  au  n'ont  rien  perdu  des  droits  que 

culte  divin,  d'instruire  en  pu-  nous  parlagioiiB  autrefois  avec 

blic  sur  les  matières  de  religion,  elles. 

de  posséder  des  béné6  ces,  et  rien  i*.  L'Église  a  des  biens  spiri- 

en  tout  cela  qui  ne  soit  défendu  tuels  et  des  biens  temporels.  H 

aux  laïcs.  est  bors  de  doute  qne  les  laies 

De  cette  difTérenee  entre  les  ontdroitaux  biens  spirituels  de 

clercs  et  les  laïcs,  on  conclut  arec  l'Élise.    A   l'égard     des  biens 

raison,  qne  les  '  fonctions  des  temporels,  on  distingue  lesbieiu 

clercsétaatpIosDoblasqaecelIes  acquis, desoMatioos.  Lesbieas 
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acquis  «ont  les  biens  en  nature 
I    que  l'Église  possède ,  et  lient  à 
I    qnelqve  titre  qae  ce  soit,  et  que 
1    l'on  distiogue  du  droit  qu'elle  « 
'    sur  les  dîmes  et  les  oblatioos. 
I    Parmi  les  biens  en  ifetore  que 
l'Église  possède ,  il  7  a  des  meu- 
I    bleset  desimmeubles.  Lesmeu- 
t    blés  destinés  au  service  ou  &  l'or- 
I    nement  de  l'Église,  sont  au  rang 
des  choses  sacrëcs  qui  u'appar— 
I     tiennent  point  aux  ûïcs.  Les  im- 
meubles peuvent  être  posséda 
par  dei  bacs  ,  et  oot^té  presque 
tous  à  titre  de  ferme  et  d'em- 
pbytéoK.  Gel  biens  peuvent  être 
vendnsÂ  des  laïcs,  pourvu  que 
ce  soit  avec  les  formalités  requi- 
ses pour  ces  sortes  d'aliénations. 
Mais  quant  au  droit  de  percevoir 
les  dîmes  et  les  oblations  ,  c'est 
uo  droit  tout  spirituel ,  affecté 
singulièrement  aux  ministres  de 
Tautel.  Les  laïcs  ne  peuvent  ab- 
solument se  r.ipproprier.    S'ils 
possèdent  des  dîmes  inféodées , 
ce  n'est  pas  un   titre  spirituel. 
{f^oj^ez  DIhes  inrÉODÉES.)  Ils  ne 
sauraient  jouir  des  oblations  en 
quoi  qu'elles  consistent ,  parle 
titre  spiriloel  qui  les  autorise. 

3°.   Tout  comme  le  laïc  ne 

peut  posséder  les  dîmes  et  les 

oblations  au  titre  spirituel  qui  y 

.   donne  lieu,  il  ne  peut  non  plus 

,    posséder  les  bénéfices  ecclésias- 

tiques  à  cause  de  l'office  qui  y 

^   est  attaché .-  Laid  fpiritualium 

I   non  sunt  capacet )  c.  i ,  16,  q. 

I    7,'«.  causamqua,  de  prtescript. 

j  c.  quœ  eccletiarwn;  c.  eccletia, 

,  de  contlit.  ïl  faut  excepter  de 

^  cette  règle  les  cbevaliers  laïcs  de 

certains  Ordres,  et  même  les 
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pensions  en  certains  cas.  Hais  si 
les  laïcs  ne  peuvent  posséder  des 
bénéfices ,  rien  n'empêche  qu'ils 
ne  puissent  les  conférer  par  la 
voie  du  patronage. 

Un  la^c  peut  ttrt  constitué 
procureur  pour  résigner  des  b^ 
néfices,  en  lui  désignant  le  sujet 
en  faveur  duquel  U  résignation 
doit  être  faite }  il  peut  aussi  l'£- 
Ire  pour  eu  accepter ,  ou  pour 
en  requérir.  Hais  il  ne  peut  être 
constitué  procureur  pour  procé- 
der et  délibérer  dans  les  élections 
ecclésiastiques.  Le  ch.  quisquis 
de  elec.  prononce  différentes 
peines  contre  ceux  qui  élisent , 
ou  se  font  élire  par  l'abus  de  la 
puissance  séculière  :^er  secula- 
Hj  pcustatis  abutum.  Ces  mots 
ontexercé  les  eauonistes.  Lesnns 
ont  prétendu  que  pour  être  au 
cas  de  cette  décrétale ,  il  fallait 
que  la  liberfé  canonique  eût  été 
troublée  par  un  laïc  d'un  rang 
et  d'une  autorité  capables  d'en 
imposer.  D'antres,  que  la  simple 
assistance  d'un  la'ic  à  l'électinn 
suffisait,  et  la  rendait  nulle.  On 
admettait  en  France  l'exclusion 
des  laïcs  dans  ks  élections  ecclé- 
siastiques, mais  dans  le  cas  seu- 
lement qu'ils  y  apportaient  du 
trouble,  puisqu'il  était  ordinaire 
de  voir  an  officier  du  roi  présider 
aux  élections  ecclésiastiques  ou 
religienses,  pour  obvier  aux  bri- 
gues et  au  trouble  qu'elles  pro- 
duisaient. 

3°.  C'est  un  grand  principe, 
que  les  laïcs  ne  sont  jamais  liés 
en  matières  purement  profanes, 
par  les  constitutions  canoniques, 
s'ils  ne  sont  snjcts,  ou  vassaux  de 
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l'Église  :  laici  qui  non  sunt  de  d'église  ont  quelque  juridictÎM  I 
umporali  juriadietianeeccleaiœ,  sur  les  Uïcs  qui  sont  offîcien  du 
non  tenentur  poiestati  ecalesice  cours  dVgUse ,  en  ce  qui  coDcer- 
obedire  in  non  concernentibua  neleursoffices?  Ondistingueln 
animam;  non  ligantur  in  meri  délits  que  ces  officient  comnifl- 
temporalibui  et  profanis  comti-  tent  dans  l'exercice  de  leun  of- 
tutionibuji  canonicis,  nisi  in  1er-  fices  ,  et  qui  sont  dignes  depei- 
rit  ecclesiiB.  C.  Significatum,  nés  capitalesià  cetégard  la  pat- 
deprœbed.  G,  Canonum  tlatula,  lie  civile  peut  les  poursuivre 
</ecorum.  C'est  dans  ceseasqu'il  par-devant  le  juge  royal.  Hait 
faut  entendre  la  juridiction  que  quand  les  prévarications  ne  sont 
l'évêque  a  sur  tous  les  sujets  de  point  considérables,  plusieun 
sou  diocèse.  (Fagnan,  ('&/</.)  auteurs  avancent  que  c'est  an 

L'ordonnance  de  iSSg  avait  juge  d'égliseienconnaUre,toai 
couimeuce  en  France  de  réduire  comme  de  l'action  formée  par 
la  juridiclion  du  juge  d'église  ces  mêmes  officiers  pour  raisoc 
SUT  les  laïcs  :  voici  À  quoi  elle  se  de  leun  salaires.  (Mémoire  dï 
bornait.  clei^é,  tom.  7 ,  p.  60a  et  sui?. 

I  '.  Il  est  incontesUble  que  le  5".  Les  juges  d'église  peuvent 
juge  d'église  ne  soit  en  droit  de  (aire  capturer  les  laïcs  délin- 
juger  de  la  doctrine  d'un  laïc,  si  quans  dans  leur  propre  prétoire, 
étant  soupfonnéjou  accuséd'bé-  et  ordonner  la  réparation  dt-l'ir— 
renie  ,  il  veut  la  put>lier.  ou  la  révérence  commise  contre  eux  à 
soutenir  opiniâtrement.  Le  juge  cette  occasion.  Hais  ils  ne  sau- 
d'église  coanaît~il  de  lasimonie,  raient  connaître  du  crime  quali. 
de  l'adultère,  du  coDcubinage  ,  fié  commis  par  un  laïc  dans  le 
et  des  autres  crtioes  que  les  ca-  même  endroit.  (Hém.  d«  clergé, 
nouisles  appellent  mixlifori,  â  tom.  1,  p.  610.) 
rencontre  des  Uïcs PC^qrez  ces  LAl'COCEPHALE,  hérétique 
mots.  ]  qui  reconnaît  un  laïc  pour  chef 

2".  On  voit  par  l'article  4  deVËgUse,  latcocepAalus.  On  a 
de  l'ordonnance  de  i539,  que  donné  quelquefois , ce  nom  au\ 
les  laïcs  restent  soumis  à  la  ju-  Anglicans.  (  Sanderus  ,  hères 
ridiction  ecclésiastique  eu  ma-     i3o.) 

tière  de  sacremens,  et  autres  piH  LAIGLE  (Charles-Claude  de 
res  spirituelles  ecclésiastiques.  né  d'une  famille  noble  dans  li 
3*.  Le  juge  d'église  connaît  Danois,  fut  fait  prêtre  sons  M 
mêuie  à  l'égard  des  laies ,  du  pé-  de  Fieux  ,  évèqoe  de  TonI  ,  qE 
titoire  des  dîmes.  (Ducasse,  en  l'ayant  oui  prêcher,  le  goûta- 
son  Traité  de  la  juridiction,  fort,  qu'il  l'attacha  A  sa  pei- 
part.  2  ,  sect.  3  ,  n<>  5.  Bruoet ,  sonne  ,  et  lui  fit  ensuite  confc- 
en  son  Pariait  procureur  des  rer  un  canonicat  à  Saiot-<ien- 
offices.)  goult ,  et  le  prieuré  de  Dieu  cii- 

4».  On  demande  si   les  juges     Souvienne.  Peuaprés  ,  il  le  crc' 
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son   officiai   et  granâ-Ticaire  ;    le  droit  canon  et  la  Tb^lc^e- 
dans  la  suite  il  (ut  faitcltanoine    Morale  dans  diveMColl^gesd' Al' 
de  ) a  cathédrale  deToul,  sous    leougne,  et  mourut  à  Constance    ' 
M.  de  Bissy  qui  lui  continua  les     i3novembrei635,âgédesoiian< 
dignités  d'orocial  et  de  grand-    te  ans.  11  a  composé  divers  ou- 
-vicaire  ,  qu'il  a  conservées  sous    vrages  :  Theologia-Moralis ,  en 
SI.  de  Camilly.  Le  roi  lui  donna     cinq  parties,  à   Munich  1625. 
l'abbaye  de  Mureau  en  1709.  Il     Quastiones  canonicœ  depnela- 
»  continué  ses  services  sous  M.  de    torum  eccletiasdcorum  electïo— 
Begon.  11  mourut  le  sS  février    ne,  institvtione  et  poteatate  ex 
1^33,  âgé  de  quatre-vingts  ans,     Ub.\, décret. k\fi\ia^eaeni&^^. 
et   voulut,  par  bumilité,  être     Defensio  romani ponlificis,Cœ~ 
enterré  dans  le  cloître  de  la  ca-     saris ,  etc.  in  causa  monailerio- 
thédrale  ,  au  pied  des  degrés.  11    rum  extinctorum  ,  et  bonorum 
a  composé  le  gros  catéciiisme  du     Ecclesiasticorum     vacantium  , 
diocèse  de  Toul,  imprimé  l'an    etc.  ibid.  i63t.  Un  religieux  bé- 
1703,  chez  Alexis  Laurent;  et     nédictin  ,  nommé  Romain  Hay, 
le  rituel  du  même  diocèse ,  iin-     ayant  répondue  cet  ouvrage  par 
priraéàToulen   1700,  chez  le    tut  autre  intitulé  ;  arjfum  l'nex- 
mème;   ouvrage  très-solide    et     uViclum ,  le  pire  Laiman  répli- 
Irès- instructif.  On  a  aussi  de  lui     qua  par  un  traité  que  nous  avons 
plusieurs  mandemens  pour  l'ob-    sous  le  litre  A'  Aslrotagio!  eccle- 
servance  du  carême,  et  autres     siasticmet  astri  inexlincii  cen- 
sujets  concernant  le  gouverne-    sura.  On  a  encore  du  même  au- 
menl  de  l'évèché  de  Toul  dont    teur  ;  Eclaircissement  de  la  paix 
il  a  été  comme  l'âme  et  le  pria-    entre  les  princes  catholiques,  et 
cipal   moteur  pendant  presque    ceux  de  la  confession  d'.iUema- 
toute  sa  vie.  On  pourrait  faire     gne  et  d'Ausboui^;  et  un  Com- 
UQ  assez  gros  recueil  de  ces  sor-    mentaîre  sur  les  déciéules.  (Aie- 
tes  de  pièces.  Il  travailla  beau-    gambe,  Biblioth,  script,  societ. 
coup  dans  les  différends  qui  sur-    Jesu.  Le  Mite ,  de  script,  scec. 
vinreal  en  Lorraine,  entre  M.  de    dicimisepiimi.  Dupin,  Table  des 
Bissy,  évéque  deToul,  et  S.  A.     Aut.  ceci,  du  dix-septième  siècle, 
R.  ledncÛopold,  tantausujet    num.  i634-) 
des  curés  de  Veroncourt  et  de        LAIRUEL  (Servais) ,  prémon- 
Lorrey  ,  qu'à  l'occasion  du  code     tré,  abbé  de  Sainte-Marie   du 
Léopold.    M.   de  Laigle  est  re-     Pont- à-Mousson ,  et    un    des 
gardé  comme  l'auteur  des  écrits    principaux  réformateurs  de  cet 
qu'on  publia  alors  de  la  part  de     Ordre  en   Lorraine,  était  né  à 
Iacourépiscopale.(OomCalmet,     Soligr.y  enlïainautl'an  i56o.  Il 
Biblioth.  lorr.)  fit  profession   dans   l'Ordre  de 

LAIMAN  oaLAYMAN  (Paul) ,  Prémontré  à  Saint-Panl  de  Ver- 
jésuite  allemand.natif  de  Deux-  dun,le  25  mors  i58o;  et  fit  sa 
Ponts ,  enseigna  la  philosophie,    Théologie  i  Paris  oii  il  reçut  to 
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bonnet  de  docteur.  La  pèieDft'  Mutipunt.  erd.  Prtmmontira. 
nidt  Picard,  abbé  de  Sainl«-Ma-  trmaatata.  Kt  aceessemmt  àU- 
rie-anx-Bois,  l'ayant  fait  wa  quoi  aliee  tb  eju*dein  mtmatte- 
coadjnteiir,  lui  fit  Tenir  des  rii  Abbaie  ServaUa  con»cripta; 
balles  en  date  du  iS  août  iSgg.  MustipoiUi,  ùi  monast*rie  norv 
Le  père  Picard  ^tant  mort  l'an-  Saaclee  Mariée  majoHa,  am$  < 
néesaivaDte,  le  pèrelniraeleB-  lëai  ,  ii>-i6.  t«1.  i  ,  pai^i  tra- 
ira dans  le  gouvernement  de  «dd  duit  en  français,  et  imprimé  (1  I 
abbaye,  qu'il  traniféra  depui*  «tte  langue  en  1628.  4*-  jlpo- 
en  1&06  i  Pont-i-Houuon  ,  hgia  pro  quorantaimque  (Mi- 
pour  procurera  sesieligieux  la  aumrtligiotorumrf/ormattoftt: 
iMJXkié  d'étudier  dam  l'nniver-  on  ignore  si  cet  oUTrafje  a  i^ 
site,  et  travailla  efficacement  k  imprimé.  5«.  Un  maniucrit  qti 
mettre  la  réforma  dans  son  ab-  ctt  nn  dialogue  sur  la  vie  i«li- 
baje.  Cette  réforme  s'étemiit  gienie,  entre  deux  religien 
bientât  h  Justemout ,  k  Salirai ,  Préinontrés  ,  l'un  lorrain  ,  l'aa- 
daosleieste  de  la  Lorraine  et  en  Ire  picard.  La  vie  du  R.  P  Sei- 
France.  L'nUié  Lairuelajuntlait  rais  Lairnel  a  été  écrite  en  latin 
continuer  le«  stainu  qu'il  avait  par  le  R,  P.  Anselme-Àudré ,  je- 
dressés ,  pour  faire  revivre  dans  (nite,  dana  nn  volume  ia--4°  ma- 
ton Ordre  l'esprit  de  saint  Kor-  nuscrit ,  en  i633  ,  et  par  an  de 
bert ,  et  voyant  b  réforme  éta-  ses  disciples,  seos  ce  titre  :  fila 
blie  selon  ses  désirs,  se  6t  na  R.  P.  Servalii  de  Lairutltan^ 
coadjuteur  en  1606,  et  mourut  bii  Saneta ~ Marite  ma/ori>- 
k  18  octobre  i63i,  daos  l'ab-  Ord.Prœmon^t.etcorrgre^atie- 
bnye  de  Sainte-Maxie-aux-Bois,  nis  Twrberliiut  anliqui  rigwit 
où  il  s'était  retiré  avec  aes  reli-  nstiiutori*  ,  galUd  et  latùrè  , 
gienx  pendant  la  peste  qui  ré-  i  volamcin-4*  manuscrit.  (Don 
gnaiti  PoBt-jk-Uoussoa.  On  a  Calmet ,  Bibliotb.  lorr.) 
de  lui:  I*.  CatAec/iùnms  Ifovi-  L&IS  on  LÉSEH  ,  antrenent 
tiorum ,  imprimé  en  deux  volu-  Panaat ,  et  ensuite  Cétarée  à* 
loes  iii-fol.  dans  l'abbaye  de  Philippe,  et  enfin  fiéroniade. 
Pont-à-Mou5Son  ,  en  i(>a3,  et  Qudques-UDS  la  confondent  mal 
réimprimé  à  Cologne.  2°.  OpH-  i  propos  avec  Pan,  pwstfvecetu 
ca  regulariam  in  reguiam  uutcli  dernière  ville  était  i  quatre 
Augvsltni,  k  Pont-à-HouiiSoa  milles  de  Panéade  .  en  lîrtiDt  da 
i6o3,  in-4°  réimprimé  en  1607,  «ilé  de  Tyr.  ( /Wir.  18,  «7.) 
etJL  Cologne  i&i^..3'.  Mediia-  LAIS,  pire  de  PhaUi,  dek 
tionesad  vitœ  religioste perfeà-  «Ue  de  G«llim.  (1  Hrg-  aS,  44-'  ' 
tionemeogitoscentlaptuiHissima  LAI5A  on  LAISE  nu  LE5EN . 
exitovoR.P.LvcœPineUiGer-  lieu  près  de  Bétée  ou  Bdrotk 
sone  d^romptœ ,  et  i  gaUico  ville  de  la  tribu  de  Benjamin  , 
idiamalf  in  latinum  ,  in  mono»-  connu  dans  l'Écriture  fa'  I*  fa»- 
tfrio  aovo  Sancctx-Maritr  major.  taïUe  q«i  s'y  donna  eatre  Jad»s 
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Madiabée,  d'aneport,  et  ftao*  Gfeg.  ix,  iN-4*,  à  OrUaos  en 

cbide  «t   Àlcime,  de    l'kaln.  i66t.  3*.  11  donna  en  1693,  à 

(  I  Mexhab.  9 ,  t  «J  seq.  )  OrlAins ,  in-fol. ,  le  Coinmen- 

LALANDE  (M.    raM>éde],  tairesar  la  coutume  d'Orléans  , 

nerea  du  phnSirmond,  jéniite,  li  estimé  et  devcDUsirarei  réim> 

composa  en  iS^a  un  écrit  Sous  primé  en  1704  ■  ^  ^<*'-  ■'>-I^i>l-  1 

le  titre  de  Remarques  particU-  avee  beaucoup  d'augmentation, 

liires  «nr  les  droits  de  régale  et  4*-  Jiti'  dissenalio  de  ingressu 

de  notniaatioB  aOK  béqéffces  de  in  scerttaria  judicam,  et  cum  htt 

nomination  royale.  (Journal  des  considendi  societate,  viris  hmc 

Savans,  1697  ,  p.  10  de  b  pre-  ratis  compétente ,  et  de  Âono- 

mière  édit.  et  8  de  la  seconde.  )  rariit   dignitatibui ,    ia-^*,  en 

LALAHDE  (Jacques  de),  sieur  1604.  !!<■.  Traita  du  ban  et  de 
^  Lumeau,  Haserea,  Lavau,  l'arriire-ban',  in-4>,  i  Orléans 
Montarau,  né  ft  Orléans  le  2d^  en  l&;5.  G^*.  Juris  disteriatio  ad 
wmbra  i6»a,  fut  conseiller  au  noveUat»  imperatoris  Justiniani 
bailUage  et  sWge  préiidial  d'Or-  io3,  de traïuitu militum,ei>rum- 
léaoseD  lâSi, docteur  etpro*  aue  aimona,  à  Orléans  1679, 
iesMur  en  droit  de  l'université  la-4«.  M.  de  Lalande  a  composé 
d«  ladite  vtHeett  iâ53,  receveur  ansà  spechnenjurU  romano-gaU 
de  la  même  tille  en  iâ84,  et  Bciad  pandectas,  «m  digetta, 
son  maire  en  1691.  H  mourut  en  1690,  in-ia,  à  Orléans,  cou- 
le 5  ffvrier  170S ,  après  s'étit  tenant  les  fauit  premiers  titre* 
diBtinguédantnt  toute  sa  rie  par  du  premier  livre  des  digeste». 
•on  ifuditioa ,  sa  profonde  con-  Ce  n'est  que  l'cisai  d'un  grand 
naissance  du  droit,  son  intégri-  ouvrage  que  M.  de  Lalande  avait 
té,  la  pureté  deses  mnur*,  et  entrepris ,  et  qn'il  a  achevé,  mais 
une  incliutioa  si  bienfaisante  ,  qui  est  encore  manuscrit.  Danid 
qu'elle luinarfritaletitrefiatteur  de  Lalande,  écnjer  ,  sieur  dt 
de  iVrr  du  pkupie.  On  a  impri-  Luateau,  fils  de  l'auteur,  et  dis- 
ané  pendant  sa  vie  {rftuieuri  da  tingué  lui-nitme  par  son  ^redi- 
ses ouvrages;  saroin  1*.  Exer^  tîoa,  avaitpromisunetradnction 
ct'cr''<MM  miriutque  jurù  ad  ti~  flrançaise  de  l'otivrage  entier  de 
tulant  de  tttate,  gûalitate ,  H  H.  son  père.  Dans  une  édition 
OnUne  pntfieieMorum ,  apud  des  cootumei  d'OrWani,  donnée 
Gteg.tx  cam  brvri  tmctatu  de  HMéantea  i-]Hr),tbKiFaiago\» 
nuptiit  alericofum  vetUit  aai  Rouseau  ,  on  trouve  Péloge  de 
permiaù  ,  et  adtitubtm  jecnn-  M. de  Lalande,avecdesobserra- 
dum  Ubri  v^imi  et  oct»  Paît'  ttonsurvonCommentaire.Onen 
dectnnmt,  ée  Uberù  f»wberitiM  tvouveaussiunparH.Pt^vostde 
vH  ea:herrtlatit t  à  Orléans  tn  laJamMs,dansletome43desMé- 
1654 ,  in-4».  2*  Prttlectionet  in  noires  du  père  Hicero».  (Joar- 
titultan,  de  deeimis,  primitiii  n  al  des  Savans,  170461  ^^^f^■) 
tt  oblationAus,  Uk.  3.  DteretaL  LALBHAlTOËT  (Jean),  uinî- 
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me,  natif  de  Bonrgogiie,  et  pro-  lendes  de  jain  i6aa.  Ces  dem 
fesseur  à  Vienne  dans  le  dix-  pièces  se  trouvent  dans  le  Be- 
septième  siËcte,  a  laissé  ua  cours  cueii  que  le  père  Lallemant  p«- 
de  pliilosopliie  scliobstique,  et  blia  lui-même  en  i663,  in— 4', 
un  autre  de  Tliéolt>f>ie ,  publié  à  Paris,  chei  Cramoîsy,  de  ton-  1 
en  i656.  [Konig,  Kibliotb.)  tes  les  piècesen  prose  et  en  Têts 

IiA.LEMAMT  (Pierre),  chanoi-  qu'il  avait  pu  lecaeiltîr  sur  h 
ne  régulier  de  Saint -Augustin  mort  du  p«re  Fronteaa.  Ont 
de  la  congrégation  de  Sainte-  encore  du  père  Lalleniant,  l'ir 
Geneviève,  dite  de  France,  et  brégé  de  la  vie  de  saiote  Geoe- 
chancclier  de  l'université  de  Pa-  viève,  io-S*,  et  trois  excellens 
ris,  natif  de  Reims,  vint  à  Paris  ouvrages  sur  la  mort;  savmr. 
où  il  prit  le  degré  de  bachelier  ■■>.  le  Testament  spirituel.  a>. 
^n  Sorbonne.  Peu  après  on  lui  La  Mort  des  justes.  3°.  LessainU 
donna  une  chaire  de  professeur  désirs  de  la  fliort.  (  P^ofes  k 
de  rhétorique  au  cardinal  le  Recueil  des  pièces  faites  à  U 
Moine,  et  il  la  remplit  pendant  louange  du  père  Lalleuutit,  im- 
hait  ans  avec  distinction.  Il  fit  primé  in-4*  en  iC'jg,  i  Paris.) 
durant  ce  temps-U  un  grand  LALLEMANT  (Louis),  jésuite, 
nonibre  de  pièces,  tant  en  prose  né  à  Chilons-sur-ltfarne  ,  enta 
qu'en  vers,  dont  plusieurs  ont  dans  la  société  à  Kanci  le  10  dé- 
été  imprimées,  entre  autres  l'o-  cembrei6o5,  et  mourut  à  Bour- 
raÎMtn  funèbre  d'Omer  Talon  ,  ges  le  S  avril  i635.  Le  père  Ri— 
avocat-général  au  parlement  de  goleu  a  fait  un  fiecueÛ  de  ses 
p3ris;cellGde  M.  de  Bellièvre,  maxiniesspirituelles.quele  |>èR 
premier-président,  etc.  Il  fut  Championaajoutéà  sa  vie,  im- 
plusienra  fois  recteur  de  l'uni-  priméin-ii,àParis,  i694-(Jour- 
versité.etiloGcupaitcettechar-  nal  des Savans,  lâgSet  173C.) 
ge.  lorsqu'il  se  retira  à  Saint-  LALLEMANT  { Pbilip(ie),  jé- 
Vincent  de  Seul is,  pour  prendre  suite,  mort  en  t-j^S,  a  laissa  :  Le 
l'habit  de  chanoine  régulier.  It  sens  propre  et  littéral  des  (tseaa- 
fil  sa  profession  à  Sainte-Geoe-  mes  de  David ,  exposé  briéve- 
riève  de  Paris  où  il  mena  une  ment  dans  une  interprétation 
vie  fort  exemplaire  jusqu'à  sa  suivie,  avec  le  sujet  de  chaqw 
mort,  arrivéele  18  février  1693,  pseaume,  â  Paris,  cliei  Nicolai 
à  l'âge  de  cinquante  -  un  ans.  Il  le  Clerc  et  Jean  Hérissant,  in-i  3. 
est  auteur  du  long  et  magoifique  a".  RéBexiong  owrales,  avec  dct 
éloge,  ou  abrégé  de  la  vie  en  notes  sur  le  Nouveau-Testament, 
prose  latine  du  père  Fronteau,  traduiten  français, et  lacoocord« 
son  confrère,  et  de  l'oraison  fu-  des  quatreévangélistes.  à  l'usage 
nèbre  du  même  aussi  en  latin,  dediver$diocèses,àParis,cbeiIe 
qu'il  prononça  dans  l'assemblée  ComteetHoatalaDt,i7i3,in-ia, 
de  l'université  de  Paris,  tenue  4  ▼**'i'i'^^' 3°- ^^°'^^^''~^^*' 
cb^  les  Hatbnrins  le  i4  des  ca-    tameot,  traduit  en  français  avec 
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des  notes,  et  la  concorde  des  parksprotesUns,  arec  les  chaa. 

quatre «vaag^liHtes,  à Pnri.s.chei  gemeos  que  les  protestans  y  ont 

MonUlant,  l'j^o,  in-ia,  6  vol.  faits  en  difiifrens  temps,  et  des 

LALLT,  connu  souïle  nom  de  a?is  aux  nouveaux  catbolîcjues 

Joannes-Baptisia  Lalliui  ou  de  pour  lire  utilement  VÉTangile. 

Riguardatis,  jurisconsulte  ita-  à  Paris  en  1693,  în-12.  Cepetit 

lien,  né  le  1"  juillet   i5^a,  à  ouvrage  est  estime,  et  contient 

rtorcia  dans  l'Oiôbrie,  et  mort  le  des  recherches  curieuses  et  uti- 

3  février  1637,  a  Ui»^  :    f^iri-  les.  On  le  trouve  aussi  avec  ses 

dariumpraeiûanim maten'arum  deux  discours  sur  la  preseDce 

in  utroque  jure ,  ordina  alpha-  réelle,et  surlacommunionsons 

belico  conciniuitum.  (Jacobelli,  une  sente  espèce,  avec  un  nou- 

Bibt.  Vmkr.)  veau  frontispice,  elle  tilrenou- 

LALLOUETTE  (Fraufois-Phi.  veau,  de  Traita  de  controverS» 

lippe), deLaon.docteuren Théo-  pour  les  nouveaux  réunis,  à  Pa- 

logie  de  la  faculté  de  Paris,  mort  ns,in-ra,chezRobustelen  1(193. 

en  1697,  a  donné  :  Scriptura  sa-  3".  Extraits  des  saints  Pères  «Je 

cra  adfaciliorem  inieÛigentiam  l'Église,  eu  quatre  parties.  La 

accommodata ,  io-S",  à  Paris,  première,  surlesuiauvais livres, 

i&çf^.  Hierokxicoa,  seu  diclio-  '«  représentions  dangereuses, 

narium  variorum  tncree  Scrfp-  les  spectacles,  le  luxe. 

turfesensuum,i6id., in-S",  1694.  1^  seconde,  sur  l'amour  des 

(Lelong,Bibl.sacr.,secondepBr-  riclieues,  les  jeux,  l'usure,  la 

tie,dernièreéditioD.  Journaldes  restitution,  l'aumâne.  La  troi- 

Sav.,i694,P'  i79delapremi^  sième,  sur  tous  les  évanf^les  des 

re  édition  et  175  delà  seconde. )  dimanches,   des  mercredis  et 

LALLOUETTE    (Ambroise) ,  des  vendredis,  selon  le  nouveau 

prêtre,  chanoine  de  Sainte-Op-  missel  de  Paris.  La  quatrième 

portune  à  Paris,  mort  le  9  mai  contient  l'abrégé  de  la  vie  du 

1734'  ^6^  ^  plus  de  soixante-  père  Morio,  l'extrait  de  son  ou- 

dix  ans,  était  de  Paris,  et  bâche-  vrage  sur  la  pénitence,  et  des 

lier  en  Théologie  de  la  faculté  extraits  sur  la  danse,  le  raen- 

de  celte  ville.  Il  composa  divers  songe,  le  jurement,  le  parjure, 

ouvrages  :    1°.  un  Discours  sur  l'ivrognerie,  le  mariage.  Les  trois 

la   présence    réelle    de    Jésus-  premières  parties  ont  été  impri- 

Cfarist  dans  l'Eucharistie,  in-i  9,  méesen  1714  à  Paris,  cheiEtien- 

à  Paris,    1687,  et  un  autre  qui  ne,  et  la  quatrième  en  1718-  i". 

traite  de  la  communion  sous  une  La  Vie  de  la  mère  Catherine- 

M/j^cfjimpriméarec  le  premier,  Antoinette  de  Gondi,  supériew- 

et  dédié  l'un  et  l'autre  aux  nou-  Te  générale  du  Calvaire,  morte 

veaux  catholiques  de  France.  3°.  601716.5*.  L'Abrégé  de  la  vie 

L'Histoire  des  traductions  fran-  du  cardinal  le  Camus,  éveque  et 

çaises  de  l'Écriture-Sainte,  Unt  prince  de  Grenoble,  avec  l'ex- 

imprimées  (jm  mantucrites,  soit  trait  de  ses  ordonnances  sjno- 
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dales,  M  lettre  aux  aaié»  poai  cane,  sas  les  jORemeDS  et  les  of- 

l'iastruction  de«  dOutcms  réa*  Aciers  eccT6iiaiti<pies,  sur  la  cob- 

nis,  et  son  mandeûwnt  pou  le  fcnioti,  la  pEnitenoe,  les  test»- 

jabiU ,  à  Paris,  cbes  Etieoae ,  meas,  !■  lonsnre  oo  la  coaroBne 

1^30.   Oa    attribue    encore    k  cléricale.   On  y  ordonna   «nn 

H.  LallouelteUsPenstesvrlas  des  jednes,  des  prières   pnbli- 

(pecUdes,  à  OiUans  ;  et  Histoi-  ques  et  des  processions  pour  d^ 

TB  et  abré^£  desourra^  latins,  toamer  rinrasion  des  Tartara 

iuliens  et  français,  pour  et  con-  (Tome  1 1 ,  Concil. ,  p.  8o3.) 

tre  la  comédie  et  l'opéra,  in-i9,  Le  troinème,  l'ao  ia8o,  pu 

i  Orléans,  1697.  Celte  histoire  }ean   Peckam ,   archevêque   de 

est  curieuse  1  elle  finit  par  une  Cantortiéri.  On  j  ordonna   qw 

conclusion   raisonnée  'où   l'au-  personne  ne  pourrait   posséda 

tenv  prouve  pariine  récapilu-  aacun bénéfice, à char^ d'âmes, 

btion  de  tontes  les  raisons  prin-  s'il  n'éuit  prêtre  dans  Tann^. 

cîpales,  qu'on  ne  peut  aller  &  la  Le  quatrième,  l'an   1381,  pat 

comédieetàl'opérasanspécfaer.  le  même  archcTèque.  Oa  ;  fit 

(JouraaldesSaTans,  1693,  1697  TJngt  sept  sUtuts. 

et  ■7ai-)  ■  Lepremierestsurlar^véreB- 

LAHBATBotiLAHBETH,on  ce  due  i  l'Eucharistie.  Il  y  est 
lOHËITR.  Lémbalha  on  Ziom-  ordonné  que  les.préttes  se  ron- 
beika,  on  Lameika,  boorg  près  fesseront  tontes  les  semaines  an 
de  Londres  en  Angleterre,  qui  moins  une  foit;  qne  le  Saint- 
est  le  s^onr  des  archevtqnes  de  Sacrement  scn  râerré  dans  us 
Cantoii>éri.  Ce  lieu  est  célèbre  ciboire  renferasé  dans  un  taber- 
par  ploiienTS  conciles  qui  y  ont  naele  femwnt  k  c\é  ;  que  l'on 
été  tenus.  sonnera  les  clodies  à  VélératioD, 

Le  pnemier  ,  l'an  iso6,  par  et  que  tous  ceui  qui  les  enten- 

Lang[ton,archevèqne  de  Castor-  dront,  même  hors  de  l'église,  le 

béri.  Oo  y  fit  trois  léglemeas  1  mettront  i  genoux, 

le  premier  sur  le  droit  mor-  Le  second  est  touchant  les  an- 

tuùre  que  l'on  payait  aux  égli-  mwIs  de  messes  pour  les  morts. 

ses  :  le  second  contre  les  assem*  On  y  dédaie  qu'im  prêtre  doit 

bléeequi  le  faisaient  pour  boire  I  acquitter  toutes  les  messes  dont 

le  troisième  pour  dérendre  aux  il  se  chai^,  et  qu'il  ne  peut  sa- 

prêtres  de  dire  plus  d'une  meise  tisfaireparunemesseàpinsien» 

par  jour,  à  l'exception  des  fêtes  qu'il  a  promises. 

de  Noël  et  de  Pique,  ou  quand  Le  troisième  est  sur  le  baptè- 

im  curé  est  obligé  d'enterrer  on  me.  On  y  défcod  de  rebaptise 

corpsdanfSonégliie(ytfnyL'c.  i.)  ceux  qui  ont  été  baptisés  avec  b 

Le  second,  l'an  1  a6i ,  sous  Bo-  forme  l^tinae,  quoique  par  des 
niface,  archevêque  de  Cantor-  laïcs,  et  on  y  ordonne  de  lebap- 
béri.  On  7  fît  plusieufs  statuts  tiser  sotis  oosditioa,  si  l'on  don- 
sur  les  libertés  de  l'Église  galli-  UqMkbapIteea'aitpnsâéad- 
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ministre  dans  U  forme  Ugitiine. 

Le  quatricmc  est  sur  la  confir- 
mation. On  y  bUmë  ceux  qui  né- 
gligent de  recevoir  ce  sacrement. 

Le  cinquième  est  sur  l'Ordre. 
On  y  défend  de  donner 
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sifenK  défend  de  donner  des  bé- 
néfices aux  6)s  des  clercs. 

Le  vingt-cinquième  est  coi»^ 
tre  les  clercs  qui  possèdent  plu- 
sieurs bénéfices. 

Le  vingt -sixième  défend  de 


dre  sacré  avec  les  quatre  lui'    recevdir  personne  avocat ,  qu'il 
neurs,  éï  on  y  loue  la  pratique    n'ait  étudié  pendant  trois  ans  W 
de  conférer  les  quatres  mineurs    droit  canon  et  civil, 
séparément.  Le  dernier  ordouneà  tous  les 

I^  sixième  défend  de  donner    prêtres  d'un  diocèse  dédire  une 
l'absolution  aux  endurcis  dans    messe  pour  leur  évêque  après  sa 
leurs  pécLés,  et  à  ceuK  qui  ont     mort.  ([job.  ii.  Hard.  ■).) 
plusieurs  bénéfices.  Le  cinquième  concile  se  tint 

Le  septième  fait  défenses  aux    l'a»  ^326.  (  Angl.  a.) 

privilégiés  de  confesser,  s'ils  ne         Le  sixième,  l'an  t33o.  Simon 

sont  approuvés  de  l'ordinaire.        Hepbam,  archevêque  de  Can- 

Le  liuitième  ordonne  qu'on     torbéri,  y  présida  et  l'on  y  fit 

imposera  une  pénitence  publi-    dix  canons. 

que  pour  les  péchés  publics,  et         y^  premier  vent  qu'on  lave 

réserve  l'homicide  à  l'évcque.     souvent  les  linges  d'auteli  que 

Le  neuvième  renouvelle  le  ré-    |'on    prononce    enlièrement   et 

glement  portant,  qu'il  y  aura     dévotement  les  paroles  du  ca- 

daos  chaque  doyenné  un  coofes-     »on  ;  que  les  prêtres  ne  disent  la 

seur  général  pour  tous  les  clercs,     messe  qu'après  avoir  récité  ma • 

Ledinième  contient  un  abrégé     tines,  laudes,  primes  et  tierce  i 

des  instructions  que  les  pasteurs    qu'aucun  clerc  ne  serve  à  l'au- 

doiveot  donner  à  leurs  ouailles,     tel  pendant  la  messe  solennelle 

Les  trois  suivans  concernent     qu'avec  un  surplis;  et  qu'on  ne 


les  procédures,  aussi  bien  que  le 
-vingt- quatrième. 

Le  quinzième  défendde  donner 
des  églises  k  ferme  i  des  laïcs. 

Leseiiième  porte,  que  toutes  les 
maisons  des  chanoines  réguliers 
viendront  au  chapitre  généra). 
Les  quatre  suivans  sont  con- 


dise  point  de  messe  sans  un  ou 
deux  cierges  allumés. 

Le  deuxième  prescrit  des  rè- 
gles aux  confesseurs,  comme  de 
ne  confesser  que  dans  un  lietC 
expo^  À  la  vue,  de  ne  point 
donner  de  pénitence  adx  éponx 
qui  les  rendent  mutuellement 
tre  les  corrupteurs  de  religieu-  suspects  de  quelque  crime  énor- 
■es^etcontrelesinoinesapostaU.     me,  de  ne  point  absoudre  sans 

Le  vingt-unième  défend  de     obliger  à  restituer  les  pers 
nommer  les  religieux  exécuteurs     qui  y  sont  tenues,  etc. 


des  testa  mens. 

f^  vingt  -  deuxième  est  sur 
l'habit  clérical,  et  le  vingt-troi- 

.4. 


Le  troisième  défend  aux  prê- 
tres coupables  de  péché  mor- 
tel de  célébrer  avant  de  s'être 


^atzsdby  Google 


4o2  L\!lt 

confessA,  et  de  revfler  la  con- 
fession, sous  peine  d'être  ddgra> 
^és  sans  espérance  de  retour. 

Le  quntriènne  ordonne  de  te- 
nir renfermés  sousia  clef  le  saint 
chrême  et  les  saintes  liuiles. 

Le  cinquième  regarde  le  ma- 
riage et  la  publication  deshancs. 

Le  sixième  concerne  le  sacre- 
ment de  l'Ordre,  et  l'examen  de 
ceux  qu'on  y  doit  admettre. 

Le  septième  défend  d'aliéner 
les  elFels  ou  les  biens  de  l'Église, 
sans  une  évidente  utilité  jointe 
à  la  permission  de  l'évêque. 

Le  huitième  défend  d'iiffer- 
mer  les  bénéfices  aux  Liîcs. 

Le  oeuvième  défeotl  à  toute 
personne  d'embrasser  la  vie  de 
reclus  on  de  recluse,  sans  la  per- 
mission,de  l'évêque. 

Le  dixième  ordonne  de  pu- 
blier trois  ou  quatre  fois  l'année 
une  cxcommunicalLon  générale 
contre  les  sorciers  ,  les  incen- 
diaires, etc.  (Z,ai.  11.  Hnrd.-:.) 

'Le  Septième  concile  se  tint  l'an 
i35i.  Simon,  ^l'clievëquedeCcin- 
torbéri,  et  légat  du  saint-siége, 
y  présida,  et  s'y  plaignit  forte- 
ment de  ce  queles  juges  séculiers 
violaient  les  privilèges  du  cler- 
gé, condamnant  à  mort  les  clercs 
coupables  de  crimes.  (  LaO.  1 1 , 
Hard.  7.) 

Le  liuitième,  l'an  i363.  Si- 
mon Jolip  ou  Islip,  nrclieTêque 
de  Caatorbêri,  y  régla  l'honorai* 
ledesprétres.  (Reg.  29.  Lab.  1  ■ .) 

Le  neuvième,  l'an  i368.  Si- 
mon, archevêque  de  Canlorbé- 
ri,  y  condamna  trente  proposi- 
tions erronci;s.  (^Ibidem.) 

Le  dixième,  l'an  1457.  On  y 


LâM 
déposa  l'évëqne  de  Cfaesl«r  poir 
erreur.   CflarpfeM  ,  Bist.   ft'i- 
clef.,  c.  6.) 

Le  onzième,  l'an  1476,  conln 
les  erreurs  de  Begnâdlt,  ^vêqiK 
de  Chester. 

LAMBECIDS  (Pïerr^,  né  i 
Hambourg  l'an  1638  ,  fut  fail 
professeur  en  histoire  d;ins  b 
même  ville  le  iSjanvier  i65i. 
fitant  en  France  l'an  16^7,  ilt 
abjura  en  secret  le  lutbëranisuK 
pour  embrasser  la  religion  ca- 
tholique, cm  consA]ueace  de» 
instructions  du  père  Sirraond. 
jéïDÎte;  mais  il  ne  se  déchn 
publiquement  que  dans  an  se- 
cond TOyagc  qu'il  fit  *  Rome  en 
1662.  Sur  la  fin  de  la  même  an- 
née, il  retournai  Vienne,  où  l'em- 
pereur le  fit  son  soo»-hibl)oti)é< 
caire  le  27  de  novembre,  et  son 
bibliothécaire  le  *6  de  mai  iG63- 
II  mourut  dansceposteen  i6Bo, 
et  laissa  :  i*.  les  Origines  de 
Hambourg  en  hitiu,  dontle  pre- 
mier livre  parut  en  i&Sx,  elle 
second  en  1661,  Van  et  l'autre 
d  HaiAbourgel  in-4*-  Dans  le 
premier,  on  trouve  de  plus  les 
deux  vies  de  saint  Anscaire,  pre- 
mier évêque  de  Hambourg,  avec 
des  notes  i  et  dans  le  second. 
beaucoup  de  diplômes,  une  chro- 
nolc^ie',  une  dissertation  de  aii- 
no  ad  tibiant,  un  catalogue  d; 
ses  écrits,  et  les  lettres  de  Jeait- 
Chrétien  de  Boineberg ,  et  de 
Henri  Conringios.  Jean- Albert 
Fabricius  a  fait  imprimer  ta 
3  volumes  en  i  volume  in-fo- 
lio, avec  quelques  autres  pièces, 
à  Hambourg  eni7o5.  a*.  Geor' 
gii  Cottinf,  ctaiteriut  antnymi 
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excerpta  de  aniiquiiaiibui  Cons- 
laniinopoUlanii ,  ea  grec,  avec 
la  version  .latine,  et  les  remar- 
quesdcLamberius,  à  Paris,  i655, 
in-rolÏD.  T.e  savant  éditeur  ;  joi- 
gnit trois  lellrcs  de  Clirjsoloras, 
qui  contiennent  un  parallèli;  de 
Home  ancienne  avec^ome  nou- 
velle; les  oracles  de  l'empereur 
Léon  le  Sage,  avec  une  ancienne 
parajihrase  grectjuc  ;  l'explica- 
tion des  offices  de  la  sainte  et 
grande  Église,  avec  la  veision 
latine  de  Rernard  Medonius.  3*. 
Prodomus  hision'(e  liiierariet,  à 
Ilamhourg  en  1669,  in-folio.  4°- 
Plusieurs  discours  latins  com- 
posés en  difT^rens  temps^i  Ham- 
bourg, 1660,  10-4"-  5°.  Com- 
mniariorifi  de  migusia  bibho- 
iheca  cfcsarea  viiidoboneiiis,  U- 
bri  ocio,  in-folio,. 8  volumes. 
Le  premier  parut  en  1G6S:  il 
contient  l'hisloire  géitérale  de 
la  bibliotliè(|ue  impériale  de 
Vienne  :  il  explique  ce  que  cha- 
que empereur  a  contribuée  l'aug- 
mcntilion  de  cette  bibliollièque, 
depuis  qu'elle  fut  commencée 
par  Maxîmilien  1".  Il  compte 
plus  de  quali-e-vingt  mille  volu- 
mes, et  près  de  sciie  mille  mé- 
dailles. Le  second  volume  {laint 
en  1666:  il  renferme  un  catalo- 
gue des  manuscrits  hébreux , 
arabes  et  turcs  qui  s'y  trouvent. 
T^es  trois  suivaiis  qui  parurent 
l'un  en  i6;o,  ISuti-e  en  16;  i ,  et 
le  dernier  en  1672,  contieniunt 
ce  qui  regarde  les  manuseiits 
grecs  de  Thénlogie.  I^  sixième 
qui  parut  en  1673,  est  pour  les 
manuscrits  de  jurisprudence  et 
Je  médecine.  Le  septième  volu- 
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me  qui  paruteni6-i{,  cl  le  Iiui- 
tièmeen  1679,  sont  destinés  aux 
nianuscriis  grecs  de  pliilosopliic 
et  d'histoire  :  on  y  trouve  un 
manuscrit  d'Hermh  ou  de  Mer- 
lureTiiimégisle.  Ou  trouve  dans 
le  cinquième  volume  des  Ama:- 
nitaies  lillerarite  un  fragment 
dn  neuvième  livre  de  l'Histoire 
de  Lambecius.  Daniel  Neïselius, 
bibliothécaire  après  lui,  a  don- 
né en  1690,  in-folio,  un  abrégé 
de  ces  8  volumes,  et  y  a  ajoute 
une  liste  des  manuscrits  grecs, 
dont  lambecius  n'a  point  parlé, 
et  un  des  manuscrits  orienlau^ 
en  tout  genre.  En  1712,  on  a 
donné  un  abrégé  des  deux  ou- 
vrages à  Hanovre,  in-8°,  sous  le 
titre  de  BibUothera  aeroama- 
lica,  etc.  Les  autres  ouvrages  de 
Lambecius  sont  :  un  lettre  lut^i- 
ne  sur  les  manuscrits  de  la  bi- 
bliotlièque  im^iérlale,  qui  peu- 
vent servir  pour  une  nouvelle 
édition  des  ouvrages  de  Josephe 
en  iCCfi,  in-4*.  Diarium  sncri 
ilhifri-i  cellensis,  etc.,  m  1666, 
in-.'î".  C'est  un  journal  détaillé 
du  [.élerinage  que  l'empereur 
LéopoUl  fît  eu  i665,  au  monas- 
tère do  ^nrien-Zell  danr  la  hau- 
te Styrie,  eu  action  de  grâces  de 
la  victoire  qu'il  venait  de  rem- 
porter sur  les  TuKs  à  la  journée 
Ac  Sdint-Golhard.  Fabricius  l'a 
fait  réimprimer  en  1710,  in-fo- 
lio, à  Hambourg,  avec  quelques 
autres  écrits.  Calalogus  Ubro~ 
mm  à  se  compositorum  ri  in  lu- 
cem  ediinrum  ab  anno  it>47  "*' 
anwm  1673,  en  1673,  in-4°.  Il 
y  parle  aussi  de  quelques  ou- 
vrages qu'il  n'a  pas  publiés.  Eu 
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1675,  il  fit  imprimer  VHisWire  s'eUni  Tait  couper  les  chem 
latine  de  Hantoue,  et  de  ta  fa-  et  revêtir  de  l'habit  inonï-v 
mille  de  Gonzague.par  Bartiié-  que,  sa  conduisît  d'tMie  niai)ii'' 
leini  Platinn,  qu'il'  appelle  mal  si  sainte,  <]ae  sainl  WanOnlt 
Baptiste.  Cette  hisloire  n'avait  se  voyant  prêt  de  mourir.  1 
point  encore  paru.  T^ainbccius  y  proposa  à  ses  religieux  ,  coiaii 
joignit  des  notes.  (Nireron,  M^-  celui  qu'il  jugeait  le  pluï  di;;' 
moires,  t.  3o.  Journal  des  Sa-  'de lui  succéder.  Saint  Wandn' 
vans,  1666,  1677,1711,  1715,  Étant  mort  au  mois  de  juilltl - 
1720,  1726,  1735.)  l'anG&î,  ses  religieux  se  prc, 

LVMBERT  ou  L&NDEBEAT,  rèrent  à  l'élection  d'un  douv| 
(s.iînl),  évèque  de  Lyon,  était  al>l>é  par  un  jeiinede  troinjuni- 
fils  d'SrIebert.  Il  naquit  dans  le  et  tons  donjièrent  leur  roii.j 
septième  siècle  au  territoire  de  Lamliert ,  quoiqu'il  n'y  eût  1>^ 
Terouane  vers  le  P'iys  ot'i  se  quatre  ans  qu'il  fût  parmi  rm  | 
joignent  maintenant  lj  basse  cont^'aint  d'accepter  cette*  clu'l 
Picardie,  l'Artois  et  la  Flandre,  ge,  il  la  ge'ra  si  saintemenlqu'i' 
n  fut  élevé  d'une  manière  aSSKi  s'acquit  l't'stime  des  rois  mî-iiv 
séculière  ,  conformément  au  qui  voulurent  profiter  pluiirur 
rang  que  sa  naissance  illustre  fois  de  ses  exem/ile^  et  de  s- 
tientttlail  devoir  un  jour  lui  avis,  et  en  pirliculirr  de  C\i\\ 
donner  dans  le  monde  :  ses  pa-  dcric  11  et  de  Tiiierri.  Ce  àitniv 
rens  le  firent  aller  fort  jeune  à  lui  donna  entre  autr<a  biens  '. 
la  cour  de  France  où  il  gagna  terre  de  Dosère  ou  Doïfere  sui  f 
bientôt  l'affection  et  l'oslirae  RliAne  en  Vivarais.  où  il  bJl» 
des  grands  par  ses  belles  quall-  un  inouastère  qui  fut  Uisse  iIj»' 
tés  et  par  sou  mérite.  Il  y  fui  la  dépendance  de  celui  de  Foif 
fort  considéré  du  jeune  roi  Clo-  tenelles,  ou  saint  Wamirille. 
taire  lu ,  auprès  duquel  il  s'a-  jusqu'à  ce  qu'il  fût  entièreniiiit 
vança  tellement, qti'onle  voyait  ruiné  par  les  Samiiiu.  Saint 
prêt  à  être  élevé  aux  pi-emières  Lambert  gouverna  ses  relii'.ieuv 
dignités  du  royaume.  M^islors-  pendant  l'espace  d'eaviion  dou- 
que  la  fortune  semblait  le  ca-  ze  ans,  leur  donnant  des  ciem- 
resscr  le  plus,  on  fut  fort  sur-  pies  admirables  de  toutes  snrie- 
pris  de  lui  voir  mépriser  tous  de  vertus.  11  fornu  un  grjo. 
CCS  avantages  et  renoncer  au  nombre  de  disciples  qui  illu- 
siècle  pour  ne  plus  servir  que  trèrent  l'Église  daus  les  ditu' 
Dieu  ,  et  tr.-ivailler  plus  libre-  rentes  dignités  où  leur  mi'rA 
ment  au  salut  de  son  âme.  Il  fut  les  éleva.  L'église  de  Lyon  ayai' 
conduit  pour  ce  sujet,  l'an  662,  perdu  saint  Genès  son  évri|ii 
dans  l'abbaye  de  Fontenelles  au  vers  l'an  679,  et  chercb.mi  ' 
pays  de  Caux  ,  pour  être  mis  remplacer  avantageusemerti  1> 
sous  la  dihciplittcdu  célèbre  ab-  perle  qu'elle  faisait  d'un  si  Ji- 
bé  saint    Wandrille.    Lambert     goe  pasteur,  jeU  les    yeuï  mi 


I.AM 

uotre  saint  abbé.  Il  fut  contraint 
d'accepter  c«tte  cliaig«  dont  il 
remplit  exactement  Us  defuirsi 
il  iiiourut  vers  l'an  688.  Soa 
Doiii  se  trouve  dans  quelques 
inartyrologei  que  l'on  aftiwUe 
de  saint  Jérâroeet  dans  le  Romain 
iiioilerne.  On  fait  sa  fête  le  i4 
avril.  (Habillon,  A&es  des  saints, 
troisième  et  quatrtiine  siècles. 
Bollanaus.lHaillet,t.  i,  i4  avril.) 
I..1MBERT,  Land^bertus,  et 
Lanlbertus  { saint  et  martyr  ), 
évéque  de  Ton  grès  et  de  Mas- 
triclit,  naquit  à  Mastricht  peu 
après  l'an  64 o,  de  parens  nobles, 
et  d'une  famille  qui  était  chré- 
tienne depuis  plusieurs  généra- 
tions On  donne  à  son  père  le 
nom  d'Apre  ou  Evre ,  et  i,  sa 
mère  celui  dHérisplende,  qui 
sont  loués  comme  gens  d'bon- 
neur  et  de  probité.  IL  fut  mis 
vers  l'an  663  sonila  conduite  de 
saint  TLéodard,  pour  lors  évè- 
que  de  Miistricht ,  afin  qu'il  le 
fit  instruire  des'sciences  ecclé- 
siastiques dans  sou  clergé,  et 
de  la  discipline  monastique  dans 
1.1  communauté  de  ses  religieux, 
{..ainbert  faisait  tous  les  jours 
de  nouveaux  progrès  dans  la 
piété;  il  édifiait  tout  le  monde 
par  son  humilité,  sa  douceur, 
et  par  une  sagesse  et  une  gra- 
vité qui  le  faisaient  regarder 
comme  un  vieillard  parmi  les 
jeunes  gens  de  sou  âge.  C'est  ce 
qui  porta  saint  Tliéodard  à  l'é- 
lever par  degrés  aux  ordres  ec- 
clésiastiques,  et  à  le  regarder 
toujours  comme  celui  que  la 
providence dmlinait  à  lui  succé- 
der. £d  effet,  lorsqu'on  eut  a[i- 
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pris  la  mort  de  ce  saint  prélat, 
qui  fut  indignemeut  assassine' 
l'an  668,  dans  la  forêt  de  Bi-. 
wald  près  de  Spire,  le  roi  Cbil- 
drric  11,  et  le  clergé  de  Mas- 
tricht exécutèrent  ce  qu'il  avait 
tant  souhaité,  et  lui  substituè- 
rent saint  I..anibert  qui  ne  pou- 
vait avoir  alors  guère  moins  de 
vingt-sept  ans,  quoique  quel- 
ques écrivains  postérieurs  de 
sa  vie  n'en  ayent  compté  qutf 
vingt-un.  Il  fut  reçu  avec  beau- 
coup de  joie  et  de  vénération 
dans  son  église  par  le  peuple  de 
Mastricht,  qui  louait  Dieu  de 
lui  avoir  donné  un  pasteur  et 
un  chef  qui  joignait  aux  vertus 
de  l'âine  toutes  les  qualités  du 
corps  et  de  l'esprit  les  plus  avau- 
tageuses  pour  attirer  l'affection, 
l'estime  et  le  respect  de  tou- 
tes soi'tus  de  personnes  :  trois 
moyens  nécessaires  à  un  prélat 
pour  faire  du  fruit  dans  son  mi* 
uistère.  Lambert  s'acqullla  du 
sien  avec  tout  le  zèle,  toute  la 
vigilance  et  toute  la  cliarit4 
qu'on  }M>uvait  attendre  de  lui. 
Cliilderic  ayant  été  tué  dans  la 
foret  deClielles,  îls'éleva  contre- 
noire  sain  tune  persécution  par  U 
cabale  de  quelques  seigneurs  ou 
courtisans,  qui  le  conlraignit  de 
quitter  son  sié^e.  On  mit  un  sa 
place  un  misérable  usurpateur, 
nommé  Faramond,  qui  se  si- 
gnala par  ses  débauches ,  sou 
luxe  et  sa  tyrannie- Noti-e  sainlse 
retii-a  dans  le  monastère  de  Ha- 
vellonuxe]>Lrémitésdeson  dio- 
cèse. Il  y  vécut  pendant  septani 
dans  h's  exercices  continuels  de 
Vor3i;ion  et  du  j«ûnc  ,  joîg'iaol 
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le  travail  du  corps  aux  au;iteri-  Saint  laïubcrt  sensible  à  ce  d^    i 

te's  de  la  pénitence  ;  il  avait  sur-  s'ordre  ([u'if  ne  pouvait  pas  em- 

tOHt  une  obéissance  toute  sirl-  jléclier,  se  contentait  d'en  gé- 

guliére.  Après  la  mort  d'Ebroïn',  im'r.  Deux  de  ses  neve'W,  nom- 

à  ({ui  quelques-uns  attribuent  l'nés,  selon  quelques-uns,  Pierre 

la  violence  exercée  contre  CIhI-  èi  Andoltt,  en  parurent  tellt-    ' 

deric,  la  faeedes  aff.iires  ebari-  inciit   irrilfe  qu'ils    résolureat 

gea  dans  IVtat  où  Thierry  m,'  absolument    de     s'en    venger. 

r^CnailseuT.  Le  faux  évéque  de  qtioiqu'on  jft    a'ccuKc    d'avoir 

Mastriclit  Faramond  fut  déposé  tâé\4    leurs' propres'  iatérèfs  i 

qussitât,  et  saint  ï<ainbert  iéla-  ceux  de  l'église  de  MasLricbt.  lit 

Mi  sur  son  siège  après  »ept  ans  allèrent    donc   quelqu'e    lempi    , 

et  quelques  mois  d'absence,  l'an  après  Bssa<«inc^  Gai  et  Riold, 

681.  i\  fît  remonter  avec  lui  sur  sans  néanmoins  avoir  consiitlé 

le  si ^ge  toutes  les  vertus,  avec  Saint  Lambert.  Dodon,  afflige  de 

encore    beaucoup   plus    d'écUt  la  mort  de  ses  deux  /tarens,  ne 

qu'elles  n'y  avaient  paru  la  prc-  laissa  pas  de  s'en  prendre  i  Vé- 

luiére  fois.  Il  eut  de  grands  tra-  vêquc  de  Mastriclit,  et  résolut 

vaux  ai   essuyer  dans  \.\  peine  d'en  tirer  vengeance.  Il  se  fitac- 

qu'il  avait  à  déraciner  les  vices,  coiripagner  d'un  grand  nombre 

et  à  rétablir  touses  clioses  dans  de  domestiques  et  de  soldais,  et 

leur  premier  ordre;  car  son  dio-  alla  attaquer  la  maiVon  où  était 

cèse   ^taii  devenu    comme   un  le  saint  évêquj^  Comme  il  fiait 

cliamp   inculte,  héri.ssé  d'épî-  en  prière,  n  fut  peré  d'un  coup 

nés,   et  ouvert  d'îininonitlces  de  javelot  qu'on  lanç.v  de  des- 

par  la  négli(;ence  et  les  dépor-  sus  le  toi(  de  la  maison.  Celle 

tenicns  de   l'usurpateur   Fara-  mort  ayant  été  suivie  de  quel- 

inond  ,  et  le  succès  qu'il  y  eut  ques  miracles  qui  confirmèrent 

ne  fut  que  l'ouvrafje  d'une  lou-  l'opinion  qu'on  avait  de  la  sain- 

gue  suite  d'années.  Il  avail  lou-  teté  ile  Lambert,  il  fiit  rfginlé 

jours  ardemment  souhaité    le  comme  un  véritable  marljrpar 

niartyre,  Dieu  lui  accorda  enfin  l'Église  qiiï  crut  devoir  eo  dé- 

l 'accomplisse  m  eut  de  ses  désirs,  cerner  tous  les   honneurs  à  »» 

quoique  d'une    manière  à  la-  mémoire.  Elle  arriva  te  17  de 

quelle    il    ne    s'attendait    pas.  septembre  vers  l'an  ;o8  dans  le 

Deux  laïcs,  qui  étaient  frères,  village  de  Liège  au  conDucntdc 

nommés  Gai  et  Riold  ,  parens  l'Ourteet  de  UMeuseûiileDom 

de  Dodon,  principal  oflicier  de  et  le  culte  de  ce  saint  ont  fait 

Pépia,    qui    depuis    l'an   687,  riaîtredepuis  une  ville  sicélèbte 

était  seul  maire  du  palais  dans  qu'elle  est  devenue  ta  capUa'* 

les  trois  royaumes  de  France,  oa  pays-  Sa  principale  lèle  s'y 

troublaient  l'églice  de  Hastrichl  ti'illk  17  de  septembre,  jour  df 

dans  la  jouissance  de  ses  biens  sa   mort,  auitael   le   vtnéiMe 

par  leurs  différentes  vexations.  Eèdc  qui  vivait  de  son  temps,  a 


fait  ineiitioii  de  Wi  csmint  d'un 
saint  MarLyr  dans  son  véritabte 
martyrologe.  Ea  (^uoi  il  a  été 
suivi  dans  ceuT  de  Florus  ,  de 
Wondalbert.d'Adon,  d'Usuard, 
et  des  autres  jusqu'au  romain 
moderne.  Sa  vie  écrite,  par  Go> 
descak,  diacre  de  Liége^  qui  vi- 
vait Claquante  ou  soixante  ans 
aprèii  lui,  est  au  second  tome 
des  Lefous  antiques  deCaiiUIus, 
et  dansSurius,  au  i^  septen.bre. 
(Railiet,  t.  3,  17  septembre.) 

I,.4MBERT,  natif  de  Scliwam- 
beurg  ou  d'.'VscliaQ'eHi bourg , 
ville  de  Fraucanie,  rcligieui  bé- 
nédii^tin  de  l'abbaye  d'Hiriifel- 
den  au  diocèse  de  Mayence  dans 
le  onzième  siècle,  a  compose 
une  cbronologie  bistorique  de- 
puis le  commencenientdu  mon- 
de jnequ'à  l'an  loSo.et  unebis- 
toire  d'Allemagne  d'une  juste 
étendue  depuis  l'an  io5o  jus- 
qu'à l'an  ro77.Cel  ouvrage,  im- 
primé à  Tubinge  en  i5J3,  est 
écfit  purement  et  avec  exacli- 
lude;  il  fut  continué,  mais  irié- 
gulièreinent,  par  un  autre  moi- 
ne, jusqu'en  i^^i.  (Tritbèine, 
de  Vir.  HluH.  et  inchron.  BelUr- 
inin  ,  de  Script,  eccl.  Dapîn,  Bi- 
bliotb.,  onzième  siècle. 

LAMltEttT  (s.iini),évéque  de 
Vcoce,tilsd'un  gentilhomme  de 
l'roveiice,  né  à  bauduii  ou  Beu- 
(lon  d.ins  le  diocèse  de  Riez,  vers 
les  limites  de  celui  de  Fréjui, 
perdit  sa  mère  avant  de  naî- 
tre, et  fui  lire  de  son  cûté  par 
une  incision  pour  voir  le  jour. 
Son  pi;re  l'ayant  ûté  aux  fem- 
mes qui  lui  dounèrcnt  la  prc- 
wicre  éducation,  le  mît  dans  le 
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célèbre  monastère  de    T.crins , 

fiour  apprendre  la  piété  et  les 
ettres,  11  avait  le  naturel  si  beu- 
reusemeat  disposé  pour  les  ver- 
tus et  pour  les  sciences,  qu'il  fit 
en  peu  d'années  dçs  progrés  tout 
extraordinaires  dans  les  unes  et 
dans  les  autres.  Il  Se  consacra  i 
Dieu  par  te  renoncement  géné- 
reux i  toutes  les  préteutioDs 
qu'd  avait  dans  le  monde.  Il 
passa  plusieurs  années  de  sa 
vie  dans  le  monastère  de  Le- 
rins,  montant  par  degrés  an 
comble  de  h  vertu,  jusqu'à  ce 
que  ta  réfutation  de  sainteté  où 
il  était  parvenu,  le  Ht  élever  sur 
le  siège  épiscopàl  de  la  ville  de 
Vcnce,  qui  se  trouva  vacant  par 
la  mort  de  l'cvèque  Pierre,  arri- 
vée l'an  1 114.  H  pOrla  avec  lui 
dans  l'épiscopat  toutes  les  ver- 
tus qui  avaient  contribué  à  t'en 
rendre  digne.  Il  gouverna  sou 
é|;lise  pendant  l'espace  de  qua- 
rante ans,  s'a  ppliquanl  continuel- 
lement A  nourrir  son  peu  pie  de  la 
parole,  et  à  guérir  ses  maladies 
spirituelles.  Il  mourut  comblé 
de  grâce  et  de  mérites  le  p5  de 
mai  de  l'an  ii54,  et  son  corps 
fut  enterré  le  iSt  dans  sou  église 
par  les  évêques  d'Antibc  et  de 
Nice,  ses  voisins.  Sa  mort  fut  sui- 
vie de  quelques  miracles.  On  fait 
sa  fétc  à  Riez  et  à  Yence  le  26  de 
mai ,  quoique  d'aulres  martyro- 
loges la  mettent  itu  26  juin.  (IM- 
landns, a6mai.  Itaillet,  a6juin.) 
LAMBERT,abbédeSaint.Lau- 
rent  de  Liège,  monrut  le  7.^  sep- 
tembre loik).  Il  était  moine  de 
Tuy  au  diocèse  de  Cologne,  lors- 
qu'il éci'ivitla  vie  de  sjûnt  llé- 
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ribert,  archevêque  de  CoI<^Re-  LAMRERT  (Jacques),  jésuite, 
Lambert  a  aussi  composé  trois  né  à  MjcoD  eo  i6o3,  et  mort  k 
liymnes,  des  répons,  des  an-  3i  déceiqbre  1670,  a  donné: 
tieanes  pour  l'office  du  même  t*.  la  Fbilosopliie  des  gens  de 
saint,  et  uoe  prose  pour  la  cour,  4  volumes  in-4*>  A  Lyon 
messe.  Il  ne  faut  pas  confondre  en  i655,  et  k  Paria  en  i658.  2*. 
cet  écrivain  avec  an  autre  Lam-  La  Science  morale  des  saints,  à 
bert,  moine  de  Sain  t-Hathias  de  Lyon  i66ï,  in-8°,  4  toI-  3*-  La 
Trêves,  vers  le  milieu  du  dou-  Science  d'une  âme  conservée  ea 
lième  siècle,  et  qui  a  composé  l'honneur  de  la  bienheureux 
une  vie  de  l'apôtre  saint  Matfaîas  Vierge,  à  Lyon  i665,  m-4''-  4* 
et  une  autre  de  saint  Agrice  ,  La  Science  de  la  raison  chré- 
évèque  de  Trêves,  dont  Bollan-  tienne,  ou  Logique  chrétienne , 
dus  parle  au  i3  janvier.  (  Dom  à  Lyon  166g,  iii-^.  5*.  De  la 
Rivet ,  Histoire  littéraire  de  la  Maternité  divine  ou  de  ses  pré- 
France  ,  t.  8-  )  rogatives,  A  Vienne  1650,  inS'. 

LAMBERT  DE  LIÈGE,  sur-  (Sotwel,   Bibl.  script,   socict. 

nommé  le  Petit,  béoédictin  de  Jem.  Papillon  ,  Rîbl.   des  Aul. 

l'abb-iye  de  Saint-Jacques  de  la  de  Bourgogne.  ) 
ville,  a  écrit  la  chronique  des        LAMBERT  (Josq>h),  doctear 

évêqucs  de  Liège ,  depuis  l'an  de  la  maison  et  société  d«  .Sor- 

^88  jusqu'à  l'an  1 194.  auquel  il  bonne,  et  prieur  de  Sainl-Mar- 

mourut.  Cette  fhronique  qui  est  tin  de  Palaisau,  ptte  de  Paris  , 

fort  courte,  et  qui  a  eu  plusieurs  naquit  en  celte  ville  le  28  ac\o- 

continuateurs,  se    trouve  à   la  bre  i654  ■  de  Guillaume  Lam- 

téte  dti  cinquième  tome  de  la  bert,  maître  des  comptes,  et  de 

grande  collection  des  ]>ères  Mar-  Marie  de  Hontchal.  A  l'âge  de 

tenue  et  Durand.  trente  ans  il  prêcha  avec  fruit 

LAMKERT  (Etienne),  né  à  dans  l'église  de  Saint-AndréJes- 

Bcsançon  l'an    i6o4t  ^  ^^  \^~  Arcs,  sa  paroisse,  et  conrerût 

suite  en    1622.  A-yant  été  en-  entr'autrçs  beaucoup  de  proles- 

Tojé    eu    Espagne,  il  professa  taus.  Il  joignità  une  étude  pro- 

l'éloqucnce  à  Madrid ,  et  depuis  fonde  de  l'Ecriture  et  des  Pères, 

il  y  travailla  au  salut  des  âmes,  une  pénitence  austère,  beaucoup 

Il  mourut  dans  la  même  ville  de  douceur  et  une  tendre  charité 

le  1 3  septembre  1 667  ,  et  laissa ,  envers  les  pauvres  qu'il  visitait 

i".  Opéra  poelica,  en    x  volu-  taosles  jours,  pour  les  instruire, 

mes ,  dont  l'un  a  paru  à  Anvers  les  consoler,  et  subvenirâ  leurs 

en  i653,etlesecondàBruxelles,  besoins  par  d'abondantes  au  iMV 

en  1660.  2°.  Idea  rect^  vi\>endi  ne».   Il   laonmt  le   3i  janvier 

de.iump!it  FX  .ianctorum  cujusli-  1723,  à   soixante-huit  ans  ,  el 

bet    ordinia   fundaiorum  l'iiii,  laissa  les  ouvrages  suivans  dont 

)n-4'.  3''.  SaiHîut  Baiihelmus  le  style  est  simple  ,  mais  nourri 

(te  J'illofani  descriiiiiis,  iii-fol.  de  l'Ecriture  :  l'Année  évangc»- 
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lîqae  on  Homélî» ,  7  volumes  flexions,  ctiei  Osmont  en  1 727,   ' 
en  1692  et  1695.  Discours  sur  la  oarrage  posthuwe. 
vie   eccUsUstifjue  ,    2   vol.    en  LAMBERT (ClaïKle-Franfois)^ 
170a.  Passages  lesplustouchans  de  Dôle  ,  car£  de  Saineau ,  dio- 
des pseauntes ,  en  i^oS-  Lettres  cÈse  de  Souen.  Nous  avons  de 
de  controversé,  en  i^oS.  Passa-  lui  :  Introduction  à  l'ancienne 
i;es  les  plus  tonchans  du  Nou-  Géographie,  traduited'Orlelius, 
veau-Testaioent,  en  1700.  Ept-  I73g,  in-12.   Sermons  ,    i744i 
très    et    évangiles  de  l'année,  4  *'*'''™^'°''^- ^'^' ^'*<^^^™' 
avec  des  réflexions,  eni6t3.  Les  pire  delà  mer,  in-12.  Mémoires 
ordinations  des  saints,  ou  la  ma-  et  aventures  d'une  dame  de  qua- 
itière  dont  les  saints  sont  entrés  Ulé  qui  s'est  retirée  du  monde, 
dans  les  ordres  sacrés,  en  1717.  1739,  3  volumes  în-13.  Recueil 
La  manière  de  bien  instruire  les  d'observations  curieuses  sur  les 
pauvres,  en  1717.  Histoires  cboi-  mœurs,  les  coutumes,  les  arts  et 
sies  de  l'Ancien  et  du  Nouveau-  les  sciences  de  différens  peuples 
Testament,  avec  de  courtes  ré-  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  Î'A- 
Bexions  morales,  à  la  Gn  de  cha-  mérique,  1749, 4  volumes in-ia. 
que  histoire,  cbei  Lottin.  Let-  Histoire  générale  de  tous  lespen- 
tres  d'un  docteur  de  Sorbonne  à  pies,  1750,1 5 volumes  in-i a,  His- 
un  de  ses  amis  sur  le  livre  inti-  toire  littéraire  du  règne  du  roi 
tulé  :  De  re  beneficiariâ  sub  Louissiv,  I75l,3volumesîn•4'■ 
noml>Ie  a^daïiuiiiicAem^cAirn-  Mémoires  de  MM.  du  Bellay  et 
sis,  en  1610  et  1711.  Instruc-  du  maréchal  Fleuranges ,  sur  le 
tions  courtes  et  familières  pour  règne  de  François   i«,    1753, 
tous  les  dimanches  et  principa-  7  volumes  in-ia.    Histoire  de 
lesfétesdel'annéeenfaveordes  Henri  11 ,  roi  de  France ,  1755, 
pauvres,  en  1731.  Pareilles  in»-  3  volumes  in-i2. 
trustions  sur  leSGommandemens  LAMBBRTINl  (Jean-Baptiste), 
de  Dieu,  en  172a,  cliei  Lottin.  d'Anvers, alla  i Rome, parcourut 
Celles  qu'on  a  données  sur  le  presque  toute  l'Italie,  et  fit  quel- 
symbole,  au  même  lieu  en  2  va-  que  séjour  A  Boulogne  oii  il  prit 
Inmes,  sont  de  M.   Cabrisseao,  le   degré  de  docteur  en  droit 
théologal    de   Reims.     Cas    de  civil    et  -canon.   Élaat    revenu 
conscience ,  signés  de  plusieurs  dans  sa  patrie  ,  il  fut  fait  bailli 
docteurs,  sur  b  danse,  sur  l'i~  de  la  ville  et  du  territoire  de 
vrognerie,  sur  le  jubilé.  Médi-  Hall.  H  est  auteur  des  ouvrages 
tations    sur    le   Baplème ,    sur  saÏYMTin  i".  Thealrumregmm, 
les  voeux  des  religieuses  hospi-  sive  regum  Hispaniev ,  Lusiia- 
talières,  brochure.  Le  chrétien  n(« ,  etc.,   serins,  i.  Bruxelles 
instruit  des  mystères  de  la  reli-  1624,  in-4*,  «Ion  Valère-An- 
gion,  et  des  vérités  morales  par  dré  ;  in-fol. ,  selon  M.   l'abbé 
les  propres    paroles  de  l'Ecri-  I-eiiglet,  2*.   Viia  beiitce  Imcl- 
ture-Sainte,  avec  de  courtes  ré'  ^<e  fjambertinte  :  c'est  une  tra- 
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dtRtioit  <V«t  oiKta^  halien ,  d«>  iaifs  portail  suf  son  froal 

imprimée  à  AnferrcD  i6a5.  3".  une  lame  d'oi,  où  étaient  écrili 

Paroeneiis  ad  vir:autn  capes-  ces  roots  \  Kodesch-la-Jehovak, 

ctndam,  et  adalterinam  vohip-  la  sainteté  tat  au  Seigneur.  (jel\t 

tiKem  eontentnendam ,  i  Anvers  Urne  était  attachée  par  derrière 

t64o,   in-8>.  (Vakre- André,  U  (été  avec  un  ruban. 

Hiblioth.  belg.,  édit.  de  17%,  LAMËGO  .   Lamecum  ,  ville 

iD-4°<  t.  1,  pp.  571  et  5^3.)  épiseo^le  de  Portugal ,  sous  b 

LXMBEBTINI  (Prosper),  iu-  métropole  de  Brague,  est^tnée 

lien  ,  de  rillu»tre  famille  de  ce  dans  un  fonds  entouré  de  nton- 

nom,  cardinal  eir  1738,  arche-  tagnes  ,  à  vingt-cinq  lieues  an 

vêque  de  Bologne  sa  patrie  ,  en  nord-est  de  Coîmbre,  et  défei^- 

1731,  ^u  pape  en  174^,  sous  le  due  par  an  château  élevé  â  li 

nom  de  Benoit  xiv.  {Cherches  gauche  du   Donro.    Elle    était 

BenoIt  XIV.)  connue  ancieuDemeat   sous   le 

LAMBESE  «tt  LAMBESCE,  en  nom  de  Lisna.  Alphonse  i'^, 

\H\n  Lnmbesat\. Lampesa,VMK  roi  de  Portugal,  l'ayant  reprise 

afieienne  autrefois  et  épîscopale  sur  les  Sarrasins,  f  tint  en  1 1^3 

deNamidie.Cen'eslanjourd'hui  les  premiers  étals-généraux  de 

ffu'un  petit  bonrg  du  royaume  >on  rojaume ,  et  j  rétablit  t't- 

d'Alger,  à  huit  lieues  de  la  ville  véchë  qui  y  était  dès  la  fin  du 

de  CoDStantHie.    Il  y  eut  l'an  einquijûae  siècle,  et  qui  jr  avait 

z4o,  un  concile  tenu  A  Lambèse,  subsisté  jusqu '4  l'invasion  des 

et  composé  de  quatre-vingt-dix  Sarraiias  ■■  Luilième  siÀde. 

évéques,  sous  le  penl(6cat  du  Cettevillecoatienldeuxmillt 

pajw  Fabien,  centre  Privât,  évâ-  feai  pâmées  en  de«ix  paroisse», 

que  de  cette  ville ,  accusé  d'l»é-  et  quatre  uuiiens  triigieases, 

résie  et  de  crimes.  {Reg.  Lab.  trois  d'homuet  et  une  de  filles. 

Cl  Htrrti, ,  (.  t .  )  Le  chapitre  de  1»  cathédrale  est     I 

LAHECH ,  héb. ,  pauvre ,  hu-  composé  de  sept  dignités.disr  lia- 

milié,éa\notmïicac,aoquiesl  noineset^K  ptébendiers.  Ledio- 

frappé,  du  mot  naca,  fils  de  cèse  contient  deMX  ceols-quatre- 

Maltiusitêl  et  |tère  de  Jabel ,  de  vingt-dix-huit  paroines,  divisiVs 

juba)  ,   de    Thubalcaïn    et  de  en  quatre  districts,  sans  compter 

Noéma.    Ijamech   épousa  deux  cellesquisontious  la  jnridictioD 

femmes ,  Ada  et  Sella ,    rt  fut  des  quatre  abbés  de  l'Ordre  de 

ainsi,  comme  l'on  croit,  le  pre-  C)leaux,quisontdanslediocè«. 

,m„  .«leur  <!.  U.pollB"".».  £„w, &  i,™,^,,. 
(benes.,  4,  itf.) 

LAMËCH ,  fils  de  MathusaU  1  ■  Don»  Mendo,  de  l'Ordre  de 

e(  père  de  Noé,  vécut  sept  cent  Saint- Augustin  du  couvent  de 

«oixante-dix-sept  ans.  (  GenÈs->  Sainle-Croix  de  Coïmbre,  luon- 

5,  a5,3i.)  Tutl'au  1173. 

LAME  D'OR,  [.egrand-iwêlre  2.    D.   Godin  ,   chanoine  cl    j 


prieurJeSaint-Vineenl,  moiii^V 
Tan  1189. 

3.D.Pèdrei"siéf[eadiiians.  Il 
était  ciianoinË  Régulier  die  Saint- 
Aiigtutin. 

4.  D.  Païus. 

5.  D.  Pèdre  11,  movf  Tan  1260. 

6.  D.  Juan,  cliaiioinË  régulier 
de  Saint-AugustÎD,  moaiut  l'an! 

I2g6. 

7.  D.  Roitrifjue  de  Oliverh, 
inort  t'jn  1 3o6. 

8.  n.  Juan,  forfdateurdel'.ir- 
cl.irni.fvaii'ie  <.h  S:.iiit-Jc3n  fE- 
vaiifivlnte  en  Pôitiijj^il. 

9.  0.  G.ircins,  fui  traniffié  i 
réjl'i'''^  '^^  t'iceo. 

10.  D.  FerJin.ind  de  Coulî- 
(jno,  transféré  à  Silves. 

1 1 .  D.  Juan  MadUreif^,  f;ou- 
veriia  son  i*j;!ise  sIt  ans  .trec  une 
cliarili-  '(ai  te  fit  sumoirilncr  te 
Père  des  pmvn-S. 

la.  D.  Ooincv  Je  Itftrihtlrf,  â 
qui  D.  Oi-orges  irAcnsta,  arche- 
vêque .le  llra-iii-,  ilortn  ilos  UWki 
d'OIivensa,  de  Caiupo-Mijor  et 
d'0;;uella.  U  ...ourut  VaU  I^SS. 

i3.   D.  Siinhii  De^a. 

14.  D.  Ffrdin.ind  de  Menesèâ 
cl  VasconuUos ,  de  l.i  famille 
royale,  fiit  transféré  à  Lisbonne. 

'i5.  D.  AiicU^tiu  Ribeiro,  d'a- 
bord évêi)U<:d'An^m  in  pnrsibm, 
et  recteur  de  l'université  de 
Co'inibre,  sactéda  k  Ferdioiitld, 
mourut  à  Lisbonne  l'dn  iSjd. 

16.  D.  Manuel  de  Meii«>ès. 

17.  D.  Marliii  Alplionse  Meiia, 
fut  transféré  â  Coiftibre  ,  et 
nommé  gouverneur  du  rovituinè. 

18.  D.  Juan  Cbatigno,  traos-^ 
'      féréàEïora. 

19.  D.  Alplionte  Caslfelbi^nco. 
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ao',  ït.  Jérôme  Osorîo. 

21.  D.  Pèdre. 

LAMEHTANO'.(^,WoMtNrurtO 

LAIrffiirfATION,  plainte  avec 
pleurs  et  gé m i^ mens,  lamenta- 
tio.  Leslamentationsde  JérétYlie 
sont  m  livre  canonii^ue  de  l'E- 
critàre-Sainte,  ou  une  partie  dé 
la  prophétie  de  Jérémie.  (  f^àj-. 

On  0  appelé  autrefois  les  jours 
<Ies^  lantfnraiions  les  trois  jours 
de  b  scM.-tifie-sainte,  où  l'on 
cha'nte  a  ténèbre^, c'est-à-dire,  i 
matines,  les  lameataiions  de  Jé- 
tétnic.  Les  bmenlafions  se  clian- 
fent  sans  Àlpph,  HfA  ,  Ghimet, 
Dahth,  e(c.,  â  Lyod,  à  Vienne 
en  Dauphibé,  à  Seds,  à  Orléans, 
à  Narhofine,  à  Saint-Quentin,  i 
ri&ghf ,  thez  Icii  chartreux,  etc. 
On  en  u^ait  de  rtiëme  dil(refoi4 
rhez  tons  les  Réhédîctins,  les 
Cistercien^,  les  PréiAontrés.  Ctt 
lettres  en  effet  tie  sont  dans  leS 
laiAenL-ilionS  «jue  pour  tenir 
lieii  dé  chifTre  et  de  nombre,  et 
marquer  la  distinction  des  Ter- 
cets ,  comme  qui  mettrait  1,2, 
3,  4,  etc.  (DcVert,  Céi-ém.  de 
l'fjjlise.  t.  \.  p.  430.) 

LAMRT.  [Cherchez  DelaMET.) 
LAMI,  ville  épiscopale  d'Isau- 
rie  au  diocèse  iI'Antioche  ,  sous 
la  métropole  de  Séleucie.  Stra- 
bon  \i  met  dan)  h  Cilicic  Tra- 
chée où  elle  donhail  le  nom  au 
pa Js  de  Mmotii.  Klle  f\it  depuis 
attachée  it  l'Isaurie,  comme  Ici 
notices  6t  les  actes  des  conciles 
le  liiarqttcht.  Il  n'y  avait  qu'un 
Inéme  évêqoc  p&ur  tatiii  et 
CItamdri.  Strabon  qnt  fait  men- 
tion de  cette  dernière  ville,  dit 
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qu'elle  aTait  aae  boa  De  citadelle 
et  un  port  pour  les  vaisseanx.Oa 
en  trouve  les  évèques  suiraos  t 

1.  I^uuiecliius,  souscrività  la 
lettre  de  sa  province  i  l'empe- 
reur Léon. 

2.  Eu4taclie,  au  septiènft  con- 
cile général.  (Or.  chr.,  t.  î, p. 
1015.) 

LAMI  (Dom  François),  savant 
religieux  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  natif 
du  village  de  Montireau,  diocèse 
deCliartres,d'une  famille  noble, 
porta  d'à ttord  les  armes.  Il  enlra 
ensuite  jlana  l'Ordre  de  Saint- 
Benoit,  cofigrégation  de  Saint- 
Maur,  et  y  fit  profesïion  âgé  de 
vingt-trois  ans,  le  3ojuin  t65g, 
«t  s'appliqua  tellement  à  l'étude, 
qu'il  devint  habile  pliilosoplie 
et  très-bon  écrivain.  Il  monrut 
i  Saint-Denys  le  11  avril  i^ii. 
On  a  de  lui  uo  grand  nombre 
d'ouvrage*  estimés  i  1°.  Six  to- 
mes de  la  coiinaistauce  de  soi- 
même,  dont  on  a  une  édition 
augmentée  en  170a.  a".  Un 
traité  de  la  vérité  évidente  de  la 
religion  chrétienne ,  en  i6q4- 
S",  Le  nouvel  atfaéismp  renversé, 
contre  Spinosa,  pn  i(x)6.  4°-  Des 
sentiiiiens  de  piété  sur  la  pro- 
fession religieusp,  en  169^.  5". 
Les  kfons  de  la  sagesse,  en  i^oS. 
6".  Un  recueil  de  lettres  tliéolo- 
r.iqueset  morales,  en  ijo8.  7". 
L'Incrédule  amené  à  la  religion 
par  la  raison  ,  en  1710.  8°.  Un 
traité  de  la  connaissance  et  de 
l'amour  de  Dieu  ,  avec  l'art  de 
faire  un  bon  usage  des  aflliclioiis 
en  cette  vie,  in-ia,  i  Paris  1713. 
9*.    lettre*  philosophiques  sur 


LAH 

divers  snjets.  lo".  Conjeclnics 
physiques  sur  divers  effets  di 
tonnerre.  1 1>.  Lettre  d'un  tbéo- 
If^ien  k  un  de  ses  amis  ,  pou 
venger  les  béoédictins  ses  cod- 
frères,  du  faux  soopçoa  d'hétt- 
sie  que  leur  iropa tait  an  antear 
déguisé  sous  le  nom  d'un  abbi 
d'Allemagne ,  à  l'occasion  d; 
leur  nouvelle  éditioa  de  sain! 
Augustin.  12°.  Plainte  de  l'apo- 
logiste des  bénédictins  à  nossei- 
gneurs les  prélats  de  France  sm 
W  même  sujet.  i3*.  LesgémisK- 
mens  de  l'ime  sons  la  tpaonir 
du  corps.  i4*.  Les  premienc  élc- 
mens  ou  entrée  aux  coDDaissaii' 
ces  solides.  i5°.  Une  lettre  i 
M.  de  Maléiieui ,  chanceli-r  de 
Dcmbes,  où  il  se  plaint  des 
journalistes  de  Trévoux,  lô*. 
Une  autre  lettre  i  ft.  l'abbé 
Brillon  ,  docteur  de  Sorbonne, 
pour  la  défense  d'une  démons- 
tration carlénienoe  de  l'exîslenu 
de  Dieu ,  attaquée  par  ce  doc- 
teur  dans  le  Journal  des  Savan* 
du  10  janvier  1701.  17".  Quel- 
ques lettres  an  père  Malebran- 
che  de  l'Oratoire,  sur  l'ainonr 
désintéressé.  i8<>.  Réfutation  du 
système  de  la  grâce  unïversellt 
de  M.  T^icole.  ig*.  Réflexiom 
sur  le  traité  de  la  prière  publi- 
que. 20*.  Trois  lettres  à  M.  Ar- 
nanld,  au  sujet  d'une  thèse  daa> 
laquelle  M.  Huygens^  docteni 
de  Louvain,  avait  soutenu  qu'on 
ne  pouvait  voir  les  vérités  nécr» 
saires  et  immuables  qu'en  Diea 
seul.  (Dupin,  dix-ieptiême  siè- 
cle, part.  6.  Niceron,  Mém.,  t. 
10.  Dom  le  G-i-f ,  Piblioth.  des 
Aut.  d«  la  congrégation  de  Saint- 
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ïlaur.  JournaldesSavans,  1689)  ria,  etc.,  qui  parut  en  1700, 
■  690,  1697,  1698,  1699,  1701,  ia-fo1. ,   par  les  soïds  da  père 
I7o3eti7io.)  Desinolet*,  bibliatli^caire  de  la 
I1,AMI  (Bernard;,  Mvant  pré-  maison  de  l'Oraloire  de  Paris  ^ 
tre  de  l'Oratoire,  naquit  dans  la  rue  Saînt-Honore.   11*.  La  dé- 
ville  du  Mans  en  1K40.  Il  fit  pa-  mon^tration  de  la  vérité  et  saia- 
raitre  dès  sa  jeunesse  de  grandes  teté  de  la  morale  clirétienae,  en 
dispositions  pour  les  lettres  et  1688,  réimprimée  par  parties, 
pour  lessciences,  qu'il  embrassa  et  augmentée  dephisde  la  moi- 
toutes,  s'étmtrenduhabiledans  tié,  depuis  1706  jusqu'en  1711. 
les  langues,  la  poésie,  les  maillé-  12°.  Plusieurs  pièces  sur  le  temps 
matiques,  la  critique,  la  philo-  auquelJésus-Chrit  a  fait  la  der- 
sopliie  et  la  Théologie.  Il  ensei-  nière  pàque,  dans  lesquelles  il 
gna  avec  répulationendifTérena  prétend  que  ce  ne  fut  pas   le 
collèges  des  pères  de  l'Oratoire,  même  jour  que  les  autres  JuiTs, 
et  mourut  à  Rouen  le  agjanvîer  puisqu'il  fut  attaché  à  la  croix 
1714,   âgé   de  soixante-quinxe  ce  jour-là   même,  et  que  par 
aas.  On  a  de  lui  un  grand  unm-  conséquent   il  ne   mangea    pat 
br«  d'ouvrages  estimés  :    i",  la  l'agneau  paschal  l'année  de  sa 
Rhétorique  ou  l'Art  de  parler,  moit.   Le  père  Lami,  dans  sa 
en  1675.  3'.  Des  rédeiions  sar  concorde  évangélique,  soutient 
l'Art  poétique,  en  1678.  3°..Un  aussi  que  saint  Jean-f!aptiste  fut 
traité  de  mécanique,  et  de  l'é-  emprisonné  denx  fois  :  l'une  1 
quilibre  des  solides  et  des  li-  Jérusalem,  par  l'ordre  du  grand 
queurs,  1679.  4*-  Un  traité  de  sanhédrin  ;  et  l'autre  en  Galilée, 
la  grandeur  en  général,  en  1680.  par  le  coin  mandement  d'Hérodc.      — 
S'.Desentretienssurlessciences,  Il  y  a  encore  renouvelé  le  senti- 
dont  l'édition  de  169^  est  aug-  meut   qui   commençait   à    être 
menlée  d'un  tiers  :  c'est  un  ou-  décrié  parmi   les   savans  ,    que 
vrage  excellent.  6°.  Ou  traité  de  Harie-Magdeleine,  Marie,  scenr 
perspective, eu  1701,  réimprimé  de  Lazare,  et  la  femme  pèche - 
en  1734-    T.    Des  éléniens   de  resse,  étaient  la  même  personne, 
géométrie,  en  i685,  réimprimé  Ces  trois  points  ont  été  forte- 
en  [710.  8".  Uneintroductioni  ment  attaqua  dans  un  grand 
l'Ërriture-Sainte,  qui  parut  en  nombre  d'écrits  dont    le   père 
latin  l'an  1696,  et  qui  a  été  pu-  Lami  n'a  bissé  aucun  sans  ré- 
bliée  plusieurs  autres  fois  de-  plique.    (Dupin,  dix-septièmç 
puis.  On  en  a  deux  traductions  siècle,  part.  5.  ) 
françaises:  l'unedeM.  l'abbéde         LAMI  (Marc-Antoine),  avocat 
Bellegarde,  l'autre  de  M.  Boyer,  en  parlement,  conseiller  au  bail< 
chanoine  de  Moatbrison-en-Fo-  liage  d'Etampes.  Nous  avons  de 
rei.  9°.  Une  harmonie  ou  cou-  lui, un  ouvrageposthumesousle 
corde  évangélique  en  latin,  lo".  titre  de  Coutumes  des  bailliages 
Un-traité  de  tabemaculo  fiede-  et  prévôtés  du  comté  d'Ëlainpes, 
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commeptée8,àPan!>i^;io,  in-S".  naldesSavaDs,  i^Sft,  i74'>  '7i'  '| 

LAMI  (Jeao),  .professeur  en  i-j^i,  i-}^^,  i-^^Seti-]^-].) 
bistoire  ecQlésiaitii|ue  ^  Floren-         LAMIA,  Tille  épiscopale  dcb 

«e.JlousaToqstlelui  :  i".  Décru-  province  de  Thessalie  au  diocr^ 

dilione  aposlçlorum  ,  liber  si»-  del'Illyrie  orienulc,  sousUiné-  | 

^u/am,  4  Florence  1738,  10-4°-  tropolede  Larissc.  Plutarqaer. 

L'ouvrageest  dédté  à  Tfi.  Utflt-  {ait  mention  dans  la  vie  d'£u- 

dinal  Nérée  Corsini.  L'auteur  .y  mènes.  C'est  celle  qu'on  noniioc 

écL^ircitbcaucouitdeclioses  tou-  aujourd'hui  Z,am//)a,  et  qui  cR 

chant  U  doctrinc,.les  éciits,  les  située  sur  la  rivière  d'Ai^reiu. 

sentiaiens,réLude,  la  condition,  verslegalfeZeiton.  EMeaeulfi 

le  bteu,  les  mceurs  et  les  céré-  évéques  qui  suivent  : 
tnoniesdela  primitiveEgliife  :  il         i.  Secaodien,  au  concile  d'£- 

.y  a  ajouté  deux  diitseï  ta  lions  :  phèse. 

l'une, sur Iqsliabilsdes premiers        3.  EtieDne.souscmit  à  la  n- 

cbretiens;  etl'autre,  sur  iesmn-  quête  d'Etienne  de  Larissa,  pré- 

HuscntsduNouveau-Teslaineiit,  .senlée  au  pape  Boniface  11 ,  dans 

jqui  sont  conservés  dans  les  bi-  )e  concile  romain.  {Or.  chr.  t.  2, 

bliotlièques  de  Florence,  a".  L'é-  p.  118, ) 

dition  des  ouvrages  de  Vincent         LAMIE,  monstre  marin,  £1- 

JtorghiDÎ,  avec  des  remarques  miVi.  Lala<niealesdeat5«igués, 

critiques,  en  1  volume  in-fol.  âpres  et  grosses,  de  fi^re  triaa- 

j3*.  Un  recueil  qui  a  pour  titre  gulaire,  décuupées  comme  une 

-Z>eù'L-ûcerui/(lorur/t,enplusieurs  scie,  dispersées  par  six  rangs, 

Toluvies  in-â*  qui  contiennent  dont  le  premier  se  montre  lion 

un  gïand  .noinlire  de  inorceaux  U  gueule  ;  celles  du  second  sont 

inlérestans  et  utiles  po.ur  l'Iiis-  droites,  les  antres  sont  courbées 

toire  ecclésiastique.  4*-  Mémo-  en  dedans.  Rondelet  écrit  qu'il 

raliilia  Itahrumerudiiionejjrœs-  y  a  des  lamies  qui  pèsent  jusqu'à 

lantium,  quil/ut  vertens  seculum  trente  mille  livres.  A  Hice  et  à 

(  1 8)  gliirialur.  C'est  un  ouyrage  Jdarsellle,  on  en  a  pris  dans  l'es- 

périodique  commencé  en  i"}^^,  touiac  desquelles  on  a  trouvé 

dans  lequel  M.  Lami  promet  de  des  hommes  entiers,  et  même 

dooner  |cs  Vies  des  savans  d'I-  aa  tout  armé.  I^  même  auteur 

talie ,  morts  ou  vivans ,  qui  se  dit  qu'il  eu  a  vu  une  eo  Sain- 

.sont  distingués  dans  les  lettres  ton(;e  qui   avait    la   gueule  si 

.pendant  ce  siècle  ,  avec  une  no-  grande ,  qu'un  homme  gros  et 

tice  de  leui-s  ouvrages.  5".  Une  gras  y  fût  aisément  entré.  Ces- 

dissertation    sur   les   corbeille)  ner  confirme  la  même  chose, 
mystiques,  et  une  autre  sur  les        Les  anciens  donnaient  le  nom 

.serpeus  sacrés.  6°.  M.  Laïui  tra-  fie  lamies, àc  lémures,  de  larvi-s 

yaillail  en  1^47  ^  ^^"6  nouvelle  et  â'empuses,  k  certaines  fem- 

édition  de  Juan  Meursius,  eu  10  mes,  ou  plutôt  à  certains  dé- 

ou  1 1   volufoes  iu-fol.  (  Jour-  .mqBS  qalils  s'inuginaieot  pren- 
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Arc  la-figiiK  de  femmes,  pour  dupailonunt.SaoafMciUiiefw- 
attirer  et  dévorar  de  jeunes  ea-  nit.pas  ifuùia  «Ui»  le  procès- 
fana.  J^rémie  dit  fue  les  lamies  verbal  des  ordonnances  du  mois 
ont  découvert  .leurs  mamelles  d'avril  166791  du  mais  d'août 
pour  donner  à  ieier  à  leurs  pe-  16^0,  et  dans  les  anctis  qu'on 
/m.  (Tren.  4i  3.)Le  tetnte.Iié-  a  de  lui,  sur .plnsieum  tnatiètes 
breu  thannin  signifie  un  grand  importantes  du  droit  fiançùs. 
])oissou,  u»  àragon  mariui  et  A  la  suite  du  traité  des  reeidee 
il  est  très-probable  que  aaint  par  François  PZ/uJOn,  on  trouve 
Jérôme  en  cet  endroit,  a  voulu  les  mémoires  de  U  conCérance 
marquer  le  Inmia,  le  chien  ma-  qu'il  taisait  tenir  en  sa  présence 
rin,  ou  même  la  baleine,  qui  par  trois  célèbres  avocats,  pour 
produisent  leurs  petits ,  tout  vi-  t'iastructioD  de  UM.  ses  lîts,  sur 
Tuns ,  et  qui  les  uourrisseot  de  l'édît  du  contrôle,  et  U  décUca- 
leur  lait.  Cela  revient  k  la  corn-  tion  des  insinuations  ecclésias- 
paroison.  que  fait  Jérémie  de  la  tiqueii.  Il  fit  insérera  la  suitede 
lainie  à  la  fille  de  son  pesple.  ces  instructions  U  différence  qui 
(  D.  Calmet.  )  se  trouve  dans  la  jurisprudence 
LAMOlGNON[Guillaumede),  du,paTleinent,et  celledu  granJ 
marquis  de  Baville,  et  premier  conseil,  sur  plusieurs  inatiir«s 
président  an  parlement  de-Paris,  .bénéJîciales.  Il  mourut  le  10  dé- 
l'un  des  plus  grands  magUt»l:j  cembre  16^7  ,  gé.aéraUracnt  re- 
de  tOD  siècle ,  naquit  à  Paris  le  .gretlé.  Le  sieur  Bernard  Colon , 
a3  octobre  1617  ,  d'une  fainilLe  professeur  en  rhétorique,  pro- 
noble ,  aneienne  et  féconde  nonça  sou  oraiwn  funèbre  en 
en  personnes  de  luétite.  Il  fut  latin,  au  collège  de  la  Marche, 
re^  avocat  au  parlement  le  ig  le  7  décembre  i6;8i  et  M.  Fié'  ' 
avril  i635,  conseiller  le  i4  dé-  chier  en  prononça  une  antre  en 
cembre  suivant,  maître  de  re-  français,  le  18  février  1679,  à 
quêtes  le  16  décembre  i644  ?  ^^  Saiot-^icolas  du  Cltardonoel. 
pourvu  de  l'office  de  premier  Messieurs  Baillet  et  Boileau  ea 
président  le  3  octobre  t656.  Il  «ot  fait  aussi  les  éloges  les  plus 
se  lit  .universellement  estimer  mérités.  Chrétien-François  de 
par  «a  sagesse ,  m  douceur  ,  son  Lamoignon,  son  fils  aine,  devint 
afTabilité,  sa  capacité  dans  les  avocat  général,  ensuite  présii- 
affaires,  sa  piété,  ton  amour  dentâ  mortier,  au  parlementde 
pour-les  sciences  et  pour  les  sa-  Paris,  et  académicien  honoraire 
vans,  sa  charité  ardente  pour  de  l'académie  d£s  inscriptions, 
les  pauvres,  qui  parut  surtout  11  mourut  le  7  août  1709  à  65 
danslescalamitéspubtiques.  On  ans,  après  s'être  acquis  une  e^ 
admire  son  éloquence  et  l'é-  time.nniverselle  par  sa  probité, 
teodue  de  sou  génie  dans  les  par  son  éloquence  i:t  ses  autres 
remontrances  qu'il  Gt,  et  les  ha-  taleos.  Les  discours  qu'il  firo- 
rangues  qa'il  proaoosa  à  la  tête  .Bon^ait  chaque  année  à  l'ouvec- 
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tore  du  parlement,  loisqa'il  en  dans  1&  suite  au  temple  de  Je» 

était  avocat    géuéral ,    attirait  salem,  n'étaient  que  des  lamfe- 

toot  Paris,  et  il  Tat  long-tem|»  rons  que  l'on  remplissait  d'huile, 

l'oracle   de   sa  compagnie.    M.  et    que    l'on    mettait     sur    la 

Gi/rert,  professear  de  rhétorique  branches  du  chandelier.  (  JutLe. 

au  collège  Mazarin ,  prononça  •] ,  i6.  )  Les  lampes  des  soldib 

l'oraison  funèbre  de  H.  le  pré-  de  Gédéon  étaient  des  espèiB 

sident  deLamoignon,  en  recon-  de  faHots  de  fer  ou    d'ai^ile. 

naÎHssiice  de  ce  que  le  collège  enveloppés  de  vieux  linges,  qac 

Haiarin  lui  est  rederablede  son  l'onarrosaitd'huilede  temps  a 

établissement.  (Journal  des  Sa-  temps.  (  DomCalinet,  Dictioa. 

vans,  1710,  1718  et  1730.  )  de  la  bibl.  ) 

L.4MPADVTRE,  lumpadan'us ,  L'usage  des  lampes  allaméR 

nom  d'un  officier  de  re{;lise  de  dans  les  églises ,  est  très-ancien. 

CoRStantinople,  qui  avait  soin  On  en  suspendait  aux  vontes 00 

du  luminaire  de  l'église,  et  qui  aux  lambris.  Ityavait  des  iHslrcï 

portait  un  bougeoir  devant  le  suspendujetd'autreskurpiedde 

patriarche,    devant  L'empereur  diverses  figures;lesunsen  croix, 

eirimpératrice,quaadilsétaieut  d'autres    en    coaronnes,    etc., 

à  l'église,  ou  qu'ils  .itlaient  en  sur  lesquels  on  mettait  qnaotité 

procession.  Il  j  avait  aussi  des  de  (^rges  on  de  lampes,  et  en 

lampadaires  pour  le  pahis  des  quelques  lieux,  des  iaïupe*  et 

empereurs ,    et   le    service    <lea  des  ciei)>es  tout  à  la  (ois.  On  ea 

grands  oflîciers.  Ce  mut  de  lam-  mettait  sur  des  poutres  élevées 

padaireXKatAelampas,  lampe,  qui  travenuient  toute  l'enlrA 

qui  se  prend  pour  bougie,  flam-  du  coeur,  et  presque  j^rtoot, 

beau  de  cire.  (  F'oyvz  VEucho-  excejilé  sur  la  table  de  l'auto 

loge  dee  Grecs,  fia  Isa  mon,  etc.  )  Bocquitlnl.(Liturf;.sacr.  p.  80.) 

LaMPAD.MBË.  Quelques  au-  LAUPE.  dans  le  sens  fignté, 

teursappelleut/amyj(7r/fTire(^'or,  signifia  IVïpérance,  l'héritier,  le 

l'instrument  du  lemple  de  Sa-  secours,  la  lessource,  le  guide, 

loinon ,  que  l'on  nomme  com-  Dieu  ne  voulut  pas  que  toutei 

munément    k  ckiindelier  d'or,  les  tribus   secouassent  le  joufi 

et   le   nom   de   lampadaire   lui  de  Roboam,  afin  qu'il  demeuril 

convient  d'autant  mieux,  qu'il  une   lamiie  i  David  pour  toa- 

poriait  des  lampes,  et  uon  des  jours  dev.iiit  le  Seigneur  i  Jéra- 

chandelles.  salem.  (  %  Reg.  1 1 ,  36.  a  Re*. 

LAMPE ,   vaisseau   propre    &  33,  29.)  I  1:  Seigneur  est  nommé 

faire    brûler   de    l'huile    pour  la /am/^oe  ses  serviteurs,  c'e»t- 

éclairer ,  lucema.  Tl  est  souvent  à-dire,  Ictr  espérance,  lear  te- 

parlé  de  lampes  dans  l'Écriture,  cour,  leur  ressource,  leur  guide. 

La  lampe  ou  le  chandelier  A  sept  leur  lumiire,  etc.  (Ps.  17,  99.  ) 

brandies  que  Moïse  mit  dans  le  LAMPL  (FrÀléric-Adolphr;. 

saint,  etceux  que  Salomoo  mit  né  A  Dotbnwld  dans  le  comté 
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la  Lippe,  l'andesétaUducercle  7*.  Histoire  de  l'Église  réfot- 
de.Westplialie  en  Allemagne,  le  m^e  de  Hongrieet  de  Transilva* 
t8  février  r683,  fr&nienta  les  nie,  etc.,  àUtrecbt,  1738,  iiv-4*- 
oniTersitèi de  Fraoequeret d'U-  S'>,l{„tlimaiia'rifologieeelenchr 
trecht.  11  fut  chargé  HKce»iT&-  ticœ,  etc.,  à  Brenien,  1739, 
tuent  des  églises  de  Wéezen,  de  ia-8°.  9*.  Plusieurs  Discnarf 
Teutcbourget  de  RrenieD.  En  sur  la  souveraine  sngesse,  1720; 
172000  l'appelaàtJtrecht  pour  sur  la  nécessité  de  se  rappeler 
y  enseigner  la  Théologie  ;  et  en  les  exemples  des  saints  dans  1'^ 
1726  on  lui  donna  l'emploi  de  tu  de  ecclésiastique,  1731;  sur 
professeur  de  l'histoire  ecclé-  l'université  d'Utrecht,  1737.  Oc 
siHMlîqueimaisKamiée'suirMnte,  Vrfm  et  Thummir»,  1727..  10". 
il  fut  de  nouveau  attiré  i  Bre-  Il  ^t  auteur  de  la  préface  qui  se 
men,  où  on  lui  donna  l'emploi  lit  au-devant  des  dissertations 
de  profesKur ordinaire  en  Théo-  dirono logiques  sur  la  "Bible  par 
logie,  l'honneur  d'occuper  le  *Hottinger,àntrectit,t733,in-8*- 
rectorat  tous  les  ans  et  le  gou-  1 1>.  11  a  publié  avec  Hasœos  , 
Tt-rnement  d'une  église,  11  mou-  théologien  de  Bremen,  trois  to- 
rutàBremenIe8déGembrei729,  mes  de  b  bibliothèque  de  Bre- 
âgé  de  quarante-six  ans,  après  nien,  où  il  y  a  de  lui  plusieurs 
avoir  compose  les  ouvrages  sui-  pièces  dont  oii  peut  voir  le  dé- 
vans  :  I".  De€jrmb»îhvelerum,  norobrementdansle  Tmjfcium 
tib.  3,  à  Dtrccht,  1703,  In-ia.  eruditum  de  Gaspard  Rurman, 
20.  Des  exercitations  sacrées  sur  aussi  bien  que  le  catalogue  dea 
le  pseautne  4^ ,  commenté  et  ouvrages  qu'il  a  publiés  en  laa- 
enrichi  de  beaucoup  de  reinar-  gue  allemande.  1 2".  On  a  aussi 
ques  sur  les  antiquités  saintes,  de  lui  des  Sermons  imprimés  i 
à  Bremen,  1715,  in-4°i  Cet  ou-  Bâieen  1725,  in-^'.'Xybjretsoa 
vrageestenlatinjatHsi  bien  que  Éloge  dans  le  Trajectum  irudi' 
les  suivant.  3°.  Synopse  de  l'hts-  lum  de  Bnrman.  ) 
toire  sacrée  et  ecclésiastique,  L4MPETIEN,  Lampetianus. 
depuis  l'origine  du  monde  par  Les  lampetiens  étaient  des  hé-  * 
ordre  chronologique  jusqu'au  réttques,disciples  de  f^ampetius 
temps  on  l'auteur  écrivait,  à  qui  vivait  au  cinquième  siècle, 
Ulreeht,  1721,  in-4'.  ^''.  Abrégé  et  qui  était  un  des  principaux 
de  b  Théologie  naturelle,  à  l'u-  chefs  des  marcianistes.  11  avait 
sage  d'une  école  privée,  â  écrit'  un  livre  intitulé  le  Testa- 
Dtrecht,  ina3,  in-8*.  5°.  Com-  menr,  dans  lequel  ilcondamnait 
mentaipe  sur  l'évangile  de  saint  toutes  sortes  de  vœux  ,  particu- 
Jean ,  k  Amsterdam,  1734  «t  lièreinent  celui  d'obéissance, 
1735,  3  volumes  în-4'*-  6°-  comme  contraire  à  la  liberté  des 
Abrégé  d'une  Théologie  prati-  enfans  de  Dieu.  Les  lampetiena 
que  pour  former  à  la  vie  spiri—  permettaient  aussi  aux  moinet 
tuellè,  à  Utrechl,  i727*^iu-4*.    de  vivre  et  de  s'habiller  comme 
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illearptaiwît,  d'accorder,  à  U  de  Xbnce.  C'est  une  vilW  mi- 
nature  tout  ce  qu'elle  deman-  rîlime  stsc  nn  tvMi  potl;  lo 
dait,  et  renouvelaient  quelques  vins  unt  extelleqs.  11  a'y  tiu 
autres  erreurs  des  aérians.  (  La  nn concile  en  36f,  composéd't- 
père  leQuien,dans3esnoles8Hr  véquei  macédouiei^,  ou  deoii- 
S.  Jean  Damascèue,  Herfs.  98.]  arienSf  soin  V«npeic«r  Valeni 
LaMPRON  ,  liéce  épiscopal,  Traiï  ^«èques  fareut  défwtéti 
sous  le  catholique  de  Sis-  Son  Roue,  et  y  confestèrent  la  cos- 
évèqne  JNierse  se  trouva  au  cou-'  sub^ntialité  dit  Verbe.  Voiii 
elle  de  Tarse,  et  haraogua  beau-  eetrx  que  nous  connaiswasaroir 
coup  pour  engager  W  Arméniens,  si^  i  Laitipaaquc 
qui  le  composaient,  &  s'unir  à  i <  Partiieninsi  qc  à  Hilétop» 
r^gliae  de  Coiigtantinople'  Les  lis,  et  ordonné  par  Asciiolius  de 
ATméniensrhonorcntconunenn  Cyxiqne,  s«u<te  gnnd  Coni- 
saint.  On  trouve  soo  discours  tanlin.  On  en  fait  la  tète  te  ; 
dans  Galanus.  '  février.  (  ViH.  act.  SS.  X 

LAMPBOPBORE,  lampropho-  %.  Marcien,  pr^la  an  c«(>- 
rus,  nom  que  l'on  donnait  au-  ciledontnoos  venons  de  pa/ter. 
trefbis  aux  néophites,  pendant  3.  Daniel,  au  conciW  du  Clul- 
les  sept  joun  qui  suivaient  leur     cédoûie. 

baptême,  parce  que  durant  ce        4-  Harnuwios,  souscrit  à  la 
temps,  ils  portaient  no   habit-    lettre  des  évèqoesdewpnrJiice 
blanc  :  car  ce  mot  de  lampro-     â  l'Empereur  Uon. 
phore  signifie  un    homme   qui         5.  CoDstaBtin,ausiiièineeoB- 
pocte    an    habit   éclatant.    Les     cile  général. 
Grecs donnaientaossicenomaa        6.  Jean ,  au  septVvme- 
jour  de  la   résurrection  ,  tant         9-  Eusdiemon,  à  qui  Tliéo- 
parce  que  ce' mystère  répand  la    dore  Stadile  étmit.  On  lait  U 
lumiète  delà  foi  dans  leslmcs,     fête  le  i4  mac*>(Or.  cb.  1.  i,f- 
que  parce   que    ce  jour-U   les     77».  ) 

nuisons  élaieat  éclairées  de  tous  L'an  3G4,  les  seœi-»»»»» 
cdtés  d'uu  (trand  nombre  de  tinrent  lut  concile  à  Lan^^qo^i 
cierges,  symbole  de  la  lumière  wnslepontificatdupapcIJbëie, 
que  U  résurrection  de  Jésus-  '  et  sous  le  règne  des  evapeieiiK 
Christ  a  répandue  dans  le  mon-  Valentinien  et  Valens.  Ilsannit- 
'  de.  (Saint  Grégoii«  de  Nasianie,  lërent  t4ut  ce  qui  s'était  fait  i 
Orat.i..  inpaaeha.)  Coustantinople ,    par  l'antonle 


LAMPSAQUE  ou  LAMPSICO,  d'Eudoxeetd'Acace.et. 
ville  épîscopale  de  U  province  nèrent  la  formule  ds  foi  de  Ri- 
de l'HellcspoDt,  au  diocèse  d'A-  mini ,  en  déclararkt  (p'il  fallut 
ùe,  sous  la  métropole  de  Cy-  croire  que  le  fils  était  semblable 
atqoe,  appelée  auparavant  Py-  ensubstance.HsdéclarèreBtau» 
Attisa.  Elle  est  située  vis-à-vis  que  la  confesMon  de  foi .  q» 
de  Callipolis  et  de  U  Chenoncw  arait  été  prapaa^  1  b  dédkut 
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de  l'église  d'Aatiache,  Vsd  34*  •  vince  de  Lacanie,  au  diocèse  de 

et  sigoécASéleueie,  ea.35ç>,  ser-  Tussi,    dias     W    rojautne    de 

Tirait  de  règle  dans  tontes  les  Naplek.  Son  père  aommé  Jean 

«glisei.  Apr^  avoir  r^gU  i  kui  Avellin,  et  sa  inère  Marguerit» 

manière  ce  (jni  FOgardait  b  foi ,  Apella ,  plus  recoamatidables 

ilsordounèreat  enfavewr  d'em-  par  leur  saÎKleté ,  que  par  leur 

luénies,  <{ae  eeiuc  qui  aTaieiit  naisMiiee,  prirent  soin  de  V^ 

été.Aé}po^»  par  les  anoméens  ,  lever  dans  les  pratiques  d'uns 

c'esl-â-dire,  les  ariens,  seratent  solide  inétâ.  Leurs  soins  furent 

rétablis  dans  leurs  sièges  :  en-  secoadéspar  l'oncle  maternel  de 

suite    ils    citèrent    Eudoie    et  l'enfant ,  archiprétre  et  pasteur 

Acace  ,  qui  n'ayant  peint  cotn—  de  Castrooovo,  qui  le  baptisa  et 

paru,  furent  décbrés  légitime-  l'instruisit  dans  les  sciences  di- 

ntent  déposés.  (Soimiiène,Z>i>.  vines  et  humaines.    Le  jeune 

6,  c.  7,  p.  646.  )  André,  doué  d'un  escelleni  na- 

LAMUEL,suinoivouépithète  torel,  et  d'inclinations  encore 

donné  i  l'autenr  de»  )»ora>l>es  :  plus  heareuses  pour  la  vertu ,  nie 

verba  Lamur.lis  Lrgis     3  ■ ,  1 .  )  tarda  g  iière  i  donner  des  mar* 

H  signifie  celui  qui  est  à  Dieu,  ou  ques  de  sa  sainteté  future,  par 

celui  qui   possède  Dieu.  S^n  sa  fidélité  et    sa  soumission  à 

l'opinion  la  plus  coDirouoe,  La-  tous  les  ordres  de  cet  oncle  sï    ~ 

muelest  le  même  que  Saloitton,  éclairé  et  si  saint.  Chacon  admi- 

que  sa  mère  nomma  ainsi ,  pour  rait  sa  tendre  piété  dans  un  â^ 

Biarqner  qu'elle  le  consacrait  à  oà    les  autres  enfans  savent  à 

Sien.  L'Ecrituredonneà  ce  prince  peine  les  premiers  élémens  de 

les  noms  de  Svlomon,  de  Jed^  leur  religioa.  Le  souvenir  cos- 

diah-,  de  Cohelelh,  tfAgur,  de  tinm:!  de  la  présence  de  Keu, 

Ijaiauel,  et  de  Ab  de  Jahé.  Son*  et  sa  dévotion  envers  l'auguste 

-vent  les  Hébreux  avaient  pi»-  Marie,  reine  des  Vierges,  lui 

^eurs  noms.  méritèrent  une  protection  tottle 

LANCE,  qui  perça  le  c&lé  de  particulière  contre  l'ennemi  de 

Hotre-Seigneur.  (Cie/^AesPas-  la  pureté.  II    alla  à  Kaples  où 

sioa,iDStminens  delà  passion.  )  après  avoir  acbevé  ses  études  et 

LAHCELOT  (J^n-Pant),cé-  pris  le  bonnet  de  docteur  ,  il  re- 

lèbre  jurisconsulte  du  seizième  nonça   pour   jamais  aux    faux 

siècle,  natif  de  Péronse,  morten  biens  et  aux  faux,  honneurs  du 

■  391  ,  a  composé  plusieurs  ou-  monde  ,  pour  se  consacrer  aïk 

viaffcs    estimés,   dout  le   plus  service  des  saints  autels.  Il  fut 

connu  est  celui  des  tnslituts  du  élevé  à  la  dignité  du  sacerdoce  à 

ànit  canon,  l'âge  de  viog-sept  ans.  Il  parut 

LaNCELOT,  ^rnommé  An~  bien  qu'il  en  avait  reçu  tottt« 

dré  Avellin  (  saint  ) ,  ibéatin  ,  la  plénitude  par  les  actions  écla- 

«aqnit  le  a«  aoit  iSai  à  (m-  tantes  de  lèle  et  de  piété  qu'il 

o,  petite  ville  de  la  pco-  fit  paraître.  U  fut  chargé  p«i 
vj. 
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l'arcbcvéque  de  IIa)ileS  de  té-  supérieurs  eitpliuéloqneiitqiir 
former  une  commutkauté  de  re-  les  discours,  il  était  d'une  eix- 
ligieuses,  eotièrement  d&hoes  titade  inviolAlepour  tontesb 
de  l'esprit  dé  leur  état.  Il  se  observances  régulières  ;  exacti- 
coadnisitdaos  cette  comuisiion  tude  qui  ne  se  soutenait  pu 
importante  avec  tant  de  pru-  moins  dans  les  petites,  que  diu 
dence,  de  sagesse  et  de  ferneté,  les  grandes  choses.  Mais  il  at 
qu'il  réussit  lieureuseineut,  mal-  boioait  pas  son  cèle  et  sachante 
gré  tous  les  obstacles  et  les  au  soin  et  an  salut  de  ses  reli- 
cruelles  persécutions  qu'on  lui  gieux  ;  la  douceur  était  corom 
suscita.  Embrasé  du  désir  d'une  l'âme  de  sa  conduite  ,  et  c'éuil 
vie  plus  parfaite,  il  demanda  cette  grxode  douceur  qui  lai 
avec  une  profonde  bumililé  et  àttïmit  la  confiance  même  db 
un  saint  emp  laisse  ment,  d'être  péebenrs  les  plus  endurcis,  tt 
admis  au  nombre  des  nouveaux  qui  les  lappclait  enfin  à  b  pei- 
disciples  de  S.  Gaétan,  qui  i^  fection  de  la  vertu  et  à  rboneni 
pandaîent  par  toute  l'Italie  la  du  vice.  Il  réconcilia  plusieurs 
bonne  odeur  de  Jésus-Cbrist  ;  personnes  qui  se  portaient  mn- 
ce  qui  lui  fut  accordé  en  1666.  tuellement  une  baine  impb- 
Ce  fut  pour  lors  qn'il  quitta  le  cable.  Il  s'exposa  pliisieun  fois 
nom  de  Lancelol ,  pour  prendre  i  perdre  la  vie  ponr  secourir 
celui  d'André.  Il  surpassa  bien-  des  boulines  atteints  d'aœ  ma- 
tât les  plus  furvens.  Obéissant ,  ladie  contagieuse.  0  apaisa 
bomble,  modeste,  pauvre,  mor*  dans  la  ville  de  Naples  par  ses 
tifié,  recueilli,  pénitent ,  sa  seule  ferventes  prières  et  par  ses  vives 
présence  inspirait  la  piété,  et  «faorlatittos,  une  sédition  qui 
touchait  d'une  s.iïnte  componc-  était  prête  d'éclater,  li  s'oppos» 
tion  les  pécheurs  les  plus  en-  avec  force  et  avec  lèle  aux  suc- 
durcis.  Il  excella  surfont  dans  efes  d'un  hérétique  qui  semait 
l'art  de  diriger  les  consciences  :  ses  erreurs  dans  la  même  ville  ■ 
aussi,  ne  tarda-t-on  pas  de  le  contre  l'auguste  sacrement  ne 
faire  passer  par  les  différeus  em-  nos  autels ,  et  bientôt  le  men- 
plois  de  son  Ordre,  dont  il  s'ac>  songe  céda  A  la  vérité.  Il  n  es- 
quilta  avec  une  entière  fidélité,  cellaît  pas  moins  en  patience,  cl 
et  pour  la  sanctification  de  ceux  il  en  pratiqua  un  aele  héroïque 
qui  eurent  le  bonheur  de  vivre  i  l'^rd  des  meurtriers  d'nu  àt 
sous  sa  conduite.  Il  exhortait  ses  neveux  1  car  non-senlemenl 
surtout  ses  religieux  à  faire  un  il  apprit  cette  mort  sans  se  trou- 
bon  usage  do  temps,  et  à  ne  le  bler,  et  avec  une  entière  soo- 
partager  qu'entre  la  prière  et  mission  à  la  divine  providence, 
l'étude.  Sa  maximeétait,  qu'un  mais  par  ses  salutaires  conseils 
prêtre  doit  être  éclairé  pour  il  empêcha  ses  proches  de  se 
instruire ,  et  saint  pour  édifier,  venger,  et  implora  lui-même  b 
Peisuadé  que  l'exemple  dans  les  miséiieonle  d«s  juge*  pour  lo 
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coupables.    Enfin    cet    komine  nieroDTragç  «tconti-e  le  c«rdi- 

juste  ,  moins  chargé  d'années,  nal  BelUrmia,  qui  avait  piis  te 

que  de  mérites,  mourut  daos  le  nom  de  MsUliœus  Tortiu,  dani 

baiser  du  seigneur  le   lo  no-  un  Jcrit  fait  contre  Jacques  i*', 

rembre    i6oU,  àqé  de  quatre-  roi  d'Angleterre.  André  Lancelot 

Tingt-huit  ans,  muni  des  sacre-  a  fait  en  anglais  :  Discours  sur 

mens  de  l'Église.  Son  corps  fut  les  vccux,  opposé  à  denx  senti- 

infannié  dans  l'église  de  Saint-  mens  judaïsans  de  M.    Trask. 

Paul  de  Naples  où  il  est  honoré  Réponse  au  cardinal  du  Perron, 

des  Rdèles.  Dieu  a  opéré  par  son  servant  de  défense  pour  Casau- 

moyen  plusieurs  miracles  peu-  bon  ;    quatre-vingt-sciu    Ser- 

dant  sa  vie  et  après  sa  mort,  mons;  Réfutation  de  Bellarmin; 

Urbain  viii  le  déclara  bieoheu-  EiplicatioDS     du     décalogœ  ; 

reux  en    1694 1  et  Clément  xi  Sermon*    sur  la    prière   domi- 

donna  le  décret  de  la  canoni-  nicale  ,  etc.  (  Dictionnaire  an- 

sation  le  13' jourde  inai  1713  ,  glais.      Horéri  ,      édition     de 

et  en  célébra  la  solennité  le  312  1759.) 

du  même  mois  et  de-la  même  L.4NCEL0T  (Claude),  reli- 
année-  Ceci  est  tiré  de  l'office  gieuT  bénédictin,  naquit  à  Paris 
du  saint,  et  de  l'abrégé  de  sa  d'une  famille  honnête,  vers  l'an 
vie  tmpriotée  i  Paris  en  1713.  *  i€i5.  Après  avoir  fait  sesétudei, 
LANCELOT  (André),  évèque  il  se  retira  i  Port-Royal  où  il 
de  Winchester  en  Angleterre,  enseigna  les  humanités  avec 
^tait  fils  d'un  marchand  de  Lon-  beaucoup  de  succès.  Il  fut  ca- 
dres. Il  étudia  à  Cambridge,  fut  suite  précepteur  des  piincet  de 
fait  meuabre  du  colléfje  de  Jésus  Conti,  et  puis  religieux  dans 
il  Oxford;  après  diverses  em-  l'abbaje  de  Saint-Cyran.  Ayant 
ploi),  devint  chapelain  ordi-  été  compris  dans  quelques 
naire  de  la  reine  Elisabeth.  Le  brouillerles  de  cette  abbaye,  on 
roi  Jacques  1"  le  fit  évèque  de  le  relégua  dans  celle  de  Quim- 
Chichester,  d'où  il  passa  à  l'é-  perlai  en  Basse-Bretagne,  où  il 
▼èché  d'Eu,  puis  à  celui  de  mourut  le  i5  avril  1695,  4 
Winchester.  On  dit  qu'il  savait  soixante  dix-neuf  ans.  On  a  de 
quinze  langues  et  avait  beau-  luL  plusieurs  ouvrages  auxquels 
coup  d'érudition.  Il  aimait  les  il  n'a  point  mis  son  nom,  et  que 
pauvres  el|||^  gens  de  lettres,  et  l'on  attribue  en  général  à  mes- 
[eur  fit  beaucoup  de  bien.  Il  sieursdePort-Royali  f .  La  nou- 
inourul  le  33  septembre  1635 ,  velle  méthode  pour  apprendre 
dans  la  soixante-onzième  année  lalangue  latine.  3°.  Une  nouvelle 
de  son  âge.  Voici  les  titres  de  méthode  grecque.  3o.  T^  jardin 
»es  ouvrnges  latins  i  ConcioncM  des  racines  grecques.  4°-  t^oc 
quœdam  de  uiuris  et  decimis  ;  grammaire  italienne.  5".  Une 
hesporti.  ad  P.  Molinœi  e.pit-  grammaire  espagnole.  6".  La 
tûlat;  Tortura  Torti.  Ce  der-  grammairegénéraleetraisonnée 


pa, 

leu 


4a»  LAN  LAPT 

quant  A  U  composition  ;  car  le  tb^dnle  iéàiie  à  r&BsaBi|>tiaB 

foodi  est  de  meuietus  AfnauU  4e  la  BÎnle  Vierge  ,  est  gr»mie 

et  Nicole.  ■}'.  Lci  diwertatianR  «t  d'une  belle  «Tchitectarc.  £He 

et  luobMTvationsqBÎ  se  trouvent  «st  deMerrie  par  otneciiatMiacs, 

danilesbibludeVitt^.  8".  Une  «t  deux  dignità,  l'arctiiprèlK 

di>»erUtî(Hi  (î-aDfjiise  wr  l'iié-  et  le  primicier,    uns  emqrter 

mine  de  via,  et  sur  la  lirre  de  pluMeUEsautresclercsiaferimn. 

pain ,  que  saint  Benoit  ,  dans  H  y  a  outre  la  cathÀlnk  dans 

•a    r^le,  Mcoide  par  jour  A  la*ille,  déniaises  paroisna- 

cbacuK  d«  set  religieux.   Dom  lot ,  sis  Monastères  d'bomnics, 

Lancelst  prétend  que  cette  l»é-  et  uo  de  filles.  Larelieriqw  ■'* 

miue  de  tid  n'était  qu'un  demi-  point  de  sniFraeans.il  peut  avoir 

■eptierromaia,  c'est-i~dire,ett-  mille  écui  d'or  de  reveaa.    S* 

viroa  dix  ou  douse  oooes.  g*,  juridiction  ne  s'âead  que  sur 

Cneditquisiliontoucbantlejour  qualrc  petites  iilles  ou  boarp, 

et  l'auuéc  de  la  mort  de  saint  et  quelques  rilUges.  (/tai.  tmc., 

Benoit,    lo",    La    Chronologie  t.  6,  p.  786.) 
Mcrée,  publiée  e>  latin,  in-Col.  u.  ^         ,    , 

que  1  ou  a  jointe  à  la  biflle,  lo-  ^ 

fol.  de  Vitré,  ii».  Les  tables  de         1.  Ange  Sbcatfani  de  Pirete, 

l'édition  10-4°  de  la  bible  de  Vi-  de  Har»,  norané  par  Léoa  m  at 

tré.  ia°.  Un  petit  écrit  intitulé:  i5i5.  Les  arcbevèqHs de  Cbtesi 

Ncuveliei  disposilions  tk  VÉ-  ne  souffrant  point  pitieninieBt 

eriture-Saiitte  pour  lire  (oate  la  qne  U   ritle  de  Idnctano,  q«^ 

bible  pendant  rarmée.i'ip.lit.w  avait  été  de  leur  d^ndance, 

lation  du  voy^e  qu'il  fit  iAleth  fût  ainà  sonnnse   immédtate- 

ponr  voir  M.  Pavillon ,  évéque  «eut  au  pape,  firent  tons  lenn 

de   cette  ville.   (  Dupin ,  dix-  efforts    pour   s'c^iposer    à    cet 

septième    siècle,  part.  4-  ^^/^  évèque,  mais  il  soutint  t^o«- 

moires  du  temps.  )  reusejnent  sou  exemption  contie 

UNCiAHO,  ville  du  royaume  eux.  iTàssista  an  coacile  de  La- 

de  Naples  daus  l'Abnuie  cité-  tranen  iSi^. 
rieur*.    Elle   est  située  sur  le         a.  Gilles.caidiDalde  Vîterbe, 

Feltriu  vers  la    mer,  A  quatre  nommé  à  U  demande  de  Chaiw 

«illes  de  la  rivière  de  Langro.  ies  v,  le  10  avril  iSJa.  D  mon- 

On  préteud  qu'elle  rntbdti<e  des  rut  la  même  année.; 
ruines  de  l'ancienne  Arucanum,         3.  Michel  Fortin ,  de  l'OnlR 

ville  des  FrenUns,  peuples  du  des  Frères  Prêcheurs,  présalé 

Samièum,    dont    elle    semble  par  Charles  v,  et  confirmé  par 

porter  le  nom.  Le  pape  Léon  x  Clément  vn  le  10  avril   i533 , 

i'érigea  en  évéché  en   >Si5;  et  mourut  en  1539. 
Pie  iv  en  fit  une  métropole  A  la        4.  Jean  de  Salazar,  Espagnol, 

imèrt  de  Philippe  u ,  roi  d'Es-  nommé  le  dernier  avnl    i54o. 

paftMe,le9£É»râeï.56>.  Ssea-  asnsU  an  concile  de  Trente,  et 
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iBoitftit  en  Espagne  en  iS55.  i3.  Andr<  Gtwais,  (le^.aU- 
5.  Pompée  Picolomini ,  d'A-  bre ,  éublit  daffi  sa  rille  les 
ragon,  Alïtda  duc  d'A.lina1pbi,  lïlle«  de  Saînte-CUire,  et  iM 
privât  de  Saîiit-Jeao  de  Cclano,  nourrit  à  ses  dépens.  Il  siégea 
nommé  le  is  juin  i556,  s'iéf^ea  c^uarante-six  ans,  et  se  fit  iuha- 
qualre  aos,  et  fut  transfi^cé  â  Iner  dans  leur  église. 
Tropejn  le  i6ianvie'r  i56o.                r^.  Alphonse  AlvarésBarba , 

6.  I^nard  de  Marinis,  de  Espagnol,  carme,  nommé  le  ^ 
Gênes  ,  de  l'Ordre  des  Frères  septembre  idfig,  fnt  transféré  à 
Prêcheurs,  évéqae  de  ^odicée,  Srindes  le  zS  mai  i&^S. 
nommé  le  mèine  jour;  il  obtint  \5.  Françoïï-AntoineCaraffe, 
àv  Pie  lï  qo'il  érij^ât  cet  évt-  de  Naples ,  clerc  régulier  théa- 
ch^  en  métropole,  pour  faire  tin,  nommé  le  27  mai  167  S,  fut 
cesser  les  contestations  de  l'ar-  transféi^  à  Cataile. 
chevèque  de  Chjesi,  le  a6  fé-  16.  Emmanuel  de  la  Torrè, 
vrier  1663.  Il  alla  au  concile  de  Espagnol, del'Ordrede la  Merci, 
Trentf,  et  Tut  trausféré  k  Albe  nommé  le  9  août  1688,  moufot 
dans  le  Milanais  le  7  octobre  au  mois  de  juillet  i6gi- 

iS6t>.  17.  Jean  Monréak,  de  Brin- 

7.  Hector  PiscicelU,  de  Ha-  des,  nommé  parle  roi  le4  Juil- 
pies,  Domoié  par  Philippe  11  le  let  1698,  fut  transféré  1  Rhcgio 
i3actobrei566,  mourittl'année  le  ai  mai  lÔgiG* 

suivante.  18.   Barnabe  de  Castro  ,  de 

8.  Antoine  de  Saint-Michel ,  Tolède,  de  l'Ordre  de  Saiut-Ao- 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  gnslin ,  nommé  le  9.5  février 
évèqnedeMont-Marano,  trans-  1697,  fut  transféré  à  Brind» 
féré  le  ao  octobre  1570,  mourut  trois  ans  après,  c'est-à-dire,  le 
en  1578.  |5  décembre  1700. 

9.  Har.ias  BoloQnini,  de  Ca-  19.  Jean  Vas  ,  deMelpbi,  de 
jazEo,  nommé  le  3  jnillet  1679,  l'Ordre  de  Saint-François,  nem- 
transféréà  Crotone.  mêle  18  avril  1701,  monmt  an 

10.  Paul  Tasse,  de   Naples,  mois  dejanTÎer  1717. 
succéda  le  17  octobre  i588,  et         20,  Antoine  Pateroo,  de  M«- 
mourtiten  1607.  pies,  nommé  le  8  février  f7i9- 

11.  Laurent  Calatina,  de  l'Or-  LACTCICIE.  Il  y  eut  un  csn- 
dre  des  Frères  Mineurs,  évéque  cile  l'an  laSS,  coneitlunt  tanci- 
de  Honnrino ,  transféré  le  ao  siense,  dans  lequel  l'archeTèqtte 
janvier  1609,  siégea  fauit  ans,  et  de  Gnesne,  ayee  quatre  év^ 
passa  i  l'évêché  de  Poustal.  qnei ,   excommunia  Henri  it, 

la.   François  Romer,  Espa-  duc  de  Silésie  ,  pour  s'être  saisi 

gDol,  de  l'Ordre  des  carmes ,  et  de  tous  les  biens  de  l'évâipie  de 

de  Madrid ,  nommé  le  i4  mai  Breriair,  et  de  toutes  le*  dtmai 

1667,  fut  transféré  i  Vigevauo  do  clet^é.  (t).  M.) 
le  10  janvier  leai.  LA»CIIX>T   on   LAlfCElAT 
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(Coroeille),  r^gïeax  ie  l'Ordre  le  dàespoit  de  Jésas-Clinst  nir 

de   Saint-Au^stm  ,    mort    au  la  croix,  et  la  peine  des  enfers, 

moU  d'octobre  de  l'an  itisa,  ftgé  rermée,  ibid.  9*.  La  couroone  de 

de  qaarante-huit  ans,  a  com-  justice  du  l'ËgliM  trtomphaale,. 

pose  la  TÎe  de  &iint  Augustin,  et  du  de  ta  béatitude  de  l'ime  et 

.  a   fait  quclifuei  colWtions  de  du  corps;  à  Cologne,  162S.  lo*. 

ses  oUTragfg  contre  les  protes-  L'abécédaire  lutbero-caUiniste; 

tans.  (Valère-André.  Le  Mire.)  i  Gand,  en  1617.  ii*.  La  pvan 

LAHCILOT,  que  M     Dupîn  de  secoun,  ou  explication  an 

appelle  Lancelotte  (  Heuri).  re-  |Meaume,    Ciim    invacarsm,  k 

ligieuï  de  même  Ordre,  et  ffè-  Anvers,  iS^r.  la'.La  Vigne  de 

re  duprécédent,  na<]uit  i  Mali-  Marie,  oruée  de  vingt  pampres 

nés  l'an  tS'jô.  Il  exerça  les  priu-  mystiques;  à  Gand.  i6i4-  (Va- 

cipales  charges  de   son    Ordre  lère-André,  Bibliotli.  belg.    Le 

dan»  les  Pays-Bas ,  fut  docteur  Mire.  Dupin,  Table  des  Auteun 

de  I^ouTain.etinourutà  Anvers  ecclésiastiques  du  dii-septieiue 

au  mois  de  janvier  i6'^3,  âgé  de  siècle,  col.  2000  et  nooi.; 
soixante-ieiie  ans.  On  a  de  lui        LXNDAFF,    Landavia,  ville 

divers  ouvrages  fie  controverse  épiscopale  d'Angleterre,  sons  ta 

conlrelespro.testanSgSavoir  :  T*.  tBéli-0|«>le  de  Caulorbér;  ,  est 

Le  phare  apostolique,  nu  dé-  située  dans  un  fond  sur  le  Taff 

monstration  de,  la  vocation  il-  à  un  uirlle  de  CarJifl',  capitale 

légitime  des  ministres;  i  An-  du  cmnté  de    GUiuorgan.    La 

vers,  161 1.  a".  Apologétique  de  calliédrale  de  I^nd^ff  est  fort 

cet  ouvrage  ,  contre  Humiius,  bien  bâtie  ;  mais  la  ville  est  («a 

ibid.    1616.    3"     L'hérétique  ,  de  chose,et  l'évèclié  est  paavte. 

lique,  PiKCEQcBia  Uand,  ibi5,  ^  •" 

et    à  Anvers,  1619.  4"-  Oe  l^)       - 1  ■  Duhrice,  est  le  preinierévè- 

liberté  de  religion  qu'on  doit  que  de  l^andafT,  que  l'on  ro»- 

proscrire  de  la  république  cbré'  naisse,  quoique  quelques  hîslo- 

tiennei  A  Mayence,    163a.  S'-  riens  prétendent  que  l'évccbë 

Soixante  et  treiie  parallèles  de  de  cette  ville  fut    fondé    vers 

saint  Augustin  catholique,  et  du  l'asi  180  par  le  roi  Ijice.  Dubriee 

faux  Augustin  hérétique ,  ibid.  fut  établi  archevêque  de  la  pro- 

6°.  La   couronne  calvinienne  ,  vint^  parsaintGermain  et  saint 

orn^de  cinq  pierres  précieuses,  Loup^lorsqu'ils  vinrent  de  Fras- 

avec  une  exhortation  à  l'empe-  ce  en  Angleterre  pour  coinbat- 

i«nr  Ferdinand  II,  pour  la  pros-  tre  les  pélagiens  ,  et    tiat  son 

cription  de  l'hérésie  du  calvi-  siège,  tantôt  i  Carliste,  taot&t 

nisfne;  à  Anvers  en   1626.    7".  à  Land.iff,  où  son  corps  fui  ap- 

Ëxplication    de    l'épitre    saint  porté    six   cents  ans   après    sa 

Jude,  lArrf.  &■.  La  bouche  blas-  mort,  arrivée  le  4  noveiubrc 

phéinalOtrt  de  Calvin,  touchant  Ssa. 
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a.  Tcliau  ou  Éli^d,  disciple 
de  Dubi-ÎK,  lui  succéda  dans  le 
9i^i;e  de  Land^ff  arec  le  titre 
d'arclievêqne. 

3.0uddce,  liUde  Budic,  roi 
de  U  Hasse-lSrctagne,  succéda  i 
Teliau,  et  obtiut  plusieurs  pri- 
vilèges i  Ma  église.  Il  mourut^ 
le  2  juillet. 

4.  Ubilivya. 

5.  Atdan. 

6.  Elgistil. 
•j.  Lunapei. 

8.  Coiuegeon  ou  ComergwÎD' 

9.  Argwistil. 

10.  (iurvan. 
ir.  Guodioiv. 
12.  Ed.lbio. 
t3.  Greciel. 
14.  Bertirgwin. 
i5.  Tr)clian. 

16.  Elvog. 

17.  (latgwaret. 
■  8.  Cfi-eullir. 
ig.  Nubis. 
20,  OuUtid. 
ai.  Nudd. 
aa.  Ciineliauc. 

23.  Libian,  luort  en  gag. 
3j.  Mitrcbluit,  niorteDg43. 
a5.  Pater. 

26.  Guran  ou  Gt^wan  fut 
sacré  (lar  saint  Duii;itau  ,  arcbe- 
.  vè(|ue  de  Cautorbéry,  l'an  982. 
I  27.  Bledvi,  siège,  depuis  l'an 
,  qg3jusqu'à  l'an  loaa. 
,        28.  Josepbjdepuisile  i"'octo- 

bre  loaa  jusqu'à  l'an  j  o4t>' 
^        29.  Hercwald ,  sacré  l'au  1 0%, 
,    mon  l'an  iio3,  à^é  de  plusde 

cent  BUS. 
.        3o.  Urbain  ,  arcbidiacce  de 
IiaodafT,  sarré  te  10  août  1107, 
mort  en  allant  i  Rome,  l'an 


T  i83.  n  6t  bâtir  h  cathédrale 
de  Landaff  telle  qu'elle  est  au- 
jourd'hui, le  palais  épiscopal,  et 
plusieurs  maisons  canoniales.  H 
fit  aussi  rentrer  dans  son  église 
un  grand  nombre  de  possessions 
qui  lui  avaient  été  enlevées. 

3i .  Utbrid  on  Dtlired,  depuis 
l'an  n  39  jusqu'à  l'an  ii48. 

3a.  Gallrid,  mort  Tan  ii53. 

33.  Nicolas  Guidant,,  mort 
l'an  II 83. 

34.  Guillaume  de  Salsmaric. 
35-  Henri ,  prieur  d'Aberge- 

venni,  sacré  l'an  1 199 ,  mort  le 
8  novembre  1218. 

36.  Guillaume,  depuis  1219  ^ 
jusqu'en  1229. 

3;.  Élie  deRadnor,  mort  le 
6  mai  1240. 

38.  Guillaume  de  Burgo, 
chapelain  du  roi  Henri  m  ,  sié- 
gea depuis  l'an  ia44  jusqu'au 
11  juin  1253. 

39.  Jean  de  la  Warc,  morj  le 
3o  juillet  ia56. 

40.  Guillaume  de  Badnot, 
mort  le  9  janvier  i  a6S. 

4 1 .  Guillaume  de  Brews,  cha- 
noine de  Landaff,  siégea  depuis 
l'an  1266  jusque  vers  la  fin  du 
mois  de  mars  ia87. 

4a.  Jean  de  Monemutha,  doc- 
teur en  Théologie,  siégea  depuis 
le  10  février  1296  jusqu'au  8 
avril  t3a3. 
'  43.  Jean  d'Églescliff,  domini- 
cain, siégea  depuis  l'an  i3a3  jus- 
qu'au 2  janvier  i346. 

44-  Jean  Pascal ,  docteur  en 
Théologie  ,  de  la  noble  famille 
des  Pascals ,  dans  le  comté  de 
SufTolck.  ,  fut  fait  évêqne  de 
Landaff,  en  i347,  et  mourut  le 
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K  octobre   i3t)t.  Il  se  rendit  dredesCaruies,docteurraU 

célèbre  )ur  sa  doctrine  et  par  logîe,  évèqne  de   Landiff  i 

(on  éloquence.  >399i  passa  à  l'évêcbé  de  V» 

45.RogerdeCradock,del'Or-  chester  en  i^ot. 
dre  des  Frères  Minenrs,  passa  de         53.  Jean  la  Zoach,  de  rOit~ 

l'éTCché  de  Vaterford  à  celui  de  des  Frères  Mineurs,  dortfUi  ■- 

Landaff  l'an    1362,  et  mourat  Tbéologie,  fut  sacré  éTéi|gfr 

l'an  i38a.  -  LandafTen  i^oS- 

46.  Thomas  Rosbook,  domi-         54- Jeao  Welle,  du  mèti)t(^> 

aictfin ,  docteur  en  Tbéologie  ,  dre ,  et  docteur  en  Tbéolo; 

et  confesseur  dn  roi  Richard  ii,  si^ea  depuis  l'an  14^3  jiuqo.- 

sacré  le  3  mai  i383,  fut  trans-  mois  de  novembre  t44o- 
féré  à  Chicbester  an  mois  d'oc-        55-  Nicolas  Asbby,  prient'- 

tobre  1385.  ■  monastère  de  Westminster,  I- 

47' Guillaume  de  Bottlesbam,  sacré  l'an  i44i- 
passa  de  l'église  de  Landaff  à         56.  Jean  Bunden,  docteart 

0  celle  de  Rochesteren  t3%-  Théologie,  de  l'Ordre  des  Frèr. 

48-  Edmond  Bramfeld,  moine  Prècbeurs,selDnFODlana,eti» 

deSaint-Edmond-Burjon  Gurie,  pas  des  Frères  Mineurs,  coms 

dans  le  coroté  de  Suffbtck ,  fut  le  dit  Godwin  daos  son  eom- 

envoyé  à  Rome  en  qualité  de  mentaire  des  itéqaes  d'-4ngli'- 

procureur- général  de  sa  congre-  terre,  fut  sacrétu  iJ58,  etubdt 

gation.  Le  pape  l'ayant  nommé  qua  dans  la  soitc.  (Fontina,  In 

abbé  du   monastère  de  Saint-  theatro  i/tim'niMio,^.  ^a^) 
Edmond,  il  revint  en  Angleter-         5^.  Jean  Smith,  doclenrc- 

re;  mais  le  roi  Richard  ii  qui  Théologie,  mort,  comme  1™ 

favorisait  l'élection   de   Tim-  croit,  le  i6octobie  147S- 
worth  que   les  moines  avaient         58.  Jean  Marshall,  doctenr» 

choisi  ponr  leur  abbé ,  fit  ren-  TliéoloEie  de  rUniversité  i"^- 

fermer  Bromfeld  dans  la  toar  ford ,  siégea  environ  18  ans. 
de  Londres  d'où  il  sortit  après        5n.  Jean  Ingleby,  négeaU" 

environ  dixansdecaptivitéponr  i^g^  et  i499- 
monter  sor  le  siège  épiscopal  de         60.  Milon  Sallei ,  abbé  i'i- 

Landaff  en  iSSg.  H  mourut  en  bendea,  siégea  dcpnisie no»' 

1 39 1  avec  la  répntation   d'un  novembre  i5o4  jnsqu'iU  Es' 

homme  très-savant.  décembre  i5i6. 
'  49'Eideman,aUiédeBeaulieu.         gt,  Roberl'Holgate,  if"" 

5o,  André  Barret ,  docteur  en  en  Théologie  de  ITJniversilé  ' 

droit.  Cambridge,    sacré  le  a5  n"' 

5i.  Jean  Burgbill ,  domini-  i53^, passa  septansaprès^l'" 

cain  ,  confesseur  du  roi ,  trans-  dievêché  d'Yortk. 
féréi  LichAeld  au  mois  desep-  „       .,      ,    .      ,r 

tembro.398.  Conc,UMdcLa«daff. 

5a-  Thomas  Pavarell,  de  l'Or-        Le  premier  se  tint  Tan'  56» 


On  y  excoiiiinuuia  Mouric,  roi  commeflceaiefit    du    «UmBiiflM 

de  Cbmorgaii/poaraiMatiiinat.  siècle.  Les  *eigneur«  de  Btu»- 

(  Reg.  II.  Lab.  5.  llard.  3.)  çÙ3,  s'ils  r'eo  sobI  pas  les  prin- 

LeseoDod ,  la  inêroeaaoée.  Le  ^ipaiii    auteun ,    passent    do 

Ttti  Morcau  y  fat  absous  d'ua  moins  pour  bienlaiteHn  de  ce 

crime  par  lui  commis.  {Ibid.)  nooastère  dm  l'da  TOjaiL  lenis 

Le  U'oisièuie,  aui«  la  inêipe  tombeaux.  En  i^4>  V\ffm  de 

année.  On  j  eicominuuia  Guid-  Brilbac,9eignenrd'Argy,Toalat 

ncrth,  qui   avait  nsussiaé  son  passerpouren  êtrele  rosdateui 

frère  Merditon  pour  parvenir  i  il  est    vrai   que  cette  [simlle, 

la  couronne  {Ibid.)  ainsi  que  celle  de  Brie,  y  «nt 

I>e  qoalrîèiae,  l'an  667-  On  y  fait  beaucoup  de  bien.  I)  parait 

excouiuiuniaTeudur.  (>^i|f/.  t.]  pa^le  martyrologe  MS.  de  Lan- 

t^rinquièine,  l'an  960.  Oo  y  dais,  «[oe  celte  abbaye  fut  d'a- 

reçut  i  (léttiteace  le  roi  Nongui  boidoocnpée  par  des  religieuMi, 

qui  avait  pillé  les  biens  de  l'I^^  auxquelles  Arcbambaud  de  Ar- 

glise.(7Ie/?.25. /^Â.  çt-  Hard.6.)  g^,  et  Etienne  Moiel  doonirent 

Le  sixième  j  l'an  ç)55 ,  sur  un  dès  biens  considérables  en  1 1 16. 

diaciequiataitéléluéaux  pieds  [Gullia  christ.,  t.  a,  cli.  aoo). 
de  l'autel.  [Ibid.)  LANOELIN  (saint),  fondateur 

Le  septième,  l'an  98s.  Sur  les  de  Lobes,  premier  abbé  de  Cri- 
mœurs.  {Aa^l.  coltrct.)  pin  en  Hainault ,  ^it  f^  Wun 

Lelmitième,  l'an  ^8.  Oo  y  gentilliomme  français;    il,na- 

excommunia    le  roi    ArtlimatÙ  quitveral'anSïB  dxns  le  village 

pour  avoir  tué  son  frère  Élised.  de  Vaux,  au  diocèse  de  Cambrai, 

{Reg.  a5.  Lab.  9.  Hard.  6.)  à  une  lieue  de  Rapaumes  en  Ar- 

Lenenviènie,,l'an  io34' Ony  loi».  Saint  Aubert  le  baptisa  i 

evGommunta  le  roi  Mouric  ponr  l'âge  de  dix  ans,  et  à  la  prière  de 

avoir  violé  les  lieux  saints  qui  ses  parens,  voulut  bien  se  char- 

servaientde  refuge.  (Jngtic.  1.)  gcr  de  son  éducation.  Il  le  mil 

Le  dixième,  l'an  io56.  On  y  dansunemai3onreligieuse,daD> 

excommunia  tonte  la  famille  du  laquelle  il  mena  une  vie  si  édi- 

roi  Cai^ucaiu,  A  cause  des  vio-  fiante,quecesaint]ejugeBdigne 

lences  qu'elle    avait  faîtes   au  d'être  eraplnjé  au  ministère  <le 

neveu  de  l'évèque  de  Landaff.  l'Église  :  mats  Landalin'en  fut 

{Jbid.)  détourné  par  quelques-un»  de 

Le  onzième,    l'an   iS^.  Oq  y  ses  proches  qui  le  débauchèrent. 

excommunia    aussi   la    famille  Sédnit  encore  plus    par   leurs 

royale.  (.rfnjA  i.)  exemples  que  par  leurs  discours, 

Landais,    LanJetium,   at^  ils'enfnitsecrëtementdelacoQ)- 

baye    de    l'Ordre    de   Ctteanx,  munautédu  saint  évéqne,chaa- 

était  située  en  Berry,  dans  l'ar-  gea  d'Iiabit  et  de  nom,  se  Gt  ap- 

chiprètré  de  Leuroux ,  au  dio-  peler  Maurose,  et  s'abandonna 

cèse  de  Boat^,  elfvndée  au  A  toutes  sortes  de  désordtes  eu  la       , 

-.ooglc 
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compagnie  de  ceux  qui  l'avaient  même  esprit ,  et  il  moaret 
perverti,  s'étant  rendu  voleur,  la  cendre  et  le  cîlice  vers  1 
attassin  et  brigand  avec  eux.  686,  selon  les  uns,  on  nub 
Hais  U  mort  subite  d'an  d'entre  après  l'an  691,  selon  d'autr» 
enx,  et  U  rév^tion  qu'il  eut  de  fut  enterré  dans  l'abbaïc  < 
sou  malheur  éternel ,  l'efîrajF^  Crépin.  On  fait  sa  Tëu  le  i5. 
rant  tellement,  que  craignant  de  mois  de  juin,  qui  est  lejoir 
subir  on  semblable  cbâtiment,il  samort.(/'of.^Ubillon,dnù 
alla ,  tout  fondant  en  larmes,  se  me  siècle  bénédict.  Surius.  l* 
prosterner  aux  pieds  de  saint  laudus.  BailleL,  t.  a,  iSjuin 
Aubert  qui  n'avait  cessé  de  le  LANDEVENEC,  Landes-- 
pleurer  jour  et  nuit  depuis  qu'il  cum,  abbaye  de  l'Ordre  de  Siit 
s'était  perdu,  et  le  suppba  de  Benoît  et  de  la  congrégation  J 
l'admettre  i  la  pénitence.  Saint  Saint-Maur,  était  située  en  Brc 
Aubert  le  mit  dans  un  monas-  tagne ,  au  diocèse  de  Quimpc 
tère  pour  y  expier  ses  crimes  :  corentin,  k  trois  lieues  de  Bi«si 
Landelin  y  demeura, renfermé  sur  la  même  baye  au  bord  <i' 
pendant  plusieurs  années,  s'a-  la  mer.  Qu«tques-ans  distoi 
donnant  aux  exercices  d'une  pé-  qu'elle  fut  fondée  par  Gnlloi 
DÎteoce  la  plus  rigoureuse.  L'an  ToidesBretonsid'aulnsassuteDi 
65t,  il  fut  ord<Hiné  prêtre  par  avec  plus  d'apparence  qn'elJe  k 
sai^kAubert.  Au  retour  d'un  fut  dans  le  cinquième  sièc/e 
voyage  qu'il  fit  en  Italie,  il  ré-  par  Grallon,  comte  de  Cor- 
solul  de  se  renfermer  dans  une  nouailles ,  l'an  ^o5  :  ou  "j  voyai; 
solitude  pour  le  reste  de  ses  son  tombeau.  M.  Baittet  dit  qn 
jours.  Ce  fut  à  Lobes ,  lieu  du  saint  Quinolë  ,  aatremènt  »!iil 
diocèse  de  Cambrai  sur  la  rivière  Guingalois,  jeU  les  fondemçDi  ' 
deSambret  maisdanslepajsde  de  ce  monastère  vers  l'an  ^t». 
Liège ,  il  fonda  encore  d'autres  et  en  fut  le  premier  abbé.  I< 
abbayes.  Apres  quoi  il  *e  retira  ajoute  :  La  maison  devint  tres- 
dani  une  épaisse  forêt  du  Hai-  florissante  par  la  discipline  qu  1. 
naut  entre  Mons,  Sains-Gui  aie  in  j  éublit,  jusqu'à  ceqnedtosl" 
et  Valenciennes.  Le  grand  nom-  suite  elle  embrassa  U  règle  à 
bre  de  ceux  qui  voulurent  y  res-  Saint-Benoît,  l'anStS.  (1^ Mu- 
ter pour  servir.  Dieu  avec  lui,  tinière.  Dictionnaire géognpbi- 
obligea  saint  Landelin  k  y  bâtir  que.) 

un  monastère  :  c'est  ce  qui  a        LAiNDEVES,  LanJevîa,'^ 

donné  l'origine  à  l'abbaye   de  baye   régulière   de   l'Ordre  « 

Crépin ,  qui  est  dans  le  diocèse  Saint-Augustin,  éuit  sitaéc  da« 

de  Cambrai,    sous  la  règle  de  leRethelois,  auprèsetiUdtoîK 

Saint-Benoit.  Comme  toute  ta  de  l'Aisne,  au  diocèse  de  Beiiu^ 

vie  depuis  sa  conversion  n'avait  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  pricun 

été  qu'un  sacrifice  continuel  de  conventuel  de  chanoines  r^' 

pénitence,  il  la   finit  dans  le  liera,  fondé  en  laig,»»!»''*' 
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tendance  du  Vat-des-ÉcoUen.  fonds  dans  U   terre  de  Win- 

11  fut  érigé  eo  abbaye  en  1623,  tenhowen    sur    la    rivière    de 

'et    uDi   à    la    congrégation    de  Herck  à  l'occident  de  Maitricht, 

'  Sainte-Geneviève  en  i656.(Ga/-  il  y  bâtit    une   église  qu'il  fit 

lia  christ,  tom.  9,  col.  396.)  dédier  par  saint  Reinacle,  sous 

LANDHëTER  (Lanrent},  de  le  nom  de  saint  Pierre,  et  il  7 

'  Xournai,  de  l'Ordre  de  Préinoo-  forma  une  petite  comtnananté  : 

'  tré,  fleurit  vers  l'an  i63o.  On  a  ce  fut  vers  l'an  659.  Il  loourut 

de  lui,  un  commentaire  sur  la  l'an  6671  et  fut  enterré  dans  son 

refile  de  Saiot-Augustiu,  impri-  église  de  Wintershowen  où  Dieu 

'  nié  à  Lou  va  in  en  i6ai;  un  traité  fit  dÏTen  miracles  par  son  inler- 

'  de  l'Ancien  Clerc  ou  du  Moine  cession.  On  fit  plusieurs  traosU- 

'■  Clerc,  en  3  livres,  h  Anvers,  tions  de  son  corps;  mail  la  plus 

I    i635;  et  un  autre  traité  de  la  célèbre  se  fit  l'an  980,' le  i3  de 

Louange  de  la  vérité,  ibid.  i645.  juin ,  jour  que  l'on  a  érigé  en 

(Dupin,  Table  des  Aut.  ecclés.du  fête,  et  qui  est  la  principale  de 

dix-septième  siècle,  col.  ■797O  notre  saint,  après  celle  du  rgde 

LAMDOALD  (saint) ,  inîssioa-  mars,  qu'on  croit  être  le  jour  de 

naire  des  Pays-Bas ,  et  compa-  «a  mort.  (Bai)let ,  t.  1,19  mars.) 

gnon  de  saint  Aroand.  Il  était         LANDON,  du  paysdesSabins, 

prêtre  de  l'Église  de  Rome,  ori-  succéda  au  pape  Anastase  m,  le 

ginaire  d'une  famille  des  Lom-  4  <1^"''''^9<4' ^l^ourutle  sS 

bards,  considérée  pour  son  ém>  avril  de  l'année  suivante ,  après 

nente    vertu.    Il  s'associa    avec  avoir  gouverné   quatre    mois, 

saint  Amand,  qui  venait  de  faire  vingt-deun  jours,  et  eut  Jean  x 

tnsunce  auprà  du  pape  saint  pour  successeur.    (Lniipraod, 

MarlÎD,  pour  obtenir  la  permi»-  I.  a,  c.  i3.  Baronius,  A  l'an  912.) 

sion  de  continuer  ses  missions         LANDitlANUS  (Ignace).  On  a 

en  qualité   d'évèque  apostoli-  de  lui ,  un  traité  de  l'Enfante- 

que.    LorSqu'après  avoir  visité  ment  de  la  Vierge,  delà  Divinité 

divers  monastères  de  France,  ils  et  humanité  de  Jésus-Christ,  A 

furent  arrivés  dans  le  pays  d'en-  Milan,  en  1639.  (Oupin,  Table 

tre  la  Meuse  et  l'Escaut,  saint  des  Aut.  eccl.  du  dix-septièine 

Remacte    qui   avait    été  sacré  siècle,  col.  3o55.) 

évèqoe  de  Maslricht  en  la  place         LANDRY  (wint),  Lmdericus, 

de  saint  Amand ,  le  pria  de  lui  évèqua  de  Paris.  On  croit  qu'il 

bisser  saint  Landoalîl ,  pour  le  succédaàl'évèqueAudebertvers 

soulager    dans    son     mÎDistère  le  milieu  du  septième  siècle,  du 

épiscopal.   Notre  saint  eut    un  temps  du  roi  Clovis  11  ;  et  quoî- 

graod  champ  dans  toute  l'éten-  que  le  temps  de  son  épiscopat 

due  du  diocèse   de    Mastricht  n'ait  pu  être  fort  long,  on  ne 

pour  eierccr  sa  patience  et  sa  laisse  point  d'entrevoir  qu'il  a 

charité.  Un  homme    riche  et  été  fort  rempli  d'actions  saint«s 

qualifié   lui   ayant   donné   un  qui  l'on  fait  regarder  comme  un 
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grand  servitearde  Dien,  et  on  «k  l'£(;Kae  de   Pari)(.    Le  pcr 

pastenr  plein  de  cèle  et  de  clla-  Coiate,  Aanal.  eccl.  BaiHet,L; 

rite.  On  lui  attriboe  la  cons-  lo  jain.)  • 
tructioD  du  céMint!  Mpital  de        LAND5HEERË     {  Cailbe» 

Saint-Chrystophe,  qui  n'est  ao-  de),  natif  de   C.akiis,  jénii 
tre   que  l'IWtel-Dieu ,  près  de  'eatra  daa»  U  société  en  iSi  ■ 

féglÎM    cathédrale    de    Notre-  et  moamt  au  mois  de  déceiolr 

Dame  et  de  la  maison  épiscopale,  1666.  On  a  de  lui,  des  conln- 

dont  plwsieur»  le  crateat  fondK-  verses  co»ire  JacqBes-r^anmr. 

teur.  Ces  monainens  de  sa  chs-  prédicant  d'Amsterdam,  împr>- 

rit^,  etceqa'oB  dftdesesaokres  m^  à  Anvers  en   16G1,  ri  h 

Yertns,  n'ont  pa  empêcher  qvel-  rëfntation  d'un  écrit  dn  mrir 

qnes  sarans  de  soutenir  qoe  1'^  sur  la  présence  réelle  dans  Vti.- 

glise  de  Paris  n'avait  pas  en  d'é-  charistîe,  ibid.  en  i64a.   On  1 

v^qne  du  nom  de  lionity  du  aussi  dit  même  anteur,  des  trt- 

temps  du  roi  Ctovîs,ni  même  de-  vres  de  piété,  imprimées  â  Ab-I 

puis,et  qu'on  avait  pris  pour  hii  vers  en  différentes  anntVs.  f  Pt-j 

un  évêqne  de  Meaox  de  ce  nom,  pin  ,  Table  des  Aat,  eccIA.   di| 

qui  vivait  ao  commencement  du  dtv-septième  siècle,  col.  »264  « 

huitième  siède;   mais  «o  leur  2a65.) 

oppose  des  titres  de  ce  temps  où        LANTOANC  (B.) ,  arcbe^êtpK  I 

l'on  a  en  soin  de  conserver  an  de  Caotorbéri  ,   était  6U  d'oe  ' 

moins  son  nom  et  sa  mémoire  ,  conseiller  d«  s£a«t  de  hvie  en 

avec  quelque  idée  générale  de  Lombaidie,  ■ommJ  SmiAM. 

son  mérite.  Outre  cela ,  on  peut  Ayant  perdu  son  pèrr ,    il  j^ 

produire  des  lettres  patentes  de  étudier  à  Boalc^Be  ,    vint  « 

Clovis  II,  données  la  seiiième  France,  et  se  fit  reliRieiu  dan 

année  dcso»rcgne,pourauio-  l'abbaye  du  Bec  dont  il  devi* 

riser  un  privilège  réel  accordé  i  prieur.  Il  avait  quelque  liaiiw 

l'abbaye  de  Saint-Denis  par  saint  avec  Béranger  ;  mais  il  ne  l'** 

Landry  que  ce  prince  qualifie  pas plulàt  reconnu  no^teursar 

homme  apostolique.  Quelque»-  U  présew»  de  Jésus-Chrbi  d^ 

ans  croient  qn'il  eit  mort  l'an  le  MCrcment  de  l'autel ,    qu'il 

657,  et  d'autres  l'an  660.  Il  fut  s'éleva  avec  force  contre  lut.  H 

enterré  dans  l'église  de  Saint-  le  combattit  dans  un  concile  4 

Germain-de-I'Auxerrois  de  Pa-  Rome  de  l'an  io5o,  et  danspln- 

ris,  où  Von  dit  que  Dieu  accorda  Meurs  autres.  Il  devint  ensaib 

diverses  grâces  i  ceux  qui  s'a-  premier  abbé  de  S»  iot-É  lien  oed( 

dressaient  à  lui  par  Tinterces-  Caen  ;  et  après  avoir  refusé  l'ai- 

sion  de  ce  saint  évêqae.  Sa  fête  chevêche  de  Rouen ,  il  fut  eon- 

est  marquée  an  10  de  juin  au-  traint  par  le  pape  Alexandre* 

quel  elle  se  célèbre  d'office  seini-  d'accepter  celnide   Canlorhén 

double  dans  la  ville  et  le  diocèse  Tan  1070.  Bso»tinta»ec»delB 

de  Paris.  Le  père  Dubois,  Tlist.  droits  de  son  égUae  contre  l'ai- 
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'cltevèque  dTorcL  qui  lui  dis*  parttculiei.  Des  remarques  sur 
i|r»utait  la  prïmatie,  réforma  ses  Cassiea.  Un  sermon  qui  eït  au 
clercs  et  ses  re\igieux,  corrigea  quatrième  tome  du  spiciUge. 
tes  vices  de  son  peuple,  et  lui  Plusieurs  lettres;  trois  an  pii[ie 
'Tendit  la  paix,  répara  beaucoup  Alexandre  11,  dans  l'une  de«- 
'^'églises  et  de  monastères  de  quelles  il  demande  aTec  instan- 
.son  diocèse ,  fonda  deux  hâpi-  ce  la  permission  de  quitter  son 
taux,  fit  plusieurs  beaux  régie-  arcbevè«bé;  une  à  HikMtrand, 
.mens  dans  le  concile  national  arclùdiacre  ds  Borne,  par  Ift- 
^{u'il  assembla  à  Londres  l'an  quelle  il  l'atertit  que  la  conter 
r  1 07S  ,  et  ne  cessa  d'instruire ,  tation  sur  la  primauté  de  l'^li- 
, «l'écrire  et  d'édifier  par  tes  rares  se  de  Cantorbérî  ast  finie  à  son 
,  exemples  d'bumilité ,  de  déta-  avantage;  une  i  l'arcbevicbé 
.  cliement ,  de  modestie  et  de  d'Yorcl,  dans  laquelle  il  décide 
,  chanté  qu'il  donna  jusqu'i  sa  q«'il  n'est  point  permis  à  un 
niorl  arrivée  le  a4  ou  le  28  de  bomme,  ou  une  femme,  séparé» 
mai  1089.  Sou  nom  est  inar-  pour  cause  d'adidtère,  de  se  re- 
t|ué  au  3  juiUet  dans  le  marty-  marici;  une  à  Jeaa,  archevêque 
rologe  des  bénédictins ,  et  dans  de  Koueo  ,  touchant  quelques 
ueux  de  diverses  églises  de  Fran-  rits  de  l'Église  :  il  y  Soutient 
ce ,  d'Allemagne  et  d'Italie.  qu'on  a*  doit  pas  dooner  le  ma- 

Nous  avons  de  Lanfranc  un  aipule  en  couféraot  l'ordre  de 
commentaire  sur  les  épttres  de  aous-diaere;  quatre  au  même 
saint  Paul ,  où  l'on  trouve  plu-  archevêque,  d«at  les  deux  pre- 
sieus  passages  de  saint  Augus-  mières  regardent  «u  démêlf 
tin,  et  une  grande  partie  du  qu'il  avait  eu  dans  i'église  de 
commentaire  sur  cet  ap&^re,  at-  Saînt'-Ouetii  quatre  eu  faveur 
tribuéà  saint Ambroise.  Pierre  de  Haudonin,  abbé  de  Saint- 
Lombard  cite  quelques  endioit&  Edmond  et  de  ses  religieux; 
ducomnientairedeLanfranicsur  deux  à  l'évéque  llerfaste,  tou* 
saint  Paul,  qui  ne  se  trouvent  chant  un  homme  qu'U  avait  01^ 
pas  de  la  même  manière  dans  donné  diacre,  sans  qu'il  eût  refn 
celui-ci.  Ud  traité  du  et» pa  et  aucun  ordre;  et  un  autre  qui 
du  san^  de  Jésus-Christ,  qui  est  avait  été  promu  au  sacerdoce, 
une  ré''ulation  de  l'écrit  de  Bé-  sans  le  mériter;  une  à  Maurice, 
ranger  contre  la  présence  rédle.  élu  évèqtte  de  Londres,  auquel 
Un  traité  du  secret  de  la  conte»-  11  répond  t|n'il  faut  mettre  eu 
sion,  où  il  dit  qu'on  peut  fairv  pénitence  ceux  qui  avaient  pris 
la  confession  des  péchés  occultes  ua  homme  qui  était  mort  en- 
j  tons  les  ecclésiastiques,  et  treleursioains.  Beaucoup  d'au- 
luême  aux  laies.  Il  entend  peut-  très  lettres  sur  des  affaires  par- 
I  être  par  la  confession  des  pécl»és  Uculières.  Lanfranc  avait  fait 
occultes ,  une  confession  en  gé-  aussiuoe  histoire  ecclésiastique; 
aérai,  SUS  spécifiAr  aucun  péché    U  Via  de  G  uilUuia»-l«-CQnqu^ 
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raot,  et  un  coBiDientaircsurles  en  1697,  iii-4'',  et  tout  ce  qn'. 

pseaunies  qui  sont  perdus.  On  donsé  sur  l'Alcorao  ,  «stestii^ 

lai  attribue  encore  les  sututs  de  Ou  a  encore  de  lui  :  De  genea^- 

VOrdrc  de   Saint-Benoît,  faits  gid  Chrhti  ex patribus  tr.-- 

pour  les  moines  d'Angleterre  ,  ■  dùm      cornent ,      ditsertatic- 

qui  ne  sont  pas  de  lui.  Lanfranc  TTieologicte ,   10-4".  j4d  pae- 

est  simple  dans  son  style,  mais  barbaro-gnecam   Jucciticta  r- 

juste  dans  ses  raison  ne  mens.  11  iroduciro  .-  Traclatus  de  "t:- 

saTaitbieo  les  Pèreslalinsetles  et  divortiû,  in-4".  etc.  (r-rtr 

canons  de  l'Église ,  sur  lesquels  Zeltner  dau  les  vies  des  pr^l-^ 

il  appuie  sa  décision.  Ses  œuvres  senrs  d'Altorff^  et  la  Bîbîintt^ 

furent  imprimées  pour  la  pre-  que  germanique,  tom.  a3,  {. 

mière  fois  par  D.  lue  d'AcIieri  234  el  «niv.) 

l'an  1648,  à  Paris,  chez  Billaine.  LANGE  on  LANGIUS  (Pani 

On  les  trouve  aussi  dans  U  'Bi-  bénédictin  allemand,  natif  ' 

bliotfaèqae  des  Pères.  (Sigebert,  Zwickan,  dans  le  Voitglandr 

De  vir  iltustr.  c.  i55.  Trithême  Misnie,  embrassa  l'Ordre  deS 

et  Bellarmin  ,  m  Caïd/.  Dupin ,  Benott  l'an  1J87,  an  monastr 

^ibl.  duoniièmesiècle.Baitlet,  de  Boxan.prÈs  de  Zeitzeii  Mi- 

t.  3  ,  3  juillet.  Dom  Rivet,  Hist.  nie.  Il  composa  la  chromi|uc  c- 

littér.  de  la  France,  t.  8.)  évêques  deZeitzen  Saie.  itf|>i:' 

LAHG  ott  lANGlUS   (Jean-  968  jusqu'en  i5i5.   Piiitorin-i 

Michel),  né  le  g  mars  1664  à  publiécettechroniqaeVami-C^. 

Eielwangen,  daas  le  ducbé  de  etlesprotestantVontsouTAftt- 

Saltzbacb,  fut  très- versé  dans  la  tée,  parcequel-ange^f  («(.oDive 

connaissance  des  Ikngues  orien-  sait  pourquoi,  l'éloge  de  Lath<^ 

laies,  qu'il  étudia  à  Ahorff  sous  de  Carlostad  et  de  Mél.inttW 

le  célèbre  Wagenseil;  étant  allé  LASGE  (François),  Iwbiles'.- 

i  Jéna ,  il  y  étudia  l'arabe ,  et  y  cal  au  parlement  dé  Parit.  éu^ 

enseigna publiquementlamora-  da   Reims,  el  mourut   i  P'- 

le  et  U  Théologie  naturelle.  Il  l'onrième   de  novembre  i><l^^ 

fit  un  voyagea  Hall ,  et  y  obtint  àgéde  soixante-quatorze  ans  >'. 

ses  licences  par  une  thèse  publi-  a  de  lui  r  la  Nouvelle   pralt,.! 

que;  De  efficaciA  Verbi  et  ia-  civile,  criminelleet  bénéfiru' 

cramentorum  per  hommes  ma-  ou  le  nouveau  praticien  itr-\ 

los  administratorum.  Il  fut  créé  çais,  et  réformé  suivant  lesr.oi- 

docteur,  et  reçu  dans  le  sénat  velles  ordonnances —    avec  n. 

académique  d' Ahorff  en  1697.  Traité  du  droit  d'induit ,  d  «■■ 

Il  y  fut  professeur  en  Théologie,  Traite  de  la  juridiction  eccF 

et  peu  après  pasteursansquitter  siastiqne ,  à  Paris .  chez  Babor 

le  premier  emploi.  Il  mourut  à  tel,    1729,   3   volâmes    tn-j 

Prentzlowlesojuin  i^Si .  Sa/ifti-  treizième  édition.  (Journal  ir 

iologia barbaro-graca.ioa'iiai'  Sav.  1739,  p.  498-  ) 

itdefabulUmahumedicis^ipAAxê  LANGES  (M.  de),  a  donne. 
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VllistoiredH  vieux  et  daNoo-  LANGEZ  ou  LANGRIS,  petite 

veau-Testament,  pur  de  m  an  des  et  ville  de  France  dans  laTouraine, 

par  réponses,  avec  des  réfleitons  située  un  peu  nu-dessus  du  lieu 

morales,  à  Liège  1718  ,  3  volu-  où  se  joignent  l'Indre  et  la  1m^ 

mes  in-8*.  Cet  ourrage  est  à  L'u-  >'e,  lÂf/tgestum  vicus  albigensis. 

sag«  des  cnfans.   L'auleur  s'est  Jean  deHontsoreau  tint  uncon- 

attaclié  à  la  chronologie  d'Usse-  cilc  à  Langeis  avec  ses  »nfrra{;ans 

rius;  pour  remplir  le  vide  de-  en  1278,  dans  lequel  il  publia 

'  puislesMacbab^sju3i)u'à  Jésus-  seize  canons. 
'  Christ;  il  a  exti-ait  dt;  l'Iiistoire        Le  premier  dvfend  aux  prélats 

'  des  Juifs  par  Josepbe ,  les  faits  d'exiger  le  droitde  jirocuralioii', 

les    plus  considérables   de  ces  (juaiid  ils  ne  visitent  point  les 

temps-là  :  les  réflexions  morales  églises. 

sont  recueillies  de  différeas  au-        Le  second  défend  auT  arclti- 

tenrs,  mais  elles  n'en  sont  pas  diacres  etnux  arcliiprètres  d'a- 

moiDS  solides  pour  n'être  [ws  voir  des  offieinux  hors  des  villes. 
nouvelles.  [Journal  des  Savans        Le  tioisièineestcontie  lesma- 

■  718,  pag.535.)  riagesclaudrstins. 

LANGEI^(D.  Jacques),  bé-         Lequ.ilribinedérendauxprè- 

nédictin  de  la  congr^tiau  de  très  d'avoir  avec  eux  les'  enfans 

Saint-Maur,  a  donné  l'iiistoire  de  leurs  concubines  ,  ni  de  leur 

du  saint  Suaire  de  Compiigue,  rien  léguer. 
Paris,  en  1684.  in-ia.  Ontrou-        Lecinquième  défendauxexé- 

ve  dans  cet  ouvrage  un  grand  cuteurs  des  testamens  et  k  leurs 

nombre  de  recherches  curieuses,  proi:ureurs ,  d'acfaetef  aututi  des 

touchant  les  cérémonies  obser-  bien  s  contenus  dans  le  testa  ment; 

vées  par  les  anciens,  lorsqu'on  et  déclare  nuls  les  contrats  faits 

ensevelissait  les  morts,  avec  on  au  contraire. 

abrégé  de  l'histoire  des  saints  '   LesixiëniedéclareindigResde 

Suaires  deTnrinetde  Besançon,  legs,  ceux  qui  sont  Jeioeorés  un 

(Journal  des  Savans,    i684i  p.  an  excommuniés,  au  méprisdes 

35o  de  la  première  édit. ,  et  331  clefs  de  l'Égliiie. 
I     de  la  seconde.  )  Le  septième  soumet  aux  cen- 

LAHGELI£R<Nicolas),  Pari-  sures  de  l'Eglise  ceux  qui  abu- 

I     sien,  évèque    de    Saint-Brieu,  sent  des  lettres  apostoliques. 
'     mort  en  iSgS,  a  donné  un  écrit        I^  huitièmedÂ'enddodonner 

I     contenant  les  raisons  qui  l'ont  desculvs'^  fetinc ,  sans  le  con- 

retenu  en  l'union  des  calboli-  sentein.îqtdel'évèquBdiocésaiii. 

I     qaes,contrehipartialitédcs  lié-  '   fx  liUitième  porle,  que  l'on 

reliques  et  schismatiques;  à  Di-  n'encommuniera  pas  générale 

nan,en   iSgS.   (Dupin,  Table  ment  tous  ceux  qui  communi- 

I     des  Ant.  ecdés.  du  seirièrae  sië-  qnent  avec  des  excommuniés.. 

cle,Gol.  i4o5.)  .  Le  oniième  fait  défenses  d'en- 

I        LANGEBS  OD  LANGEST ,  on  vojer  dans  desprieurés,  des  moi> 

'♦•  **r-         1 
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nés  qui  n'aient  pa>  dix-tiuilans. 
IjC  douzième  porte,  qu'on  ne 
leccTra  point  plus  de  rêligieux 
ou  religieuse*,  que  les  nao&Mti' 
res  n'en  ])euvcnt  nourrir. 

Le  treizième  veut  qu'on  mette 
plus  d'un  moine  dans  chaque 
{irieerf  ■ 

Le  quinzième  ordonne  qu'on 
ne  ivceTra  p^int  d'avocats  sécu- 
liers dans  les  Iribunaui  ecclé- 
siastiques ,  qu'ils  n'aient  au 
moins  étudié  le  droit  canon  et 
civil  pendAnl  trois  ans. 

Le  seiiièine  oblige  les  officiant 
et  autres  ofHciers  ecclésiastiques, 
de  jurer  qu'ibnerecerrtintpoinl 
de  présens ,  et  qu'ils  rendront 
l)onneiusticG.[/.iiù.  M.ffard.  7) 
LAHGE\'1N  (Eléonor),  doc- 
teur de  Sotbonpe,él4it  natif  de 
Caientan,  diocè.'«  de  Coutauces. 
11  prit  le  bonnet  le  3o  H^tftn- 
bre  i66ï,  et  mourut  le  zo  juil- 
let 17071  NoasavoDsde  hiî,  un 
savant  ouvrage  de  controverse 
contre  le  livre  de  M.  Masius, 
docteur  et  prafesscur  eu  Tli^ 
logie  à  Gopenbague,  intitulé  : 
Défense  de  la  Théologie  lutlié- 
riennc  Contre  les  docteurs  de 
l'Église  romaine.  M.  Langevin 
pronve  qu'il  est  impossible  que 
l'Église  romaine  ail  changé  de 
doctrine  dans  aucun  des  points 
controversés  entre  les.  catholi- 
ques et  tes  protestans ,  et  qu'i^ 
lÎMnit  au  nombre  de  quarante- 
cinq.  Son  ouvrage  est  divisé  en 
quatre  parties.  11  prouve  dans  la 
premitrê  en  général,  l'impossi- 
bilité des  prétendnschaugemens 
de  doctrine  daiul'Kglise.  limon- 
ta  dans  la   second»,   qne  le^ 
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moyens  par  lesquels  on  ftvAeikd 
que  ces  changemfins  sonl  ai»- 1 
vés,  Bt  peuvent  jamais  les  avoir 
produits.  11  examine  «bus  1j 
troiàème  les  époqaes  de  c« 
cliangemen»  inarqiiié«ii  par  In 
protestans.  11  soutîe&t  ilans  !• 
qualrièmei  que  la  dofdrioeib 
Tiutber,  loin  d'être  l'aticienni 
doctrine  de  l'élise  ,  n'est  qu'as 
amemlilage  de  diverses  hérè^n 
condamnées  longtemps  avant 
qu'il  fût  au  monde ,  et  la  p)a- 
part  dans  les  quatre  premicn 
siècles  de  l'E)>lise.  L'ouvrage  dt 
]U.  Langevin,  iinprifii^à  Paris  et 
1701 ,  est  intitulé  :  L 'in Jailli bili- 
lè  de  l'Église  dans  tous  le^  arli- 
cles  de  sa  doctrine,  toucimit  h 
foi  et  les  uiinars ,  pour  servir  de 
réponse  au  livre  de  M.  Masias, 
docteur  et  proCesseur  à  Copea- 
)uiguc,etc  (Bililiolli.des  Ant.ec- 
cléa.  dii-septième  siècle,  fait. ^1.^ 
LAKGIUS  (Jojc/iiinj,  pcolcs- 
aeur  cti  Théologie  ,  et  .minislK 
de  la  parole  de  nieo  ,  à  Berlin 
Housavonsdelai:  1*.  Claviake- 
brai  codicU,  x^A*.  a*.  Oratorie 
tacra ,  ab  arlû  homtiUdetK  tnmi'" 
MU  repurgata...  Aoceàit  tpeci' 
mat  commeniarii  parittmatici  , 
in.8'.  3".  MedicinamemU,  etc.. 
in-4'.  4*-  JtÇr'W""*  Christi  ac 
chrùtùmùmi  in  fatcUi  lypie" 
antiquitatam  biblicanan  y,  T 
qtio  riiuf  Bebtteomm  eecleùai- 
tici ,  drcà  loca^  penonat ,  tem- 
pera et  actianetità  expUcanl». 
Mi  praier  wsioM  hermeneidiam 
àtdh  némtdaatem,  nucleuë  eva^ 
gelientf  teu  vtritatqutt  in  Chrit- 
to  est ,  ac  in  chn'ttianitnu  praji 
vigt;nAbat  Kivbita,cotamadr 

r.:,t,:,:kv,  Google 
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lur,iB-4*.5*.  CammenUitù  ht»-  dott  Vincent  TfaaUW,  paUifc 
torico-hermenatuea  du  vitA  et  aprta  sa  mort  en  1786,  in-4*'-) 
epistoUs  apottoli  PauU ,  in-4*.  LANGLOIS  (H),  officier  dtt 
LAIfGLET(&tttMno), avocat.  \\  nicnae  dn  Louvre.  Noos 
Non»  avoBC  de  tuî  ,  l'Idée  dex  avonsde  Ini,  le  Dictionnaire<l*)t 
oraisonB  funèbres  avec  la  cot»*  chasseï ,  contenant  Vexplicatioa 
praison  de  celles  de  Bownet  dea  termes  et  le  précis  des  régle- 
et  4e  Plécbier,  1 74^ ,  io-t  a  1  le«  meni  mr  celte  matière,  ouvrage 
œavres  de  &[.  CoSn  ,  avec  la  antrefoia  utile  et  nécessaire  anz 
vie  de  l'autenr,  i^SS,  2  vol.  seigneurs,  aux  officiers  de  la  jn- 
in-ia.  ridÎGtion,  aux^rdeset  à  tous 
LANGLOIS  (Jean-llaptisle),  leschasseurs.à  ParisclieiPrauU 
jésuite,  né  à  Nevers  le  8  mars  le  pète  ,  i^Sq,  in-ii. 
i663,  entra  dans  la  cmnpagnie  LANGL0IX-(SinMn-FraBfoi3}, 
àParis  le  3  octobre  1676,  et  ;  noUire  au  Cbltelct  de  Paris, est 
.  mourut  k  isoctobre  )  7o5.  C'est  auteur  du  Trailé  des  droits,  pri'- 
lui  qui  est  auteur  de  tous  les  vilégcs  et  fonctions  des  conseil- 
écrits  qui  ont  paru  coutrel'édi-  1ers d« roi, notai rea-f;ardcs.noteSj 
tion  des  ouvrages  de  saint  Au-  et  gardes^scel  de  Sa  Majesté  ao 
gostin,  donnée  par  les  PP.  bé-  CbAtelet  de  Paris;  avec  le  |«<- 
nédictinsj  Ces  écrits  sont:  i'^  cueilde  lenrscfaartrei  et  titr«  ; 
LettreauxRR.  PP.  bénédictins  àParis,  chcs  Jean-Baptiito  Coi' 
de  la  ceagr^tion  de  S.-Haur  gnard,  1738,  in-4°-' 
sur  le  dernier  tome  de  leur  édi-  luUÏGffllET  ,  Z^angonùim,  ab- 
twa-dcsaint  Augustin,  a*.  Hé-  bnjc  de  l'Ordre  de  Clteaua,  était 
noire  adressé  à  messieurs  les  située  en  Buetagne ,  au  diocèse 
prélats  de  France ,  sur  la  répon*  de  Quimpeicorentin.  Elle  fut 
se  id'uatfaéok^en  des  pères  bé^  fondée  par  Coiun  m,  dncdc 
nMictins.  3°.  Laconduttoqu'ont  Bretagne ,  l'an  1 1 36. 
toMulespèrtibénédictiosy  de*  LANGTON  (Etienne) ,  An- 
p«is  qnel'onaattaquéleDT  éJU-r  glms,  cbsnoeUer  doTunirersité 
tion  de  saint  Augustin.  On  a  oa^  de  Paris^,  cardinal  du  titre  de 
ccve  du  père  Jcao-Baptiste  La»  Chrysagone  1,  et  arcbevèque  do 
glois,  IHistoive  des  croisadel  Cantorbéri ,  mnrtl'an  laaS,  a 
contre  les  Albigeois,  A  Parisiet  laisséi  :  ■<■.  l'Hittoirede  la  tran- 
A.  ftooen  ]7«3,  io-ia,  en  8  latiomdu  ooa^  de  saint  Tbo* 
livns.  La.j«uniée  spifituoMe^à  mas  de  Captnrbéri ,  à  la  fin  des 
l'tiaage  de*  collégei,  etunpetiit  lettres  de  ce  saint  ,  impcim^ei 
i»-i3,  dttificspecl>huwAi»,iia»-  ABruxelle»  l'an  1682.  a".  Une 
primé  AParii  en  1703.  (^«tm  leti«  «u  roi  Jean ,  danileteoi- 
lliistoac-de  U  nouvel W édition  siëme  tome  du  spkîlége.  3?. 
db'SatDt  Augustin  dennée'par  Quarante-huit  statuts  dans  les 
IcaMères.bénédicbns  de  la  cen-  conciles.  4°-  ^^  commentaires 
grûfptiou  de   ^tiii*  f— r.  pu  nurl'Ecntar»£ainte  et  plusieurs 

a8. 
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sermons  manuscrits. (Tritb£me,  naturel  aux  oiseaux',  et  an  ai 

in  Calai.  Pitiens  ,   de  Scripl.  naturel  aux  animaux  ?  Dieu  ert- 

angl.)  il  auteur  de  la  première  lan{;nt. 

LANGTOM  (Simon),  Anglais,  et  l'a-t-il  donnfe  à   Adam  par 

frère  d'Etienne  Langton ,  arcbe-  infusion  ?  Cette  langue  subristt- 

véque  de  Cantorbéri  ,  mourut  t-elle  encore,  et  quelle  csl-etlt' 

l'an    1243)  ^t  laissâmes  lettres  D'où  vientla  multitude  desba- 

etunlivré  intitulé  :  Depœrutett-  gucs  ,  et  rombieos'en  forma-l- 

tia  Magdatertœ.  (  Pitseus.  )  il  à  la  confusion  de  Babel  ? 

LANGT0I4  (Jean),  carme,  L'homme  et  les  animaux  (Wi 
Anglais  de  nation,  et  docteur  certains  sons,  certaiov  inoUTt- 
en  Théologie  dans  l'université  mens,  certains  signes  naturel: 
d'Oxford,  parut  avec  avantage  pour  marquer  lajoie,  le  plaisir, 
au  concile  de  Bàle  ,  et  mourut  la  douleur,  les  désirs  et  les  au- 
dans  la  même  ville  en  1 434- Ha  très  passons,  mais  ils  n'ont 
composé  une  histoire  d'Angle-  point  de  lang^ige  naturel.  Si  les 
gleterre,  et  quelques  ouvrages  hommes  avaient  un  langage  qui 
contre,  n»  hérétique  nommé  leur  fût  naturel ,  tous  le  parle- 
Henri  Crump,  entre  autres  l'exa-  ratent,  ou  du  moins  ils  auraient 
uen  de  ses  erreurs.  (  Pitseus.  ■)  un  grand  penchant,  de  grandes 

LANGUE  ou  LANG  (  Jean  ),  dispositions  à  le  parler,  il  en 

connu  sous  le  nom  de  Joannut  resterait  beaucoup  de  vestiges 

/^/i^t/f,  jurisconsulte  allemand,  parmi  les  difiiérens   [ituples  du 

natif  de  Freystadt,  ville  du  du-  monde,  l^senfans  abandonnés, 

dié  de  Tessclien  en  Silésie ,  ap-  exposés,  sourds,  parleraient  ce 

prit  les    langues  savantes ,    le  langage.    L'expe'riencc    dûment 

droitetles  belles-lettres,  qu'il  tontcela.Qu'oalaisse  unenfant 

enseigna,  en  dîyers  endroits.  De-  sans  lui  parler ,  il  ne  parlera  ja- 

puis  il  fut  chancelier  de  l'évéqoe  mais  aucune  langue  ,  ni  connue 

de  Breslavr ,  et  conseiller  ordi-  ni   inconnue.    Helabdîn  Eche- 

nairedel'empereur Ferdinand  1"  bas ,  roi  d'Indostan,  on  grand- 

qui  l'employa  en  divertes  né-  Mogol  ayant  fait  élever  un  en- 

gociations  importantes,  n  mon-  fant  loin  de  la  corop^ïe  des 

rut  à  Scbweiduils.  hommes,  l'enfant  demeura  sans 

LANGUE,  Ungua.  Ce  terme  jamais  parler.  (PureAiu,  /.  l,c. 
se  prend,  oU'pour  ta  langue  ma-  i,apud  Fahon proleg.  i,n*3.) 
térielle  qui  eA  l'organe  du  par-  On  trouva  en  ib6i  deoxgarçonf 
1er ,  ou  pour  le  langage  que  Von  'igés  d'environ  neuf  ans ,  an  mi- 
parlé  ,  et  l'on  forme  plusieurs  lien  d'une  troupe  d'ours  en  Po- 
questions  sur  la  langue  prise  en  logne;  on  en  prit  un  ;  on 'fit  ce 
ce  second  sens,  c'est  -  î  -  dire  ,  qu'on  put  pour  Ini  apprendre  i 
jiour  le  langage.  Y  a-t-il  une  parler  ,  sansqu'on  en  pât  venir 
langue  naturelle  à  l'homme,  à  bout,  quoiqu'il  n'eut  aucun 
comme  on  ditqu'ilyauncfaant  défaut  dans  la  langue,  aa  rap- 
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pori  des  m^cins.  L'bomme  n'a  les  nomt  itei'aaitnaax  qui  sont 
donc  point  de  langage  natarel ,  tous  «gnificaUTs  dans  U,  langue  ' 
etilTautreconnaltre Dieu, non-  hébraïque,  et  qui  marquent  la 
seulement  comme  le  créateur  nature  et  la  propriété  de  ces 
de  l'univers  qu'il  tira  du  néint,  mêmes  animaux,  touscescarac- 
inais  aussi  comme  l'auteur  do  ttsres  réunis  forineut  un  préjugé 
tangage  du  premier  homme  très- favorable  pour  sa  primante 
qu'il  créa  dans  no  état  parfait  et  et  son  excellence, 
capable  par  conséquent  d'exprî-  La  multitude  des  langues  est 
mer  aussitôt  ses  pensées  et  ses  Tenne  de  la  confusion  de  Babel, 
sentîmens.  L'Ecriture  le  marque  et  l'on  n'est  point  d'accord  sur 
assez  ,  en  nous  montrant  Adam  la  manière  dont  arriva  cette  fa- 
qui  parle  à  sa  femme,  et  qui  meuse  confusion,  ni  sur  le  nom- 
impose  des  noms  à  toutes  les  bre  de  langues  qui  s'y  formè- 
cboses,  dans  on  temps  où  il  rent.  On  doute  si  Dieu  tout 
n'avait  pu  avoir  le  loisir  de  for-  d'un  coup  fit  oublier  à  toas  les 
mer  une  langue.  hommes  leur  propre  langue  , 
Hais  quelle  était  celle  pre-  pour  leur  en  donner  d'autres 
mière  langue  que  Dieu  donna  i  tontes  nouvelles  ;  ou  siconfon- 
Adam?  Gorope  Becan  soutient  dantleursidées.ilmitdansleurs 
sérieusemeot  que  c'était  la  fla-  boncbes  différeus  dialectes  de 
mande  [Origin.  antuerpi.  î.  5,  la  première  langue  qui  deineu- 
p.  53t)),et  presque  toutes  les  ra  entîire  dans  quelques  fa- 
langnes  d'Orient  prétendent  à  milles  seulement ,  on  enfin ,  si 
cet  honneur;  mais  la  plupart  Dieu  ayant  permis  que  les  hom- 
des  critiques  donnent  la  préfé-  mes  se  brouillassent  et  se  sépa- 
reoce  à  la  langue  hébraïque ,  rasscnt ,  leur  séparation  donna 
quoique  plusieurs  d'entre  eux  lieu  an  cbangement  de  bngage 
croyent  en  même  temps  que  par  une  suite  de  l'éloignement 
celte  langue  ,  telle  que  nous  la  des  lieux  et  du  défaut  de  com- 
voyons  aujourd'hui  dans  la  merce.  Ces  divers  sentimens  ont 
Bible,  et  telle  qu'elle  était  du  chacun  leurs  défenseurs.  Pour 
temps  de  Moïse,  n'est  pas  la  le  nombre  des  langues  qui  se 
langue  primitive  dans  sa  pu-  formÈrenti  la  confusion  deBa- 
reté.  Le  plus  grand  nombre  des  bel,  rien  de  plus  incertain.  La 
langues  orientales  sont  dérivées  plupart  des  anciens  le  font  mon- 
de la  langue  hébraïque,  et  les  ter  A  soixante-dix  ,  d'autres  A 
plus  anciens  livres  Ju  monde  soixante  douze  ;  d'autres  A 
sontécritsdansla  même  langue,  soixante-quinze  :  saint  Pacien  , 
Sa  brièveté  ,  sa  siinplicté ,  son  évéque  de  Barcelone ,  en  compte 
énergie,  sa  fécondité,  l'étjmo-  cent  vingt  {contra  Novatian). 
logie  des  .noms  des  premiers  II  y  en  a  qui  n'en  comptent 
hommes  ,  qui  se  trouvent  natu-  que  vingt,  d'autres  douze,  et 
Tellement  dans    cette  langue  ;  d'autres  le*  réduisent  à  trois. 
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{Voye*  Il  prolfgwoèw»   de  «t  qu'il  la  pule  en 

*  VdMn,Âe  M.  Bupin,  dn  pive  Le  Saiat-Eifirit ,  en  aMoeoilNt 

Fnwea,     la  >ftlélbode    d'ita-  nir   le*  -apAtras  le  jour  de  k 

dier  -du  pm  ThonimBiia  ;  i  1m  PutecAte ,  leur  aororda  le  dn 

leUnt'du  tli^lopiw  de  <Ho1-  deffbngtiea  qni  se  répanfit  tm 

Iâiide,'et4et'i<poiiseRqa'oD  7  «  u  ^m1  nondire d'autres  fid^ 

fiùtcs;  la  DiaerUlion  de  dom  letetqaî  si^tslait  encore  daitf 

Calmet  sar  la  cenbistvn  deslan-  l'Eglise  du  tenps  de  aùnt  lie- 

gnes;  'le  Recaeil  d'obstiralioiia  née,  commeille  t£in«îgne.  Ut. 

critiqoes  an  Vonpne  des  bi^  .6,  cb.  6. 

B«eip«rH.  dePeiMTer.)  LANGUET  DE   LA   VILLE- 

LANGUE  SfS  ANGES.  Saint  NEUVE  lŒ  GERGY   ( Jean-Jo- 

Panl  dit ,  dans  le  ch.  l'iàtt»  sepli]*  ^TtqaedeScM59oas,paii 

pNfuiére  ^pttreaux  Corinthiens,  an:beTéqoe  de  Sens ,  de  l'acàdc- 

qoe  qBAod  il  parlarait  la  lan-  mie  françsiK,  docteor  de  Sot- 

fae  des  «niges  et  des  hommes ,  bonne  etinpériear  de  la  taciélé 

s'il  n'a  pas  la  charité  ,  cela  ne  royale  de  Navane, mort  an  mois 

hiiservirade  rien.  L'apdtre  en  deuais  i^SS.alabiéileTniit^ 

s'apriroant  de    la  sorte ,  nae  du  véritable  esprit  de  VEglîte 

d'nne  h^rperfoole   semblable    A  dans  l'ns^^  de  ses  cMmoDÎes, 

celle  par  laquelle  nous  diaons  i^iS,  in-ia.  Traité  de  la  cod- 

toBS  les  jours  une  heaal^  divine,  fiance  en  Dieu ,  i  •Jto ,  în-ia.  Vie 

■ne  voix  anuéliqae  ;  carlcsan-  de  Marie  Alaeoqne,  i^.itt-i*- 

nés  i^oDt  point  de -lanitae  sen-  Tradoclion    des  pseamnei   de 

stfak  et  commone ;  s'ils  parlent  David  selon  la  rnlj^te,  >7j4i 

&Oisa,VilsieparIeat'entreeiu,  in-12.  Traité  sortes  mofeosde 

c'est  par  une  opération  de  leur  connaître  la  rfrité  dans  l'EfîliK, 

esi^ril  et  de  lunr  Toionté,  parla-  in-ia.  Histoire  abrégée  de  l'An- 

quelle  ils  se  communiquent  ré-  tien  et  du  Nouvean-TesUineot, 

•iproqnementleuts  pensées.  pour  servir  ani  petites  écoles, 

LANGUE ,  par  rapport  A  l'of-  n-8-.   L'office  de  la  semaine- 

ficedivu».  (A'oywa  OmcE  tnroi.)  sainte  en  latin  et  eu  français,  k 

LANGUE,    par  rapport  aux  l'usage  de   Rome  et  de  Paris, 

■hevalicisdeHalte.signifienDe  arec  des  réflexions  et  laddito- 

ndtion.AinsilcslaDsnesBontlcs  tioos.    Prières    et    inslimcliwi 

diCfienles  nations  dent  cet  Or-  pour  la  confesMoa  et  comniB- 

diveïtcompocé. (^q^.  Malte.)  nion,  dédiéesi  la  reine,  inS: 

LANGUES  (don  des).ei4ee  LtttresiM.leurdinHldcNMil- 

qoeDioafiiitànnbomroeqaaDd  Ion  ,  sur  quelques  religlenses  de 

il  lui  donne ,  par  miracle  et  Port-Eoyal  exilées.  Plusieurs  on- 

sans  étude ,  la  connai<Snnce  «t  vragcs  théologique*  et  poléni- 

fasaged'aoe  langtie  qu'il  ne  sait  ques  en   ffançais ,  tradttiu  ta 

pas  ;  en  sorte  qu'il  l'entende  ou  hltin  ,  et  rasseiiibléf  en  3  nthi- 

q«'iri»parie,  ou qu'ilTentende  mt»in-fol.  ijSa. 
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LANIHKH.  l'abbé),  Italien,  «eptifeiiui  aiëcle.  {Gallia  cirfii. 

e»t    auleiir  d'une   diuerUtion  /.  g,  co/.  838.) 
toOcbantU  religion  des  Pères,        LAIfOY  (François],  Parisitfii, 

qui  fait  partie  d'un  recueil  inti-  de  l'Ordre  des  Miaimes,  dani  le 

tul^  :  Anîichita  illuitrala ,  po-  dlx-Mptiëm«  siècle ,  a  donné  : 

b1i«  à  Florence  en  1743,  in-8*.  t".  l'Histoire  desuinti  chance- 

(Jount.desSav.,  i743,p>  >a6.]  lien  de  France,  à  Paris  en  i634. 

LA.NNËS  (D.Jean  de)  ,  reti-  a*.  Une  chr^niquedesonOldru, 

gieux  et  bifalioth^ir«  de  l'ab-  iùid.    i636.  3*.  Le  l^nllaire  du 

baye  de  Clairvanx ,  attcica  pro-  même  Ordre,  ibid.  (Oupiii,Ta- 

fesseur  en  Théologie ,  a  donné  ble  des  Aut.  l-ccI.  du  ilix-Mptiè- 

l'histoire  du   pontiRcat  d'Eu*  me  siècle,  Gt>l.  t83oO 
gène  ni  dans  laquelle  on  tronve        LANSPEROE(<(ean),  snrnom- 

bieo  desparticulariléscnnenses,  mé  y  Juste,  1  cause  de  sa  vsi'' 

k  Nanci,  cbei  Pierre  Antofoe,  tu,  naquit  ft  Lanspurg,  ville  du 

1737  ,  -in-13.  Le  mèmu  nulenr  duché  de  Bavière  en  Altcn)u|*ne, 

«  publié  l'histoire  du  pontificat  et  fît  ses  études  6  Cologntt  un 

d'Innocent  m  è  Paris  cbcz  Pierre  iluntracliez  les  chartreux.  Il  fut 

Giffârt,  174*1  in-i2-  [Journal  prieur  d'une  maison  i[ui  est  prÎM 

desSavans,  1738^11741)  du  Juliers,  et  )e  siiinal.i  par  sa 

LAÎ4N0Y ,  Laniteium  ou  Al-  piété  ,  uinsi  que  pnr  son  zèlt: 

neft"»,  abbaye  de  l'Ordre  de  Cl-  contre  Luther  et  CaKin.Umoii- 

teaux,  était  située  dans  le  Beau-  rUt  ft   Cologne  au  mois  d'aoïît 

voisis ,  au  diocèse  et  A  cinq  lieues  1 539 ,  en  la  trentième  année  de 

de  BeauvaiSjSar  le  Terrain.  Elle  sa  profession.  Hons  avons  de  lui, 

fut  fondée  eu  ii35,  par  La  ni-  des  paraphrases  et  des  sermons 

bertdc  Breteuil  et  son  fils  Rai-  sur  tes  épitres  et  les  évan|>iles 

naud,  qui  cédèrent  pour  cetef-  des  dimanches  de  l'année  ;  les 

fct  tout  ce  qu'ils    possédaient  entretienit  de  Jésus -Christ  avec 

dans  la  terre  de  Briostel,  et  de  l'iine  fidèle;  les '  canons  de  V\ 

là  vicntquecctteabbajreaports  vie  spirituelle;  et  divers  autres 

aussi  le  nom  de  Rriostcl  1  mais  traités  de  dévotion  ,  recueillis 

dnns  ce  lieu  situé  dans  an  vallon  en  5  volume»  in^»,  et  înipri- 

entrcdeuxbois,  on  inanqaattde  Inès  Jk  Cologne  en   itj()3.  (Pc- 

tout  ce  qui  est  nécessaiie  A  la  treius,  Biblioth.  carth.  Passe* 

vie,  et  l'on  transféra ,  vers  la  fin  vin,  m  Appar.) 
de  fi3'7,  la  maison  à  I-innoy,  et        LANSSELIUS{Pierre),deGra. 

Matthieu  de  Plocis  I»  dota  l'an-  veline,  jésuite  ,  mort  le  iti  •tout 

née  suivante  II 38.  Ce  iDoiiattère  t633,  âgé  de  cinquante -deux 

fuld'abortlsoumisàl'abbaje  Je  ^n»,  a  do»aé  :  i*.  des  noies  sur 

S.ivigny,  arec  laquiillc  il  passa  les  Barrages  attribués  à  saint 

en  1147  de  l'Onlre  de  S.iint-Be-  Denys  l'Aréopagite,  â  Paris  eu 

nolt  à  telwi  de  Citcaux.ct  reçut  i6i5.  2".  Dispute  apologélique 

la  réforme  vers  le  milieu  du  dix-  de  saint  Denys  et  de  ses  écrib,  à 

'        D.n.llzedbyGOOg[C 
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Anvers  eoi633.3>.SapplénKDt  1616  â  l'évéché  de    BiObastev, 

aux  notes  SUT  a&'mtXtenys,ilrid.,  d'où  il  fut  transféré  eu  163s  à 

en  1634.  4°-  Réfutation  des  ca-  celui  d'Albarsiin.  Laauza  eat*» 

loinnies  que  Casaubou  attribue  dans  l'épiscopat  coinine  Bartli^ 

i  saint  Justin,  k  Paris  en  i6i5.  lemi  des  martyrs,  et  il  y  vétmt 

(Dupin.THbkdesAut.ecdft.du  deiuème  jusqu'à  sa  mort,  airi- 

dix-geptièmesiècle,col.  i^i<)-)  véele  i5  décembre  de  l'an  itixS, 

LANTEHAC  ,    Lauteniacurn  *  à  l'âge  de  soiiante-douze  ans,et 

abbaye  de  l'Ordre  de  Saint-Bc-  dans  une  haute  opinion  de  sain- 

nolt  et  de  la  cougré^jation  ite  teté.  Nous  avonsde  tui,  des  Tnû- 

Saint-Manr,  située  en  liretagnc,  t£s  évaagéliqoes,  dont  le  pte- 

au  diocèse  de  Saint-Brieu,  sur  mi^r  tome  qui  pamt  A  Sàia- 

larivièredeBlaret,  ànaedeini-  gotse  l'an  it>ia,en  contient  sept, 

lieue  de  la  petite  ville  de  la  Chë-  qui  sont  remplis  de  la  pins  pare 

te.  Elle  fut  foDdée  en  1 153  par  morale  et  des  pins  solides  maxï* 

Ëudoa,pDurlors  paisible  poss«5>  mes  de  la  vie  chrétienne.  11  a 

senrduduché  de  Bretagne.  (La  encore  donné  3  Tolnmes  d'iio- 

Martîniëre  ,  Dictioaa.  géogr.  )  mélies  sur  tontessartes  de  sujets 

LANUZ&,(JérAme- Baptiste  de  morale,  qui  ont  M  traduiu 
de  Seltan  de),  religieux  de  l'Or^  en  plusieurs  langues,  et  parti- 
dre  de  Saint- Dominique,  naquit  culiërement  en  latin  par  Oœ- 
A  Ixar,  bouT^  de  l'Aragon  dans  siuie  de  Kien,  capucin  de  Calo- 
le  diocèse  de  Saragosse  en  Es-  gœ  sous  le  titrede  MufuUaer- 
pagntt,  le  aioctobre  i5.53.  lleut  dri  Libani.  [  Nicolas- Aatsûe  , 
pour  père  Michel  -  Baptiste  de  BibUoth.  hùp.  Le  père  Tonrou , 
Selbn,  et  pour  mère  Catherine  H<»Dm.  illustr.  <le  l'Ordre  de 
de  I^anuza,  tous  deux  recom-  S.-DominiquCft.5,p.55etsaiv.; 
mandables  par  leur  probité  et  LANYAIJX,  LandavaWst  ab- 
par  leur  noblesse.  11  renonça  A  baye  réformée  de  l'Ordre  de  Ci- 
toules  les  es[>éi'ance3  du  siècle,  teaux,  était  située  eu  Bretagne, 
pour  embrasser  l'institut  des  au  diocèse  et  A  quatre  Ueoes  de 
Frères  Prêcheurs  dont  il  reçut  Vannes,  sur  le  bord  de  la  mer, 
l'hahit  dans  le  couvent  de  Va-  dans  la  paroisse  de  Belair.  Elle 
lence  le  18  sefilembre  1569.  Il  étaitfilledeBegard,ctruirondée 
y  enseigna  la  Théologie  avec  le  l'an  11 38  par  Alain  de  Lanvaox. 
plus  grand  éclat,  et  y  prêcha  LAC  (André),  Sicilien,  se  à 
avec  des  fruitsincroyables.  Ayant  Catane  en  1614,  entra  foïïjenne 
été  nommé  provincial  de  la  pro-  dans  l'Ordre  des  Carmes,  et  s'y 
vince  d'Aragon  en  1 566,  il  y  fit  distingua  d'abord  par  sa  piété 
fleurir  la  science  ei  la  régularité,  et  par  sa  science.  Il  enseigna 
avec  un  zèle  et  une  ardeur  qui  avec  succès  la  philosophie  et  la 
le  firent  appeler  le  saint  Domi-  TJiéologie  A  ses  confrères,  don- 
nique  de  son  siècle.  Philippe  iii,  na  des  leçons  publiques  surl'É- 
roi  d'Espagne ,   le  nomma  en  ciiUire-Sainte  dans  rwùrenité 
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«le  Padoue,  et  prêcha  avec  un  lutiiario,   de   actibua  humanù, 

Applaudissement    général  dans  de  bonitate  et  malitia  humano- 

I    les    principales    villes  d'Italie,  non  aciuum,  t.  3,  ibid.,  i653, 

.    Son  mérite  l'éleva  aux  preuiiË~  in-folio.  5*.  In  primam  secun— 

re»  cbatges  de  l'Ordre,  et  lui  en  dce  D.  Thomœ  de  conscientid, 

I    procura  de  très-honorables  i  la  t.  4  >  i656,  in-folio.  &■.  De  ro- 

,    cour  de  Rome.Iln'étaîtâgéque  ntana  ponti/ice  ;  Rome,  i663, 

I   de  vingt-six  ans,  lorsqu'il  fut  iu-8*.  Ce  Traité  se  trouve  aussi 

I   fait  proviaciat  de  la  province  de  inséré  dans  l'ouvrage  précédent, 

I    Sicile.  Il  fut  aussi  vicaire  et  pro-  el  dans  Vd  Bibliothecn  maxima 

:    curear-général  de  tout  son  Or-  ponlificia  du  père  de  Boccaber- 

!    dre,  consulleur  des  congréga-  ti,  t.  3,  p.  591.  7°.  Delaudtbua 

I    tious  des  rits  et  du  saint-office,  B.  V.  M.  démonte   Carmelo. 

,    et    examinateur    des    évéques.  ITaple.s,  i6j3,  in-4°.  en  italien. 

Plusieurs  papes    et    un    grand  Au  reste  le  père  Audré  Lao,  qui 

nombre  de  prélats  des  plus  di^  était  entré  d'abord  cliez  les  cat- 

tingoés  l'honoièrent  de  leur  es-  mes  de  l'ancienne  observance, 

tiine,   et  le  regardaient  comme  sortit   en    1617  de  cet  institut 

un  des  plus  beaux   orneinens,  pour  embrasser  la  réforme  des 

non-senlcmcnt  de  l'Ordre  des  carmes  déchaussés  ^  il  porlal'ba- 

cannes,  mais  aussi  de  la  cour  bit  de  cet  Ordre  sous  le   noia 

romaine.     Ce    digne    religieux  d'André  de  la  Croix  jusqu'àl'an 

mourut  \  Gèoes  le  23  décembre  i65i,  que  la  sacrée  cont;régation 

167$.  On  a  de  lui:  1".  Compen.  lui  ordonna,  à  la  sollicitation 

diosa  toiius  philosophiiv  dUpu-  des  carmes  de  l'ancienne  obser- 

tationes  in   quibua  dilucidb  et  vance ,  de  retourner  à  sou  pre- 

succincte  rationes  magni  ponde-  inier  institut.   Ce  qu'il  fit  par 

risjuita  angelicam  divi  Thomœ  obéissance,  et  pour  ne  pas  en- 

dacirinam,  objectiones  uniuacu-  courir  la  disgrâce  dusaint-si^e, 

juaque    funditus    dispungvntur.  dont  ilavait  été  menacé-  {Bibl. 

Naplei,  1642,  in-12  et  in-4''.  a",  Carmelitaii . ,  t.  a,  col.  79  et  83.) 

In   primam  partem    D.    Tho^  LAODICËE,  ville  maritime  et 

mte  diaputationea  theolfigicte  à  épiscopale  de  la  province  Tbéo- 

quœat.  I  uique  ad  qu(eat.  33  in~  doriade,  dans  l'ancienne  notice 

clusivi,  t.  I,  in-folio,  à  Gênes,  gKcque.  11  faut  remarquer  que 

i55o.    3".    Jii  primam  partem  cette  province  ne  fut  érigée  que 

D.  Thorrue  diaputationea  tkeo-  vers  le  milieu  du  sixième  siècle 

logica,  de  Itbro  vitœ,  de  omni-  par   l'empereur    Justiaien  ,    en 

^     potentiâ,  de  Xriniiate,  de  créa-  l'houneur  de  sa  femme  Theodo- 

(lone,  <fe  ongetia,  t.  a,  io-foUo,  ra,  comme  porte  ta  clironique 

ibid.,  i65a.  4"-  ^^  primant  se^  de  Jean  MaJala.  T^odicée  était 

cunda  D.  Thomœ  diaputatio-  auparavant  un  desévèchésde  la 

I      ne*  iheoïogicte,  de  fine,  de  bea-  première  Syrie,  et  ne  fut  mise 

\     tiiudine,  de  vohmtario  et  invo-  auuombre  des  métropoles,  que 
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par  Septiinids  Severus,  pour  W 
lumps  ric  son  règne ,  encore  ue 
sait-on  pas  si  depuis  l'érection 
île  la  province  ThéodoriaJe , 
cette  ville  a  joui  dex  droits  mé- 
tropolitains ,  quoique  soO'ûvé- 
quo  s'uK  soit  altrtbui-  le  titre, 
d'autant  pUs  que  le  patriar- 
che d'Antiocbe ,  dont  ce  siège 
dépendait,  y  conserva  toujours 
s»  juridiction.  (  f^oyps  Malal*, 
In  Justi-iiaii.,  p.  «83. ) 

L.iodicée,  selon  Pline,  est  si- 
tuée sur  an  pi-omon  tôire.  Slra- 
bon  dit  qn'Antiocho  Auprès  de 
Daphné,  Stjlcucic  (bns  Li  Piérie, 
Apamée  ei  Laodicée  sur  la  mer, 
étaient  quatre  grandes  villes 
qu'on  appelait  sœurs,  It  cause  de 
bi  bonne  anionqui  rtgnnit  en- 
tre elles;  toutes  quatre  ayant  été 
bdties  par  S^eucos  Nicator,  qui 
donna  le  nom  de  sa  mère  i  Lno- 
dicée.  Jnles-Césorlnidonnaavec 
la  liberté  celui  de  Jiitin.  I/em- 
pereur  Sévère  l'bonom  du  droit 
italique,  et  priva  Anlioclie  de 
ses  privil^es  ,  parce  que  celle 
ville  avait  pris  le  parti  de  Pet- 
■  cennius  Niger,  contre  lequel  les 
Laodiciens  avaient  pris  les  ar^* 
mes.  n  voulut  même  par  hon- 
neur qu'ils  s'ap^ielassent  Septi- 
miens.  Le  diocèse  de  Laodicéu 
g^étendall  jusqu'aux  portcsd'An- 
tiocbe  ,  c'est-à-dire  jusqu'à 
Dapbné.  Saint  Ëpiplianc  ,  en 
parlant  de  Georges  de  Laodicée, 
Hieres.  ^3,  dit  qu'il  était  aussi 
évèquede  Daphné.  Voici lesévé- 
q^ues  de  cette  ville: 

I .  Lnce,  dont  parle  saint  Paul, 
ad  Roiii.  i6,  r.  a,  selon  Doro- 
thée de  Tvr. 
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1.  Theljmidres,  au<{uel  Dnus 
d'Alexdadrie  écrivit  une  lettir 
(Eusèbe,  1.  6,  Hist..  cti.  460  II 
inrvécut  à  la  persécution  deDètz. 

3.    Iléliodore  ,   ao^uel  sat- 

L  Socrate.  (Eusèbe,  1.  7,c.  S. 
5-  Eusèbe.  vers  l'an  376.  (£>- 
sèbe,  1.  7,  c.  11.) 

6.  Anatole,  siégeait  ni  a8a 
(Eu5*be,1.7,c.  33.) 

7.  Etienne  1",  qui  renonç.' 
J^sas-Ciirist  dans  la  persécatio' 
de  Oioclétien.  (  Ensèbe,  ibid.) 

8.  Tbéodote  dont  Easèbe  di 
beaucoup  de  bien,  ibîtj.y  mal- 
que  Théodore  a^sui'e  avoir  él< 
un  des  pins  outrés  ariens.  11  n  dé 
siéger  au  moins  trente  .-ïiis ,  s'i! 
est  vrai,  comme  rap^Kifle  Socn- 
Ip,  qu'il  ail  rejeté  do  Vi-^isc  le- 
dfux  ApolHnaires,  le  pèru  et  h- 
(ils,qwi  étaient  trop  liés  d*amiti« 
avrcuu  certain  piiilosoplie  païen. 

g.  Georges,  hérétique  atiec- 
Il  était  prêtre  do  l'Église  d'i- 
leiandric  dont  îlfut  citasse  ponr 
son  impiété,  Étant  passé  en  Sy- 
rie ,  on  le  fit  évèqae  de  Laocli- 
céc.  n  n'osa  se  trouver  nu  con- 
cile deSardiquc,  et  Tut  déposé 
dans  une  assemblée  d'évêques, 
où  Melèce  fut  éln  patriarche 
d'Antiocbe,  Il  abandonna  «- 
suite  les  ariens,  et  s'attacha  am 
demi-ariens.  Saint  JérAine  loue 
son  érudition  sacrée  et  proft- 
ne.  H  mourut  avant  363. 

10.  Pelage,  quoiqu'onlopné 
par  Acacc  de  Césarée,  était  ponr 
la  consubstantialité  qo*i1  soulrnt 
sous  Valens ,  dans  le  concile  de 
Tjane.  Il  assista  aussi  au  pre- 
mier concile  général  deConslan- 


ùnopk.  Dn  MtUifitg\g'»5  nun.  '2.  Valère,  au  concile  Ae  Chal- 

1 1 .  ApoUiDaire,  hér^tiqoe.  n  eédoinc. 

n'est  pas  aisé  de  din  «n  joste  3.  Jean,  auquïl  Jean  de  Da- 

quand  il  a  été  fait  ^êqne,  si  ce  masdédiann  outrage  qu'il  arait 

n'est  peut-être,  lonqne  Pé\açe  composé  sur  les  mots  nécessaires 

fut  oblige  de  quitter  son  siège  pour  bien  eiipliqaer  les  dogmes 

sous  Valens.  de  la  foi,  etc.  (On'enschr.,  t.  3, 

12.  Elpide,  siégeait  sonsPem-  p.  843.) 

pcreur  Arcadius.  LAODICÉE  DE  SYEIE.  Ce  fat 

i3'  Macaire,  se  joignit  k  Jean  la  SéUle  Tille  dépendante  d'An- 

d'Antioche  et  A  ses  partisans  au  tioéhe,  qui  demeura  an  poUToir 

concile  d'Épbiae ,  contre  saint  de  l'empereur  grec,  au  temps 

Cyrille,  n  assista  en  433  au  con-  des  croisades.  Godefroi  de  Bonil- 

cile  d'Autiocbe,  et  depuis  à  ce-  Ion  l'ayant  aussi  prise,  y  mit  an 

luideChalcedoine.il  parait  qu'il  évèque  latin. 

fut  élntn  419.'  I'  Girard,  en  ii36. 

i^-  Maxime,  sonscriTit  i  t.i  s.  Pierre  de  Saint-Hilairc,  de 

lettre  des  évfques  de  la  premiè-  l*Ordre  des  PVères  Prêcheurs  , 

re  Syrie,  à  l'empereur  Léon  et  nommé  par  Urbain  iv  le3  0(!to- 

311  décret  de  Gennade  contre  les  bre  1264. 

simoniaqnes.  Il  est  signé  métro-  3.   Augustin  ,  de  l'Ordre  des 

polîtain,  ce  qui  ne  convient  pas  Frères  Mineurs,  nommé  pAClé- 

à  son  si^e  qui  n'a  été  érigé  en  'n«nt  v  en  i'3i4. 

métropole   ecclésîaniquc ,  qne  4-    Simon ,  dominicain  ,  en 

par  Jniitînicn.  i366. 

i5.  MiriU,  hérétique,  qai  rc-  S.  Martin  v,  auquel  succéda, 

jetait'lc  concile  de  (ïlialcédoine.     selon  Wading 

16.  Constantin, hérétique,  en  6.  André.derOrdrcdcsFtèïès 
Sio,  fut  chassé  de  «on  siège  pitr  Mineurs,  en  1 3g6,  le  7  janvier. 
l'emperenr  Justin  i"en5i8.  7. Martin  n.quicutponrsuc- 

17.  Etienne  11  au  cinquième     cessenr,  selon  le  mcme 

concile  g^cral ,  éh  553.  (Or.  8-  Benoît,  de  l'Ordre  des  Frè- 

J/r.,  t.  3,  p.  1017.)  res  Mineurs. 

L&ODICl^E,  v'illo  épiscouale  9.  Édon^tH  Nugnèsde l'Ordre 

de  la  seconde  Pbénicïe  an  dio-  d«FrèrcsPrêcbeur8,envojépar 

cèsc  (i'.lnliocl)B,  sous  la  métro-  Alexandre  ti  i  la  prière  du  roi 

poie  de  Damns.  Pline  fait  men-  de  Portng.il.  ILpasKi  dans  les  ln- 

lion  de  cette  ville,  qu'il  dit  être  des  oricniilcs  arec  quelques  rc- 

'  i  Varient  de  la  Pfaénicie  mari-  ligieux  de  saa  Ordre,  où  il  con- 
tinu, pToibe  le  mont  Liban. On  Terlît  un  grand  nombre  d'infi- 

I      lui  donne  les  évÉqnes  snivaus  :  dèles  i  I»  foi.  [Or.  cfit-.,  t,  3, 

I.  Platon,  se  joignit  an  con-  p.     )66.) 

I     cile  d'Ëphèse  atec  Jean  d'An-  LAODICEE, ville  tpiwopale et 

I      tiodicefles  antres  orîcntnax.  métropolitaine  de  la   Phrygië- 
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PAcatiennc  au   diociie    d'Asie.  5.   Sinnaiiu  l".    <  Sjrnax^. 

Pline  dit    qu'elle    fut    appelée  Basil.,t.i,apnl.dic  il..) 

Diospolis.eteosuîtcRLoas.  Stra-  ti.  Eugène,  da  temps  de  Cwi- 

bon  la  met  sur  U  iner,  et  nous  tantin-le-Grand. 

apprend   que,  quoique   petile,  7.    Ruuiecliias  i"»  arnsfa  ao 

elle  dcriot  de  son  temps  fort  c^  concile  de  Hîcée. 

Ubre.  Elle  est  située  procbe  le  8.  Cécrops,  bërétique  ineo, 

mont  OdiDus  d'où  coule  le  Lj-  transf^n!  ^  Nicomédie  parOAt- 

ftOS  dans  le  Méandre.  L'apôtre  tantin.  [Yo'jei.Epùt.  SiduiB.td 

saint  Paul  inïtituci  l'église  de  So!.) 

Landicée,  et  il  eut  pour  aide  et  9.  Nonoiuï  souscrivit  à  bid- 

Gomp3(;aon  de  ses  travaux  Epa-  tre  des  évèques  arieiu  à  Pbilip- 

fjiras,  dont  il  fait  l'éloge,  ad  popolîs. 

Cohis.  4<   >X'   Il  ajoute  qu'il  10.  Arislootqae  ,  an  cooclte 

avait  choisi  la  maison  de  Kjni-  d'Épbèse. 

phas  qui  éuit  aussi  de  cette  vil-  ■  1  ■  Nuraecliins  ii  participa  h 

le,  pour  y  assembler  les  fidèles,  brigandage,  et  répara    sa    Jaote 

Nous  voyons,  dans  le*  actes  des  au  concile  de  Chalcédoine. 

apàtres,  que  saint  Paul  alla  deux  i3.  Jean,  au  cinquième  conct- 

fois  en  Phrygie,  lorsqu'il  lit  le  le  général. 

voyage  de  Galatie;  qu'il  y  pré-  i3.  Tibère,  aasisièmeconcile 

cha,et  qn'ilconfinnadansla  foi  général. 

les  nouveaux    cbrétiens.    Saint  i:i.  EusUthe,  au  septième. 

Jean  l'Évangéliste  prit  soin  de  i5.  N...  abjura  l'bfiéste  des 

celte  ^lise  après  le  déprt  de  iconocbste»,  qu'il  avait  enAwai- 

saintPanl;  c'est  pour  cela  qu'il  sée  sous  Léon  l'Arménien.  (Voy 

lui  fut  ordouné  d'écrire  à  l'évè-  Theod.  tlud.,  I.  a,  epiit.ja.) 

queqn'ilappelleAngedeLaodi-  16.  Tbcodore  ,  ordonné  pai 

cée.  (Apocal.  3,  v.  14.)  Elle  est  saint  Ignace  de  ConsUntinople, 

appelée  aujouid'iiui  Laodichia.  prit  le  parti  de  Pbotius,  puis  le 

Les  Turcs  disent  Noi^lùche.  quitu. 

^  ,           .....  >7-  Sisinnins  11  au  baitième 

.    I.  Arcllippus,  que  saint  Paul  >8-  Paul,  ordonné  par  saint 

exborte   à    remplir    dignement  Ignace,qnandilfutremotité»f 

son  miniitëre ,  ad  Coloss.  4-  H  S'>n  siège. 

l'appelle  sou  coinpagjnoa  dans  le  19.  Siméon,ardooDéparPtx»- 

ministère,  e/i.  ad  Philem.  tius  après  la  mort  de  S.  Igntn. 

2.  Nymphas.  (.W.'/io/.  gr^c.  20.  H...   dont  parle  SiméoB 
i^febr.)     ,  Métapfar.,  et  qui  avait  pronoB- 

3.  N ...  auquel  écrit  saint  Jean,  ce  l'étage  de  l'empereur  Léon  k 
(Apocal.  3,  14.)  Sage. 

4.  Ssgaris,  disciple  de  sunt  ai.  Hicbel ,  en   1083,  sob 
Paul.  (Martyr,  rom.,6  octobre.^  l'empereur  Alexis  Comnène. 
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33.  N...  an  concile  de  Con»>  missaitplussomtespen^uttoits. 
tantinople,  en  ii4o.  Ony  trouve  des  preuves  éviden- 
ts. Basile,  ea  1 1^?-  *^  ^o  sacrifice  de  la  messe  ,  du 
aS.'N...  sous  l'empereur  I»«c  jeûne  de  carême,  de  la  distîuc- 
l'Aiigc.  tion  de  l'évêque  et  du  prêlre,  et 
a5.    TWopliilacle ,  qui  s'op-  de  l'ordre  de  la  péniUnce  pnbti- 
posa    en    i45o  &  l'unioa   faite  que.  Quoiqu'il  en  soit,  ce  con- 
au    concile  de  Florence.  (Onenj  cile  qui  fut  composé  de  treote- 
cftrislianu*,  t.  i,/'.  793.)  deuxévèques,lîtaoixantc  canons 
LAODICËË  ,  ville  épiscopale  qui  ont  été  reçus  partout,  et  mis 
de  la  Pisidte  au  diocèse  d'Asîe,  dans  le  rode  de  l'Église  uuiver- 
sous  U  métropole  d'Antiocbe.  selle. 

On  l'appelle  aujourd'hui  Liche,-  lie  premier  canon  veut  qu'en 

et  elle  a  eu  les  évéques  suivans  ;  usant  d'indulgence  envers  ceux 

1.  Aminonins,  dont  prie  Pal-  qui  se  sont  mariés  deux  fois,  on 
lade  dans  la  Vie  de  saint  Chry-  leur  donne  la  communion  .-ipr^ 
soslAme,  pag.  78.  Il  confirma  le  qu'ils  auront  vaqué  {lendant 
jugement  de  Tbéopliiled'Alexan-  quelque  temps  au  jeùue  et  à  la 
drie  contre  ce  saint,  avec  Acace  prière. 

de  Berhée  et  Antiochus  de  Ptt^  Ledeuiièmeventqu'ooaccor- 

lémaîde.  de  la  coinmnnioii  aui  pécheurs 

2.  Hcssalinns,  qui  fut  repré-  qui  ont  fait  pénitence  de  leurs 
sente  an  concile  de  Chalcédoine  crimes. 

par  Adelus,  cor-évëque.  Le  troisième  défend  d'élever 

3.  Théodore,  au  cinquième  les  néophites  à  l'épiscopat. 
concile  général.  Le  quatrième  dit,  qu'il  faut 

4.  Conon,  souscrivit  aux  ca-  prendre  garde  de  faiie  les  ordi- 

nons  in  Trulh,  ibid. ,  p.  1  oSa.  nations  en  présence  de  ceux  qui 

f>       -t    j    T      j-  ,  so°t  ^u  rang  des  écoutans. 

Concile  de  Laodicee.  ■               r.         .  -r     j  ti 

Le  cinquième  defi:ud  rasore 

Les  savans  ne  s'accordent  pas  aux  clercs. 

sur  le  temps  de  la  célél»ation  de  Le  sixième  défend  l'entrée  de 

ce  concile.  Baroniut  et  Biniusle  l'Ëglise  aux  hérétiques. 

meltentenl'anQée3i4;  d'autres.  Le  septième  ordonne,  que  pour 

en  la  319*;  d'autres,  sous  le  pa-  recevoir  tes   novatiens    ou    les 

pe  Libère  qui  ne  commença  de  quartodecimans,  que  les  Grecs 

gouverner  l'Ëgliseque  le  34  ™a<  nomment    Tessaradecatites  ,    il 

352;  d'autres  le  mettent  entre  faut  leur  faire  abjurer  toutes  les 

36o  et  370.  Le  père  Hardouin  le  hérésies,  les  instruire,  les  oindre 

renvoie  à  l'an  373.  Ija  raison  de  du  chrême,'  et  leur  donner  en- 

.    cesdeiniersestqnelesr^leniens  suite  les  saints  mystères. 

renfermés  daos  les  canons  de  ce  Le  huitième  veut  qu'on  re- 
concile, font  asseï  voir  que  l'É-  baptise  les  calaphrygieui  on  les 
glise  florissante  pour  lors,  ne  ^é-  montauistes. 
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Le  BvavJBiBe  veDt  i)a'0n«xi-  nièremeatoepriemeasi 

commiiiùe  les  fidèles  qui  vont  que  les  seconde    et     trasm 

Hiu  ciiuetiëres  ou  aui  églue$>  prières  m  pronoaceront  à  IudL 

des  hérétiques,  pour  y  prier  anc  voix  t  <{«'^UKiu  on  domen  >- 

eux  et  y  demander  la.giiériton  à  paix;  que  quand  les  prêtres l'at- 

leurs  prélendus  niartjra.  rant  dotu^  à  Véwê^9e,\es)mo 


l.e  dtxièiae  déreod  aux  fidèlet    se. la  donneront; 


qa«p«<sa 


de  douiicr  indiffiéfcinincnt  leurs  on  consouuaera  t'oUalioa, 

enfans-  en  mariage  aux  héréti-  qu'on  ne  laissera  apt|M<oclKri!' 

tfMS.  r«Btel  pour  comnonier,  c;ik 

iie  onzième  détend  d'ordon-  ceux  qni  soBtidn  dergê. 

net  des  prêtresses.  Le  nB|;tièDie  dtfjïsnd  attx  dl- 

Le  dotuièuie  ordonne  que  les  •cMsdas'asseoifanpvâKnced'n: 

«ïéque»  seront  établis  par  le  jtt-  prêtre,  sans  son  ordre,  et  il  o:- 

geiuent  du  inélropolitaiu,  et  de  donne  q«e  les  SMU-diacres  i 

ses  co  m  provinciaux.  tous  les  clercs  inlifrieQnc  ien» 

Le   tri^iEiëmc   iic  veut  point  la  loêuie  cfaose  aoz  diacres. 

qu'on  laisse  .au  peuple  le  choix  Le  vingt-uutime  défand  aa. 

d'uaévéque.  sous-dtaores  de  fûre  les  foo»- 

LequatoraièateditqiL'on  n'eu-  li«a«  de  diacre,  et  de  Mwnhcrlg 

verra  point  i  K que  les  saints  vasessacr&;et  le  vtagt-deiixi^ 

su-ystères  en  forme  d'culo^es.  me  le«r  défend  aaan  de  porter 

Le  quinzième  veut  qu'il  n'y  l'étole,  et  de  quitter  d'sa  ao- 

aUque  Icscliautresinscrits  dans  ment  les  pûtes  de  l'élise. 

le  canon  ouïe  cataloj{ue  del'É-  Le  TÎagt-troisièiaefkitUinc- 

{^■se,  ù  qui  il  appartienne  de  me  défense  aux  Jeetcus  et  tui 

uoBter  au.]Wpttre,  ou  jubé,  diantces. 

peur  chanter.  Le  vingt-qaatnène  ioteiéii 

Le  seiiième  ocd«nne  qu'on  l'entrée  du  cabaret  à  tous  cm 

lise  l'Évangile  ,  avec  les  autres  qui  sont  dans  le  clergé,  et  ait 

livres  de  l^riture,  le  jour  du  p« w— ncamêuicqui »o praposc* 

samedi.  de  vivte  dans  la  ronliwnm  ç 

Le  dix-septième  ordonne  de  Le  vingt  -  dnqoièow  dâiest 

lire    une    leçon   entre,  chaque  aux. diacres  de  daaner  le  paii 

pseaume.  sacré,  et  de  bénir  le  caliee. 

Le  dix-haitiine  veut  qu'on  Le  vin([t-sÎKième dit,  qu'ils 

fasse  les  mêmes  prières  à  l'heure  faut pasqueceaxqai  n'ont  pois 

da  noDe,qn'à  l'heun  de  <rèprc<.  été  ordonnés  par  les.  évéquo 

Le.  dix-neuvième    ordonne  se  mêlant  d'exoicicer  dans  le 

qn^aprùs  le  sermon  8e  l'évêque,  églisea,  ni  dans  les  maisons, 

on  fera  séparément  les  prières  Le  vingt-lmitîèmc  défetul  Je 

des  caiécbuinènes,  ensuite  celles  faire  les  festins  qu'on  nomnt 

das-pénilens,  et  enfin  celles  des  agapes,  dans  les  é)(lises. 

fidèles  a  trois  reprises;  que  pse-  Le  vingt-ntt ièmmtfhnd  jui 
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clirétiens  d'observfx  les  cérémo"  aux  fidèle»  Ae  célébi'er  \e»  tètes 

nies  des  Juifs,  et  de  fâtfr  le  s^r  des  Juifs  ou  des  liérétiques,  et 

medî.  dit  recevoir  les  pr^seng  qui  se 

Le  trentième  défend  à  tous  les  rout  a.uK  joui^  soleupcls  de  leHtf 

liommes  chrétiens  de  prendre  assentblées. 

le  bain  avec  des  femmes.  Le  treutc-huilième  défend  de 

T^  liente-uiitèuie  ne  veut  (i.ns  recevoir  des  azymes  de*  Juifo; 

(lueleajiarcHsdouaent  leurs  en-  et  le  [renie -neuvième,  de  célé- 

fanscniDAnai^ei  desliérétiques,  hrer  les  fiUit  dos  païens, 

.'imo'ms  r|u'ilincpromeitent  de  Le   <|UBr3plièine  veut    que^ 

se  faire  catlioliquea.  Lors  le  cas  de  maladie,  tooi  leA 

Le  trenle-deaxième  défend  de  cvèques  M  Irouveut  au  synoda, 

recevoir  les  eulogies  de  la  main  auquel  ils  sont  cnnvoqaéf. 

des  hérétiques.  Le  qaaranle-nuièine  et  le  qpa- 

I«  trente-troisième  dit,  qu'il  rante-deuxièuie  défeudcnl  aux 

ue  fautpasprieraveclesiiéréli-  U'ics    mëiue  de  sorlir  de  Icur^ 

ques ,  ni  les  scliismatiques.  diocèses  pour  voyager,  sans  let- 

Le  trente-cinquième  dit,  qu'il  trcti  caDOniques  et  lank  pei'wîs; 
ne  fam  pas  que  le»  clir^liens  sion  de  l'evôque  diocénin.^ 
abandouoent  l'église  ptwr  bUct  I^qufrante-troîsiiime défend 
faire  dv9  assemblées  pnrticuli^  auK  pqrtiiVS  de  quitter  Ub  mo- 
res, dans  lesquelles  on  invoque  tuent  les  portes  dé  l'église,  soiu 
les  l'ogcs,  qui  sont  clioses  délen-  jnétexte  de  prier, 
dues,ctfinalliématiseceuxqu'on  Ijc  quaraDtq*qiMtrîéme.  dé* 
trouvera  coupables  du  cette  Jdo-  fend  a»n  femmes  de  s'approcher 
latrie.  Il  ne  s'agit  donc  pas  dans  de  l'autel. 

ce  cai^qn  à' une  invocation  des  an'  1,^    quaranUnCiQquJjfclve    ut; 

getf  jnais  d'une  espèce  d'idolâ-  veut  pas  qu'on  i-cfoive  ceux  qui 

trie  gui  consistait  à  nommer  des  us  se  présealenl  qu«  )4  seconde 

noms  d'anges,  et  <fui  avait  beau-  semaine  de  cai-êutc,  pour  être 

coup  de  rapport  à  certains  er\-  du  nombre  de  ceux  qui  doiTCnï 

chanlemens  des  païens,    dans  être  baptisés  à  Pâque. 

lesquels   ils  invoquaifint  les  rfif-  J^  quarante-lixiénie  ordonne 

morts,  ou  mérue  d'une  idolâtrie  que  les  catéchi|<pèncs  qui  doi- 

réeîlr,  telle  que  la  pratiquaient  «nt  être  baptisés,  apprendront 

les  hérétiques  nommés  angéli-  Iç  symbole  par  cœuf,  et  que  le 

ques,   qui  honoraient  les  anget  jeadi'Saintilsleréciterontcnpr^ 

comme  d^s  divinités.  iencedapr«lKe«„oudp.r^vêque, 

Le   tieiite-si;iième  yeut  que  Le   quarante -huitiëuie   dit, 

l'on  dusse  de  l'église  tous  <-eu;(  qtt'îl  faut  que  les  baptisés  soient 

qui  se  mêlent  de  magie  ,  d'as-  oints  du  chrême  céleste  aprë*  le 

trologiç  judiciaire,  et  d'antres  bsptême. 

chose*  semblables,  I^   quarante  -  Deuviëms  dit, 

Lft.  U«ote  - Mip^èuw  à0mà  qu'il  ne. faut  offôr .pandanjl  le 
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.  carême,  que  les  samedis  et  les 
diiiianclies. 

Le  cînqtuLiiUème  défend  de 
rompre  le  jeûne  dès  le  jeudi  de 
la  dcrnîÈrc  semaine  de  carême; 
et  ordonne  qu'on  jeûnera  le  ca- 
rême entier,  en  ue  mangeant  que 
des  choses  sèclies. 

Le  cinquante -unième  dit, 
qu'il  ne  faut  pas  oîlébror  le»  fê- 
tes des  martyrs  en  carême,  à 
l'exception  des  samedis  et  des 
diinanclies. 

Le  cinquante -deuxième  dé- 
fend de  célébrer  les  noces  en  ca- 
rême, et  d'y  faire  des  banquets 
pour  les  jours  de  la  naissance. 

Le  cinquante  -  troisième  i«- 
commande  ta  modestie  dans  les 
noces,  et  en  bannit  les  danses. 

Le  cinquante- quatrième  dé- 
fend aux  ecclésiastiques  d'Assis- 
ter aux  spectacles  et  aui  bals 
qui  se  font  pendant  tes  noces. 

Le  cinquante  -cinquième  dé- 
fend aux  laïcs  même  de  faire 
des  festins  au  cabaret ,  en  payant 
chacun  leur  écot. 

Le  cinqiunte-sixième  défend 
aux  prêtres  d'entrer  avant  ï'i- 
vêque  dans  sa  chaire,  i  moins 
qu'il  ne  soit  malade  ou  absent. 

Le  cinquante  -  septième  ne 
veut  pas  qu'on  mette  des  évè— 
ques  dans  les  bourgs  ni  dans  les 
villages ,  msis  des  visiteurs  seu- 
lement qui  ne  fassent  rien  sans 
l'avis  de  l'évêque  qui  est  dans  la 
ville. 

Le  cinqnante-liuittème  dé- 
fend aux  érêques  et  aux  prêtres 
de  faire  l'oblation  dans  leurs 
maisons 

Le  cÎBquaote  -  neuvième  dé- 


fend  de  duinter  dans  V^lii^l 
des  pseaumes  particuliers,  et  à'<  ! 
rédter  des  livres  non  canoa>-| 
ques.  1 

Le  soixantième  fait  ledénotn- 1 
bremcnt  des  livres  canoniques 
de  l'ancien  et  du  nouveau  Ti?«- 
tameot,  et  ne  met  point  dia» 
ce  rang  Tobie,  Judith ,  l'Ecclé- 
siastique, la  Sagesse,  les  line 
Aea  Hachabées ,  l'Apocalvp» 
(/(«y-  '.  a.  Lab.  t.  i-  Hard.  \. 

L<VPIDAN  (Guillaume),  f 
nommait  F'an-^en-Sleen.  ! 
était  Flamand,  et  fat  moiai 
bénédictin  dans  le  monastire  àt 
Beiç-saint-Vinox.  Dans  le  cata- 
logue manuscrit  des  abbés  dt 
ce  monastère,  on  dit  qu'aprè 
avoir  édifié  asseï  long-temps,  il 
finit  par  l'apostasie.  On  a  de  fui  : 
Melhodut  dialectices  arfstoteU- 
cœ,  à  Lyon  i542-  On  non  ti- 
menda  morte,  i  Lonrain  i533. 
De  Hfûerta  conditiûiât  hwnantr, 
imprimé  aussi  à  Lonvain.  Con- 
ciliatio  dubiorum  in  sacrijiàe 
missie.  Enarrationes  tn  s^rtem 
psaîmoa  pœniteatialrt ,  à  Lon- 
vsin  i63o.  (  Valère- André ,  K- 
blioth.  bclg.  Moréri,  édit.  de 

LAPIDATION,  action  d'a*- 
sommer  à  coups  de  pierves  je- 
tées par  une  multitude  de  pes- 
ple,  lapidatio.  La  lapidation 
était  un  supplice  ordinaire  cfae 
les  Bébrenx.  Il  7  avait  parm 
eux  an  grand  nombre  de  cri- 
mes tournis  i  cette  peine;  et  c'i^ 
tait  en  général  tous  ceux  que  U 
loi  condamnait  à  la  mort  sau 
en  exprimer  le  genre,  comme  k 
blasphème,  la  magie,  l'idoUthe, 


le  violement  du  saM>at,  l'in- 
ceste dn  fib  avec  sa  mère,  de  la 
fille  avec  son  père ,  la  sodomie , 
la  bestialité,  etc.  La  lapidatioa 
se  faisait  de  deux  sortes,  disent 
les  rabbins.  (  Rabb.  apud  Sel- 
tien,  de  sj-nœdriis,  /.  i ,  c.  5;  et 
l.  2,  C.  i3.  )  La  première,  lors- 
qu'on accablait  de  pierres  le 
coupable,  les  témoins  lui  jetant 
les  premiers  la  pierre.  I^  se- 
conde, lorsqu'on  le  menait  sui 
une  hauteur  escarpée,  élevée 
au  moins  de  la  hauteur  de  deux 
hommes,  d'où  l'ua  des  deux  té- 
moins le  précipitait,  et  l'autre 
lui  roulait  une  grosse  pierre  sur 
le  corps.  S'il  ne  mourait  pas  de 
sa  chote.  on  l'acbevatt  à  coups 
de  pierres. Dans  lesjugetncosié- 
gU'-;  on  lapidait  ordinairement 
les  criittiaels  hors  de  la  ville; 
mais  quand  ce  n'était  point  en 
jugement,  les  Juifs  lapidaient 
où  ils  se  trouvaient. 

LAPIDOTH,  béb.,  éclairés  ou 
lampes  ou  laphad,  mari  de  la 
prapbélesse  Débora.  (Judic.4, 
4) 

L.\PITHUS  ou  LAP4THUS, 
ville  épiscopale  de  l'île  de  Chy- 
pre au  diocèse  d'Antioche,  sous 
la  métropole  de  Famagouste. 
£Ue  est  située  sur  la  c6te  sep- 
tentrionale vers  le  milieu  de  ce 
câté,  avec  on  port  et  des  vais- 
seaux, à  l'emboucbure  du  fleuve 
qui  lui  donne  son  nom.  C'est 
encore  aujourd'hui  une  ville 
fort  peuplée ,  et  où  tout  ce  qui 
est  nécessaire  à  la  vie  se  trouve 
abondamment.  Noas  ne  lui  cou- 
naissons  qu'un  évêque  nommé 
Didjime,  qui  fut  représenta  au 
'4- 
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concile  de  Cbalcédoine  par  Epa- 
phrodite  de  Tamas»e.  (  Or.  chr. 
t.  a,  p.  1067.) 

LÂPPA,  ville  épiicopale  de 
l'ile  de  Crète  au  diocèse  de  III- 
lyrie  orientale,  sous  la  métro-' 
pôle  de  Sortyne ,  dont  elle  est 
asseï  prodie,  au  milieu  des 
terres.  On  l'appelait  aussi  Lam- 
pi ,  et  elle  se  nomme  aujour- 
d'hui Lappa.  £0  voici  les  évê- 
ques: 

I.  Pierre,  au  premier  concile 
général  d'Ephèse. 

3.  Démétrius,  à  celui  de  ChaU 
cédoine. 

3.  Prosdoce ,  souscrivit  à  la 
lettre  des  évêques  de  sa  province 
à  l'empereur  Léon. 

4.  Jean,  appela  au  pape  Vita- 
lien  de  la  sentence  que  Paul  de 
Crète  avait  portée  contre  lui, 
et  fut  déclaré  innocent  des  cri- 
mes qu'on  lui  imputait:  Il  sous* 
crivit  depuis  au  sixième  concile 
général. 

5.  Epiphaue,  au  septième  con- 
cile général.  (  Orient  chr.  t.  3 , 
p.  269.) 

LARANDA ,  ville  épiscopale 
de  Lycaonie  au  diocèse  d'Asie  t 
sous  la  métropole  d'Icdne.  Elle 
est  située  proche  la  sonree  du 
Cydnus,  A  peu  de  distance  de 
Derbe,  et  A  dix-huit  milles 
d'Ànaiarbe  au  cbuchaut,  comme 
à  cent  de  Comane  de  Cappadoce, 
et  cinquante  d'Icàne  vers  le  le- 
vant  du  cdté  du  mont  Taurus^ 
et  les  confins  de  la  Cdicie.  Elle 
est  dans  toutes  les  notices.  Voici 
ses  évéques  : 

1.  Néon.  Eusèbe  en  fait  men- 
tion ,  I.  6,  Hisl.  ecd.  c.  ig. 
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a.  Paul ,  BM  concil»!  de  SWe, 

3.  Aschole,  à  celai  (le  CliaU 
cédo'iae. 

4-  Sabas,  ad  concile  qui  rAa- 
blit  Photiiis.  (  Or.  chr.  t.  ■ ,  p. 
io5a.  ) 

LARCTS.  C  rny.  Vol.  ) 
LARDËNOrS  (Martin;.  P*rinea, 
fit  profewo:i  dans  l'Ordre  dM 
célestim  le  1 1  mars  i635.  Il  le 
distingna  par»  r^galaritëetpar 
son  application. à  l'étiKle  de  U 
Tiiéolouie,  de  l'Écriture  et  de 
U  tradition.  Entre  les  Pfercs, 
il  «'attacha  particuliirefaent  i 
»jiut  Augustin  , et  mourut  chré- 
tiennement le  9  juevier  1671, 
dans  le  monastère  des  célestins 
de  Mantes,  après  avoir  compose 
divers  onvragef,  dont  on  n'a 
imprimé  qn'une  explication  de 
l'oraiïoH  dominicale,  tirée  des 
eavraf^s  de  saint  Angiutin  ,  et 
compowe  de  différens  passages 
de  n  père  1  elle  est  en  latin  sous 
ce  titre  :  Phileremi  PaLeologi 
Moaaeài  de  oratione  dominicd 
liber,  ex  variit  aancti  Augusiini 
aenterniis  surnmdftde  contextus, 
in  quo  prceeipua  christianœ  hu- 
militaiit  arcana  panduntur,  i 
Pwis.cbei  Desprei,  «n  i&jat 
in-ia.  Guillaume  le  Roi,  abbé 
de  Haute-Foutaioe,  l'a  traduit 
et  Cak  imprimer  en  français, 
so«s  le  titre  d'Explication  de 
l'Oraison  dominicale,  etc.  in-ta, 
cbez  Desprei.  (  Le  père  Uecqoet, 
Bist.  des  célestins  de  France, 
en  latin  ,  p.  3t8. } 

LARDNEA  (M.  Hathanael], 
docteur  anglais.  Nous  avons  de 
loi  :  la  Crédibilité  de  Cliistoire 
de  l'Évangile,  les  laiU  doot  il 
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est  parlé  dans  le  NoUTCaii-Te»- 
tament,  confirma  par  les  aii> 
teurï  coutemporains ,  et  par  k 
témoignage  lic  la  preiniirc  an- 
tiquité, in-S*.  6  vol.  CD  u- 
glais.  (Journal  des  SaTans,  i^t- 
eti74i.) 

LARGE  (saint);  il  fnt  martv- 
ri*é  sous  les  empereurs  OiocV- 
tien  et  Masimien ,  c'esC-à-dirc. 
depuis  l'an  3o3.  Son  c:orps  (il  . 
enterré  près  du  liea  de  son  sap-  \ 
ptice  sur  le  diemis  dn  Sel. 
qu'on  tronve  nommé  aillenr» 
diemio  Salntatre;  mais  on  di! 
qu'il  en  fut  6té  pen  de  temps 
après,  et  transporté  par  le  pape 
saint  Marcel  dans  une  terre  ap- 
partenant A  une  dame  chré- 
tienne nommfe  Lttcioe,  sur  k 
cbewin  d'Ostie,  i  mille  pas  de 
la  ville.  Cette  translation  se  St 
le  8  Btkdt  qui  est  le  joar  qa'oo 
a  choisi  dans  l'Église  mmaïac 
pour  faire  sa  fête,  plutôt  t^ue  \e 
16  mars,  auquel  on  prétend 
qu'il  était  mort.  Depuis  il  fut 
transporté  dans  la  ville  de  Ro- 
me ;  avec  lui  souffrirent  saiol 
Cyriaqoe ,  saint  Suiaragde  ,  et 
vingt  autres.  (  fiaronins,  au  an- 
nées 298  et  Sog.  Bollandns,  96 
janvier.  Baillet,  tom.  s, 8  août.) 

LARGE  (AUin  le),  natif  de 
Saint-Halo,  chanoine  régulier 
de  U  congrégation  de  Sainle-Gé- 
neviève,  profewa  arec  distinc- 
tion la  Théologie  à  Paris  dans 
l'aMiafe  du  tiiême  nom  ,  et  fut 
prieur  de  celle  deCbageàHcaoi, 
sous  l'éptMopat  du  grand  Bos- 
suet.  U  Tut  ensuite  MiccesiiTe- 
ment  prieur  en  Bretagne,  an 
Mans,  A  Bloîs,  A  Sainte-Ceae- 

r.:,t,:,:kv,  Google 


vi^e  à  Paru,  puis  vinteiir  de  la 
prorÎDCe  d«  Chatnpagoe ,  «t  en- 
fin abM  d«  Notre-Daiae-da-Val 
àe»  éroMen  de  LLége.  Il  est  mort 
dans  l'abbaye  de  Sunt-Denis  de 
Beiin)  le  29  juin  i^o5,  âgé  de 
soixante-sept  ans,  et  de  qua- 
rattte-lmit  de  protostioti.  11  a 
traraillé  durant  plusieurs  an- 
nées à  des  dis<|uisètioas  latines 
sur  les  chanoines  réguliers  et  sur 
leur  différence  d'avec  les  nioi- 
neSi  Cet  ouvrage  où  il  y  a  des  re- 
cbercbes  utiles,  a  été  imprimé  à 
Paris,  (JiezCouterot,  eu  1697.  Il 
avait  fait  l'histoire  des  évéques 
de  Sainl-Malo;  et  dota  Lobi- 
neau,  bénédictin,  nù'i  a  profité 
de  son  travail  pour  la  compoci- 
tion  de  l'Histoire  de  Bretagne, 
en  fait  tine  meation  honorable. 
(H.  Dronet,  éditeur  du  Sioréri 
de  .759.) 

LARIMO,  ville  du  royaume 
de  Naples  daas  la  OpiUnate, 
Elle  est  située  sur  la  rive  droite 
du  Tiferao,  à  six  milles  de  Guar- 
dia  Ainrcs,  et  i  douze  de  Trc- 
moli  ou  Ternûni,  aux  confins 
du  comté  de  Halisse.  On  dit  en 
latin  Larimm,  Larina.'Lei  guer- 
res et  1»  peste  l'ont  changée, 
beaucoup  de  ce  qu'elle  était.  A. 
peine,  ditUgb^le,  y  trouve- 1- 
on  aujourd'hui  trois  cents  per- 
sonnes. On  présuiae  qu'elle  a 
été  éclairée  des  lumiàres  de  la 
foi  du  tenpi  mâme  des  apAtres, 
et  nous  voyons  par  uoe  lettre 
du  pape  Viblieo,  écrite  à  Bar- 
batus,  atchev^ue  de  Bénévent, 
qu'il  y  avait  un  si^e  épîscopal 
SB  66'S.  L'égUK  cathédrale  est 
au  milioti  de  U  ville.  Elle  est 
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otaée  d'un  frontispice  de  mar- 
bre, et  dédiée  à  saint  Pàrde, 
évêque ,  qui  étant  chassé  de 
son  siège  situé  dans  le  Pélopo* 
nèse,  se  retira  dans  un  désert 
fwocfae  de  Lacéra,  où  il  monmt 
en  odeoc  de  sainteté.  On  fait  la 
fête  de  sa  traoslatioa  le  a6  mai, 
et  de  l'invention  de  Son  corps  le 
17  octobre.  Son  chapitre  est 
composé  de  deux  dignitaires, 
qui  sont  l'archidiacre  et  l'archî- 
prétre  ;  de  dix  chanoines  et  de 
quelques  autres  prêtres  pour 
chanter  l'ofiice.  On  trouve  dans 
la  ville  deux  monastères  d'hom- 
mes, un  bàpital  ;  et  l'évêque  est 
sulTragaot  de  lîénévcnt,  et  jouit 
d'environ  d(u\  mille  écus  de 
revenu.  (  Italia  sacra ,  t.  8,  p. 
3o3.) 

Èvéquits  de  Larino. 

I .  Azton,  vers  l'an  g6o. 

1.  Jean,  assista  au  concile  de 
Bénévent  en  1063. 

3.  Guillaume,  se  trouva  i  la  "' 
dédicace  du  mont  Cassin ,  sous 
Alexandre  ti,  en  107 1 ,  et  i  celui 
de  Melphi ,  sous  Urbain  11 ,  ta 
1090. 

4-  Jean,  en  iioo. 

5.  Pierre ,  sous  Alexaadre  m , 
cj>  i»79. 

6.  N....  sou  Honoré  lu,  en 
1200. 

7.  Gauthier,  transférée  Amal-' 
phi  par  Innocent  iv,  en  il54- 

8.  Pétrone  ou  Patroue,  sous 
Honoré  iv.  Il  fut  déposé  par  Ni- 
colas iv,  en  1291. 

9.  Pascbal,  transfîfré  de  Cas- 
sano  par  Boniface  viii,  fait  ad- 
ministratour  par  Benoît  11,  et 
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confîriné  par    Clémeat   v,  «il 

i3o8. 

10.  Raon.eu  i3i8. 

1 1.  Delphiniu,  mort  en  t344- 
1%.  André  de  Vallc-Regia,  de 

l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  élu 
en  i344>  Rionnit  en  i365. 

1 3.  Bertrand,  transféré  d'Ani' 
poria  en  Sardaigne ,  par  Ur- 
bain <r,  le  la  septembre  i365. 

14.  Sabinus,  siégeait  en  1892. 
Il  m^rut  en  i4o>- 

i5.  Pierre,  transféré  de  Civi- 

tateen  i4oi. 

t6.  Jean,  mort  en  t4i8- 

1^.  Dominique,  abbé,  nommé 

par  Martin  v  la  même  année. 

18.  Jean  I^éon  ,  de  Rome ,  de 
l'Ordre  de  Saint-Dominique, 
nommé  par  Eugène  IV,  en  i44°< 
BOUS  a  laissé  un  excellent  Com- 
mentaire !  De  ijrnodo  et  encle- 
siasticd potfstate.  Il  e.st  manus- 
crit dans  U  bibliothèque  du  Va- 
tican. 

19.  Boniface,  élu  en  i488. 

20.  Antoine,  mort  en  i5o3. 

21.  Jacques  de'Pétrucci,  de 
Chiesi,  de  l'Ordre  des  FiÈres 
Mineurs,  nommé  en  i5o3,  mou- 
rut en  i5i3. 

22.  François  de  Potenza,  sié- 
geait eo  1S28. 

23.  Dominique ,  archidiacre 
de  Potenïa  frère  du  précédent, 
siégea  peu  de  temps. 

3^.  Jacques,  mourut  en  i53^- 
sS.  Ferdinand  de  Madparra  , 

Espagnol ,  archidiacre ,  d'Aslor- 

ga,   élu    le    1^    octobre    i539, 

mourut  en  i55i. 

a6.  Jeun-François  Borenghi, 

de  41ilan ,  siégea  quatre  ans,  et 

abdiqua. 
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27.  Belisaire  Raldini,  de  Im- 
pies, curé  de  Saint-Nicobs  de 
Magrino,  au  diocèse  de  Nardo, 
nommé  par  Paa\  iv,  le  17  Jihb 
i355,  assista  an  concile  de 
Trente ,  sous  Pie  iv ,  moorat  en 
.59,. 

28.  Jér4me  Vêla,  de  Vicence, 
succéda  le  6  mars  de  la  inènic 
année  ,  et  mourut  en  161 1. 

29.  Jean -Thomas  Ëustacht. 
de  Troja ,  nommé  par  Paul  t. 
1e9ianTter  1612,  résigna  entre 
les  mains  du  mènie  pape,  ti 
rentra  dans  l'Oratoire  d'où  il 
était  sorti. 

30.  Grégoire,  nommé  le  lî 
mai  161 6  ,  mourut  en  \irj&. 

3i.  Pierre -Paul  Capati  ,  de 
Naples,  nommé  le  3  avril  î6i8. 
mourut  la  même  année. 

3a  Persius  Caracci ,  de  Gnas- 
Ulla ,  transféré  de  Carpentra» 
au  Comtat-Venatssin  le  5  jan- 
vier t63i ,  abdiqua  en  i656. 

33.  Ferdinand  ApicelU,  de 
Naples,  évèque  de  Ruvo  au  ter- 
ritoire de  Bari,  transféré  le  38 
aoiît  de  la  même  année,  mourut 
en  1682. 

34.  Jean  B.  Quaranta,  de  Na- 
ples ,  nommé  le  i4ju>n  itiS3, 
mourtit  en  i685. 

35.  Joseph  Catanani ,  de  Caa* 
tazaro,  chantre  de  Cantasaro. 
nommé  le  premier  avril  1686, 
mourut  en  i^oS. 

3ti,  Grégoire  Compagaî,  évé- 
qoe  du  bourg  du  Saint—Sépul- 
cre, transféré  le  25  juin  io-3. 
mourut  au  mois  de  septeaJvr 
1705. 

37.  Charles- Marie  Pianetti. 
de  Jesi,  nommé  le  17  mai  1-0& 
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LARISSE,  Tille  ^pitcopale  et 
metropolitaiite  de  la  province 
de  Tliessalie,  an  diocèse'de  l'il- 
lyrie  orientale.  C*est  la  plus  cod- 
sidi^rable  de  toute  la  Tlieualie  ; 
elle  est  sur  le  bord  de  la  riTÎère 
de  Pen^,  et  a  du  côté  du  midi 
une  grande  plaine,  et,  de  celui 
du  septentrion,  le  montOlympe. 
C'est  la  patrie  d'Achille,  et  on 
l'appeUit  de  son  temps  l'an- 
cienne jirgot  Tlieaialique.  Elle 
pvit  le  nom  de  Larhte  sous  le 
règne  d'Alexandre  le  Grand,  on 
peu  de  temps  auparavant ,  lorS" 
que  les  S  y  ro  macédoniens  de  La- 
risse  de  Syrie  vinrent  s'y  établir. 
Elle  subsiste  encore  aujour- 
d'iiDÎ  ;  et  en  qualité  de  métro- 
pole ,  elle  a  pour  sutFragans  les 
évècbés  de  Démétrîas,  Pliarsale, 
Déinonie,  Zenacci,  Trica ,  etc. 
On  en  comptait  autrefois  vingt- 
huit.  Voici  ses  archevêques  i 

I.  Achiiîus,  auquel  la  cathé- 
drale est  dédiée.  On  en  fait  la 
fête  le  i5  mai. 

a.  Alexandre,  souscrivit  k  la 
lettre  synodale  de  Sardîque  aux 
églises. 

3.  Basile,  auconcile  d'É|Aè- 
se.  H  se  joignit  aux  Nestoriens,  et 
fut  déposé. 

4-  Vigilanlros,  au  brigandage 
d'Ëphise  où  il'  approuva  tout 
ce  qui  s'y  passa.  L'empereur 
Léon  lui  écrivit  sur  la  mort  de 
saint  Protère  en  458. 

5.  Procins,  avant  l'an  53i , 
qu'Etienne  qui  suit,  implora  la 
protection  du  saint-siége. 

6.  Etienne,  appela  au  pape 
Ronirace  ii  de  la  sentence  et  des 
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vexations  de  l'archevêque  Epi- 
'phaœ. 

•].  Jean  i",  et  un  autre  de 
même  nom,  évëqne  de  la  pre- 
mière Jnstinienne,  instruisirent 
le  procès  d'Hadrien  de  Thèbes., 
accusé  de  malrenatioa,  et  te 
condamnèrent  injustement.  Har 
drien  en  appela  au  pape  saint 
Grégoire  qui  cassa  la  sentence. 

8.  Constantin ,  prit  le  parti 
de  saiot  Ignace,  contre  Photios 
qui  prit  sa  place.  (  Epist.  8  Ni~ 
col.  Pap.  ) 

9.  Euthyroe,  au  huitième  con- 
cile géaéral. 

10.  Basile,  au  concile  de  Pfao- 
tius. 

1 1 .  Jean  11,  siégeait  du  temps- 
de  l'empereur  Léon  le  Sage. 

■  a.  Stylien,  au  concile  que 
tînt  le  patriarche  Sisinnius  pour 
empêcher  les  deux  frères  d'é- 
pouser les  deux  cousines. 

i3.  Basile,  souscrivit  au  dé- 
cret d'union  au  sujet  des  saintes 
images,  soos  l'empereur  Alexis 
Gomnène. 

14.  Georges,  souscrivît  à  la 
déposition  du  patriarclie  CAme 
Attique,  suspect  de  l'erreur  des 
Bongomiles,  en  ii44-  I'  assista 
en  ii56aujugementdeSoterich 
Penteugène,  patriarche  d'An- 
tioche ,  qui  pensait  mal  du  sa- 
crifice de  Jésua-ChrisE. 

1 5.  Jean  ui ,  au  concile  du. pa- 
triarche Luc  en  1 166 ,  dàés  le- 
quel on  examina  la  foi  des  Al- 
lemands. 

16.  N sous    Tempereui  • 

fsaac  Lange.  (  L.  %.  jur.  grtec. 
Rom.  p.  175.  ) 
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17.  TboniM,  au  çonc^  âe 
Constantin ople  où  Arsène  fut 
déposé  du  patriarcbat,  sous 
Michet  Paléologue. 

18.  Nicandre,HncoiMiile  ()«'>«• 
sembla  Jean  Bcccus  contre  Es- 
cammatismèw ,  riiéMaAairt , 
qui  avait  Ulsiié  un  passif  de 
«aint  Grégoire  de  Nyse  sur  la 
prMeKÎon  du  Saïnt-Ësprit. 

19.  V...  auquel  un  luoiue, 
Bommé  Lasare ,  Toalait  pertua- 
der  de  s'op^oaer  à  l'unioB  arrê- 
tée au  concile  de  Floicnce.  (Cod. 
Reg.  i636.} 

10.  Galaction,  siégeait  vers  le 
temps  du  coflcîke  de  Flonncc. 

ai.  Néophite,  souscrivit  i  la 
<tépasilion  i^  patriarche  Joa- 
saph. 

X2.  Jérémie,  élevé  «n  1S71 
au  siège  patriaidial. 

aS.  Détnétrius,  succéda  à  Jé- 
rémie en  1576. 

z^-  Grégoire,  au  concile  de 
Cyrille  de  Berrhée,  patriarcfae 
de  Constantinople,  contre  las 
erreur*  de  CyriUe  Lucaris,  son 
prédécesMur,  en  r638- 

3.5.  Paystus,  fut  élu  patriarche 
à  la  place  d'Athanase,  chassé 
pour  la  seconde  fois  de  Constan- 
tinople. 

26.  Denis,  fait  patriarche  en 
167.. 

»■].  Jacques,  souscrivit  i  la 
réponse  de  Denis  eu  167a,  au 
sujelMu  calvinisme ,  succéda  au 
même  liégE  4e  Cmutonti- 
nople. 

28.  Macaiie ,  siégeait  &  k  fin 
de  l'avantwiemier  siècle ,  ou  au 
commencement  du  dernier. 
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99.  GdHiel,  ea 
chr.  t.  a,f>.  io3.) 

Celle  ville  a  eu  aosBi  aesé 
<pHS  latins  depuis  la    prise 
Conatanttnople  ,    an     trciaic 
siècle  i  par  les  Français  tl  le 
Vétiitieas  joints  ensennUe. 

I.  N....  auquel  Innocent  ni. 
adsesseseslettaes  ii4,  132.160. 
171,  etc.  (2,.  3,  ii£d.  tam,  J. 

Il  y  eat  un  concile  1  Lnris 
l'an  55i ,  pour  j  ordonaer  t 
évëqne.  (  Balnae.) 

F^&BISSE,  ville  épiaetifmleo 
la  seconde  Syrie ,  an  diocà 
d'Àntioche,  sons  U  nuétropoi 
d'Apnmée.  Elle  fut  ainn  nom- 
mée  par  ks  Macédocuens ,  1 
cause  de  Larisse  en  Macfiloîat. 
Strabon,  Ptolémée,  Ëlieaw 
n'«n  parlent  point.  £Ue  a  ca 
pour  évèques  : 

I .  Géronce,  an  csacîle  de  Nv- 
oée. 

a.  Zoïle,  1  cekû  de  SAeuck, 
où  il  se  joignit  à  Georges  d'A- 
lexandrie, à  Acaoe  de  CAaiéc. 
et  sooserivit  à  leur  fiiiiunh  H 
s'attacha  ensoiteanaorthadoui, 
et  souscrivit  i  la  lettre  du  coa- 
cile  d'Antîoche,  A  l'enapereai 
Jovien ,  qui  confirmait  la  foi  de 
Bieée. 

3.  Patn^ile,  an  pnesnie 
coociie  général  de  CaBsUatiiia- 
pie. 

4.  Julien,  se  joi^it  A  Epbte 
i  Jean  d'Autioche,  et  aux  antia 
orieutanx.  H  fut  excMunnaic. 

5.  Hélice,  an  concile  de  Oi^ 
cédoiae. 

C.  DM(è»e,Ala lettre desérc^ 
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1    ques  de  ■>  pfOYÎiKa  iVeiptrwt  LarraaleiS  de  nan,  et  lesLa- 
i-éoo.  tins  Le  sS.  Il;  en  a  qni  lui  ont 
I          7.  Eusèbe,  i  U  lettre  Au  éfè-  donné  le  nom  de    Dimas ,    et 
I     ques  de  m  province  à  Jean  de  d'autres  celui  de  Dismas  ;  mais 
I     Constaotinople,  par  lac|Helle  ils  ce  nom  du  bon  I<arron,  de  mê- 
I    condamnaient  l'impiété  de  S^-  me  que  l'iiistoiM  qu'on  a  faite 
I     vère  d'Antioche  ,  et  de  Pierre  de  sa  vie,  n'ont  aucun  fonde- 
I     d'Aparofe.  ment.  {Baillet,  t.  1.  q3  mars.) 
i         8.    Etienne,  à  la  kltw   en  LARBOQnii:  (Matthieu  de), 
,     Corme  de  re<;iiête,  que  les  £vè-  l'un  des  plus  habiles  ministres 
ques-de  u  province  écrivaient  k  de  la  religion  prétendue  réfor- 
j,     r«mnefeur  Jnitiuien,   ponr  le  née  en  France,  était  né  à  Leirac, 
I     fttf>plieT  de  confirmer  la  con-  petite  ville  de  Guienne,  proche 
donation  de  Sévère,  de  Pierre  d'Agen,  en  1619,  Il  s'appliqua 
I      etdnBMineZoBÎe.  (Orùn^cAr.,  particulièrement  à    l'étude   de 
t>  a.)  l'antiquité  eeclésinsiastique,  et 
I          Cette  ville  a  eu  aiuai  des  évê-  des  ouvra^  des  Pares,  fttant  ve- 
qoes  latins,  qui  sont  i  nu  â  Paris,  madame  de  la  Tri- 
1 .  Jean  Faber,  de  l'Ordre  de»  Hiouille  le  choisit  pour  être  mi- 
Fières  Mineurs,  nonuié  par  le  nistre  de  l'église  prétendue  réfor- 
papeEugineiven  i^î^-  méede  Vilréen  Bretagne,  d'oà, 
a.  Jeen  11.  après  javoir  été  vingt-septaot, 
3.  WerbotdvH  de  Heyft,  de  il  fut  appelé  à  Bonen.  Il  mourut 
l'Ordre  des  Frères  Mineara,  né-  le  i3  janvier  i66ij,âgéde soixan- 
i;ea*oniPau1ir,eniiJ70.(OneM.  te-cinq  tns.  On  a  de  lui  ane 
ehria,,  t.  3,  p.  1 191.}  réponae  aux  motifs  de  la  con- 
LARMOYANS,  hérétiques  version  du  ministre  Martin;  nne 
anabaptiste*  ,      qui     croyaient  réponse  à  l'office  du  Saint-Sa- 
qu'on  ne  pouvait   s'attirer    U  créaient;  une  Histoire  de  l'E»- 
miséricorde  de  Dieu  que  par  les  charistie ,  deux  dissertations  la- 
larmes  et  les  hauts  cris  1  ce  qui  tines  de  Phatino  el  Liberio;  des 
leurattira  ausM  le  ooai  de  Brail-  observations  latines  pour  soute- 
lans.  (Pratéok,  T'il.  e/uianiej.  nir    le  sentiment  du    ministre 
Sandère,  Hteres.  100.  )  Daillé,  touchant  la  supposition 
LARRON,  bon    Larron.    On  desépltresdesaint  Ignace  d'An* 
■onune  ainai  l'un  des  deux  vo-  tiocbe  contre  Peanon  et  Reve- 
leurs  qni  furent  crucifiés  avec  r^us;  un  Traité  intitulé,  Coa- 
léios-Chpist  ;  savohbt  celui  qni  formité  des  ^lises  réformées  de 
tt  coarertit  i  U  croix ,  et  i  qui  France  avec  les  anciens  ;  Consi- 
le  Suveur  mourant  adressa  ces  dérations  servant  de  réponse  A 
coDiolantes  paroles  :   Je  vont  ee  que  M.  David  a  écrit  contre 
dû  M  vérité  que  vaut  serez  tiu~  la   di»iiertation    de   Photîn  ,    à 
jour^htii  avec  moi  dont  le  para'  Rouen,  eni67i,in-4''.  Considé- 
dit.  Lef  Gvnnfont  la  fête  duboa  rations  sur  U  nature  del'ÉgliSet 
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et  mr  quelques>un«  de  ses  pro-  fat  nommé  secrétaire  Au  coniei! 
priâtes,  i  QuÎTilly,  en  1673,'  du  dedans;  et  après  la  sappro- 
in-121  un  ^crit  de  la  commu-  lioa  de  ce  conieil,  il  eut  noe 
niou  sons  les  deux  espèces,  pour  pension  de  quatre  mille  lirra, 
servir  de  réponse  à  celui  de  dont  il  fut  payé  jusqu'à  sa  inoi:. 
H.  deHeaui;  un  Traité  fran-  arrivée  le  3  septembre  1731.  D 
çaissur  la  régale  ;  des  observa-  avait  environ  soi  saute-dix  uu. 
tioDS  sacrées  eo  laLtn,  avec  une  Ses  ouvrages  sont  :  i*.L.aviede 
dissertation  sur  la  légion  fulmi-  l'imposteur  Mahomet,  in-\3. 
nante.  Ces  deux  derniers  ouvra-  traduite  de  l'anglais  de  M.  Pti- 
f;es  ont  été  publiés  par  son  âls.  deaux  ,  à  Amsterdam ,  1698 ,  f. 
(Nouvelles  de  la  république  des  à  Paris,  cfaei  Husier,  i€^9-  ^ 
lettres,  mois  de  mars  i684>  Les  véritables  motifs  de  la  cob- 
Bayle,  Dictionnaire  critique,  version  de  M.  l'aUié  de  la  Trap- 
Horéri,  édition  de  1759.)  pe  [le  Bouthiltier  de   Raocé.'. 

LAREOQUË  (Daniel  de),  fils  avec  quelque»  réflexioDs  sar  m 
du  précédent,  naquit  à  Vitré,  et  vie  et  sur  tn  écrits.  C'est  na 
fut  formé  par  son  père  à  l'étude  ouvrage  salÂrique.  3".  NoUTelto 
des  bn(;ues  savantes  et  de  l'an-  accusations  contre  Yarillas  ,  oa 
tiquité  sacrée  et  profane.  Après  remarques  critiques  contre  une 
la  révocation  de  l'édit  de  Naa-  partie  de  son  histoire  de  l'bért-  ' 
tesen  1 685,  il  se  retira  à  Lon-  sie,  en  1687.  G'e^t peu  de cbose 
dres ,  passa  ensuite  à  Copenba-  à  quelque  érudition  près.  4*-  ^ 
f|ue,  et  de  là  en  Hollande  où  il  Vie  de  Francis  Ëndes  de  Heze- 
demeura  jusqu'en  1690.  11  re-  rai,  en  Hollande,  17^6,  in-ia  , 
vint  alors  en  France, .abjura  le  roman  satyrique.  5^.  Traduc- 
calvinisiue ,  et  rentra  dans  l'É-  tion  de  l'histoire  romaine  d'É- 
glise catholique.  11  faisait  son  chard.  Daniel  de  Larroque  tra- 
séjour  ordinaire,  à  Paris,  fré-  vailla  aussi  pendant  quelques 
qoentant  les  gens  de  lettres,  mois  aux  nouvelles  de  la  lépu- 
et  s'appliquant  à  composer  di-'  blique  des  Lettres,  durant  une 
vers  ouvrages.  Ayant  fait  la  pré-  maladie  de  Bayle.  M.  l'abbé 
fac4i  d'un  écrit  satirique,  dans  d'Olive t  attribue  encore  A  M.  de 
lequel  Louis  xiv  était  fort  mal-  Larroque  L'avis  aux  réfugiés  , 
traité  à  l'occasion  de  la  famine  qui  parut  en  1690,  et  que  d'au- 
de  1693,  il  fut  arrêté  et  mis  au  très  attribuent  à  Bayte.  (Ve^es 
Ctiâti^'let ,  puis  transféré  au  dbi-  la  lettre  de  H.  l'abbé  d'Olivet  i 
teau  de  Saumur.  Il  en  sortit  en-  H.  le  pnSlMent  Boubiers  ,  de 
virou  cinq  ans  après  par  les  sol-  l'académie  française,  iropri^Mc 
licitationsdel'abbcssede  Fonte-  au  commencement  de  1739. 
vrauld  ,  et  obtint  un  poste  dans  Moréri,  édit.  de  1759.) 
les  bureaux  de  H.  de  Toicy,  LASA  ou  LESA,  bébr.,  povr 
minisire  et  secrétaire  d'état.  Au  crier,  du  mot  tehuba,  crier  on 
commenreuieni  de  la  régence,  il     sauver,  onoindre,  ville  (|Qc  l'on 
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croit  être  la  même  qac  Lan  ou  fait  dei  Commentaires  fur  les 
Ëlus.  (Genès.  10, 19.)  pseaumes,  sur  Jéréinie  et  sur  les 

LASCHARIUS  (kndté),éiè-  actes  des  apdtres  et  d'autres  on- 
que  de  Postun  ,  ambassadeur  vrages.  VVadingne  le  loue  beau- 
<lu  roi  de  Pologne  au  concile  coup  pour  son  savoir  dans  la 
de  Coiistaoce,  pronons:a  dans  philosopliie  et  dans  la  Tbêolo- 
ce  concile  une  harangue  pour  gie.  (Pitseus,  de  Script,  angl., 
porter   l'empereur   i    procurer    p.  58a.) 

l'union,  et  une  autre  pour  re-  LATICLAVË.  Les  Romains 
présenter  au  pape  Jean  xxiii  l'o-  appebiebt  laticlare,  les  bandes 
bligatioQ  qu'il  avait  de  se  àé-  larges  appliquas  sur  le  devant, 
mettre  volontairement  de  la  aux  deux  cAtés  de  la  veste, 
papauté  i  ces  deux  harangues  comme  dos  galons  ;  et  lorsqae 
se  trouvent  dan)  le  second  tome  ces  bandes  étaient  étroites  ,  ils 
du  recueil  de  Van-d«r-Hardt.  les  nommaient  angusticlave.  On 
(Journal  des  Savans,  1 70 1 ,  p.  Sg  voit  encore  des  espèces  de  lati- 
de  la  première  édition,  et  5a  de  claves  ou  augustsclavea,  c'est-à- 
la  seconde^  dire,  de  ces  bandes  ou  paremens 

LASSERE  (Louis),  de  T^urs,  à  nos  tuniques  et  à  nos  dalma- 
fait  proviseur  de  Navarre  l'an  tiqueii.  (De  Vert,  t^  2,  p.  3a6.) 
i5o8,  et  morten  1547,  adonné  LATINO-LATINI  ou  LATI- 
les  Vies  de  saint  Jérôme ,  de  HDS-LATINIUS ,  savant  ecclé- 
sainte  Pauleet  desaintLoaJs,  i  siastique,  né  à  Viterbe,  vers 
Paris,  l'au  i54i, et  une lettrequi  l'an  i5i3,  passa  une  partie  de 
se  trouve  à  la  tête  des  sermons  sa  vie  à  Borne  oii  on  le  mil  l'an 
de  Clicthoue,  imprimés  à  Paris  1673  entre  ceux  qui  étaient  des- 
en  1534.  (Dupin,  Table  des  Au-  tinés  pour  la  correction  du  dé- 
leurs ecclésiasliques  du  quio-  cret  de  Gratien ,  tous  gens  con- 
zième  siècle, col.  1039.]  sidérables  par  leur  érudition  et 

LASTHËNE.S,  grec,  la  force  par  leurs  dignités.  Il  travailla 
de  la  pierre ,  prince  de  Crète,  treî»  années  de  suite  k  ce  grand 
qui  établit  Démétrius  Nicator  ouvrage,  et  mourut  i  Rome  le 
sur  le  trâne  de  Syrie,  par  le  3i  janvier  iS^B.  Nous  avons  de 
moyeu  des  troupes  qii'il  lui  lui,  entre  antres  ouvrages  :  >°. 
fournit.  Démétrius,  pour  re-  Observationes  et  emendatione* 
conualtre  ce  service,  donna  à  ùi  7>r(u//('oMimi,  dans  l'éditiou 
Lastbènes  le  gouvernement  de  des  oeuvres  de  Tertullien  par 
Syrie  ,  avec  la  principale  auto-  Pamelius,  depuis  celle  qui  se  fit 
rite  dans  son  royaume,  Vappe-  à  Paris  l'an  lâiS.ao,  Biùliotkeca 
lant  son  père  et  ton  parent.  (  1  sacra  et  profana  ,  aive  observa" 
Macb.  ii^3i.)  tionea,correctiones,  conjectura 

LATHBERT  (Jean),  cordelier  et  varice  Uctiones,  que  Domini- 
auglais,  florissait  en  1406.  Il  a     que  Hacri  a  publiée  â  Roue  l'an 
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itiâ;.  La  lit  de  Latinat-Lati-  MpBOM  k  U  rtfpHqwe  ^  L«- 

BiBS  ae  voit  i  U  têu  da  ost  «R-  ther;  de  l'oUi^tioa   des  laii 

vrage.  hnnaiiiei;    on    Traita    ceaftc 

L\TrrnDINAlBE  OR  LATI-  £coUmpade  :   coatK    le  lim 

TUDINàRIËN,     LuittMnariut.  d'Éraiine.desnioyensdeT^tobfa 

Ce  terme,  qui  est  employa  par  la  CMicorde;  deaz  DmIo^ikssv 

qndques  théologien*,  sigiiifie  la  tes  trois  Ungnes  et  sar  Yt^màe 

même  chose  que  toUrant,  et  se  thMo^ue  ;  on  fcrit  eontn  k 

prend  pour  des  penonnes  qui  livre  intitulé  ;  Économte  ckié- 

•nvrent  nii  chemin  large  pour  tienne  ;  trois  livres  oantrK  GniV 

alUr  an  Ciel,  en  approuvant  )aame  Tindal;  ait   Traita  di 

presqoe  toatet  les  religioDS.  nariage;  mt  quelques  arlicin 

LATIUS  (Jean).  On  a  de  lai  dont  on  doute  s'ils  soat  méoa- 

deux  livres  de   Commentaires  saires;  BJ^ponses  k  trois  qoe*- 

touchant  les  pëlagieus    K   les  tions;  deux  lellres  contre  He- 

s^mi-pélagiens,  im^iméii  Har-  bnclboa  sur  l'Eglise,  et  contre 

derwich  en  1617.  (Duptn,  Table  les  bctioasde  la  dJète  de  Sati*- 

des  Auteurs  eccUùastiqnes  du  bonne.  Ces  ouvrages  ont  été  îm- 

dix-septième  siècle,  cel.  i6g5.)  primAà  Louvainen  i55o.  (Ael- 

LATOMË,Z,ii^orm[f  (Jacques),  larmni ,  de  Script,    ccet.     Lt 

né  à  CambroD,  petit  boni^  avec  Mire.  Dupin ,  Kbltathiqne  des 

«ne  abbaye  daos  le  Bainaut ,  Autenis  ecctéaiastiqoes  ha  sei- 

fnt  docteur  de  Lonvain,  cha-  liàmesiècle.) 
noine  de  Saiut-Kerre  dans  la        LATOHE,  LaM<wi(Barlbé- 

méuM  ville,  et  écrivit  contre  kmi),DéiArlondaiislclAXem- 

Lnthcr  et  les  antres  hérétiques,  bou]^  l'an  i487<  enseigna  la 

depuis  l'an  iSig  jusqu'en  i544>  langue  latiae  et  la  sUtoriquel 

qui  fat  celui  de  sa  mort.  Latome  Trives,  A  Colog>e,  à  Friboarg, 

était  nu  des  plus  habiles  doc-  A  Paris  et  aillears.  Il  mourut  1 

teun  qu'il  y  eût  de  son  temps  Coblenti  vers  l'aR  i96H,  igé  de 

dans  la  Taculté  de  Lonvain  i  il  pins  de  quatre-vingts  ans,  et 

avait  beaucoup  dejagement  et  Uis8apluiiearsouvrages,savoir: 

de  lecture,  et  écrivait  facilement  de  l'antorité  de  h  communion 

en  latin,  qnoir|ue  mni   beau-  et  du  pouvoir  de  l'f^^ise,  Cl  des 

coup  de  poîitewe.  Il  a  composé  év^ues  contre  Bncer;  Réfala- 

d'cxcelleot  Traités  de  contro-  tion  des  calomnies  de  Buoer: 

verse;  savoir,    de  l'Église;   de  de  l'Eucharistie;  de  l'invoca- 

la  primauté  du  pape;  de  la  con-  tion  des  saints;  de  l'auturité  de 

fenion  auriculaire;  de  la   dé~  l'Église  et  du  célibat  des  prc- 

fensc de  la  ceosur^ de  Lonvain,  très;  i  Cologne,  eu   (546  et 

contre  les  articlei  de  Luther;  i55g;  Un  Traité  de  la   docte 

des  qneitioos  qui  agitent  i'Ë-  simplicité  de  l'nsage  du  culicei 

glise  au-dedaos  et  au-dehoss  ;  et  du  wint  sacrifice  de  la  UMSse, 
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impruné  «n  i5So  ;  nue  Mpoaae  facAine,  qn'il  >'eit  tenu  00  coa* 

a   Datheous ,  cordelia-  ■p4MUt,  cile  à  Latofwlis. 

imprniM  en  i556;  letlrai  ton-  LATOFOLIS ,  viUe  ^pUcopale 

chÂM  le  Mhinne ,  imprima  A  de  U  MCOïKle  Tli^ide,  dau  le 

Strasbosrg  «a    i566.   (  Valère-  pati-iardiat   d'ileuadrie.    Elle 

André,  jiibloth.  belg.,  Miticm  nt  da  nome  Hermonthide,  sur 

de  1 739,  in-4'.  Le  Mire.  Oopio.)  la  rire  (pncbe  ou  octidenUle 

LATOME  ,    Latomut  (Jean),  dn  Nil,  au-delà  de  Tontyra.  On 

chanoine  relier  de  Saint-iu-  y  Iwnonit  htlai  et  Latw.  Ce 

gusLio,  de  la  congr^ion  de  Val-  Latiu  qui  lui  a  peut-être  donné 

Vert,  était  natif  de  Bei^Op-  le  nom,  est  nn  certain  poiaKB 

Zoom  dam  le  Brabant,  et  fut  d'une  beik    grandeur,    qu'on 

prieur  de  Saint-Tn».  Û  mou-  trouve  dMfkNil, aux  environ* 

ruti  Auvente  i"  juillet  1578,  de  œtteviUe,  que lee  Arabes  ap- 

•ge  de  cinquanle-lroM .  «{wèa  peUcatpi^Dtemenl  Auio.  ËUe 

•voit  traduit  k  pseaatier  «n  a  en  pour  ^réquei  t 

verS)  mi*  en  latin  les  lerinon*  1.  Uaac,  mëlécien. 

de  Jean  Férus,  et  publié  l'his-  a.   Ammonios ,  siégeait  du 

toire  du  luonastère  de  Saint-  temps  de  la  penéculion  de  Dio- 

Tbron.  (Valire-André,  fiiblio-  détien  et  de  Hazimieu. 

tfaèquebdf.)  3.    Théodore,    jacobite ,    «e 

LATOPOUS,  tille  ^iao^ale,  trouva  i  l'assemblée  des  évè- 

de  la  première  ËgypU,  dans  le  ques  de  Tha^idc,  qui  port*- 

patriarchat   d'Alexandrie.    Elle  rent  de*  plaintes  contre  les  d»- 

est  a*a>  les  terre*  ,  et  Stnbon  nestique*  de  Cyrille  11,  patriar- 

l'appelJe  LaUiut  civitat.  C'est  chcdesjacobitei.  {Ibià.  p  610.) 

U  capiule  d'un  nome  appelé  de  L  A  T  R  A  N  ,    originairement 

son  nom,  Lato))otite8,  asseï  pro-  nom  propre  d'honune,  Laterf- 

cbe  de  Hemplii*  dont  elle  dé-  »»«.  Latran  était  un  patrice  to- 

pcndait  et  éuit  partie.  Elle  e:«t  main,  qui  fut  désigné  consul 

plu*  connue aajourd'hui  sons  le  l'an  65  de  Jésos-Cbrist,  et  tué 

aom  de  Dorolen.  On  y  a  tu  les  par  ordre  de  Héron,  pour  itre 

évéques  luivnns  :  enti^  dans  la  conjuration    de 

Isaac,  mél&Heo,  alla  au  con-  Pîson.  Sa  nMÎson,  qui  était  sur 

cile  de  Sardique,  et  se  retira  à  1*  mont  Ccelus,  proche  de  U 

Philippopobs.  Porte-Latine,  fat  appelée  le  pn. 

I.  Pkul,  aouscrivit  au  coacîle  lais  de  Latran  ,  et  donnée  aux 

deSardiqne.  papes  par  Constantin.  Cet  em- 

3.  TimotliÀ,  auquel  sotxéda,  pereur  y   fit  bfttîr   une    ^lisc 

■eko  Théophile  d'Alex.  (Bom.  qu'on  appela  Basilique  constan- 

ï.  PasC.)  tinienne ,  autrement  l'élise  du 

3.  ApeUes.  (0-.  eh.,  t.  2,  p.  Sauveur,  à  cause  que  pendant 

^■)  que  saint  Sylvestre  en  faisait  U 

On  voit  par  la  vie  de  saint  dédtcaee ,  l'image  dn  T 
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Apparat  snr  la  mumillei  mai*  extorqué  de  Pasclial  ii.    (l^è. 

comme  on  fit  faire  un  baptistèn  lO.  Hanu,  ibid.) 

prés  de  cette  église,  et  que  les  Le  cinquième, V«a  iii6,S(K» 

baptistères  avaient  l'image    de  le  même  pape.  On  y   confimu 

■aiotJean-Baptiste.onluidonna  le  concile  précédent.   (Labbc, 

aossilenomdeSaint-Jean-de-La.  ibUf.  Hanû,  iôid.  col.  3ii.; 

tranqniluicïtresté.quoiqueson  Le  rixième,  qui  est  le  preiûer 

Téritable  nom  soit  celui  d«saint  concile  général  de  Latran,  fnt 

Sauveur,  et  qu'on  célèbre  soua  tenu  l'an  iiaS  par  le  |Mpe  Ci- 

cenomladédicacedecetteéglise  lixte  ii,  pour  le  reconvrement 

le  g  novembre.  Saint  Jean-de-  de  laTerre-Sainbset  snr  la  di»- 

Latran  est  le  premier  siège  des  cipline.   On  y  compte   plus  de 

papes.  Sixte  t  fit  rebâtir  le  pà-  trois  cents  évêques ,  et  phw  de 

lais  de  Utran,  et  Innocent  x  en  six  cents  «bbéi.  L'empereur  y 

fit  réparer  l'église.  Les  concile*  envoya  ses  ambassadeurs  ,  et  il 

suivaos  se  sont  tenus  dans  cette  fut  conclu  pour  le   bien   de  b 

église.  paix,  quelesempereurs  ne  don» 

„        ,       ,    ,  neraient  plus  d'investiture  par 

Conciks  de  Latran.  ^  ^^,^  ^^  p,^  l'agneau  ,  .riais 

Le  premier  se  tint  1,'an  1103,  que  les  évèq  nés  et  les  abbés  élus 

sons  le  pape  Pascbal  11,  contre  librement  et  sans  simonie,  rece- 

l'emperenr  Henri  iv.  (Reg.  a6.  vraient    l'investitare  des    Hefs 

Lab.  10.  Hard.6.)  seulement,  avec  lehiton  et  le 

Le  second  ,  l'an  ■  1 10,  sous  le  sceptre.  On  renonvda  les  intlnl- 

mëme  pape,  en  faveur  de  l'au-  gences  que  le   pape  Dïbaln   11 

torité  épiscopale.  On  y  défendit  avait  accordées  à  ceux  qui  don- 

aux  clercs  de  recevoir  l'investi-  neraient  du  secours  aux  cliré- 

ture  de  la  main  des  laïcs ,  sous  tiens  opprimés  par  les  infid^es, 

peine  d'excommunication  et  de  et  l'on  y  fit  vingtMleax  canons. 

privation  de  leurs  dignités,  et  Le  premier  défend  les  ordi- 

on  y  déclara  que  le  soin  de  toutes  nationssîmooiaques.et  ordonne 

les  affaires  ecclésiastiquesappar-  que  tous  ceux  qui  auront  obtenu 

tenaient  aux  évèques.  (Ibid.)  quelque  dignité    ecclésiastique 

Le  troiïiè.ite,  l'an  itii,  sous  par  argent,  en  semnt  dépouil- 
le même  pape.  Go  y  remit  les  lés. 

fiels  que  l'Église  tenait  de  l'em-  Le  second  veut  qu'on  donne 

pire,  à  Henri  iv,  lequel ,  de  son  les  prévôtés ,  les  uchiprêtrés  et 

côté,  renonça  aux  investitures,  les  doyennés  à  des  prêtres,  et 

(Mansi,  supplément,  t.  a,  col.  les  arcliidîaconés  i  des  diacres. 

x6i .)  Le  troisième  est  un  renonvel- 

Le    quatrième,     l'an    ma.  lement  des  défenses  faites  aux 

L'empereur  Henri  iv  y  fut  ex-  clercs  d'avoir  des  femmes  ou  des 

communié,  et  on  lui  <^ta  le  pri-  concubines,  oudedemeureravec 

vilége  desiovestituresqu'ilavait  des  femmes,  i  l'exceptino  de 

Djt.:?:l.«  Google 
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celles  qui  sont  marqu^R  dans  le  sons  peine  d'excommimication  ;  ' 

concile  de  Nicée.  et  si  ce  sont  des  princes  on  des 

Le    quatrième    défend     aox  seigneun ,  le  concile  met  l'ia^ 

princes  et  à  toas  les    laïcs  de  terdit  dans  tontes  leurs  terres. 
s'attribuer   la    disposition    des        Le  douiième  fait  défenses  de 

biens  d'Eglise,  qui  doivent  ap-  s'emparer  des  bieDN  de  ceux  qui 

partenir  aux  evèquet.  mu urraient  sans  héritiers. 

Le  cinquième  note  d'infamie         Le  treizième  excommunie  les 

les  mariages  entre  parens,  com-  iofracteurs  de  la  trêve  ordonuée 

me  étant  défendus  par  les  lois  pour  de  certains  jours, 
divines  et  humaines.  Le  quatorzième  défend,  sous 

Le  sixième  déclare  nulles  les  peine  d'excommuDication  ,  aux 

ordinations  faîtes  par  l'antipate  laïcs  de  s'approprier  les  obla- 

Burdîn  après  sa  condamnation,  tions  faites  à  l'Eglise,  ni  d'en- 

et  celles  qui  ont  été  faîtes  par  fermer  des  églises  dans  des  châ< 

les  faux  évèques  qu'il  a  ordon-  teaux. 
nés.  Le  quintii.me  et  le  seizième 

Le  septième  fait  défenses  aux  excommunient   les  faux    inon- 

archidîacres,  aux  arcliiprêtres,  noceurs, etceux  qui  dépouillent 

aux  prévôts  et  aux  doyens  de  lespéleriusquivont  en  quelques 

donner   des  bénéfices  &  charge  lieux  de  dévotion. 
d'imes,  ou  les  prébendes ,  sans         Le  dix-septième  défend  aux 

Le  consentement  et  l'approba-  abbés  et  aux  moines  d'admettre 

tion  de  l'évêque.  les  péclieurs  à  la  pénitence  pu- 

Le  neuvième  défend  de  rec^  blique,  de  (aire  la  visite  des  ma- 

Toir  à  la  communion  ceux  qui  lades  ;  de  leur  administrer  l'ex- 

ont  été  excommuniés  par  leur  trime-onction,  de  chanter  des 

évéque.  messes  solennelles  et  publiques. 

Le  dixième  fait  défenses  de  et  leur  ordonne  de  recevoir  de 

consacrer  un  évèque ,  ii  moins  leur  évéque  le  saint  chrême ,  les 

qu'il  n'ait  été  élu  canonique-  sainteshuilesetl'ordination. 
■uenL  Le  dix-huitième  ordonne  que 

Le  onzième  accorde  des  in-  les  curés  seront  établis  par  les 

dulgences  à  ceux  qui  se  croisent  év£quesauxquelsilsdoiventreu- 

pour  la  Terre-Sainte,  metteurs  dre  raison  de  leur  conduite,  et 

personnes,  leurs  biens  et  leurs  que  personne  ne  recevra  d'église, 

familles  sous  la  protection  de  ou  de  dîmes  de  la  main  des  laïcs, 

l'apAtre  saint  Pierre  et  de  l'É-  que  du  consentement  de  l'évé- 

glise  romaine;  ordonne  à  tous  que. 

ceux  qui  avaient  pris  la  croix         Ledix-neuvièmeordonneque 

pour  aller  dans  la  Terre-Sainte,  les  monastères  continueront  de 

ou  en  Espagne,  et  qui  l'avaient  rendre  aux  évêquei  les  services 

quittée,  delà  reprendre,  et  de  et  les  devoirs  qu'ib  leur  ont  ren- 
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re  Tii ,  et  it  Ala  aas  abbfa  et  «as 

noidCf  le  droit  d'allégNer  la  p«» 

senion  de  trente  ai»,  poar  se 

maintenir  dam  des  é^iats  qoi 

appartenaient   auparsYant    aux 

Mqaea. 

Le  vingtième  escomtDianie 
'-  Aiquiiaquièleatles  clercs,  ou 
les  moines  dans  Leurs  fevao nues, 
ou  danslears  biens. 

Le  viiigt-nnièine  déclare  nais 
les  Duriagesdesprêlres,  des  dia- 
cres, des  sous-diacrea  et  des 
moines. 

Le  vingt-deuxième  déclare  ■ni-' 
les  les  aliénations  des  biens  de 
FÊglise,  et  lesordinafions  faites 
par  des  éviques  intrus  ou  sioio* 
■iaqoes,  ou  qui  n'ont  pas  été 
4lus  canonique  ment.  (Réf.  37. 
Lnb.  io.frard.6.) 

Leseptième  concile  se  tint  l'an 
ii85|So(ule  pape  Innocent  11. 
On  y  approuva  les  trêves  du  sei- 
][neur,  qui  consistaient  i  s'abs- 
tenir de  toutacte  d'hostilité,  ii»i 
puis  le  mercrediausoir  jusqu'aq 
malin  du  lundi  suivant.  {Gall, 
christ,  t.  I ,  /».  986.  ) 

Le  hnîtifame ,  qui  est  te  so^ 
eond  concile  g^éral  de  Titrant 
se  tînt  l'an  iiSg,  sous  l'empire 
de  Conrad  m.  Le  pape  Inno- 
eeut  11  7  présida ,  et  près  de  raUle 
évèqoM  s'y  trouvèrent.  L'anti- 
pape Aoadet,  Pierre  de  Bruis  et 
Arnauld  de  BrcMe,  y  furaut  con- 
damnés. L'on  j  fil  aussi  trente 
canons  snr  la  discipline. 

Le  prewier  prive  de  leur  di- 
^ité,  ceux  qui  ont  été  ordoa- 
Kéf  par  simonie. 

Le  second  porte  ,  que  tous  les 
^ioMMiaqiM   seront  privé*   de 
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leurs  bMfices ,  et  notas  d'infa- 
mie. 

Le  troisième  défend ,  sou 
peine  d'escoQunanîc&tion ,  de 
recevoir  cea%  qni  ao&t  excom- 
nianiés  par  leur  évéque. 

Le  qnatriime  oadoone  la  pri- 
vation de  bénéfices  contre  les  et- 
clesiaftiqaes.qui  nesont  pas  mo- 
destement huilés, après  l'avei- 
tissement  de  t'évètfoe. 

Le  cinquième  ordonne  d'ob- 
server le  décret  dn  concile  de 
Clialcédoine,  en  ce  qui  concerne 
les  biens  des  évéques  après  lew 
UM»rt,  et  vent  qn'oix  excommu- 
nie aussi  ceux  qui  pillent  ks 
biens  des  prêtres  et  des  clercs 
après  leur  inoi't. 

Le  sixième  porte,  quelessous- 
diacres  et  ceux  qni  sont  daoa 
des  ordres  plus  élevés,  seront 
privés  de  leurs  offices  on  de 
leurs  bénéfices,  s'ib  viennent^ 
se  marier,  ou  à  prendre  des  con- 
cubines. 

Le  septième  défend  d'enten- 
dre les  messes  des  prêtres  mariai 
on  coDCubioaires,  et  décbn 
nuls  leurs  mariages,  aussi  bien 
que  ceux  des  clianoines  régalien 
et  des  moines. 

Le  huitième  rente  U  otêra; 
cboae  ,  à  l'égard  des  filles  con- 
sacrées k  Dieu  ,  qui  se  mnricDt. 

Leneuviëiae  défend  aux  cha- 
noines réffttliers  et  aux  woioes 
d'apprendre  le  droit  civil  et  k 
raédeciae ,  pour  gagner  du  biea 
dans  ces  exercices,  et  veatqa'on 
excommunie  les  évèqoes,  les 
abl)és  et  prieurs  qiû  donneal 
permission  à  leurs  Mijets  de  va- 
quer 4  ces  sortes  de  sciences. 
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Leénième  ordonne  tus  Uica        Le  dia-neaTi bine rnupead  pour 

qai  ont  liem  rllmes,  on  dai^UM,  un  an  les  éviqvM ,  et  lei  oblige 

ilelei  rendre  aux  f^êqaes ,  toaê  k  )a  re>titDtion,s'ihie  relAcbeat 

peine  d'eicommuuication,  loit  delà  rigueur  an  canon  pc^cé- 

qa'ils  lei  aient  reçoes  des  ^vè-  dent  contre  le*  incendiairet. 
^ses,  oa  de  qnelqiKS  aabei  yer-        Le  vingtième  déclare  que  les 

■onoes.  Le  iiiéine  canon  défend  rois  et  les  prince*  ont  pouvoir 

de  donner  des  a'rchidiaconét  ou  défaire  jastice,  en  coosaltant  lei 

de*  doyennés  à  d'autres  qa'i  de*  évêqiiei. 

prêtres,  ou  i  des  dkerea.  Il  dé'  '     Le  vingt-an  déclare  lesenfan* 

iènd  aussi  de  donner  des  é^\tiu  des  prêtres  incapables  de  rece- 

à  lojer  i  des  prêtres.  voir  les  ordres,  s'ils  n'ont   fait 

LelreicièoieeaMlaniDernsBre  profession  de  la  vie  inonastîqBc 

et  les  osoriers.  ou  r^gul  ièi«. 

Le   quatoniAme   défead   les        Le  vingt-deuxième  condamne 

OMobats  nilitaires  q«î  avaient  le*  Faa5*e*  péaitences  de  ceux 

coutume  de  se  faire  dans  le*  foî-  qui  expient  un  crime  sans  le  cor* 

re* ,  et  ordonne  que  les  glodia-  riger  des  autres ,  on  qui  deineu- 

tenrs  qui  seront  blessai  dans  ces  reot  dans  l'occasion  prochaine 

coiabats,  n'anront  point  la  s^  du  péctté,  ou  qui    ne   veulent 

I     putiure    ecclésiastique,     quoi-  point  pardonner ,  etc. 

I    qu'on  Ifur  accorde  ù  f^nitenee        Le  vingt-qaa thème  «st  une 

i     et  le  viatique.  défesM  de  rien  exiger  pour  le 

L«    quineième    excomniBnie  laint  chrêine.pour  lés  sainte* 

;    oeux  qui  mahraitentun  clen:  ou  hnilei  et  pour  la  sépulture. 

I    nn  moine,  et  défend  aux  é«ê-         Le    vingt- ci oquièma   défend 

quesdeleurdonnerrabsoUtioB,  de  recevoir  des  bénéfifeii  delà 

:    si  ce  n'est  au  lit  de  la  mort,  jus-  mais  des  laïc* ,  et  en  prive  ceux 

qu'A  ce  qu'iksesoient  présenta  qui  en  ont  reçu, 

au  saint-siége.  Il  défend  aussi  de         Le  vingt-sixième  défend,  sous 

,    llrrercenx  qui  se  sauvent  dans  peine  d'aoatbéme,i  de  cerUines 

I    les  ^tses  et  dans  les  cimetière*,  religieuses  qui  n'observaient  ai 

Le  seiiième  défend  de  pré-  la  règle  de  Saint-Basile ,  si  celle 

I    tandre   aux  bénéfices,   comme  de  Saiatttenolt,   ni  celle  de  S. 

par  droit  de  saeeession.  àvgustin,  de  demeurer  dans  des 

La  dix-septième  condamne  les  matsoas  particulières,  et  d'y  re- 

.    aaariages  iactfttuenx.  oevoir  de*  petaonne*  de  l'autr» 

,        L«dix-hHitièmeexcomnuBte  ssxe. 

le*  incendiaires  et  ceux  qui  les        Le  vingti-aeptiètaM  défend  anx 

,  aident, ouquileicoBseilient, et  religieuaesdese trouvcrdansuo 

,  lenr  impose  peur  péniteaeed'aL  mêmechnaravMdesmoiues,  ou 

,    1er  A  la  Terre-Sainte ,  on  en  Es-  des  ehanoine* ,  poor  y  duutav 

|M{{>a  po«r  servir  V£^iae.  l'offioadiviB. 
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Le  vingt  -h  ai  lième  portequ'o  n 
ne  laissera  point  nue  ^gliie  va- 
cante plus  de  trois  mois  après  la 
mort  de  l'évêque,  et  défend  sous 
peine  d'anathèmeaux chanoines 
d'exclure  les  personnes  de  piélé 
de  l'élection  des  évêques,  décla- 
rant nulle  l'élection  qu'ils  poui^ 
raient  faire',  sans  les  y  avoir  ap- 
peUs. 

.  Le  vinn^-neuvième  prononce 
anatbènte  contre  les  frondeurs 
et  les  tireurs  de  l'arc ,  qui  exer- 
cent leur  métier  contre  les  chré- 
tiens. 

De  trentième  et  dernier  canon 
annulle  toutes  les  ordinations 
faites  par  Pierre  de  Léon,  et  par 
Us  auti'es  hérétitjne.s  et  schisma- 
tiques.  (fleg-.  ï7  Laù.  lo.  Hard. 
6.) 

Le  neuvième  concile  se  tint 
l'an  1 168,  sous  le  pape  Alexan- 
dre ui.  L'emperenr  Fi-édéric  y 
fut  excommunié  et  privé  de 
l'empire,  pour  avoir  fait  mettre 
sur  le  si^  apostolique  l'anti- 
pape Victor  ui.  {Reg.  27.  Lab- 
10.  Hard.  6.) 

Le  dixième,  qui  est  le  troisiè- 
me concile  général  de  Latran 


se  tint  l'a 


"79- 


Alexandre  iir.  Il  s'y.  trouva  envi- 
ron trois  cents  évèques  ,  et  l'on 
y  fit  plusieurs  canornsiendans ou 
A  rétablir  la  discipline  de  TÉ- 
glise  ,  ou  à  rompre  les  mauvais 
desseins  des  schismatiques ,  ou 
à  arrêter  le  cours  dangereux  des. 
Vandois  et  des  Albigeois. 

I^  premier  canon  regarde  l'é- 
lection des  .papes*  et  ordonne 
qu'il  faudra  dorénavant  iesdeux 
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tiers  des  suffrages  des  cardioiax 
pour  être  élu ,  an  liea  qu'aupa- 
ravant la  ptaralité  des  voix  so.'- 
fisait. 

Le  second  renfernte  la  coa- 
damnatiou  des  Vaudois  et  Aa 
Albigeois. 

Le  troisième  ordonne  qM  » 
lui  qu'on  élira  pour  éréque,  ■^t 
Agé  de.  trente  ans,  né  en  l^c- 
me  mariage  I  et  recoin nuindâbL 
par  sa  science  et  par  ses  moenr 
que  les  doyennés ,  les  arcfaidi  - 
conés,  les  cures  et  autres  bénét- 
ces  k  charge  d'âmes  ,  ne  scrn: 
donnés  qn'à  ceux  qui  anroi 
l'âge  de  vingt-cinq  ans;  qn^ 
ceux  qui  sont  élevés  à  une  digni 
lé  supérieure,  s'ils  ne  se  font  or- 
donner dans  le  temps ,  seron' 
privés  de  leurs  \>voéSees  ,  sao^ 
qu'ils  puissent  se  mettre  à  cou- 
vert par  un  appel. 

Le  quatrième  r^te  le  nombre 
des  chevaux  que  les  pv^ats  peu- 
vent mener  avecenx,en  faisant 
la  visite  de  leurs  diocèses, 

lie  cinquième  renouvelle  U 
dé  fe  u  se  d'o  rdon  ner  1  es  clercs  sauf 
titres  ecclésiastiques. 

Le  sixième  règle  la  formalité 
desiugeniens  ecclésiastiques. 

Le  septième  condamne  la  cog- 
tume  d'exiger  de  l'arf^nt  f<ciu 
mettre  en  possession  des  béncb- 
ces,  pour  enterrer  les  nlorT^. 
pour  bénir  les  mariages  et  xl- 
ministier  les  autmt  sacremeu 

Le  huitième  défend  de  don- 
ner ou  même  de  pronwttre  dn 
bénéfices  avant  qu'ils  soient  n- 
cans;  ordonne  aux  co  lia  leurs  d'; 
nommer  dans  kc  su  nu»)  apiti 
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laracance,  et  attribue  aucba-  Le  qniniièineordDnneqael» 

pitre  le  droit  de  nommer  aux  biens  que  tes  ecclésiastiques  ont 

bénéfices  que  l'évêque  laissera  amassés  du  revenu  de  leurs  bê— 

plus  long-temps  vacans  ,    et  à  néfices,  demeureront  aux  églises 

l'évêque  celui  de  nommera  ceux  aux  quelles  ils  appartiennent,  soit 

qui   seront  de  la  collalion  du  qu'ils  en  aient  disposé  par  tes- 

cbapitre.etauiléfautdel'évèque  tament  ou  non. 

et  du  cbupitre,  il  transfère  le  I^  seizième  ordonne  que  dans 

droit  métropolitain.  les  cliapitre!<,on  suivra  l'avis  de 

Le  neuvième  réprime  les  en-  Ta  plus  grande  et  de  la  plus  saine 

treprises  des  chevaliers  du  tem-  partie  des  chanoines. 

pie,  et  de  quelques  autres  cou-  Le  dix-septième  ordonne  que 

grégations  contre  l'autorité  des  quand  les  patrons  laïques  pré- 

évéques.  senteront  plusieurs  sujets  ^ur 

Le  dixième  défend  de  recevoir  remplir  une  même  '  église  ,  on 

des  moines  dans  des  monastères  prérérera  celui  qui  aura  le  plus 

pour  de  l'argent,  et  aux  moines  de  mériteetle  plus  grand  nom- 

d'avoirdes  pécules,  sous  peine  bre  de  suffrages, 

d'excommunication.  Le  dix-huttième  ordonnel'é— 

Le  onEième  défend  aux  eccl^  tablissemeotd'uo  mattre'd'école 

siastiques ,  qui  sont  dans  les  or-  dans  toutes  les  églises  cathcdra- 

dres  sacrés,  d'avoir  des  femmes  les,   pour  l'insUuction    de    la 

aveceux,etdefréquenterlesnao-  jeunesse,  auquel  ondooneraun 

nastères  de  filles  sans  nécessité.  bénéfice  d'un    revenu  suffisant 

Le  doaiième  défend  à  tout  pour  son  entretien, 
clerc  qui  subsiste  des  revenus  Le  dix-neuvième  défend,  sons 
de  l'Église,  de  faire  la  fonction  peine  d'anatlidme,  les  imposi- 
d'avocat  ou  de  procureur,  si  ce  tions  dont  les  magistrats  char- 
n'est  pour  ses  propres  affaires, ou  geaient  leséglises  et  les  ecclésias- 
pour  celles  de  l'Église  ,  ou  pour  tiques,  i  moins  que  les  évèques 
des  pauvres  qui  ne  peuvent  pas  e.t  le  clergé  n'y  consentent ,  à 
se  défendre.  cause  des  nécessités  de  l'état,  et 
Letreizièmedérendlaplurali-  de  l'insuffisance  des  biens  des 
té  des  bénéfices  à  charge  d'âmes ,  laïques  pour  y  subvenir, 
et  ordonne  b  résidence.  l^e  vingtième  cond.irane  les 
Le  quatorzième  défend  aussi  tournois  dans  lesquels  des  sol- 
la  pluralité  des  prébendes,  con-  dats  se  battent  et  se  tuent,  pour 
damne  la  conduite  des  laïques ,  faire  montre  de  leur  force  et  di: 
qui  mettent  des  clercs  dans  des  leur  adresse, 
églises  ,  et  les  déposent  quand  il  Levingt-uniëmeprescrit.SDas 
leur  plaît  i  et  ordonne  que  ceux  peine  d'excommunication,  l'ob- 
quiretieadtontlesdlmesetlesau-  servation  de  la  tièVe ,  c'est-i- 
tresbieDsdel'Ëglige,serontpri-'  dire,  de  toute  cessation  d'acte 
vésdelasépuUur»!  ecclésiastique.  d'hostUïté»,  depuis  le  soleil  cou- 
'4.  3o 
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cbë,  te  mercredi  jusqa'au  loadi 
■utin,  depuis  l'avent  jusqu'à 
l'ocUre  d'après  l'Ëpiphaaie,  et 
depuis  U  Septuag^iine  jusqu'à 
l'ocUve  d'après  Pàqoe. 

Le  vingt-deuxième  ordonne 
que  les  moiaes  ,  ks  clerc* ,  les 
péletins,  les  marchands,  les 
paysans  qui  viennent  pour  l'a- 
griculture ,  seront  en  sûreté,  et 
qu'on  n'exigera  point  d'eux  de 
nouveaux  péages. 

IjC  vingt 'troisièms  accorde 
aux  ]^preux  qui  *c  trouTcnt  en 
awet  grand  nombre  pour  avoir 
une  église ,  an  cimeti^  et  vm 
ptétre,)apermisùoii  de  les  avoir, 
âconditionqa'ila  ne  feront  point 
de  tort  aux  anciennes  églises 
pour  le  droit  de  paroisK. 

Ve  Tingt^uatrifeme  détend 
aax  chrétiems  de  fournir  des 
VBies,  cUifer,  des  cordages  oa 
d'antres  instrumens  de  gnene 
aox  Sarrasins,  et  exconuannie 
oeuK  qui  se  mettent  à  leur  service 
de  iner,etceuxquiprenBentlei 
biens  des  personnes  qui  ont  fait 
naufrage. 

Le  vingt-cinquième  ordonne 
que  ks  usuriers  publics  seront 
pri  vésdela  communion  pendant 
leur  vie ,  et  de  la  sépulture  eo- 
ctésiastique  après  leur  mtnt. 

Le  vingt-sixième  déclare  que 
l'on  ne  dût  point  soufiri^  que 
le*  Sarrasins  aient  des  esdaves 
chrétiens ,  ni  que  des  chrétiens 
demeurent  avec  eux. 

Le  vingt-septième  est  contre 
1»  Albigoois,  (Acy.  37.  Lab.  10. 
Hard.6.) 

Le  onsième  se  tint  l'an  Lt8o. 
On  j  confirma  les  trêves  da  Sci- 
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gneur.  (G«tf.  chr. ,  t.  p.  g96.} 

Le  donûème,  qai  est  le  qua- 
trième coucile  géoénl  de  l^tnn, 
ae  tint  an  mois  de  novcsnbrc  de 
l'an  tai5  dans  l'église  de  Saint- 
Sauveur.  I«  pape  Innocent  m  j 
présida  en  personne ,  et  en  fit 
l'ouverture  par  un  discours  qui 
commence  par  cesparoles  de  Jé- 
sus-Christ :  J'ai  détiré  avec  ar- 
deur de  manger  cetlepâ^ue  avet 
vous,  n  s';  trouva  près  de  <|iutrc 
cent*  dôme  évèqnes,  et  près  de 
huit  cents  abbés  on  prienrs.  Les 
ambassadeurs  de  l'empereur  de 
ConStantinopk,  et  dJss  antscs 
princes  chrétiens ,  s'y  readirtni. 
Le  pape  y  fit  Ma»  soixante-dix 
canons  on  chapitra  fort  lof^ 
qu'il  avait  dressés  lù-mime ,  cl 
qui  regardent  tons  ou  la  con- 
damnation des  héréliqoes,  on 
la  réforme  del'^itise  aniveraelie 
et  le  rétablissasseet  de  U  diaci- 
plioe  accUsiastique,  «a  U  paix 
eatre  Vos  princes  chréltens  «t  le 
secours  de  la  Tem-Sainte,  on  la 
réuùondeaGrecsaveciesLabns. 
Ces  soixante-dix  chapitres  com- 
mencent par  une  ftmaule  de  foi 
qui  renferme  un  abrogé  de  U 
doctrine  de  l'Eglise. 

Le  second  dEtapitre  est  une 
condamnation  des  «riMirs  de 
l'abbé  Joachim  et  de  cellesd'i- 
mmaj.  (  f^tyes  Amàubv  et  Joi- 

CRIll.  ) 

Le  troisième  excom  manie  tons 
les  hérétiques,' et  Ardonoe  qn^b 
seront  UVrés  an  bras  séa^er , 
après  leur  condamnation  ,  ponr 
être  punis  comme  ib  le  mai- 
teat;  que  leurs  iMens  seront  con- 
fisqués »U  sont  hSa;   et  sHi 
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•ont  clercs,  qn'iU  serAot  apfili-  \a  aecosations  intentées  contre 

<|Bés  anit  épines.  Il  excommunie  le!  ecc)Àiastiqu«^ 

Kunireux'|Ut reçoiviWt,ii[nipro*  Le  dixième  ordonné' que  lei 

tègtftt  ou   qat   fouiienneRt  les  évAqaes  aoi-ont  dans  les  église* 

bpréli<]Ors,  el  mennee  drdépo-  de  leurs  diocèses  des  personnes 

ritton   tesév^ues  qui  né^lig^  éclairéespourjprèclierla  parole 

ront  de  purger  leurdioc^d'ti^  de  Dieu,  et  y  administrer  le  sa- 

tétiques.  crement  de  PAiitence. 

I^     quatrième     exhorte    les  Le  oniiëme  confinne  et  étend 

Grecs  i  se  réunir  et  A  se  confor-  l'ordounance  da  concile  de  La- 

mer  aux  Latins,  afin  qu'il  n'y  tran,   sous  Alexandre  in,  toD- 

ait     qu'un     pasteur   et    qu'un  chaut  l'établissenient  des  mal- 

troupean.  Ires  pour  instruire  les  clercs. 

Le  cinquième  règle  l'ordre  Le  douzième  porte  que  te> 
des  patriarelies,  et  ordonne  «M>és  et  les  moines  tiendront 
m'après  l'église  de  Borne  ,  eurtle  des  chapitres  de  trois  ans  en 
4e  Constant inople  aura  le  pK~  trois  ans,  sans  préjadicier  aux 
mier  rang,  celle  d'Alexandrie  le  droits  des  ^vêqnes  diocésains. 
second,  «Àe  d'Antiocbe  le  trei-  Le  treizième  défend  d'établir 
tàktat ,  et  celle  de  J^rnsalem  le  de  nouveaux  Ordres  religieux  , 
quatrième;  et  on  donne  le  pou-  et  qui  porte  que  cens  qui 
Toir  aux  patriarches  de  ces  ^li-  Toudront  embrasser  la  vie  reli- 
ses d'alceorder  le /m/fitfm  nus  ar-  gieu.«e,  entreront  dans  un  Ordre 
chevéques  qui  dépendent  d'enit,  approuvé.  Tl  défend  aussi  k  un 
et  d'en  exiger  une  pmreasion  de  même  Iiomme  d'être  abbé  de 
foi  et  d'obéissance'  aa  satnt-  deux  monastères. 
sié)fe,  quand  ils  anranl  eux-  Laquatorrième  reot  que  l'on 
méiMS  reç«  du  samt-siége  le  punisse  les  clercs  incontinens, 
patUam.  et  le»  ^èqnes  qui  les  soutien- 

Le  sixièrne  ordonne  h  tenue  bent. 

des  eoneîles  prmincîanx  cha-  Le   quintième  défiiod  aoX 

que  année  pour  la  réforme  des  clercs  de  s'enivrer  ^  d'aller  t  ti 

moRUrs,  principalement  de  celtes  cbosse,  et  d'avoir  des  chiens  ou 
du  clergé.                                     '  des  oiseaux  de  cbasse. 

Le  septième  et^ointamordi-  T«  seixième   leur  défend   dit 

naires  de  veiller  à  la   r^fbrme  faire  des  ttsfics  séculiers  et  d^S- 

des  mteuts-de  lieiirs  diocésains,  honnêtes,  d'aller  aux  ipeciacle) 

et   de   corriger    les   abus  sans  des  comédiens,  on  des  iitrceuirs, 

qu'on  p«<sse  les  en  empêcher ,  ni  d'entrer  éata  les  cabarets ,  si 

sons   prétexte    d'ancvn    *si^  ce  n'est eo-vo;age,  eu  parnéces^ 

«ontraire,  eu  par  quelque  ap-  nié;  il  leur  ordonne  de  porter 

peHation.  une  couronne  convenahlt'â  l^r 

Le  faniiiètne  règle  h'  proeé-  état,  et  la  niD^ttU  dans  I^ur* 

dure  que  t<m  doit  gmkr  d«ns  babitk. 

3b.  ' 
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Le  dix -septième  condamne  plus  de  trois  mois,  et  qae  à 

qaelquesdérégleincDsdesclercs,  ceux  à  qui  Vétection  appartient 

aussi  bien  queceux  qui  ne  célè-  n'jprocèdenlpasdansce  temp» 

brenl  la  messe  que  quatre  fois  là,  ils  seront  privés  du  droitd'é- 

l'an,  et  qui  n'y  assistent  que  ra-  lire  pour  cette  fois,   qui  sen 

rement  et  sans  dévotion.  déroln    à    leur  supérieur  im- 

Le  dix-huitième  défend  aux  médiat.' 

clercs  d'assister  aux  exécutions  Le  vingt -quatrième  détUic 

de  mort ,  de  prononcer  aucune  nulles  les  élections  qui   ne  w 

sentence   qui  aille  à  verser  le  fout  pas  par  inspiraliou,  ou  pu 

saug,  de  se  battre  en  duel,  et  compromis, 

de  donner  la  bénédiction  pour  T^Tingt-cinqarèeieTeatqn'oD 

faire  l'épreuve  de  l'eau  chaude ,  prive  du  bénéfice  celui  qui  cod- 

ou  froide,  ou  du  fer  chaud.  sent  i  une   élection    faite  par 

Le  dix'neuvîème  ordonne  la  l'autorité  des  puissances  régnliè- 
propreté  des  vases  et  des  orne-  ns,  et  de  la  capacil^  d'être  an 
meus  de  l'église ,  et  défend  d'j  i  un  autre.  Et  ceux  qui  ont 
mettre  des  meubles ,  si  ce  n'est  procédé  à  l'élecUon ,  il  ies  sus- 
en  cas  de  nécessité.  pend  pour  trois  ans  de  leurs  of- 

Le  vingtième  commande,  sous  fices  et  béoéfices,  et  les  pnve  dn 

peine  de  suspense ,  d'enfermer  droit  d'élire. 

sous  la  clef  le  saint  chrême  et  Le  vingt-sixième  est  sw  la 

l'Euchari.stie.  manière  de  confirmer  ceux  qui 

Le  vingt-unième  est  le  fameux  sont  élus  aux  béuéfices. 

canoD  qui  enjoint  à  tous  les  fidè-  Le  vîngt-lmitième  porte  que 

les  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  ceux  qui   auront  demandé   et 

qui  seront  parvenus  à  l'Âge  de  obtenu  permission    de  quitter 

discrétion,    de    confesser   tous  leurs  bénéfices,  seront  IfuBS  cl 

leurs  péchés  au  moins  une  fois  contraints  de  le  faire. 

l'an,  à  leur  propre  prêtre,  et  Le  vingt-neuvième  confirme 

de  communier  avec  respect  au  le  canon  du  troisième  coocîle  de 

moins  âPâque.  Latran,  qui  défend  i  une  même 

Le  vingt -deuxième  enjoint  personoed'avoir  plusieurs  béné- 
aux  médecins  d'avertir  les  mala-  -  ficesà  chai^d'âme.  On  y  déclare 
des  de  faire  venir  les  prêtres  néanmoins  que  le  saiut  -  siège 
avant  de  rien  leur  ordonner ,  pourra  dispenser  des  perscMmes 
et  leur  défend,  sous  peine  d'ex-  de  mérite  et  de  lettres^  que  l'oa 
communication,  de  rien  conseil-  doit  honorer  de  bénéfices  coosi- 
lerauxinaladespourla  sanlédu  d érables, quand  il  y  aura  quel- 
corps,  qui  puisse  mettre  l'dmc  que  raison  de  le  faire. 
en  danger.  LetreutièmesuspenddadnMt 

Levingt-troisîèmeportequ'on  de  conférer  des  bénéfices,  ceux 

ne  laissera  point  une  église  ca-  qui  les  donnent  à  des  personnes 

thédrnle,  ou  égulière,  vacante  incapables,  et  réserve  cette  sa>- 
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pense  au  saint-siège  ou  au  pa-  la    juridiction    eccl&iastique  , 

triarcbe.  soit  pour  d'autres  biens. 

Le   trente -troisième  défend         Le  quarante-cinquième  prive 

auxarchidiacresd'exigerledroit  du  droit  de  patronage  ceux  qui 

de  procuration,  quand  ils  ne  fe-  feront  blesser   ou    mourir    les 

ront  point  la  visite  en  personne,  clercs  des  églises  de  leur  patro- 

Le   trente-quatrièine  défend  nage. 
les  exactions  sur  le  peuple,  sous        Le  quarante- sixième  renou- 
prétexte  de  p^jer  le  droit  de  velle  le  diz-neuvième  canon  du 
procuration    aux  légats    ou    à  troisième  concile  général  de  La- 
d'autres,  tran,  sous  le  pape  Alexandre  111, 

Le  trente- cinquième  ne  veut  tt  le  quarante-septième  règle  la 

pas  qu'on  appelle  d'un  juge  à  forme  de  l'excommunication, 
son  supérieur,  avant  qu'il  ait         Le  cinquantième  révoque  la 

rendu  son  jugement,  si  ce  n'est  défense  de  contracter  mariage 

qu'on  ait  rendu  son  jugement,  dans  le  second  el  le  troisième 

si  ce  n'est  une  cause  l^itime  degrés   d'affinité,  et  entre  les 

d'appeler.  enfans  issus  d'un  second   roa- 

Le   trente-septième   est   une  rtage  et  les  parens  du  premier 

défense  de  donner  des  commis-  mari. 

sions  pour  faire  appeler  des  per-         Le  cinquante-unième  défend 

sonnes  devant  des  joges éloignés  les  mariages  clandestins,  et  or- 

de  plus  de  deux  journées  de  donne  la  publication  des  bancs, 
chemin.  Le   cinquante -deuxième   ne 

Le  Irente-neuvièine  veut  que  veut  point  que  l'on  reçoive  de 

Von    commence    par    remettre  témoins  en  matière  d'empêche- 

en  possession  celui   qui  a   été  mens  de  mariage,  qui  ne  dépo- 

dépoaillé,  avant  de  juger  la  sent  que  ce  qu'ils  ont  ouï-dire, 
question  de  droit.  Le  cinquante-quatrième  or- 

Le  quarantième  défend  aux  donne  que  b  dlrae  sera  payée 

ecclésiastiques  de  se   compro-  avant  le  cens,  ouïe  tribut, 
mettre  avec  les  laïcs,  pour  des        Lecinquante-cinquièmeporte 

causes  ecclésiastiques.  que  les  moines  paieront  la  dt^e 

Le  quarante-troisième  défend  des  terres  qu'ils  acquerront  4 

aux  laïcs  d'exiger  des  sermens  l'avenir. 

de  fidélité  des  clercs  qui  ne  Le  cinquante-sixième  fait  dé- 
tiendront aucun  bien  temporel  fenses  aux  clercs  séculiers  ou 
qui  relève  d'eux.  réguliers,  de  stipuler  en  louant 

Le  quarante-quatrième  porte  leurshéritages,qu'ooleurpaiera 

que  l'on  n'observera  point  les  ladime»  et  que  ceux  à  qui  ils 

constitutions    des.  princes   qui  les  donnent,  se  feront  enterrer 

préjudicient  aux  droits  des  églî-  chei  eux. 

ses,  soit  pour  l'aliénation  des        Le  cînquante-buitième  porte 

fiefs ,  soit  pour  l'usuipatiou  de  que  les  ecclésiastiques   et   tes  ^ 
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tmoioe* ,    pendant    fiateidit,  Lesoisante'iiùèBBed^rend^ 

pourront  célébrer  l'office  k  voix  rien  exiger  poar  la    s^pultore 

baaae  dans  leurs  J|{liws,  saai  des  morU,  pour  UbéuCtlictioa 

•OBixr  les  cloches,  k  cooditioa  du    msriage   ou  potu-   d'aiitrti 

que  1rs  interdits  et  lesexcom-  choses  semblables,  sans  fw^i- 

muiiiés  en  seront  eiclus.  dice  nèaunioiiu  des  (lieiues  eoa- 

Le  ritKjuanle-Denvième  d^-  tûmes,  que  quelqaes-tuu  vm- 

fead  à  loul  religieux  de  servir  lent  abolir  par  nu  «sprit  lajrëli* 

de    caution  ,    ou   d'emprunter  que. 

quelque  somme  uns  U  permi»-  Le   soixaute-huttième    porte 

tiûD  de  son  abbé,  et  de  U  plus  que  les  Sarrasius  et   les    Juifs 

pande  partie  du  cbapttre.  auront   des   liabits  particulîert 

Le  soiiante-uoiëme  confirme  pourlesdiMlinguerd^cfaréLiens, 

le  Tingt-cinquiÈroe  canon  du  et  enjoint  aux  (jriaces    de    ks 

second  concile  {(énéral  de  I^a-  empc«Uer  de  proférer  des  trias- 

tnu ,    qui  défend  de  rerevoir  phîmcs  contre  iéms-CLrist. 

des   bénéfices  de   U  quin  des  Le  soiianle-neuviëmed^leod 

laies.  de  leur  donner  des  char^ct  dei 

1,1e  soixanle>denxième  défend  offices  publics, 

de  montrer  les  i«tiqaes  hors  de  lU  soiiaate-dixîème  et  der- 

}ean  châsses ,  de  Its  «poser  en  nirr  canon  ordonne  que  l'on 

Tente,  et  de  les  honorer  si  elles  empêclieTa  les   Juifs  coaveitit 

ne  sont  apprDurées  du  pa[«.  Il  d'oliserver  leurs  cérémoaies. 

^réforme  aussi  l'abus  des  indnl-  On  régla  encore  quelques  «U- 

gences  indiscrètes,  et  ordonoe  tses  aff.iir«s  dans  ce  concile.  On 

que  celle»  de  la  dédicace  d'une  y  publia  le  décret  pour  U  cioi> 

egliK  ne  s'étendront  pas  au-deli  sade  de  la  Terre-Sainte.  La  censé 

d'uD  an.  de  Tempire  y  fut  agilév  entre 

Le  soisanle-troisième  déclare  les  députés  d'Otbon  et  de  Fré- 

sîmoniaqui-s  ceUi  qui  exigt  ront  dérir  ,  et  jugée  en  faveur  de  ce 

ou  qui  rEcrvroitt  quelque  cliose  dernier.  LescomtesdeTouloase 

pour  la  bénédiction  dts  abbés  et  de  Foix  demandèrent  d'éUc 

on  b  collation  aes  ordres.  rétablis  dans  leun  états.  Le  ps> 

Le  soixante -quarrièiiie   or-  triatche  des  Maronites  y  réunit 

donne  qu'on  chassera  des  mo-  ceux  de  sa  nation  avec  l'éj^lise  de 

nasiires  les  religieux  ou  reli-  Borne,  tfl  l'on  j  agita  la  question 

gieuses  qui  donnent  ou  qui  exi-  de  la  priniatie  de  Tolède.  (Reg. 

gent quelque cltosfrpouc l'entrée  28-  Lab.  ri.  Hard.  7.) 

enrttiipeo.  Le  treiiième  concile  se  tînt 

Le  sçîxaote-cinquiè  me  défend  l'an  iïi6.  (  Call.  chr. ,  t,  3,  ^. 

enxpréUlsd'interdireunc^lise  991.  D.) 

aprèslamoTtducuré,afînd'exi-  Le  quatonième,  l'an   t444- 

ger  une  somug  de  ton  auccfls-  On  j  déposa  l'évèque  de  Greuo- 

sMr.  Us.  (Sajukbis,  odAmncmn.) 
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Le  quinti^me,  l'an  i5i2.  Il  TÏngt-Bept  an*,  et  le*  bU>^ 
Gommença  le  lo  mai  i5i3,  sous  TÏngt-deux. 
le  pape  Jules  ii ,  et  finit  le  16  s*.  Qu'ancun  évh^at  on  abb£ 
mars  1S17,  sons  le  pape  Léon  x.  ne  poarraêtrepm^de*a  dignité 
n  était  composé  de  qninie  car-  poar  aacun  crime,  mÊme  do- 
dinaax  ,  de  soixante-ilix-nenf  toire,  que  le*  parties  n'aient  éti 
aicbevëques  oa  évéques ,  de  m  ouïes,  et  qu'aucun  ne  poarta 
«bbés  ou  généraux  d'Ordre.  Il  y  être  transféré  malgré  lui ,  h  ce 
eut  don»  sessions.  On  lat  dans  n'est  pour  des  raisons  juste*  et 
les  trois  premières  les  bulles  de  nécessaires. 
coQTOcation  et  de  prorogation  3".  Qu'après  la  mort  des  abbé» 
du  concile ,  ane  autre  bulle  qui  tôliers ,  les  abbayes  ne  ponr- 
annnlait  tout  ce  qui  s'était  fait  routètre  donnée*  en  corn  m  ende, 
à  Rse ,  k  Hilan  ,  i  Lyon ,  et  le  si  ce  n'est  pour  la  conservatioa 
renonvellementdel'interditpro-  de  l'autorité  du  saint-siége  ,  et 
nonce  contre  le  royaume  de  qne  celles  qui  sont  en  commende, 
France.  Ou  lot  dans  le  qua-  cesseront  d'y  être  après  la  mort 
triteie  ,  les  lettres-patentes  de  des  abbés  commendaUires ,  oU 
Louis  XI,  portant  l'abrogation  ne  se rontdonnées  en  commende, 
de  la  pragmatique.  On  confirma  qu'à  des  personnes  qualifiée*. 
dans  la  cinquième  la  constitu-  4°-  Qn'on  ne  donnent  dis* 
tion  de  Jules  u,  contre  les  pra-  pense  de  posséder  plus  de  deux 
tiques  simoniaques,  pour  l'éleo-  bénéfices  incompatibles ,  si  ce 
tion  du  pape.  On  prorogea  dans  u'est  i  des  personnes  qualifiées, 
le  (izième  et  dans  la  septième  ou  pour  des  raisons  pressante*. 
session,  la  citation  qu'on  avait  Dans  U  dixième  session  ,  on 
faite  dans  la  quatrième ,  par  la-  publia  quatre  constitutions.  La 
quelle  on  sommait  tous  les  ian-  première  approuve  les  monts- 
tenrsdelapragmatiquedecom-  de-piété.  La  seconde  ordonne 
paraître  au  concile,  pour  allé-  aux  commissaîresdn  laint-siége 
gner  les  raisons  qu'ils  prélen-  ,  de  punir  les  chapitre*  qui  Ton- 
daient avoir  d'en  empêcher  l'a>  draient  se  prévaloir  de  leurs 
brogation.  On  défendit  dans  la  exemptions  pour  commettre  des 
neuvième  d'étudier  plus  de  cinq  désordres  impunément,  et  per^ 
ans  en  philosophie,  sans  appren-  met  aux  évéques  diocésains  de 
dre  de  Théologie,  on  de  droit ,  visiter  une  foi*  l'année  les  mo- 
et  l'on  y  fit  plusieurs  autres  ré-  nastère*  de  filles,  soumis  immé- 
glemens  ;  savoir  :  diatement  au  saint -si^.  La 
1°.  Que  l'on  ne  pourvoirait  troisième  ordonne  que  les  livres 
aux  ^lise*  épiscopaks  et  aux  imprimés  il  Rome  seront  examt- 
abbayes,  qne  des  personne*  di-  nés  par  le  vicaire  du  pape,  «par 
gnes  de  remplir  ces  places  :  que  le  maître  du  sacré  palais,  et  que 
les  éréqnes  auraient  au  moins  ceux  qui  s'imprimeront  dans  le 

r.:,t,:,:kv,  Google 


47a                UT  LAT 

aiAies  pa  js  seront  exttnia^  par  BeUarmin  même  Uïkk  la  liberté 

IVrëqtie  et  par  les  iaquisileur*.  d'en  douter.  (Reg.  34-  '^^A-  '{■ 

La  quatrième  concerne  la  prag-  Hard.  9.) 

tnatique.  L&TBIË,  culte  de  religioaqu 
On  publia  dam  t'oniième  se»-  n'est  dû  qu'à  Dieu  seul ,  para 
sioD  le  concordat  entre  Léon  x  qu'on  le  lui  offre  commE  à 
et  François  1",  et  la  révocation  l'Ètreiiuprème.pourrecoanaltR 
delapraentatique.Onylutaussi  sa  majesté  souveraine,  et  ton 
nne  constitution  loucbant  les  domaipc  absolu  sur  toutes  la 
réguliers,  qui  donne  droit  aux  créatures.  Le  culte  de  latrie  a 
ordinaires  deTisiter  leurs  égliseï  sesactesiatérieurset  extérieurs; 
paroissialea,  de  les  obliger  de  se  les  actes  -  intérieurs  coitsistent 
trouver  aux  processions  solen-  dans  l'adoration  proprement 
Délies ,  d'examiner  les  sujets  dite ,  par  laquelle  on  lionore 
qu'ils  veulent  employer  k  en-  Dieu  en  esprit  et  en  vérité  com- 
lendre  les  confessions  ou  pro-  me  l'Être  souverain.  Les  actes 
mouvoir  aux  ordres.  Il  est  en-  extérieurscontisleutdaiislessa- 
coR  réglé  par  la  même  conatî'  crifices  qui  ne  peuvent  ëliv 
tution  ,  que  les  réguliers  ne  offerts  qu'à  Dieu  seul,  parce 
pourront  administrer  les  sacre-  qu'ils  sont  établis  pour  blre  an 
mens  de  l'Eucharistie  ou  de  aveu  public  de  son  souverain 
l'Extrèine-Onctiou ,  qu'aux  do-  domaine  et  de  notre  dépen- 
niestiques  qui  sont  actuellement  dance.  (Cherchez  StcairiCE.  ) 
ileuiservicei  qu'ik  ne  pourront  JATTAIGNAN  (  lepère^^  Jé- 
enirer  avec  la  croix  dans  les  suite,  a  donné:  1*.  LesUélita- 
églises  des  curés  pour  y  prendre  lions  de  David  ,  ou  les  psaumes 
lu  corps  de  ceux  qui  ont  désiré  réduits  à  la  manière  ordinaire 
d'être  enterrés  chez  eux  ,  ni  de  méditer  sans  sortir  que  peu 
sonner  les  cloclies  le  samedi-  des  bornes  de  la  traduction,  à 
saint  qu'après  celles  des  églises  Paris  1713  ,  iu~ia.  L'auteur  ré- 
cathédrales  ou  matrices,  ni  don-  duit  dans  cet  ouvrage  à  une 
ner  l'Eucharistie  à  Pâque,  aux  seule  méditation  tout  ce  qui  est 
frères  ou  sœurs  du  tiers-Ordre,  contenu  dans  chaque  pseauute. 
On  confirma  dans  la  douzième  V.  L'esprit  des  saints  évangiWs, 
et  dernière  session,  tout  ce  qui  ou  le  véritable  dessin  quii 
avait  été  fait  et  ordonné  dans  chaque  évangéliste  se  propcMe, 
les  onze  précédentes,  et  l'on  y  à  Paris,  cliei  fj^urent  Bondet. 
exhorta  à  une  guerre  contie  le  1714  ,  vol.  io-13.  Son  dessein 
Turc.  n'est  pas  de  donner  une  tri>> 
Les  théologiens  Des'aicordept  duction,  une  paraphrase,  on 
passurcecoiicile.  Lesunscroient  un  commentaire  des  évangiles; 
qu'ilestgéuéral;  lesautresne  le  mais  seulement  d'y  faire  re- 
regaident  pas  cooime  Ul ,  et  marquer  une  infinité  de  traits 
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lumûkeux  «t  de  limoignages  au- 
tLentiques  Irès-propres  à  former 
dans  l'espvit  uoe  idée  juste  de 
Jtfsus-Clirist,  L'auteur  confronte 
rAncien-Testainenlavecle  Nou- 
veau ,  et  fait  voir  une  si  parfaite 
conformité  entre  Jésus-Ctirist 
promis,  et  Jésus-CIirist  dooné , 
qu'où  ne  peut  s'einpêclier  de 
reconoaitre  le  Mtisitie  eu  Jétus- 
Cbrist.  (  Jouroat  de»  Savanii, 
i;i3,p.  421;   !-;i4,  p.  95.  ) 

LATTEHliBC3ean),derOrdre 
de»  Frères  Miueur» ,  vivait  dans 
le  quinzième  siècle.  Ou  a  de  lui  : 
un  Commentaire  iiiorat  sur  les 
lamentations  de  Je  ré  mie  ,  im> 
primé  l'an. 1482'  '^  avait  com- 
posé plusieurs  autres  ouvrages 
qui  sout  perdus.  (  Duptu,  Table 
des  Auteurs  ecclésiastiques  du 
quinzième  siècle,  col.  816.  ] 

LATUSIM,  liéb. ,  qui  travaillent 
du  marteau,  ou  quipoUasent  ou 
iont  polit ,  (lu  mot  lataach ,  se- 
cond fils  deDadaD.(GenËs.  25,3.) 
LAUBESPINE.  [,F^ez  Aubes- 
pine:) 

LAUBRUSSEL  (Ignace  de), 
Dt;  à  Verdun  le  a^  septembre 
i6ti3,  entra  dans  la  compagnie 
de  Jésus  le  a  mai  1679;  et  après 
avoir  enseigné  les  humanités, 
la  rhélotique,  la  philosophie  et 
la  Théologie,  il  fut  successive- 
ment recteur  du  collège  deStras- 
bourg,  provincial  de  la  province 
de  Champagne  ,  et  de  nouveau 
recteur  du  collège  de  Stras- 
bourg. Il  occupait  ce  dernier 
poiite  lorsqu'il  fut  appelé  en  Es- 
pagne pour  y  être  instituteur 
des  études  du  prince  des  Astu- 
cics  (Dom  Louis.)  Dans  la  suite, 


LAD  4iî 

ce  prince  étant  marié ,  le  père 
de  Laubrnssel  fut  confesseur  de 
la  princesse.  Il  est  mort  au  port 
de  Sainte-Harie  en  Espagne  le 
9  octobre  1730.  Le  père  de  Lau- 
brassel  est  auteur  des  ouvrages 
suivaos  :  1°.  Éclaircissement 
historique  et  dogmatique  sur  le 
fait  et  le  droit  d'une  thèse  sou- 
tenue chei  les  jésuites  de  Reims 
le  i*f  août  1698,  in-i2.  2».  Trai- 
té des  abus  de  la  critique  eu 
matière  de  religion  ,  à  Paris , 
1710,  2  volumes  iu-i  2 ,  dédié  à 
H.  de  Rolian  ,  depuis  cardinal. 
3'-  Oraison  funèbre  de  Looisxiv, 
k  Strasbourg,  17 1 5, 10-4°.  4°-  La 
Vie  du  révérend  pète  Charles  de 
Lorraine,  de  la  compagnie  de 
Jésus, àNanci,  1733, in-@<>.  Cette 
vie  a  été  publiée  après  la  mort 
de  l'auteur  par  sou  confrère 
Jean- Joseph  Petit-Didier.  (Hé- 
moires de  Trévoux,  mois  de 
novembre  1716,  article  i4o,et 
mois  de  mars  1735,  article  26. 
Journal  des  Sav.  1711,  p.  385 
de  U  première  édit.  et  333  de  la 
seconde.) 

LAUDES,  seconde  partie  de 
l'office  ordinaire  du  bréviaire 
qui  se  dit  après  matines,  laudes. 
Anciennement  on  appelait  les 
laudes,  l'offfice  du  matin,  ou 
matines,  parce  qu'on  les  disait 
le  matin;  et  ce  que  nous  appe- 
lons aujourd'hui  matines,  s'ap- 
pelait nocturne  ou  office  de  la 
nuit.  Dans  l'Ordre  de  Cluoi  le 
mot  de  laudes  est  synonïme  de 
celui  de  matines,  laudes  seu 
mufutim.  Les  laudes  sont  princi- 
palement composées  de  pseau- 
mes,  de  cantiques  et  d'une  fayn^ 

Cioogic 
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De.  Ce  nom  de  laudei  vient  de  Lejonnul  dcTiéronx»  KMMidc 

ce  que  Les  pseaumes  qui  lei  com-  décembre  1 761,  fait  un  panllèk 

posent,  contiennent  d'une  façon  de  cet  oarrage  avec   oelni  ia 

particulière    des    louanges    de  RR-  PP.  capucios,  dont  le  titic 

Dieu.   Ou   ne  récite  jamais  le  est  t  NoUTelleTernondespseaa- 

canlique    Benedictus    dans    les  mes,  faite  sur  le  texte  bârea. 

laudeti  de  l'office  mosarabique,  avec  des  argumens  et  «les  nale^ 

excepté  le  jour  de  <»iat  Jean-  qni  en  développent  le  dosbk 

Baptiste.  (  P^oyes,  HutiaBS  caho-  sens  littéral  et  le  sens  lamA 

viCALB»,  Messk.)  Paris,  CI,  Hérissant,  176a,  in- 

LAUG£OIS(Benott),capDctn,  la.  Les  RR.  PP.  capucins  |n- 

natif  de  Paris,  prédicateur  et  nnettentone  veisioD  des  psean- 

roisaîonnaire  apostolique,  mort  me«,  dit  te  savant  joariutiste 

vers  l'an  1690,  a  donné  :  i*.  M.  Laugeois  nne  traduction  do 

l'Explication  littérale  de  toute  pseanmes  de  David.  C'est  qn'a 

la  Bible,  selon  la  méthode  de  effetics  PP.capuciDSayaatentff- 

Jésus-Christ  à  ses  apdtres,  2  vo~  prisde  prouver  que  Etnrid  n'est 

lames  in-4*,  i  Paris  en  1675  et  pas  l'objet  des  pseaumes,  ttail 

i63a.  Le  même  ouvrage  a  para  que  la  plupart  de  ces  divins  can- 

Â  Paris  en  i685,  en  3  volumes  tiqaes  se  rapportent  à  la  captivi- 

in-4''i  sous  ce  titre:  .^cM/ui'a  un/-  té  de  Bi  bjlo  ne ,  n'osent  pas  (rof 

versalis  Scrifiturie-Sacrœ,    seu  assurer  que  David  soit  aitleor  de 

explicatio  litleralis  vcterix  oc  ceux-là ,  qni  sont  néanmoins ,  ' 

JVovi  -  Testamenii  ;    secundùm  selon  eux ,  an  nombre  de  cent 

jnelhodum  JeMu-Ckrittif  Luc»,  quarante.  Au  contraire  W.  Lsn- 

c.  i^,  yea.  ^^,  el  omnium  sanc-  geois  n'ayant  point  enttepnsdt 

tonim  Patnim  doctnna,  etc.  f.  nier  que  David  soit  le  premia 

L'esprit  de  l'Ancien  et  du  Nou-  objetdelaplupartdespseaumcs, 

veau- Testa  ment,  in-13.  3*.  De  les  laisse  voloutien  tons  sons  It 

la  politique  chrétienne   contre  nom  de  ce  prince,  sans  néaa-    , 

Machiavel,  ibid.,  in-g".  (Dupin,  moins  prétendre  que  tons  géir- 

Table  des  Auteurs  ecclésiastiques  ralement  aient  ce  prince  poV   | 

du   dix  -  septième  sièck  ,  col.  auteur.  Les  RR.  PP.  capocinsd 

sjdi-  Journal  des  Sarans,  168a.  M.  Laugeois  ont  ^leiBMit  ea-    j 

Le  père  Jean  de  Saint -Antoine,  treprisde  traduire  sur  Ce  iexw 

Biblioth.  univ.  Jrancis.y  t.   i,  Atf^ret/,  mais  dans  un  esprit  fort   | 

p.  zoo.)  différent.  LesIT.  capucins,  nai 

LAUGEOIS  (H.).  Nous  avons  négliger  les  hébrmsmei ,  sont  . 
de  lui  :  Traduclion  nouvelle  des  principalement  attentibnaefNf  | 
pseaumes  de  David  faite  sur  ble  sen*  liaéral  ^ui  doit  eu  tf- 
l'bébrea,  justifiée  par  des  re-  fet  déterminer  le  choix  des  ex- 
marques  sur  le  génie  de  la  lan-  pressions.  M.  Langecris  n'est  at- 
gue.  Paris,  le  Mercier,  Dessaint  tentif  qu'aux  hébraismet  qu'il 
et  Saillant,  176s,  a  vol.  in-ia.  croit  poiiTOirsiisir,*ui5aen)rl' 
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tre  en  peine  dn  double  seiuliU  tradncMon  et  \e»  obwrvalioni 

léral.  Da  reste,  leun  Kniimcni  tnêUes  d'fajbrea,  de  grec,  de  U- 

tuw  \n  hébraUmeâ,  sont  «oarent  tïa  et  de  français;  eu  sorte  que 

fort  différens t  l'un  ovtt  ea  voir  wuA^tt  le  fran^aiset  le btin  que 

oà  les  antres  d'cd  d&onTrçnt  l'on  y  trouve,  il  n';  a  qne  ceux 

point  t  ils  ne  sont  guèie  d'ac-  qui  connaissent  le  grec  et  Vhé- 

côrd   que  sur  un  seul  article  i  breu  qui  puissent  entendre  la 

c'est    sur    l'énergie    singulière  plupart  de  ces  reiiiarquei,  et  les 

qu'ils  attribuant  tnletireMpa-  apprécierselonleurjusteinérite. 

ragogiqtift,  c'est-â-dire ,  ajou-  Hon-nculcmeutdanscettetraduc- 

t/et,  et  que  la  plupart  des  an-  tion  on  trouvera  desfrrulrè»«cu< 

ciens  et  nouveaux  interprètes  ne  ireaux;  mais  dans  les  remarques 

rrcoDua L'Iseut  point  Lei  PP.  ca-  Diéme,  on  trouvera  aussi  des  h^ 

pucins,  principalement  occupa  bràumes  Iris-aomeaux,  des  Aé- 

du  dnuble  tent  tiltéral,  en  font  bràùmei  jusqu'à  pr^nt  incon- 

l'oltjtrtde  leur*  or; u/isent  et  de  nos.  Donnons^n  quelques  exem- 

leun  noicM  .■  ils  parlent  même  pies. 

du  têtu  moral  daas  leurs  argu-  Ps.  6  ,  t.  5.  Saktim  me  fae 
mena;  et  dans  leurs  iwies  ils  se  propler  mÏMericordiam  meam. 
bornent  CoiDinUnJuKnt  au  seul  Traduclion  de  M.  Laugeoù. 
premier  Mens  lilléral.  H.  Lao-  ■  DélivT«>-moi  en  considération 
geoÎK,  principalement  occupé  de  ■  de  «ta  piété  envers  tous.  * 
les  hébraiSHies,  en  fait  l'naique  En  traduisant  ainsi,  M.  Laa> 
objet  de  ses  remarques.  H  y  geois  suppose  i  i".  que  le  mot 
■joute  seulement  quelques  Ro/«  bébreu  kkseo  ,  commuuÀnent 
(ur  le  nens prophétique ,  c'est-à-  traduit  par  miiericordia,  sigoi- 
dire,  sur  les  textes  qui  sont  a|^  fie  aussi /N'efiu.  a*.  Que  l'ex- 
pliqués 1  Jésus-Christ  da^s  le  pression  aiSDBCi ,  misericordia 
Nouveau-Testament  i  mais  cela  lua,  ou  selon  \ui,pieiat  tua,  A- 
est  tout-â-fait  étranger  aui  re-  gnifie^iWoj  tibi ^  ovi pietas  erga  , 
marques,  quelgucfois  même  te.  3°.  Que  cette  expression  est 
contredit  par  la  traduction  et  prise  ici  en  ce  sens;  mais  de  tout 
par  les  remarques,  qui  présen-  cela  quelle  preuve?  Aucune.  Il 
tent  un  sens  tout  différent  de  fait  bien  une  remarque  pour 
celui  que  le  Saint-Esprit  a  cité  dire  qu'il  prétend  que  cela  est 
dans  le  Non  veau -Testa  ment.  ainsi  ;  mais  sur  quel  fondement 
Dans  la  traduction  de  M.  Laa-  le  prétend-il?  C'est  ce  dont  il  ne 
jeois,  cbaque  pseaume  est  suivi  dit  pas  le  moindre  mot.  Quand 
de  remarques  ou  l'on  trouve  il  pourrait  prouver  que  kesed 
j'nburd  en  caractères  bébreox,  peut  signi&er  pietai,  jamais  il 
les  ex  (iressioni  du  texte  original  ne  prouvera  que  kàsoeca  ptetat 
^ni  fontlesnjet delarenurque:  tua  puisse  signifier  pre/ai  erga 
:usui(e  une  version  latine  de  ces  te-  Il  j  a  bien  certaines  afièctions 
mêmes  eipcetaioDS;  la  nouvelle    transitives  qui  sont  susceptibles 
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de    celte   construction  :    amor  ■  rinToqueTont  ,      sabsbUnet 

luus,  timor  tuus,  peuvent  bien  ■  éternelle ineat.    n    Qoe  éil-il 

signifier  amo/' erf a /e,  fimor  er-'  donc  pour  justifier  ceU?Riea. 

ga  te  !  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  Mais  cela  peut-il  avoir  qnelqHe 

des  affections  intransitives  :  ta-  fondement?  Aucun.  On  a^fpoil 

pientia  tua,  miscricordia  tua,  bien  dans  quelques  aatra  re~ 

ne  peuvent  jamais  signifier  que  marques,  que,  selon  H.  Lia- 

sapieniia  qiiœ  est  in  te,  mtseri-  geois,  l'eipressioD  kasoo,  nt^ 

cardia  qute  est  in  te.,  pietas  qua  rieordia  ejus,  ou  selon  lai./neH 

est  in  le-  Le  génie  de  l'hébreu  ejus.  peut  signifier /uï  tyi» .- il V 

n'est  point  en  cela  différent  du  suppose  plusieurs  Tois.  Et  com- 

génie  des  autres  langues.  Or  il  ment  le  prouverait-il  ?  Il  n'a 

n'y  >  point  d'unob^i'e  qui  puisse  trouvera  pas  un  seul  exemplt. 

donnera  une  expression  un  sens  Les  Hébreux  surent  très-lnni 

que  le  génie  de  la  langue  ne  lui  distinguer  kesed  .   misericordia 

donne  pas  ;  l'analogie  jieut  bien  ou  pietas ,  et  kuid,  mi'saieon 
déterminer   enlre    deux    sens,-  on /iw  .■  jainûs  \\s  ne  metteal 

dont  une  expression  est  suscep-  l'un  pour   l'antre  :  le  génie  d< 

tible,  quel  est  celai  qui  convient  la  langue  hébraïque  ne  confond 

dans  la  pLrase  où  elle  se  trouve  point  ces  expressions;  et  l'aiw 

emplojée;  mais  jamais  l'analo-  ^l'e  ne  peut  donner  è  une  ex- 

giene  donnera  à  une  expression  pression  ua  sens  qu'elle  o'ji  pas. 

un  sens  qu'elle  n'a  pas.  Ainsi,  ni  Ainsi,  ni  par  le  génie  de  ta  lan- 

par  le  génie  de  la  Lingue,  ni  par  gue,  ni  par  l'analogie  da  lexie, 

Vanalogie  du  (e^rfe,  jamais  on  ne  jamais  on  neproavera  que,  çao- 

prouvera    que    salvum    me  foc  niam  in  œiemum  miterieerdiam 

propler  misericordiam    tuam  ,  ejus ,  puisse  signifier,  ■  oeux  qui 

puisse  signifier   •■   déliTrez-moî  ■  l'invoqueront  ,     subsisteront 

eu  considération   de  ma   piété  b  éternellement.  ■  Ia  nngaUii- 

envers  vous  ».  té  de  ces  deux  bébraîstnes  pré- 

Ps.  i55,  V.  i.ConfiteminiDo-  tendus  qui  ne  tendent  i  riec 

mino,  çuoniam  bonus,  quoniam  moins  qu'i  effacer   des  psean- 

in  alemum  misericordia  ejus.  mes ,   la  miséricorde  Je  Diew. 

Traduction  de  M.  Lougeais.  pour  y  substituer  ia  piété  A 

B  Louez  le  Tool -Puissant  ;  Pkomme ,  ou   rhorrune  pieas. 

<•  c'est  en  le  louant  que  vous  le  nous  a  porté  à  suivie  de  ptèt 

■  rendrez  propice;  ceux  qui  l'in-  cette    altération    roanîfeste  da 

<>  voqueront,  subsisteront  éter-  te\te  sacré  ;  et  nous  avons  vu 

H  neltemeat.  <•  avecétonncment,  que  de  plus 

On  saitquedansce  pseaume,  de  cent   vingt  passages  on  se 

David  répète  vingt-cinq  fois,  trouve  la  miséricorde  de  Dits 

çttoniam  in  œtemum  misericor-  dans  les  pseaumes,  il  y  ca  a  p&u 

dia  ejus  i  et  vingt -cinq  fois  de  quatre-vingts  d'où  M.  LiU' 

M.  Laugeois  répète  ;  «  ceux  qui  geois  l'efiâce  ;  il  en  bit  de  ai- 
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ne  à  l'égard  de  b  veritas  tua  celui  dont  il  briîUIt  déjà  pour 
rx  jusinia  tua  :  il  ealève  encore  tonleii  les  vertus  cbrétiennes.  Il 
i  Dieu  ces  deux  attributs  [Jour  fut  ordonné  prêtre,  «ans  nou- 
es transporter  k  Vlioinnie.  voir  s'en  défendre,  et  en  inètne 

LAUGIER    (Marc -Antoine),  lempschargé  de  l'office  d'écono- 

irédicateur  du   roi,   ci-devant  nie  du   chapitre;  mais  comme 

ésuite ,  depuis  abbé ,  né  dans  c'éuit  ud  lien  qui   le  retenait 

c    diocèse  de  Sisteron    le    aS  dans  le  monde,  il  le  rompit  sans 

uillet  1713.  Nous  avons  de  lui,  bruit  pour  aller  jouir  de  Dieu 

kpologiedelamusique  française  dans  la  solitude.  Il  se  relira  k- 

rontre  M.  Rousseau,  1754,10-6°.  crétement   dans   une   forêt  du 

!>araphrase(lu.VMerereeaforme  pays  du  Perche;   mais  impor- 

le  tiiéditaljon,  traduit  de  l'ita-  tuné  par  l'affluencc  des  peuples 

.icndupèreSef[nery,i754.in-i6.  qui    venaient   de    toutes   parts 

Lettre  d'un  amateur  au  marquis  pour  recevoir  ses  instructions, 

ie....  sur  l'exposition  des   la-  il  s'enfuit  dans  un  autre  enni- 

bileaux,    1734,    in-ia.  Oraison  tage  à  six  Keues  de  Chartres.  Ce 

funèbre  de  Louis -Auguste  de  lieu  fut  appeWdans  Insuite  l'ab- 

Bouriran  ,  prince  de    Dombes  ,  baye  de  Corbion,  qui  est,  selon 

1766,  in-4''.  Voyage  de  la  mer  quelques-uns,   le   prieuré  de 

du    Sud,    ou    supplément    du  Saint-Lonier-le-Moutier ,  au 

voyagedel'aniirat  Anson,  1736,  pays  de  Dreux.   II  fut  insUm- 

in-i2  et  ia~4''-  Histoire  de  U  ment  sollicité  sur  la  fin  de  ses 

république  de  Venise.   Gazette  jours  par  l'évèque  de  Chartres 

de  France.  Pappole,  de  se  rendre  à  la  maî- 

IiAUMËRouLOMER,  Lduno-  son  épiscopale  près' de  lui,  où  il 
marus  (saint) ,  abbé  au  diocèse  mourut  peu  de  jours  après,  en 
de  Cbartres,  naquit  dans  un  vil-  prédisant  la  rutoe  future  de  la 
lage  appelé  Neuville-la-Mare,  ville  de  Chartres,  le  19  janvier 
1  trois  lieues  de  la  ville,  sous  le  de  l'an  594.  Il  fut  enterré  au 
règne  des  enfaos  de  Clovis  1".  Il  faubourg  de  Chartres,  dans  l'é- 
fut  mis  sous  U  «induite  d'un  glise  de  Saint-Martin-en-Vat- 
bou  prêtre,  nohiMié  Càerimir,  lée,pTè9  desaintLubin,  évéqoe 
qui  l'instruisit  également  dans  du  lieu.  (Rolland.  Habil).,  prè- 
les belles-lettres  et  dans  tes  exer-  mier  et  quatrième  siècles,  part, 
cices  de  la  piété.  Dieu  lui  avait  a.  Baillet,  t.  i,  19  janvier.) 
donné  un  naturel  heureux,  por-  LaUMËR  ou  LOMfciR  (S.-), 
té  à  la  vertu  dès  son  enfance  :  Sanctus-Launomarus,  abbaye  de 
aussi  y  lit-il  des  progrès  admi-  l'Ordre  de  Saint-Bcnolt ,  était 
râbles.  L'étude  de  l'Écriture-  située  dans  la  ville  de  filois.  Le 
Sainte  le  confirma  dans  U  réso-  saint  dont  elle  porte  le  nom, 
Intion  qu'il  avait  déjà  faite  de  et  qui  vivait  au  sixième  siècle, 
renoncer  absolument  au  monde,  te  retira  d'abord  dans  une  forêt 
et  ajouta  de  nouveaux  feux  i  du  Perche,  et  j  bAlit  na  mona^ 
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tère  qui  a  passé  depuis  A  l'Ordn  d^poafcrent  les  rvlique*  de  Ir 
de  Fontevrauld.  Ce  liea  deriit  nintafoWdans  l'église  deSoiai- 
bientôt  célèbre  par  l'éclat  de  U  Hichd ,  i]ih  lear  fut  cé^ct  fu 
sainteté  de  Laorner,  et  p«r  le  l'évêque  Robert.  Hais  ne  k 
grand  noiubre  de  miracles  qaî  «107301  pas  encore  en  sâ«£c 
s'y  opéraient  par  aoo  interces-  dans  cette  rtUe  contre- lesiiH»- 
sion.  Ce  fut  néanmoins  )e  bruit  sionS  des  Barbares,  îla  s'ea  jHê- 
de  ces  miracles  qui  le  cbaaH  de  rent  i  Blois  avec  lenr  Iréw 
cette  solitude,  parce  ^ue  son  qu'ils  renfermèrent  dans  l'éghe 
liumililé  ne  pouvait  souffrir  la  de  Sainl-Calès  ;  ils  s'éublim; 
réputation  qu'ils  lui  ari{aé—  en  ce  lieu,  et  ils  j  demenrin..* 
raient,  et  que  l'amour  qu'il  jusqu'en  ga4i  qiK  les  iacarsio-^ 
avait  {Mur  le  silence  et  la  re-  des  Normands  ayant  eaaé,  1: 
traite  ne  lui  permettait  de  r<^ce-  transférèrent  pour  la  dernier 
voir  qu'arec  pcioe  les  visites  fois  le  corps  de  saint  Laaa»r 
qu'on  lui  rendait.  C'est  pour-  dansTégNsede  Sainl-LKAîn,  »- 
quoi  il  résolut  de  cliaiiger  de  tuée  dans  le  faubourg  de  la  oc- 
lieu  et  d'aller  arec  ses  disciples  me  ville  de  Blois,  et  ils  j  biti- 
dans  le  pays  de  Dreux  ;  il  s'ai^  rent,  des  lifaén\ités  du  comte 
réla  dans  un  endroit  appelé  Cor-  Thiband,  le  monastère  sous  l'ia- 
bion,  à  environ  dix  lieues  do  vocation  de  Saint-LaouMT,  t|E 
Chartres,  et  il  y  fonda  un  n<K  avait  toujours  subsista  depuis, 
nastèfc  sons  l'invocation  ds  et  qui  avait  été  nni  i  /Vnrclic 
sMut  Martin  vers  l'an  563.  de  Biois.  Ce  monastère  fnf  brâ- 
Saiot  Lauro<>^r  s'élant  rendu  sur  lé  en  ioi4>  pillé  et  déiru'tl  yx 
la  in  de  ses  jours  i  Chartres  oà  les  cftWioîstesea  iSfiq  eA.  r^ibli 
l'évâqve  Pappole  l'avait  appelé,  par  Jes  religieux  de  S.-ManrqB 
il  mounat  d^ns  cette  ville  l'an  en  étaient  e»  pssaession  depoB 
594<  ^  Bf^ii '^'P^  ^^ '''^B^P**'^  1637.  lorsque  l'abbé  de  SaiaK 
quelque  temps  après  à  Corbîon.  Lanmer  était  ivgnlier,  il  préÀ- 
Ce  monastère  fut  détruit  dans  dait  tout  le  cler^  de  la  villt. 
la  suite  et  rétabli  par  l'empe-  et  jouissait  de  plosicaTS  prinlj- 
leur  Lonis-le-Débonnaire  vêts  gesqui  nesabiastèreut  plnsde- 
le  milieu  du  neuvième  siècle,  puisqu'on  eut  supprinM le titR 
Hais  comme  les  religieux  y  abbatial, rtqueU  menseeutétf 
élaienttropexposésauxinsultes  unie  au  nouvel év^dié  de  Blaii 
des  Normand»,  ils  sortirent  de  {OalUa  rhrin.  t.  8,  c«t.  i35r 
Corbîon  avec  le  corps  de  saint  '  Veye*  Baillet,  Vies  des  Saint), 
Laumer  en  87%,  et  se  retirèrent  t.  1,  19  janvier,  coL  24^-) 
d»D9  une  terra  du  pays d'Avran-  LAUNAT  (François  de),  n^i 
(bcs  appelée  PatrieUacum  ,  Aiif^rs  le  laaoût  1612,  fut  mi  , 
qu'on  avait  autrefois  donnée  à  avocat  au  parlement  de  Parîi  k 
isur  monastère.  Dn  diocèse  d' A-  ae  janvier  i638,  et  le  prvnicr 
vraacbcsjils  vtar«it-an  MMis,et  pourvu  de  U  cliMgB  <fe  pntis- 
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Stiur  eo  droit  français,  par  mtt  ne.  Il  moumt  k  9  jorllet  1693, 
du  conseil  d'état  du  26  novein-  i  Vif^e  de  81  ans,  et  fut  enterré 
bre  1680,  dont  il  prêta  le  ser*  dans  la  cave  du  saint-sacrement 
méat  Quelques  jours  «pris  eu-  de  l'église  de  Sainl-SeTcrin,  m 
tre   lei  mains  du  chancelier  le  paroisse.  (Journal  des  Savans, 
Tellier.  llfill'ouwiture  de  ses  1681,  1688  et  1693.) 
leçons  le  a8  décembre  de  la  nié-  LAUNOI  (  Matttiieu  de),  pr«- 
ine  aanÀ:,  par  un  discours  où  il  tre  français  de  l'Ëg-lise  calholi- 
soutintqueledioitronuinn'est  que,  se  laissa  sMu ire  l'an  i56o 
p«s  le  droit  commun  de  la  Fran-  par  les  protestans,  qui  le  6rent 
ce.  Ce  discours  a  élé  plusieurs  ministre.  Étant  rentré  dans  le 
fois  imprimé,  On  a  encore  du  sein  de  l'Église,  il  fut  clianoioo 
nième  auteur,  1*.  des commen-  de  la  cathédrale  de  Soissons, 
taires   io-S*  sur  les  iostitutes  curé  deSaint-Merri,  à  Paris,  et 
coatnmiires  d'Antoine  Loysel,  l'un  des  plus  ardens  ligueurs  do 
qu'il  &t  imprimer  en  1688.  a*-  son  temps.  Tl  présida  aus  assem- 
Des  remarques  sur  l'institution  blées  des  Seize,  qui  firent  mon- 
da droit  romain  et  du   droit  rir  Barnabe  Brisson,  président 
françaispar  un  aateur  anonyme,  au  priement  de  Paris,  et  se  re- 
qu'il    pij>lia  à  Paria  en '1686,  tira  en  Flandres,  où  il  finît  le 
vt^".  On  tnMiTedanscesremar-  reste  de  ses  jours.  Il  vivait  en- 
ques  des  digressions  savantes  et  core  en   1608.    On  a  de   lui  : 
curieuses  sur  les  troubles  appor-  les  Motifs  de  son  changement , 
t^  dans  )e  royaume  par  lès  re-  une  Réponse  aux  calomnies  des 
ligionnaïres,  sur  la  révocation  ministres  protestans ,  et  quel- 
de  Védit  de  Nantes,  et  sur  la  ques  écrits  de  controverses   (La 
difficulté  de  couerrer  la  paix  Croix-dn-Maine,  et  du  Verdier 
dans  UD  état  où  il  y  a  pins  d'u-  Vauprias ,    Bibliothèque    fran- 
ne  roltgion.  3°.  Une  édition  des  çaise.  Sponde,  In  annalib.) 
iastitutes  du  droit   canonique  LAUKOI  (Jean   de),  docteur 
de  H.  de  la  Coste.  4°.  Un  Traité  de  Sorbonne  de  la    maison    de 
du  droit  de  chasse,  imprimé  en  Navarre  ,  naquit  à  deux  lieues 
1681,  ia-ia.  M.  de  Launai  avait  de  Valogne,  ville  du  diocèse  de 
aussi  traduit  la  première  partie  Coutance  en  Normandie ,  le  31 
du  commentaire  de  Dupineau  décembre  i6o3.  Il  fit  ses  pre- 
snr  la  coutume  d'Anjou,  et  fait  mières  études  i  Coiitance,   et 
de  grands  «ecneils  sur  nos  cou-  vînt  ensaite  à  Paris,  où  il  se 
tûmes  et  sur  notre  droit  fran-  distingua  par  son  application  à 
gais,  dont  il  araît  une  parfaite  l'étude  et  ses  liaisons  avec  les 
connaissance.    Il  joignait  à    la  savans.  Il  fut  reçu  docteur  eu 
science  ,  des  inmurs  très-pures,  i634,  fit  un  voyage  à  Rome,  où 
une  fûété  ioHde ,  une  charité  il  connut  particulièrement  Luc 
siueère  pour  les  pauvres,  aux-  Holstenîus  et  Léon  Allating,  re- 
quels  il  faisak  soaveot  ITauoiA-  not  k  Paris  où  il  mena  une  vie 
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«gale,  simple ,  laborieuse ,  uni-  quoiqu'il  juge  le  sentituent  qnî 

quemeot  appliqué    à    l'étude,  exige  la  conliitîon  plus  prc^Mc 

dont  il  faisait  toutes  ses  délices;  que  l'autre.  4°-  ^n  petit  Traite 

etù  ennemi  de  l'ambition,  qu'il  de  l'nsBf<e  fréquentée  la  confc»- 

refuBa  constammeDt  tous  les  bé-  sioa  et  de  la  commanioD  ,  t^'il 

néfices  qu'on  lui  offrit,  content  fonde  sur  l'autorité  de  l'ooTrap 

de  ses  livres  et  de  ses  revenus,  tripartitedeGerson.S*.UaTrai- 

qui  étaient  médiocres.  Il  mou-  té  des  différentes  fortuneïd'k- 

rut  à  riiôtel  du  cardinal  d' Es  irée  ristote  dansi'unifersriédePatn, 

\g    10    mars   1673,  à  soixante-  en  i653.  6°.  CJneOissertation  sv    1 

crninic  ans ,  et  fut  enterré  aux  Victorin,  évêqne  et  martyr,  qm  /j 

Minimes  de  la  place  royale,  aux-  quelques-uns  ont  fait  érêqne  deA 

quels  il  légua  deux  cents  écus  Poitiers,  mais  qui  ne  le  fut  quel 

d'or,  tous  les  rituels  qu'il  avait  de  Petaw  en   Pannonie  ,   selon  I 

recueillis ,  et  la  moitié  de  ses  M.  de  Launoi.  j".  Une  Disserta-   I 

livres,  laissant  l'autre  moitié  au  tion  de  la  vraie  cause  de  la  rv    f 

séminaire  de  la  ville  de  Laon.  traite  de  SMnt  Bruno  ,  daus  U- 

On  a  de  lui,  un  très-grand  nom-  quelle  il  réfute  l'histoire   vol- 

bre  d'ouvrages  sur  des  matières  ga  ife  dont  Gerson  est  premier  an- 

d'hbtoire,  de  critique,  de  disci-  teursur  un  bruitpopolaire.  8*. 

plineecclàiastique!  i".  unirai-  Dn  ouvrage  intitulé  :  Jugement 

té  latin  qui  parut  eu  i636,  dans  de  Jean  de  Liuaoi,   toncbaut 

lequel  il  défend,  comme  proba-  la    dissertation   des    basiliques 

ble,  lesentimeatdeDurand.qoi  d'Adrien  de  Valois.  Il  ysonlient 

prétend  que  Dieu  ne  concoure  qu'Adrien    de   Valois    n'»    ^»s 

pas  immédia leuient  aux  mau-  bien  prouvé  que  les  anciennes 

vaises  actions  des  créatures  li-  basiliques  de  Paris  étaient  occu- 

bres,parcequebfacultédeParis  pées  par  des  moines  dans  leur 

ne  l'a  poiut  condamné,  et  que  origine,  et  commence  à  atlatraCT 

plusieurs  docteurs  célèbres,  tant  le  sentiment    qui    <tait    «lors 

de  cette  faculté,  que  des  autres,  commun .  que  la  religion  avait 

l'ont  soutenu,  a".  Une  Disserta-  été  éublie  en  France  dès  le 
tioaen  i644î  pour  montrer  que  temps  des  apôtres,  et  que  saint 
le  concile  de  Trente  et  la  prati-  DenisdeParisétailVAréopaBite. 
tique  de  l'Église  pHsente,  ne  11  fit  bientôt  plusieurs  traité* 
prouvent  poiut  que  la  satisfac-  pour  appuyer  son  seatimenl. 
tion  doive  précéder  l'absolution  8*.  La  dissertation  du  père  Sir- 
dans  'le  sacrement  de  pénitence,  moud,  touchant  les  deux  Denis. 
30,  On  Traité  en  t653,  sur  l'es-  avec  plusieurs  écrits  pour  la  dé- 
prit du  concile  de  Trente,  ton-  Censé  de  cette  disserUtioo  ,  les 
chant  l'altrition  ou  la  contri-  vies  des  deux  Denis  ,  et  un  écrit 
tion  requise  dans  le  sacrement  dans  lequel  il  rechercbe  qoell» 
de  pénitence.  Il  soutient  que  le  sont  les  pins  anciennes  basili- 
concile  n'a  rien  décidé  U-^e»us,    <piet  ou  églises  de  Paris.  9*.  D»e 
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4il(ettRtiea  cgatre  l'unvéa  in    petit  £erit  pow  prMiT«r  qM  U 
I,#zu«  Bt  cU  w#  ffMtrt  »  Pro'    pro&Mibii   de   fol   kttiibuée  à 
veace.    ■«"■   Cinq  duiertatiftw    Filage,   ^   nùat   Jéràmc  et  i 
sur   les   ^mi«r«   ap^tvu    d«    «int  Avi«u«tin ,  «t  véritabW 
Fmim».  11».  U«  Uaité  pour  Sfc-    lœat  de  P4bg«,  a»'.  Un  ^crit 
voir  quel  eit  le   concile   qne    pour  montrer  qu'il  faat  retenir 
uipt  Augnitin  •  voalu  déiigner    Ue  parole!*  da  martyrologe  dtJ- 
soiu  le  nom  de  concile  plénier,    suard,  tar  la  mort  de  la  Btinte 
qui  a  décidé  la  validité  du  bap-    Vierffe.  33".  Un  autre  éfrît  sar 
tème  conféré  par  les  liérétiques>     la  même  rajet.  24°-  ^'^  traita 
Il  croitqœ  c'est,  le  concile  d'Ar-    poar  expliquer  la  tradition  de 
les.    II*.    Une  disseitatioa  sur    l'église  toacliant  le  canon  ,  om- 
l'antoritédefarguinens  négatifs,    nit   utriufque  $exus.   aS".    Un 
i3<>.Uiicautr«dissert»ti<HiMrle    traité  des  écoles  célèbres  éta- 
sens  véritable  da  sixième  canon    blies  en  occident  sous  Cbarle- 
du  concile  de  Nicée,  dans  lequel    magne,  et  depuis  cet  empereur, 
il  s'agit,  scias  lui ,  du  droit  de    i6*.  Ud  trûté  du  sacrement  d* 
l'ordination.  f4"iO°c  défense  de    l'onction  des  malades.  37".  Ub 
cette  disaerUtion  conti*  H.  de    traité  du  droit  de*  princes  chré? 
Valois  qui  l'avait  combattue,    tiens  et  aécnliets  pour  éublir 
iS'.Uaedissertationsurlecboix    des  empëchepuni  dirimaas  du 
des  viandes,  que  l'on  faisait  an-    nuriage.  tSr.  Va  ouvrage  intî- 
cienuement  dans  les  temps  de    tnlé  i  Inde^  ttfa-ample  des  tvn' 
jeûne  parmi  les  cbrétiens,  et    tes  qui  s*  trouTont  dans  le  livre 
principalement  en  carême.  16*.    de  Dominique  Gairâius,  qui  a 
Uns  disserution  sur  la  justique    pour  titre  i  Puissance  eccléiiai- 
de  quelques  ^lîses  qui  contrai-    tique  sur  le  mariage.  Cet  o»' 
gnaient  les  Juifs  et  les  païens  de    vraffe  de  Galesins  ,  évéque  do 
recevoir  la  baptême.   17°.  Une    Buvo,  dans  le  royaume  de  Na 
dissettalion  toocbsnt  les  temps    pies,  quiavait  été  fait  contre  Xt 
deradministTKtionsoleuwlbdu    trailédeU-deLaouoi,  louchant 
baptême ,  qui  ne  *e  Isî&ait  dans    k  droit  des  princes  sur  les  em- 
l'ÊgUse   romaine,  qn'i    Pique    pèchemens  diriiAans  .dn   ma- 
et  à  ta  Peutec&te.  18°.  On  traité    riage.  29*.  Us  traité  intitalé  : 
sur  II  soin  que  l'Église  doit  avoir    VtaéraUe  tradition  de  l'Église 
des  pauvres  et  des  misérables,     romaine  contre  la  simonie.  3o*. 
19",  Un  traité  latin  et  des  remar-     L'hiilaire  du  collège  de  Navarre 
ques  &anfa)9es  ponr  assnm  k    en   a  volumes  iQ-4*.  3i*.  Plu- 
livre  de  l'Imitation  k  Jean  Ger-    sieurs  ouvrages  pour  examiner 
soQ ,  contre  Thomas  k  Kempis.    quantité  de  privilèges  de  mo- 
30*.  Goq  diiisertationscautre  la     naslères,  ou  de  chapitres  qu'il 
vision  de  Simon  Stock,  la  bulle    a    attaqués  .  comme    faux    ou 
sabbatioe,  et  la  confrairie  du    comme  abusiâ  :  tels,  par  eaena- 
scafulai^  à^t  «umet.  ai".  Un    pic,  que  U  privilège  qne  l'on 
■4-  3i 
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■appose  avùr  été  accorda  an  vent  de*  termes  dnn  et  pta 

tnonaitère  de  Sainte-Croix  et  usités.  Ses  ouvrages  ont  élé k- 

de  Saiot-Vîncent  par  saint  Ger-  cueillis  par  H.  l'afabé  Gismi, 

main,  évèqoe  de  Paris,  celui  de  et  imprimés  en  1781  en  10  toL 

,    Saint-Hédard  de  Soissons ,  ac-  in-foUo,  i  Genève.  On  roità  b 

cordépar  saint  Grégoire,  pape,  tète   du  premier    volnme  aae 

etc.  3a*.   8  volumet  in-8*  de  histoire  curieuse  de  H.  de  la»- 

lettres  latines  qui  sont  autant  noi,  et  de  ses  combats  littÀû- 

de  traités  sur  des  matières  de  res ,  et  l'on  trouve  dans  les  vo- 

discîpline  ecclésiastique ,  et  en  lames  suivans  plosieun  fiicti 

particulier    sur    l'autorité    du  qui  n'avaient  point  encore  été 

concile  et  du  pape.  H  soutient  imprimées.  (  Dupin ,  Biblioth. 

que  le  pape  n'est  pas  infaillible,  des  Ant.  ecdéi. ,  dix-septiènw 

qu'il  est  an-dessous  du  concile  siècle,  part.  3.  Journal  des  Sa- 

général,  et  sujet  à  ses  canons,  vans,  1664,  i665,  1667,    1G68, 

33°.  Un  traité  des  prescriptions  i6^5,  1688,  i6g8,  1701,  1704, 

toucliant  la  conception  de  la  i^oS,  I7a5eti73i.) 


Vierge ,  dans  lequel  îl  prétend        LAURE ,  lien  où  « 

que  si  l'on  voulait  définir  la  ancien  uement  des  moines,  i^itni, 

matière  de  la  conception  de  la  qui  en  grec  vent  dire  hameau , 

Viei^  par  l'Ecriture  et  par  la  village.  Les  lames  étaient  dae« 

tndilioD,  on  définirait  qu'elle  des  espèces   de  vill^es   doikt 

a  été  conçue  en  péché.  3\'.  On  chaque  maison  s^wrée  étaitlin- 

Ini  attribue  aussi  on  écrit  inti-  bitée  par  nn  on  deux  nunnes  an 

tnlé  :  La  véritable  tradition  de  plus,  comme   les  cdlnles  des 

l'élise  sur  la  prédestination  et  chartreux  au  commencement  de 

sur  la  grice ,  imprimé  en  1 703 ,  leur  Ordre  ;  et  dans  le  monas- 

dansleqnel  il  soutient  que  saint  tère  de  chartreuse,  elle*  étaient 

Augustin  n'est  pas  à  recevoir  séparées  et  épanes$à  et  U.  Les 

pour  la  doctrine  de  la  prédesti-  moines  des   anciranes  J^urct , 

nation  et  de  la  grâce  efficace  par  ausû  bien  que  les  chartreux  dans 

elle-même,  tu  qu'il  n'a  pas ,  en  les  commencemois  de  leur  Or- 

cela,  suivi  la  tradition  de  1'^  dre,  ne  s'assemblaient  qu'one 

glise.  Hais  cet  onvrageest  d'un  fois  parsemaine, savoir  lesame- 

jeUne prêtre,  disciple  de  M.  de  di  jusqu'au  lundi,  ponr  bire 

Iisunoi.  Ce  docteur  était  habile  l'office  en  commun.  Ce  nom  de 

théologien  et  hardi  critique.  H  laure  ne  se  dit  que  des  anciens 

fait  paraître  partout  beaucoup  monastères  d'Orient  et  d'^^ypte^ 

de  sagacité,  de  lecture  et  d'éru-  ou  ne  le  dit  point  des  monnitè- 

dition,  mais  ses  raisonnemens  reid'Occident.  LapremièreUnie 

ne  sont  pas  toujours  justes.  Son  fut  fondée  par  un  saint  Chari- 

style  n'est ,  ni  orné,  ni  poli  ;  il  ton,  qw  les  uns  disent  avoir  été 

s'énonce  d'une  manière  toute  martyrisé  sous  l'empereur  Anré- 

particalière ,  et  emploie  so»-  lien ,  «t  que  les  antiti  KnuuB* 
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^ent  être  an  autre  C)iariion,<[ai  tU,  mais  atUter  les  ministres  1 

ùe  fonda  sa/uureàiix  railles  de  nne  conférence,  et  les  cooTain- 

J^rusalem  ,  qu'après  que  saint  cte  publiquement  des  erreurs  où 

Bilarion    eut   introduit  la  Tte  ils  sotit,  au  moins  de  celles  qui 

monastique  dans  la   Palestine,  font  le  plus  de  bruit  entre  nous 

(f^ojrez  Tilleroont,   Hist.   des  et  eux.  Les  articles  furent  dési- 

emp. ,  t.  â ,  p.  7 18 ,  et  Hist.  ec-  gués  au  nombre  de  six'  ou  sept 

c\és.  t.  4>pae-  684;  '^1"  P^re  qui  régardaient  presque  lousU 

Hélyot,  Hist.  des  Ord.  relig.  t.  matière  des  sacremens.  Quant  à 

1,  ch.  i6.]  la  méthode  de  traiter   avec  les 

LAUBE ,  se  dit  eucore  autre-  protestans ,  il  fut  arrêté  sur  Va- 
fois  pour  Ce  que  nous  appelons  vis  de  M.  du  Laurens,  que  pais-^ 
aujourd'hui  église  paroissiale,  qu'ils  ne  Toulaicot  reconnaître 
lauraparvchialit  eccUsia.  Arius  pour  principe  de  leur  foi  que  la 
^avernait  une  laure,  c'est-à»  seule  Écriture,  on  s'en  tiendrait 
dire  une  paroisse  d'Alexandrie,  à  leur  Bible  même  pour  les  con- 
(Hûiaboarg,Hist.  derariani»-  Taincre.  C'était  le  cardinal  luî'^ 
me.  )  même  qui  devait  tenir  tête  aux 

LAUBEDANO  (Léonard),  ministres,  et  M.  du  Laurens  de- 
Vénitien  ,  chanoine  régulier  do  yait  être  auprès  de  lui.  Mais  la 
dix-septième  siècle,  a  donné  t  mort  de  cet  éminence  empêcha 
Forêt  descfaosesmoraleset  pr^-  l'exécution  de  ce  projet ,  et  M. 
dicables,  i  Venise  en  i6a6,  età  du  LaurenS  se  retira  chez  les 
Anvers  en  i6.'}8.  (Dupio,  Table  pères  de  l'Oratoire  ,  on  il  vivait 
des  Auteurs  ecclésiastiques  du  encore,. quoique  fort  malade, 
dix-septième  siècle  ,  «ol.  907a.)  eniâS^.RicfaardSimonqaiétait 
LAnBENS(Louisdu),prêtrede  le  seul  de  ses  coitfrères  de  la 
l'Oratoire,  fat  d'abord  ministre  maisondeSaînt-IlonorJ,iiaie&t 
dans  une  des  meilleures  villes  du  quelque  commerce  avéP  lui , 
LangnedoC,  ââ  les  hUgUenots  nousàppreud  qu'il  étaîtinstruit 
étaient  alors  puissans.  Il  quitta  à  fond  d'une  inGuité  de  choses 
jeune  ce  parti  ^à ,  et  s'étant  fait  qUi  regardent  le  cardinal  de  Ri^ 
catfaotique,  il  vîntàParis,  oiîil  chelieu.  Il  lui  dit  entre  autres 
nefat  pas  long- temps  sans  être  choses  que lecardinal  bisaitpar 
«onnadu  cardinal  de  Richelieu  d'autres  Ce  qu'il  ne  pouvait  faire 
q^ai  cherchait  des  gens  propres  lui-même;  qu'il  n*éj>argnaitrien 
pour  l'exéc'utiott  d'un  grand  des-  pour  avoir  à  lui  des  gens  de  let- 
Sein  qu'il  méditait ,  Mvoii  ,  de  très  qui  lui  donnassent  des  ex- 
faire  rentrer  dans  l'église  tous  traits  de  cequ'ilj  avait  de  meil- 
les  huguenots  de  France.  Le  leur  dans  les  auteurs ,  surtout 
Cardinal  communiqua  Ce  dessein  dans  les  anciens,  que  lui  du  Lau-> 
A  du  Laurens,  et  lui  dit  que  rensélaitchargéde  lirepLusieurs 
pour  l'exécuter,  il  ne  vonûit  écrivains,  principalement  ceux 
jMint  se  servir  de  voies  violen-  qui  ont  écrit  eB  grec,  et  d'eu 
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eitruK  toat  ce  qu'il  y  avait  de  ^rits  que  le  pëie  du  Laorep» 
plus  beaUi  soit  pour  la  poUti-  avait  prépaie  pouc  le  caidûol 
que,  soit  pour  la  religion.  Les  «le  Richelieu.  3*- Quelques ki^ 
oUTZafes  du   pire  du  Laurens  mons  sui:  l'octave  da  ssiot-sa- 
soDti  l'-Uolivre  in-fol.  publié  cremeot.  Ce  fut  la  maniiredc 
à  Paris  eu  t655  sous  ce  titre:  prêcbetdeM.  duldurens  qu  le 
Dispute  toachaot  le  sciilstne  et  fit  connaître  i  H.  de  Bicbelicu. 
la  séparation  que  Luther  et  Cal-  Ce  cardinal  cherchait  on  faomme 
vin  ont  faite  derÉgliseroinaine,  qui  fût  plus  savant  daosles  Unes 
entre  Jean  Uestreut  et  Louis  du  de  l'Ecriture-Saiote,  que  daiu>  In 
Laureos.  La  compoïiiion  de  cet  lieux  commaus  qui  se  dâ>itent 
ouvrage  a  quelque  chose  de  sin*  ordinaire ineot  dans  la  cliaire. 
gulier.  Le  père  du  liaurens  ne  Sur  le  rapport  qu'on  lui  fil  des 
mettait  rien  sut  le  papier  qu'il  pr^dicattoos  de  U.  duLamcos, 
ne  le  flt  voir  eu  même  temps  1  il  le  prit  .pour  l'aider  dans  sti 
Mestreiat ,  afin  de  ne  rien  don-  ^tuden ,  et  le  chargea'  dans  U 
ner  au  public,  dont  celui-ci  ne  suite  du  travail  de  la  conrérence 
demeurit  d|accord.  Il  y  a  d'es-  qu'il  projetait  pour  la  réunion 
celleutes  choses  dans  cet  ouvra-  des  hugnmots.  4'-   Omomaui- 
ge,  mais  Laurens  a  dit  plusieurs  aim  Pauti;  c'est  un  asses  gros 
fois  i  Richard  Simon  qu'elles  ne  manuscrit,  où  l'auteur  explique 
Teoaieot  point  de  son  propre  par  ordre  alphabétique  les  mors     j 
fond,  et  qu'il  eu  était  prindpa-  les  plus  difficiles  de  saint  Raiil. 
lement    redevable    aux  doctes  II  est  si  éloigné  des  sentiment 
conférences  qui  s'étaient  tenues  calvinistesdanstontceloavnge,     i 
aui  Grauds-Âugustius ,  où  tout  qu'il  approche  quelquefois  de    | 
ce  qu'il  ;  avait  de  personnes  ha-  ceux  des  péU^ienS|Ct  il  s'j  ^mu- 
biles  dans  Paris  assistaient ,   et  tre  peu  savant  dans  la  critique 
où  roB«xpliquait  les  plus  beaux  des  anciens  écrivaiua  ecdésiasti- 
endroits  des  anciens  Pères.  M.  ques.  Il  cite  soos  le  nom  de  S. 
duLaurensétaitcbai^éd'jfaire  JérAme   les    CommenULires  de 
son  TB[^rt  de  ce  q^'il  aTait  re-  Pelage  sur  saipt  Paul,  et  ceux  de 
marqué  de  plus    considérable  l'Aiobro^MtêCiOufanx  Anabioi- 
dans  saint  Cyprien.  a".  Trioin-  se.  (Richard  Simou ,  t.  ■  de  set 
pbe  de  l'Église  romaine  contre  Lettres  choisies ,  1  Àutcrdam , 
ceux  de  la  religion  prétendue  t73o,  pag.  i  et  suit.  ) 
réformée,  par  six  démo nstra-        LAURENT  (saint),  diaœ'dt 
Uons  qui  fout  roir  clairement  l'Église  romaine  et  martyr,  fat 
comme  il  est  impossible  4e  se  élevé  au  diaconat ,  étant  cocon 
sauver  dans  leur  communion,  fortjeunc,parlepapeS.  Sixteii- 
dédiées  k  MM.  les  miniijtres  de  L'opinion  que  l'on  avait  de  a 
Chatenton;  PaTis,chesThiboust,  vertu  était  si  grande ,  cpi'oo  loi 
t65^  ,  in-ia.  Ce  petit  lîvrecon-  donna  dès-lors  le  prenùer  naj 
tient  en  ab«%^  une  partie  des  des  diacres,  qui  m  l'éuUissùt 


LAU  tiD  4Ô5 
pas  sralemeiit  le  premier  entre  lui  dit  ;  Voilà  les  trésors  de  VÉ- 
des  ^gaux,  n  l'on  en  croit  Pm-  glise.  Le  préfet  irrité,  le  fit  dé- 
dence,  mais  qui  l'Aevait  encore  cbirer  et  étendre  sur  on  gril  »r- 
au-dessna  des  autres  ;  carie  soin  dent.  Saint  Laurent,  après  avoir 
des  biens  de  l'Eglise  était  atta-  été  un  temps  asseï  considérable, 
clié  à  cette  dignité.  L'empereur  dit  tranquillement  an  prffet  : 
Valéricn  publia  alors  un  noQ-  J'ai  été  assez  long-temps  nir  et 
TBao  rescrit  qull  adressa  an  se-  cété^ faites-moi retoumermain- 
nat,  ordonnant  qu'on  fit  mourir  tenant  sur  Vautre  .■  il  ajouts: 
tans  délai  les  évëques  ,  les  pré-  Mon  corps  est  assez  cuit ,  vous 
très  el  les  diacres.  Le  pape  saint  pouvez  commencer  à  manger. 
Sixid  fnt  attaqué  le  premier.  S'étant  ensuite  recommandé  à 
Comme  on  le  menait  au  sap-  Dieu,ilrendit  l'espritleioaoût 
(tlice,  saint  Laurent  le  suivait  de  l'an  236.  On  fait  sa  fête  au 
fondant  en  larmes,  en  lui  di-  mémejour.  (TIllemont,4  tt»». 
sont  !  OU  allez-vovs,mon phre,  des  Mém.  ecclés.  Fleurj,  lit,  7 
sans  voirefils,  et  votre  ministre?  de  ITlist.  ecclés.  Baillet,  t.  a  , 
Satnt  Sixte  lui  répondit:  Mon  laaodt.) 
jîZi,  Un  plus  grand  combat  vous  LAURfUT  DE  NOVARRE  , 
estréservéfVous me  suivrez  dans  évéque  de  cette  rille 'dans  le 
(roû/ourf.  Laurent,  cousolépar  sixième  siècle,  vers  l'an  607  , 
ses  paroles,  ne  .pensa  plus  qu'à  composa  diverses  boméliès,  un 
se  disposer  ad  martjre.  Il  ai»-  écrit  qne  Trithètne  apptile  un 
tribna  les  biens  de  l'Église  aux  livre  des  deux  temps,  de  celui 
pauvres,  sans  épargner  même  qui  s'est  écoulé  depuis  Adam 
les  vases  sacrés.  Une  si  grande  jnsqu'i  Jésus-Cbrist,  etdecelai 
proftision  d'aumônes  le  fit  bien-  qui  durera  depuis  Jésus-Christ 
tAt  cânoaUre ,  et  Cornélius  Sx-  jusqu'à  la  fin  du  monde;  mais 
culans,  préfet  de  Rome,  en  la  pénitence  fait  proprement  le 
ayant  été  averti ,  donna  ordrC  sujet  de  cet  écrit  :  d'où  vient 
de  l'arrêter.  H  le  fit  paraître  de-  qu'on  l'a  imprimé  soux  le  noitt 
vaut  son  tribunal,  et  lui  deman-  d'Homélie  sur  la  péDÏtence. 
da  où  étaient  les  trésors  de  Vt-  (Dupio ,  sixième  siècle.) 
gUse,  en  disant  que  le  prince  en  HURENT  (saint),  arcbe- 
avait  besoin  pour  l'entretien  de  vêque  de  Cantorbérj ,  était  prê- 
tes troupes;  mais  c'éuit  en  effet  tre  et  religieux  k  Rome  ,  dans 


pour  contenter  son  avarice  iosa-  le  monastère  de  saint  Grégoire- 
fiable.  Saint  Laurent  obtint  un  le -Grand,  lorsqu'il  fut  envoyé 
délai  de  trois  jours  ,  et  courant  en  Angleterre  par  ce  saintpape, 
lie  tous  cAlés  dans  la  ville,  il  avec  saint  Augustin,  et  les  au- 
amassa  tous  les  pauvres,  les  très  missionnaires  apostoliques, 
amena  par  bande ,  et  les  rangea  pour  y  porter  )a  lumière  de 
prèsdulieuderanâiencé.nalla  l'Evangile. Quelquetempsàprès, 
pour  lors  se  présenter  an  juge ,  il  fut  député  pour  retourner  à 
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RotneinfonnerlepapenintGr^  nadiinit  pea  de  temps  xptk»  cet 
goire  de  l'état  de  l'élise  angli-  .benmu  éT^oement ,  Van  619. 
cane  nouTcltement  établie  dans  La  plupart  des  matyrolof^  f<mt 
le  royaume  de  Kent, le  consulter  mémoire  de  lui  an  3  fénier. 
sur  divers  |>oînts,  et  lui  deman-  (  Bede ,  Histoire  d'Angl.  1.  1  et 
der  un  plus  grand  nombred'oa-  a.  Henscheaîns ,  au  a  février, 
Trier$  évangéliques.  Ce  saîut  p.  289.  Baillet ,  t.  1  , 2  fénîei.) 
pape,  comblé  de  joie  par  ces  LAURENT MELIFLUUS.ainà 
grands  succès,    le    renvoya  en     nommé  parce  qu'il  prêchait  avec 

Angleterre  l'an  601 ,  diargé  de  beaucoup  d'éloquence  et  dedov- 

vases sacrés,  d'ornemens, de re-  cenr,  rivait  vers  le  dixième sî^ 

liquesetdeliTrei.  Après  la  mort  cle.  Il  composa  un  oBvmgehi»- 
de  sa  lut  Augustin,  quiarrivasix     toriquequïavaitdeoxpartiessla 

ans, ou  environ  depuis  ce  retour,  première ,  depuis  Adam  josqu'i 

Laurent  fut  choisi  pourlai  suc-  Jétqs-Cbrist ,  et  l'autre  josqn'i 

céder  au  siège  de  Cantoiiiéry.  son  temp.  (Sigebert,  da  Script. 

Son  zèle  ne  s'étendit  pas  seule-  eccles.  c.  120.  ) 
ment  à  l'Angleterre,  il  le  po^^         LAURENT  DE  LIÉQE,   bé- 

jusque  sur  les  anciens  chrétiens  nédictia  du  doiuième   ûide  , 

d'Ecosse.    L'obstination     qu'il  composa  une  chronique  des^^ 

trouva  dans  leurs  évéqucs  qui  qucs  de  Verdun,  et  des  abb&de 

ae  voulaient  pas  se  réunir  à  l'É-  Saint-Vanne  i  Verdun ,  depim 

glise  uaiversdle  dans  l'observa-  l'an  1048  jusqu'en  ii44iin)pri- 

tioa  de  diverses  pratiques  dont  mée  dan:  le  douiième  tome  da 

la  principale  était  celle  de  lapa-  spicilège.  (Dupin ,  doudëme  â%- 

que   que  ces  évèques  ne   celé-  cle.  ) 

braientpointlemémejour.etla         LAURENT  (saint),  arcbevê- 

révolution  suryenue  aux  églises  que  de  Dublin  en  Irlande ,  éUit 

d'Angleterreran6i6,paTUmort  fis  de  Horiard  ou  Haoïiee  ,  et 

du  pieux  Ethelbert,  roi  de  Kent,  dlnianobre.  Il  naquit  en  Irlan- 

lui  firent  former  le  dessein  de  se  de  dans  le  pays  de  Leinsth»  on 

i^tirçr  en  France,  n  en  fut  se-  L^gcnie,  dont  son  pèreétaîtsei- 

vèrement  repris  en  songe  par  gneur.  H  fut  donné  en  otage  à 

l'apdtre  saint  Pierre,  et  fouetté  un  prince  nommé Dermith,  qui 

sirudempnt,  qu'il  en  eut  tout  le  le  maltraita  si  fort,  qu'il  en  d^ 

corps  couvert  de  plaies.  11  alla  vint  presque    tout  étiqoe.  Stua 

se  présenter  en  cet  état  au  roi  père,  informé  de  l'extrémité  où 

Fadbaud  qip,  quoiq^e  fils  et  il  se  trouvait  réduit,  meoafa  le 

successeur  de  saint  Ethelbert ,  prince ,  snn  ennemi ,  de   &ire 

n'avait  point  quitté  le  paganis-  mourir  douze  gentilshommes  de 

me.  Surpris  d'un  tel  spectacle ,  sa  cour ,  qu'il  avait  fait  arrêter, 

et  touché  des  discours  de  Lan-  Intimidé  de  cette  sorte,  il  remit 

rent,  le  prince  refut  le  baptême  Laurent  entre  les  maiss  de  ¥4~ 

^  mains  du  saint  prélat  qi^i  v^aedeCIiadachquilefitiat• 

D.a.t.zsdby  Google 


LiU  LAD  487 

truire  des  mtf&tères  de  la  foi ,  et  et  mourat  de  la  mort  des  juites 

pea  de  jours  après,  il  se  consa-  le  i4  de  novembre  de  l'an  iiSc 

craauservicedessaintsaatels.  Sa  il  fut  enterra  dans  l'église  des 

conduite  parut  si  Mifiante,  que  chanoines  réguliers  d'Eu.  Son 

rabbédumonastëredeGlindach  corps  demeara  quatre  ans  et 

étant  mort,  le  clei^é  et  le  peu-  demïcaché;  etlorsqueVan  1186 

pie  se  réunirent  pour  l'élire  en  l'on  voulut  rebâtir  l'église  de 

sa    place.    Celle  église,  comme  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Eu , 

quelques  autres  encore  en  Ir-  onle  trouva toutentier.  Cetob- 

làndeet  en  Angletere,  était  tout  jet  renouvela  tellement  la  dé- 

à  la  fois  évècLé  et  abbaye.  Ziau-  vottOD  qu'on  avait  pour  sa  nié- 

rent  ne  se  servît  de  l'autorité  et  moire ,  aussi  bien  que  les  mi- 

des  richesses  que  lui  donnait  ce  racles  que  Dieu  avait  opérés  k  sa 

bénéfice,  que  pour  la  gloire  de  coosidéralion  ,  que  l'on  résolut 

Dieu   et  l'utilité  du  prochain,  de  travailler  à  lui  faire  rendre 

Peu  de  temps  après  l'archevêque  publiquement  le  culte  religieux 

de  Dublin   étant   mort,  il  fut  qui  est  dû  aux  saints.  Le  pape 

choisipourluisuccéder.  Il  assista  floiioriusiii  l'approuva  par  ane 

auconcilegéoéraldeLatran,  qui  bulle  donnée  à  Bieti  l'oniiëme 

Se  tint  l'anii^Siily   fut  fort  de  décembre  de  l'an  1236, qui 

bonoré  par  Alexandre  m  qui  le  était  le  dixième  de  son  poDtifi- 

fit  légat  du  siège  apostolique  cat.  La  fête  de  saint  Laurent  est 

dans    tonte    Tlrlande  ,    avant  marquée    an    i^  de  novembre 

de  le  laisser  partir  de  Rome.  Ce  dans   le    martyrologe    romain. 

fut  lui  qui  dissipa  la  Eicheuse  (Surius.  Dandill'y.  Baillet,  t.  3, 

mésintelligence  qui  régnait  en-  i4  nov.  ] 

ire  le  roi  d'Angleterre  Henry  et  LAURENT  JUSTINIEN  (  S.  )  , 
Deronog,  roi  d'Irlande,  étant  premierpatriarchedeVenise.lt 
venu  pour  cet  effet  trouver  le  était  iib  de  Bernard  de  Villu.^tre 
roi  Henri  qui  était  pour  lors  à  familledes Justiuiensde  Vemse, 
Rouen  ;  mnis  lorsqu'il  fut  arri-  et  de  Quirine  ,  dame  de  grande 
vé  sur  le  haut  de  la  montagne  vertu.  Il  naquit  le  premier  jour 
d'Eu,  â  l'entrée  delà  Norman-  du  juilletl'an  i38i.  HéUitdoué 
die,  il  dit  par  un  esprit  prophé-  d'un  naturel  heureux,  mais  sur- 
tique,  en  voyant  une  église  des-  tout  sa  sagesse  et  sa  grandeur 
servie  par  les  chanoines  réguliers  d'âme  étaient  si  extraordinaires, 
deSaint-VicloriieParis:  C'estici  même  dès  son  enfance,  que  sa 
le  lieudemon  repos  pour  jamais,  mère  étonnée  craignît  que  cène 
En  effet,  la  maladie  dont  il  Aait  fât  l'effet  de  quelque  fierté  ou 
été  attaqué  pendant  son  voyage,  d'un  orgueil  secret;  elle  lui  eu 
s'augmeatant  de  plusea  plus  ,  il  fit  des  reproches.  Le  petit  Lan- 
fut  obligé  de  s'aliter  ;  peu  de  rent  lui  répondit  en  souriant  : 
temps  après  il  reçut  ses  sacre-  Ne  craignez  rien ,  ma  mire , 
mens  arec  une  piété  singulière ,  vaut  me  verm  grand  terviieia- 
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de  Dieu,  aussi  bien  que  mes  deux  et  l'on  y  &îsaH  toujoun  nue  lee- 
frires.  ïl  eatendàitMait  et  Léo-  tut«  utile.  Sa  Taisselle  n'était 
nard.  On  ne  tarda  pas  i  voir  sa  que  dé  terreâHderetre.  llanit 
prédiction  accomplie.  Il  renonça  une  Irès-pelile  chambre  où  était 
de  b(MiM  heure  aux  espérances  seulement  une  paillasse  et  une 
du  siècle,  et  M  retira  chez  les  grosse  coarerture,  alignant 
chanoines  rentiers  de  Saint-  qu'il  arait  uhe  nombreuse  fa- 
Georges  d'Alga  qui  était  une  mille  &  nourrir,  savoir,  lespan- 
tle  au  couchant  de  Venise  à  deux  Très  de  Jésus-Christ.  Un  H e  ses 
mille  pas  de  la  ville,  où  il  se  parens  dont  le  bien  était  mé- 
mît  sous  la  discipline  de  son  on-  diocre ,  l'apnt  prié  de  contri- 
cle  maternel  Marin  Quirino,  huer  &  la  dot  de  sa  fille,  il  le  re- 
homme de  sainte  rie.  Il  n'avait  fusa  en  lui  disant  :  ■  Si  je  rous 
encore  que  dix-neuf  ans;  mais  ■  donne  peu,  ce  n'est  pas  de 
les  progrès  extraordinaires  qu'il  ■  quoi  vous  avez  besoin  ;  si  je 
ntdansia  vertu etdanslascience  <•  tous  donne  une  somme  cou- 
des saints,  le  firent  élever  aux  ■  sidérable,  il  faudra  pour  la 
ordres  sacrés.  Son  application  »  satisfaction  d'an  seul  homme 
contiouelleà  combattre  les  pas-  ■  priver  un  grand  /nombre  de 
aîons  de  l'âme,  à  mortifier  la  "  pauvres  de  ce  qui  leur  est  né- 
chair  ,  i  pratiquer  les  humilia-  •>  cessaire.  •  Sa  douceur  envers 
tions  de  l'esprit  et  du  corps ,  à  tout  le  monde ,  el  la  condescen- 
instruire  de  paroles  et  d'actions,  dance  charitable  dont  il  usait 
le  rendit  un  modèle  de  perfec-  pour  guérir  les  faiblesses  de  son 
tion  pour  ceux  qui  sont  appelés  peuple,  lui  gagnèrent  l'affection 
à  là  conduite  des  âmes.  Il  était  -  de  toute  sortes  de  personnes.  Il 
pour  la  seconde  fois  général  de  s'en  servit  avantageuse  ment  pour 
sacongTégation,lorsquelepape  la  réformation  de  son  cler^  , 
Eugène  iv,  malgré  son  humilité,  qui  se  soumît  volontiers  à  tout 
le  promut  Â  l'évèché  de  Venise,  ce  qu'il  voulut.  Ennemi  duluxc. 
Bien  loin  de  relâcher  quelque  et  sachant  combien  les  femmes 
chose  de  l'austérité  de  sa  vie  ,  il  par  leurs  vaines  parures  causent 
l'aQgmenta.  Sa  prière  devint  plus  descandaleet  de  chutes,  il  fit  une 
assidue,  ses  veilles  plus  longues,  ordonnance  pour  les  modérer, 
son  abstinence  plus  rigoureuse,  et  les  réduire  à  li  modestie, 
son  humilité  pins  profonde, son  chrétienne.  Comme  les  femmes 
détachement  plus  entier.  Il  ca-  ne  souffrent  guère  patiemment 
chait  avec  soin  toutes  ses  morti-  qu'on  retranche  de  ce  qui  tait 
fications  parlicnlières.  L'ordiv  uo'des  principaux  objets  de  leur 
et  l'arrangement  de  sa  maison  affection ,  elles  lui  suscitèrent 
épiscopale  était  admirable,  il  en  une  vive  persécution  ,  et  eB);a- 
retrancba  toute  superlluité;  il  gèrent  même  le  dt^e  de  Venise 
ne  voulut  aroir,  ni  tapisserie,  ni  à  se  plaindre  de  cette  otdonnan- 
tapis.  Sa  table  était  très-frugale,  ce  comme  d'an  attentat  fait. 
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disaient-elles,  contre  la  jari-  cU  l'égliie  de  Saint  -  Jean 
diction  léculière.  Le  doge  aswi  de  Latran  et  célèbre  critiime, 
faible  pour  écouter  ces  plaintes  (learit  à  Rome  vers  l'an  tMo; 
ambitienses ,  vint  trouver  Lau-  il  en  sortit  l'an  i443 ,  pour  aller 
^  rent ,  et  voulut  lui  parler  avee  1.  Naples ,  où  il  montra  le  latin 
liauteur  ;  mata  le  saint  évèque  à  Alphonse  v  ,  roi  d'Aragon ,  et 
lui  répondit  avec  tant  de  charité  où  il  eut  une  dispute  avec  lef 
et  de  solidité,  que  ledoges'en  inquisiteurs  de  cette  ville ,  qui 
retourna  plein  d'estime  et  de  voulurent  le  condamner  comme 
vénération  pour  sa  vertu  ,  et  te  hérétique ,  pour  avoir  nié  qqe 
laisttaagir.  Le  patriarchede  Gni-  le  symbole  eût  été  composé  par 
de ,  Dominique  Michelt ,  étant  les  ap&tres,  que  ce  qu'on  disait 
mort,  le  pape  Nicolas  v,  qui  du  roi  Abgar  fût  véritable,  et 
connaissait  le  mérite  de  notre  d'autres  choses  asseï  légères  f 
saint,  en  transféra  le  titre  au  mais  qui  passaient  alors  pour 
siège  de  Venise  à  sa  seule  considé-  graves. Il  est  cependant  faux  qu'il 
ration,  et  Laurent  se  vit  ainsi  le  ait  été  fustigé  puUiquement 
premier  patriarche  de  cette  égli-  dans  Naples  ,  et  qu'il  ne  5e  soit 
se  l'an  i45i.  Il  mourut  aussi  sain-  sauvé  du  feu,  que  par  le  crédit 
tement  qu'ilavait  vécu, le8jan<  du  roi  Alphonse,  comme  uul'n 
vier  de  l'année  i455,  Agé  de  raconté.  Il  revint  iKome,  y  fut 
soixante-treize  ans  et  demi.  Il  honoré  d'une  penùon  ,  yeiu«i- 
fut gratifié  du  don  de  prophétie  gna  publiquement,  et  y  nMiuut 
dès  son  vivant,  et  sa  Sainteté  a  l'an  i465,  à  l'âge  de  cinquante 
été  attestée  par  divers  miracles  ans.  II  a  laissé  des  notes  criti- 
aprèssamart.Lesouvrages  qu'il  qu£s,et  plus  grammaticales  que 
a  laissés  aupuhlicsontlesfruits  tbéologi(|ue9,  suf  le  Houvea»- 
d'nne  piété  solide,  plutAt  que  Testaineut,  dans  lesquelles  il 
d'une  érudition  acquise  par  l'é-  relève  avee  tropd'aigteurlesfan- 
tude  des  lettres  i  et  l'on  voit  tes  des  autres,  principalement 
qu'iIavaitpIuspro5téirécoledH  celles  deRemi  et  desaint  Tho- 
Saint-Esprit,  qu'à  celte  des  hom-  mas,  ce  qui  donna  lieu  i  plu- 
mes. Clément  vu  donna  le  décret  sieurs  théologiens  de  décrier 
de  sa  béatification  l'an  15x4  •  et  son  ouvrage.  Erasme  le  donna 
Alexandrevmlecanooisalepre-  le  premier  an  public  avec  une 
mier  jour  de  novembre  de  l'an  lettre  apologétique,  ik  Paris  en 
■  690,  Sa  fête  se  célèbre  le  5  de  i5o5.  VaUa  a  aussi  composé  un 
septembre.  (Surins, danssesRe-  discours  sur  la  supposition  de 
cueils.  fioUandns,  i  tom.  de  la  donation  de  Constantin  ,  im- 
janvier,  dans  ses  notes.  Daniel  primé  dansle  recueil  de  Grotius, 
£os.  fiaillet,  tom.  3,  au  5  de  et  séparément  à  Leyde  en  1690. 
septembre. }  Un  Tmilé  du  libre  ari>itre ,  im- 
LAUBENT  VALLE  ou  VAL-  primé  à  fiàte  en  t54o.  Un  Dîs- 
LA  ,  patrlce  romain ,  chanoine  çvnr  sur  r£nchar^e,^mprimé 
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